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DA  A.  DAB. 


DAARE-FIELD  ou  Daars- 
Fielo  . C'eft  félon  Sanfon  ‘ 
le  nom  général  de  cette  chaî- 
ne de  montagnes  qui  a été  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom 
de  Scvo  ou  Suevo.  Elle 
s'étend  le  long  de  la  Norwcgue . Ce  Géographe 
ell  fuivi  par  MM.  Baudrand , Maty  & Corneil- 
le. Mais  ce  nom  general  ell  inconnu  aux  Atlas 
de Blaeu , de  de  Wit  & d’Allard,  & à celui  de 
Mr.  de  l’Ille.  Ils  fe  contentent  de  marquer  les 
noms  particuliers  des  diferentes  parties  de  cette 
montagne . Quelques-uns  nomment  cette  chaî- 
ne Doffer-Fi eld,  ou  Monts  Dofferins,  à 
caufe  que  Doffer-Field  en  ell  une  des  plus  confi- 
derables  parties  . Les  autres  font  en  commen- 
çant au  midi  & en  avançant  vers  le  Nord  Runt- 
F t ELL,  SkARFFIEL  , NaSSa  F|EL  , & DaOR- 

*iel.  Ces  montagnes  ont,  comme  les  Alpes  & 
les  Pyrénées,  diverfes  branches  qui  fe  répandent 
à l’Orient  dans  la  Suede  & la  Laponie  & à l’Outil 
dans  la  Norwegue  . La  neige  perpétuelle  dont 
elles  font  couvertes  les  rend  peu  propres  1 être 
1 Coiü-Dia.  habitées.  Et  elles  ne  font  fertiles 1 qu’en  fapins 
dont  elles  fournilfent  beaucoup  de  Pais  , tant 
pour  les  mâts  de  Navires  que  pour  les  planches. 
On  y recueille  aulïi  de  la  Poix  & du  Goudron. 

DABARITA  , Village  de  la  Palellinc  du 
quel  Jofephc  parle  & qui  femble  être  le  même 
que  celui  qu’il  appelle  ailleurs  Darabita.  Vo- 
yez ce  mot. 

. Tom.  IV.  ; 
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DABASÆ  , Peuple  des  Indes  . Voïez  La- 

BASJC  • _ , 

DABAUSA,  dans  la  Mefopotamic  . Voïez 
Badausa  . 

i.  DABAYBA  , Montagnes  de  l’Amerique 
dans  la  terre  ferme  allez  près  de  la  Rivière  de 
Darien . 

a.  DABAYBA,  Rivière  de  l’Amérique  * à sLAir.Dtrc. 
neuflicuês  & au  levant  de  la  Rivière  de  Darien.  om'eITc.», 
Elle  defeend  des  Montagnes  dont  il  cil  parlé  dans 
l'Article  précédent,  & fe  décharge  dans  leGol- 
phe  d'Uraba  parfept  embouchures  dont  la  prin- 
cipale a quarante  ou  cinquante  brades  de  profon- 
deur en  quelques  endroits  ; félon  le  raport  de 
Pierre  Martyr  dans  fes  Décades  de  l’Océan . Les 
Cartes  les  plus  récentes  & les  plus  fûtes  n’ont 
point  en  celieq  de  Rivière  qui  redcmble  à celle- 
là,  ni  pour  le  nom,  ni  pour  les  autres  indices. 

DABBASCHET,  félon  l'Hcbrcu,  ou  Deb- 
baseth  félon  la  Vulgatc,  Ville  frontière  de  la 
Tribu  de  Zabulon.  Voïez  Debbaseth. 

DABERETH  ou  Dabarith.  ♦ Ville  de  la  « p.Ctim 
Palelline.  Jofué parle  s de  Dabereth  Ville  delà 
Tribu  de  Zabulon  , du  moinsdans  les  confins  de  ; c.i>.  v.iv 
cette  Tribu . Ailleurs  il  marque  clairement  qu’cl- 
leellde  laTribud’Idachar4.  Cette  villefut  ce-  6 ClJ.  Tlt 
dée  par  la  Tribu  d’Idacharaux  Lévites  pour  leur  • 

demeure  z.  Jofephe  8 en  parle  en  plus  d’un  en-  7 , ptrt-cÆ 
droit  fous  le  nom  de  Dabakitta  ou  de  Dara-  »•?>• 
bitta  fituée  dans  le  grand  champ  à J’extrcmi-  ,®  De  JÜ*1* 
té  de  la  Galilée  & de  la  Samarie  . C’elt  peut-  a,  vit»  fui. 
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être  la  même  que  Dajmra  , que  St.  Jerome 
met  vers  le  mont  Thabor  dans  le  Canton  de 
Diocefaréc • M.umdrcl  parle  de  Dtto««  au 
pied  du  mont  Thabor. 

,I>iCîlî,,T'  *•  DABIR  , autrement  Caru/th-Sephr-r  1 
vît.  el*B,‘  la  Ville  des  Lettres;  ouCariath-Arbe,  Ville 
de  la  Tribu  de  Juda  affez  pris  d'Hebron  . Ses 
premiers  habitant  étoient  des  G sans  de  la  race 
d’Eoac  . Jofué  la  prit  Si  fie  mourir  le  Roi  qui 
a e.to.  y commundoit 1 . Dabir  échut  en  partage  à Ca- 
*.}■/.  <.i*.  & Othoniel  aïant  le  premier  monté  à l’af- 

T’15’  but , & entré  dans  cette  ville  , Gaieb  lui  don- 
3 jofuJ  «.ij.  r.a  fa  fille  Axa  en  mariage . 3 Dabir  fut  une  Vil- 
v.  ij.  & 16.  jc  Lévites. 

a.  DABIR,  Ville  de  la  Palcftinc  dans  la  Tri- 
bu de  Cad.  Elle  c'toit  au  delà  du  Jourdain. 
DABO,  Ville  d’Alface . Voïcz  Dachs-perg  . 
DxàBRONE  ou  Davrone,  Rivie'rc  d’Irlan- 
de dans  la  Mommonie  . Sanfon  croit  que  c’eft 
celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Broodwatir; 
& qu’ou  a appellée  aulli  Mere  ou  , comme  4 
l’c'crit  Mr.  Corneille , Aven  Mort , ce  qui  félon  lui 
lignifie  Grand  Fleuve.  Elle  pille  par  le  Comté 
* de  Corck  . Cambrien  cil  perfuadé  que  Dabrone 

cil  le  Sauchejx  qui  coule  au  même  Païs. 

DABUL  ou  Daboul  Ville  maritime  d’Aftc 
dans  ieVifapour,  Roïaume  de  la  côte  de  Mala- 
bar. Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Kalewacko 
au  mi4>  du  Golphc  de  Cambayc  h 17.  d.  a',  de  la- 
titude Nord.  Cette  Ville  autrefois  allez  florif- 
fan  te  a été  fort  ruïnée  par  les  guerres . J Elle  eil 
iagr  T.  j.  ° fituc'c  à lix  milles  de  la  Mer  aufii  bien  que  Chaul 
P*7J.  dont  clie  n’cft  dloignde  que  de  huit  milles.  Les 
Portugais  s’en  rendirent  Maîtres  fous  leur  Ge- 
neral d’Altneïde  qui  l'enleva  à Hidalcan  lequel 
regnoit  alors  à Goa,  en  1508.  Il  mit  la  ville  à 
feu  & à fang  & fit  main  baffe  fur  la  Garnifon. 
Les  Indiens  y font  rentrez  depuis  ce  toms-là  Sc 
JM.iimiu  |e  Sa  vagi  en  cil  le  maître.  6 Elle  n’avoit  déjà 
plus  déportes,  ni  de  murailles  en  idjp.&tou- 
tes  fes  fortifications  ne  confilloicnt  qu'en  deux 
bateries  drefsées  du  côté  de  la  Rivière  & mon- 
edes  de  quatre  Canons  de  fer . Les  habitans  de 
Dabul  font  païens  ou  Mahomctans,  leur  princi- 
pal trafic  efl  le  Poivre  & le  Sel  qu’on  leur  ap- 
porte d’Oranubammir».  Il  en  partoit  autrefois 
pluficurs  bâtiment  pour  le  Golphc  Petfiquc  Si 
pour  la  Mer  Rouge,  mais  le  commerce  y cil  fort 
decliû  . Les  droits  que  les  Marchandées  y pa- 
yent font  de  trois  & demi  pour  cent  ; les  An- 
glois  n’en  pavent  que  la  moitié  . Le  Sieur  la 
Soubie  le  Gouz  qui  palTa  parccttc  Ville  en  164X. 
ditqu’elle  appaitenoit  alors  au  Roi  de  Bi/apor. 
Ccd  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Vijapour . 

Avis  aux  Navigateurs . 

Lç  bois  qu’on  trouve  à main  gauche  en  en- 
trant dans  la  Rividrc  reprefeme  un  grand  Châ- 
teau: on  découvre  auffi-tôt  au  pied  de  ce  bois 
une  tour  blanche  qui  (ert  de  Pagode  ; & qui  fert 
de  connoilfancc  aux  Pilotes  . Comme  l'entrée 
de  la  Rivière ell  affez  difficile  à caule  d'un  banc 
de  Sable  qu’on  rencontre  à l’embouchure  , 6c 
qui  demeure  à fec  avec  le  reflux  , il  faut  tou- 
jours tirer  vers  le  Sud.  Ou  y trouve  même  du- 
rant la  baffe  marée  juliqu'à  cinq  ou  fix  brades 
d’eau  , fi  ce  n’cft  à l’embouchure  où  il  n'yaquc 
douze  ou  quatorze  pieds  d’eau  tout  au  plus  . La 
Rade  cfl  bonne  à une  lieu*  de  la  Rivière;  mais 
clic  cfl  incomparablement  meilleure  à quatre 
iicuës  de  là  dans  la  baye  de  Zanguilara . 

tfT  Je  remarquerai  ici  q Vau  lieu  de  17.  d.45'. 
de  latitude,  Linfchotc  en  met  x8.  Mr. de  l’iflc 
1 Cane  «ix»  7 s’accorde  plus  avec  le  premier  calcul  . Mais 
Ctioo  <C  U *1  nc  met  point  de  Rivière  à Dabul  Ôc  place 
tette  Ville  au  bord  de  la  Mer  , en  quoi  il 
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s’écarte  des  autres  Géographes,  des  Voiageurs 
& de  Jiii-mimc  qui  s’étoit  conforme  à leurs  no- 
tions dans  fa  Carte  generale  de  l’Afic . 

DABUSIYAH , ® ou  avec  l’Article  Al  des 
Arabes  Aldabusiyau,  petite  Ville  de  htTar- 
taric  dans  la Tranfoxiane,  entre Bochara&Sa- 
nurkar.de,  au  midi  de  la  Vallée  d’Aftogd  fur 
la  route  de  la  Cborafanc  . Elle  n’a  ni  faux- 
bourgs  ni  Villages  qui  en  dépendent.  Elle  eft 
plus  petite  ou’Arbenian  & aufii  grande  qu’Al- 
tawawrs.  Abulfala , qui  me  fournit  ccs  remar- 
ques, compte  depuis  cette  Ville  jufqu’à  Chash- 
nigah  cinq  Parafangucs,  & douze  de  la  meme 
ville  jufqu  à Altawawis  . Il  dit  de  plus  9 que 
c’cft  la  première  Ville  d’Aliogd  l’une  des  prin- 
cipales contrées  de  Mawaralnab , fous  la  Do- 
mination de  Bucbara  . Alfàras  donne  à cette 
Ville  68.  d.  55'.  de  longitude  Sc  39.  d.  40'.  de 
latitude.  19  Albiiuoi  ne  lui  donne  que  88.  de 
longitude  & 59.  d.  50'.  de  latitude. 

DACA,  "Grande  Ville  des  Indes.  Elle  eft 
fur  le  Gange  & ne  s’étend  qu’en  longueur , cha- 
cun étant  bien  aife  d’avoir  fa  Maifon  proche  de 
ce  fleuve . Cette  longueur  eft  de  plus  de  deux 
Coffes  ou  lieues  du  Païs,  & même  depuis  un 
allez  beau  pont  de  briques  qui  eft  fur  une  autre 
Rivière  appellée  Pagalu,  jufqu’à  Daca,  ce  qui 
comprend  plus  d’une  Jieuè,  ce  n’ell  qu’une  fui- 
te de  Maifons  écartées  les  unes  des  autres  & la 
plupart  habitées  par  des  charpentiers  qui  bâtif- 
fent  des  navires  à la  maniéré  du  Païs.  Ces  mai- 
fons ne  font  proprement  que  de  méchantes  hu- 
tes  faites  de  Bambous  6c  de  terre  graffe  qu’on 
applique  pardeflus.  Celles  de  Daca  ne  font  guè- 
re s mieu  bâties,  quoi  que  la  ville  foit devenue 
d’nn  fort  grand  négoce  depuis  que  les  Mar- 
chands quidpmeuroieut  à Rage-Mchale  s’y  fonc 
tranfportcz  . Le  Logis  du  Gouverneur  eft  un 
enclos  de  hautes  Murailles  , au  milieu  duquel 
il  y a une  méchante  maifon  de  bois . Les  Hol- 
landois  ne  trouvant  pas  leurs  marc  hardi  fcs  en 
fureté  dans  les  maifons  ordinaires  «le  Daca  y ont 
flit  bâtir  une  fort  belle  lo^c,  les  zànglois  y cr. 
ont  auffiunc  affez belle.  LTglife  des  Augullins 
eft  toute  de  brique  & un  affez  bel  Ouvrage. 

DACE  ou  Dacje  . Ancien  nom  d’une  par- 
tie de  la  Hongrie  des  deux  cotez  du  Danube, 
au-deffous  de  fon  confluent  avec  la  Teiffe.  11 
Nous  aprenons  de  Dion  que  les  Daces  s’éten- 
doient  jufqu’ au  mont  Ha’mus  & que  les  Mcu- 
fiens  étoient  des  Daces.  Ainfi  il  eft  aifé  de  voir 
ce  que  c’  eft  que  les  deux  Dacies  dans  les  Ou- 
vrage* des  Poètes  . Eutrope  lui  donne  1000. 
Mille  pas  de  tour  , en  y joignant  la  Mccfic  ou 
Myfie;  Ptolomée  l’étend  en  longueur  depuis  le 
Coude  Septentrional  du  Danube  -jufqu*  au  Pro- 
montoire Bterum , où  cfl  aujourd’hui  Jeni  Ca- 
la , ce  qui  fait  un  cfpacc  de  cinq  mille  Stades. 
Il  en  prend  la  largeur  depuis  le  mont  Scardus 
jufqu’au  mot  Carpache  , ce  qui  fait  3500.  Sta- 
des . La  Dace  prife  dans  ce  fens  étendu  fc  di- 
vife  en  trois  parties:  à lavoir, 

La  Dacf.  Propre,  ' 

Les  Jazyges  Metanastes, 

La  Moesie  ou  Mtsie. 

On  peut  voir  ce  qui  regarde  ces  deux  derniè- 
res parties  dans  leurs  Articles  particuliers. 

La  Dace  Propre.  . Païs  enfermé  cotre  le 
Danube  , la  Teiffe  , le  Mont  Carpathe  & le 
Pont  Euxin  . On  la  divifoit  en  trois  parties, 
que  les  Latins  nommoieut  ainfi: 

#•*.../  , V 

r>  Ripeksis, 

Dacia  -é  a Meditkrrasea , 

(_3  Alpestris. 


8 AUIM. 
Gtogr.  Vci. 
Ozun.  T.  J. 
P*  59* 
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10  lb.  p.  43. 

tiCoitN.DiO. 
Taviknisr 
Voïay.e  de« 
Inde*  T.  s* 
L.I.  C.S. 
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La  Première  croit  ainft  nommée  du  mot  Ripa 
qui  lignifie  bord  & Rivage.  Ses  Villes  étoient 

Druphegit  aujourd’hui  Cheio,  félon  Niger. 

Lizifit,  Ville  détruire  dont  le  lieu  s’appelle 
Laorzalot  félon  Lazius. 

T ibifeum , aujourd'hui  Titul,  félon  le  même. 

Zeuomac , aujourd'hui  Claufembourg  félon  Ri- 
thaïmcrSc  Altamcr.  Lazius  croit  que  c’eA 
Z azfebei  en  Hongrois  & Mulenbacb  en  Al- 
lemand. 

Zurobaia  ou  Zarobara  aujourd’hui  Temef- 
war . 

Cette  partie  étoit  arrofée  par  les  Rivières  77- 
bifeus  aujourd'hui  la  T eiffe  ; ScMariJ'us,  le  Ma- 
rot.  Elle  répond  ^ une  petite  partie  de  la  Hau- 
te Hongrie,  de  \iTranfilvanic  Sc  de  la  Rafcie. 

La  leconde  tiroit  fonnom  de  ce  qu’elle  étoit 
plus  au  milieu  des  terres  c’cfi-i-dirc  plus  éloi- 
gnée du  Danube.  Scs  Villes  étoienc 

Ae monta-,  aujourd’hui  Severino  félon  Niger. 

Aiba  Jutia:  aujourd’hui  IVeifJenbourg . 

Augujiia  : aujourd'hui  Cujli , félon  Lazius . 

Marcodava , aujourd'hui  Meczses  félon  quel- 
ques-uns : Lazius  qui  dans  un  endroit  croit 
que  c e if  Marcofzeil  , doute  ailleurs  fi  ce 
ne  feroit  point  Filefia. 

Napuca , qui  cil  Buza  ou  Buzaten  félon  La- 
zius , ou  Colof ruar  félon  d’autres. 

Nenudava , les  Allemands  la  nomment  Nof- 
fenjlad  Sc  les  Hongrois  Bijirtcia  félon  La- 
zius. 

Patruiffa  ou  Patrovijfa  : Lazius  croit  que  les 
Hongrois  la  nomment  Braffowa , & les  ha- 
bitans  Cronjlad. 

Sineidava  . On  ne  fait  oit  elle  étoit , dit  le 
P.  Briet. 

Sucei  aujourd’hui  le  Fort  de  Turchzuefl  félon 
Lazius . 

Tapa:  dont  parle  Xiphilin . On  n’en  fait  rien 
de  plus,  dit  le  P.  Briet. 

Tirifcum  ou  Tarai  aujourd'hui  Taro. 

Ulpianum  , ou  Ulpiana  , aujourd’hui  Czana- 
dre  félon  Lazius. 

Zarmifogethuja  , ou  Zarmigetufa  Ville  rui- 
née. 

Cette  Partie  comprenoir  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Tranftlvame  Sc  quelque  peu  de  h hau- 
te Hongrie . 

La  troificme  tiroit  fon  nom  Alpeflrit  d’ une 
continuation  du  mont  Hctnus  qui  va  fe  joindre 
au  mont  Carpathc,  Sc  les  Anciens  nommoicnc 
Alpes  cette  continuation.  Scs  Villes  étoient 

Carfidava , aujourd’hui  Kuryma  félon  Lazius . 

Paloda  Ville  ruinée  dont  la  place  ell  la  cam- 
pagne nommée  Blechiifeld. 

Petrodava , ou  Petndava  , aujourd’hui  Pet- 
tersdorff. 

Phrateria  ou  Frateria , aujourd'hui  furgano  fé- 
lon Niger;  mais  félon  Lazius  les  Hongrois 
la  nomment  Zazuara  Sc  les  habitans  Broffa . 

Ad  Pinum  aujourd'hui  IVmez  félon  Lazius, 
ou  Pbijlona  félon  Niger. 

Ad  Pirum  , nommée  Binhalmen  en  Alle- 
mand , Berthalom  en  Hongrois . 

Rhamidava , C’cll  félon  Lazius  Repicza . 

Sandava  aujourd’hui  Scbetburt. 

Somum  : qui  eA  Scruni  proche  du  pont  de 
Trajan. 

Tiafum : c’efi  Diod,  félon  Lazius. 

Tnphulum:  aujourd'hui  Pbilefia. 

Utidava . Les  habitans  en  nomment  la  place 
Utuarhel,  c’ell-i-dirc  Ruines  d'Utidava. 

Zufidava . Lazius  croit  que  c’elt  Gabulacium 
en  Servie  ou  en  Rafcie. 

Cette  partie  répond  à laValathie  Sc  à la  Mol- 
davie , 

Tom.  W. 


Le  Diocese  de  la  Dace  , ou  la  Dacie 
Constantinienne  , * étoit  fort  diferent  pour  1 Batrt.Le. 
les  bornes  & comprcnoit:  I.  La  première  Mee- 
fie  , c’efi-à-dire  la  partie  de  la  Rafcie  qui  eft 
en  deçà  du  Danube  : 2.  La  Dacie  Ripcn/e , ou 
partie  Occidentale  de  la  Bulgarie  le  long  du 
Danube  : ces  deux  parties  avoient  chacune 
un  Prcfidcnt  : g.  La  Dacie  Mediterranée  , ou 
partie  Méridionale  de  la  Servie;  elle  étoit  Con- 
fulaire  : 4.  La  Dardanie  , ou  partie  la  plus 
Méridionale  de  la  Bulgarie  : 5-  La  Prevalita- 
ne,  h laquelle  on  joiçnoit  une  partie  de  la  Ma- 
cédoine Salutaire,  c'efi  une  partie  de  la  Dal- 
matie  & de  l’Albanie.  La  Dardanie  & la  Prc- 
valitanc  étoient  gouvernées  chacune  par  unPre- 
fident. 

DACES,  Ancien  peuple  qui  hahitoit  la  Da- 
cie. On  l'appclloit  1 aulli  les  Getes.  Car  Stra-  * Baiet.I.c. 
bon  place  les  Getes  après  lesSueves  & les  étend 
jufqu  aux  Tyrigetcs  > . Pline  prétend  que  les  J L 7* 
Grecs  les  nommoient  Getes  Sc  que  les  Romains 
les  apelloient  Dacet.  Dion  Sc  Etienne  aJfurcnc 
la  meme  chofe  . Selon  Jufiin  4 les  Daces  font  4 L.  j». 
de  la  race  des  Getes.  Sirabon  infinue  cependant 
que  les  Getes  étoient  fcparez  des  Daces  par  les 
Cataractes  ; & que  les  Daces  étoient  vers  la 
Germanie  Sc  les  Getes  vers  le  Pont  Euxin.  De 
favoir  s'ils  ont  été  appeliez  Dahes  ( Dahx  ou 
Daii)  Etienne  l'allure  , Sc  Strabon  le  nie  & 
confine  les  Dahes  du  côté  de  la  Mer  d' Hirca-, 
nie.  11  conclut  qu'ils  s’appclloient  aufli  Davet 
de  ce  que  dans  les  Comédies  il  cil  ordinaire  de 
voir  des  efdavcs  nommez  Gete , ou  Davc  ; ce- 
la a donné  lieu  <t  quelques-uns  d’imaginer  un 
Pais  nommé  laDavie.  Les  Daces  ont  été  aufli 
nommez  Thraces  : Car  les  Anciens,  dit  Stra- 
bon, ont  cru  que  les  Getes  étoient  un  peuple  de 
Thrace.  Iis  font  nommez  Scythes  par  Hcrodo- 
te , & Ovide  fc  fert  fouvent  de  ce  nom  . Héro- 
dote leur  donne  l'epithetc  d'immortels  parce 
qu'ils  croioient  ne  pas  mourir  , mais  aller  au- 
près de  leur  Zamolxis  . Arrien  s les  nomme  s Bxptd.  A. 
«‘rAur, '(ornas , & Suidas  dit  que  de  fon  teins  on  ltx"  *"«• 
les  nommoit  Patzinacites , on  les  nomme  de  plus 
Gepides&Ic  Pats  Gepidie  , d’un  mot  qui  veut 
dire  Tardif  ou  Lent  dans  la  Langue  desGoths; 
parce  qu’ils  étoient  pefaus  de  corps  & d'efpric 
auraport  dejornandés,  ou  bien  parce,  ditClu- 
vier  , qu’ils  ne  vouloicnt  pas  aller  faire  la  guerre 
loin  de  leurétablificmcnt,&  qu’ils  aimèrent  mieux 
s’arrêter  vers  le  Golphe  de  Dantzig.  Ils  pafie- 
rent  pourtant  enfuite  dans  la  Dacie  de  c'cA  pour 
cela  qucProcopc  * écrit:  Ou  dit  que  lesGoths  t h.  t. 
font  de  la  race  des  Getes.  A ces  Remarques  que 
j’emprunte  du  P.  Briet  j’ajouterai  une  RcHcxton 
qui  cil  ncccflairc  pour  bien  entendre  ce  que  les 
Anciens  Hilloricns,  Sc  Géographes  nous  difent 
des  peuples  Septentrionaux  . C'ell  que  fans  en 
excepter  les  Germains  , ces  Peuples  n’  étoient 
gucres  long-tems  en  paix  ni  dans  une  mémcpla- 
ce.  Ainfi  ce  qu’on  en  dit  dans  un  tems  ne  leur 
convcnoit  plus  dans  un  autre.  Quoique  diliinêls 
entre  eux,  le  péril  commun  les  réunilToit  , & 
alors  il  arrivott  fouvent  qu’on  nommoit  toute 
la  malfe  des  alliez , du  nom  du  peuple  qui  y pré- 
dominoit,  ouquidonnoit  plus  exercice  aux  peu- 
ples voifins  . Quant  ï leurs  moeurs  il  ne  feroit 
pas  juAe  de  s’en  raporter  à Ovide  qui  fut  en 
exil  a Tomes . Il  peint  les  Daces  d'une  manié- 
ré outrée:  il  leur  donne  un  air  rébarbatif,  une 
voix  fcroce  , la  Chevelure  & la  Barbe  hcrif- 
fées , toujours  l’épée  au  côté,  toujours  avec  un 
Arc  & des  ficches  empoilonnées.  Ils  ne  fclaif- 
foient  contraindre  par  aucunes  Loix  , mais  ils 
fe  faifoient  jullice  eux-mêmes  . Ils  marchoient 
habillez  de  peaux . Dans  toute  la  peinture  qu'il 
A z fait 
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fait  de  cc  peuple  on  voit  un  Poète  qui  charge  les 
couleurs , pour  exciter  la  compaffion  . Selon 
lui  le  Pais  n’avoit  que  des  Campagnes  fans  ar- 
bres , <k  ne  preduifoit  que  de  l’Àbfyme  pour 
toutes  herbes,  un  froid  perpétuel  y regnoitfans 
qu’on  y eut  aucun  primems.  Solin  cil  de  meil- 
leure foi  & dit  que  la  Micfic  fut  appclléc  par 
les  Romains  le  Grenier  de  Cerès,  à caufc  de  fa 
fertilité',  & fans  cela  comment  auroit-ellc  pu  nou- 
rir  cinq  cens  mille  hommes  qui  y parièrent  de 
la  Dac:e,  comme  je  le  dirai  plus  bas  ? La  Re- 
ligion des  Daces  conlilloit  en  quelques  inlltu- 
iïions  que  leur  avoir  données  Zamolxis  . Cet 
homme  avoit  fervi  Pythagorc,  & c'tatu  retour- 
né eu  fa  patrie  , ii  avoit  prédit  quelques  Phé- 
nomènes Oclcftcs  avec  tant  de  fuccès  qu’il  s’at- 
tirj  l’admiration  & l’cfiimc  desprincipaux  de  fa 
Nation.  Il  pcrfuad.t  au  Roi  de  le  choifir  pour 
fon  Collègue  avec  promelle  qu’il  I’avcrtiroit  de 
la  volonté  des  Dieux  . 11  fut  le  premier  Prêtre 
dit  Dieu  que  la  Nation  adoroit,  & après  lui  les 
Prêtres  furent  lesConfeiliers  des  Rois.  Les  Da- 
ces étoient  braves  1 . Sous  Orolc  leur  Roi , ils 
iA-St**80-  k battirent  mal  contre  les  Baffarncs . Ils  s’en  1 
i Justin,  punirent  d’une  façon  bien  lingulicre , car  ilscou- 
L-  !*•  clroicnt  aïant  la  tête  à la  place  des  pieds  , îfc 
lurent  fournis  au  commandement  de  leurs  fem- 
mes jufqu’àce  qu’ils  eurent  éfacé  cet  affront  par 
une  viéloirc  . Alexandre  leur  fit  la  guerre  & 
leur  Ville  futbrfiléc.  Les  SucccfTeurs  d'Aiexan- 
dre  voulurent  le»  fubiuguer  , mais  Dromicha- 
iVV  rcs  > , ou  Dromichctc  l’un  de  leurs  Chefs,  aïant 
pris  Lyfimachus  prifonnicr,  lui  montra  la  pau- 
vreté de  la  Nation , le  régala  & l'avertit  de  ne 
point  fonger  h attaquer  un  te!  peuple  & de  tâ- 
cher pluiôr  à en  gagner  l'amitié.  Peu  avant  que 
les  Romains  cnvahifl'cnt  leur  Pais,  ils  avoient 
pour  Roi  Bercbilïc  qui-  é t'oit  formidable  â fes 
Vcfifitrs'  & aux  Romains  mêmes . Son  autorité 
ctoit  Ii  grande  que  lors  qu’il  leur  commanda  d’ 
arracher  les  vignes  & de  s'abficnir  de  Vin,  ils 
lui  obéirent.  Ii  fe  fervoit  d’un  certain  Ceneüs 
charlatan  Egyptien  qui  paffa  prcfquc  pour  un 
Dieu  . Mais  ce  Roi  aïant  été  affaffiné,  la  Di- 
fcordc  fe  mit  parmi  les  Daces;  de  forte  qu’au 
lieu  d’une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes 
qu’ils  avoient  eue  auparavant  , â peine  purent 
ilsoppofcr  vingt  mille  hommes,  lors  qu’Augu- 
iie  voulut  les  (ubjùgucr  , ce  qui  ne  lui  fut  pas 
dificile.  On  leur  donna  alois  pour  Prelè&Flac- 
cus,  qui  les  retint  dant  le  refpeil.  Ilrentucrcnt 
fous  Domiricn  , mais  Trajan  les  reduifit , & 
•’  vainquit  le  Roi  Dccebalus.  Alots  la  Dacic  prit 
la  forme  d’une  Province  Romaine.  SoilsAugu- 
fle  ÆiiusCarus  ou  félon  d’autres  Licinius  Craf- 
fitx  fit  palier  cinquante  mille  Gctcs  en  deçï  du 
l>.mubc:  & Ælius  Plamius Propre teur  de  Moe- 
fic  tic  encore  tranfportcr  plus  de  cent  mille  hom- 
mes , femmes  fc  enfans,  de  ceux  qui  demeu- 
roient  au  delà  du  Danube.  Les  principaux  Peu- 
ples d'entre  les  Daces  étoient  les  Moesiens, 
les  Txii>«  lies,  les  Darda  ns,  les  Scythes  & 
les  Jazyces  Metanastes  . V aie:/,  les  Articles 
particuliers  de  ces  peuples. 

DACHAU  , gros  Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Bavière  fur  laRtviérc  d'Amher,  ou  Amper,  â 
deux  milles  de  Munich . Plufieurs  la  nomment 
a Topojr- Ba-  Ville,  mais  Zeyler  + dit  quece  n’eft  qu’un  bourg 
var.  p.  bien  bâti  , qui  a jullice  , & un  territoire  où 
font  *. Monallcres r é.  Châteaux:  8.  Terres  no- 
bles, & des  Villages;  «St  qui  cil  lui-même  dans 
le  departement  de  Munich  . L’Empereur  Con- 
rad JH.  & Henri  XI.  Duc  de  Bavière  ladifpu- 
.Ar.ni  in  L.o  terent  & en  brillèrent  le  Château  s.  Dachau  a 
foi. $67.  eu  autrefois  les  Seigneurs  particuliers , entre  au- 

Iks  Conrad  qui  fe  difoit  Due  de  Croatie  & de 
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Dnlmstie , & qui  fervant  Frideric  I.  mourut  â 
Bergamc  . Après  la  mort  de  fon  fils  de  même 
nom,  Uthildcmerc  de  ce  fils  vendit  le  hât  eau 
de  Dachau  avec  toutes  fes  dépendances  à Orton 
de  Wittclspach  alors  Duc  de  Bavière.  Brunner 
6 qui  parle  de  cette  vente  raconte  en  même  8Aaiu!.P»r.j 
tems  un  aflèz  bel  exemple  de  la  fidelité  d’un 
chien  qui  en  1126.  découvrit  l’aflâffinar  du 
ComtcOtton  de  Dachau  fon  maître.  Le  même 
Auteur  ? dit  que  ce  Château  fut  vendu  pour  7L.1j.p315- 
dix  Mares  d’or  & huit  cens  livres  d’argent.  Il 
ajoute  que  de  fon  tems  la  maifon  de  Dachau 
étoit  réduire  à la  feule  pcrlonnc  d’Arnolphe. 

DAÇHSPERG , Dacsperc,  Dachspukc, 
ou  Dacsboukc:  * Château  de  la  Balle  Alfacc  8Zxn.ni. 
fur  la  frontière  de  Lorraine.  Il  cil  bâti  fur  une  *lu‘ 

Roche  inacceflible  de  plufieurs  côtcz , & cfl  la  ’ 

demeure  des  Comtes  de  Linangc-Dachspcrg  qui 
ont  ce  titre.’ depuis  long  tems,  tk  l’ont  âquispar 
des  mariages  , ou  par  des  contrats  après  l’cx- 
t inc1,  ion  des  anciens  Comtes  de  Dagsperg  qui 
afiiilercnt  aux  plus  anciens  tournois.  La  race  9 vlawetnw. 
de  ces  premiers  Comtes  de  Dagsbourg  s’éteignit  Frin«p'.ijr. 
vers  l’an  1100.  & leurs  terres  furent  partagées. 

Les  Ducs  de  Lorraine  en  curent  une  partie  , les 
Evêques  de  Strasbourg  en  curent  une  autre;  & 
le  Comté  de  Dagsbourg  fut  donné  en  fief  par 
les  Empereurs  â une  Maifon  qui  prit  le  nom  de 
Dagsbourg.  Hugues  Comte  d’Egualfem  & Ul- 
ric Comte  de  Dagsbourg,  affilièrent  Ulric Com- 
te de  Fcrretc  qui  fonda  un  monaflere  près  de 
Colmar  i’an  1144.  I/Heritiere  de  ces  Comtes 
nommée  Jeanne  de  Dagsbourg  épotlfa  Frédéric 
Comte  de  Linangc  ou  Leiningen  dans  le  Palati- 
nat.  Ils  curent  un  fils  nommé  Jofrcd  ou  Géolroi 
qui  dans  le  xm.  Siècle  fut  tige  des  Comtes  de 
Linangc- Dagsbourg  qui  ont  toujours  pofsédé  cette 
Seigneurie  comme  Vaffaux  immédiats  de  l'Em- 
pire & Membres  du  Cercle  du  haut  Rhin  juf- 
qu'â  l’an  1880.  qu  ils  fuient  réunis  â l’Alfacc 
par  un  arrêt  duConfeil  Roial  de  cette  Province 
rcrtduccrte  année  le 9. d’ Août,  qui  fotexécuté. 

DACHSTEIN  ,0,  Ville  dans  la  Baffe  Alfa-  »«  Zxtixx. 
ce  â deux  mille  de  Molfzhcim-.  Elle  a unCiiâ-  lbid‘ 
teau  & appartient  â l' Evêché  de  Strasbourg  . 

Elle  elt  nommée  dans  les  vieux  titres  Dabick- 
stein  . Qjiclqucs-uns  croient  qu’elle  avoit  été 
nommée  d’abord  Dagobkrstei n , du  nom  du 
Roi  Dagobert  qu’ils  difent  en  avoir  été  le  fon- 
dateur. L’an  1420.  les  habitans  de  Strasbourg 
fc  prefenterent  devant  la  Ville  & le  Château  de 
Dachllcin  , mais  ils  n’y  purent  rien  gagner. 

I.'an  1478.  Albrccht  , Evêque  de  Strasbourg, 
fortifia  le  Château  qui  cfl  dans  un  Marais.  Et 
l’an  1592.ee  lieu  fut  pris  par  les  Strasbourgeois , 
enfuite  par  les  Lorrains  & l’an  1810.  par  les  al- 
liez . Enfuite  l’Archiduc  Léopold  d’ Autriche 
Evêque  de  Strasbourg  lelorrifia  déplus  en  plus, 

& on  travailla  aux  remparts  en  1819.  Les  Sué- 
dois s’en  rendirent  maîtres  par  compétition  le 
3t.d’Août  quelque  tems  après  les  Fran- 

çois le  poffederent  julqu’cn  1849.  qu’ils  le  ren- 
dirent à l'Evêque  de  Strasbourg. 

DACQS  , Ville  de  France  en  Gafcogne  â 
cinq  lieués  de  Bayonne . On  écrit  Acs,  Acas, 

& Dax  . Un  mauvais  ufage  3 confondu  l’Atti- 
cle  avec  le  nom  . Celui  d'Acqs  ’®  cl!  venu  d’  11  LoNeet- 
■Aqux  T aibdlicx  , ainfi  appellécs  , à caufc  des  *LtF^c' 
eaux  falutaires  qui  s’y  trouvent , lefqucllcs  avec  p*  ,y“ncc 
plufieurs  autres  qui  lont  dans  cette  Province, 
la  firent  nommer  Aqttitnma  , par  les  anciens 
Romains,  avant  Jules  Celar. 

Cette  Ville,  à quiAugulIe  donna  fon  nom, 

Aqi'.x  Angujlx , a été  la  Capitale  des  peuples  Tar- 
bvlltens  , qui  étoient  des  plus  llluilrcs  Aqui- 
tains : & comme  leur  territoire  ctoit  alors  d'une 

fort 
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fort  grande  étendue,  ilsoccupoientunc  partie  des 
Pyrcnc'cs.  Ceft  pourquoi  le  Poète  Tibullc  ap- 
pelle ces  montagnes  Tarbellicnncs , T arbclla  Py- 
rau:  ce  qui  réfute  les  Géographes , félon  icfqucls 
les  véritables  Tarbeliiens,  qui  font  ceux  d'Acqs, 
n’aaroicnc  pis  aproché  des  Pyrénées . Les  mêmes 
Géographes , ou  Ecrivains  étant  pcrluadez  que 
le  vrai  nom  de  cette  Ville  étoit  Dnx , ôcnon  pas 
Acqi , ont  voulu  que  le  nom  ancien  de  cette  Ville 
litc  Dam , Ôc  <\\i Arjux  TaMlicx  lût  Bayonne, 
cequi  eft  d’autant  plus  mal  fondé,  que  Bayonne 
cil  une  Ville  allez  nouvelle  qui  n’a  guercs  que  fix 
cens  ans  d' antiquité  ; ainfi  nous  ne  devons  pas 
douter  que  l'ancienne  Ville  de  Béarn  ruinée  de- 
puis plusieurs  Siècles , ôc  qui  n’a  jamais  étéchcf 
d'unpcuple,  non  plusquccelle  d’OIeron,  apar- 
tenoit  aulïi  bien  que  le  I-abourd , aux  peuples  Tar- 
bcllicns.  Leur  Capitale  Aqux  Autujix  aîant  été 
florilfamc  fous  l’Empire  Romain , fut  fubjuguée 

farlcsGoths:  elle  vint  enfuitc  au  pouvoir  des 
rançois  ôc  fut  occupée  quelque  tems  par  les  Gas- 
cons , aîant  toujours  fait  partie  du  Duché'  de  Gas- 
cogne , réuni  h celui  de  Guyenne , elle  a toujours 
• été  foumile  aux  Anglois , depuis  le  douzième  fié- 
clc  julqu’à  l’an  145t.  que  Charles  VII.  la  prit 
fur  eux. 

Par  tant  de  Révolutions  elle  cfl  fort  déchue 
de  ce  qu’elle  étoit  fous  les  Romains . Les  Sarazins 
la  ruinèrent  l’an  920.  & fun  Evêque  nomme' 
Odolric  , aîant  été  contraint  de  quitter  Ion 
Pais  Ôc  fon  Eglifo,  fe  retira  II  Reims,  oh  on 
lui  donna  dequoi  vivre,  afin  qu’il  exerçât  les 
fondions  Pontificales  en  qualité  de  fuffragant 
pour  le  Prince  Hugues  Eiù  Archevêque,  quin’ 
ctoit  qu’un  enfant. 

L’Evêché  d Acqs  fut  enfuitc  occupé  par  les  E- 
véques  de  Gafeogne  jufqu'à  la  dépofitionde  l'E- 
vêque Raymond  le  Vieux;  après  quoi Aufiindus 
Archevêque  d’Auch  Métropolitain  de  laGafco- 
gne,  fit  pourvoirde l'Evêché  d'Acqs,  Grégoire 
Abbéde  St.Sever.  Cette  Ville  pour  le  Temporel 
étoit  gouvernée  fous  les  Ducs  & Comtes  de  Gas- 
cogne, par  des  V icomtcs , dont  le  premier  qu’on 
trouve  dans  les  anciens  monument  s’appelle  Er- 
nardLopes,  Ernaldus  Lupi , c’cft-à-dire  fils  de 
Loup  ; Ôc  ce  Vicomte  étoit  déjà  en  poflcflion  de 
cette  Seigneurie  l’an  980.  fous  le  DucGuillaume 
fils  de  Sanchc.  Un  de  fes  Succefl'eurs  nomme 
Navarre, fut  chafi'é  par  Gaflou  V icomte  de  Bcarn; 
mais  le  fils  de  Navarre  nommé  Pierre , fe  rétablit 
en  poirelfion  ôc  eut  pour  Succellèur  fon  Neveu 
Raymond,  filsdeftfccurGuiralde,  femme  d'un 
Seigneur  nomme  Arnaud.  Leur  fils  Raymond 
tint  celte  Vicomté  jufqucs  vers  l’an  1160.  ôc 
eut  pour  fuccelfcur  Ion  fils  Pierre.  Celui-ci  n'eut 
qu’une  fille  nommée  Navarre,  qui  aîant  épou- 
lé  Raymond  Arnaud  Vicomte  de  Tartas,  joi- 
gnit la  Vicomté  d’Acqs  h celle  de  fon  mari. 
Acqs  eft  fituée  fur  la  Rivière  d’Adonr;  elle 
eft  du  rendit  du  Parlement  de  Bordeaux  & fon 
1 FioANiot  Evêque  eft  fuffragant  d’ Auch . Il  y a 1 deux 
Deic*  4ta<l»  ccns  quarante-trois  paroiftes  dans  l’étendue  de 
France. T. 4.  cet  Evêché.  Soixante  ôc  fix  font  dans  laBaf- 
P fe  Navarre  & le  Béarn  ôc  toutes  les  autres 

dans  le  Gouvernement  de  Guyenne.  Le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  dédiée  à la  Vierge  eft 
compofé  de  dix  Chanoines.  Il  y a encore  un 
autre  petit  Chapitre  dans  le  Bourg  duSt.Efprit 
qui  n’eft  feparé  de  Bayonne  que  par  le  Pont.  Lo- 
uis XI.  eft  reconnu  pour  le  Fondateur  de  ce  Cha- 
a ILiJ. p.iiv.  pitre  qui  jouit  d’un  très-mcdiocrc  revenu  . * 
La  ville  a quelques  fortifications  ôc  un  Châ- 
teau flanqué  de  plufieurs  tours  rondes  , dans 
lequel  il  y a une  bonne  garnifon  . On  trouve 
une  belle  Promenade  fur  les  remparts  du  côté 
delà  Rivière.  Il  y aaufli  dans  cette  Ville  plu- 
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fiems  Maifons  religieufes  & un  College  dirigé 
pirlcsBarnabitcs.  Aurctlc  cette  Ville clt exem- 
pte de  Tailles  & il  y a le  meilleur  marché  de  la 
Province . On  y trouve  tout  ce  qu’il  faut  pour 
faire  fubfiller  Bayonne . On  y vend  des  vins  , 
des  eaux  de  vie,  du  goudron,  des  brais  ôc  de 
la  refine  pour  charger  à Bayonne. 

DACRUE,  J Ville  d’Afrique  dans  la  Nubie.  3 Corn.Düî. 
Elle  eft  peu  éloignée  de  Machiada.  On  y trouve 
une  mine  de  Plomb  ôc  d Antimoine  & les  habi- 
tans  qui  envolent  par  tout  de  ces  métaux,  en  ti- 
rent un  profit  confidcrable . Ils  en  font  de  la  mon- 
noie  mclce  avec  du  cuivre  qu’ils  nomment  Cnc- 
zcc.  Cet  article  cil  tiré  de  Vincent  le  Blar.c  Au- 
teur fufpca , pour  ne  rien  dire  de  pis. 

DACLONIUM,  ancienne  Ville  d’Efpagne 
dans  la  Province  de  Tarragonc  dans  le  terri- 
toire des  Ciliniens  félon  Pcolomée  4.  Ortelius  4 L.».c.«. 

5 fcmblc  croire  que  c'ctl  Ribadeo  ; d'autres  s Tbefaur. 

* croient  que  c'cft  Monfoate  de  Lemos  { coKS.Dia. 
Bourg  de  la  Galice. 

DADACARDIN  , gros  bourg  d’Afie,  fur 
la  route  d Alep  ? à Hilp.1h.1n  par  la  Mefopo-  ,t.hirou 
tamie,  h quatre  journées  de  chemin  d'Ourftôc  Voi*.d«  Perte 
h trois  de  Merdin.  Il  eft  prclque  entièrement  T-1,1-- 
ruiné  ôc  il  n’y  eft  relié  qu  un  Pont  de  pietTC 
fort  long  Ôc  très-bien  bâti,  fur  lequel  on  pafte 
une  Rivière  qui  devient  tort  large  quand  elle 
commence  à fe  déborder . Les  payfans  de  ce 
lieu  n’ont  que  le  creux  des  rochers  pour  toute 
habitation,  ôc  ils  aportent  auxpalfans  des  pou- 
les, du  beurre,  & du  fromage  Ôc  autres  denrées 
qu'ils  donnent  à bon  marché . 

DADASTANE,  en  Latin  Dailaflana  8 , an-  s ORrtl_ 
cicnnc  Ville  de  Ëithynic  de  laquelle  Ptoloméc  TU<f. 
ôc  Antonin  font  mention  . Zofime  écrit  ce 
nom  par  un  Th.  Dadajthana,  ôc  dit  que  Jo- 
vicn  Empereur  y mourut.  Zonarc  la  place  à 
une  journée  de  chemin  d’Ancyrc,  ôc  Ammicn 
Marcellin  dit  quelle  fcparoit  la  Bithynie  de  la 
Galatie.  I.Hilloirc  mêlée  n’en  parle  que  com- 
me d’ un  bien  de  Campagne  , Prxdium . Mr. 

Corneille  écrit  Dadastune  Ôc  Daoostant. 

DADDALA  lieu  de  la  Lycic  félon  Ptolo- 
méc 9 qui  le  met  h 60.  d.  de  longitude  ôc  h f 
35.  d.  55'.  de  Latitude.  L’ancien  Interprète 
écrit  Daedala . 

DADDOS  Ville  des  Indes  10 , dans  le  Pals  lo  Dav.tl 
des  Puttans.  Elle  eft  à neuf  lieues  ou  environ  Mogoi. 
de  Norris  Ville  des  Bulloques.  Je  n’en  ai  point 
trouve  de  traces  dans  aucun  autre  Auteur,  linon 
dans  Mr.  Corneille  qui  copie  Daviti . 

DADIVAN,  11  Plaine  de  Perfe , dequatre  _ 
ou  cinq  lieues  de  circuit  entre  les  Villes  de  Schi-  K,”„vo"dc 
rasÔcdeLar  dans  le  Farfiftan . Cette  Plaine  eft  Perle, 
regardée  comme  un  fcjourtrès-dcliccux.  La  plus 
grande  partie encft  couverte  d’Ürangers,  deCi- 
troniersôc de  Grenadiers.  Il  y a fur  tout  des  O- 
rangers  que  deux  hommes  auroient  peine  àcm- 
bralfer  ôc  qui  ne  font  pas  moins  hauts  que  les  plus 
grands  noiers  de  l’Europe:  le  relie  de  la  Campa- 
gne eft  femé  de  ris  ôc  de  bled.  Elle  eft  travcrfce 
par  une  Rivière  fort  poifTonneufe  oh  l’on  trouve 
des  carpes,  des  brochets,  des  barbeaux,  ôc  quan- 
tité d’écrcviccs.  Ce  lieu  eft  fi  agréable  que  les 
Ar.glois  ôc  les  Hoilandois  qui  font  à Ontius  y 
vont  palier  fort  fouvent  la  fin  de  l’été;  Ôc  il  y 
vient  des  Baladines  des  environs  qui  les  diver- 
tiflent  parleuts  d aides.  Les  arbres  de  cette  plai- 
ne fourniffent  tout  Ifpahan  de  citrons,  d’oran- 
ges , ôc  de  grenades . 

DADOUouDedou  11 , Ville  d’un  Pais  de  1’  ,, 

Afrique  intérieure  que  les  Arabes  appellent  Va-  “t  , uiblio- 
conack . Son  territoire  eft  contigu  h une  contrée 
nommée  Sephalat-al-tcbr  qui  eft  une  grande 
plaine,  oh  l’on  trouve  l’or  en  poudre . 

DA- 
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’ o.itti.  DADUBRA',  Dadibra ou Dadisrus Viüe 
de  la  Paphlagonie. 

i.  DÆDALA,  VillcdcCrcie,  felonEtiennc 
le  Géographe . Elle  cfl  peu  connue. 

a.  DÆDALA  , Ville  & Contrée  de  i’Illedc 
Rhode. 

3.  DÆDALA,  Ville  de  la  Lycieque  Titc- 
I.ivc  rcconnoit  avoir  appartenu  aux  Rho- 
diens . 

4.  Ilyavoit  encore  danslaLycie  une  monta- 
gne de  ce  nom  avec  une  Ville . 

a L 7.  e.  1.  5.  DÆDALA  »,  Ville  de  l’Inde  au  deçà  du 

Gange  dans  le  Pais  des  Cafpirécns.  Ptoloméelui 
donne  128.  d.  de  Longitude  & 30.  d.  30'.  de  la- 
titude . 

DÆDALEON  INSUI./E . Pline  fait  mention 
de  ces  deux  Illes.  Ellcsétoicntaparemmcnt  nom- 
mées ainfi  à caufc  de  la  Viilc  de  Dcdala  doit  el- 
les n’etoient  pas  fort  éloignées, 
a )j.uj>*ano  DÆDALIE  J montagnes  de  l’Inde  en  deçà 
1 du  Gange , félon  Orofe , on  les  nomme  à prefent 

Amy  . 

DÆD  A LIE,  Ville  d’Italie.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  qu’elle  étoit  l’Ouvrage  de  Dcdaie&qu’ 
on  la  nomma  enfuite  Julie. 

DÆDALIDES  Village  del’Attiquc  dans 
la  Tribu  Cecropide,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

DÆMONUM  INSULA , c’eft  h dire  l’ IJle 
4 L 6. c.  15.  des  Démons  ou  dis  Génies.  Ptoloméc  * la  met 
dans  le  Golphe  d’Arabie.  Il  feroit  dificile  dede- 
vtnerquelle  Ifle  il  a nommée  ainfi. 

DAFAR,  Votez  Datais. 

DA  FILA.  C’cfl  air.fi  que  quelques  Géographes 
nomment  une  contrée  qu'ils  difent  dire  dans  le 
Roïaumcde  Barnagesdans  l’Abillinic;  aux  con- 
fins de  la  côte  d'Abcx  entre  la  V illc  de  Barva  & la 
contrée  dcCanfila.  Cette  defeription  cl)  faite  fur 
d’anciens  mémoires  fabuleux , & il  feroit  inutile 
de  chercher  ces  noms  ni  fur  la  Carte  de  Mr.  Lu-, 
dolfe,  ni  fur  celles  de  Mr.  dcl’Itlc.  CcqucMer- 
cator  & ceux  qui  font  futvi  appellent  le  Roïaume 
1 H.rt  Æ de  Barrages,  cil  s une  contrée  du  Roïaume  de 
«!>ioj>.  L.c.j.  Tigré  de  laquelle  le  Gouverneur  cfl  nommé  en 
Ethiopien  Bnhr  Nagmh  parce  que  fon  departe- 
ment elf  voifin  de  la  Mer  que  les  Ethiopiens  nom- 
ment Bnhr  ; & Malm  Bnhr  lignifie  en  cette 
Langue  une  Ptovincc  Maritime,  llafarefidcn- 
cc  â Dnbarwa  qui  ell  très-mal  nommée  Barva  fur 
les  anciennes  Cartes  & dans  l'Article  que  je  n’ai 
copié  de  Meilleurs  Corneille  & Maty  que  pour 
avertir  qu’il  n’y  a ni  ville  de  Daftla , ni  Roiau- 
ntede  Barnages,  ni  Ville  de  Barva  dans  toute  1’ 
AbifTmie. 

a HirMan-i.  DAGERBULL  6 IflcdclaMcrd’Allemagne. 
ort  Dan.  & E||c  dépend  de  Bocckinghardc  l’une  des  neuf  par- 
c'v'iii.  Dtfcr’  Ba>"‘age  de  Tonderen  dans  le  Slcfwic . El- 
le ell  munie  de  Digues  & a trois  autres  petites  Ifles 
entre  elle  & celle  de  Galmcsbul. 

DAGEROORT.  VoïczDachoe  &Dache- 
hoort. 

DAG-F.STAAN,  DAGHESTAN,  ouDa- 
orsTHAN.  Prononcez  Dagitefian.  Province  d' 
Afic  bornée  par  la  McrCafpicnnc  h l'Orient,  par 
le  mont  Caucafe  h l'Occident  ; parla  CircafTteau 
Nord,  & par  le  Schirvan  Province  de  Perfe  au  mi- 
di . Chardin  lui  donne  des  bornes  plus  étendues. 

7 T.».p.»»j.  C’cfl,  dit-il  7 , un  grand  Pats  tout  de  Monta- 
gnes qui  cfl  au  Nord-EJl  de  la  mer  Cafpicnne  , 

( il  devoir  dire  h l'Ouéll  de  cette  mer;  ) & con- 
fine h la  Mofcovie.  Il  ajoute  que  le  Roi  de  Per- 
fe y cil  reconnu  pour  Souverain  Seigneur , mais, 
pourfuit  ce  Voyageur  , il  n’en  ell  pas  abfolu- 
ment  le  maître,  & les  peuples  qui  l’habitent 
n'obéïlfent  pas  toujours  a fes  Ordres.  On  diffi- 
mulç  leurs  defobéïlfanccs  parce  qu’il  cfl  difici- 
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le  de  les  réduire  h caufe  de  l’âpreté  & de  la 
hauteur  de  leurs  montagnes.  Ce  font  gens  fa- 
rouches & des  plus  barbatesde  l’Orient.  Je  crois 
que  ce  font  les  relies  des  Parthes.  Olcarius  qui 
traverfa  ce  Pais  en  revenant  de  Perfe  nous  en  a 
donné  une  defeription  que  j'infcrcrai  ici . Pto- 
loméc & ceux  qui  le  fui  vent,  dit  ce  favant  Vo- 
ïi  gcur  *,  difent  que  ce  Païs  cil  une  partie  de  f ® «• 

Albanie  d'où  Quinte  Curfc  fait  fortir Tlialcflris  * 

Reine  des  Amazones  qui  fut  trouver  Alexandre 
le  Grand  jufqucs  en  Hircanie  pour  obtenir  de  lui 
ce  que  les  femmes  délirent  plus  fouvent  qu'elles 
ne  le  demandent.  Les  Perfans  appellent  ces  peu- 
ples Le/gi  & ils  fe  nomment  eux-mêmes  Dnpejl- 
han  Tninrs,  c’eil-â-dire , Tartarcs  montagnars, 
du  mot  Tag  ou  Dag  qui  lignifie  en  leur  langue 
Montagne:  parce  qu’'ils  demeurent  entre  les  Mon- 
tagnes & dans  la  Plaine  au  pied  des  Montagnes, 
qui  font  éloignées  de  vingt  & trente  lieués  de  la 
merCafpicnnc vers  l'Occident.  Ilss'étendcnt  le 
long  de  la  mer  jufqu'à  Tctki  environ  quarante 
lieues . La  montagne  s’aprochc  quelquefois  jufqu’ 
h une  demie  licué  de  la  Mer  &cn  quclqucsen- 
droits  elle  s'en  éloigne  de  deux  outrais  lieues,  a- 
ïant  dans  les  plaines  de  tort  belles  & bonnes  cam- 
pagnes j excepté  du  côté  de  la  Mer  où  l’on  ne  voir 
que  des  landes  & des  dclcrts.  Les  h.ibitansontle 
teint  jaunâtre  & bafané  tirant  fur  le  noir,  les  mem- 
bres torts  Scrobuflcs,  le  vifagccfroiablemenr  laid, 

& des  cheveux  noirs  & gras  qui  leur  tombent  fur 
les  épaules:  ils  font  tous  barbares  & fauvages. 

Leur  habillement  ell  une  longue  robe  ou  veflc  mi- 
nime ou  noire  d'un  gros  vilain  drap,  par  delfus 
laquelle  ils  mettent  un  manteau  de  feutre  ou  une 
peau  de  mouton.  Un  bonnet  quarré  fait  de  pla- 
ceurs lambeaux  de  drap,  leur  couvie  la  tête,  èic 
leurs  fouliers  font  de  peaux  de  Mouton  ou  de 
Cheval  tout  d’une  pièce  & font  coufus  fur  le 
col  du  pied  & au  côté.  Ils  font  circoncis  & ont 
toutes  les  autres  Ceremonies  des  Turcs  comme 
s’ils  fâifoicnt  profeflion  de  la  Religion  Maliome- 
tanc  de  laquelle  ils  font  fort  malinflruits.  lis  s’ 
entretiennent  du  bétail  qu'ils  nournlfent , dont  ils 
laiflént  le  foin  aux  femmes,  pendant  qu'ils  vont 
â la  petite  guerre;  volant  detouscôtez  & ne  fe 
faifant  point  fcrupulc  de  dérober  les  enfans  de 
leurs  plus  proches  parent  pour  les  vendre  aux  Per- 
fans & aux  étrangers  ; ce  qui  efl  caufc  qu’ils  vi- 
vent entre  eux  dans  une  continuelle  défiance  . 

Leurs  armes  dclenfives  lont  la  cotte  d’ Armes,  le 
cafquc&la  Rondache,  & les  ofFcnfives  font  le 
fabre , l' arc , la  fieche  & le  javelot  qu’  ils  lan- 
cent de  la  main.  Ils  rançonnent  tous  les  Mar- 
chands qui  patient  parleur  Païs  & s’ils  fe  trou- 
vent les  plus  forts,  ils lespillent entièrement.  C’ 
clt  pourquoi  les  Caravanes  qui  y doivent  palTcr, 
fe  rendent  allez  fortes  pour  être  hors  d'infulte,  fi 
non  elles  prennent  le  chemin  de  la  Mer.  Ils  n’ 
appréhendent  ni  les  Perfans  ni  les  Rullicns,  par- 
ce qu’il  n’y  a point d’Arméc  qui  les  puiffe  fuivre 
dans  leurs  Montagnes  où  ils  fe  retirent.  Le  Dag- 
cflaan  n'cll  pas  fournis  â un  meme  Prince , au 
contraire  il  n’ya  point  de  Villcqui  n'ait  fon  Sei- 
gneur particulier.  Ifs  appellent  Schemkal  celui 
qui  efl  le  clict  ou  le  premier  de  ces  Seigneurs . Il 
luccede  à fon  predecefieur  par  la  voiedel’éle- 
élion  qui  s’y  fait  d’une  façon  particulière . Après 
la  mort  du  Schemkal  les  autres  My/ns  , ou 
Seigneurs,  s’ affemblcm  & fe  mettent  en  cer- 
cle , le  Prêtre  jette  une  Pomme  d'Or  au  milieu 
& celui  quelle  touche  cfl  déclaré  Schemkal.  Son 
pouvoir  n'cll  pas  fi  abfoluqucics  autres  Seigneurs 
n’  y participent  & ils  n’ont  pour  lui  qu’  une  dé- 
férence fort  médiocre  . La  Rivière  de  Buflro 
feparc  la  Circaffie  du  Dag-ellaan  . Mr.  Cor- 
neille 9 dit  que  le  Schemkal  fait  fa  rcftdence  7 Difl. 

ordi- 
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ordinaire  St  André  bourg  fitué  fur  une  CoHine 
en  deçà  de  la  Rivière  de  Koifu  . Cela  droit 
vrai  en  ié}8,  lors  qu’OIearius  y palTa,  mais 
il  eft  vraifemblable  que  cette  Refidence  n’eft 
pas  fixe  & change  comme  la  dignité  de  Schcm- 
kal,  & que  le  nouvel  dlu  refide  dans  la  Ville 
ou  dans  le  bourg  où  il  croit  Myrfa  avant  fon 
Kleèlion.  Tarku  cil  la  ville  la  plus  confidera- 
b!e  de  ce  Païs-là. 

DAGHOE,  DAGHEROORT,  DACH- 
i Aii«  .le  DEM,  DAGHO,  ou  Daco  Ifle  de  la  Mer 
DriUte.  Ji^itique  à l’Occident  de  i'Ellonie.  Le  milieu  de 
cette  llleellà40. d.de  Longitude  & à 59.  d.  de 
Latitude.  Elle  eft  de  figure  triangulaire.  Elleell 
au  Nord  Occidental  de  Tille  d’Ofeldont  elle  eft 
fcpiréeparlc  ddtroitdc  Hondfwick.  Une  chai- 
re de  Montagnes  la  borde  le  long  du  Nord-Ouell. 
Entre  cette  Ille  & le  Continent  il  y a un  long  banc 
de  fable  parallèle  à Tlllc&  quelques  petites  Iflcs. 
Le  Cap  Oriental  cil  nomme  Sibcnaar  dans  l’A- 
tlas de  De  Wit  & Sibbernci  dans  celui  de  Mr.de 
Tille.  De  Wit  y place  encore  un  Village  nom- 
mé Dachdcn , & une  Bourgade  nommée  Pacitn  au 
nord  de  Sonnebourg  ville  de  Tille  d Ofel . Da- 
1 ZcTitn  ghereart  1 elllenom  d’une  Tourquc  le  Sénat  de 
Sorti*.  De  Kcval  a fait  bâtir  au  Cap  Occidental  de  Tille, 
fcr-  p-  jm*  Lùllc  eft  très-haute  & fert  de  lignai  aux  Vailfe- 
aux.  Quelques  Cartes  y joignent  un  Village  de 
mime  nom. 

s M.mimol,  DAGIE  ou  Thacie  3 Ville  d’Afrique  dans  la 
T . 1J.4.C.H.  Province  de  Trcmcccn  Roïaume  de  Fez  . Elleell 
éloignée  de  la  Ville  de  F'czdc  quarante  lieues  6c. 
fitué e entre  des  Montagnes  qui  tiennent  au  Grand 
Atlas.  Cette  petite  Ville  a été  bâtie  par  les  A- 
fricains  en  un  terroir  âpre  & fterile  & plein  de 
grandes  forêts  qui  font  remplicsde  Lions.  Com- 
me lePaïs  eft  froid , il  y vient  fort  peu  de  bled  ; 
.maison  y nourrit  grand  nombre  de  chèvres  & il 
y a quantité  de  miel  & de  cire  qui  enrichit  les 
habitans.  Ils  demeurent  en  de  méchantes  nui- 
fonsde  terre  ou  de  pierres  fechescouvwtcs  de  pail- 
le ou  de  branchages . il  y a un  Tombeau  d’un  Mo- 
rabite,  nommé  Dcda  Buaza  qui  aprivoifoit,  à ce 
■qu  on  dir , les  Lions  ; de  forte  que  fon  fcpul- 
ehreeft  en  grande  vénération  & les  habitansde 
Fez  lit  de  Maroc  y vont  en  Pèlerinage  depuis  leurs 
grandes  Pafqucs.  Le  nombre  en  ellquclquefoisfi 
grand  , que  la  Ville  ne  les  pouvant  contenir , tou- 
tes les  Montagnes  d’alentour  en  font  couvertes; 
cequifah  croire  de  loin  que  c'eft  une  Aunée  à 
caufe  de  la  multitude  des  tentes. 

4 Ait»  ü«  DAGLAN,  Bourg  de  France  * dansleSar- 
Ds  sim..  Jadois,  h l'Orient  delà  Rivière  le  Seu,  qui  cou- 
rant vers  le  Nord-Ouéii  fc  jette  à deux  lieues 
de  là  dans  la  Dordogne . Mr.  Corneille  nomme 
, Drnombr.  cette  Rivière  la  Ser.  Lcbourg  de  Dagbm  J a 

da  R dc  Frin-  290.  fcuX  . 

ce  r.  i.p.jrs-  DAGNO , petite  Ville  d’Albanie  fur  le  Drin, 
h un  peu  plus  de  trois  lieufcs  communes  d Alcflio 
Ville  fituée  à l’Orient  de  l’embouchure  du  Drin 
dans  leGolphe  de  Venifc . Mr.Maty  la  place  fort 
mal  vers  le  confluent  du  Drin  blanc  & du  Drin 
noir . Elle  en  eft  à deux  journées  de  chemin  & 
beaucoup  pius  près  de  la  mer.  Il  dit  qu’on  la 
nomme  aufli  Teriuioava. 

DAGOBERT1  SAXUM  . Volez  Dacii- 

STtlK. 

e,  D.  Caim.  DAGON,  Doc  , ou  Doch  , * Fortcreffede 
Dtft-deli  Bi-  Paleftine  dans  ia  Plaine  de  Jéricho  où  Ptolo- 

y l.‘  Mue. c.  mée , filsd'Abobi,  avoit  fa  demeure  Scoù  7 il 
16.  v,  11.  ’ macn  trahifon  Simon  Maccabée  fon  beaupere , 
avec  Mattathias  & Judas  fes  deux  fils.  JcanHir- 
can  fils  de  Simon  quiétoit  alors  à Gazara  vint  af- 
fiéger  Ptolomée  fon  beaufrete  dans  le  château  de 
Dagon  ; mais  Jofeph  raconte  que  lorfqu’Hircan 
* s'approchât  pour  donner  Toflaut  à lafortereffe, 
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Ptolomée  faifoit  cruellement  battre  de  verges 
fur  les  murailles  a fa  vue , la  Mcre  & les  deux 
frercsd’Hircan  ; le  menaçant  de  les  Lire  mourir, 
s’il  continuent  à le  pretfer.  La  compaftion  qu'il 
eut  des  tourmensde  fa  Mené,  lut  caufe  que  le  Sicgc 
tira  en  longueur  & que  l'année  Sabbatique  étant 
venue,  Hircan  fut  obligé  de  lever  le  Sicgc.  Alors 
Ptolomée  fc  fauva  chez  Zenon  , furnomme  Co- 
tyla,  Tyran  de  Philadelphie  , après  avoir  fait 
mourir  la  Merc  & les  deux  fircres  d’Hircan . Ce 
qui  paroit  contraire  au  récit  du  1.  Livre  des  Mac- 
chabées , qui  porte  que  Ptolomée  fit  mourir  Mat- 
tathias & Judas,  avec  Simon  leurPcre,  dans  la 
falc  du  feftin  où  ils  avoient  foupé. 

DAGOUTHAH  8,  Ville  d’Afrique  dans  le  8 D'Heur. 
Pais  que  les  Arabes  appellent  Scpb.ilal  Al-tcbr , c’ 
eft-à-dire  campagne  de  l'Or  en  poudre  .Cette  Vil- 
le cil  la  dernière  de  ce  Pais  & la  plus  proche  de  T 
embouchure  du  grand  fleuve  nommé  le  Nil  de  1* 

Occident,  qui  eft  le  Niger  auquel  on  donne  au- 
jourd’hui le  nom  de  Scncga . Elle  eft  fituc'e  à tren- 
te milles  deTlflcdcComar&àquaire-vir.gt-dix 
de  la  Ville  de  Giaftah. 

DAITAOTOTE  , » Ville  des  Indes  dans  «coxN.Dift. 
le  Roïaume  des  Banjans  , dit  Daviti  , qui  a-  Daviti.  Mo 
joule  qu  elle  eft  à une  journée  de  Naubonnc . B°** 

Cette  ville  eft  peut-être  suffi  imaginaire  que  le 
Roïaume  des  Banians. 

DALACA,  D l la  c a , Dalf.ca,  Da  laq.ua- 
can,  Dalacacam  , ou  plutôt,  félon  Mr.  Lu- 
dolf,  Dahlach,  ou  enfin,  félon  Mr.  de  Tille, 

Dahlllc,  ille  de  la  Mer  Rouge  vis  à vis  de  la 
côte  d’Abex  à 14.  d.  .20'.  de  latitude  Septentrio- 
nale félon  le  P.  Coronclli  IO,  & à environ  té.  10  Ifo|jr_ 
d.  15’.  pour  la  pointe  Méridionale  & à un  peu  uo. 
plus  de  i7.d.pourla  plusSeptcntrionale  félon  Mr. 
de  rifle  *•  . Elle  11  peut  avoir  quatre  vingt  ■■  Ail», 
milles  détour  . Le  climat  en  eft  forr  falubre  à •*  ,<ol,r* ,k* 
caufe  de  la  bonté  de  Tair , qui  y eft  fort  tempéré  3c 
pur  la  quantité  de  ruilfeaux  d’eau  douce  qui  Tar- 
rofent.  U eft  fi  rare  de  trouver  ces  deux  avan- 
tages dans  les  lieux  voifins  de  certc  Ifle  qu’il  n’ 
eft  pis  étonnant  qu’elle  foit  bien  peuplée.  Il  eft 
vrai  que  U quantité'  de  Montagnes  y eft  incom- 
mode, mais  elle  eft  fertile  en  pâturages  & nour- 
rit quantité  de  borufs , de  chameaux  & de  chèvre*. 

Le  grain  qu’on  y recueille  le  plus  c’eft  Iforge,  & 
la  mer  d’alentour  eft  abondante  en  poiffon  & en 
perlcsqu’on  y pêche.  L’Ifle  eft  peuplée  pour  la 
plus  grand’part  de  Noirs  courageux  & ennemis 
jurez  des  Mahometans.  Leur  principale  Profef- 
fioneft  d’être  Corfaires . Ils  infeftent  les  mers  voi- 
fioesSc.  font  beaucoup  de  tort  aux  étrangers  qui  y 
navigeot . Ils  fc  piquent  néanmoins  de  ne  faire  ce 
métier  que  pour  nuire  aux  Mahometans,  & d’é- 
pargner fouvent  les  autres  Nations . Leur  Langue 
eft  brieve , leurs  mots  font  de  peu  de  Syllabes  & 
leur  ftile  eft  obfcur  & different  des  Langues  Abif- 
fine,  Arabefquc  & Turque.  Us  ne  font  vêtus 
que  de  la  ceinture  en  bas,  ils  vont  nus  delaccin- 
ture  en  haut  ; ils  ont  leur  Prince  particulier  qui  les 
gouverne  avec  quelques  petites  Ifles  voifir.es  . 

La  plupart  des  habitans  font  Chrétiens  Abifli  ns, 
le  reftv  du  peuple  fuit  la  Religion  Mahomc- 
tane.  Elle  eft  à environ  vingt  milles  de  l’Iflo 
de  Macfua , & à du  moins  autant  de  la  terre 
ferme  & non  pas  à fixoufept  lieues,  comme  le 
dit  Mr.  Corneille  d’après  Mr.  de  la  Croix , qui 
à la  referve  de  cette  fauffe  Remarque  dit  la  mê- 
me chofe  que  k PcreCoronelli.  Vincent  le  Blanc 
*3  qui  la  nomme  Dalacia,  y met  de  belles  Eçli-  „ vo7«j« 
fes  Chrétiennes  deffervies  par  des  Prêtres  qui  fc  «.Pan.e.». 
marient  comme  ceux  des  Grecs  & obéïllênr  au 
Pacriarchc  d’Ethiopie.  Les  chèvres  que  Ton  y 
trouve  font , dit-il , de  grandes  chèvres  du  poil 
dcfqucllesonfait  du  Camelot  auffi  fin  que  des  é- 

tofes 
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tofcs  de  foye.  Leur  poil  efi  long,  blanc,  doux, 
& délié . On  y trouve  aufli  de  la  laque  qui  efl  très- 
bclic8c très-fine.  Elle  vient  de  certain*  infeéles 
petits  comme  des  Mouches  à miel,  qui  mangent 
une  gomme  rouge  provenante  de  certains  Arbres 
femblablcsauCcrificr.  On  en  fait  de  belles  pein- 
tures. C’eft  aufli  de  cette  laque  qu'on  fait  la  bel- 
le Cire  d'Efpagne  . 

DALANGUER,  quelques  Géographes  don- 
nent ce  nom  à la  partie  du  mont  Caucafcque  d' 
autres  appellent  le  mont  Purbet  ou  de  Nau- 
gracut.  V 0ÏC7.  Naufraeut. 

* AiIh  4«  DALEBORG  1 Petite  Ville  de  Suède  dans  la 

. Italie  au  bord  & à l’Oucrt  de  la  partie  Méridiona- 
le du  Lac  de  Wcner. 

» A, U*  de  DALECARLE  1 , en  Latin  DaUearlut,  Ri- 

&de  viére  de  Suède . Elle  a deux  têtes  dont  la  plus  O- 

* Sl*"  rientale  a fafourcedans  le  Skarsfiellau  Nord-e(f 

du  bourg  de  Funsdahln , pade  à Mcfïing , Il  Idra , 
b Sema  & fe  charge  de  plufîeurs  rui/Teaux  qui  s' 
amaffent  dans  le  Lac  nommé  Silian.  L'Occiden- 
tale a fa  fourcc  au  pied  des  montagnes  de  Doffre- 
fiell , palfe  à Lima  , à Elfwedahl , b Iema , en- 
fuite  elle  reçoit  le  Waanan&fe  joignant  avec  les 
eaux  de  l’autre  fource  elle  paiïeàHedemora;  puis 
coulant  entre  la  Geflricieèk  i’Uplandequ’ellefe- 
pare  elle  fc  perd  dans  le  Golphe  de  Bothnie.  Mr. 
de  l'Ifle  nomme  les  deux  branches  Dala,  tant 
avant  qu’après  leur  Jonction  . 

DALECARLIEou  DaUkarUc , Province  de  la 
» Audi  frit.  Suède.  Elle  a pris  * fon  nom  de  la  Rivière  de  Dale- 
c«»|.T.t.  carie  l'une  des  plus  confidcrablcsdece  Roïaume& 
confine  avec  la  Gcflricic , l'Helfingland , le  Wer- 
mcland  , & la  Norwcguc  de  laquelle  les  monta- 
gnes, que  les  gens  du  Païs  nomment  Daareficld, 
la  feparent . On  la  divifeen  trois  partiesque  l’on 
appelle  Vallées  , où  il  n’y  a que  de  méchants 
bourgs . Ces  Vallées  font  I’Osterdal  , ou  la  Val- 
lée Orientale  dont  l’unique  bourg  efl  Lyana  ; la 
Suddal,  ou  la  Vallée  Méridionale  dont  le  plus 
gros  hameau  efl  Idra , & la  \V ester  da  l ou  Vallée 
Occidentale  dont  le  meilleur  Village  efl  lerna. 
Cette  Province  efi  d'une  grande  étendue  & a du 
moins  foixante& dix  lieués  de  long  & quarante 
dans  fa  moyenne  largeur . Ces  lieues  doivent  s’en- 
tendre des  lieues  Marines  de  vingt  au  degré,  ou 
de  2855.  Toiles  chacune  & non  pas  des  lieues  de 
Suede  dont  chacune  efl  de  dix-huit  mille  aunes  de 
Suède.  Elle  cft  toute  remplie  de  montagnes:  On 
y trouve  quantité  de  mines  de  Fer  & de  Cuivre 
dont  quelques-unes  font  d'une  profondeur  extraor- 
dinaire . La  Dalccarlie  paffoit  autrefois  pour  la 
plus  confiderablc  Province  de  Suede  ù caufe  de  la 
valeur  de  Tes  habitant . C'ctoient  des  gens  fcroces, 
la  plupart  idolâtres,  endurcis  au  travail , jaloux  de 
leur  liberté  & faciles  à fc  foulcver  : ce  qui  obligeoic 
les  Rois,  pour  les  retenir  dans  l’obéïf  lance,  à fc 
contenter  de  tirer  d’eux  quelques  foutures  par  an 
à titre  de  redevance,  moyennant  quoi  ils  les  laif- 
foient  vivre  félon  leurs  coutumes.  Il  efl  arrivé 
peu  de  révolutions  en  Suède,  qui  n’aïent  commen- 
cé defini  par  cette  Province.  Ce  fut  oùfc  retira 
Guflave  Wafa  après  qu’il  fe  fut  fauvé  des  priions 
de  Danemarckdt  qu’il  eut  fait  fon  Traité  avec  le 
Magiflrat  de  Lubeck . Il  y excita  fi  fort  les  peu- 
ples qu'ils  prirent  les  armes  pourfecoucrlc  joug 
delà  domination  Danoife  que  Chriflierne  II.  a- 
voit  porté  à un  excès  de  Tyrannie.  LesDalecar- 
liens donnèrent  l’exemple  aux  autres  Provinces. 
Mr.  Baudrand  dit  qu’on  les  appelle  Dalccarlci . L' 
tlfageefi  pour  Dalccarliens . 

4 DiaOiAi.  1.  DALEMy  ♦ lesFIamands  le  nomment  ’s 
<ic(  PAii-hu.  Gr  avesdale  , c'efl-à-dirc  vallée  des  Comtes . C’ 
eftun  Comté  dans  le  Duché  de  Limbourg.  Il  dé- 
pend à prefent  de  la  République  des  Provinces- 
nnies. 


DAL. 

2.  DALEMou  Dalheim  s , petite  Ville, Ca-  s 
pitalc-du  Duché de  ce  nom  fur  la  Rivière  de  Ber- 
vine  (&  non  pas  de  Bermin , comme  dit  Mr.  Cor- 
neille. }ù  deux  grandes  lieues  de  Liege  . La  Sei- 
gneurie 6 ou  Comté  Dalheim  a eu  les  Seigneurs  «Loxcoviu* 
particuliers,  il  y a plusdefix  cens  ans.  Henri  V.  Dtfcr.  Je  la 
Duc  de  Brabant  aïant  attaquéeette  Place,  la  prit, 
conquit  ec  Comté,  & l’unit  à fon  Duché  l’an  1 239.  p' 
fins  qu’on  fâche  le  fujet  ou  le  prétexté  que  prit  ce 
Duc;  mais  feulement  que  Dalheim  étoit  alors 
un  Comté  poffedé  par  le  Comte  de  Hochflad, 

Neveu  de  Conrard  Archevêque  de  Cologne  . 

Albcric  dans  fa  Chronique  dit,  qu’encore  que 
l'an  1240.  la  Paix  eut  étéfaite  entre  leDucde 
Brabant  & 1’  Archevêque  & fes  Allie?.  , le 
Duc  ne  voulut  jamais  rendre  fa  Donquête  . 

Dalheim,  qui  a un  vieux  Château,  n’efi  qu’ 
une  Bourgade  qu’on  a iailTée  par  le  Traité  de 
1661.  aux  Ecats  Generaux  avec  fix  Villages 
de  fa  dépendance  ; mais  douze  Villages  de  Dal- 
heim ont  été  laiflés  à la  Couronne  d’Efpagne, 

& entre  autres  Fouron-lc-Comte , qui  étoit  le 
lieu  de  larefidence  des  anciens  Comtes  de  Dal- 
heim . 

DALERH  , i Fort  du  Roïaumc  de  Suede  . 7 Joemt  oe 
Il  ell  bâti  fur  une  petite  Ifie  de  pur  rocher  qu’  vou-*”»* 
il  occupe  toute  entière  . On  y mec  une  garni-  SucCc. 
fon  pour  garder  l’entrée  & le  paffage  où  il  faut 
payer  un  droit  des  Marchandées  qui  vont  à Sto- 
ckholm, dont  ce  Fort  n’efi  éloigné  que  de  qua- 
tre lieués.  Tous  les  vaiffeaux  s y arrêtent  pour 
être  vifitez,  &afin  qu’on  fâche  s’ils  ne  portent 
point  de  Marchandas  de  contrebande.  Cette 
petite  Ifie  n’efi  qu'à  cinq  cens  pas  de  terre  ferme. 

DA  LIE,  en  Suédois  Daal,  8 en  Latin  Du-  8 Acditrxt. 
lia  , Province  du  Roïaumc  de  Suede  dans  la  GtoS-T>'* 
partie  Occidentale  de  la  Gothie  . Elle  efi  en- 
tre le  Gouvernement  de  Bahus  à l’Occident  ; 
le  Wcrmcl.ind  à l'orient;  & le  LacWencr  qui 
la  fep..rc  du  Wefirogothland  . Cette  Province, 
dont  les  lieux  les  plus  remarquables  font  Dalt- 
bore , Brtlcn , Tvtfc , &.  M'eneiborg , s’étend  du 
feptentrion  au  midi . Sa  longueur  efi  de  25.  à 
30.  lieués  marines,  & fa  largeur  environ  de 
treize  , on  n’y  trouve  prefque  par  tout  que 
des  montagnes  , des  Lacs  & des  Rivières  qui 
vont  fe  décharger  dans  le  Lac  Wener. 

t£T  Le  nom  de  Daal  que  les  habitans  lui 
donnent  lignifie  Valle'e.  Dal  & Thal  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms 
Géographiques  fignifient  le  même  chofc . 

DALISANDUS  , ancienne  ville  de  Cappa- 
doce?.  Le  R.P.  Hardouincroit  que  LaLASisdc  9 Ciuar. 
Pline  efi  Lalisande  dont  parle  Etienne  le  Géo- 
graphe  & qu’il  dit  avoir  été  nommée  de  fon  tems  5'c’ 
Dalisanda  . On  lit  dans  les  Notices  Dalisan- 
dus  Ville  Epifcopale  de  la  Province  d’ Ifauric. 
Ptolomécqui  parle  de  Dalifarulut  fait  aufli  men- 
tion de  Dalasis  *°  contrée  de  laCilicie,  nom  10  L.j.t.8. 
qui  aprochc  affez  de  Lalafir  de  Pline  & qui  y 
répond  même  beaucoup  pour  la  fituation . 

DALKETH,  petite  “ Ville  d' Ecolle  dans  hLaForzit 
la  Lothiane,  fur  le  confluent  de  deux  petites  ri-  di  Bourdon. 
viéres;  au  Sud-efi  & à une  heure  & demie  de  p.',<j|[’  " ** 
chemin  d’Edimbourg.  Allard  la  nomme Daket  F 
dans  fun  Atlas.  Mr.  d’Audilret  11  dit  qu’elle  uGtog.T. 
n’a  rien  de  remarquable  que  fon  ancienneté. 

DALMATIE,  Province  de  l’Europe,  dans 
l’IUyrique.  Son  nom  vient  du  peuple  nommé 
les  Dalmates,  à caufe  de  la  ville  de  Dclmi- 
nium  qui  étoit  une  des  principales  de  leur  Païs. 

C’efi  F étymologie  qu’en  donnent  Strabon  & 

Appicn  cite?  par  le  P.  Briet.  Sur  les  Médail- 
les, & furies  Marbres  cile  efi  nommée  plus  fou- 
vent  Delmatia  ’ï  par  les  Ecrivains  Latins;  mais  1?  c«lbr. 
en  échange  les  Grecs  la  nomment  plus  volontiers  Oc*sr.«M.i. 

Dal- 
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D.ilm  ttia , & il  n'  y a pe ut-être  que  Polybe  qui 
ait  écrit  par  un  F.  Anuuuit.  La  Dalmatic  peut 
être  confidcréc  en  trois  âges  diferentes  . i.  A- 
vant  la  conquête  de  la  Liburnie  par  IcsDalma- 
tes.  2.  Après  la  conquête  de  ce  Païs.  3.  Sous 
les  Romains.  4.  Sous  lesGoths.  5.  LaDalma- 
tie  partagée  en  deux  Roïaumes,  à lavoir.  I. 
La  Dalmatie  Septentrionale  6c  la  Croatie,  & 
IL  La  Dalmatie  Méridionale  & la  Servie,  & 
enfin  6.  félon  le  partage  prefent  de  ce  Pais . 

Ptoloméc  partage  toute  F Illyric  en  deux  Païs , 
1 L.  a.  e.17.  ù favoir  la  Liburnie  & la  Dalmatie  1 . Les  bor- 
nes de  la  Dalmatic  c'toicnt  depuis  le  Ttttuj  au- 
jourd’hui il  Kerka  Rivière,  jufqu’  aux  frontiè- 
res de  la  Macédoine  6c  de  la  Moelle  , & elle  s’ 
étendoit  depuis  le  Golphc  de  Venife  jufqu’ aux 
montagnes  qui  bornoient  la  Pannonie.  Le  P. 

1 Paraît.  Briet  1 y place  trois  peuples  principaux,  a fa- 
* fart.  L.  1.  voir  les  Autariotes  ou  Tariotes,- les  Var- 
e.  1.  p.  a 6y.  B,£'£NS  & ScORDISQUES. 

Le  premier  de  ces  Peuples  occupoit  le  milieu 
de  la  Dalmatie  moderne  de  laquelle  les  Libur- 
niens  polfedoient  la  partie  Occidentale . LcsAu- 
tariotes  avoient  pour  Villes.* 

Sicum,  aujourd’hui  Scbcnico , 

Tanona : qui  cil  T irma  ou  T utna  félon  Ni- 
ger. 

T ragurium  Port  de  Mer  nommé  Trait. 

S atone , 

Epetium  aujourd’  hui  Chinquio  ou  Chin- 
co. 

Peguntium  aujourd’  hui  Almifa . 

Ces  villes  étoient  maritimes  ; celles  qui  fui- 
vent  étoient  fituées  plus  avant  dans  les  Terres. 


Outre  cela  ils  polfedoient  plus  avant  dans  les 
terres 

Dalminium , Dalmium  , Dclminium  , ou 
Delminum , aujourd’hui  Dclminio, 
Ænuum  Colonie:  aujourd'hui  Znonich , 
Siparum  ou  Siparortum  : aujourd'hui  Sirip- 
nich . 

Le  mont  Ardiui , que  Scxt.  Rufus  décrit  fous 
le  nom  d’Alpes  Juliennes,  féparoit  la  Dalmatie 
en  deux,  & cette  partie  étoit  arrofc'e  par  la  Ri- 
vière Drntut  nommée  à prefent  lo  Drino , qui 
fc  jette  dans  la  Save . Les  Ifics  qu’  ils  polfedoi- 
ent  font 

Corcyra  Mclsna , aujourd’  hui  Curfola , 
Meliea  , Melittna  , Met i tu/a , ou  Mets» 
aujourd'hui  Mcleda. 

Les  Scordifques  avoient  en  partage  la  partie  la 
plus  Orientale  de  la  Dalmatie  . Leurs  Villes 
Maritimes  étoient 

A/crivium , Afcruvium , ou  A/crovium  , 
Cattaro  félon  le  R.  P.  Hardouin . 

Bulua  ou  Butua , aujourd’  hui , Budua . 
UUinium , aujourd'  hui , Dulcigno . 

Liffut , aujourd’hui  Aleffio. 

Leurs  Villes  mediterranées  étoient 

Scodra , aujourd’hui  Scutari , 

Enderum  aujourd’  hui  Endero , 

Dioclca , aujourd’hui  Medon  félon  Niger, 
ou  Antivari  félon  Villanovanus. 


Narema  fur  une  Rivière  de  même  nom . 
La  Ville  & la  Rivière  font  aujourd'hui 
nommées  Narcnta. 

Adra  : qui  ell  AuJ'ccb  félon  quelques  - uns 
& 2terw.it  félon  d’autres. 

Salvia , qui  cil  So/cch. 

Anderium , Andecnum  ou  Andretium  qui 
cil  aujourd’hui  Sfinga. 

Bttrnum  ou  Burnium,  qui  ell  Grachiva • 

Blanona , qui  ell  Banialuch . 

Ils  poiïcdoicnt  outre  cela  les  Ifies: 

Pharia , aujourd'hui  Ltftna. 

Taurit  aujourd'hui  LabraJ/o. 

Les  l'ardU au  occupoicnt  une  partie  de  la  Dal- 
matic moderne  & de  la  Servie  . Leurs  V illcs 
Maritimes  étoient  : 

Omettra  ou  Oenxum , aujourd'hui  Sabtonceilo 
ou  Cideriffo. 

Epidaurus , Colonie , nommée  par  les  Turcs 
Dobronicba  , c'  cil  aujourd’  hui  Ragufi 
Vccchia  . 

Rizinium  ou  Ri/ana  y aujourd’  hui  Caton. 
félon  Voi.ucrranus.  Je  crois  plutôt  que 
c’cll  Rijano. 


Cette  partie  étoit  arrofée  par  le  Lac  Labeatit 
aujourd’  hui  Lac  de  Scutari  & par  les  Riviè- 
res 

i 

Ces  deux  Rivières  fe  jet- 
toient  dans  le  Drin  félon 
le  P.  Briet. 

Nejlut  aujourd'hui  Bofna  qui  fc  jette  dans 
la  Save  au  defliis  du  Drin. 

Les  Dalmatet  dillinguez  des  Liburnicns  vo- 
iant  ceux-ci  fournis  aux  Romains  les  attaquè- 
rent; & aïant  refufé  de  donner  fatisfaélion , on 
leur  envoia  le  Conful  Figulus  qui  brûla  la  Vil- 
le de  Dclminio  prcfque  toute  entière  . Ils  fu- 
rent encore  attaquez  par  Cecilius  Meiellus,  qui 
avoir  envie  de  mériter  les  honneurs  du  Triom- 
phe. Augullc  enfin  les  reduifit  tout-à-fait  après 
leur  avoir  détruit  quelques  Villes  . Ils  furent 
gouvernez  en  Province  Romaine  jufqu’  à la 
Décadence  de  l’ Empire  . Ces  Peuples  fournis 
aux  Empereurs  étoient  difiinguez  par  a/Tcm- 
blécs,  ( Conventur  ) dont  chacune  étoit  parta- 
gée en  Villes  & en  Decuries.  Voici  les  noms 
de  ces  alfcmblécs  avec  le  nombre  de  leurs  De- 
curies  félon  la  Me  que  Pline  en  a fournie  au 
P.  Briet. 


Claufula  8c 
Barbana , 
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■ de  S car  donc  où  fe  rendoient  les  J[apodes  & quatorze  Villes  des  Libur- 
niens  . Ces  Villes  ne  font  point  nommées. 


L’  Alfemblée  . 
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"Les  Cerauniens 

Di 

- 

Les  Daorfiens 
Les  Deficrates 
Les  Docleates 
Les  Dcretins 
Les  Dcremiffes 

Divifez 

Les  Dindaricns 

en  Decu- 

J Les  Glindicrones 

► * 
ries  • 

Les  Mclcomcniens 
Les  Naorficns 
Les  Scutares 
Les  Siculotcs 
pLcs  Vardæens,  e 

L’Illyrie  étant  divine  duns  la  fuite  en  un  plus 
grand  nombre  de  parties , & aïant  changé  de  Bor- 
nes, le  nom  de  Dâlmaticrcfla  à une  contrée  qui 
comprenoit  la  partie  Orientale  de  la  Dalmatic , 
& partie  de  la  Bofnie&  de  la  Servie,  & qui  fut 
gouvernée  par  un  Prcfidcnt  qualifié  pcrfe&ijji- 
mui,  très-parfait:  titre  moindre  que  celui  de  cltf- 
rijjimut,  Les  Villes  étoient  alors, 

S.ilone, 

Narona  r 

Epidaure, 

Delminio, 

Et  quelques  autres  moins  confiderables , 

Les  Goths  & les  Slaves  Slavonsou  Encla- 
vons alant  envahi  avec  quantité  d autres  Nations 
Septentrionales,  prcfquc  tout f Emuircd’ Occi- 
dent, ces  derniers  s’arrêtèrent  entre  la  Pannonie 
&!'  Illyrie,  ou  plutôt  entre  la  Dravc  & la  Save 
Païs  qui  confcrve  encore  leur  nom  & qu'on  appel- 
le aujourd'  hui  Efclavonic . L'an  476.  l’ Empereur 
Zenon  délirant  de  chalTcr  d’ Italie  les  Hcrulcs  ap- 
jvclla  à cet  effet  ou  plutôt  pria  Theodoric  qui  oc- 
cupoit  la  Thrace  avec  fes  Goths  de  fc  charger 
de  cette  entreprife.  Theodoric  accepta  la  com- 
mi filon  avec  plaifir,  en  chemin  faifant  fubjugua 
la  Dalmatic  & obligea  les  Efelavons  h fe  (ou- 
mettre.  Il  fit  auffi  rcconnoîtrc  fon  autorité  par 
les  Rafciens&  vint  ù bout  de  délivrer  l' Italie  du 
joug  des  Hcrulcs.  Eufuitc  ne  fc  contentant  plus 
de  la  qualité  d' Allié  de  1’  Empire  il  fe  rendit  pro- 
prietaire & Roi  de  ce  beau  Pais  Ôc  des  conquêtes 
qu’il  avoir  faites.  Ainfi  la  Dalmatie  & I’ Efcla- 
vonie  faifoient  partie  du  Rotaume  de  Theodoric . 
Les  Régnés  d’Anallafe&  de  Jullin  agitez  par  les 
guerres  contre  les  Perfes,  furent  favorables  h Ion 
defiein  & furent  caufe  qu’on  ne  lui  difputa  point 
la  polfellion  de  ces  conquêtes.  Jullinien  voulant 
réparer  les  pertes  de  l'Empire  fit  attaquer  d'abord 
la  Dalmatic  d’ oit  il  chalfa  les  Goths  par  la  valeur 
de  Belifaire . Ce  grand  homme  aïant  été  la  viêli- 
me  de  ("es  ennemis,  les  Goths  qu’il  avoit  humi- 
liez reprirent  courage,  &apcllantToiila  qu’ils 
firent  leur  Roi , ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Dal- 
matic.Pendant  que  Totila  faifoit  Ion  chemin  vers 
l'Italie  par  leFrioul,  Odroïle  fon  frère  demeura 
en  Dalmatic  où  il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’  ù 
Dioclcc  dans  la  Prevalitane  , où  aiant  établi  fon 
Siège  il  envoia  fon  fils  Senulado  ou  Scviolado 
avec  une  partie  de  fes  troupes  vers  les  parties  les 
plus  Occidentales  pour  les  aifirjetir.  Jullinien  lui 
opofa  Narfcs  qui  le  battit . Oflroïle  lui-même  pé- 
rit dans  une  bataille,  & toutes  fes  villes  aboient 
rentrer  fous  la  domination  Impériale,  fi  Scnula- 
do  n’ avoit  rallié  les  Goths  ctraicz , &difpcrfcz 
dans  les  montagnes,  & oppolc  une  barrière  aux 
progrès  de  l'armée  de  l’Empire.  Ce  Prince  & fes 
Succeffeurs  ne  cclferent  point  de  tenter  la  conquê- 
te des  Villes  maritimes  qu' on  appclloit  Romai- 
nes, parce  qu’elles  demeyroicntndcllesùl' Em- 
pereur. Ces  efforts  furent  iuuliles  fous  les  règnes 
de  Jullin , de  Tibère , de  Maurice , & de  Phocas , 
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c’cfl-à-dircprefquc  unfieele  entier.  Mais  Hera- 
clius  étant  attaqué  en  même  tems  par  les  Lom- 
bards & les  Perfes,  les  Armées  de  l'Empire,  à 
force  d'être  divifées  s’affoiblirent  & les  Goths  fi- 
rent de  fi  puilfans  efforts  dans  la  Dalmatic  contre 
les  villes  Romaines , que  Salonc , Scardonc , Na- 
renta  & Epidaure  furent  réduites  en  cendres.  Il 
n’y  eut  que  Z-ira,  Trau,  & Scbenicoavcc  les 
Iflcs  plus  Occidentales  qui  relièrent  au  pouvoir 
des  Empereurs  !t  qui  elles  conferverent  le  titre  & 
les  droits  fur  fa  Dalmatic.  Cette  révolution  arri- 
va l' une  des  dernières  années  de  l’ Empire  d’ He- 
raclius.  Car  le  Pape  Jean  IV.  ouvrit  les  trefors 
de  l’Eglifc  en  faveur  des  Chrétiens  Dalmaics  fes 
compatriotes.  Il  leur  donna  afilcù  Rome,  en  ra- 
cheta des  mains  des  Goths  leurs  vainqueurs  Kc  il 
donna  fes  foins  pour  fauver  les  reliques  de  la  pro- 
fanation qu’en  auroient  faite  les  Efelavons  qui  é- 
toient  encore  Payens . Si  donc  on  excepte  les  trois 
Villes  Zara,  Trau& Spalatro,  toute  la  Dalma- 
tie  demeura  au  pouvoir  des  Goths , mais  ils  ne  la 
poffederent  pas  long-tcrns.  Les  Crobatcs  ou  Croa- 
tes  , autre  Nation  Septentrionale  , obligez  de 
cherchcrunc  habitation  fe  jetteront  fur  la  partie 
Occidentale  de  la  Dalmatic  & après  quelques  ba- 
tailles qu’ils  gagnèrent,  ils  contraignirent  les  pre- 
miers Conquerans  îk  la  leur  abandonner.  C'ell  ainfi 
que  fe  forma  un  nouveau  Roïaumequiconfcrva 
T ancien  nom  de  Dalmatie  mais  que  l’on  appelle 
auffi  Croatie  du  nom  de  fes  fondateurs.  Il  a duré 
fous  dix  fept  Rois  dont  le  dernier  étoit  Etienne. 
Il  trouva  tant  de  contradictions  lors  qu’il  voulut 
prendre  poffcfiîon  de  la  Couronne  que  la  Reine 
Douairière  voiaut  les  troubles  qui  alloicnt  toû- 
jours  en  augmentant  s’adreffa  à Ladiflas  Ion  Frere 
Roi  de  Hongrie  . Ce  Prince  vint  pour  appaifer  ces 
Tumultes  -,  l’armcc  qu’il  amena  le  fit  refpeêler  des 
plus  mutins , & on  le  reconnut  pour  Roi  & depuis 
cetcms-lùlesRoisdc  Hongrie  ont  regardé  cette 
Couronne  comme  une  annexe  de  celle  de  Hon- 
grie. L’ autre  partie  de  la  Dalmatie  , ù favoir  la 
Méridionale , que  l’ on  appclla  auffi  la  Servie , 
confcrva  la  qualité'  de  Roïaume  fous  foixante  & 
un  Rois,  dont  le  dernier  fut  Etienne  Thomas  fils 
naturel  d’Oiloia.  Il  périt  fous  Mahomet  II.  & 
depuis  lui  perfonne  n'  ofa  prendre  cette  qualité  . 

Aujourd’  hui  la  Dalmatie  fe  divife  en  trois  par- 
ties qui  prennent  le  nom  de  l’ Etat  auquel  clics  ap- 
partiennent ù lavoir 
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Les  Villes  de  la  première  çn  terre  ferme  font 

Zara  ou  Jadcra , 
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DAL.  DAM. 


DAM. 


Cielut, 

Rin.no, 

C.i(lcl-Novo , 

Cataro , 

B'.idoa . 

Ses  Ifles  font 

Cherfo , 

Ofero , 

Vcglia , 

Pago, 

Arbe , 

Lczina , 

••  Groffa  ou  Grande, 

La  Coronaca  , 

La  Lilïà, 

La  Courzola. 

La  féconde  n'cfl  autre  chofc  que  le  petit  Etat 
de  Ragufe.  Voïcz  Racuse. 

La  troifiemc  renferme 

Narenta  ou  Narenza , 

Moftar  , 

Almiffa , 

Ces  trois  villes,  qui étoicntépifcopalcs avant 
que  d‘ êtres  prifes  par  les  Turcs,  ont  perdu  leurs 
Evéchez . 

§.  L’  Empereur  1 en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
grie confervc  un  droit  fur  ta  Dalmatie  que  La- 
diflas  engagea  aux  Vénitiens , pour  ta  fomme  de 
cent  mille  Ducats  , quoiqu’  ils  difent  que  cette 
Province  leur  a été  vendue  tout-à-fait  .•  h quoi 
il  n’y  a gueres  d’ apparence , puifqucleRoi  wen- 
cellas  leur  en  demanda  1a  reilitutiondutems  de 
la  guerre  de  Cambrai , menaçant  Pierre  Pafqua- 
jiguc  leur  Ambaffadeur  de  fe  taire  jullice  par  les 
Armes,  s’ils  ne  1a  lui  foifoient  eux-mêmes  ; mais 
faute  d’argent,  il  perdit l’ocafion favorable , qu’ 
il  avoit  de  rentrer  dans  cette  Province,  pendant 
que  les  Vénitiens  étoient  occupez  à fc  défendre 
contre  l’Empereur  & le  Roi  de  France.  Tite 
prêcha  l’Evangile  dans  ta  Dalmatie,  fclon  ce 
que  nous  en  aprend  St.  Paul  1 . 

DALMIN1UM1 

DALMINUM  U Voïcz  Delmikium 

DALMIUM  J 

DALM1SIUM  ou  Dalmissum.  Mr.  Maty 
dit  que  les  Auteurs  Latins  donnent  ces  noms  hune 
viiic  de  Dalmatie  que  T on  appelle  communément 
Omise.  Ces  deux  noms  font  inconnus  h Meta, 
h Pline,  h l’Anonyme  de  Ravcnne&atous  les 
autres  Géographes  Latins  que  j’  ai  confultez  . 
Quant  au  nom  d’ Omi/e , c’  eit  celui  que  les  Efcla- 
vons  donnent  à ta  ville  d’ Almtffa  ou  jilmifa, 
que  l’on  croit  être  l’ancienne  Pcguntium. 

DALONou  Dalone.  *Abbaïe  d’hommes, 
en  France  daus  le  bas  Limoulin.  Elle  cil  de  1’ 
ordre  de  Ciitcaux , de  1a  filiation  de  I’  Abbnïe 
de  Pantigni  & fut  fondée  le  24.  d’ Avril  de  l’an 

IIZO. 

<£*  DAM.  Ce  mot  dans  1a  tangue  Flamande 
lignifie  une  levée  de  terre,  une  forte  de  Digue 
pour  retenir  les  eaux  de  1a  mer,  d’une  Rivière, 
d'un  canal.  Il  entre  dans  ta  compofition  d'un 
grand  nombre  de  noms  Géographiques,  & cil 
particulier  aux  villes  des  Païs-bas.  Ce  mot  defi- 
gne  prclquc  toujours  un  lieu  fitué  fur  une  de  ces 
Digues  & l’on  y joint  d’ordinaire  le  nom  de  ta  Ri- 
vière qui  pâlie  en  cet  endroit  comme  Rotterdam , 
Amlicrdam  , &c.  ; ou  le  nom  de  ceux  qui  l'ont 
faite , comme  Monikendam , &c. 

1.  DAM  ou  DaMME+en  latin  Dammum  vil- 
le de  Flandres  dans  le  Franconat  au  Nord-elt&  h 
une  licuê  de  Bruges.  Quelques  uns  l'appellent 
l oin.  IV. 


Ho  MTS  da  mmz,  en  Latin  Caninut  /rççrr,  c’efl- 
à-dirc,  ta  digue  du  chien;  & ils  en  donnent  cet- 
te raifon;  h fa  voir  que  les  Ëataves  qui  fondèrent 
cette  ville  trouvant  en  1 179  en  cet  endroit  un  gou- 
fre  affreux  que  ta  mer  y avoir  formé  jetterent  dans 
le  trou  un  chien  hargneux  & du  gazon  par  def- 
fus,  de  forte  qu’ils  vinrent  à bout  debouchcrce 
trou,  en  mémoire  de  quoi  ta  ville  porte  un  chien 
dans  fes  arma.  D’autres  prétendent  avec  plus 
de  vraifemblancc  que  cette  tradition  n’  cil  autre 
chofe  qu’une  corruption  de  l’ hiiloire  & que  le 
chien  vient  des  Alainsqui  lui  donnoientunc  pré- 
férence fur  les  autres  animaux  & qui  ont  au  trefois 
poflèdé  ta  France  avec  les  autres  peuples  barba- 
res qui  inondèrent  ce  Païs.  Quoi  qu'  il  en  foit  il 
efl  certain  que  les  Bataves  reculèrent  ta  mer  par 
des  Digues  depuis  Dam  jufqu’hl'Eclufe.  Ce  fu- 
rent ces  mêmes  Baiavesqni  élevèrent  l’Eglifede 
1a  Vierge,  1a  feule  qui  (oit  en  cette  ville.  Ils 
obtinrent  enfuite  l’ exemption  de  Péages  par  tou- 
te ta  Flandre , & les  Comtes  leur  accordèrent  les 
mêmes  droits  & privilèges  dont  les  autres  Sujets 
jouïffoient.  Tels  furent  les  commencemcns  de 
cette  Ville  jufqu'  h l’ incendie  de  1213.  Cette  Co- 
lonie Hollandoilc  avoit  fait  de  grands  progrès  en 
l’efpace  de  foixante  ans&  ils  siéraient  ménagé 
un  port  qui  cotnmuniquoit  h l’ Océan  pas  des  ou- 
vrages de  deux  mille  pas  de  long.  Leur  Ville 
étoit  ceinte  d’un  folfé  médiocre  & onyemroic 

Îiar  trois  portes,  maisce  port  fi  avantageux  cau- 
a 1a  ruine  de  ta  Ville.  Les  François  y tirent  en- 
trer leur  Ilote  en  M.  CC  XIII.  & brûlèrent  ta 
ville.  Les  bourgeois  difperfez  parce  malheur  fc 
raffcmblcrcnt  & commencèrent  à rebâtir  en  M. 

CC.  XXXVIII.  & les  Comtes  leurs  Souverains 
leur  accordèrent  de  nouveaux  privilèges . Ilscon- 
flruifircnt  un  pont  fur  ta  Rivière,  mais  les  ha- 
bitans  de  Bruges  ne  le  permirent  qu’û  condition 

Su’on  ne  pourroit  jamais  leur  fermer  les  portes, 
c que  les  ponts  feroient  démolis  lorfqu’  ils  s' en 
trouveraient  incommodez . Dam  fut  encore  pri- 
fe  par  Charles  de  Valois.  Cette  Place  cfl  à pre- 
fent  au  pouvoir  de  la  Maifon  d’ Autriche  . Elle 
e(l  forte  & ce  fut  le  Marquis  de  Spinola  General 
de  l'armée  Efpagnolc  qui  ta  fit  tortiller  vers  1a  fin 
du  feizicme  ftéclc . 

2.  DAM  ou  Damme,  en  Latin  Dammona , 
petite  ville  des  Provinces  unies,  dans  ta  Seigneu- 
rie de  Groningue,  à l’occident  méridional  de 
Delfzyl  ..Mr.l  AbbédcLonguerueSdansfaDe- 
feription  de  ta  France  dit  ouec’efl  ta  feule  ville  5 ‘ 

du  Pais  des  Ommclandes , & qu’elle  fut  bâtie  par  • - 

le  General  Skencken  1536  hune  petite  lieue  de 
la  mer  fur  1a  Riviéredc  Dam  lier  qui  paffeaufTi  â 
Delfzyl.  Guichardin,  6 qui  ta  mer  h deux  lieues  * Dc(ir 
de  Groningue,  dit  au  contraire  qu’en  155  6 cet-  P«ï«  bu  j* 
te  ville  fut  prife  d’afTaut  par  les  Impcrialifles  I’’ù- 
lorlquc  ceux  de  Gucldrcs  en  étoient  Seigneurs  & 
qu’  j 1 fut  accordé  qu’  on  n'  en  pourroit  pas  rele- 
ver les  murs  ni  ta  fortifier . Cette  contradiction 
Chronologique  eft  cffcntiellc . McfTicurs  Maty 
& Corneille  fuivent  Guichardin. 

3.  DAM,  Petite  ville  d'Allemagne  dans  1a 
Poméranie  , 7 & non  pas  dans  la  Pomcrclic , 7 z 1 1 1 r * 
comme  le  du  Mr.Corncille. Cette  Villcclifituée  Topeg.aph. 
fur  l’Oder,  h l’Oticnt  de  cette  Rivière,  aucon-  voTczT  auViî*" 
fluent  de  ta  Plone,  àunelicucdcStctinoùl'on  m i c n.r. m 
peut  aller  par  un  pont.  OnJa  nommoit  autrefois  D«fer.Po*«. 
Va  d.-.  k , & clic  étoit  allez  peuplée  avant  l’arti- 
vée  d’ Otton  Evêque  de  Bamberg . Le  malheur 
qu’elle  eut  de  fermer  fes  portes  à l'on  Duc  lui  fut 
très-funclfe  . Car  le  Duc  Bolellas  la  prit  d’af- 
faut  en  1121.  & fit  main  balfc  fur  les  liabitans . 

Bogillas  II.  & fon  fils  Barr.imc  I.  Ducs  de  Po- 
méranie ont  tait  bâtir  les  murs  qu’elle  a enco- 
re . Ce  dernier  y reftdoit  fouvent  h caufc  de  ta 
B 2 com- 
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commodité  de  I»  c baffe  & de  la  pcche  & du  voi- 
Cnagc  de  Sietio.  En  1299.  le  Duc  Ot:on  fit  lever 
U longue  chauffée  qui  eft  entre  Dam  & Stetio , 
& obligea  les  Stetinois  à.  payer  pendant  trois  ans 
deux  fols  de  chaque  brade  de  fa  longueur  fans 
compter  la  douane  qu’  il  établit  fur  ce  qui  padoit 
par  cette  digue . L’an  1635.  elle  fut  deux  fois  ra- 
vagée par  le  feu;  la  première  fois  au  priotems  la 
plus  grande  parti  c fia  t confumée  , Scfix  mois  après 
rout  le  Fauxbourg  fut  endommagé  du  feu , Les 
grodes  garaifons,  les  impôts  & les  incendies  ont 
réduit  cette  Ville  à fort  peu  de  cliofe.  Elle  a trois 
foires  par  an,  la  première  le  Vendredi  devant  le 
premier  Dimanche  de  Carême . La  féconde  le  Sa- 
medi veille  du  Dimanche  des  Rameaux, & la  troi- 
fiéme  à la  St.  Michel.  La  Cure  & le  Diaconat 
font  à la  nomination  du  Synodcdc  Stctin.  Elle 
a eu  autrefois  de  grandes  contedations  avec  la 
ville  de  Stetin  au  fujet  de  la  navigation  ; mais  la 
Chambre  de  Judice  du  Prince  jugea  ce  different 
Je  30  de  Juin,  (584.  & la  Chambre  Impériale 
confirma  le  14.  Février  idcq.  la  Sentence  par  la- 
quelle les  Stctinois  croient  autonfez  h interdire 
la  navigation  à ceux  de  Dam.  Cette  1 ville  qui 
c'toit  autrefois  une  annexe  du  Duché  de  Stetin 
fut  engagée  l’an  167 9 à l’Elefleur  de  Brande- 
bourg avec  celle  de  Golnow  pour  cinquante  mil- 
le cens  a condition  de  rachat , 

<£ï  DAM,  entre  audi dans  la  compofition  de 
plulieurs  noms  Géographiques  de  lieux  lituez  en 
France;  & alors  c’cd  dans  un  fens  fort  diferent, 
car  ce  mot  Dam,  lignifie  la  même  chofe  que 
Domnus  ou  Dominas,  & fc  joint d’ ordinaire  h 
un  nom  de  Saint,  comme  dans  ces  mors  Dam- 
martim,  Dampierre,  Damremi.  Nosancê- 
tres  difoient  , Monficur  Si.  Martin  , Monficur 
Saint  Pierre , Monficur  Saint  Remt  Stç. 

DAMAHORE.  Voi'cz  Damanore. 

DAM  ALA  , petite  ville  maritime  » de  la  Grè- 
ce dans  la  Moréc,  h l’ entrée  & au  midi  du  Gol- 
phe  d’ Engia , à la  pointe  orientale  de  la  S.icanic . 
Quelques  Géographes  » croient  qu’elle  a fuccedé 
à l’ancienne  'Iroesene.  _ 

DAMAN,  ♦ Villcraaritimedc  l’ Indouflan  h 
l’entrée  & au  mididuGolphedeCambaye,  par 
les  20.  d.  de  latitude  Septentrionale,  & 89.  d.  12. 
de  longitude , entre  Sourate  & Baçaim . Cette 
ville  cil  partagée  en  deux  par  une  Rivière  de  mê- 
me nom.  Ce  qui  eft  à ladroitcdccettcRiviére 
eft  le  vieux  Daman,  & ce  qui  eft  a la  gauche  eft 
le  nouveau  Daman. 

LE  NOU  VE  AU  D AMAN  J efi  une  fort  bel- 
le ville  quoi  qu’elle  n’ait  que  peu  d habitans, 
Elle  cil  bâtie  à l’ Italienne  St  partagée  dans  fa 
longueur  par  trois  grandes  rués  parallèles  traver- 
fées  de  quatre  autres  toutes  tirées  au  cordeau . Les 
maifons  (ont  prefquc  toutes  ifoléesSc  ont  un  jar- 
din fruitier.  Elles  font  couvertes  de  tuiles  St  la 
plûpart  n’ont  que  le  rez  de  chauffée  fans  autre  éta- 
ge. Au  lieu  de  verre  aux  Fenêtres,  onlefcrtd’ 
écailles  d' huîtres  qui  font  travaillées  fort  délica- 
tement èSctranfparentes.  L’ air  de  Daman  eft  très 
bon,  on  y rcfpirc  le  matin  en  été  une  petite  fraî- 
cheur que  l’onncfcntpointàGoa,  qui  cil  plus 
méridionale,  quoi  que  le  printems  & l'été  arrivent 
Jà  le  lon£  de  la  côté  dans  le  mêmetems.  Pour 
l’hyver  il  dure  depuis  le  mois  dcMaijufqu'au 
mois  de  Septembre  avec  des  pluies  & des  tempê- 
tes continuelles . Cette  ville  a quatre  bons  baillons 
h la  moderne.  Sa  figure  eft  un  peu  jrregufiere, 
& elle  n’cft  pas  trop  bien  fournie  d’ Artillerie, 
Son  circuit  peut  être  de  deux  milles,  &c!lcn‘a 
point  de  folle  du  côté  du  Levant  & du  Midi , 
mais  feulement  un  retranchement  haut  d’envi- 
ron quatre  pieds.  Des  deux  autres côtez un  bras 
de  la  Rivière  cuire  dans  le  fofié  ; ilyadeuxpor- 
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tes,  dont  une  a un  pont  levis:  toutes  les  mu- 
rail'es  ont  leur  tcrrcplcin. 

Elle  eft  défendue  par  une  bonne  garnifon  . Un 
Capitaine  en  eft  le  Gouverneur,  St  unFacleur 
Portugais  a le  foin  des  revenus  du  Roi.  Elle  eft 
habitée  par  des  Portugais  Métis  (qui  font  nezd’ 
un  blanc  & d'une  noire,  )&  par  des  Gentils  & 
des  Mores;  mais  f exercice  public  de  la  Religion 
de  ces  derniers  eft  défendu.  Il  y a pluficurs  cou- 
vons . Mr.  Corneille  6 y en  met  quatre , à favoir , 
ceux  des  Capucins,  des  Auguftins,  des  Domi- 
nicains, & des  Obfervantins . L’ Auteur  qui  me 
fournit  cctrc  defeription  ne  nomme  que  ceux  des 
Jcfuitcs,  des  Recollcis,  & des  Auguftins  ; en 
forte , dit-il , qu’on  y compte  quatre  Eglifcs  avec 
laparoiffe,  mais  il  n’y  a dans  chacune  , que  trois 
autels  placez  vis-à-vis  de  la  porte.  Les  bâtimens 
de  ces  Monaftcres  font  fort  commodes.  Celui 
des  Auguftins  a un  très-beau  cloître  qu3rré  de 
douze  colomnes  de  pierre,  outre  les  quatres  pi- 
laires des  coins,  & dans  ledortoird’enhautily 
a vingt  huit  autres  colomnes  plus  petites. 

LE  VIEUX  DAMAN,  ? eft  fort  en  defordre . 
Les  maifons  font  fort  balles  & très  femblables  à 
des  chaumières,  étant  toutes  de  terre,  couver- 
tes de  branches  de  Palmier  . Il  n’  eft  prefque 
habité  que  par  des  Gentils,  & des  Mores  qui 
travaillent  à divers  métiers  : ils  y ont  leurs  bou- 
tiques. 

Le  Port  eft  entre  ces  deux  villes  formé  par  I3 
Rivière.  Il  n’y  peut  entrer  aucune  barque  ni  gran- 
de, ni  petite,  que  quand  Ja  marée  monte.  Le 
Courant  eft  fi  rapide  au  reftus qu’on  ne  peut  en 
aucune  forte  palier  avec  des  rames  èicqu'oncft 
obligé  de  mouiller  ; fi  le  vent  n’eft  pas  très  fort  ôc 
très -favorable  , il  faut  attendre  que  la  marée 
monte  : encore  n'  eft  - ce  que  pour  les  barques . 
Car  pour  les  gros  Vaiflèaux  ils  ne  peuvent  entrer 
ni  fortir  que  deux  fois  le  mois:  c’cft-à-dirc, 
dans  les  grandes  marées.  L’entrée  du  port  eft 
défendue  du  côté  du  vieux  Daman  par  un  petit 
Fort  de  figure  longue,  à trois  battions  munis  de 
bonne  Artillerie.  Vers  le  Nord  on  voit  un  petit 
bourg,  où  il  n’y  a que  des  cabanes  couvertes  de 
Palmiers,  dans  Icfqucllcs  demeurent  des  Chré- 
tiens noirs,  & un  peu  plus  loin  on  trouve  un  vil- 
lage de  Gentils  avec  un  Bazar. 

Martin  Alfonfc  Sofa  en  1535.  prit  Scdétruifit 
Daman  en  trois  jours.  D.ConlIantinfilsdu  Duc 
de  Bragance  cinquième  Roi  des  Indes  le  reprit 
en  1559.  fur  Afid  Bofeta  Abilfinfqui  s’enétoit 
emparé  après  s’ être  révolté  contre  fon  Souve- 
rain) il  le  mitenbonctatdcdefenfe.  LcMogol 
a tenté  plusieurs  fois  de  s’ en  rendre  maître  ; fur 
tout  vers  le  milieu  du  fiécle  paffé  Aurang-Zcb, 
Alanguir  & 14.  Rajas  , furent  pour  I’  aftiéger 
avec  une  armée  de  quatre  vingts  mille  hommes 
( 40000.  ) & furent  obligez  de  fc  retirer  au  bout  de 
fix  mois  par  un  accident  imprévu , avec  la  per- 
te de  la  moitié  de  leur  armée.  Cela  arriva  ai  n- 
fi  : les  Mogols  voulant  faire  un  dernier  effort  mi- 
rent à leur  avant-garde  deux  cens  élephans  aguer- 
ris, armez  de  longues  épées  & bien  tranchantes. 
Mais  ces  animaux  cfrayez  par  le  feu  des  Portugais 
prirent  la  fuite  endefordre,  & (aillèrent  en  piè- 
ces la  moitié  de  l’armée  Mahommctane  avec 
les  mêmes  armes  qu’on  leur  avoir  données  pour 
exterminer  les  Chrétiens.  Il  n’y  a point  de  bon- 
ne viande  à Daman,  parccquc  le  boeuf  & le 
Porc  y font  de  très  mauvais  goût.  On  y tue  ra- 
rement des  moutons  St  des  chèvres  ; tout  le  mon- 
de n’  a pas  le  moyen  d’ acheter  des  Poules  : le  poif- 
fon  n'  y clt  pas  meilleur  & de  plus  il  eft  rare . A- 
joutez  à cela  que  comme  il  n’y  a point  d’huile 
d’OIivc,  on  cil  obligé  de  l’accommoder  avec  de 
l'huile  de  Coco:  mais  le  pain  eft  très-bon  St 
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même  celui  qui  efl  fait  avec  du  Ris . D’où  il  arrive 
qu'un  etranger  qui  ne  femet  pas  chez  quclqu'  un 
en  penfion , fc  trompe  fort  s’ il  croit  trouver  quel- 
que chofc  au  marché  pour  fon  argent,  attendu 
que  les  gens  dillinguez  ont  toutes  leurs  provilïons 
chez  eux  8c  que  le  peuple  fe  contente  de  ris  & 
de  Saura,  qui  ell  du  vin  de  Palme,  mangeant 
rarement  du  pain  dans  toute  l’année.  On  n'y 
voir  aucun  fruit  de  l’ Europe . Ils  font  tous  des 
Indes,  comme  des  Cocos,  Mangas,  Figos,  Pa- 
payes , Carambolas , Manfanas , Jambos , Undis , 
Ananas,  Atas,  Anonas,  8c  autresqui  font  dé- 
crits dans  l’article  Isooust*  n . Pour  les  Plantes 
il  y en  a beaucoup  tant  de  celles  de  l’Europe  que 
de  celles  du  Pais.  Une  des  meilleures  de  celles- 
ci  c’efl  la  racine  de  celle  qu’on  appelle  Cajjarat , 
qui  reffcmble  à une  truite  blanche . Elle  cil  de 
la  groltcur  & du  goût  d’ une  chatcigne.  Daman 
efl  fort  renommé  pourlachalTc.  Il  y a des  fan- 
glicrs  , des  loups  , des  renards,  8c  des  lièvres 
comme  en  Europe.  Les  Montagnes  font  pleines 
de  Baccareot , qui  refTcmblcnt  â des  Daims:  ils 
ont  le  goût  du  Porc  ; de  Zambarti  qui  refterablent 
aux  bœufs  par  le  corps  8c  aux  cerfs  par  les  cornes 
& les  pieds;  de  Gazelles  qui  font  comme  des  che- 
vreuils; de  Due j qui  different  peu  des  renards; 
de  Rofer  qui  ont  le  corps  d’ une  vache  8c  fonc 
appcllées  ainfi  à caufe  d’une  rofe  que  ces  animaux 
ont  â la  poitrine:  le  mâle  ell  nommé  Meron , a 
les  cornes  longues  d’ une  demie  palme , le  corps 
& la  queue  dechcual.  Il  y a des  Loups  Cervieri , 
des  chats  fauvages  qui  font  noirs;  ils  ont  des  ai- 
les de  chauve-fouris  , volent  & fautent  d’un  ar- 
bre à un  autre  quoi  qu’  alTcz  éloigné  ; des  va- 
ches & des  chevaux  fauvages . Les  T igrti  y font 
de  trois  cfpeces , favoir  Bibo , Chito  8c  la  Ro- 
tule , toutes  diferentes  entre  elles  par  la  groltcur 
du  corps  8c  la  variété  des  taches.  Comme  ils 
vont  toûjours  fur  la  trace  des  fangliers , ceux-ci 
inflruits  par  la  nature  fe  roulent  dans  la  fange 
8c  vont  fe  fécher  au  Soleil  jufqu’â  ce  qu’il  fc 
foit  fait  une  croûte  bien  dure.  De  cette  forte  au 
lieu  de  demeurer  la  proie  de  leurs  ennemis , il 
arrive  fouvent , qu'  ils  les  déchirent  avec  leurs 
défenfes  aigues  , aïant  tout  le  tems  de  les  tuer 
pendant  que  les  tigres  enfoncent  leurs  griffes  dans 
cette  fange  pour  l’arracher.  Les  Portugais  chaf- 
fent  aux  tigres  de  deux  maniérés  : Ou  bien  ils  fe 
mettent  â f affût  dans  un  foffé  proche  des  en- 
droits où  l’on  fait  qu’ils  viennent  boire;  ou  bien 
ils  vont  dans  une  charette  tirée  lentement  par 
deux  bœufs , autant  que  le  terrain  8c  la  hauteur 
des  arbres  le  permettent . La  ils  tirent  fur  ces 
animaux:  ils  tâchent  fur  tout  de  les  atteindre  au 
milieu  du  front,  parce  que,  fi  le  tigre  n’cfl  peu 
tué  du  premier  coup,  il  entre  dans  une  telle  fu- 
reur, fcfcntantblcffé,  qu’il  s’élance  fur  le  chaf- 
feur  8c  le  met  en  pièces.  Outre  les  animaux  â 
quatre  pieds  qu’on  trouve  dans  ce  Canton  il  y a 
dans  les  forêts  des  environs  de  Daman  quantité 
de  paons , de  perdrix  de  deux  fortes , de  canards , 
de  pigeons,  de  tourterelles,  d’ hirondelles,  de 
corneilles,  8c  d’autres  oifeaux  de  l’Europe.  Il 
y en  a qu’on  garde  en  cage  pardivertiffement: 
ils  font  gros  comme  des  Grives,  on  les  appelle 
Martignos  de  ville  8c  de  campagne.  Les  premiers 
font  noirs  8c  blancs , les  féconds  ont  l’ ctlomac 
rouge  8c  le  relie  cendré.  Quoique  cette  deferip- 
tion  foit  un  peu  longue , il  efl  ncccffairc  d’ y a- 
jouter  ce  qui  fuit  parce  qu’  il  explique  ce  que  l’au- 
tre article  ne  nous  apprend  pas.  D’ailleurs  la 
comparaifon  de  deux  témoins  oculaires  qui  ne  fe 
font  point confultcz,  a fes  avantages . Ladcfcri- 
iP.  »j*.  ption  fuivante  cil  tirée  du  Volage  1 du  Médecin 
Dellon  dans  les  Indes.  La  Ville  de  Daman  a été 
bâtie  par  les  Portugais,  qui  l’ont  confervée  i-C. 
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qu'âprefent;  il  y a vingt  lieué's  de  Surate,  8c  en- 
viron quatre-vingts  de  Goa .-  Elle  efl  petite , mais 
forte  8c  propre  ; les  rués  en  font  droites  ; 8c  on 
ne  les  pave  point,  a fin  de  marcher  plus  commo- 
dément pendant  les  ptuyes.  Toutes  lesmaifons 
font  bien  bâties,  8c  les  Eglifes extrêmement  pa- 
rées, fur  tout  la  Paroiffe  8c  la  Chapelle  delà  Mi- 
fcricordc . Il  y en  a quatre  autres,  desjcfuitcs, 
des  Jacobins,  des  Auguflins8cdesRccolcts;  les 
habitans  de  Daman  paffent  pour  les  meilleurs 
Cavaliers  de  l’Inde,  ils  ont  une  fois  rcffflé  h 
40000. hommes,  que  le  Grand  Mogofcnvoyoie 
pour  les  aflîeger.  C’cfl  un  Gouvernement  fort 
confidcrable , 8c  celui  quilepoffedoie  quand  j’y 
fus  s'appelait,  Manuel  Fortado  de  Mandoça, 
coufin  Germain , ( mais  bâtard  yduViceroi.  La 
Rivière  paffe  au  pied  des  murs  de  la  ville,  elle  efl 
bonne  quand  les  Vaiffcaux  y font  entrez,  8c  s’ il 
en  a péri  quelquefois , ce  n’a  été  que  dans  des  de- 
bordemens  rapides,  qui  lesentrainentâlamer, 
quand  on  n'3  pas  la  prévoyance  de  les  bien  atta- 
cher. Il  n’y  a qu’une  portée  de  Canon  de  la  mer  à 
la  ville , 8c  l’on  voit  fur  l’autre  côté  du  rivage  , 
le  Fort  de  Saint  Jcrôme,  qui  fert  extrêmement  à 
la  défenfe  de  Daman  ; les  Portugais  l’eflimenc 
plus  que  le  relie  des  Places  qu’il  poffedent  en  O- 
rient,  8c  il  n’y  a que  des  Soldats  blancs  dans  la 
Gamifon , le  tems  ni  la  faveur  n’ayant  pû  y faire 
entrer  les  Noirs.  Le  nombre  efl  toûjours de  qua- 
tre cens,  indifpcnfablcment  obligez  d’y  coucher 
toutes  les  nuits,  8c  s’ils  y manquent  fans  la  per- 
miffion  du  Gouverneur  qui  ne  l’accorde  que  ra- 
rement , ils  font  privez  de  leur  folde  ce  jour-lâ , 
pour  la  première  lois,  8c  caffez  fans  retour  pour 
la  fécondé . Le  Gouverneur  ne  dépend  point  de 
celui  de  la  ville;  ils  font  trois  ans  dans  ce  porte, 
comme  par  tous  les  autres  Gouvememens  des 
Portugais  . L’air  de  Daman  ell  extrêmement  a- 
grcable , 8c  les  principaux  habitans  ont  des  Al- 
dca , où  ils  vont  palier  le  tems  de  la  rccolte . 

DAMAN , Rivière  de  l’Indoullan  . Elle  a foo 
Embouchure  au  deffousdu  GolphcdeCambaye, 
â l’Ouêll  de  la  Ville  de  Daman . Mr.  de  l’ Ifle 
dans  fa  Carte  de  l’Afic,  8c  dans  celle  des  Indes  ne 
marque  point  cette  Rivière  . Cependant  tous  les 
Voïagcurs  conviennent  de  fon  cxitlcnce. 

DAM  ANORE.  Mr.Corncillc  écrit  Da  maho- 
re  ou  Damakore.  C'cfl  une  Ville  d’Egypte 
fur  une  des  branches  du  Nil  laquelle  porte  le  mê- 
me nom  allez  près  de  la  Mafourc  où  St.  Louis 
fut  fait  prifonmer. 

DAMAR , Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  le 
Roîaume  d’ Yemen.  Elle  efl  conüderable  8c  ell 
fituée  â 87.  d.  de  longitude  8c  â 16.  d.  de  latitude . 

Elle  ell  fur  la  route  a’IranieâMoab  au  Nord- Efl 
de  la  première  8c  au  Nord-Ouèll  de  la  fécondé. 

Mr.  de  l’Iflc  dans  la  Carte  particulière  qu’il  a dref- 
fée  pour  le  Volage  de  l’ Arabie  heureufe  compte 
dix  lieues  Françoifcs  de  Moab â Damar , 8c  envi- 
ron quatorze  de  Damar  â Iranie . Voici  ce  qu’A- 
bulfeda  dit  de  cette  ville:  C’ ell 1 une  ville  cele-  1 Ceoj.  v.r. 
bre  dans  l'Ycmcn.  C’cfl  d clle  que  font  furnom-  °xon-  r-  s- 
mcz  pluficurs  qui  ont  écrit  les  paroles  daProphé-  p‘  s°' 
te  (Mahomet  J;  il  cndlaufTi  fait  mention  dans 
les  écrits  hilloriqucs.  Elle  cil  éloignée  de  Sanaa 
de  XVI. Parafangcs  8c  de  Ddafar  de  huit:  de- 
puis Sanaa  dit  Edrili  il  y a environ  deux  Stations , 

8c  fur  le  chemin  de  Damar  on  trouve  une  Mon- 
tagne 8cenfuitclc  Temple  de  Maad  Ibn-Giabal. 

Cela  ell  ainfi  dans  l'Edition  de  Grawc  , mais  Mr. 
de  la  Roque  dit:  fur  le  chemin  qui  conduit  â Da- 
mar, il  y a une  Montagne  fur  laquelle  il  y aune 
magnifique  Mofquéc  , bâtie  encore  par  Maad 
lbn-Giabal  8c  qui  en  porte  le  nom. 

DAMAS,  en  Latin  Damafcut , s Ville  cele-  } D' Bl1' 
bre  dans  la  Syrie.  Elle  a été  longtems  Capitale  feVuiûc’. 
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d’un  Roïaume  nommé U Rdiaume de  Damai on 
Aram  de  Damai,  ou  Syrie  de  Damai . On  igno- 
re au  vrai  qui  cft  le  fondateur  de  Damas . Elle 
fublifeoit  dûs  le  temsd’ Abraham  & quelques  an- 
ciens ont  enfeigne'  que  ce  Patriarche  y avoit  rè- 
gne'immédiatement  ‘ après  Damafeusfon  fonda- 
teur. Ce  qu’il  y a de  certain  c’cft  qu’il  avoit  un 
Affranchi  Intendant  de  fa  Maifon  qui  étoit  de 
Damas  1 ; & qu’il  pourfuivitCodorlahomor  & 
les  cinq  Rois  liguez  jufqu’  h Hoba  qui  cft  à la 
gauche  ou  an  Nord  de  Damas  3 . L’Ecritute  ne 
nous  apprend  plus  rien  de  cette  Ville  jufqu’ au 
temsde  David . Alors  Adad  Roi  de  Damas,  aïant 
voulu  fournir  du  fccours  à Adarefer  Roi  deSo- 
ba,  David  les  vainquit  tous  dcux&alTujcttit  4 
leur  Pats.  Jofeph  s dit  que  ce  Roi  Adad  étoit  le 
premier  qui  eût  pris  le  titre  de  Roi  dans  cette 
Ville  & il  le  dit  après  Nicolas  de  Damas,  Hifto- 
ricn  du  Pais  qui  vivoit  du  tems  d'Herode  le  grand. 
Sur  la  fin  du  Règne  de  Salomon  6 Dieu  îiifcita 
Razin  fils  d’Eliada,  qui  rétablit  le  Roïaume  de 
Damas,  & qui  fecoua  le  joug  des  Rois  de  Juda. 
Affez  long  tems  après,  Afa  Roi  de  Juda  implora 
le  fccours  de  Ben- Adad,  filsdcTabrcmon,  Roi 
de  Danus,  contre  Bafa  Roi  d’ Ifraël,  & l’enga- 
gea à faire  irruption  fur  les  terres  de  fon  ennemi 
7 . Depuis  ce  tems  lit  la  plupart  des  Rois  de  Da- 
mas font  nommez  Ben- Adad  : Par  exemple , Ben- 
Adad  fils  de  celui  dont  on  vient  de  parler,  qui 
alïiégea  Samaric,  accompagne'  de  trente -deux 
Rois  8 fous  Achab  Roidliracl.  Ben-Adad  fut 
oblige  de  lever  le  litige  de  Samaric  ; & Tannée  fui- 
vantc  aïant  remis  une  armée  (ur  pied , il  fut  vain- 
cu v par  Achab,  & il  s’ obligea  de  rendre  au  Roi 
d’ Ifraël  les  places  que  fes  Pères  avoient  prifes  fur 
Ifraël . Ben-Adad  n’ayant  pas fidellement  exécu- 
te' fa  promeffe  & aïant  refufe  de  reftituer  Ramoth 
de  Galaad  donna  occafion  h diverfes  guerres  en- 
tre les  Rois  d’ Ifraël  & ceux  de  Damas . 

Ben-Adad  fit  la  guerre  h Jorara  fils  d’ Achab 
comme  il  T avoit  faite  i fon  Pere.  Il  aHîégea  Sa- 
maric & fit  diverfes  entreprifes  contre  lfracl. 
Mais  le  Prophète  Elifc'c  renverfoit  tous  fes  pro- 
jets en  les  découvrant  au  Roi  Joram  : en  forte  que 
Ben-Adad  envoia  des  troupes  pour  arrêter  ce  Pro- 
phète & pour  fe  le  faire  amener  . Mais  Elifée 
les  frapa  d’aveuglement  & les  fit  entrer  dans  Sa- 
maric lans  qu’ils  s’en  aperçûflènt 10 . Enfin  quel- 
que tems  après , Ben-Adad  étaut  tombé  malade  h 
Damas  Elifc'e  y alla;  & le  Roi  luiaïant  envolé 
de  grands  prefenspar  Hazaël , le  Prophète  prédit 
à Hazaël  qu’  il  regneroit 1 1 ; & Hazaël  étant  re- 
tourne vers  Ben-Adad  T étoufa  dans  fon  lit  & ré- 
gna en  fa  place . 11  hérita  de  la  haine  que  fes  predé- 
edfeurs  avoient  eue  contre  le  Roïaume  d’ilracl. 
Il  lui  fit  la  guerre  & y commit  mille  ravages. 
Il  attaqua  meme  le  Roïaume  de  Juda  11  ; &Joas 
Roi  de  Juda,  fut  obligé  de  racheter  le  pillage  de 
fon  Païs  & de  fa  Capitale  par  de  grandes  fommes 
qu’il  lui  donna.  Ben-adad  lüs  d Hazaël  marcha 
fur  les  traces  de  fon  Pere . Il  fit  la  guerre  avec 
fuccësaux  Rois  d’ Ifraël  & de  Juda  ‘3 . Toutefois 
Joachas  Roi  U’ Ifraël  le  battit  dans  trois  rencon- 
tres, & l’obligea  de  lui  rendre  les  Viilcs qu’Ha- 
zacl  avoit  prifes  fur  fon  Pere . 

Jéroboam  II.  Roi  d’ifraél,  reprit  le  deffus  fur 
les  Rois  de  Syrie  ’+.  Il  conquit  Damas  & E- 
math,  les  deux  principales  villes  de  Syrie;  mais 
après  la  mort  de  Jéroboam  II.  les  Syriens  rétabli- 
rent leur  Monarchie.  Razin  prit  le  Titre  de  Roi 
de  Damas  . Il  fe  ligua  avec  Phacc'e  ufurpatcur 
du  Roïaume  d’ Ifraël  & commit  avec  lui  une  in- 
imité de  ravages  ’J  fur  les  terres  de  Joathan  & 
d’Achaz  Rois  de  Juda.  Achazncfcfcntantpas 
allez  fort  pour  leur  rclillcr,  envoia  demander  du 
fccours  à Tcglat-phalalfar  Roi  d’AITyric.  Ce- 
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lui-ci  pour  faire  diverfion,  entra  fur  les  terres  de 
Razin , prit  Damas , la  ruina , fit  mourir  Ra- 
Y.in , & envoia  les  Syriens  fes  Sujets,  en  capti- 
vité au  delà  de  T Euphrate  16 , fuivant  les  Pro- 
phéties d’ Ifaïe  17  & d’Amos  18 . 

Damas  fe  releva  de  toutes  fesdifgraces;  nous 
croions  que  Sennachcrib  la  prit  en  venant  con-: 
tre  Ezcchias,  ainfi  qu  Ifaïe  "7  le  marque . Ho- 
lopherne  la  prit  auffi  du  tcmsdeManaflc10Roi 
de  Juda.  Ezcchicl  11  en  parle  comme  d’une  vil- 
le florifTame  de  fon  tems.  Jérémie  21  la  mena- 
ce des  armes  de  Nabuchodonofor , qui  T alïùjc- 
tit  de  même  que  toutes  les  autres  Villes  de  Syrie . 

Après  le  retour  de  la  captivité  Zacharie  *3  lui 
prédit  des  malheurs  qui  lui  arrivèrent  apparem- 
ment lorfquc  les  Generaux  d’Alexandre  le  Grand 
en  firent  la  conquête  *4.  Ilfcmblcqucjonathas 
Maccabéc  frère  de  Simon,  fe  rendit  maître  de 
Damas  pendant  les  troublcsdcSyrie’s  ; mais  il 
ne  paroît  pas  qu'il  Tait  confcrvéc.  Les  Romains 
s’en  emparèrent  vers  Tan  du  Monde  3959.  lorf- 
que  Pompée  faifant  la  guerre  à Tigrancs,  y en- 
voia Mctellus  & Larlius  qui  s’en  faifirent  26  . 

Se  .virus  s’y  rendit  quelque  tems  apres;  & apres 
lui  Pompée  qui  y fit  venir  Hircan&  Ariftobulc 
qui  fe  dilputoient  la  Roiauté  *7. 

Damas  demeura  finis  la  Domination  des  Ro- 
mains, jufqu’ à ce  qu’ elle  tomba  entre  les  mains 
des  Arabes.  Obodas  Pere  d’Arctas  Roi  d’Ara- 
bie dont  parle  St.  Paul  jS,  étoit  déjà  maître  de 
Damas  fous  Augufie  *7 , mais  il  ne  la  poffedoie 
pas  dans  une  entière  indépendance.  Ce  Roi, 
comme  plufïeurs  autres , étoit  fournis  aux  Ro- 
mains. Arctas  qui  avoit  un  Gouverneur  à Da- 
mas, lorfquc  Saiut  Paul  y vint,  fe  brouilla  avec 
les  Romains  & lorfque  les  Juifs  de  Damas  voulu- 
rent faire  arrêter  cet  Apôtre,  Arétas  étoit  en 
guerre  avec  eux . 

Damas,  fut  long-tcms  fous  la  Domination  des 
Empereurs  comme  il  paroît  parleurs  médailles , 
où  le  nom  de  cette  ville  cft  marqué  avec  la  qua- 
lité de  Métropole . Les  Antiquaires  en  fournift'ent 
un  grand  nombre  entre  les  quelles  il  y en  a il’ 
honneur  3°  d’Hadrien,  d’AnroninPic,  de  Com- 
mode, de  Severe,  de  Caracalla  , de  Macrin, 
d’Elagabalc,  & de  Gordien.  La  Notice  des  Di- 
gnitez  de  l’Empire  î1 , compte  qu’ il  y avoit  en  ji  s cft.  9. 
Orient  cinq  Arlcnaux  oùTonfabriquoitdcs  Ar- 
mes, & Damas  y tenoit  le  premier  rang.  Lorf- 
que T Empire  fcc  divifé  en  deux  , Damas  fut 
fournis  aux  Empereurs  d’Orient  jufqu’ à ce  qu’ 

Omar  Calife  & SucccITcur  de  Mahomet  fournit 
Damas  & toute  la  Phocnicic.  Quelques  Hillo- 
riens  veulent  qu’Ali  y fitalTalfincrOlmanautre 
Califfe.  Il  eft  du  moins  certain  que  vers  le  mi- 
lieu du  VIL  fiéclc  les Sarrazins  en  ctoicnt  maî- 
tres du  tems  d’Heiaclius.  Ils  en  furent  haftez 
par  les  Turcs  à leur  tour,  & dans  la  Chronique 
de  Jcrufalcm  31  publiée  par  Rcincccitts,  on  com- 
pte entre  les  Ennemis  de  Baudouin  Gencadoil 
Prince  des  Sarrazinsligué avec  le  Roi  de  Damas . 

Ce  dernier  croit  Turc  & il  paroît  même  par  fa 
reponfc  à la  propofition  que  faifoic  Gencadoil 
»l’  attaquer  les  Chrétiens  durant  la  nuit,  que  les 
Turcs  n’c'toicnt  pas  encore  bien  affermis  & qu’ 
ils  craignoient  les  Sarrazins  qui  étoient  encore  eu 
état  de  les  opprimer  & de  qui  ils  favoient  n'étre 
pas  aimez.  Ce  Roi  de  Damas  eft  appelle?  par  le 
meme  Auteur  Duede  Damas,  c’eltccquenous 
apcllonslc  Soudan  de  Damas.  Ce  Roïaume  fut 
enfuite  conquis  par  les  Ottomans  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  Turcs  dont  ilsncfaifoi- 
ent  qu’une  partie.  Après  ia  défaite  de  Bazajeth 
IL  ce  Roïaume  de  Damas  avec  toutes  fes  dé- 
pendances reconnut  Tinmr  Lcnc , ou  Timur  Beg 
ion  vaitiqueurqiii  lit paffer  les  habitait:  de  Damas 
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au  fil  de  l’épée  pour  lui  avoir  fermé  leurs  porte* 
& foutenu  le  Siège , Les  Mamelucs  qui  y avaient 
déjà  formé  quelque  cntreprifc  revinrent  d’  Kgyptc 
& reprirent  Dumas  qui  demeura  en  leur  pouvoir 
jufqu  a l’année  îjié.que  Sultan  Selim  défit  Camp- 
fon  Gaurus  & fc  rendit  maître  de  Damas  & de  la 
Syrie  dont  1’  Empire  Ottoman  ell  demeuré  en  pof- 
i Voti;c  de  feffion  depuis  cetcms-là.  * Le  Grand  Seigneur  y 
Crtc. , u‘  E-  tjcnt  un  B3Cha  jgnt  |e  polie  e|j  fort  brigue  au  Ser- 
rait. Les  Géographes  qui  la  mettent  aujourd’hui 
pour  la  Capitale  de  la  Sorie  parlent^  peu  cxaèle- 
ment  ôt  confondent  les  tems . Elle  n’cll  àprefent 
la  Capitale , ni  de  la  Sorie  ptife  dans  un  fens  éten- 
du , ni  de  la  Sorie  propre . La  Sorie  dans  le  pre- 
mier fens,  comprend  aujourd’hui  trois  Provin- 
ces dont  chacune  a fa  Capitale,  h lavoir,  la  So- 
rie propre  dont  la  Capitale  ell  Alep , la  Phœnicie 
dont  la  Capitale  cil  Damas,  SclaPalellineoula 
Terre  Sainte  dont  la  Capitale  ell  Jerulalcm  *. 
Damas  cil  une  des  plus  belles  & des  plus  riches 
villes  de  J'  Empire  Ottoman  : elle  ell  muée  dans 
une  charmante  plaine  au  pied  du  mont  Liban . Un 
nombre  de  belles  collines  l’entourent  fans  la  ref- 
fenrer  & cnrichilfent  autant  fa  vue  que  la  Riviérç 
de  Baraddi qui fedivife  en  deux,  contribué  par 
l’ abondance  de  fes  eaux  à la  beauté  de  fes  Jardins , 
& de  fes  charmantes  Campagnes  . Une  grande 
quantité  de  fontaines  &de  bâtimens  bien  entre- 
tenus rendent  cette  ville  tout-h-fait  agréable . El- 
le n’ell  pas  moins  fameufe  par  la  bonté  de  (es  fruits 
& de  fes  vins  quelle  Ici!  par  un  grand  nombre  de 
Manufactures  dont  les  belles  étofes  de  foye  qui  s’y 
font  trouvent  par  tout  un  grand  débit;  mais  rien 
ne  fe  négocié  daos  cette  Ville  que  parl'entrcmifc 
des  Juifs  qui  y font  les  maîtres  du  Négoce.  Tou- 
tes les  Scfles  des  Chrétiens  Orientaux  ont  leurs 
établilfemens  dans  Damas  Sel'  Auteur  du  Vola- 
ge cité  y trouva  en  1721.  cinq  ou  fix  cens  Catho- 
liques dirigez  par  dcsjcfuitcs,  des  Cordeliers Sc 
des  Capucins,  qui  y font  allez  à leur  aile.  Il  ten- 
ta inutilement  de  vifiter  la  belle  Eglifc  de  St.  Jean 
dont  les  Turcs  ont  lait  une  fuperbe  Mofquée , & 
on  lui  afl'ura  que  les  Religieux  Mahomctans  qui 
la  dc'fcrvcnt  y confervent  avec  beaucoup  de  rçf- 
pcfl  le  chef  du  St.  Precurfcur.  Il  s’ cil abllcnu , 
dit -il,  d’approfondir  la  chofc  pour  ne  point  al- 
larmer  les  Eglifes  qui  fc  parent  de  ce  précieux 
dépôt.  Damas  a des  murs  3 allez  bons,  garnis 
de  quantité  de  tours,  &cllee(l défendue  par  un 
Château  de  (Iruflure  antique,  mais  tout  bâti  de 
pierres  de  raille  en  pointes  de  Diamants  & entou- 
ré d’ un  forte  extrêmement  large  de  huit  ou  neuf 
pieds  de  profondeur,  oh  coule  un  petit ruilTcau: 
il  efl  défendu  h tous  les  Francs  d’y  entrer.  D’ 
abord  on  fe  trouve  dans  un  Corps  de  Garde  gar- 
ni de  plulieurs  armes  pendues  contre  la  murail- 
le , & parmi  les  pièces  de  Canon  de  cette  Fortc- 
relfe  il  y a trois  grolTcs  coulevrines  d’ une  lon- 
gueur extraordinaire  : quinze  ou  feize  pas  au  delà 
de  la  porte , ell  le  lieu  où  on  bat  monnoye , & ce 
font  les  Juit’s  qui  y travaillent.  Un  peu  plus  avant 
on  rencontre  un  dôme,  foutenu  par  quatre  piliers 
fort  mafl'its  & tout  (impies,  qui  font  un  relie  de 
l'antiquité.  Ces  piliers  font  d'une  telle  grolfcur 
que  trois  hommes  n’en  pourraient  cmbraifer  un. 
Ce  dôme  ell  fur  l’ave nué  d’ une  belle  Place , qui 
a de  F autre  côté  une  Salle  voûtée  fort  valle , d’ 
où  l'on  entre  dans  le  Divan  où  fe  tient  le  Con- 
feil.  Il  ell  peint  à laMofaïqueenor&enazur, 
& rafraichi  pendant  les  chaleurs  de  trois  petits 
badins,  où  l’on  fait  venir  de  l’eau  autant  qu’on 
en  veut.  Le  relie  de  ce  Château  ell  occupé  d’une 
Mofquée,  du  logement  du  Bacha,  & de  celui 
des  Officiers  & des  Soldats  de  la  garnifon . En 
dehors  de  fes  murailles  pendent  deux  Chaînés  de 
pierres  dont  i’  une  contient  feize  anneaux , & 
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l'autre  quatorze,  taillez  l’un  dans  l'autre  d'un 
artifice  admirable.  Chaque  anneau  peut  avoir 
deux  pans  de  long  & un  & demi  de  large,  & cha- 
que chaîne  n’cli  qu’une  feule  pierre.  De  lâ  on 
vient  dans  une  belle  Mofquée  de  vingt  pas  en 
quarré,  toute  peinte  d’or  &d’  azur  a la  Molajque 
& pavée  de  marbre.  On  voit  au  milieu  la  Sépul- 
ture de  Mclec  Dacr  Sultan  d’ Egypte . A près  ce- 
la on  découvre  la  Maifon  du  Tcttcrdar,  dans  la- 
quelle il  y a une  petite  Mofquée , très-belle  tant 
pour  l’ Architecture , que  pour  le  marbre  & la 
peinture  en  or  & azur.  Cette  Maifon  cil  com- 
pole’c  de  plulieurs  Chambres  de  même  façon,  a- 
ïant  à chaque  fenêtre  une  petite  fontaine  dont 
l’eau  cil  très-claire;  elle  y elt  conduite  par  des 
Canaux  avec  artifice . Dans  cette  même  M.rifon 
il  y a une  portent  plulieurs  grandes  fenétresavec 
treillis  de  cuivre  qui  regardent  dans  la  grande 
Mofquée,  qu’on  peut  voir  de  lâ  fans  aucun  em- 
pêchement ; mais  il  cil  défendu  aux  Chrétiens  d’ 
y entrer  fur  peine  de  la  vie,  ou  d’cmbralTer  lg 
Religion  de  Mahomet . Cette  Mofquée  efl  d’ en- 
viron trois  cens  pas  de  long  & de  faisante  de  lar- 
ge. La  cour  ell  pavéede  belles  pierres,  la  plu- 
part d’un  marbre  luifant.  Tout  â l’entour  font 
plulieurs  Colonnes  de  marbre , de  jafpc  & porphy- 
re, fort  délicatement  travaillées,  &quifoutien- 
nent  une  voûte  peinte  de  divers  ouvrages  â la 
Mofai'que . En  face  de  cette  cour  cil  le  Portail 
de  la  Mofquée,  dans  laquelle  on  entre  par  dou- 
ze grandes  portes  de  cuivre , figurées  en  bolfe 
avec  pluficurs  eolomnes , la  plûpart  de  Porphy- 
re, dont  les  Chapiteaux  à la  Corinthienne  font 
de  Bronze  doré.  Les  Turcs  affûtent  que  le  de- 
dans n’  pli  pas  inferieur  â la  beauté  du  dehors , 
& tiennent  cette  Mofquée  pour  la  plus  magnifi- 
que de  toutes  celles  de  F Empire  Turc . C’  étoit 
une  Eglife  des  Chrétiens  que  F Empereur  Hcra- 
clius  avoir  fait  bâtir  â F honneur  de  Saint  Zacha- 
rie, Pere  de  Saint  Jean  Baptille , & on  dit  qu’il 
y a une  Sépulture , où  font  les  os  de  ce  Saint 
Prophète . 

On  voit  dans  Damas  la  Fon  tainc  où  Saint  Paul 
recouvra  la  vue  & fut  baptifépar  Ananie.  Elle 
cil  dans  la  rué  droite  appellée  VicuitcUui  dans  les 
Aôcs  des  Apôtres,  enuoBazar,  foui  une  voû- 
te près  d'un  gros  Pilier  nommé  la  Colomne  an- 
tique . Proche  de  lâ  on  monte  en  la  maifon  de 
ce  Judc  chez  qui  ce  Saint  Apôtre  fe  retira  pour 
être  inllruit  en  la  Religion  Chrétienne  avant 
qu’on  le  baptifât.  Il  y a une  grande  Porte  gar- 
nie de  fer  avec  de  grands  Cloux  & au  dedans  cil 
la  Chambre  où  il  demeura  trois  jours  fans  man- 
ger. Après  cela  on  fon  de  la  Ville  par  une  por- 
te qu’on  appelle Bab-Cherki,  c'clt-à-dire , pon- 
te Orientale,  près  de  laquelle  il  y avoir  autrefois 
une  grande  Eglife  érigée  â fon  honneur  . Les 
Turcs  en  ont  fait  un  Han.  Le  Clocher  y relie 
encore  de  fabrique  fort  ancienne . A cent  cin- 
quante pas  de  cette  porte  ell  une  grande  Tour 
quarrée  qui  tient  aux  murailles,  du  milieu  de  la- 

Suclle  fortent  deux  fleurs  de  lystaillcesen  relief, 
c â côté  de  chacune  on  voit  un  Lion  taillé  de  mê- 
me. Un  peu  plus  loin  on  trouve  une  porte  mu- 
rée de  pierres,  fous  laquelle  ell  le  lieu  par  où  Fon 
fit  fauver  Saint  Paul  dans  une  Corbeille  pour  le 
mettre  â couvert  de  la  perfecutiondcsJuiÊ;  & 
à foixante  pas  de  là  vis-à-vis  la  porte,  cil  la 
fcpuhurc  de  .George  le  Portier,  à qui  Fon  tran- 
cha la  tête  fous  prétexte  qu’il  étoit  Chrétien, 
& qu'il  avoir  fait  évader  le  Saint  Apôtre.  On 
voit  auffi  la  maifon  d’ Ananie  qui  cil  entre  la 
porte  d’ Orient  & celle  de  Saint  Thomas,  & 
l'on  defeend  dans  la  grotte  par  quatre  degrez  au 
bas  defquels  il  inflruiioit  Sain:  Paul , qu’  il  al- 
loit  trouver  en  la  maifon  de  Judc  par  un  trou 
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fous  terre  , qui  cft  aujourd’hui  bouché.  On  die 
que  le  Turcs  ont  tâche'  fouvent  de  bâtir  une  Mof- 
tjuéc  fur  cette  grotte  & que  tout  ce  qu’ils  avoi- 
ent  bâti  le  jour  étoit  renverfe'  le  foir  en  un  itî- 
ftant.  Ce  que  Damas  a confervéde  plus  agréa- 
ble, ce  font  les  Fontaines  qu’on  trouve  par  tous 
les  coins,  & qui  font  fi  abondantes  en  eaux,  qu’ 
«Iles  en  fournillcnt  prcfque  â toutes  les  maifons 
en  particulier.  La  Ville  était  autrefois  entou- 
rée de  trois  murailles,  dont  deux  ont  été  démo- 
lies, en  forte  qu’il  n’en  relie plusque  quelques 
voltiges . L’autre  fubfillc  encore  aujourd’  hui. 
Damas  cil  célébré  par  les  Etoffes  de  foyc  â ra- 
mage qu’on  y a premièrement  inventées,  &par 
les  Sabres  Si  les  Couteaux  qui  en  viennent , Si 
qui  font  fi  bien  trempez,  qu’  ils  coupent  le  fer 
lans  fc  rebrouffer;  mais  le  plus  grand  avantage 
dont  cette  ville  fc  puilfe  glorifier  c’cll  d’avoir 
donné  la  naiff.incc  à St.  Jean,  fumommé  Da- 
mafccnc.  Il  s’ cil  acquis  un  grand  nom  dans  l’ O- 
rient  par  fa  Sainteté  & par  fa  Doèlrinc.  Il  dé- 
fendit la  Foi  & la  Tradition  de  1’  Eglife  touchant 
les  Saintes  Images  avec  toute  la  vigueur  poffi- 
ble  contre  l’Empereur  Leon,  dit  l’ lfaurien , ce 
qu’il  fit  encore  contre  Conllantin  Copronymc 
vingt-fept  ans  après,  & toûjoursavçc un zclc ex- 
traordinaire . Il  fut  accufé  d'avoir  fait  donner 
avis  h 1'  Empereur  Leon  qu'  il  lui  ferait  facile  de 
furprondre  la  Ville  de  Damas,  ik.  le  Calife  des 
Sarazins  nommé  Iîifiam  eut  la  cruauté  de  lui 
faire  couper  la  main  fur  cette  accufaiion.  Com- 
me elle  étoit  faufi'e , on  dit  que  fa  main  lui  fut  rc- 
mife  la  nuit  fuivante  pendant  qu’il  dormoit , com- 
me fi  elle  ne  lui  eût  point  été coupée.  Saint  Jean 
Dainafccne,  qui  par  fa  vive  éloquence  mérita 
le  nom  de  Chryforhoas,  que  les  Orthodoxes  lui 
donneront,  mourut  vers  l’an  760.  Le  Territoire 
de  Damas  produit  des  raifins,  qui  font  renom- 
mez par  tout  le  monde,  & qui  n’ont  point  de 
fcmblables  dans  leur  bonté  ni  dans  leur  douceur. 
Les  autres  fruits  y font  monllrucux  , les  bleds  y 
abondent,  & c’cll  la  plus  fertile  Contrée  de  la 
Syrie.  Cette  Place  cil  à cinquante  milles  de  la 
mer,  & clic  en  cil  fcparéc  parune  longue  fuite 
de  montagnes.  A deux  milles  de  Damas  cil  un 
petit  hcrmitagc  où  demeurent  des  Derviches  . Il 
cil  fur  une  petite  colline  au-dclïus  d'un  grand 
Village  appelle  Salufu.  On  y voit  la  grotte  où 
fc  cachèrent  les  fept  Dormans  pour  éviter  la 
Tyrannie  de  Dccius , qui  leur  vouloit  faire  renier 
la  foi , Si  où  l’on  tient  qu’ils  dormirent  jufqu’ 
au  tems  de  Theodofe  Icjeimc.  A trois  lieues  de 
là  cil  l’endroit  où  Caïn  tua  fon  frère  Abel . Dans 
le  Village  appellé  Jobar,  quin’cfî  habitéquede 
Juifs  à demie  lieue  de  la  ville,  il  y a une  Sy- 
nagogue , au  bout  de  laquelle  on  trouve  une  grot- 
te à côté  droit,  de  quatre  pas  en  quarré . On 
n’y  entre  que  par  untroucndcfcendantfeptdc- 
grez  taillez  dans  le  Roc.  On  prétend  que  c’cll 
le  lieu  où  fc  cacha  le  Prophète  Elie,  fuyant  la 
pourfuite  de  h Reine  Jefabel.  On  y montre  en- 
core le  Trou  par  où  les  Corbeaux  iui  portèrent 
ù manger  pendant  quarante  jours. 

DAMASAN  ou  Damazan,  petite  Ville  de 
France  dans  la  Généralité  de  Bourdcaux , Ele- 
ction de  Condom,  àl' Orient  deCàllelgcloux  & 
, DenoivK  à quatre  lieues  d' Aiguillon  & de  Monheurr  1 . 
d<i  Rdc  flan*  Elle  a Jullicc  royale  reifortilfant  nuement,  Si 
ccT.i-p.ska.  cnvjron  fix-ccns  quatre  vingt  feux  . Mr.  Cor- 
c Dict.  neillc  1 en  fait  deux  villes;  dont  il  appelle  l'une 
Dama/an  & 1 autre  Damazan . Il  met  ) une  dans 
le  Bazadois  i'  autre  dans  1'  Agcnois  . Ce  n'  cil 
qu’une  Ville  fituée  dans  le  Bazadois  fur  la  fron- 
tière de  1'  Agcnois. 

DAMASCENE,  Partie  de  la  Cclcfyrie,  où 
étoit  la  Ville  de  Damas  dont  elle  prenoit  ion  uom. 
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DAMASIE  î,  ancien  lieu  de  la  Vindelicie.  1 Cnui. 
Strabon  ■*  dit  qu’elle  étoit  en  quelque  façon  la  L,°s‘cAnt' 
fortereffe  des  Licaticns,  c’eft-à-dircdcccuxqui  4 l. 
habitoient  le  long  de  la  Rivière  Lcch.  Cluvier 
s affùre  qu’elle  étoit  leur  Capitale  & qucc’eft  s Vindtl.  te 
aujourd’hui  Augsbourg  & qu'on  l'appclloit  Da-  No"c’  p’’4* 
nulle  avant  qu’on  l'eût  peuplée,  ornée  & agran- 
die, ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d’Augufia. 

Velfer  croit  au  contraire  que  les  Ruines  de  Da- 

tnafie  font  plus  haut  vers  le  midi  proche  de  la  À 

Rivière  de  Wertach . 

DAMASI  MONTES,  ou  les  Monts  Dam a- 
siens.  C’ cil  ainfique  l’ancien  Interprète  de  Pco- 
loméc  6 écrit  le  nom  d’ une  chainc  de  montagnes  6 L-  7-  c-  a* 
qui  s’étend,  félon  ce  Géographe , depuis  le  îéà. 
d.  de  longitude  jufqu’ au  16C.  & depuis  le  2j.  d. 
de  latitude  jufqu' au  Le  Grec  porte  T A AO'- 
BA22A  . Dobassi  li/hntet  . Il  paroir  que  ce 
font  les  memes  montagnes  d‘ où  Ptolomée  dit  un  e 

peu  plus  bas  que  dcfccndcnr  les  fleuves  Dtiviar 
& Doriat\  mais  les  Manufcrits  varient  extrême- 
ment fur  l’onbographc  de  ce  nom  ; quelques-uns 
portent  DamaJJi  ; d’autres  Dab.ijft  ; d'autres  D<i- 
bafi . Cette  chaire  s’étend  du  Sud  au  Nord,  & 
enfuite  vers  le  Nord  Nord- Eli  félon  Mcrcator. 

Mr.  7 de  l’Ille  au  contraire  l’étend  d’Oricnt  en  7 Ads». 
Occident  depuis  le  Pats  desSincs  jufqu’ au  mont 
Imaus  auquel  elle  fe  va  joindre.  Ce  font  les  mê- 
mes Montagnes  qui  bornent  au  Nord  les  Etats 
du  grand  Mogol  & ceux  du  Roi  d’ Avia . 

DAMAVÈND,  Ville  d’Alie  8.  Elle  étoit  8 H « » » *- 
autrefois  comprifc  dans  la  Province  d’ Adlicrbi-  sot  B-tiior. 
gian  en  Medie.  Elle  cil  à prefent  comprifc  dans 
la  Province  nommée  Gcbal,  ou  1 raque  Perfien- 
ne.  On  tient  queCajuntatath  , premier  Roi  de 
Petfe,  en  jetta  les  londoniens  après  avoir  mis 
tout  le  Païs  d'à  l’entour  fous  fa  Domination.  11 
y a des  Montagnes  voifinesqui  portent  le  même 
nom  & ce  fut  dans  ces  Montagnes  que  Feridoun 
tint  prifonnicr  le  Tyran  Zohjc. 

1.  DAMBE'E,  Dembta , Dcmbeja , Roïau- 
mc  d’Ethiopie  dans  l’Abiflinic  ».  Il  .1  du  côté  9 Refirîp». 
de  Midi  le  Lac  ou  la  Mer  qui  lui  eff  particulière, 

& qu’on  appelle  Bar-Dambéc  , don:  nous  pat  le-  p.  «.  ** 
rons  incontinent  ; du  côté  de  Septentrion  Ogara  ; 
entre  l’Occident  & le  Septentrion,  la  Nubie; 
du  côté  d’Oricnt  Dancation . Si  la  Province  de 
Dara  cil  attribuée  au  Roïaumc  de  Bagamadri 
( Bagcmder , ) comme  elle  lui  apartenoit  autre-  • * 

fois,  on  peut  dire  que  Dambéc  touche  au  Ro- 
ïaume  de  Bagamadri , entre  le  Midi  & l’Orient . 

Et  de  meme  fi  Ogara  cil  attribuée  au  Roïaumc 
de  Tigre , on  dira  que  le  Roïaumc  de  Dambée 
touchera  à ce  Roïaumc.  Enfin  comme  le  Lac  ou 
la  Mer  doit  suffi  être  confidcrcc  comme  une  par- 
tie du  Roïaumc  de  Dambéc  à raifon  des  Ifics 
qu’elle  contient,  011  peut  dire  qu’il  touche  du 
côte  du  Midi  au  Roïaumc  de  Gojamc.  Ces  di- 
fercnccs  fervent  à faire  entendre  les  Hil’toricns 
qui  ne  parlent  pas  tousdclamcmc  forte;  & ce 
que  je  dis  de  ce  Roïaumc  peut  être  applique  aux 
autres  par  proportion. 

Le  terroir  de  Dambe'c  cil  prcfque  tout  plat,  & 
cil  fouvent  inonde'  par  les  eaux  des  Lacs  & des 
I-’lcuves,  ce  qui  n’arrivc  point  aux  autres  Ro- 
ïaumes  d’Ethiopie.  Sa  longueur  d'Occidcnt  en 
Orient  cft  d’environ  quatre-vingt  dix  milles, 

& fa  largeur  de  trente  ; & fi  l’ on  y comprend 
le  Lac,  clic  fera  de  foixantc  ou  de  foixantc  & 
dix . 

Scs  principales  Places  font  l’ancienne  Gvrçone, 
qui  cil  comme  le  centre  du  Roïaumc  de  Dambe'c  , 

& qui  n’cll  qu’  à trois  millcsdc  la  Nouvelle  Ger- 
gme.  Les  Pères  de  la  Société  s'établirent  là  d’ 
abord  pour  être  plus  proches  de  F Empereur  qui 
demeurait  à Dancaiion.  Mais  parce  que  le  lieu 

cil 
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<(t  bas,  &quc  l’air  n’en  cil  pas  filin,  on  leur  a 
■depuis  accorde  la  nouvelle  Gorgone , qui  cil  ap- 
pelle de  la  forte  pour  ladillingucr  de  l'ancien- 
ne, &qui  cil  une  Pcninfuledc  la  Mer  de  Dam- 
bée,  où  on  palfc  par  un  Ittlimc  fort  étroit  ; l'Em- 
pereur Seltan  Scqncdc  y a fait  bâtir  un  Palais. 
Le  Pere  Pierre  Pats  Jefuitc  y a aulli  fait  bâtir  par 
fes  foins  une  Eglife , & un  Séminaire  . Il  y a 
audi  une  Ville  fort  confiderable  appeiléc  G une  ta 
iiejefu,  ou  Paradit  dejefur.  Elle  cil  bâtie  dans 
un  bas,  ce  qui  cil  rare  en  cet  Empire.  Lafitua- 
lion  en  cil  agréable,  & il  y a de  l’eau  en  abon- 
dance. Il  y a une  Eglife  où  l’on  enterre  les  Em- 
pereurs des  derniers  tems  . On  y a bâti  depuis 
peu  une  Eglifc  pour  les  Jefuites  de  la  façon  qu’ 
on  les  bâtit  en  Europe  , & un  Palais  pour  les  Em- 
pereurs, par  les  foins  du  Pere  Pais.  Cette  Ville 
cil  à doute  lieues  de  Dnncation , & â autant  de 
la  Nouvelle  Gorgone.  On  peut  compter  entre  les 
parties  de  ce  Roïaumc  le  Mont  D. me. mon , ou 
Daneat , a dis  à l'extrémité  d’Ogarc  & de  Dam- 
bec  du  côté  d'Orient.  Il  y a audclfus  une  plaine 
où  I Empereur  a long-tcms  logé  avec  toute  fa 
Cour,  compofée  d’un  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes. Car  bien  que  les  Empereurs  d’Abilfinie 
n'aïent  pas  une  demeure  fixe  incertaine,  com- 
me les  Princes  d’Europe,  elle  n’efl  pas  toutefois 
fi  changeante  que  quelques-uns  crotcr.t  . On  a 
bâti  fur  cette  Montagne  un  Palais  â l'Européen- 
ne, pour  le  Patriarche  Mcndez,  ifc  une  mailon 
pour  les  Jefuites  . Il  y avoir  outre  cela  une  E- 
glife  dite  Gambiexnct , &ncut  nulle  Cabanes  fai- 
tes de  pierres,  & couvertes  de  Chaume  pour  les 
Soldats.  Il  y a une  petite  contrée  appellée  Em- 
pation  à l’extrcmité  Orientale  du  Roïaume  de 
Dambéc  , & â l'extrcmité  Occidentale  du  Roïau- 
me de  Bagamedri  â une  tournée  de  Gorgone  la 
neuve  félon  la  manière  de  compter  d'Ethiopie, 
& un  peu  moins  de  Pancation , c’ell  â dirc  â en- 
viron quinze  milles,  & à 12.  de  Ganctade  Jefu. 
Il  y a un  marché  de  boeufs  fort  fréquenté  & fort 
ccicbre . Elle  s'étend  d'Occident  en  Orient  l’cfpa- 
cc  de  neuf  milles,  & de  Septentrion  au  Midi  de 
fix.  Elle  a été  accordée  au  Patriarche  Mendcz 
pour  fa  fubfiltancc&  pour  celle  des  Portugais . 

Sur  une  Colline  de  ce  Roïaumc  dillante  de  trois 
milles  du  Lacde  Dambéc  cil  la  Ville  de  Depfnn 
où  l’Impcratrice  a autrefois  demeuré  : c’eil  un 
lieu  fort  agréable  , arrolépar  deux  Rivicrcsdonr 
l’une  defeend  d’Orient , & l’autre  du  Septentrion , 
elles  fe  joignent  enfuiie  pour  couler  dans  le  mê- 
me Canal . L'air  y cil  fort  pur . A l’oppolite  en- 
tre le  Septentrion  & le  Midi  cil  une  autre  Mon- 
tagne, dite  les  deux  mers:  comme  elle  cfl  fore 
roidc&dc  difficile  accès,  c’ell  où  les habitans fe 
retirent  quand  ils  font  attaquez  par  leurs  enne- 
mis. En  la  partie  Orientale  de  cette  Montagne 
ell  leMonallcrc  de  l'Abbé  Eullathe  . L’Ifle  de 
Mcicorca  ou  de  Maarcca  , qui  ell  affez  proche 
de  l'Ille  de  Dambéc  , c(l  encore  une  retraite  fort 
commode.  On  y voit  un  Monallerc  autrefois  cé- 
lébré de  l’Ordre  de  l'Abbé  Haimon . On  a bâti 
dans  cette  Ville  dcDepfan,  une  rnaifon  â l'Eu- 
ropéenne pour  le  Patriarche  Mcndez.  Du  côté 
d’Occident  clic  a la  vué  du  Lac  de  Dambéc. 
Mais  du  côté  d’Orient  & du  Septentrion  elle  cil 
bornée  p3r  les  Montagnes  . Quand  on  va  du 
Roïaume  de  Goiamc  à Dcpfan  on  trouve  après 
le  pont  d'Alate,  le  fleuve  Crel  qui  fc  décharge 

Ï>cu  après  dans  le  Lac  de  Dambéc . La  rnaifon  du 
’atriarchc,  de  laquelle  je  viens  déparier,  ell  â 
vingt  milles  de  Gorgora,  à dix-huit  de  Gancta 
de  Jcfus  , à dix  huit  aulfi  de  Pancation  , & à 
foixantc-dix  dcColcila. 

A l’extrcmité  de  Dambc’c  du  côté  d’Occi- 
tlent  ell  la  Ville  de  Otdcritea  ou  d 'Ondcrue,  où 
Tom.  IP. 
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Faciladas  fe  retira  ù caufc  de  la  Pelle  , & où 
il  demeura  avec  fes  troupes.  On  appclloit  aulli 
ce  lieu-li  Province  de  Guimdùu . Des  Jcluitcs, 

& des  Capucins  y ont  été  pendus  pour  la  Foi. 

Entre  Dainbée  & Bagamadri  , cil  encore  la 
Ville  de  Goga  où  l’Empereur  a autrefois  de- 
meuré . 

§.  Je  n’ai  pas  voulu  priver  IcLc&ciir  de  cet- 
te description  que  Mr.  Corneille  a extraitedans 
fon  Diclionnaire  . Mais  je  ne  la  donne  ici  que 
pour  fa  juilc  valeur.  Je  ne  fais  comment  accor- 
der toutes  ces  villes  avec  ce  qu’aflurc  Mr.  I.u- 
doltc  dans  fonHilloire  d’Ethiopie  1 âfavoir  qu'  1 L.a.  c.rr. 
excepté  Axum  il  n’y  a aucune  ville  dans  toute 
l'AbilGnie,  mais  fimplcment  quelques  Bourgs  à 
lavoir 

Dobarua  dans  le  Roïaumc  de  Tigre. 

Fremoae  premier  érablill'cment  des  Jefuites, 

Gubeiy  Bourg  du  Roïaumc  de  Dambéc , 

N. muta  dans  celui  de  Goiam  , 

Mttcan.'i-Cclace  dans  celui  d'Amhar . 

Ces  Bourgs  étoient  l'ouvrage  des  Portugais  qui 
en  avoient  bâti  quelques  autres  ; nuis  depuis 
que  cette  Nation  a perdu  cet  établilfement , il 
n’cll  pas  fùr  qu’on  les  ait  entretenus  . Ire  mê- 
me M.  Ludoitc  ajoute  que  les  Abiflins  aiment 
â demeurer  dans  des  cfpeces de  Villages  dont  les 
mations  ne  font  point  contiguës,  & que  par  là 
ils  évitent  quantité  de  querelles  que  le  voifina- 
gc&la  contiguïté  des  maillons  caufcnt  ordinai- 
rement . Dans  les  endroits  fertiles  & cultivez 
on  voit  la  Campagne  couverte  de  Villages  Ücdc 
Métairies.  Ils  n ont  ni  Citadelles , ni  Châteaux, 

& la  prétendue  Fortcrelfe  d’Amhar  n’eil  autre 
choie  que  des  Roches.  Les  Abillins  s’étonnent 
de  ce  qu’il  y a tant  de  grandes  Villes  parmi 
nous,  & de  ce  qu  elles  font  fixes  & fe  touchent 
l’une  l’autre  . Gomme  ils  ne  favent  chez  eux 
ce  que  c’cll  que  navigation  & tranfport  des  mar- 
chandées d'une  Province  à une  autre  , ils  ont 
peine  à comprendre  que  le  bois  & les  vivres  puif- 
lent  long-teras  fuitrc  a tant  d'habitans  qui  ont 
fixé  leur  demeure  dans  un  même  lieu.  Le  Roï- 
aumc de  Dambéc  1 a été  fameux  parce  que  la  » lt;d.L.r. 
Cour  y a long-tcms  fejourné  . Il  cil  divifé  eu  cî- 
14-  Prclcclures,  à favoir: 

Arcbja , 

Dccul-Ârwa , 

Dchhana, 

Edn, 

Gaba, 

Gucndcr, 

Kuara , 

Nara, 

Sarako , 

Sera-Karn, 

Takueça , 

Tenquel , 

Tshelga, 

Walwad . 

Le  Vice  Roi  prend  le  titre  de  Dtmbea-Can-  IblJ.  u*. 
tiba.  e.  17. 

2.  DAMBE'E,  Lac  de  l’Abiffinic  dans  le 
Roïaume  de  Dainbée.  Voici  la  Jcfcripiion qu’on 
en  donne  dans  un  extrait  de  l’Hilloire  d’Ethiopie 
du  P.  Baie.  *Tellez.  J’y  ajouterai  quelques  rc-  I p-*sr- 
marques  à la  fin . Ce  Lac  ell  appcllé  par  les  Abif- 
iins  Ban  de  Dambca  , qui  veut  dire  Mer  du 
Roïaume  de  Dambca  . II  cil  à la  hauteur  de 
l$.  degrez  & demi  vers  le  Nort  ; il  a plus  de 
cinquante  Lieues  de  tour,  mais  fi  l’on  comptoit 
les  cnfonccmcnsôc  lesGolphes,  on  en  trouveroit 
bien  davantage  . Ceux  qu’il  forme  vers  le  Sud 
ne  font  pas  fi  trequens;  il  y en  a pourtant  envi- 
ron trente,  fa  largeur  cil  inégale,  ôcfouvent  de 
C dix 
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dix  ou  douze  Licuès.  San  eau  efl  fort  nette,  lé- 
gère, faine  & abondante  en  plufieurs  fortes  de 
poiffons,  & mêmes  en  chevaux  marins,  qui  vont 
paître  fur  la  terre,  aux  lieux  les  plus  plats;  ils  y 
font  quelques  dégâts.  Il  y a des  hommes  qui  vi- 
vent de  cette  ChalTc,  & du  Cuir  ils  en  font  des 
follets,  dont  ils  fc  fervent  pour  châtier  leurs  mon- 
tures, les  Abiffins  n’aïant  point  fufage  des  epe- 
rons . On  n’y  voit  pas  communément  de  Lézards , 
ni  de  Crocodiles,  moins  encore  de  Tritons  & de 
Sirènes,  comme  l’a  voulu  faire  croire  Janflon 
dans  fon  nouvel  Atlas  de  l’année  1655.  de  forte 
que  le  bétail  paît  & couche  le  long  de  cette  Ri- 
vière en  toute  lùreté , Scies  habitant  y jouïlfent 
d’une  tranquilité  qui  ne  fe  trouve  pas  auprès  du 
Nil,  lors  qu’il  entre  en  Egypte.  Ptolome'e  nom- 
me ce  Lac  Cocot',  Jean  de  Batos  Barcena,  à 
caufe,  comme  iecroi , d’une  Idc  qui  ell  auprès 
du  Canal  par  où  le  Nil  s’écoule  . Mercator  &c 

Jànflon  dans  leurs  Cartes  de  l’Abiffinic  appellent 
c côté  Méridional  Z ambré , & Zaïre  celui  qui 
lui  e(l  opofé  ; mais  le  véritable  nom  , comme 
nous  avons  dit,  çrt  Bar  de  Dambea.  On  com- 
pte dans  ce  Lac  plus  de  vingt  Sc  une  Ides;  il  y 
en  a de  fort  grandes,  comme  celle  de  Dec,  pour 
Je  Labourage  de  laquelle  il  faut  bien  quarante 
paires  de  boeufs:  en  fept  ou  huit  de  ces  Ides  il 
y a des  MonaÜcrcs,  qui  ont  été  anciennement 
magnifiques.  L’air  y cil  chaud,  ce  quin’ellpas 
eu  toute  l’Ethiopie , & on  y trouve  des  Oran- 
ges , des  Citrons  & autres  fruits  femblables  en 
quantité. 

Les  Abiffins  naviguent  fur  cette  petite  Mer 
avec  ur.ç  cfpece  de  batteaux  qu’ils  appellent  Tan- 
çant, qui  font  prefquc  comme  nos  Radeaux  faits 
de  fagots  de  canes.  Ces  rofeaux  ou  canes,  dont 
ii  y a en  ce  païs-là  grande  abondance  , font  de 
la  grodeur  d’un  bras,  & de  la  longueur  d’une 
aune.  Tous  les  bords  du  Nil  font  pleins  de  ces 
arbriffeaux  que  Pline  décrit  , & qu’il  appelle 
Papy  rut , dont  les  anciens  fe  font  fervi  pour 
écrire . Parce  que  les  inondations  du  Nil  por- 
tent beaucoup  de  cette  matière  fi  prccieufc,  Gaf- 
fiodorc  les  appelle  Fccdx  inundationit  puUhcrri- 
mum  frutlum. 

Les  Egyptiens  l’ont  audi  emploie  à faire  des 
batteaux . 

Ctmfcritur  Ulula  Memphitis  Cymla  Papyro  , 
On  y en  trouve  tant  que  le  Nil  en  a eu  une 

épithète . 

Stilieet  agiteras  plus  efl  domuiffe  Britamior , 
Pergtte  papyrijeri  fcplcmflua  flumina  N Ht 
Vïfiricet  cpjffc  rates , 

Et  ailleurs. 

Jpfe  papyrifero  gui  non  anpuflior  arane 
Mifeetur  vajlo  mu! ta  per  ora  freto . 

C’cfl  dans  ce  Lac  que  plufieurs  fc  font  imagi- 
ne?, que  le  Nil  prenoit  fa  nailfance.  Nousfailons 
voir  ailleurs  combien  ils  fc  font  abufez  . Il  ell 
vrai  que  le  Nil  n’y  pade  pas  fansen  profiter , & 
fans  en  augmenter  fes  eaux  , pnifjuc  de  tous  les 
fleuves  qui  fondent  dans  cette  petite  Mer,  il  n* 
en  fort  aucun  que  par  l’ouverture  par  oh  le  Nil 
s’écoule.  Mercator  &JanfToQ  fc  font  fondez  fur 
de  faux  rapports,  quand  ib  ont  écrit  que  de  ces 
amas  d’eaux  le  forment  le  fleuve  Zaïdc  qui  vafe 
décharger  dans  l’Océan  d’Ethiopie  aux  Côtes  de 
Congo,  Scie  Coanca  qui  tire  vers  Angola:  Car 
il  cil  certain  que  le  Nil  feul  fort  du  Lac  de  Dam- 
béc,  & c’cll  pour  cctcc  raifon  qu’il  grolfit  telle- 
ment fes  eaux  en  hiver;  car  ce  grand  Lac,  on 
plufieurs  grandes  Rivières  le  perdent  & où  cou- 
lent toutes  les  eaux  qui  tombent  des  Montagnes 
circonvoilines  du  Roïaume  de  Dambéc , n’a  que 
ccte  feule  décharge. 

§.  Remarquez  en  1.  lieu  que  dans  Icnomiî.ir 


de  Dxmlea  il  n’y  a que  le  mot  Bi.hr  qui  foit 
Ethiopien,  le  relie  cil  François  . 2.  il  cil  vrai 
que  Ptolomée  fait  mention  du  Lac  ou  Marais  Co- 
loë;  d’où  il  fait  fortir  un  des  bras  du  Nil . Mais 
il  le  place  fous  l’Equateur  fort  mal  à propos;  ce 
qui  cil  une  erreur  de  plus  de  1012.  Milles  Ro- 
mains. 3.  Le  nom  de  Barcena,  cil  celui  qui  ap- 
proche le  plus  de  la  vérité,  car  Mr.  Ludolfe  1 
écrit  ce  mot  en  Ethiopien  Bahr-Tzana  c’efl-à- 
dire,  la  Mer  de  Tzana , à caufe  de  Tzana  Iile 
de  ce  Lac.  L’analogie  meperfuade  que  ceux  qui 
aiment  mieux  donner  à ce  Lac  le  nom  du  Koïau- 
rae  où  il  clique  celui  de  fille  qu’il  entoure,  di- 
fent  Bakr-Dambfja  . 

La  longueur  1 de  ce  Lac  ell  de  30.  lieues  Por- 
tugais, & fe  prend  Nord  & Sud . Sa  largeur  ell 
à peu  près  de  douze  . Il  contient  plufieurs  Ifies 
dont  la  plus  conGderable  ell  Tzana , 

Les  autres  font 

2.  Berthida , 

3.  Dabra-Antons , 

4.  Dabra-Mariam , 

5.  Dapa , 

6.  Dek , où  l’on  rclcçuc  les  perfonnes  de  di- 
fiinclion  dont  on  veut  sadùrcr. 

7.  G alita , 

8.  Mecrahha . 

9.  Metzll , 

10.  Quebran , 

(I,  Rima, 

<SÏ  Le  mot  Dabra  fignifîe  mona/Iere,  ainfila 
troifiemc  8c  la  quatrième  de  ces  I Iles  tirent  leur 
nom  des  Monailcres  dont  1 un  efl  dédié  à St. 
Antoine  , l’autre  à la  Ste.  Vierge.  Toutes  ce» 
I lies , excepté  celle  de  Dek  , font  poffedées  par 
des  Moines.  Mr.  Corneille  dit  Bardambtc . 

DAMEGAN  Ville  d’Afie  . Elle  appattenoit 
autrefois  a la  Province  de  Korafan  , & efl  au- 
jourd’hui la  Capitale  d’un  petit  pais  nommé Co- 
mus.  Ce  pais  cil  rclTcrré  entre  le  Ghilan  & le 
Korafan.  Près  dcDamegan  cil  une  fontaine qu’ 
on  nomme  la  fontaine  des  vents  à caufe  qu’en 
de  certains  tems  il  en  fort  un  vent  fi  impétueux 
qu’il  enlevc  les  hommes  & les  animaux  & déra- 
cine les  arbres. 

DAMEL  petit  Roïaume  d’Afrique  voifin  de 
Gorée  un  des  departemens  du  Senega  . On  en 
tire  tout  le  mil  & les  cuirs  dont  on  a befoin  à 
Gorée.  Mr.  Savari  3 qui  efl  le  feul  Auteur  où 
j’aie  vû  des  traces  de  ce  Roïaume  varie  fur  le 
nom, car  il  en  nomme  le  Roi  le  Roi  Damcl  4, 
il  dit  ailleurs  le  Roïaume  d’Amcl  s , 8c  peu  après 
il  dit  deux  fois  le  Roi  de  Dame!  6 . Ce  Roïaume 
ell  aux  environs  de  la  Rivière  de  Senega,  ou  Sé- 
négal , le  Roi  de  Tin  s’en  empara  fur  la  fin  du 
fiecle  palfé.  Ce  Prince  eut  moins  de  complaifan- 
eeque  fon  predecefTcur  pour  les  François.  Com- 
me il  cil  un  des  plus  puilTans  de  cette  partie  de 
l’Afrique  , il  empêcha  fes  nouveaux  Sujets  de  por- 
ter des  cuirs  aux  François  qui  occupent  fille  de 
Goiéc  afin  d’obliger  ceux-ci  â établir  des  Com- 
ptoirs à Rufish  8c  à Portudal,  lieux  maritimes 
ni  lui  aparticnncnt , & d’augmenter  par  là  fes 
roits  de  coutume,  ce  qui  a toujours  paru  oné- 
reux à la  Compagnie . Cependant  comme  on  peut 
tirerde  fes  terres  jufqu’à  quatre  ou  cinq  cens  Nè- 
gres, on  entretient  toujours  commerce  avec  lui  ; 
&011  a même  confentidc  lui  payer  une  nouvelle 
CoÛtumc  d’une  pinte  d’eau  de  vie  pour  chaque 
Chaloupée  d’eau  8c  de  bois  qu’on  envoie  faire  de 
Gorée  chez  lui , quoi  qu’auparavant  on  n’y  fût 
point  obligé  . Les  Nègres  qu’on  traite  dans 
ce  departement  font  beaux,  mais  il  fautobfcr- 
ver  de  n’etl  point  prendre  de  grands  au  dcffiis 
de  trente  ans  ni  de  jeunes  au  deffous  de  dix . I.a 

qua- 
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qualité  des  Cuirs  cil  auf!î  très-bonne  , auffi-tôt 
qu’on  les  a traitez  , il  faut  les  faire  Caler  , les 

filiercn  deux , les  empiler,  & les  faire  battre  tous 
es  quinze  jours  dans  la  haute  failon.  C’eftàRu- 
fifcli  & b Portudal  que  l’on  fait  toutes  les  levées 
de  mil  dont  onabefoin  b Gorce . Comme  i!  ar- 
rive fouvent  des  (amines  en  Afrique  à caufc  des 
fautcreües  il  faut  que  les  magazine  de  fille  en 
foient  bien  fournis.  Tout  le  foin  qu’on  doit  pren- 
dre du  mil  puur  le  confcrvcr  c’cfl  de  le  remuer 
fouvent  de  crainte  qu’il  ne  s’échaufe. 

DAME  MARIE,  1 ou  Dammarie,  Bourg 
de  France  dans  la  Bric , en  Latin , Donna  Ma- 
ria. Il  e!l  fur  le  grand  chemin  de  Momereaufaut- 
Yone  à Provins  à diilancc  à peu  près  égale  de 
l’une  Si  de  l’autre . Ce  Bourg  efl  dans  la  Géné- 
ralité de  Paris,  Election  de  Montercau  . 

D A M ER  I ; Bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne fur  la  Marne  entre  Ay  & Châtillon  & re- 
nomme' pour  les  vins  que  fon  terroir  produit . On 
le  nomme  en  Latin  Damcriacum. 

DAMGARTEN,  (l’«  ne  fe  prononce  point 
en  François)  Ville  d’Allemagne  dans  la  Poméra- 
nie. Elle  1 ert  fituée  fur  la  Rivière  dcRecknitz 
au  Nord-oucll  de  fon  embouchure  dans  le  Gol- 
phe,  & i l’opnfitc  de  Ribnitz  Ville  de  Mcckel- 
bourg  . Elle  J fut  honorée  du  titre  de  ville  en 
115s.  par  Jaronur  11.  Prince  de  Rugen  qui  la 
munit  d’une  forte  Tour.  La  Paroi. fe  dépend  du 
Synode  de  Barth . Il  y a à Damgarten  un  Châ- 
teau & un  Bailliage.  En  ijAj.  le  Due  Albert  de 
Meckclhourg  + étant  endilpute  pour  les  limites 
avec  les  Ducs  de  Poméranie  Vartillas  & Bogitlas , 
tous  deux  VI.  du  nom,  ils  fe  mirent  en  campa- 
gne pour  décider  la  querelle  par  les  armes.  Le 
combat  fe  donna  prochcjdc  Damgarten . Varriilas 
avec  une  grande  partie  de  la  NohlefTc  lut  fait  pri- 
fomsicr  & réduit  à payer  14S0.  marcs  d’or  fin 
pour  fa  rançon . En  1571.  leji.  Marsccttc  vil- 
le fut  toute  réduite  en  cendres.  Les  Suédois  la 
prirent  cniôjO.;  &cn  1637.  les  Impériaux  s’en 
emparèrent , mais  h peine  la  garderent-ils  un  an 
&ils  la  rendirent  aux  Suédois  fan  1638. 

DAMIANA,  ancienne  Ville  d’Efpagnedans 
le  territoire  des  Edetains , fcionCellarius  qui  cite 
Ptolomcc  . Ce  dernier  5 écrit  Damania  félon 
les  Editions  d’Alde,  de  Villanovanus  Si  de  Ber- 
tius.  De  quelque  manière  qu’on  l’écrive,  on  ne 
fait  aujourd’hui  ce  que  c’ctoic  que  cette  ville. 
La  pofition  que  lui  donne  Ptolomcc  indique  qu’ 
elle  étoit  vers  les  frontières  d’Arragoniic  de  Va- 
lence . 

DAMIATE,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Languedoc , Dioctfe  de  Caflrcs . Elle  ert  fituée 
fur  la  Rivière  d’Agout,  &on  y trouve  une  E- 
gltle  Collegiale  . Il  n’y  a qu’environ  cent  treize 
leux,  écueil  comptée  que  pour  un villagcdans 
le  Dénombrement 4 i!u  Roïaume. 

DAMIETTE,  Ville  d’Afrique»  en  Egypte, 
fituée  fur  le  bord  d’une  Branche  du  Nil,  qui  fe 
décharge  dans  la  Mer  deux  milles  au  deflbus,  en 
Latin  Damicta , autrefois  Thamiatir  . La  plû- 
part  tiennent  que  c’cil  le  Pelu/ium  des  Anciens. 
D’autres  veulent  qu’elle  ait  été  bâtie  prés  des  ruï- 
ucs  de  cette  ancienne  Ville  . Damiette,  qui  a 
toujours  été  une  Place  fort  confidcrable,  tomba 
au  pouvoir  des  Sarrazins  quand  ils  fe  rendirent 
Maîtres  de  toute  l’Egypte.  Les  Chrétiens  Croi- 
fez  l’alBégerent  en  iat8.  & la  prirent  l’annce 
fui  vante  . Elle  fut  rendué  au  Sultan  l’an  1221. 
Saint  Louis  arant  palfé  en  Egypte  en  1249.  arr*' 
va  le  4.  de  Juin  à la  Rade  de  Damiette  , que  les 
Infidèles  fui  abandonnèrent  deux  jours  après  ; 
mais  aïant  été  fait  prifonnicr  le  5.  d’Avni  1250. 
ij  donna  Damiette  pour  fa  rançon . Quelques  Au- 
teurs difent  que  les  Sarrafms  y mirent  alors  ie  feu , 
J'em>  i(/. 


aftn  d’empêcher  que  cctrc  Ville  ne  fût  M’avenir 
un  fujet  de  guerre.  On  l’a  réparée  depuis , (Scel- 
le cl!  encore  grande,  & une  des  Clefs  du  Pais,  à 
caufc  de  l’importance  de  fon  Port  fur  la  Mer  Me- 
diterranée . On  n’y  compte  guércs  moins  de 
vingt-cinq  mille  habitans,  fans  parler  d’un  vil- 
lage de  l’autre  côté  du  Nil,  qui  en  cil  comme 
lin  Fauxbourg , &qni  efl  tour  habite  de  gens  de 
Marine  . De  ces  vingt-cinq  miles  pcrforines  il 
n’y  en  a que  les  deux  tiers  de  Mahometans.  Ou- 
tre cela  iis’y  rencontre  toujours  un  grand  nom- 
bre d’Etrangers  de  toutes  fortes  de  Religions.  Il 
y a desCophtes,  & quantité  de  Grecs  qui  onr 
leur  demeure  fixe  h Damiette,  &qui  font  con- 
duits par  un  Evêque  . Le  Turc  leur  a laiffé  une 
Eglife  avec  la  liberté  de  faire  le  fervice  Divin  ; 
mais  il  leur  a défendu  le  fon  des  Cloches  . La 
ville  s’étend  allez  loin  au  bord  du  fleuve  avec  une 
rué  principale  , qui  dure  pendant  toute  fa  lon- 
gueur; &qui  communique  au  Port,  oh  l’on  dé- 
charge lcsdivcrfes  fortes  de  Barques  ou  de  ba- 
teaux qui  y abordent.  I!  y a un  nombre  de  mai- 
fons Coll (î<lc râbles;  maiscücs n’ont  point  defym- 
mccric  , & les  rués  qu’elles  ferment  font  très- 
confofcs  , &de  largeur  inégale  pour  la  p’ûpart . 

La  Ville  ne  laifferoit  pas  d'être  affez  agréable, 
s’il  y avoir  un  quay  fur  la  rive  du  l-leuvc . Elle 
c!i  enceinte  de  murailles  , excepté  du  côté  de 
l’eau;  mais  elles  font  rompués  en  beaucoup  d’en- 
droits, & quelques  pièces  de  bois  en  travers  que 
l’on  a miles  pour  en  reparer  les  principales  bid- 
clics,  font  une  méchante  figure.  Vers  la  pointe 
qui  regarde  la  mer  , il  y a une  Tour  quarrée , 
fans  aucune  apparence  d’artillerie  ; & vers  l’au- 
tre extrémité  tout  à l’oppufitc , il  relie  encore  un 
grand  Cavalier  de  terre  qui  a été  fait  ancienne- 
ment, &où  il  n’y  apoinc  non  plus  de  Canon. 

Un  fofféd'iir.c  toife  de  large  à demi  comblé  ré- 
gné autour  des  murs , & ce  font  là  toutes  les  dé- 
tenfesde  la  ville.  Une  partie  de  fes  habitans  s’ 
emploie  aux  Arts  méchaniqucs  , & principale- 
ment à faire  des  toiles  raiées  de  differentes  cou- 
leurs . On  les  appelle  des  Bourcs . Les  autres  s’ 
adonnent  à la  marchandil’c . Le  Peuple  cft  infatia- 
blc  dans  l’avidité  de  l’argent,  & il  a un  carailcre 
particulier  d’obllination  Si  de  dureté , avec  une 
habitude  invétérée  h la  perfidie.  La  Campagne  d’ 
alentour  ell  remplie  de  jardins  ou  grands  quarrez 
pour  (emer  du  Ris.  Ccsquirrczfontun  peu  plus 
bas  que  le  relie  du  Terrain , pour  y retenir  les 
Eaux  où  cette  forte  de  plante  aime  à fe  baigner 
ptcfquc  toûjours . Ceuxquifont  éloignez  du  Nil, 
en  prennent  dans  un  grand  Etang  qui  cil  à une 
lieue  de  la  ville  entre  l'Orient  ik  le  Midi.  Son 
Territoire  ell  extrêmement  fertile,  ccqui  avec 
le  commerce  de  la  Navigation  la  rend  la  plus  riche 
Ville  de  l’Egypte  3près  fa  Capitale  . L’air  y cil 
beaucoup  meilleur  qu'à  Alexandrie , & la  chaleur 
bien  plus  modérée  qu’au  Caire.  Quoi  que  fon 
Gouvernement  foit  lelccond  du  Roïaume,  celui 
qui  l’exerce  n’a  que  le  Titre  d’Aga . Le  Baclu 
le  donne  à qui  il  veut,  & il  y envoie  encore  un 
Cadi  pour  adminiflrcr  lajuificc,  & unSou-Ba- 
chi,  qui  lui  (ont  bonne  part  de  ce  qu’ils  tirent  de 
leurs  emplois.  Un  Savane  que  l’on  ne  nomme 
pointée  dont  on  trouve  une  Lettre  dans  le  III. 

Voïagv  de  Paul  Lucas  8 entre  autres  qucllions  fut  * L.  p. 
confultépar  (on  ami  fur  la  diilancc  d’Alexandrie  19J’ 
i Damiette,  & fur  la  Ville  de  Pelufcque  les  an- 
cicns  difent  avoir  été  avancée  d’une  demie  lieué 
dans  (amer,  au  lieu  que  les  modernes  mettent 
Damiette  fur  le  Nil . Ce  Savant  qu’oj  allure  avoir 
fait  un  long  féjour  en  Egypte  lut  répond  que  les 
Ruines  font  à prefènt  affez  éloignées  du  Rivage 
de  la  Mer . Prenez  garde  »,  lui  dit-il , de  ne  pas  9 Il>. 
confondre,  comme  vous  faites,  Damiette  avec 
C 2 Pelu- 
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Pelufe,  la  dernière  de  ces  deux  villes  n'éloil  pas 
même  fur  la  mer,  du  moins  du  teins  de  St  r J bon , 
puifquc  félon  cet  Auteur  elle  cnétoit  a 20.  Sta- 
des ; on  ne  f.\uroit  douter  que  Damiette  ne  foit 
bâtie  fur  les  Ruines  de  l'ancienne  Thaniathisf  il 
faloit  dire  Tamtatit)  & Pelufe  efl  certainement 
l'ancienne  Pharma.  Damiette , pautfuit-il , eff 
un  lieu  environne  de  marais,  ainfiquc  les  autres 
villes  de  h baffe  Egypte,  qui  font  bâties  fur  des 
chaulTc’es , qu’on  a élevées  éxprès  pour  les  met- 
tre àcouver:  de  l’inondation . Ainfi  il  cfl  évident 
qu’après que  icscaux  fc  font  retirées,  il  cnrcilç 
encore  allez  pour  ne  faire  de  ces  lieux  que  des  ma- 
rais remplis  de  bouc  . Il  pleut  d’ailleurs  ù Da- 
miette plus  qu’en  aucun  autre  lieu  d'Egypte , cç 
qui  contribue  a rendre  le  terrain  bourbeux  & in- 
commode & a pu  fervir  de  fondement  au  nom 
qu’on  dor.noit  â cette  ville  . Comme  il  y a de 
Damiette  h la  Mer  Rouge , ajoute  le  même  Sa- 
vant, plus  de  chemin  que  de  cette  ville  au  Cai- 
re, il  cil  inconteftabie  qu'il  y a plus  de  vingt- 
cinq  lieues.  O11  en  compte  ordinairement  50.  du 
Caire  â Alexandrie  & 45-  jufqu’à  Rofette;  délai 
Alexandrie  12.  du  Caire  i Damiette  cnriron40. 
On  n’y  compte  les  diliancesqne  par  journées  de 
cheval,  ce  qui  fait  à peu  près  dix  lieues  fcmbla- 
bles  ’a  celles  qui  font  de  Marfeiilc  a Aix. 

tj.  Ce  qui  cil  dit  ici  que  Damiette  cfîdifcrcn- 
te  de  Pelufe  s’accorde  avec  le  fentiment  des  plus 
(avant hommes . Le  R.  P.  Hardouin  expliquant 
1 l e.10.  le  nom  T amtienm  que  Piinc  1 donne  i un  des 
bras  du  Nil  parlcfqucls  ce  fleuve  fe  jette  dans  la 
mer  Mediterranée,  dit  que  ce  bras  nom  md  au- 
jourd’hui Br.it  de  Taeart  cil  proche  du  bras  de 
Pelufe,  joignant  la  ville  qn’Etiennc  le  Géogra- 
phe  appelle  'l'a/ju/am  Si  la  Notice  Ecclcfiafliquc 
& les  modernes  Damiette . Ceux-là  fc 
trompent,  dit  cePere,  qui traduifent  Pclufium 
par  Damiette  ; car  Pelufe  croit  hors  du  Delta  fur 
je  bord  du  dernier  brasdu  Nil  du  côte  de  l’Ara- 
bie, &.  de  la  Syrie  , & Damictç  au  contraire 
droit  dans  le’Delta  non  pas  fur  le  dernier  bras  , 
mais  fur  celui  d’auparavantdans  leNomcTani- 
tique.  D.  Calmct  11c  laiflc  pas,  malgré  ces  au- 
toritez,  de  dire  encore  tout  récemment  que  Pe- 
lufe cfl  Damiette,  faits  rétablir  cette  opinion  par 
aucune  preuve.  Voïez  Peeuse  & Tamiathis, 

> Van,; ci»*  Le  commerce  1 de  Damiette  confiltc  endetrès- 
v . lï  Ï'  E-  belles  toiles  de  toutes  fortes  de  couleurs  qu'on  y 
SH1*  P-10»-  fabrique  & que  l’on  tranfpoitc  aux  pais  etrangers. 

Ou  y fait  aufli  granité  quantité.  de  boutargue  St, 
les  Muges  qu’on  y fale  font  fort  c (limez  dans 
tout  le  Levant. 

DAMIUPOLIS,  Ville  que  l'Anonyme  de 
j 1..4.  c.a.  Ravenne  > place  dans  l'Abafgie& qu'il  nomme 
avec  Schaflopolis  & Bafgidas.  Comme  il  cfl  le 
l'eu!  qui  en  ialfe  mention  Se  que  de  ces  trois  vil- 
les il  n’y  a que  Schaflopolis  que  l’on  counoiifc 
d’ailleurs , on  ne  peut  favoir  prcçifcment  la  po- 
Gtion  de  cette  ville. 

DAMMANA,  ancienne  Ville  ou  Bourgade 
4 L-7* c.sa.  d’Afic  dans  l'Araehoüe  lelon  Ptoloméc  4 . 

5 1> a.:. nia.  DAMMARTIN  , 5 Bourg  confldcrablc  de 
Kiiioirrt  France  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Dammur- 

priicmin*.  t;num  oll  Dllmp/ntm  Martinum  . Il  cil  fur  une 
hauteur  dans  la  partie  de  l’Iile  de  France  nom- 
mçç  laGoéllc,  a fept  lieues  de  Paris  entre  St. 
Denis,  Gonneife,  Montmorenci & Louvres  en 
Parilis.  Il  y a un  Prieuré  fous  le  nom  de  St.  Jean 
Baptiste , deifervi  par  un  Vicaire  perpétuel,  af- 
filie de  deux  autres  Prêtres  qui  font  le  corps  de 
h Paroi  sic.  Il  y a aufli  une  Eglife  Collegiale  dé- 
diée à Notre-Dame  dont  le  Chapitre  efleompo- 
féde  fix  Chanoines  & d’un  Doyeu.  Ce  Chapitre 
1 été  fondé  par  les  anciens  Comtesdu  lieu.  Près 
dç  la  Collegiale  ell  un  Hôpital  pour  les  Mala- 


DAM. 

des  & hors  l'entrée  du  Bourg  du  côté  de  Paris  on 
trouve  une  Maladrerie  de  Saint  Lazare  ou  fou 
dit  uneMefle  chaque  Semaine.  De  l’autre  côté 
de  ce  même  Bourg  près  du  grand  chemin  qui  con- 
duit à Nantcuil , à SoifTons  , & autres  lieux > 
font  les  relies  foiidcs  du  fameux  Château  de  Daiu- 
nvirtin  dont  il  cfl  beaucoup  parlé  dans  l'Hifloirc 
& dont  la  vue  aulli-bicn  que  celle  de  tout  le  Bourg 
n’cfl  point  limitée.  Dammartin  cfl  le  Siège  d’un 
Bailliage  , auquel  le  Roi  Louis  xist.  unit  eu 
1Ô33.  les  jufliccs  de  Mori , de  Sainte-Memes , 
de  St.  Suplcx  Si  autres.  Mr.  de  fille  * en  fait  . 6 ll? 
une  Ville.  Les  Mémoires  drelfczfur  les  licux&  j*  p^î"1' 
envoyez  â Mr.  Corneille  n’en  font  qu’un  Bourg. 
Quelques-uns  écrivent  ce  nom  Dami>ma*.tin  & 
en  Latin  Domnum  Maximum . 

DAMIN,  nom  qu’on  a enfuite  donne  à une 
ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  nommée  aupara- 
vant Aoami;  félon  le  fentiment  des  plusfavans 
Talmudiiics  raporté  par  Mr.  Rcland  7,  7 f, 

DAMMF. . Voïez  Dam.  7Ji' 

DAMMIM,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  en- 
tre Sotbo&Azcca.  Il  en  cfl  parlé  au  1.  Livre 
des  Rois  8 , où  l'Hebrcu  porte  Da.mmin  & la  8 ç.  17.».,. 
Vulgatc  Dommim. 

DAMNA,  Ville  de  laPalcflinc  dansIaTri- 
bu  de  Zabulon,  Eufebe  & Saint  Jérôme  lifent 
Damna  avec  la  Vulgatc  dans  l’endroit  dejofué 
> où  il  en  ell  parlé  . L'Hebrcu  & les  Verfions  9c.»i.y.jj. 
qui  fuivent  ce  texte,  lifent  Dimna.  Sanfon  la 
nomme  Damna  Si  Remmon-Amth/.r  . C’ell, 
dit-il,  la  mémequi  cfl  nommée  RxMMONodans 
le  t.  Livre  des  Paralipomencs. 

§.  D.  Calmct  en  trois  articles  fait  mention  de 
quatre  villes  nommées  Damna,  Selon  lui  il  y 
avoit  1.  Damna  ville  dans  les  Montagnes  de  Ju- 
da. ]ofué  xv.  49.  2.  Damna  Ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  Jofut  xxi.  35.  elle  fut  donuécaux 
Lévites  de  la  Famille  de  Merari  pour  leur  de- 
meure. 3.  Damna  Ville  de  la  Tribu  de  Juda, 

J a fui  xv.  49.  lieu  indique  encore  uncqtiatric- 
mc  de  même  nom  dans  ia  Tribu  de  Ncpbtali 
qui  fut,  dit-il , donnée  aux  Lévites..  Jofitixxi. 

35.  Ces  quatre  villes  fe  reduifeut  a deux,  dont 
l'une  ell  nommée  Damna  & l’autre  Danna. 

Car  en  premier  lieu  la  première  Ville  & la  troi- 
ficme  font  certainement  la  meme  11'étant  fon- 
dées l’une  fie  l'autre  que  lur  un  meme  verfet  du 
même  chapitre  de  Jofué  , à favoir  xv.  49.  & 
cette  Ville  cfl  nommée  Danna  tant  dans  le  texte 
Hébreu  que  par  la  Vulgate,  Eufebe,  & Saint  Jé- 
rôme. Les  Septante  lifent  PKNNÂ  en  cet  en- 
droit, ce  qui  cfl  une  faute  de  copi  fies.  Celle  qui 
cfl  la  quatrième  & que  ce  Savant  Religieux  fup- 
pofe  dans  la  Tribu  dcNcphtaii,  n’cfl  autre  que 
Damna  de  la  Tribu  de  Zabulon  , puisqu'il  ne 
s'agit  que  d'une  feule  Damna  dans  le  verfet  ci- 
té pour  l’une  & pour  l'autre  dans  le  Dictionnaire 
de  Ja  Bible,  à favoir  Jofué  xxl.  33.  où  il  n’yaqu’ 
une  fcu'c Drimw? qui  y foit  nommée,  èsc afliguée 
à laTribu  de  Zabulon  dans  leverfet  precedent. 

DAMNABA,  ou  Denaba , Ville  de  Ba'ac 
fils  de  Beor  Roi  d'Edoni  â qui  Job  fucccda  ; félon 
le  fentiment  d' Eufebe  St.  Jerome  en  tradui-  ,0  Ononu*. 
faut  ces  mots  dit  qu’il  penfe  fort  différemment. 

St.  Jérôme  ne  croioit  pasquejob  fût  deraeeldu- 

Qiéconc  ni  qu’il  eût  règne  fur  les  Idtimécns  ; il 

le  croioit  au  contraire  defeendu  de  Naebor frère 

d’Abraham.  Les  Interprètes  font  partagez  entre 

ces  deux  opinions , qui  ne  font  pas  de  mon  fu- 

jet . Eufebe  " ajoute  qu’il  y avoir  un  Viiiagc  ,,  1.  c. 

nommé  Dannea  h huit  milles  d’Aréopolis  . S. 

Jérôme,  qui  écrit Damnaba au  lieu  dcDannca, 
ajoute  que  c'ctoit  en  allant  du  côte' d'Arnon.  Eu- 
febe nomme  un  autre  Village  de  meme  nom  fur  le 
mont  Phogor  C ou  Plicgor  ) à fept  milies  de  Jebus 

ou 
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ou  d’Eibiiî  fcion  St.  Jcrômc , ou  de  Chesbon  fc- 
i Valait.  p.  ]un  Mr.  Kcland  ' . 

D.AMNII  *,  ancien  peuple  dans  la  partie  de 
Pj-»i.  i Part.  la  grande  Bretagne  que  les  anciens  nommoicnc 
J.  j p.  is(.  ultérieure  > Barbare,  ou  Septentrionale;  ilsctoi- 
»<-«4r.Am.  eut  comptez  entre  les  Vetturions.  Ccllarius  s 
' *'  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Bretagne  les  place  au 

4 1-  c.  midi  du  rempart  de  Severe.  Le  Père  Briet  + les 

met  au  Midi  de  au  Nord  de  ce  meme  Rempart, 
qu’il  nomme  le  rempart  d'Adrien:  en  quoi  il  fc 
trompe  au(fi-bici)  que  Cambden  qu’il  a fuivi . Pto- 
? lomec  s leur  donne  pour  villes  ou  châteaux  CV 

lonia , V amincir  a , Carré , Alauna  , Ltndum  & c 
Vitiuru , & peut-être  y faudroit-ii  joindre  les  Ho- 
rclics  de  Tacite , comme  Ccllarius  ne  s'e'loignc 
pas  de  ce  (entiment  • On  ne  doit  pas  douter  qu’ 
ils  neuflent  du  terrain  au  midi  du  Rempart  de 
Severe,  puis qu’Aiauna y ctoit  placée,  félon  l’I- 
tincrairc  d’Amonin , & mêmeColanca  félon  le 
iv.êmc  choit  encore  bien  plus  Méridionale  étant 
iituc’c  à Jafource  de  la  Kible  Rivière  qui  a foi) 
embouchure  dans  la  Province  de  Lancallrc . Le 
P.  Briet  croit  que  les  D iraniens  répondaient  aux 
contrées  d ç Sterling,  Menthe! t,  Cljdctdalc , & 
Strathern . Les  villes  qu'il  leur  dotale  font , 


JPetra  ad  G luttant  : Giafeow , 

Viùcria  : Abernetlty. 

Ltndum  : Lithzuo. 

A! Mina  : Alaunay  Village, 
li  met  deux  Golpbcs  dans  lcurP.iïs,  à fa  voir, 


i rDumbrstainc.de 

W^iïLtJ  de  S Jort.nl  ou  d>  E‘ 
Edimbourg. 

6 iu'd  p.184.  Le  P.  Briet  6 donne  Ccloaia  aux  Ladiens,  & 
dit  qu’elle  s’apelle  Coludi. 


,1.'.™’  DAMNONU»  Dumnonu  7,  Doumsoxm 
s 0(0.'.  I.  ®;  Cambden  écrit  Danmonii  , & Ceilarius  lui 
impute  de  l’avoir  fait  fins  autorité.  Cambden  a 
préféré  cette  Orthographe  àcaulc  de  l’étymolo- 
gie de  ce  nom  qu'il  croit  trouver  en  Dan-munith 
mots  Bretons  qui  lignifient  des  habitations  au- 
delfous  des  Montagnes , & ilobfervcque  le  Pais 
qu’ils  occupoient  cft  principalement  peuplé  dans 
les  Vallées.  Ce  Pais  cil  ce  que  nousapellons  au- 
jourd'hui Cornouaille  de  Dcvonshirc.  Ou  y re- 
marquait anciennement 


Ifea  ou  Ijnca  : Exécrer, 

l/olnba  ou  Vole  ha  : Palmouth  ou  VoJemouth , 


Pmnontorium  que  quelques- 
uns  prennent  pour  The  lat)d$. 
End  de  d’autres  pour  la  poin- 
te du  lézard . 

Boletitim  "•  Autre  Cap  nommé  la  pointe  de 
ou  {-Cornouaille , ou  comme  l’écrit 
Anthejlxun 9, J Mr,  de  l’Itle,  CapCornwali. 
h' dures , Les  Ides  Sorlir.gues. 


Pamnonittm 

ou 

Oçrinttm 


C’ell  à peu  prés  çe  que  quelques  Auteurs  Latins 
apclleot  Britanhia  Slcunua. 
tCoiiN.Din.  DAMOAN  , Montagne  d'Afie  > dans  l'Arme- 
nie.  Sut)  (ommet  élevé  en  forme  de  Pyramide 
furpalfe  en  hauteur  tout  le  relie  du  mont  Taurus  ; 
aulli  , dit-on , que  de  là  on  découvre  la  Mer  Caf- 
picnne  qui  en  cil  à foi x ante  lieues  Angloifes.  Le 
haut  de  cette  montagne  cil  tout  de  foutre  de  cela 
cilcaufcque  la  nuit  elle  jette  des  claitcz  de  parole 
ci)  feu.  Ceux  de  Chaldéc  de  de  Perle  s’y  viennent 
fournir  de  foutre.  On  trouve  aufli  des  bains  chauds 
lur  la  croupe  de  cette  montagne.  11  y en  a qui 
font  refervez  pour  les  pafonnes  de  diftiiiélion 


& les  autres  font  pour  le  menu  peuple  . 

DAMOR.  Ce  U ainfi  que  Mrs.  Mat  y & Cor- 
neille nomment  une  Rivière  de  la  Syrie  qui  ccu’e 
entre  Barntli  & Seïdc , que  les  anciens  nommoi- 
entThamyras;  deque  les  Géographes  modernes 
nomment  la  Rivtirc iî Amour . Âlaundrcll 10  dans  10  P-71  ® rj. 
fon  Voyage  d’Alcp  àjerufalcm  nomme  cette  mê- 
me Rivière  Da kxa  . Mr.  Mary  met  à l’embou- 
chure de  cette  Rivière  un  ancien  Baurg  qu’il  nom- 
me uuQ'iDamo!t.  Les  Voiaguirs  quiauroienteu 
occafion  de  nommer  ce  bourg  comme  Monconis, 

Maundrel,  P.  Lucas,  l’Auteur  du  Voyage  de  Sou- 
rie de  du  Mont  Liban  de  autres  que  j’ai  confultez 
n’en  font  aucune  mention.  Paul  Lucas  dit  fort 
bien,  en  parlant  du  fleuve  «l’Amour,  quec’étoit 
le  I.eomas  de  Ptolomcc  auprès  duquel  était  une 
Viile  du  meute  nom  ; que  Strabon  nomme  ce  fleu- 
ve Tamyras;  il  ajoute  qu  il  le  paifa  après  quatre 
heures  de  chemin  depuis  Baruth  de  quede  cectt^ 

Rivière  jufqu’ù  Seïdc  iln’y  a qu’une  neurede  de- 
mie de  chemin.  Voïez  Lf.ontos  &T.vmv*as. 

DAMOT,  Damout,  ouDamut,  Koïaume 
d’Afrique  dans  l’Ethiopie:  il  cil  au  raidi  Occi- 
dental «le  l’ A bi fli nie , à laquelle  il  appartient . Il 
a pour  vciiins  ’ les  Gafates  6c  le  Roïaume  de  « îVdfHift. 
Ganz , au  Nord- Eli  ; ceux  de  Guraclic  de  de  Cont  Ætiûn,.  1. 1. 
au  midi  ; le  Roïaume  d’Ettarc'c  de  celui  de  Biza- 
mo  au  Nord-Oucll . La  moitié  de  ce  Roïaume  cil 
toute  occupée  par  des  Montagnes  de  quoi  qu'il  n’ 
y ait  ni  villes,  ni  bourgs  il  ne  Jailfa  pasd’étre  ha- 
bité «Se cultivé.  Et  le foulcvcmcnt de  fes  habitait? 
contre  la  Religion  que  les  Millîonaircs  Portugais 
étoient  niiez  leur  prêcher  ne  put  être  appaiféque 
par  la  Victoire  que  les  troupes  dcSufnéc  Roi  d’ 

Abiflïnic  remportèrent  (areux , Le  fleuve  Malcg 
a (à  fonrcc  dans  une  des  Montagnes  de  ce  Ro- 
ïanmc  de  le  traverfe  en  s’éloignant  de  l’Anguet 
autre  fleuve  dont  I3  fourcc  c(t  fur  les  frontières 
de  Damot,  & de  Bizamo  avec  lequel  il  fe  va 
joindre  . 

t.  DAMPIERRE  11  , Bourg  de  1’  Iflc  de  ,iCox».«)ift. 
France , il  cft  fttuc  fur  une  petite  Rivière  ou  Ruif- 
feau  qui  tombe  dans  J’Yvcttc  i peu  de  diflance  p*,,““s* 
delà;  ileilàfix  lieue»  deParis,  à trois  de  Ver- 
failles  & à une  de  la  fameufe  Abbaye  de  Port- 
Roial.  Ce  bourg,  où  l’on  voit  un  beau  Château 
de  belles  eaux  & un  grand  Parc  , appartient  au 
Duc  de  Cbevreufc.  Son  territoire  produit  des 
grains  & beaucoup  de  bois,  &a  des  étangs. 

2,  DAMP1ERRE  •*  , Château  dont  il  cft  Pkianioc 
parlé  dans  l’Article  précèdent,  ileftfitué  dansun 
Vallon  & borné  de  touscôtczpardes  coteaux  dont  Fiance  T.», 
il  y cnn  un  qui  s’avance  du  côté  de  la  porte  & p-*î4’ 
qui  la  cache.  Cç  Château  eft  l’ouvrage  du  Car- 
dinal de  Lorraine.  La  première  Cour  eft  fermée 
par  une  Ballulir.ide  qui  la  fcparc  de  la  féconde. 

Celle-ci  cft  bordée  par  deux  Galeries  qui  font  de 
l’ouvrage  de  Manfard  St  détachées  du  corps  du 
Château,  elles  ont  des  portiques  à la  faveur  def- 
qucls  onfe  promène  à couvert.  Onavoulucon- 
lerver  i’atteieitChâtcau  entouré  de  folfcz  remplis 
d’eau  vive;  Ôtdcs  tours  rondes  à l’antique  fc  rc- 
prefentent  furie  devant  de  l’Edifice.  La  façade 
du  Château  cil  d'une  belle  Architecture  & de  1’ 

Ouvrage  de  Manfard.  On  y remarque  un  fron- 
ton cbaigé des  Armes  du  Duc  deChevreufe.  Les 
appartemensfont  beaux  & meubiez  proprement . 

La  Chapelle  ell  fort  jolie  St  à côté  cft  un  corps 
de  bâtiment  détaché  que  l’on  appelle  l’Aftrée, 
parce  qu’  on  y a peint  plulicurs  Hilloircs  de  ce 
Roman . Du  Château  on  defeend  dans  le  par- 
terre où  l’on  trouve  en  face  neuf  jets  d’eau.  A 
droite  & ù gauche  font  de  grandes  allées  à per- 
te de  vue,  accompagnées  de  très-beaux  bofqucts 
& canaux  . Un  de  ces  derniers  eft  une  affez 
grande  pièce  d’ eau  fur  laquelle  on  va  fc  pro- 
mener 
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mener  dans  des  Canots  pour  jouir  de  la  frai clieur . 
Ail  bout  <lo  ce  Canal  on  a pratique  une  petite 
Jfle  flanquée  de  quatre  jets  d'eau,  &dans  laquel- 
le efl  un  petit  Corps  de  logis  avec  toutes  fcscom- 
moditez,  cuilincs,  Offices,  &c.  C efl  un  très- 
agréable  réduit.  On  ne  voit  ici  de  tous  cotez 
que  des  eaux  & on  a fait  pafier  pour  cela  un 
bras  de  la  petite  Rivière  d’Yvette  qui  fe  rejoint 
à I’  autre  dans  le  pare  & y forme  des  Cafea- 
dcs.  Le  parc  cft  grand  , 5c  perce  de  plufieurs 
belles  allées,  étoiles,  & autres  cmbcllificmcns. 
i 5.  DAMPIERRK,  Bourg  de  France  1 dans 

Je  Pais  d'Aur.is  fur  la  rivière  de  Boutonne  vers 
les  frontières  de  IaSaintongc.  Il  a titre  deBa- 
ronic.  Ce  bourg  avoit  donné  fon  nom  à lamai- 
fon  de  Dampierre  qui  fut  éteinte  en  la  perfon- 
nc  de  Claude  Catherine  dcCIcrmonr,  Dame  de. 
Dampierre  morte  en  1603.  Elle  avoit  époufé en 
premières  n&ccs.Ican  d’Ar.cbaut Baron  de  Rets, 
& en  fécondes  Albert  de  Gondi  Duc  de  Rets 
Pair  & Maréchal  de  France.  Ce  bourg  1 efl  à 
une  lieue  & demie  de  la  Rochelle  & au  Nord- 
cil  de  cette  Ville. 

§.  Il  y 1 beaucoup  de  Villages  en  Champa- 
gne nommez  Dampierre.  Et  c’eil  d’un  de  ceux 
fit  queprenoient  leur  nom  les  Seigneurs  de  Dam- 
pierre famille  illuflrc  dans  laquelle  pafferent  en- 
fuite  non  feulement  la  Seigneurie  de  Bourbon  , 
mais  encore  lesComtez  de  Flandres,  deNevers 
5c  de  Rhctcl.  Guillaume  fils  de  Gui  de  Dam- 
pierre époufa  Marguerite  lariticre  de  Flandres, 
de  Hainaut  & de  Namur  & veuve  de  Burchard 
d‘  Avcfne  décapité  en  122$.  Leur  fils  Gui  de 
Dampierre  fulComte  de  Flandres  & de  Namur 
& mourut  âgé  de  80.  ans  en  1303.  après  en 
avoir  régné  2<S.  Robert  fils  de  ce  dernier  épou- 
fa Yolantc  hcriticre  deNevers.  Marguerite  hé- 
ritière de  Flandres,  de  Malincs,  d’Anvers,  de 
Nevers,  dcRcthcl,  de  Franche-Comté 5c d’Ar- 
tois, porta  cette  riche  Succcffion  ù Philippe  le 
Hardi  Dut  de  Bourgogne.  Marie  fille  & Héri- 
tière de  Charles  le  Hardi  Arrière-petit-fils  de 
Philippe  le  Hardi  époufa  l'Empereur  Maximilien 
I.  à qui  elle  porta  fes  droits  fur  la  Franche-Com- 
té, le  Brabant,  le  Hainaut,  le  Namurrois,  ie 
Luxembourg  , l’  Artois  , I.imbourg  , Anvers  , 
Matines,  ia  Hollande,  Zélande  , Frife,  Gucl- 
dres  & Zutphen  ù la  Maifon  d’ Autriche  qui  a 
perdu  la  pius  grande  partie  de  tons  ces  Païs  par 
la  révolution  qui  a formé  la  République  des  Pro- 
vinces unies,  & par  les  conquêtes  de  la  France 
Le  Duché  de  Bourgogne  revint  alors  â la  Fran- 
ce comme  je  le  remirquerai  en  fon  lieu. 

DAMPIN,  Bourgade  d’Afie  h la  pointe  la 
plus  Méridionale  de  I Idc  de  Sumatra.  Elle  a- 
partient  au  Ro:  de  B.intam  . 

DAMPLEPLUIS,  Bourg  de  France  dans  le 
Ecaujoiois.  Mr.  Savari  dans  fon  Diilionnaire  du 
Commerce  écrit  ainfi  ce  nom  5c  fait  mention 
du  Commerce  de  Toiles  qui  s*  y fait . L’  Atlas 
de  Jaillor  écrit  Ampi.ipvts.  Le  Dénombrement 
1 r.i.p.311.  (ItiRoï.nnnc  3 l’écrit  de  même&lui  donne 360. 

feux  . U cil  dans  la  Généralité  de  Lyon,  Eic- 
ilion  de  Villefranchc. 

DAMP- MARTIN.  Voïez  Dammartin. 

DAMRE.VII,  Dam-Remi,  ou  Dom  Rf.mi 
ia  Pucai-l  x,  Village  de  France  dans  le  Duché 
de  Bar  fur  la  Meufe  entre  Ncufchqtcl  5c  Vau- 
* Lwoui-  couleurs.  Robert  de Baudricourt  ■* Commandant 
»«  *rîn«  * •*  Vaucoulcurs  pour  le  Roi  de  France  Charles 
j.  pic;.  p.jç.  VIL  l’an  1429.  une  jeune  Pa’ifane  nommée  Jean- 
ne d’ Arque  qui  étoit  du  Village  de  Dam-Remi , 
alla  trouver  cet  Officier  pour  l’avertir  qu’elle 
avoit  eu  une  Révélation  du  Ciel  que  les  Fran- 
çois vaincroient  les  Anglois  , Icfquels  feraient 
for.traims  de  lever  le  fiége  d’Orlcansj  çcqu’el- 
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Je  exécuta , & fut  à caufe  de  ccta  nommée  U 
Pucelle  d'Orléans , & fon  Village  DomRemi  ou 
Dam-Remi  cil  â caufe  de  cela  appcllé  Dom 
Kemy  la  Pucelle. 

DÂMS,  Petite  Ifle  de  l’Océan  l’une  desOr- 
cades  auSeptcmrion  de  J’Ecofie.  s Elle  cil  il’  ! 
entrée  d’une  grande  baye  de  fille  deMainland.  Gcu^A 
Elle  abonde  en  bled  & en  pâturages  . Les  bê- 
tes venimeufes  n’  y fauroient  vivre  , non  pas 
même  les  rats,  ce  que  l’on  a reconnu  par  plu- 
fieurs expériences . 

DAMVILLE  6 , Gras  bourg  dcFrancedans  ^Conv.Dift. 
la  haute  Normandie  avec  titre  de  Duché.  Il  efl 
poflcdé  parMr  le  Comte  de  Touloufe  Grand  -A- 
miral  de  France,  il  cil  fitue  fur  la  Rivière  d’Iton 
dans  le  Dioccfc  d’Evreux  5c  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  l’an  i/îio.  Il  y a haute  Juflicc  5c  tous  les 
Mardis  on  y tient  nn  grand  Marché  où  il  fe  dé- 
bite quantité  de  grains.  Le  Duché  de  Damville 
efl  environné d’un  grand  nombre  de  terres  nobles 
Conches,  Evrcux,Condé,Breteuil,  Tillicrcs, 

Verneuil,  Nonancourt,  Garcncicres,  Grofrœu- 
vres  5c  autres. 

DAMVILLIERS,  petite  Ville  & Prcvfité du 
Duchédc  Luxembourg,  à quatorze  lieues  d’Yvoi 
& autant  de  Virton  5c  à douze  de  Luxembourg, 
dans  un  Pais  marécageux.  Ce  n’cfl  pas  7 un  lieu  7 Lo«eer- 
ancien , ni  connu  avant  les  derniers  ficelés.  C’  <io 

efl  une  Seigneurie  enclavée  dans  le  Verdunois  pjr™ntc  1 
dont  elle  dépendoit  autrefois . I.cs  Ducs  de  Lu- 
xembourg qui  l’avoicr.t  acquife  fe  trouvant  de 
puifïans  Princes,  s’y  rendirent abfolus,  5c  Char- 
les V.  voyant  que  cette  Place  étoir  avantageu- 
fement  fitucc  dans  un  endroit  marécageux,  la 
fit  fortifier  en  1528.  Les  François  la  prirent^  fous 
Henri  IL  5c  la  rcflituerent  â la  Maifon  d Au- 
triche 5c  à la  Couronne  d’Efpagnc  par  le  trai- 
té de  Catcau-Cambrefis . Les  François  l’affiégc- 
ren:  & la  prirent  fous  le  régné  de  Louis  xi  11. 
l’an  1 677.  5c  par  le  Traité  îles  Pyrénées  elle  a 
été  cédée  à Louis  le  Grand  qui  en  avoit  aug- 
menté les  fortifications  ; ce  qui  n’  a pas  em- 
pêché de  la  faire  démanteler  l’an  1573. 

r.  DAN  8,  cinquième  fils  de  Jacob  5c  lèpre-  secncf.c.!». 
micr  de  Bala  fervantc  de  Rachcl,  n’eut  qu’un 
fils  nommé  Hufim  cependant  lorfqtic  les  en-  ^ f 
fans  d’Ifracl  fortirent  d’ Egypte  la  pollcritc'  de  v.  ,j. 
ce  Patriarche  compofoit  une  Tribu  de  72700. 
hommes  capables  déporter  les  Armes  fans  com- 
pter les  femmes  5c  les  enfans  10 . Dans  lacon-  ">  Num.c.î. 
quête  de  laPalefiinc  cette  Tribu  eut  fon  partage 
dans  un  terrain  fort  gras8c  fort  fertile  entre  la 
Tribu  de  Juda  â l’Orient  5c  le  Païs  dcsPhilt'Iins 
à l’Occident.  Mais  ce  terrain  étoit  fort  refl’er- 
rc  parce  que  ce  n’ étoit  proprement  qu’un  dé- 
membrement qui  avoit  été  fait  des  Terres  de 
Juda.  C’ctl  ce  qui  obligea  ceux  de  cette  Tribu 
de  chercher  un  Païs  piusétendu  pour  yenvoicr 
une  Colonie  de  plufieurs  de  leurs  familles  qui 
n’étoient  pas  affez  au  large  dans  leur  propre  ter- 
rain. 11$  envoieremdonc  cinq  hommes  choifis 
des  plus  vaillants  d’entre  eux  "pour  chercher  „ 
une  dememequi  Icurconvîiu.  Ils  s’avanceront  v. t i.c.ftc. 
jufqu’àLaïs  près  les  fourccs  du  Jourdain,  5c  ils  v. 

en  trouvèrent  les  habitans  finis  défiance  & vivans  4 ’47* 
dans  une  entière  fécurité.  Ilscn  vinrent  donner 
avis  à leurs  Compatriotes , qui  cnvoicrcnt  fix  cens 
hommes  bien  armez,  avec  leurs  Familles , pour 
fe  rendre  maîtresde  Laïs.  En  pafDnt  par  la  mon- 
tagne d’ Ephraïm  ils  prirent  dans  la  Maifon  de 
Miebas  un  jeune  Lévite  qui  y entrerenoie  un  cul- 
te fuperfiitieux  & l'emmenerent  avec  eux  à Laïs. 

Ils  fe  rendirent  aifément  martres  de  cette  Vil- 
le 5c  y établirent  le  même  mauvais  culte  qu’ 
ils  avoient  trouvé  chez.  Michas  . Ce  fut  alors 
que  ia  Ville  qui  s’apclioit  auparavant  Laïs  prit 
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le  nom  de  Dan.  Le  partage  de  la  Tribu  de 
Dan  e(i  décrit  au  Livre  de  Jolué  *. 

a.  DAN  , Rivie're  de  la  Paldlinc  qui  a fa 
fourceau  pied  du  mont  Liban  félon  quelques  Geo» 
graphes  qui  croient  que  le  mot  Jourdain,  vient 
dejor  c’cll-à-dire , Rivière,  & de  Dan,  Ville 
auprès  de  laquelle  clic  parte.  D'autres,  ont  pré- 
tendu que  le  Jourdain  c'toit  forme  de  deux  Ri- 
vie'resdont  l’une  s'appelait  Jor,  & l'autre  Dan, 
Voici  la  réfutation  de  ces  fentimens  au  mot 
Jour. D11K  . 

j.  DAN,  1 Ville  fituée  à l’extrcmité Septen- 
trionale du  Pais  d lfrael,  dans  la  Tribu  de  Nc- 
plitalim.  Pour  marquer  les  deux  extre'mitc7.  de 
lu  Terre  ptomife , I Ecriture  fe  fert  fouvent  de 
cette  manière  de  parler  depuis  Dan  jufquà  Bcr- 
fubéc  s . Dan  droit  au  Nord  & Bcrfabéc  au  mi- 
di . La  Ville  de  Dan  c'toit  au  pied  du  Liban , 
fur  leRuilfeau  de  Dan  oudu  Jourdain , à quatre 
milles  de  Pandas  du  côte  dcTyr.  Quclqucsan- 
ciens  & mêmes  de  Savans  modernes  l’on  con- 
fondue , entre  autres  le  P.  Lami  dans  fon  Intro- 
duction à l’Ecriturc  faintc,  avec  Pandas;  mais 
Eufebe  & St. Jerome  les  diftinguent  très-bien. 
Jéroboam  fils  de  Nabath  mit  un  de  les  veaux 
d'or  dans  la  ville  de  Dan  & l'autre  à Bcthcl, 
Ce  n’elt  plus  à prefent  qu’un  Village, 

DANA  ou  Dacana,  ancienne  ville  mariti- 
me de  l’Afic  dans  Tille  Taprobane.  Ptolomdc 
4 dit  qu’clic  c'toit  contactée  à la  Lune.  Si  cette 
Iile  cil  la  même  que  celle  de  Ceilan  , comme 
Bochard  l’addmontrd,  Danadtoit  au  même  lieu 
oit  nos  Cartes  mqdcrnes&  fur  tout  celle  de  Mr.  de 
l’Irte  marquent  le  port  de  Billingam  au  fond  d’ 
une  anfe  fur  la  côte  Méridionale  de  l’Ific. 

DANABA  , Ville  de  Syrie  dans  la  Palmy- 
rcnc  félon  Ptolomdc , dont  les  Calculs  Ja  met- 
tent à l'Occident  Méridional  & dans  le  voifina- 
gc  de  Palmyre, 

DANAE  & Danati  , ville  du  Pont  Pole- 
moniaque  II  6t.  d.  de  longitude  & à 41.  d.de 
Latitude  félon  Ptolomdc  s . Cette  Ville  étoit  près 
desfoorccsde  l’Iris  qui  fe  jette  dans  le  PontEuxin. 

DAN  AI  , nom  dont  les  Poètes  fe  fervent 
pour  lignifier  les  Grecs  afin  de  varier  & de  ne 
pas  toujours  cmploicr  le  même  nom . 

Timco  Danaos  & doua  ferentet  ; 

dit  Virgile4  ; mais  àparlcr'ala  rigueur  ce  nom 
dtoit  particulier  aux  iiabitans  de  l'Argolide  ou 
Pais  d'Argos.  Ils  furent  nommez  Danai  à cau- 
fe  de  Danaus  qui  étant  charte  ^ d‘  Egypte  par 
fon  frcrc  vint  à Argos  & s’en  rendit  maître, 
& fut  le  neuvième  Succeffeur  d'Inachus,  Les 
liens  furent  nommez  Danaïdes. 

DANALA,  Bourg  de  la  Galatic.  Strabon8 
en  parie  II  1'  occaiion  du  rendez-vous  que  Lu- 
cullus  éc  Pompée  s’y  donnèrent , lors  que  le  pre- 
mier remit  à l’autre  le  commandement  ce  la  Pro- 
vince, & de  f Armée  ■ Plutarque  » dit  limple- 
ment  qu'ils  fe  virent  dans  un  Bourg  de  la  Galatic, 

DANAPRIS,  Rivière  de  la  Sarmatic.  Les 
Auteurs  du  moyen  âge  ont  donne  ce  nom  auBo- 
rylthéne.  L’Anonyme  de  Ravenne  les  nomme 
l’un  & l’autre  fans  marquer  que  c’dtoicnt  deux 
noms  d'une  même  Rivière.  Mais  outre  que  D, 
Porcheron  Ion  Gimmcmateur  remarque  11  qued’ 
autres  Géographes  n'entendent  qu'une  même  ri- 
vière , il  eil  ailé  de  voirque  le  nom  moderne  Nie- 
pek  , ou  Dnieper  que  i on  donne  au  Borylilienc 
cil  formé  de  Danapris.  Voici  Borvstmene. 

DAN  ASTER  , Riviérede  laSarmatie.  Jor- 
nandes  fe  fert  de  ce  nom  11  pour  exprimer  celle 
que  les  anciens  nommoient  T*aa&  Tuas,  & 
que  nous  appelions  aujourd’  hui  N 1 e st £ k ou 
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Dniester,  nom  formé  dcDanaficr.  Il  y ades 
Cuites  où  clic  cil  nommecTeaLA,  nom  forme 
de  1’  ancien  Tyra.  Voi'ez  Niester.  C cil  la 
même  Rivière  qu'Ammien  Marcellin  *1  appelle  ’1  l-î1* 
DaatJUti . Ad  amnem  Danathim  pervenerunt  in- 
ter Ijlrurn  ©'  Boryjlhenem  per  camporum  antpla 
f patin  diffinrntem . 

DANATI.  Voi'ez  Danai. 

DANAWORTI,  Donawortv,  Dounawar- 
ti,  Dumwert , en  Latin  Danavortium , Dtotet- 
vertinm , Donavertinm , ou  enfin  Dunovtrttum  , 

Bourg  d(EcolTe  '4  à l’extremité  Méridionale  de  ' J 

la  prcfqu* IHe  de  Kintire  ou  Cantirc,  vis-à-vis 
& à l’oueft  de  la  Province  de  Carrick. 

DANCALA,  VilledeNubie  furlcNil,  VO- 
ïeZ  Dancala. 

DANCALE,  Dancali,  ou  Dangam,  Ro-  LuJoir.  11;  1», 
ïaume  d'Ethiopie  fur  la  Mer  Rouge  à l'ouell  du  * ^l,,c  4’ 
détroit  dcBab-el-mandel.  On  trouve  ce  Roïau-  lluop' 
me  à gauche  lorfqu'on  a parte  le  détroit  & qu’on 
cil  dans  la  Mer  Rouge.  Il  y avoir  un  Roi  ami 
dcsAbirtins  quoique  Mahomctan  ; mais  fous  la 
dépendance  du  Turc  qui  cil  maître  de  toute  cet- 
te côte.  I.c  Port  de  Mer  eÙBatittr  oit  aborda  le 
Patriarche  qu'on  envoioitde  Rome  en  Abirtinic. 

C’ell  dans  ce  Roïaume  qu’cll  la  terre  deSclainfî 
nommée  par  ce  qu'il  y a des  mines  dont  on  ti- 
re du  Ici  en  abondance  que  l’on  tranfportc  ail- 
leurs fur  des  chameaux  , & dont  il  fe  fait  un 
grand  commerce . Le  (leuvc  llanaxa  a fa  four- 
ce  au  midi  de  ce  Roïaume  & il  en  fort  pour 
arofer  les  Roïaumcsdc  Dawaro , & d’Adel.  Ce 
Païs  'J  renferme  pluficurs  places  dont  la  prin-  mL» Croix, 
cipale  efi  Vella.  K trkora  & Manadeli  font  ai- 
fez  confidcrab.'cs  . Le  terroir  de  Dancaie  cil 
prefque  par  tout  lierile,  plein  d’ épines,  & de 
fable . On  y trouve  peu  de  plaines  entre  les  Mon- 
tagnes. En  Hyvcr  on  y a peu  d' eau,  & elle 
en  manque  dans  les  autres  laifotis,  ce  qui  ob- 
lige les  V’oiageurs  de  creufer  la  terre  qui  rend 
feulement  de  l’eau  faléc.  Il  n’y  a aucune  efpe- 
cc  de  Grains,  mais  de  fimplcs  feuilles  pour  les 
chèvres.  Mr.  Corneille  écrit  ce  mot Dankali.  r>r l'Iu* 

UANCATION  ouDancas,  Montagne  dcl’  An*. 
Abillinic  au  Nord  occidental  du  Lac  de  Dambcc 
dans  le  Roïaume  de  ce  nom . C’cll  fur  cette  Mon- 
tagne qu’on  avoit  bâti  la  maifon  du  Patriarche 
Mcndcz  . Au  pied  cil  la  (ourcc  de  la  Rivière 
Raiid  qui  (s  joint  plus  bas  avec  leDcndcr  autie 
Rivière,  & clics  vont  enfuite  groflir  le  Nil  de 
leurs  eaux  . C’cll  tout  ce  qu’il  y a de  plus  certain 
lur  cette  Montagne.  Voïez  ce  qu’en  dit  de  pins 
la  Dcfeription  de  l’Empire  du  Prète-Jcan  que  j’ 
ai  extraite  au  mot  Dambe'e. 

DANCENOIR,  petite  Ville  de  France  dans  Co*"-D'A» 
la  Champagne , en  Latin  Dancenartum.  Elle  cil 
fituée  fur  la  Rivière  d'Aubcvers  les  confins  de 
la  Bourgogne  lix  licuc's  au-deffus  de  la  Ferté  fur 
Aube.  Ce  nom  cil  éctit  Danccieir  dans  le  Dé- 
nombrement du  Roïaume  & cil  m:s  lur  ie  pied 
de  cent  feux,  dans  l’Eleélion  dcLgiigrcs,  Oc- 
ncralité  de  Châlons. 

DANCORITON , Ville  de  laLiburnic,  fé- 
lon l’Anonyme  de  Ravenne  14  qui  la  nomme  i«  I 4.1.11. 
ailleurs  par  la  faute  de  fesGipiltcs  sijit-Conn- 
tbnm . Cette  ville  étoit  au  mente  lieu  6e.  appa- 
remment la  même  que  IaCorinium  de  Ptolo- 
tuée  & de  Pline.  Voïez  Corinium. 

1.  DANDA,  Ville  des  Indes  dans  le  Roïau-  C®**-  D'A- 
nte dcDecan,  fur  la  Rivière  dcDcri  qui  entre 
dans  la  mer  auprès  des  Iiks  que  les  Portugais 
nomment  IJhtt  Quemad.tt . Cette  ville  ell  aifez 
grande  & les  rues  font  fort  belles.  Scs  habitans 
font  un  grand  commerce  àGoa.  Elle  ell  à neuf 
lieues  dcOoa,  & à pareille  diitanccdc  la  Mon- 
tagne de  Balagate  qui  s’étend  le  long  du  Ru- 


H DAN. 

ïnumc  de  Dcc.ni  jufoucs  fur  la  Cô:c  de  Coro- 
mandel &dont  le  fommet  égale  la  fertilité  des 

• A-».  p] uî  abondantes  valides.  Selon  Mr.  de  1’ I fie  1 

cette  ville,  qu'il  ne  marque  que  comme  un  vil- 
lage, eft  entre  les  Villes  deChaul  au  Nord,  & 
de  Dabul  au  midi  h environ  cinq  heures  de  che- 
min de  l’une  & de  l'autre,  à environ  88. d.  50'. 
de  Longitude  & à 18.  d.  ïo'.  de  Latitude. 

2.  DANDA,  Rivière  d’Afrique  dans  IcCon- 
go.  Mr.  de  la  Croix  en  parle  ainfi  : On  croit 
que  celle  de  Bengo  n’en  cil  qu’un  bras.  Elle  a 
cinq  ou  fix  pieds  d’eau  dans  Ton  embouchure, 
où  la  ntaree  entre  lors  que  la  Lune  cftauSud- 
oueft  du  Zodiaque.  Cette  Rivière  eft  extrême- 
ment poilTonncufe,  nourrit  quantitd  de  Croco- 
diles & d’Hippopotames  &arrofc  des  campagnes 
allez  fertiles.  La  rive  au  Sud  deDanda  eft  plus 
fertile  qu’elle  lie  fcft  au  Nord,  mais  elle  va  in- 
fcnfiblemcnt en  montant,  de  forte  qu’à  unclië- 
» Afi  vut  11  ^ l’Embouchure  les  bords  de  cette  Rivière 
j, j.  1 fc  trouvent  à même  hauteur.  Dapjscr  1 en  dit 
la  même  chofc,  mais  il  ajoute  qu  on  peut  la 
remonter  vingt  ou  vingt  cinq  lieues  & qu’elle 
vient  de  beaucoup  plus  loin , prenant  fa  lource 
au  même  endroit  que  la  Rivic'rc  de  Lucale  . Dans 
les  mois  de  Mars , d’Avril  & de  Mai , elle  s’en  - 
fie  & fc  déborde  avec  tant  d’ impetuofite',  qu’ 
elle  arrache  des  pièces  de  terres  d’un  de  fes  bords 
& les  porte  à l’autre  ou  les  entraine  dans  la  Mer. 
i ItiJ.p.’ai.  A Mon  embouchure  cil  une  Seigneurie  gouver- 
née par  un  des  Vaflaux  du  Roi , nommée  Va  tu- 
ba. Eu  remontant  ce  fleuve  on  trouve  fept  ou 
huit  autres  Fiefs  fi  peu  confidcrablcs  qu’  on  n’ 
en  fait  pas  même  le  nom.  Mais  quand  on  a ra- 
me’ quinze  oufeize  licués  contre  le  courant,  on 
entre  fur  les  terres  de  Coanfa  dont  le  Seigneur  de 
Hani  & quelques  autres  petits  Sovae  font  tribu- 
taires. Mr.  de  fille  apclie  Dandc  Capitainerie , 

• un  Fort  au  bord  de  la  mer  & de  la  Rivière  de 
Dandc  laquelle  fert  de  Bornes  au  Roïaume  d’An- 
gola du  cô:é  du  Nord;  & il  met  l’a  fource  de 
cette  Rivière  dans  un  Lac;  d’où  la  Rivière  de 
Bengo  pourrait  bien  aullt  tirer  la  fienne . 

DANDACA  , ancienne  ville  de  la  Clicrfo- 
nefe  Taurique , à l’entrée  duGolphcdcCartine, 
& ù l’opofitc  du  Cap  de  Mifaris  félon  Prolomée 

4 l.  3.  e.  6.  4 qui  donne  h cette  Ville  60.  d.  45'.  de  Longi- 

tude &qé.  d.  20‘.  de  Latitude.  Guillaume San- 
fon  dans  fil  Carte  de  la  Cimmerie  place  Danda- 
ca  au  Nord  & à l’embouchure  d’une  Rivière 
anonyme  qu’il  fait  couler  auprès  des  Villes  Af. 
firani  Ik  Anilachitx  ; &il  faicDandaca  de  quel- 
ques minutes  moins  Septentrionale  que  Ptolo- 
mée  quoi  qu’  il  la  mette  beaucoup  pins  avant 
dans  leGolphc  dcCarcine.  Ammien  Marcellin 

5 1 1,1  J la  nomme  Dandace. 

DANDAGULA,  ancienne  Ville  de  P Inde 
4 J.tf  e.*o.  en  deçà  du  Gange  . Pline  i la  fait  voifinc  du 
Cap  des  Calinges  ; & comme  ce  Cap  étoit  à Ÿ 
opofirc  de  l’ Ilic  de  Taprob.mc,  e’  ell  aparem- 
7 Adu.  mcnt  le  mêmetjucMr.  de  l’Illc7  nommeCapde 
Cngnameiro;  ainfi  cette  Ville  étoit  à la  pointe 
Orientale  du  Roïaume  de  Maduré. 
f O'A.  DANDALIENS.  Mr.  Corneille  8 en  dit  ces 
particularitcz  : Peuples  anciens  d’Allemagne  qu’ 
on  dit  avoir  été  trés-puilfans  pendant  le  dou- 
zième ficelé.  L’attachement  qu’ils  avoient  pour 
la  fuperfiit  ion  des  idoles  les  aïant  rendus  enne- 
mis de  la  Religion  Chrétienne  dont  ils  nevou- 
loicnt  point  entendre  parler;  ValdcmarRoi  de 
Danemartk  letirvoifin  du  côté  de  la  mer,  les 
Princes  de  Poméranie  du  côté  de  i’  Orient , & 
Henri  Due  de  Saxe  , fc  fervirent  de  la  force 
pour  les  obliger  à recevoir  les  Prédicateurs  E- 
vnngeüqucs  , qui  les  amenèrent  à la  connoif- 
(ar.çv  de  Jefus  Chrift, 
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Ç.  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  Crantzius  !n 
Mctroptl  . Cet  ouvrage  où  Krantzius  a écrit  1’ 
origine  & I ’hifloire  des  Evéchez  d’Allemagne  juf- 
qu  à fon  temps  &qui  eft,  à proprement  parler, 
une  Histoire  Ecclcfiaftique,  ne  fait  aucune  men- 
tion des  Dandaliens;  mais  bien  des  Wandalcs, 
nom  par  lequel  Krantzius  defigne  en  general  les 
divers  peuples  qui  habitoient  le  Mccklenbourg , 
comme  les  Abotrites,  les  Hcrules,  les  Polabcs 
&c.  Du  relie  ce  queMr.  Corneille  dit  des  Dan- 
daliens peuple  inconnu  convient  exactement  aux 
Wandales  de  la  Mer  Baltique . 

DANDAMAH,  » Ville  du  Païs  nommé  Se-  1 n«Vdoe 
phalat-Aldhehcb,  c’cft-à-dirc,  la  plaine  d’or.  J*1'®?;  °* 
Ce  Païs  cil  ce  qu’on  apellc  aujourd’hui  la  côte 
deSofala  ou  de  Mofambique. 

DANDA  RIENS,  ancien  Peuple  Meotique, 
c’elt-ù-dire  de  cette  partie  de  l’Afic  qu’on  apel- 
le  aujourd’hui  laComanic.  Strabon  10  les  nom-  10Ln.j1.4yj.- 
me  aufii  tk.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’ils  ba- 
biioient  proche  duCaucafe.  Tacite  11  lesnom-  u Annal. 1. 
meDandarides  & dit  que  Mithridate  détrôna  le  ,1,C-‘S- 
Roi  des  Dandarides.  il  ajoute  peu  apres  11  qu’  iic.i*. 
on  arriva  àSoza  VilledeiaDandarique  queMi- 
thridatc  avoit  abandonné. 

DANDARIQUE,  ancien  Roïaume  fîtué  au 
mid:Oricnt.il  du  Palus  Mcotide.  Selon  Guillau- 
me Sanfon  ‘J  il  avoit  au  Nord-ell  les  'forçâtes,  au  U Atlt». 
midi  les  Afpurgiens,  à l'occident  les  Sindes  & 
au  Nord  le  Palus  Mcotide.  I.c  fleuve  Hypanis 
traverfoit  ce  Roïaume  & peut-être  qu'il  Je  fepa- 
roit  des  Afpurgiens. 

DANDARIUM  & Daxdareon  , Ville  du 
Roïaume  dont  il  cft  parlé  dans  l’article  prece- 
dent . L’Anonyme  de  Ravenne  *♦  en  parle  fous 
ces  deux  noms. 

DANDRE,  lieu  de  la  Haute  Egypte,  il  eft  Lvcaj.  I. 
fitue'  fur  le  Nil  prcfquc  vis-à-vis  de  Canna  qui  Voiagc  T.r. 
eft  de  l’autre  côté  du  fleuve.  Ce  qu’on  y voie  p' 
de  plus  remarquable , c’elt  un  grand  Edifice  qui 
paroît  au  deflus  de  ce  qu’il  y a de  plus  élevé  dans 
tout  le  Païs.  C’eft  un  grand  Palais  détruit  que 
les  habitans  du  Païs  difent  avoir  c'tc  bâti  par 
les  Démons.  Ils  alfurcnt  qu’on  y voit  la  nuit 
pluficurs  fantômes  qui  fc  promènent  dans  fes 
mafurcs.  Il  eft  tout  niïnéd’un  côté&  il  y re- 
lie de  l’autre  deux  belles  façades  où  l’on  com- 
pte jufqu’  à cent  trente  fenêtres  avec  un  grand 
nombre  de  Colonnes. 

DANDUTESou  Danduti  , peuple  de  l’an- 
cienne Germanie.  Ptoloméc  *J  leur  donne  pour  >5  Li.e.«i. 
voiüns  les  Tarani  qu’un  de  fes  Interprètes  rend 
en  Latin  par  la  Silefie . Mr.d’Audifrct  16  ditqu’  iZGeos.T.j. 
ils  faifoient  autrefois  partie  de  la  Nation  des  Hcr- 
inions.  Ils  habitoient  à l’occidcnr  desNertera- 
ncs  dans  la  partie  de  laTuringc  où  eft  le  terri- 
toire d’Erford.  C’eft,  dit-il,  ce  qui  autorifeie 
fentiment  de  ceux  qui  prennent  Erford  pour  l’an- 
cienne Bicnrigium , & qui  en  même  temps  con- 
damne les  Ecrivains  qui  l’interprètent  Zni-ekau, 

Ville  du  Voigtland . Quelques-uns  appellent  les 
Dandutes  D a n t u ti  e n s , & Dantetiens; 
leur  nom  Latin  eft  Dantuti . Bilibaldus  Pirckheim 

les  cherche  aux  environs  d’Egra en  Bohême.  v>  Gcra»n. 

DANEMARCK  , •*  Roïaume  en  Europe.  P- J?1'** 

Il  a l’Océan  au  Couchant;  la  Mer  Baltique  ùl’  1 OR‘ 
Orient;  l’Allemagne  au  midi  & l’Océan  au.Scpten* 
trion:  en  Latin  Dama . Il  fe  divife  en  Etats  de 
Terre  ferme  & de  Mer.  L’Etat  de  Terre  ferme 
contient  la  Prcfquc- Iftc  dejutland,  divifc'c  pre- 
fenrement  en  Nord-Jutland  & en  Sud-Jutland; 

&  l’Etat  de  Mer  renferme  les  Illcs  de  Seeland , de 
Funen,  deAIfen,  dcArr,  deTofting,  deLan- 
gcland , de  Laland,  de  Falfter,  de  Mon,  & de 
Bornholm , avec  une  infinité d’autres  plus  petites. 

Ce  Roïaume  eft  le  plus  ancien  des  trois  Roïaume? 
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du  Nord , ce  qui  donne  la  préfc'anûc  au  Roi  de 
Dancmarck  fur  celui  de  Suède . Le  Pais  cil  ri- 
che & fort  peuple' , mais  de  petite  étendue.  II 
produit  une  quantité  prodigieufe  de  chevaux  & 
boculs,  d'cxccllcns  Pâturages  & du  bled  en  a- 
bondancc  . Le  Commerce  y cil  devenu  florif- 
fant  par  les  differentes  Manufactures  que  l’on 
y a établies  dans  les  derniers  tems  : ce  qui  con- 
tribué beaucoup  aux  richeffcs  de  ces  Peuples  , 
qui  ont  plante  des  Colonies  dans  les  Terres  Ar- 
ctiques, fur  les  côtes  d'Afrique  , & dans  les  Iflcs 
tic  l’Amérique.  La  forme  du  Gouvernement  eft 
bien  differente  de  ce  qu’clic  a été  autrefois.  La 
Couronne  cil  Héréditaire,  & donne  un  pouvoir 
fi  abfolu,  que  le  Roi  peut  régler  fon  Roïaume 
comme  il  veut.  L'autorité  des  Etats  étoit  en 
quelque  façon  fans  bornes,  avant  que  la  Mo- 
narchie eût  change  de  face  . Ils  ne  laiffoient 
prcfquc  aux  Rois  que  les  apparences  de  la  Ro- 
yauté, & on  ne  pouvoir  rien  conclurrc  pour  la 
guerre , ou  pour  la  paix  , fans  leur  participation. 
Non  feulement  il  falloir  qu’ils  donnalfent  leur 
confcr.tcmcnt  pour  les  nouvelles  impofitions  ; 
mais  ils  obügcoicnt  les  Princes  qu’ils  fcchoifif- 
foient  pour  Maîtres , de  jurer  au  jour  qu’on  les 
couronnoit,  qu'iisconfentoient  à leur  propre  dé- 
gradation, s’ils touchoicnt  au  trefor public,  qui 
ctoit  gardé  à Cronembourg  , & refervé  pour 
leurs  neccffitez  extraordinaires , fans  avoir  eu  leur 
agrément  pour  le  faire.  Ces  Etatsétoient  com- 
pofez  des  quatre  ordres;  favoir  du  Clergé,  de 
la  Noblcffe  , des  Bourgeois  & des  Païfans.  Le 
Clergé  écoit  reprefenté  par  un  Archevêque , par 
fept  Evêques  & par  les  Députez  des  Chapitres . 
Quoi  que  la  Noblcffe  joüît  de  pluficurs  préroga- 
tives , dont  elle  avoit  acquis  les  plus  conftdcra- 
blcs  en  confentant  â l’éleclion  de  Frédéric  IL 
elle  avoit  confcrvé  la  fimplicité de  fon  imlitution, 
& on  ne  voioit  ni  Ducs , ni  Comtes , ni  Barons 
en  Dancmarck.  Les  Bourgeois  étaient  choifis 
par  leur  Corps  dans  toutes  les  Villes  qui  avoient 
entrée  dans  les  Etats,  & les  Payfans  c'ioicnt  di- 
vifez  en  deux  Gaffes.  La  première comprcnoit 
ceux  qu’on  appclloit  Freybunticr , c'cil-à-dirc  , 
libres,  i caufe qu'ils  polfcdoicnt  des  biens  héré- 
ditaires, & qu'ils  n’c'toient  pas  chargez  d'impôts 
comme  les  autres  ; & dans  la  fécondé  ClafTc  é- 
toient  rangez  ceux  qui  tenoientk  ferme  les  biens 
du  Roi,  du  Clergé  & de  la  Noblcffe.  Les  pre- 
miers avoient  le  droit  d’entrer  aux  Etats;  maisâ 
prefent  ils  font  tous  égaux , parce  qu’  ils  furent 
tous  reconnus  libres , lors  qu’on  changea  le  Gou- 
vernement. 

Anciennement  lesCimbres  & les  Teutons  ha- 
bitoient  le  Dancmarck,  les  derniers  occupant  les 
Ides,  & les  autres  le  Jutland.  On  ne  fait  s'ils  en 
étoient  originaires,  ou  s’ils  croient  venus  de  Scy- 
thic.  Ce  qu'il  y a decertain,  c’cfl  que  ces  Pais 
fauvages  leur  fcmblant  trop  refTerrez  pour  y vivre 
alfez  commodément , ils  s'unirent  environ  cent 
dixansavanc  la  naiffancc  du  Sauveur  pour  aller 
chercher  de  Nouvelles  Terres.  Après  avoir  tra- 
verfé  la  Germanie , ils  fe  partagèrent  en  deux 
Corps,  & furent  les  premiers  qui  fe  jetterentfur 
ce  que  les  Romains  avoient  conquis.  Les  Teu- 
tons & les  Ambrons  firent  dans  les  Gaules  de 
très-grands  ravages  ; & les  Cimbres  a'iant  pris 
une  autre  route,  taillèrent  en  pièces  les  trou- 
pes du  Conful  M.  Junius  Syllanus , & défirent 
enluite  celles  de  M.  Aurelius  Scaurus.  Lebon- 
heur  de  ces  Barbares  aïant  donné  l’allarmc  au 
Sénat  , Marius  qu’on  avoit  créé  Conful  pour 
la  féconde  fois  , traverfa  les  Alpes  , & après 
avoir  campé  quelque  rems  le  long  du  Rhône, 
il  joignit  les  Teutons  & les  Ambrons  près  d’ 
Aix  en  Provence  . Il  les  3ttaqua,  quoi  qu’a- 
Tom.  m 
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vec  des  forces  extrêmement  inégales  . Deux 
cens  mille  de  ces  barbares  perdirent  la  vie  dans 
le  Combat.  Il  y en  eut  plusde  quatre-vingt  mil- 
le qui  furent  faits  prifonniers  & le  relie  fefauva 
en  defordre.  Marius  marcha  de  là  vers  les  Al- 
pes, où  lesCimbres  venoient  de  rompre  le  camp 
volant  de  Catulus,  qui  vouloit  leur  difputcr  le 
paffage  du  fleuve  Atefis,  aujourd'hui  Adige.  Il 
y raffembla  les  troupes  de  ce  Proconful , & s’é- 
tant trouvé  dans  la  plaine  de  Vcrccil  en  prefen- 
cc  des  Barbares,  il  les  combattit.  Les  Cimbres 
s’étant  ébranlez  après  des  efforts  extraordinaires, 
on  en  fit  une  horrible  boucherie  , èk  peu  d'en- 
tre eux  échappèrent  aux  Romains  , parce  que 
tous  les  pafTages  leur  aïant  été  coupez  , ils  fu- 
rent forcez  de  fe  rendre. 

Lors  que  ces  Barbares  furent  fortis  du  Septen- 
trion, les  Jutes,  Peuple  originaire  de  Germa- 
nie, s’établirent  en  leur  Puis  , & prirent  pour 
Roi  Danus,  fils  de  Humble  Roi  dcGothic.  A- 
près  que  fa  race  fut  éteinte,  Hoter,  filsd’At- 
tile  I.  Roi  de  Suède  régna  . Sa  poflerité  finit 
en  Haldan  III.  qui  inliitua  Unguin  Roi  des 
Goths  fon  Sticcefleur  au  Roïaume.  Les  Danois 
furent  fi  contcnsdc  fa  domination , qu’ils  affinè- 
rent la  Couronne  â tous  fes  defeendaus.  Hem- 
ming,  fils  d'OlausIII.  n’aïant  point  lailfé d’En- 
fans,  Siward  Roi  de  Suède  fut  fait  Roi  de  Da- 
ncmarck. Regner  fon  fils  eut  la  Couronne  après 
lui,  &Harald  VI.  introduifit  la  Religion  Chré- 
tienne  en  fes  Etats  vers  l’an  960.  Suen-Othon 
fon  fils,  qu'on  appelb  Suenon  enluite,  lui  fuc- 
ceda  en  980.  Aïant  été  pris  par  les  Julins , & 
les  femmes  aïant  payé  fa  rançon , il  reconnut  es 
bienfait  en  donnant  aux  filles  le  droit  d'heriter 
également  avec  les  mâles . Il  fubjugua  une  partie 
de  l’Angleterre , & laiffa  une  florill'antc  Monar- 
chie à (bu  fils  Canut  II.  furnommé  le  Grand  , 
qui  de  fon  Mariage  avec  Gemiide , laiffa  trois 
fils , Herald,  qui  fut  Roi  d’Angleterre , Suenon 
Roi  de  Norwege,  & Canut  III.  Roi  de  Da- 
ncmarck. Ce  dernier , que  l’on  furoomma  le  Saint, 
eut  pour  SuccclTcur  Magnus,  fils  de  Saint  O- 
laus  Roi  de  Norwege.  Après  lui  régnèrent  Suc- 
non  IL  Harald  V 1 1.  & Canut  1 V.  qui  fut 
maffacré  par  les  Jutes  à Odenféc  fur  la  fin  du 
onzième  ficclc,  pour  avoir  donné  au  Clergé  la 
dixmc  fur  tout  le  Païs.  Olaus  IV.  fon  frère  qui 
lui  fucccda,  mourut  huit  années  après,  & Er- 
ric  IL  s’étant  croifé  pour  la  Terre  Sainte,  finit 
fes  jours  en  l’Iflc  de  Cypre  l’an  1 105.  Les  di- 
vifions  qui  s’élevèrent  pour  lors  en  Dancmarck 
donnèrent  lieu  à une  guerre  civile.  Suenon  III. 
Canut  V.  & Valdcmar  I.  difputoicnt  entr’eux 
la  Couronne.  Canut  fut  afTafliné  par  l'intrigue 
de  Suenon,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Valdemar,  en  forte  que  ce  dernier  .devint  maî- 
tre du  Roïaume,  èk  fe  fit  nommer  Roi  des 
Wandalcs.  Canut  VI.  fon  fils  régna  après  lui, 
& aïant  conquis  la  Livonie,  il  y établit  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Valdcmar  II.  étendit  fa  do- 
mination dans  toute  la  partie  de  la  baffe  Alle- 
magne qu’arrofe  la  Mer  Baltique  ; mais  il  ne 
jouît  pas  long-tems  de  cette  conquête.  La  Po- 
méranie & le  Païs  de  Mcckclbourg  fe  révoltè- 
rent. Adolphe  Comte  de  Schaumbourg,  s’em- 
para du  Holficin,  & les  Chevaliers  Teutoniques 
lui  enlevèrent  l’Elihonic&  la  Livonie.  Erric 
V.  fon  fils  & fon  Succcffeur,  fut  tué  en  1250. 
par  fon  frère  Abel,  qui  ne  jouît  pas  long-tcms  de 
fon  crime , aïant  etc  mafsacré  par  des  Payfans 
dans  une  guerre  contre  les  Frifons.  Les  Danois 
donnèrent  la  Couronne  i Chriflophle  I.  frère  de 
ces  deux  derniers  Rois,  qui  aïant  été  excom- 
munié par  les  Evêques  de  Dancmarck,  mou- 
rut de  puifon  en  izSé.  Il  laifu  le  Roïaume  k 
D Erric 
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Erric  VI.  qui  fut  maffacré  pu  des  Seigneurs 
île  fa  Cour  , fon  fils  Erric  VII.  lui  fucceda  , 
èk  après  lui  Chriflophle  II.  fon  frere  que  fes 
Sujets,  qu’il  avoir  chargez  d'impôts  exccflifs, 
chaflféreiit  de  fes  Etats.  Valdemar  III.  Duc  de 
Slefsvic,  fut  mis  en  fa  place.  Les  Danois lalfez 
de  fa  domination,  rappelleront  leur  Roi  légiti- 
mé , dont  la  mort  fut  fuivie  d’un  Interrègne 
de  fept  ans , après  lequel  Valdemar  trouva  moien 
de  remonter  fur  le  Trône.  On  le  furr.orama  le 
Cruel  ou  le  Réprouvé  , èk  Oiaus  fon  petit-fils 
rcgr.a après  lui.  Il  futaulfiRoideNorwegc,  èk 
comme  il  n’eut  point  de  poliertte',  Marguerite 
dcDancmarck  fa  mere  lui  fucceda.  Elle  déclara 
la  guerre  à Albert , Roi  de  Sucde , qui  fut  fait 
pritonnicr  dans  une  bataille  , & cette  viftoirc 
obligea  les  Suédois  de  la  chuifir  pour  leur  Rei- 
ne. L’an  13-^5.  elle  aflémbla  h Calmar  les  Etats 
de  Danemarck , de  Suède  èk  de  Norvège,  oc  leur 
remontra  avec  t30t  de  force  qu’il  e’toit  de  leur 
intérêt  que  les  trois  Roïaumcs  du  Nord  ne  ful- 
fent  plus  divifez,  qu’on  fit  une  Loi  fondamen- 
tale que  l’on  appella  depuis  I’  union  de  Calmar. 
Lille  conliitoit  en  trois  principaux  articles  ; ou’ 
à l’avenir  le  Danemarck,  la  Suède  & la  Nor- 
wege  n’auroient  qu’un  Roi,  qui  feroit  elû  par 
les  fuflfragcs  égaux  des  trois  Nations  ; que  cha- 
cune de  ces  Nations  auroit  fes  Gouverneurs  , 
fes  Tribunaux , fes  Troupes  èk  fes  Garnifons  ti- 
rées du  Païs,  fans  que  Ion  y pût  introduire  des 
Etrangers  fous  quelque  prétexte  que  ce  lût;  èk 
que  les  Aflcmblécs  pour  l'Election  des  Rois  fc 
tiendroient  ‘a  Helmliad  dans  la  Province  de 
Halland . Cette  Loi  aïant  été  obfcrvéc  près  de 
deux  ficelés,  les  Suédois  voulurent  élire  un  Roi, 
èk  maintenir  l’Election  par  les  Armes.  Ils  fu- 
rent vaincus  & affujetris  par  les  Danois,  ce  qui 
les  porta  vingt-quatre  fois  St  fc  révolter.  L’u- 
nion fut  rompue  par  ccs  defordres  . Guflave 
Vafa  s’étant  emparé  de  la  Couronne  de  Suède 
èk  aïant  entièrement  chaffé  les  Danois , ces  deux 
Roïaumcs  curent  des  Rois  particuliers.  Cependant 
ceux  de  Danemarck  continuèrent  b porter  dans 
leurs  armes  les  trois  Couronnes,  foit  pour  cou- 
férver  leurs  prétentions , foit  pour  marquer  leur 
Souveraineté  fur  le  Nord.  Les  Suédois  s’yopo- 
férent  , & cette  affaire  fut  réglée  en  quelque 
forte  en  1570.  par  le  Traité  de  Stetin,  par  le- 
quel Frédéric  II.  Roi  de  Danemarck,  oc  Jean 
III.  Roi  de  Sucde,  convinrent  de  s' en  rapor- 
ter  au  jugement  de  1’  Empereur  , des  Elec- 
teurs de  Saxe,  Palatin,  de  Brandebourg,  èk 
du  Duc  de  Brunfwick  . Les  difficulté?,  que  fi- 
xent naître  les  Suédois  fur  ce  different  les  empê- 
chèrent de  le  terminer.  Enfin  par  le  Traité  de 
Siocrcd  de  l’an  idtj.  Chrillian  IV.  Roi  de  Da- 
ncmarck,  èk  Gu.iave  Adolphe,  Roi  de  Suède, 
demeurèrent  d’accord  de  porter  les  trois  Couron- 
nes, fans  que  cela  leur  pût  donner  aucun  droit 
fur  les  Roïaumcs  l’un  de  l'autre.  Les  fréquen- 
tes revohes  des  Danois  èk  des  Suédois  rendirent 
le  regne  d’Erric  VIII.  adopte  par  Marguerite, 
fi  plein  de  malheurs,  qu’il  abdiqua  la  Couron- 
ne*, èk  alla  mourir  en  Poméranie.  Chriflophlc 
Comte  Palatin,  qui  lui  fucceda  en  145S.  étant 
mort  fans  enfans  dix  ans  après,  les  Etatsdc  Da- 
nemarck offrirent  la  Couronne  a Adolphe  Duc 
d'Holilcin,  voulant  unir  parce  choix  le  Dane- 
marck avec  ce  Duché  j mais  le  grand  âge  d'A- 
dolphe aïant  étouffé  en  lui  l’ambition,  il  fît  éli- 
re le  Comte  d'Oldenbourg  qui  étoit  tilsde  fa  frrur. 
Ce  Prince  prit  le  nomdcCnrillian  I.èfc  aïant  été 
élu  Roi  de  Suède  en  1457.  il  contraignit  Char- 
IcsCanutfon  qui  gauvernoit  ce  Roïaume  de  fc  ré- 
fugier en  Mofcovic.  Jcanl.  fon  fils  lui  fucceda; 
mais  les  Suédois  qui  l’avoicnt  élû  en  la  place  de 
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Stcnon  dépofé  par  eux , lui  fubffituércnt  Soin-, 
thon  qui  le  défit  en  plulieurs  batailles.  Il  mourut 
l'an  1515.  à Alborg,  lai  (Tant  Chrillian  II.  qui 
couduifit  une  armée  puiilante  au  milieu  de  la 
Suède , èk  mit  le  liège  devant  Stockholm . S te- 
non l'obligea  de  le  lever,  èk  de  renoncer  à tou- 
tes fes  prétentions  fur  ce  Roiuumc  , dont  il  fc 
rendit  le  maître  par  la  mort  du  même  Stcnon  . 
Il  s'en  fit  couronner  Roi  l'an  1520.  après  quoi 
il  fit  nuffacrcr  tous  les  Sénateurs  & tous  les 
grands  Officiers  de  la  Couronne,  contre  la  toi 
des  Serracns  les  plus  folcmncls.  Ce  imlfacrc  , 
qui  le  fit  nommer  le  Néron  du  Nord,  lui  ôta  en- 
tièrement h Sucde . Les  impofitions  cxceffivcs 
qu'il  voulue  mettre  fur  le  Jutland  , dans  le  Dane- 
marck , achevèrent  de  le  perdre.  Les  Etats  de 
cette  Province  le  dépoferent,  èk  le  Sénat  aïant 
c'iù  en  fa  place  Frédéric  (on  onde , Duc  d’Hol- 
flein  , il  eut  recours  aux  Princes  d’Alemagnc  qui 
lui  donnèrent  de  foiblcs  fccours.  Enfin  trahi  par 
f Evêque  d’ Odculée  qu’il  alloir  trouver  déguiié 
en  Marchand , il  lut  mené  prifonnicr  au  Châ- 
teau de  Sonderbourg,  èkenfuite  transféré  en  ce- 
lui de  Croncnbourg  où  il  mourut  l'anijjp.agé 
de  loixante  èk  dix-fcpt  ans.  Comme  il  laiffoit 
un  fils  qu'on  appelloit  le  Prince  de  Dancmaick, 
Frédéric  I.  crut  que  le  meilleur  expédient  dont 
il  pouvoitfc  fcrvtr  pour cotifcr ver  lcsCouronr.es 
de  Danemarck  èk  de  Suède , que  les  Peuples  ré- 
voltez lui  avoient  données â l'exclufion  de  l'héri- 
tier légitime,  étoit  d'introduire  la  Religion  de 
Luther  dans  fes  Etais.  Il  ne laill'a  pasdedemeu- 
rcr  Catholique,  èk  lut  fi  bien  ménager  tes  Grands 
du  Roïaume,  qu'iiseonferverent  la  Couronne  a 
fon  fils  Chrillian  III.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
Politiques  de  Ion  tems.  Il  le  fît  Luthérien  pour 
être  reçû  dans  la  Ligue  de  Smalcaldc , dont  il  a- 
voit  befoin  com ic  les  deficrés  de  i’ Empereur  Char- 
les quint  fur  les  Couronnes  du  Nord.  Il  mourut  â 
Coldingcnlc  premier  jour  de  l’année  1 5 59. vingt- 
trois  jours  avant  Christian  IL  qui  étoit  for.  pri- 
fonnier.  LaNoblcflcdc  Danemarck  . d'autant 
plus  puiiTante  qu'elle  avoir  droit  d’élire  le  Roi , 11e 
confentit  à l’ciedioir  de  Frédéric 1 1.  fon  fi!s,qu’ 
ù condition  que  IcScnat  difpuferoit  de  toutes  les 
Charges  ; que  la  Nolilefic  condamneroit  les  Su- 
jets fans  appel,  èk  qu'on  fuivroit  les  anciens  Sta- 
tuts du  Roïaume  qui  portoient  que  le  Sénat  fcul 
la  pourroit  juger.  Ce  Prince  fubjugualcs  Ditmar- 
fés  dont  fes  Prédecdfeurs  n’avoient  pû  venir  â 
bout,  èk  après  avoii  détendu  la  Livonie,  èk  b li- 
berté de  la  mer  Baltique  contre  Lubeck,  èkeon- 
tre  Erric  Roi  de  Suède , il  mourut  l'an  1 58S.  Jaif- 
fant  de  Sophie,  fiile  d Ulric,  Due  de  Meckic- 
bourgjChrittian  lV.qui  fut  élû  Roi  â l'âge  de  dou- 
ze ans . Sa  valeur  èk  la  prudence  le  firent  fort  clli- 
iTicr.  L’an  1621.  il  força  ceux  de  Hambourg,  qui 
fedifoient  Souverains  èk  independans  , âpaycrlc 
péage  qu'il  avait  établi  à Gluk-itad  èk  à lui  ren- 
dre hommage,  ce  que  fes  predecefleurs avoïent 
iautilemeut  tâche  d'obtenir.  Il  mourut  en  it>4d. 
après  avoir  régné  cinquante-deux  nos.  Alors  il 
y eut  des  feditteux  qui  formèrent  un  parti  pour 
abolir  b Coû-.umc  qui  s’  obfervoit  depuis  fort 
long-tans  d'élever  fur  lcTiônc  dcDancmarck, 
le  fils  aîné  du  Roi  dernier  mort.  Le  Comte  <i’ 
Ulfeid  qui  prefidoit  â l' Affemblc'e  en  qualité 
de  Grand  Maître  du  Roïaume,  fourint  le  parti 
de  Frédéric,  l’aîné  des  fils  de  Cbriilian  IV.  a- 
vec  tant  de  fermeté , que  ceux  qui  avoient  pro- 
pofé  l’exclufion  de  ce  Prince  , s’en  defuïércnr 
â condition  qu'il  jureroit  â fon  Couronnement 
de  garder  inviolablemcnt  les  Privilèges  de  la 
Nobleffc  èk  de  ne  rien  rénover  . Il  gouverna 
fous  ic  nom  de  Frédéric  III.  Les  Suédois  lui 
enlevèrent  uuc  partie  de  Es  Etats  , èk  il  ne 

put 


DAN. 

put  empêcher  qu’il  ne  fc  rendirent  maîtres  du  re- 
lie, qu'en  leur  cedant  par  le  Traité  de  Rofehild 
du  B.Mars  id^H.Ies  Provinces  de  Schoncn,dc  Hal- 
land & de  Blckingie,  l’Illc  de  Bornholm,  celle 
de  Ween  , comme  dépendantes  de  la  Province 
de  Schonen  & les  Gouvernemens  de  Bahus  üc 
de  Drontlicn  en  Norwege . Cette  Paix  ne  du- 
ra pas.  Les  Suédois  reprirent  les  armes  fous  pré- 
texte que  Frédéric  n’avoit  p.is  exécute  le  Trai- 
té. Charles  Guflavc  leur  Roi  s'étant  emparé 
de  Cronenbourg,  alla  mettre  le  fiege  devant  Co- 
penhague . Ce  Siege  fut  foûtenu  par  Frédéric  pen- 
dant une  année  avec  beaucoup  de  courage , & 
les  Suédois  aïant  été  obliger  de  le  lever,  payè- 
rent delà  dans  fille  de  Funen  où  leur  Armée  fut 
défaite.  Charles  Gullave  leur  Roi  étant  mort  à 
Gottcmbatirg  dans  le  même  tems  , la  Paix  fut 
conclue  à Copenhague  le  27.  Mai  1660.  aux  mê- 
mes Conditions  qu  elle  l’avoit  été  à Rofehild  , 
cxceptéque  l’Iile  de  Bornholm  & le  Gouverne- 
ment dcDronthcm  demeurèrent  au  Roi  de  Da- 
nemarck. Après  celte  invafion , les  Etats  du  Ro- 
Vaume  aïant  reconnu  qu'ils  dévoient  leur  falut  uni- 
quement au  Roi  Frédéric , le  Clergé  & les  Bour- 
geois fécondez  des  Payfans,  fc  feruirent  de  cet- 
te conjonèltire  pour  abbattre  l’autorité  que  la 
Noblcffc  avoit  ufurpée  depuis  plus  d'un  Siècle. 
Ils  remontrèrent  que  pour  rcconnortrc  le  fervi- 
ce  que  ce  Prince  venoit  de  leur  rendre,  en  les 
délivrant  entièrement  du  joug  des  Suédois,  ils 
ne  pouvoient  rien  faire  de  moins  que  de  lui  offrir 
la  Succeflton  héréditaire  de  la  Couronne  ; que 
l'éleilion  étoit  la  fourcede  tous  les  defordres  arri- 
vez depuis  tant  d’années  , qu’en  y renonçant  ils 
mettroient  fin  aux  Guerres  Civiles  qui  les  avoient 
jufqu’ alors  fi  fort  afToiblis  , qu'ils  étubliroient 
une  Paix  ferme  & affûtée  entre  tous  les  Membres 
de  l'Etat,  & qu’ils  rendraient  le  Danemarck  três- 
puiffant  par  l' union  de  la  Norwege  , du  Hol- 
flcin  , & des  autres  Païs  que  la  Maifon  d’Ol- 
denbourg pofTedoit  avant  que  de  parvenir  à la 
Couronne.  La  Nobleffe,  qui  gouvemoit depuis 
long  tems  avec  un  pouvoir  prcfqu’  abfolu , tra- 
vailla inutilement  à détruire  cette  propofition. 
Elle  fut  forcée  d’ y confentir  , & on  refolut  d’ 
en  dreffer  un  a£lc  authentique,  qui  ferait  com- 
muniqué au  Roi  avant  qu’on  le  publiât.  Le  Sé- 
nateur Trollclui  prefenta  le  Livre  des  Loix  fon- 
damentales du  Roïaume  , & particulièrement 
de  celles  qui  étoient  contraires  à la  Souverai- 
neté . Frédéric  refufa  l’offre  qui  lui  étoit  fai- 
te, à moins  qu’on  ne  voulût  révoquer  laclau- 
fc  , qu’  il  n’y  aurait  que  lès  enfans  mâles  qui 
pourraient  lui  fucceder.  Les  Etats  pénétrèrent 
le  motif  de  ce  refus  , & par  une  Déclaration 
folcmncllc  du  18.  Oélobre  1660.  ils  renoncè- 
rent en  fa  faveur  au  droit  d’éleftion,  & ren- 
dirent le  Roïaume  Succeflif  & héréditaire.  Ce 
Prince  mourut  l’an  1670.  laiffant  de  Sophie 
Amclie  de  Brunfwick-Luncbourg,  ChrillianV. 
mort  le  4.  de  Décembre  1699.  & Pere  de  Fré- 
déric IV.  qui  règne  à prefent. 

Il  y a enDancmarck  quatre  Tribunaux  fub- 
ordonnez  les  uns  aux  autres  dans  Icfquels  la  Ju- 
flice  s’adminillrc.  Le  premier  efl  celui  du  Juge 
ordinaire , & on  en  appelle  à celui  du  Juge  du  Ro- 
ïaume . On  va  delà  au  Chancelier , & en  dernier 
reffort  au  Confeil  du  Roi.  Quoique  les  affaires  paf- 
fent  par  tant  de  Jurisditlions , on  ne  laide  pas  de 
les  juger  promptement,  parce  que  les  Danois 
ignorent  toutes  les  formulitez  qui  perpétuent  ail- 
leurs les  procès,  & ils  foqt  fi  feveresà faire  ob- 
ferver  le  Droit  particulier  duPais,  que  fi  un  Ju- 
ge avoit  rendu  une  fcnteucc  iujulle,  il  y va  de 
la  moitié  de  fun  bien,  dont  une  partie  cllap- 
pliquable  au  Domaine , & l’ autre  à la  perfonne 
Tom.  IV. 
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lezée . Le  Roi  tient  les  Grands  Jours  de  tems 
en  tems  pour  examiner  la  conduite  des  Juges 
fubaiternes,  & quant  à ceux  qui  ont  abulédu 
pouvoir  de  leus  Charges,  pour  molciier  les  par- 
ties, on  lesfaiteiter  par  un  Officier  de  la  Chan- 
cellerie , & on  leur  preferit  un  certain  tems 
pour  fc  rendre  au  lieu  où  cette  AfTembiée  fe 
doit  tenir.  Toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Gouvernement  font  traitées  dans  fix  Confeils 
qui  furent  inllituez  le  25.  de  Novembre  1 ééo. 
Le  premier  efl  le  Confeil  d’Etat  auquel  le  Roi 
ptefide  . Le  fécond  ell  le  Confeil  de  Jultice  , 
qui  a pour  Chef  le  grand  Juilicier.  Le  Grand 
Treforter  efl  le  Prefident  du  troifiéme  qu’on 
appelle  Confeil  des  Finances . La  Chancelle- 
rie, qui  efl  fous  la  dircèlion  du  Chanccllicrdc 
la  Cour  , forme  le  quatrième  . Le  cinquième 
efl  le  Confeil  de  guerre  où  affilient  les  Offi- 
ciers Generaux  des  Armées,  & le  fixiéme  cil 
le  Confeil  de  Marine  où  prcfidc  l’Amiral.  Les 
Chefs  de  tous  fes  Confeiis  entrent  par  le  droic 
de  leurs  Charges  dans  celui  d’Etat,  où  fc  trou- 
vent encore  le  Chancelier  du  Hollicin  & le  Mai- 
re de  Copenhague . 

Le  Domaine  de  la  Couronne , les  péages  du 
Sund  & du  Belt,  la  traite  des  Batffs,  & des 
Chevaux , les  biens  d’ Eglife  qui  ont  été  réunis 
au  Domaine  quand  on  a changé  la  Religion,  & 
quelques  autres  droits  particuliers,  font  les  re- 
venus du  Roi,  qui  tire  trois  millions  des  Péages 
du  Sund  & du  Belt.  On  levé  cette  Impofitionà 
Elfcneur&à  Nibourg  fur  toutes  les  Marchandi- 
fes,  fuivant  ce  que  porte  le  Tarif  que  l'onarc- 
glé  avec  toutes  les  Nations  de  l’Europe  qui  tra- 
fiquent fur  la  Mer  Baltique  . Les  Suédois  fculs 
en  font  exempts.  On  pretendoit  les  obliger  au- 
trefois à donner  un  état  des  chargement  de  leurs 
Vailfeaux,  & il  s’éleva  là-dcffus  degrandescon- 
tcflations  de  part  & d’autre  . Le  Traité  de  Stc- 
tin  qui  fut  fait  en  1570.  par  Frédéric  II.  Roi  de 
Dancmarck&  par  Jean  III.  Roi  de  Suède,  ter- 
mina ce  different  ; mais  la  guerre  qui  furvint  en- 
tre l'une  & l’autre  Couronne , fut  caufe  que  la 
querelle  fc  réchauffa.  La  chofc  demeura  indé- 
cife  jufqu’ au  Traité  de  Bionsbroo,  conclu  en 
iéq.5.  on  y llipula  que  les  Suédois  feroient  feu- 
lement tenus  de  montrer  leurs  p.iffeports  de  1’ 
Amirauté  de  Suède  , tant  au  paffage  du  Sund 
qu’à  celui  du  Belt.  Les  Hollandois  ont  fait  suf- 
fi divers  Traitez  touchant  les  droits  que  leurs 
Vaiffeaux  font  obligez  de  payer.  Le  principal 
cil  celui  qui  fut  fait  àChrifîianopcl  le  II.  Août 
lé45-  Il  fut  arrêté  parce  Traité,  quclcsSujcts 
des  Provinccs-Unies  payeraient  les  péages  du 
Sund  & du  Belt  pendant  quarante  ans  à raifon 
de  quatre  pour  cent  de  toutes  marchandées.  Fré- 
déric III.  convint  en  1640.  avec  les  Etats  Gene- 
raux d'un  fortfait  de  trois  cens  cinquante  mil- 
le livres  pour  les  droits  de  tous  les  Vaiffeaux 
Hollandois  qui  pafièroient  par  Je  Sund  & par 
le  Belt;  mais  le  Roi  de  Danemarck  étant  trop 
lc2é  par  cet  Accord  , ce  forfait  fut  annuité  en  1653. 
& le  Traité  de  Chrillianopcl  rétabli  eu  fun  en- 
tier. Ce  dernier  étant  expiré  en  1d85.il  a été 
renouvellé  fur  le  même  pied  qu’il  étoit  aupa- 
ravant . La  traite  des  Ikeuls  & des  Chevaux 
monte  d’ordinaire  à fix  cens  miilcécus.  On  la 
levé  dans  la  Nord-Jutland  fur  le  Pont  de  Col- 
dingen . Ou  ne  fait  point  pofitivement  ce  que 
le  Domaine  & les  biens  Ecclefialliques  dont  les 
Rois  de  Danemarck  fe  font  emparez,  ont  ac- 
coutumé de  produire. 

I.c  Roi  de  Danemarck  porte  dans  fes  Jtmet 
de  gueules  à la  Croix  pleine  d’Argent , qui  cil 
d Oidentnurg  , la  croix  cantonnée  de  quatre  quar- 
tiers , au  1.  d’or  femé  de  cccurs  de  gueules  à 
D z trois 
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trois  lions  léopardcz  d’.mir  l'un  fur  l'autre  armez 
lampalTcz  & couronnez  d'or,  qui  cil  de  Dane- 
marck.  Au  2.  de  gueules  au  lion  couronne'  d’or 
tenant  une  hache  d’aimcs  à la  Danoife  d'argent 
emmanchée  d’or  qui  cil  de  Nonvege  que  la  Rei- 
ne Marguerite  reunit  avec  le  Dancmarck . Au 
3.  d’azur  à trois  couronnes,  d'or  deux  & une, 
qui  cil  de  Suède.  Au 4.  d'or  femé  de  c cents  de 
gueules  au  lion  d'azur  qui  cil  de  l’ancienne  G’o- 
thie.  Sur  le  tout  ecarteié  au  I.  d’or  h deux  lions 
d’azur  l’un  fur  l’autre  pour  le  Duché' de  Slefwie. 
Au  2.  de  gueules  a trois  feuilles  d’orties  d'argent. 


DAN. 

fichées  des  trois  cîouJs  de  la  paillon  , en  mé- 
moire du  Comte  Adolphe  qui  les  rapporta  de  lâ 
Terre  faintc  ; ces  feuilles  font  chargées  d’un  pe- 
tit cculfon  d’argent  pour  le  Duché'  de  Hotjiein. 
Au  3.  de  gueules  au  cigne  d’argent,  accolé  d’une 
couronné  d’or  , qui  cil  de  Stormar.  Au  4.  de 
Gueules  au  Cavalier  armé  d’argent,  tenant  une 
épée  de  meme  emmanchée  d’or,  le  cheval  houf- 
fé  d’argent  qui  ell  de  Dithmarfie  : Et  fur  le  tout 
du  tout,  parti  d’orilafafee  de  gueules  de  deux 
pièces  qui  ell  de  Delmenlmfl , p im  d’aiur  h une 
Croix  pattécSc  aliféc  d’or  qui  ell  de  J utland. 
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L’Idc  d’ISLANDF. 

Le  Roinume  de  NORWEGUE 

t a»  S OLDENBOURG 

Les  Comt.~  de  DELMENHORST 


L une  partie  de  la  Poméranie  Sucdoife . 
En  Aile  fur  la  côte  de  Coromandel  le  port  de  Tranquebirr . 

En  Afrique  quelques  Forts  fur  les  côtes  de  Guinée. 

& en  Amérique  le  Nouveau  Danemarck. 


Le  NOUVEAU  DANEMARCK  , Païsfitué 
au  Nord  de  l'Amérique  à l’Occident  de  la  Mer 
Chridianc.  Le  Roi  de  Danemarck  1 voiant  les 
decouvertes  que  les  voifins  iaifoient  dans  les 
Mers  du  Nord  prit  la  refolution  d’  envoier  à 
leur  exemple  des  vairtcaux  dans  ces  quartiers- 
h.  C'ell  ce  qu’il  fit  en  1Ô05  , tdod,  léo7.  D’ 
abord  le  progrès  n’en  fut  pas  fort  confiderablc 
mais  en  KS19.  ( Sanfon  dit  29.  ) le  même  Rot 
donna  deux  Vairtcaux  à Jean  Munk  ou  Monk, 
( que  les  Ecrivains  Latins  nomment  Monathut 
parce  que  fon  nom  fignific  Jean  le  moine  ) qui 
tenant  la  roure  deForbishcr  &de  Hudfon  avan- 
ça jufqu’au  <5j.  d.  20'.  C’cfi  lù  qu’il  fut  oblige' d’ 
hyverner,  au  port  qui  confcrvc  encore  aujourd’ 
hui  fon  nom,  & où  il  fit  une  baraque.  I.’hy- 
ver  fut  fi  rude  que  les  vins  d’Efpagne  & l’eau 
de  vie  qu’ils  avoient  avec  eux  fe  gele'rcnt  juf- 
qu’au  fond  des  VailTeaux . Tout  fon  Equipage 
périt  de  froid  ; il  n’  y eut  que  le  Capitaine  6c 
deux  hommes  qui  rechapèrent  & qui  furent  af- 
fez  heureux  pour  revoir  leur  patrie.  L’Hifloire 
de  leurs  dangers  cil  bien  décrite  dans  une  Rela- 
tion du  Groenland  imprimée  dans  le  1.  Volume 
du  Recueil  desVoiages  du  Nord.  Munk  nomma 
MirCbijlianc , le  détroit  de  Hudfon  du  nom  de 
Chrillian  IV.  fon  maître,  & Nouveau  Dane- 
mark, la  côte  de  cette  Mer  où  il  avoithyver- 
né.  11  fe  contenta  de  donner  Ion  nom  au  port 
où  il  aborda.  Ces  1 noms  excepte'  le  dernier  ne 
fubfirtent  que  dans  les  Cartes  & les  e'erits  des  Géo- 
graphes les  plus  proches  de  cette  decouverte.  Les 
plus  rcccns  ne  font  mention  ni  de  la  Mer  Chri- 
llianc,  ni  du  nouveau  Danemarck . Mr.de  fille 
marque  feulement  la  Rivière  de  Alonsk  ou  Danoi- 
se dans  cet  endroit  dans  f.»  Carte  generale  de  1’ 
Amérique,  mais  dans  celle  du  Canada  on  voit 
une  étendue  de  côtes  avec  le  nom  de  Nouveau 
Danemarck  . Des  Géographes  mettent  ce  Païs 
dans  les  Terres  Arques,  entre  autres,  Mr$. 
'font.  IV, 


Maty  & Corneille  J , & plufieurs  Cartes  font  3 Dîa. 
paffer  le  Cercle  polaire  fur  ce  Païs.  Mr-  de  1’ 

Ifle  4 met  le  nouveau  Danemarck  au  Sud  de  ce  4 Adas. 
Cercle . Ce  Païs  au  rcrtc  crt  moins  un  établif- 
fement  utile  à cette  Couronne  qu’un  honneur 
& droit  de  découverte  qu’elle  pourra  faire  va- 
loir avec  le  temps. 

§.  Les  Ecrivains  Latins  nomment  le  Dane- 
marck Dania  & ce  nom  ne  fe  trouve  point 
dans  aucun  Auteur  plus  ancien  que  Procnpe. 

Les  anciens  n’enconnoirtoient  guercs  les  habi- 
tant que  fous  le  nom  deCimbrcs  s.  NosChro-  j Tacit. 
niqueurs  du  moyen  âge  confondent  les  Danoir,  Cera.c.  3, 
les  Normande  , & les  Ne rdalbinpjc ne  peuples 
fi  tue  7.  au  Nord  de  l’Elbe.  Ce  Païs  n’3  commen- 
cé d être  bien  connu  qu’aprésla  Million  de  Saint 
Anfgaircdans  le  ix.  Siècle.  Ce  faint  Apôtre  du 
Nord  introduifit  la  foi  dans  ces  Roïaumcs  & y 
établit  desPiêtrcs.  Ceux-ci,  quoi  que  peu  la- 
vans  en  comparaifon  des  Ecclcfiartiqucs  de  no- 
tre Siècle  , adoucirent  les  moeurs  ue  ces  peu- 
ples, rendirent  l’ufagc  des  livres  & des  Lettres 
allez  commun,  parcoururent  de  vaflcs  contrées 
& en  donnèrent  des  relations  grollieres,  mais 
funplcs  & très-utiles.  Avant  cette  époque  011 
ne  connoilfoit  les  Danois  que  par  leurs  brigan- 
dages, & par  les  pirateries  qu’  ils  exerçoient 
dans  toutes  les  Mers  voifines;  & fur  les  côtes , 
où  ils  failoicnt  fouvent  des  dcfccntcs,  & laif- 
foient  d’afreufes  marques  de  leur  bravoure . 

DANGALA , Ville  d’ Afrique  dans  le  Ro- 
ïaume  de  Scnnar  ou  de  Nubie , fur  la  rive  O- 
ricntalc  du  Nil.  Marmol  6 dit  qu’elle  en  cil  la  « l.j.c.17, 
Capitale,  quelle  cil  fort  peuplée , qu’il  y a près 
de  dix-miile  Maifons;  mais  qui  ne  font  faites 
que  de  bois  enduit  de  terre.  I.cs  habitans  fonc 
riches  & habiles  parce  qu’ils  trafiquent  au  Caire 
& aux  autres  Villes  d’Egypte  , d’où  ils  rempor- 
tent des  Armes,  des  draps,  des  toiles  & autres 
Marchandées  : ils  font  7 un  grand  commerce  du  _ 1 . . 
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Santl.il  & du  Mtifc  qui  y c;1  cil  quantité.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’ell  il  Te  sursis  de  Piinc. 

DA NC K AU  Bourg  de  France,  dans  le  bas 
Fertile  il  1’  Orient  Septentrional  de  la  Rivière 
d'Oufanc  ( Mr.  Corneille  die  ta  D ou  faine")  iiune 
lieue'  au  dc.'ius  de  fou  continent  avec  le  I-ion  i 
quatre  lieues  communes  de  Cbâreamlun  . O11 
le  nomme  en  Latin  Dangclltim , Duncolium  ou 
D.wjoliunl . 

DANGILON  ou  Da m-Giion,  Chapelle  & 
Ville  de  France  dans  Iclà.rri,  en  Latin  Capella 
Duinini  Gilonit.  J'  ai  iie:j.i  remarque’  que  Dam 
<!..:•  s la  compufition  des  noms  françois  lignifie 
Moulieur . 1 Saint  Jaques  FHermite  aïant  obtenu 
du  Seigneur  deSancerre  Ja  pcrmiflionde  faire  un 
liennitage  aux  environs,  ce  St.  homme  en  bâ- 
tit un  & une  petite  Chapelle  dans  un  lieu  qu’il 
avoitchoifi  fur  le  rivage  de  la  petite  Saudre . Il 
y mena  une  vie  très  pénitente  pendant  deux  ou 
trois  ans  St  y mourut  vers  l'an  SétS.  Le  grand 
nombre  de  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts 
faire  leurs  prières  furfon  tombeau  fut  caufcquc 
l’on  bâtit  quelques  Maifons  & ir.fcnfiblcmcnt  il 
s'y  forma  un  bourg  auquel  on  donna  le  nom  de 
la  Chapelle  à caufc  de  celle  que  St.  Jaques  s-  a- 
voit  bâtie  &.  on  y joignit  celui  de  Dam-Gilo» 
parce  que  ce  fut  Giton Seigneur  de  Sculi  qui  fie 
bâtir  la  nouvelle  F.glifc  Se  le  Château . 11  y a 
un  titre  de  ce  Oilon  qui  cil  de  l’an  1179.  Se 
qu'il  date  de  fon Château  de  la  Chapelle.  Par 
un  autre  titre  il  paraît  qu’tu  1219.  la  Chapelle 
D.ur.-Güon  croit  une  Ville. 

LES  A IX  DAM  GILON  » en  Latin Hayet 
Demi  ni  Gilonit  c’eil-âdirc  la  fortereffe  de  Gi- 
lon , étui:  autrefois  une  petite  Ville;  niais  ce 
r.'eCt  à prefent  qu’un  gros  Bourg  à quatre  lieues 
de  Bourges  Se.  à fix  de  Sanccrrc.  Le  Château 
til  fort  près  du  Bourg  Se  renferme  dans  fon  en- 
ceinte lEglife  Collegiale  & les  Maifons  Cano- 
niales. 

iîAN'GG , félon  quelques  Diclionnaircs  Bourg 
du  Vexin  Koimand  fur  I’  Lpte  à une  lieue  de 
Gifors.  Dans  le  Dénombrement  duRoïaume  s 
ce  lieu  n'cll  marque  que  comme  une  (impie  pa- 
roiiVc  de  cent  vingt-cinq  feux  dans  ta  Généra- 
lité de  Rouen,  Eiccliou  de  Giloris  & Mr.  de 
l’Iilc  ■*  marque  auprès  de  Gifors  â l’Occident  de 
l.iRiviéic  d ilate  deux  Paroilfes,  à l’avoir  Dan- 
tu  St.  Jlubin  Se  Dangu  St. Jean.  Ni  l’une  ni  1’ 
autre  ne  fc  trouve  dans  le  Vexin  , niais  dans 
le  Doyenne'  de  Gamachc . 

DANGUF.,  Village  dePerfe  peu  éloigné  de 
la  Ville  deSaxava.  Un  allez  beau  caravanfcrai 
tient  a ce  V'iilagc  & les  habitai»  ont  la  liber- 
té" de  vendre  du  Vin  aufii  bien  que  dans  deux 
ou  trois  autres  qui  en  font  voilitis  ; ce  qui 
cil  rare  dans  toute  la  Perle  Mahometanc.  Ce- 
la vient  de  ce  qu’un  Roi  dePerfe  à Ion  avène- 
ment â la  Couronne  aint  défendu  à tous  les  Sujets 
ci’  en  boire,  donna  ordre  en  même  temps  que 
l'on  arrachât  toutes  les  vignes.  Quand  les  Of- 
ficiers du  Roi  vinrent  pour  l'exécuter,  ceux  qui 
liabitoicut  ces  trois  Villages,  s’y  oppoferent , en 
vinrent  aux  mains  & tuèrent  ceux  qui  leur  ap- 
portaient eet  ordre  . Depuis  ce  tcms-lâ  on  11e 
leur  en  dit  rien  & ils  continuèrent  â cultiver 
leurs  Vignes  entoure  liberté,  lansqu’oa  les  ait 
inquiétez  dans  la  fuite. 

DANIA  Ville  maritime  d’ Efpagne  dans  le 
Roïaume  de  Valence.  Voïez  Dénia. 

DAN  ICA  SILVA,  en  Latin,  ou  bien 

DANISCHE  VOLDT  , en  Allemand,  Fo- 
lêt  du  Roïaume  de  Danemark  dans  le  Duché  de 
Slelwig.  On  la  trouve  félon  Mr.  Corneille  en- 
tre la  ville  de  K idc  Se  celle  d' Ecbdanbourp. 

PAN  K ALI,  Roïaume  d' Afrique  dans 
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la  haute  Fthiopic  . Volez  Dascau  . 

DANKON,  6 grande  Ville  de  Perfe  peu  con-  v*  T*”* 
fuie  râble  Se  dans  un  terroir  ingrat  . Les  Geo-  T°j.  j|,‘!  ' 
graphes  Pcifans  la  mettent  â 7 S.  d.  15'.  de  ion- 
gitude  à à 57.  d.  20'.  de  latitude. 

1.  DANNEBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  Ai!m  de  Ho* 
le  Comté  de  ce  nom.  Elle  efl  filuée  fur  la  Ri-  mln  * 
vicre  de  Tetze  qui  fc  jette  dans  l'Elbe  à deux 
milles  au  dclfous  St  fortifiée  par  un  bon  châ- 
teau . 

î.  DANNF.BLRG,  contrée  de  la  baffe  Al-  Audit.»», 
lemagne  dans  le  Cercle  de  halle  Saxe  avec  titre  c'l“'  T'  î% 
de  Comté.  Il  s'étend  le  long  de  l’blbc  Se  apour 
bornes  au  Septentrion  le  Duché  de  Meckclbourg  ; 
â l'Orient , Se  au  Midi  la  Marche  de  Brande- 
bourg, Stâ  l’Occident  le  Duché  de  Lunebourg . 

C'ell  un  P,.ïs  fertile  Se  riche  par  fa  fituation  Se 
qui  a été  long-temps  poffedé  par  des  Seigneurs 
particuliers  jofqu'â  Nicolas.  Celui-ci  n’aïant  point 
d'cnlans  en  fit  donation  à Othon  le  belliqueux 
Duc  dcBrunfwig,  moyennant  une  pcr.fion  via- 
gère de  douze  marcs  d’argent . Ce  Comté  appar- 
tient à ritltileur  de  Brunlwig-I-iannovre . Les 
villes  qui  en  dépendent  font 

Daneberg, 

Snackcmbourg , 

Gumitz , 

Bergen . 

§.  Les  Allemands  écrivent  ordinairement  Dan- 
ner.btrp  conformément  à l'Etymologie  de  ce  nom 
qui  veut  dire  la  Montagne  des  Sapins  . 

DANOIS,  Peuples  du  Roïaume  de  Dantie- 
marck . Us  fc  nomment  eux-mêmes  Danske. 

1.  DANTE,  Ville  de  1’  Arabie  Heureufir.  C0™; 

Elle  cil  à deux  journées  de  celle  de  Balberic  Se  t!*.'  '** 

fituée  en  une  Montagne.  C'  cft  une  place  très- 

forte. 

2.  DANTE,  Petite  Ville  d’Ethiopie  fur  la 
côte  du  Congo.  Votez  Danda. 

DANTZICK,  ou  Dantzig  Ville  de  Polo- 
gne dans  la  Prulfe  Roiale  dont  elle  cil  la  Capi- 
tale, au  petit  Pais  de  Poincrellc  fur  laViiluic. 

F.llc  7 cil  la  capitale  du  Palatinat  de  Poméranie  & 7 Av-aifret 
fitucc  entre  de  hautes  Montagnes  qui  la  couvrent  ' '* 
du  côté  du  Midi  Se  vers  1 Occident;  les  petites 
Rivières  dcRod.iunc  St  de  Mollaw  la travcrfcnc 
Se  la  Villule  qui  le  décharge  à une  lieue  de  lâ 
dans  la  Mer  Baltique,  forme  fon  port,  célébré 
par  le  commerce  de  tout  le  Septentrion . Elle  cil 
diviféc  en  ville  vieille  Se  en  ville  neuve.  Ce  n’ 
étoit  anciennement  qu’une  retraite  de  pêcheurs 
qui  commença  de  prendre  quelque  (orme  vers  1’ 
an  1170.  Les  Chevaliers  Teutoniques  la  firent 
aggrandir  vers  la  fin  du  Xlll.  Siècle;  enfuite 
fes  habitant  fccoücrcnt  le  joug  de  eet  Ordre  St 
fe  donnèrent  II  Cafimir  Roi  de  Pologne;  fes  Suc- 
cédant accordèrent  à Dantzick  pluficurs  Pri- 
vilèges , S:  dans  la  Diète  qui  fc  tint  apres  la 
mort  de  Sigilmoud  III.  pour  lui  clioilir  un  Sue- 
ccifcurellc  obtint  la  prérogative  de  donner  Ion 
fuflVagc  pour  I’  Elcèlion  des  Rois.  Cette  ville 
til  une  des  grandes  St  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope . Elle  a rai. g parmi  les  principales  de  la 
H.itifc  Se  le  gouverne  par  fes  ioix  fous  iapro- 
tedion  des  Rois  de  Pologne  qui  la  lui  vendent 
bien  chèrement  . La  pius  grande  partie  de  fes 
habituns  luit  la  Contcllion  d’Augsbourg  depuis 
l’an  1525.Se  quoi  qu'il  y ait  la  liberté  decon- 
fcience,  il  n’y  a que  les  Luthériens  qui  aient 
part  au  gouvernement  . Le  Roi  de  Pologne  y 
tient  lia  Burgrave  qu'il  efl  obligé  de  clioilir  entre 
les  Sénateurs.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  qua- 
torze St  règlent  les  nrincipales  affaires  avec  les 
quatre  Conluls . Le  Coulai  qu’on  «pelle  le  Ma, 
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giftnt  des  Fchcvins  , connoît  de  toutes  les  af- 
faires civiles  & criminelles,  5c  de  ce  tribunal  on 
appelle  à la  grande  Aflcmblée , qui  cil  compnfce 
de  cent  perfonnes  . L'Empire  a de  grandes  pré- 
tentions fur  cette  ville,  mais  les  Poionois  n'en 
ARies  veulent  pas  convenir.  Les  Polonois  1 appellent 
t-1-  cette  Viile  Gdansko,  conformement  au  Latin 
Gtdunum , elle  ctb  3 H c /■  bien  bâtie , mais  les  rues 
en  font  fort  fuies.  Les  bâtiment  publics  y font 
magnifiques  & ceux  «les  particuliers  allez  propres. 
Au  delà  de  la  M. it  la w qui  entre  dans  la  Villule 
à un  quart  de  lieue  au-defTons  de  la  ville  il  y a 
un  fauxbourg  nomme  St/iotl.mil  ou  Ecofie  qui 
vaut  bien  une  bonne  petite  ville,  mais  il  uedé- 
per.d  point  de  la  ville  de  Dantzick  5c  rcconnoit 
pour  fon  Seigneur  l'Evêque  de  Cujsvic . La  Vi- 
t-ol.  jîule  1 qui  apporte  a Dantzick  tout  le  commerce 
de  la  Pologne,  la  rend  une  des  plus  marchan- 
des de  tout  le  Septentrion  , par  Je  mnicn  d’tm 
beau  port  quelle  forme  auGolphc  de  Dantzick  à 
une  lieue  de  la  Mer  Baltique  , avec  un  Canal 
qui  lui  facilite  le  trait fport  des  marchandifcs, 
les  g-mds  Vaiffeaux  ne  pouvant  approcher  de 
la  ville,  icaufeque  la  Rivière  y cil  trop  baffe. 
Ce  Canal  divifis  Dantzick  en  deux  parties.  Dans 
l’une  il  y a une  I île  ou  font  les  Magazine , le  re- 
lie n'cll  pas  habite  . Six  ou  fept  grandes  rues 
traeerfenr  l’autre  partie  5c  abnutiffent  au  quai 
du  Canal.  La  Religion  Catholique  y cfîtolcrée, 
5c  i'on  y voir  de  trèa-bcîics  Kgiifcs , parmi  lef- 
qttellcs  celle  de  St.  Pierre  c!l  remarquable,  les 
jefuttes  y ont  uuCo'icgc.  L’Arfenal,  la  Mai- 
fon  de  ville  , la  place  de  St.  Dominique  & la 
Eourfc  où  s’afiemblcnt  les  Marchands  méritent 
la  curiofité  des  Voïaecnrs  . Le  commerce  de 
bled  y c!l  fi  grand  qu  il  s‘y  en  vend  chaque  an- 
née plus  de  fept  cens  mille  tonneaux.  Scs  forti- 
fications font  très-bonnes  5c  fes  remparts  qui 
font  cxtre'memcnt  élevez  du  côté  des  collines 
qui  la  commandent  la  couvrent  très  bien . 

<£â‘  Dantzick  cil  la  Patrie  du  fameux  Philippe 
Clavier  l’un  des  plus  lavans  Géographes  du  fic'ele 
paffe'.  Il  y naquit  en  15N0. , 5c  mourut  â Lcy- 
de  âgé  de  qq.  ans  après  avoir  rendu  fon  nom 
immortel  par  fes  volages  5e  par  fes  écrits.  J’a- 
voue ici  lui  devoir  une  partie  de  ce  qu’ilyade 
bon  dans  ce  Dictionnaire  ; 5c  je  renvoie  à la  pré- 
face Latine  que  j'ai  mife  devant  la  Nouvelle  E- 
dition  de  fon  Introduction  ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  (avoir  plus  en  détail  tout  ce  qui  con- 
cerne ce  grand  homme,  dont  la  me’moire  doit 
être  en  vénération  à tous  les  Géographes . 

,ASDk  LE  GOLPHE  DE  DANTZICK.  . Les  La- 
tins le  nomment  Dantifeunui , GcAantnfit , ou 
V cncdicut  S inm  , Golphc  de  la  Mer  Baltique, 
entre  les  côtes  de  la  Pomerelle,  Ôcde  la  Prtific , 
vers  la  Ville  de  Dantzick  5c  les  embouchures  de 
la  Wiflulc  . Les  Golphes  de  Frifch-Haff  5c  dç 
PautsherAVick  en  font  des  parties. 

DANUBE  , Elcuve  le  plus  confidcrablc  de 
l'Europe  j en  Latin  Damiüiir,  en  Allemand  Do- 
siw,  ouThosau,  en  Polonois  Duüay,  5c  en 
Turc  Tuna.  lia  fa  fotlree  à T/um-Ejching  dans 
la  Forêt  noire:  audeffous  de  cette  Ville  il  cfl 
profli  par  la  Jirtg  d.  5c  donne  fon  nom  â la  val- 
ide appellee  Thcnmt-ihal  ; an  fort i r de  laquelle 
elle  reçoit  IcsRivic'rcsdcSmicha,  Lauchart.  g. 
Ablach,  Ollrach , Schuanzach,  Kantzich,  d, 
l.aitcr,  Schmeicha,  g.  Ru  fs , Rottam  , Rott, 
«Sc  lier  d.  vis-à-vis  dU/in  , où  tombe  aulli  la 
Lanier,  g.  eufuite  la  Rott,  différente  de  fau- 
ne de  même  nom,  Bibcr,  Guntz,  Mindcl,  d. 
Brcntz  g.  Lanuga , Schmarter , d.  Wernitz , g ; 
J.ctk  , les  deux  Acha,  d ; Scbutter,  g;  Par, 
llkin  , Abenfl  , d.  Altemule,  Laber  , Wiltz, 
5c  Kegcn  g ; cette  dernière  y entre  vis  à vis 
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dcRatisbcnnc  à laquelle  clic  donne  le  nom  de 
Rcgcnsbourg.  Wifetn  g.  le  gros  & le  petit  I.a- 
ber,  Aircnach  , filer,  fl  nn,  au  deffous  de  Paf- 
fau,  i’Ens;  5c  recevant  le  tribut  d’un  grand  nom- 
bre de  ruiffenux  à droite  5c  h gauche  dans  l’Au- 
triche qu'il  travcrfe,il  fe  charge  de  la  Rivière 
Morawe  à l’cntrec  de  la  Hongrie  ; an  deffous 
de  Prcsbmirg  , il  forme  plufieurs  Ifies  dont  la 
plus  grande  c!t  celle  de  iComore  on  le  Grand 
Schot  auprèsde  laquelle  cil  le  petit  Schut  ; oit 
il  ctt  joint  par  laLayte&lc  Raab,  d.  An  def- 
fon;  de  Viccgrad  il  forme  flficdc Wizze,  puis 
rafl'emblant  les  eaux  entre  Etide5c  Pcftlt,  ii  fe 
fcparc  de  nouveau  pour  arrofer  deux  petites  Illcs 
ôc  celle  de  Stc.  Marguerite  qui  cil  allez  grande 
5c  au  deffous  de  laquelle  on  en  trouve  deux  au- 
tres. 1!  reçoit  enfuitc  IcSanvitz,  laDrave,  d; 
îaThciflcg.laTcmésg;  la  Save,  cl  ; Morawe, 
laTimok,  d.  Xin,  g.  f.amp,  Ifca,  d.  Alaut, 
g.  Jantra,  Caralom,  d.Tiska,  Argifch,  Jalo- 
nicz , Moldawa , 5c  la  Pruth . Nousapellons  Da- 
nubc  ce  fleuve  depuis  fes  fourccs  jufqu’à  fes  em- 
bouchures dans  le  Pont  Eux  in , mais  les  Anciens 
lui  donnoient  deux  noms  diilintls  . Mr.  Cor- 
neille croit  que  le  Danube  éroit  depuis  lafource 
jufqu’à  fon  confluent  avec  la  Save,  5c  que  de 
l'a  jufqu’à  la  Mer  noire  ce  fleuve  droit  nomme" 

I fier . Mais,  comme  le  remarque Ccllaritis  a il  5 c»rr. 
n’y  a rien  de  moins  fixe  que  les  bornes  qui  np- 
parienoicn:  au  Danube  ou  â l’Ifîer.  l.es anciens 
n’en  conviennent  point  du  tout.  Pompon  iù.  Mê- 
la 4 dit  que  ce  fleuve  parcourt  fous  le  nesn  de  '•  L 
Danube  des  pais  immenfes,  qu’en  fuite  changeant 
de  nom  il  devient  I fier.  Ptoloméesfixccechan-  sV-s-*- 
gement  de  nom  près  d’Axiopolis  , ville  de  la 
balle  Mtr  fie  proche  le  Pais  des  Ge'tcs . Strabon  * * >-7. 
nomme  Danube  depuis  la  fourcc  jufqu’aux  Ca- 
tarallcs,&  Illcr  tontccqtii  elten  b-.s,  vers  les 
Gétes  julqu’au  Pont  Euxin.  Pline  met  {dus  haut 
la  feparatmn  dévies  noms.  Le  Danube,  dit-il, 
coulant  fous  ce  nom  chez  des  Nations  innombra- 
bles, cfl  appelle  Mer  fi-iôt  qu’il  airofe  l’Illyric . 

Ce  paffage  n’eil  pas  fort  clair,  car  l’ancienne  II- 
lyric  n’ailcfix  point  jufqu’au  Danube  5t  pour  cel- 
le du  Moyen  âge  Pline  ne  peut  pas  en  avoir  par- 
lé . Agitlîcmci  7 racourcit  bien  davantage  le  7l.>. 
Danube,  car  il  dit;  fl  (ter  qu’on  appelle  Danu- 
be jufqu’à  Vienne . EtXipliiiin  le  nomme  lilcr 
au  Pont  de  Trajan  qui  étoitdans  la  liante  Moe- 
fie.  Dans  une  fi  grande  contrariété  de  fentimens 
entre  les  anciens,  il  y aurait  de  la  bifarrcric  ù 
en  vouloir  préférer  un  ù f autre  d'autant  plusqu’ 
un  même  Auteur  en  change  lui-même  . FIoius  g L . c_, 
8 parlant  dcsDaccs,  dit:  toutes  les  fois  que  fe 
Danube  étoit  glacé,  ils  faifoient  des  coin  les  & 
ravageoient  le  pais  voifin  . Le  même  Hi.lorien 
dit  au  même  endroit  : Les  Pannonicns  étoient 
défendus  par  deux  bois , 5c  trois  fleuves , à (avoir 
laDrave,  la  Save,  5c  l'Iflcr.  Les  Pannonicns 
étoient  néanmoins  placez  plus  haut  que  les  Da- 
ces  . I.cs  Anciens  donnoicnc  fept  Louches  au 
Danube  . Ils  en  détachoient  la  plus  Méridionale 
entre  Nuicdunum  îkSitiouutx , & cette  branche 
après  avoir  formé  une  I Ile  nommée  Pcnrcfc  jet- 
toit  dans  la  Mer,  au  deflus  du  Cap  nomme  Pre- 
rttm.  Or.  la  nommait  P<u<é  miS/urum  Ojiium  : 
la  féconde  embouchure  étoit  Inariacmm  Ojiium  ; 
la  troifième  Ptdckrum  Ojiium , ou  la  belle  em- 
bouchure : la  quatrième  Pfeudojlomum  , ou  la 
fauflé  bouche  , la  cinquième  ticreum  Ojiium, 
ou  la  bouche  fcptcntrionale  ; la  fixieme  n’eil 
point  nommée  dans  les  Cartes  dePtoloméc;  la 
ièptiemc  étoit  nommée  Ttagtda  h caufe  d'un 
Lac  de  ce  nom  qui  y dcchargcoit  feseaux  mê- 
lées avec  celles  du  Danube.  A prefent  toutcsces 
embouchures  fc  reduifent  à deux;  à la  hauteur 
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«c  45.  d.  Je  Danube  forme  un  Lac  nommé  Ca-  que  . Plut  à Dieu  que  nous  eu  fiions  un  grand 
rafon  qui  fc  vu  idc  dans  la  Mer  p.ir  un  Canal  nom-  nombre  de  Pais  décrits  avec  l'exactitude  qui  rc- 
mc  CiTTahnmon  , I.c  relie  du  fleuve  va  vers  le  gne  dans  cet  Ouvrage!  La  Géographie  ferait  plus 
•Nord  comme  pour  recevoir  la  Mohiawc  & la  riche  quelle  ne  Ici!  . Mais  il  y a peu  de  per- 
Pruth,  après  quoi  il  étend  les  eaux  & forme  un  fuîmes  capables  d avoir  des  vues  aulli  étendues 
Lac  nomme  Kuîugheri& entrant  dans  la  Bclïara-  que  celicsdc  ce  Savant,  & il  y en  a encore  moins 
tue  il  fc  divife  en  fept  branches  qui  fc  rcunilfcnt  qui  aient  les  nioïens  d'exécuter  ce  qu’il  a fait  en 
enfuitc auprès  dcKeli,  pour  fe  rendre  enfcmblc  faveur  des  Sciences, 
dans  la  Mer  vis-ù-vis  de  l'Ifle  llanada  . Cette 


Lmbouchurc  cil  noniméc  Embouchure  de  Keli . 
ir.ajc.Din.  Les  * Eaux  du  Danube  font  bonnes  à boire.  Il 
Y a un  certain  endroit  près  de  la  Mer  noire,  où 
J 011  pèche  un  petit  poilfoti , qui  cil  comme  un 
I hennométre  vivant  , qui  annonce  les  divers 
changcmcns  de  temsbien  plus  furement  que  les 
Thermomètres  artificiels . Il  a la  peau  diverfi- 
liée  de  plulicurs  couleurs , St  deux  oreilles  fur  la 
tête  fctnblablcs  aux  oreilles  desfouris.  Sa  gueu- 
le efl  environnée  de  fix  allonges  pointues  qui  font 
utic  étoile  & fa  queue  cil  tachetée  comme  celle 
d un  paon . On  met  ce  petit  pailTon  dans  une  bou- 
teille de  verre  pleine  d’eau  avec  un  peu  de  fable 
au  fond.  Tant  que  l’Air  doit  confcrvcr  fa  féro- 
cité, il  demeure  tranquile  fur  ce  fable  & dans 
cette  bouteille , & quand  les  pluies , les  vents , les 
grcics  & les  autres  intempéries  des  faifons  doivent 
troubler  cette  conllitution,  on  le  voit  dans  une 
agitation  continuelle  , fe  portant  tantôt  vers  1’ 
embouchure  de  la  bouteille  tantôt  vers  le  fond  , 
où  il  remue  & crcnfe  fou  fable.  On  a (Turc  que 
pourvû  que  l’eau  foie  renouvelée  de  mois  en 
mois , ce  poifTon  vit  plulicurs  années  fans  autre 
nourriture  que  celle  qu’il  peut  tirer  de  cette  li- 
♦ !>im*  queur&de  l'air.  Voici  lcsnomsdcs  Pais  1 que 
Atb».  ce  fleuve  traverfe  avec  les  noms  des  principales 
Villes  fituccs  fur  fes  bords. 

En  Scuabc , 

Efehingen , 


DANUBII  FONTES  ; Donesc^ncen  ou 
Ton-Evchiug  . 

DANUBII  INSULA , Donawerth. 

DANUS  ou  Idanus  nom  Latin  d'une  Ri- 
vière nommée  en  François  Am  qui  fe  jette  dans 
Je  Rhône  près  de  Lyon. 

1.  DAONA  , 3 Rivière  de  l’Inde  au  tie-lù  s Prou»*, 
du  Gange . C'cll  la  même  que  la  Rivière  de  Cam-  ’7'  c-1. 
Loge,  qui  traverfe  Je  Roïaume  de  ce  nom.  Mr. 

de  l’Illc  écrit  ce  nom  Daonas  4.  4 Atl«. 

2.  DAONA  ou  félon  quelques exenipiairesde 
Ptolomcc  s Dafana  ville  île  l’Inde  au  dclù  du  5 
Gange.  Elle  éloit  fituée  comme  le  marque  très- 

bien  Mr.  de  l’Ifle  6 fur  la  rivière  de  meme  nom.  6 Aiiu. 
Mr.  Corneille  dit  après  quelques  Géographes  qu’ 

011  la  nomme  aujourd’hui  Keccio  . Ces  Géo- 
graphes fc  trompent , car  Keccio,  ou  Kcchou 
efl  fur  la  Rivière  ChaU  qui  tombe  dans  le  fond 
du  Golphe  de  Cothinchir.c,  & qui  efl  la  Ser- 
ait de  Ptoloméc. 

(JT  II  cil  bon  d’obfcrvcr  ici  que  les  pcuplcsd’ 

Afic  ont , depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  , la 
coutume  de  nommer  les  Rivières  du  nom  de  la 
ville  la  plus  confldcrablc  qui  loit  fur  fes  bords. 

C'cll  ce  que  l'on  peut  voir  en  jettant  les  yeux 
fur  quelque  Carte  dcTartaric. 

DAONA:  7 , Peuple  des  Indes  qui  habit  oit  ^ Ibîi. 
autour  de  la  Ville  St  de  la  Rivière  Daona.  Le 
Roïaume  de  Laos  qui  occupe  aujourd'hui  leur 
place  fembic  avoir  confcrvé  quelque  chofc  de  1 


M 


Ulm  g. 

En  Bavière , 

Ncubourg.  d. 

Iugolllad.  g. 

Ratishonc.  d. 

Paffau.  d. 

En  Autriche, 

Lintz  T 
Tuln  U d. 

Vienne.  J 
En  Ho» frie, 

Presbourg.  g. 

Javarin 

Cran  i-  d. 

Viccgrad  J 
Vacie , ~t 
Pcflh , J* 

Bude,  d. 

Colocz,  g. 

Tolna , d.  y 

Bat  \ rr 
Bodrok.  J 
Dans  la  Servie, 

Belgrade  "i  , 

Semendria  J ' 

Zeverinum.  g.  dans  la  haute  Hongrie, 
Dans  la  Bulgarie, 

Vidin  ~t 
Nicopoli  I a 
Ruflig  [ • 

Sihllria.  J 
Dans  la  Moldavie, 

Brada  ù l’embouchure  de  la  Pruth.  g. 

Le  Danube  fera  mieux  connu  qu’il  ne  l’eft 
prefentement,  quand  l’Hiftoirc  naturelle  que  le 
(avant  Comte  dcMarfllli  en  a écrite  fera  pulli- 


ancicn  nom. 

DAOULAS,  en  Latin  Daoulajlum,  Abluïc 
de  France  en  Bretagne  8 dans  l'Evêché  de  Quim- 
per-Corentin . Elle  efl  de  l’Ordre  de  St.  Augu- 
ilin  & fut  fondée  en  1125.  par  Alain  Vicomte 
de  Rohan  & Confiance  de  Bretagne  fa  femme. 
Elle  cil  ù prêtent  unie  3 la  Maifon  des  P.  P. 
Jcftlites  dcBrell.  » Elle  efl  fituée  à trois  lieues 
de  Lnndcrnau  vers  le  Midi. 

DAOURA,  l'une  10  des  cinq  villes  qui  fu- 
rent brûlées  par  le  feu  du  Ciel  dans  la  Pctitapo- 
lc  des  Sodomites.  On  en  voit  encore  les  ruines 
fur  le  Lac  Afphaltidc  appcllé  communément  la 
Mer  morte.  Mr.  Rcland  qui  raportc  ce  paffa- 
ge  de  d'Hcrbclot,  doute  que  fi  l’on  voit" des 
ruines  en  cet  endroit , elle  fuient  aufli  ancien- 
nes qu'on  Je  prétend  , & qu’elles  aient  pu  fc 
confcrvcr  aufli  entières  pendant  tant  de  licclcs 
fous  une  eau  faléc  St  rongeante  . D’ailleurs  1’ 
Ecriture  l'ainte  ne  parle  de  Daoura  en  aucun 
endroit  , St  ce  mot  efl  inconnu  aux  Auteurs 
qui  ont  travaillé  fur  la  Géographie  facréc.  Votez 

ÀspMAETt  DE  . 

DAOURAK  12  Ville  de  la  Province  appcüéc 
Ahouaz  dans  laCha’déc.  Elle  efl  éloignée  d’en- 
viron dix-huit  Parafanges  de  celle  d’Arragian . 

DAOURDAN  *3  , Bourgade  des  dépendan- 
ces de  la  ville  de  Vaffeth  entre  Coufa  & Baffo- 
ra  . La  pelle  aïanr  emporté  tous  fes  habitans , le 
Prophète  Ezcchie!  les  reflufcita. 

§.  Il  efl  aile  de  voir  que  c’cll  une  apücation 
Hillorique  du  Chapitre  xxxvn.,  de  la  Prophé- 
tie d’Ezcchiel  ; où  cette  vifion  n’eil  pourtant  mar- 
quée que  comme  un  type  allégorique  St  non  pas 
Comme  une  choie  réellement  arrivée  ù la  lettre, 

DAPHCA  , neuvième  ou  dixiéme  campe- 
ment des  Ifraclitcs  dans  lcdçfert.  Du  ’4  dclcrt 
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DAP. 

Je  S in  , ils  allèrent  !»  Daphca  ; de  Daphca  à 
A lus. 

1.  DAPHNE'1,  Montagne  de  l’Attiquc  dans 
le  Voifinage  d'Athenes  . On  la  nomme  ainfi  à 
caufe  de  la  quantité  de  lauriers  rofes  qui  y croif- 
fent.  Ceux  du  Pais  les  appellent  Fiera- Daphné 
ou  lauriers  amers  . Cette  montagne  commence 
dans  lechemin  deThébes  à Ather.es  & aboutit 
au  promontoire  qui  compofe  le  détroit  avec  Sa- 
lamine  . Ce  chemin  la  fepare  en  deux  hautes 
pointes,  dont  on  ne  doute  pasque  celle  qui  cil 
vers  la  Mer  ne  fuie  la  pointe  que  Strabon  appel- 
le (e  Mont  Corigdalir , l'autre  cil  nommée  Æipi- 
lit  par  Thucydide  . Entre  ces  deux  croupes  de 
montagnes  il  y a un  ancien  MonailcrcdcCaioyers 
appelle  aulfi  Daphné.  Ce  Monailerc  cil  prefque 
à moitié  chemin  d’F.lcufis  & a été'  fondé  félon 
ce  qu’ils  difent  par  la  belle  pénitente  Maguelo- 
ne.  Quoiqu'il  loit environné  de  hautes  murail- 
les , il  ell  prefque  abandonné  !»  caufe  des  fre- 
quentes infultcs  des  Turcs  & desCorfaircs  Chré- 
tiens: ainfi  on  n’y  trouve  ordinairement  que  deux 
ou  trois  Caloyers,  les  autres  fe  retirant  dans  un 
hcrmitage  qui  cil  plus  haut  parmi  les  rochers  de 
la  montagne.  L’Eglife  ell  dédiée  à la  Vierge  & 
d'une  belle  fabrique.  Elle  a au  milieu  un  grand 
dôme  incrullé  d'une  Mof.iiquc  ancienne  dont  il 
relie  une reprefemation  de  notre  Seigneur.  Prés 
de  la  porte  cil  un  puits  de  fort  bonne  eau . On 
defeend  delà  entre  deux  croupes  de  la  montagne 
fur  le  bord  de  la  Mer,  en  une  demie  heure. 

2.  DAPHNE'  *.  Juléphe  > parle  d’une  Fon- 
taine de  Daphné  qui  augmente  les  eaux  du  Jour- 
dain. St.  Jérôme  & le  Clialdéen  lifent  aulli  ht 
Fontaine  il;  Daphné  + oh  l’Hcbrcu  porte  Ample- 
ment la  Fontaine  de  cette  forte:  depuis  le  Vil- 
lage d’Henan , jufqu’à  Sephama.  De  Sephama, 
ils  dcfccndircnt  à Kebla  , viià-ves  la  Fontaine 
de  Daphnie;  I Hebreu  vie-il-vit  la  Fontaine. 

Il  y a aile/  d’apparence  que  St.  Jerome  & les 
Interprètes  Chaldccns  avoient  en  vue  la  Fon- 
taine de  Daphné , près  d'Antioche . Mais  ils  pou- 
voient  auili  regarder  la  Fontaine  de  Daphné  voi- 
finc  du  Lac  Sémécllon,  de  laquelle  Jofephe  lait 
mention.  Il  faut  pourtant  convenirquc  le  texte 
de  Jofephe  enferme  quelque  dificullé.  Il  dit  que 
„ le  LacSéméchon  a trente  Stades  de  large  de 
„ foixantc  de  long  dt  que  les  marais  s ’éicn- 
„ dent  jufqu’aux  Campagnes  de  Daphné  , qui 
„ font  fi  déiieieufes  , fur  tout  par  leurs  belles 
„ eaux  , qui  groliilfent  le  petit  Jourdain  , au 
„ deflus  du  Temple  du  Veau  d'Or  . ,,  On  fait 
que  le  Temple  du  Veau  d or  étoit  à Dau  . 
ainfi  il  y a aifez  d'apparence  qu’au  lieu  des 
Campagnes  de  Daphné  il  faut  lire  les  Campa- 
gnes de  Dan . 

Le  P.  Bonfrerius  dans  fa  Carte  de  la  terre  fain* 
te  marque  cette  Fontaine  dans  la  Tribu  de  Neph- 
tali , de  lui  donne  un  cours  à peu  près  parallèle 
à celui  du  Jourdain,  place  Rebia  entre  deux,  de 
fait  entrer  ce  Ruiffeau  dans  le  LacdcSamachon 
(ou  Séméchon)  entre  Rebia  & A for.  Sanloncn 
marque  la  fourcc  un  peu  difcremmcnc  dans  fa 
Carte  de  la  Terre  Sainte,  mais  l’un  de.  l’autre 
rcconnoît  cette  Fontaine,  Mr.  RclanJ  l’exclut 
de  la  ficnnc. 

3.  DAPHNE'  ï , Bois  ou  fanxbourg  près  d’ 
Antioche  Capitale  de  Syrie.  Ce  lauxbourg  n’é* 
toit  pas  adhérent  à la  Ville  , mais  il  en  é- 
toit  diilant  d'environ  quarante  Stades  , ou  une 
lieue  de  demie  . Il  étoit  cclcbrc  par  les  belles 
eaux  , par  les  bois  de  par  fon  temple  qui  étoit 
un  Azylc  facrc  pour  tous  ceux  qui  s’y  rctrroicnt. 
Le  Grand  Prêtre  Onias  111.  craignant  les  en- 
tre pn  les  de  l'ufurpaceur  Mcnciaüs,  s’étoit  reti- 
ré par  précaution  dans  l’ Azylc  de  Daphné.  Mais 
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Mcnciaüs  aïant  gagné  Androniquequi  comman- 
doit  h Antioche , en  l'abfcnce  du  Roi  Amiochus 
Epiphancs  , Onias  fut  tire'  fraudulcufcment  de 
f Azylc  &malfacré  par  l’ordre  d’Andronique  6.  6 1 Mjc«. 
Ortelius  en  a drcll’é  une  Carte  Topographique  c"4"  T',3‘ 
qui  cil  la  39.  de  fon  Parera  >n . Ce  bois  ell  nom- 
mé Daphnenfts  Lueur  par  Sextus  RofilS,  Sacra 
Tempe  Daphnet  par  Denys  f le  Pcriegctc.  Snr  ; Ptticsrf. 
une  médaille  de  Conlinntin  , Daphné  cil  fur-  v- 
nommée  Conitaminicnne  . Sofoméne  en  parle 
ainfi  : Daphné  8 ell  un  fauxbourg  d’Antioche  * Hüt.  Ec- 
planté  de  Cyprès  & d'autres  Arbres  fous  lefquels 
toute  forte  de  fleurs  croiirentdans  la  faifon,  les  Cocjis. 
branches  des  arbres  y font  fi  épaifles  qu'elles  y 
forment,  je  ne  dirai  pas  une  ombre,  mais  com- 
me un  lambris  qui  n’eil  jamais  percé  par  les 
rayons  du  Soleil  . L’abondance  de  la  clarté  des 
eaux  qui  arrofent  la  terre  , jointe  à la  pureté 
de  à la  température  de  l’air  , rendent  ce  lieu- 
là  un  des  plus  agréables  qu’il  y ait  au  monde . 

Les  Grecs  ont  feint  que  ce  fut  là  que  Daphné 
fille  du  fleuve  Ladon  lut  changé  en  un  Arbre  de 
fon  nom  comme  elle  s’enluioic  d’Arcadie  pour 
éviter  les  pourfuites  d’Apollon  de  qui  elle  étoit 
aimée  : qu’Apolion  n’aïjnt  pu  être  délivré  de 
fa  paffion  par  ce  changement  , embralfa  l’Ar- 
bre , de  fe  fit  une  Couronne  de  les  feuilles  . Il 
demeura  depuis  tres-fouvent  au  même  endroit  , 
comme  en  un  lieu  qu’il  cheriii'oit  plus  que  nul 
autre  . Sol’omenc  ajoute  que  ce  lieu  étoit  con- 
facré  aux  plaifirs  , que  chacun  y vivait  dans  la 
volupté  de  que  les  petfonnvs  vertueufes  auraient 
eu  honte  d’y  mettre  le  pied . Les  Payons,  pour- 
fuit  cet  Hifioricn , avoient  une  grande  vénéra- 
tion pour  la  Statue  d’Apollon  de  pour  le  Temple 
magnifique  que  l’on  croioit  avoir  été  bâti  par 
Seleucus  Père  d’Antiochus  qui  donna  fon  nom 
à la  Ville  d’Antioche.  Ils  croioient  qu’il  fortoit 
de  l’eau  de  Ja  Fontaine  Cillalic  qui  dounoit  la 
connoiflance  de  l’avenir  de  qui  praduifoit  un  ef- 
fet fcmblablc  à celle  de  Delphes.  On  dit  qu’A- 
dricn  n’étant  que  dans  une  fortune  privée  y re- 
çut la  prédiction  de  fa  grandeur  à venir  de  qu’ 
aiant  trempé  une  feuille  de  Laurier  dans  l'eau , 
il  lutdeli'us  ce  qui  lui  devoir  arriver  de  que  quand 
il  fut  fur  le  Trône  il  fit  boucher  la  fontaine  afin 
que  perfonne  n’y  pût  plus  puifer  laconnoilfan- 
cc  des  chofcs  futures.  Le  Celar  Galius  zélé  pour 
la  Religion  Chrétienne  voulut  fandificr  ce  lieu 
par  une  Eglifc  ou  il  fit  mettre  les  Reliques  de 
St.  Babylas  dont  le  voifinage  fit  taire  l’Oracle 
des  démons. 

§.  Ovide  f place  la  fccnc  des  Amours  d’  » Mcim» 
Apollon  de  de  Daphné  dans  la  ThclTalie  ; mais  *• lt 
vû  la  rellcmblaucc  des  noms  de  de  l’agréable 
fituacion  , il  ell  aifez  indiferent  pour  la  véri- 
té en  quel  endroit  on  fupofe  ec  qui  ell  égale- 
ment iabulcux  à quelque  lieu  qu’on  en  lafle 
honneur. 


4.  DAPHNE',  ou  Daphnes  Portus,  Port 
du  Canal  de  ConlUntinople  à ixxx.  Stades  de 
cette  Ville  & à xi.,  du  Pont  Euxin  félon  Ar- 
rien  dans  fon  Pcriple  du  Pont  Euxin  . Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  ce  port  croit  à la 
droite  de  ceux  qui  entraient  dans  ia  Mer  noi- 
re . Le  même  lembic  le  diilinguer  d’un  faux- 
bourg  aulfi  nommé  Daphné qu’on  appdloit  aulli 
Sekghjm.  Mr.  Corneille  10  dit  que  ccll  l’an-  t»  Dift. 
cien  nom  de  Lamia  port  du  détroit  de  Con- 
liaminoplc . 

5.  DAPHNE'  Château  de  la  I.ycie  k fut 

quoi  Berkeiius  “ remarque  que  ce  pourrait  bien  n inStepk. 
être  ia  üaphnus  que  Pline  12  met  au  nom-  ?•*»*• 
bte  des  villes  qui  ne  fubfilloient  déjà  plus  de  11  * s<  c ** 
fou  teins. 


6.  DAPHNE' ancienne  ville  de  là  Baffe 
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Egypte  fur  une  branche  du  Nil  b i<5.  Milles  de 
« Itincr.  Pclufe  fur  la  route  de  Memphis.  Antonin  ' la 
i'°mme  Daphnus  . Hérodote  1 en  parle  & la 
nomme  Daphnx  Pelusije. 

7.  DAPHNE,  Fort  fur  le  Danube  . PYoco- 
pc  3 en  parle  ainfi:  ij  y a la  Citadelle  de  Tra- 
macarifquc,  vis-à-vis  de  laquelle  eft  le  Fort  de 
Daphné'  , qui  fut  autrefois  bâti  avec  un  grand 

onliantin  , mais  comme 
démoli  dans  la  luitc  du 
4 TKtfwr.  tems,  il  fut  reparif  par  Julhnicn.  Ortclius  4 dit 
avoir  trouvé  ce  même  lieu  dans  le  livre  vj.  d' 
jP*a*ic.  Ammicn Marcellin,  & le  même  Auteur  met  s 
Daphni  entre  les  villes  de  la  première  Mirlic 
dont  on  ignore  la  pofition . 

8.  DAPHNE' , bain  de  Sicile  aux  environs 
de  Syracufc,  fclonCedrcne  & l’Hiftoirc mêlée, 
citez  parOrtclius. 

DAPHN1DIS  INSULA,  ancien  nomd'unc 
* L «.  e 19.  Ifle  duGolphc  Arabique  fclon  Pline  6 . C’cfl  ap- 
7 L.4.  c.tt.  paremment  la  Dapiinine  de  Ptoloméc  7.  Pli- 
ne la  nomme  entre  Suache  aujourd'hui  S union 
& la  ville  d ’Muli  que  le  R.  P.  Hardouin  croit 
être  Ereceea. 

DAPHNON  MAGNUS  ou  la  grande  Daph- 
non , nom  qu’Arrien  dans  Ion  Périple  de  la  Mer 
Erythrée  donne  à la  Rivière  Accanje.  Votez 
ce  mot. 

r.  DAPHNUS,  Port  de  Mer  de  l’Ethiopie 
duquel  parle  Strabon  , qui  le  met  dans  le  Gol- 
phe  Arabique.  La  Rivière  Daphnon  de  laquelle 
il  s'ag't  dans  l'article  precedent  , la  Daphnine 
de  Ptoloméc  , & le  port  Daphnut  étoient  fans 
doute  des  lieux  veifins,  & dont  l’un  donnoitlc 


foin  par  l'Empereur  < 
les  barbares  lavoient 


nom  à l'autre. 

2.  DAPHNUS,  dans  la  Phocidc fclon  Etien- 
tLi.  ne  le  Géographe  & Strabon  8.  Ce  dernier  mar- 
que que  cette  ville  palfa  enfuite  fous  la  Domi- 
nation des  Locres.  Elle  étoit  fttuée  à l'Orient 
du  mont  Onemis  , à l'Occident  & à l’oppofite 
de  Cenée  Promontoire  de  l’Irte  -d’Eubée  . De 
là  vient  cette  différence  apparente  entre  les  Géo- 

<•  Srrmr.K.  graphes  dont  les  uns  » la  mettent  dans  la  Pho- 
eide,  *°  d'autres  dans  la  Locridc,  d’autres  en- 
I.1*.4*0  h>r  H Mer  d'Eubéc  ".  Voici  un  paflàge  de 
ti  PitNtu  Strabon  qui  achève  d’éclaircir  cette  difficulté: 
L c-7-  anciennement , dit-il , la  Phocidc  s’étendoit  vers 
le  Nord  le  long  de  la  Eéotic  d'une  mer  à l’au- 
tre . Car  alors  Daphné  n'appartenoit  pas  à la 
Locride  , mais  elle  la  divifbtt  en  deux  parties 
étant  au  milieu  entre  Je  Golphc  Opuntienf  au- 
jourd’hui Golphc  de  Negrcpont  , ) & la  côte 
Kpicncmidicnne  . Elle  fait  d prefent  partie  de 
la  Locridc.  La  ville  cft  raféc  & la  Phocidc  ne 
va  plus  jufqu’à  la  Mer  d’Eubée. 

3.  DAPHNUS,  Ville  d'Egypte  . Votez 
Daphné  6. 

4.  DAPHNUS,  Ville  de  l’Afic  mineure  de 
rz  l.j.c.1?  laquelle  Pline  11  fait  mention  comme  d'une  vil- 
le déjà  détruite.  Elle  étoit  vers  l'Ionie. 

y.  DAPHNUS  , Rivière  de  l’Afic  mineure 
dans  la  Carie  dont  parle  Plutarque  dans  le  Ban- 
quet des  fept  Sages.  Le  grand  Etymologique  re- 
marque que  cette  Rivière  étoit  anciennement 
nommée  Daphnus  & qu’on  la  nomma  enfuite 
Harfasus:  peut-être  à caufe  de  la  Ville  Har- 
pafa  qu’clic  baignoit. 

6.  DAPHNUS  , Peuple  voifin  de  l’Ifie  de 
MfUrfeur.  Cos  félon  Ortclius  *5. 

PitN-  l.  j.  DAPHNUSA,  Ific  de  la  Mer  Egée  proche 
de  &mos  & de  Lesbos  . On  l’appclloit  aufft 
Thallusa,  nom  qui  fignific  en  grec  fleurie  & 
vcrdoiante  : Daphnufa  fignific  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  Lauriers. 

DAPHNUSIÆ  , lieu  dont  parle  Gregoras 
.'4  Ti-.ifwr.  cité  par  Ortclius  ’■*.  Il  étoit  à mille  ftades  de 


Conflantir.oplc . Ortclius  '5  ne  doute  point  que  tj  1V.J. 
ce  ne  foit  Jlmicli  portus  que  Pierre  Gilles  dans 
fa  defeription  du  Bofphore  dit  être  nommé  à 
prefent  Lamia  & Scala  Marmorea.  Votez 
Daphné  4. 

DAPHNUSIS,  Lac  de  l’Afic  mineure  pris 
du  mont  Olympe  eu  llithynic  , fclon  Etienne 
18  le  Géographe . *«  Tn  Vo-' 

DAPHNUSIUM  ou  Daphnudium  , lieu  aa*HO«. 
voifin  de  la  Thracc  a l'opofitc  de  Rcgium  fclon 
Etienne  le  Géographe  ‘7  . Il  y avoit  aulli  un  vil-  >7  1^- 
lage  de  même  nom  en  Egypte  félon  le  même. 

DAPHTHITÆ , nation  de  la  Libye  intérieu- 
re félon  Ptoloméc  *®.  Le  Pais  qu'elle  occupoit  '*  *-4.  *** 
vers  le  mont  Atlas,  fait  à prefent  partie  du  Roï- 
aume  de  Maroc . Les  Cartes  drclfécs  fur  Ptolo- 
méc h nomment  Dapbnitx . 

1.  DARA  , Rivière  de  la  Caramanic  fclon 
Ptoloméc  *».  Pline  la  nomme  Daras  . Elle  «-'<• 
tombe  dans  le  Golphc  Pcrliquc  vers  la  partie  oc- 
cidentale de  l’Iilc  de  Opeizonto . 

2.  DARA,  10  Province  de  Pcrfcs  qu’on  nom-  oCoz». 
me  autrement  Province  de  Darius . Ce  Pais  dans  D,i^ 
lequel,  la  ville  de  Balfa  cil  fttuée  à fort  peu  d'é- 
tendue & cil  compris  en  partie  dans  la  Province 

de  Fars  & en  partie  dans  le  Chufillan  qui  font 
la  Perfe  proprement  dite  & la  Sufi.tne  . Il  cft 
fi  tué  le  long  des  embouchures  du  Tigte  & fur 
les  côtes  du  Golphc  Pcrfiquc . 

3.  DARA  , Château  de  la  Mcfopotamie . 

Voïez  Daria. 

4.  DARA,  11  Bourgade  de  Syrie  dans  Jeter-  „ roav. 

ritoirc  de  Damas.  Dut. 

DARAAN,  Ville  de  la  grande  Tartarie  dans 
la  Chowarczmie  . 11  Les  Géographes  Albirun  „ Anorr- 
& autres  lui  donnent  8 6.  d.  25'.  de  longitude  »»  p->.- 
& 40.  d.  30'.  de  latitude.  Elle  *î  cft  àl’extrc-  zj  7.1*. 
mité  de  cette  Province  224.  parafanges  de  Ha- 
zar  Asb  . C’eft  aparemmem  la  même  que  MM. 

Maty  & Corneille  nomment  Daraun  & qu’ils  , 
difent  être  à trente  lieues  de  Samirkandc  du  co- 
té du  Levant. 

DARABA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte. Selon  Strabon  ** , clic  étoit  au  delà  du  bois  u L 16. 
Eumcnis  & voifinc  des  Elephanfophagcs  , ou 
mangeurs  d’Elcphans. 

DARABGUIERD,  >J  Ville  de  Pcrfc  fituée  zs  t.vtr. 
à 80.  d.  iy'.  de  longitude  & à 39.  d.  ty'.  de  £lr*  T-  *• 
latitude.  Il  s’y  faitdes  bouteilles  de  verre  à long  ’ 3’ 
col  affez  bien  travaillées,  & on  trouve  aux  en- 
virons de  cette  ville  du  Sel  de  toutes  couleurs, 
blanc,  noie,  rouge,  &verd.  Ce  lieu  cft  abon- 
dant en  limons,  en  oranges  & en  pommes  dont 
on  fait  du  Cidre.  Il  fc  trouve  auffi  dans  levoi- 
finage  de  cette  ville  une  mine  de  foufre  &dc  la 
Mou  mie  qui  cft  une  drogue  fort  eftimée  en  Pcr- 
fc & de  laquelle  on  fait  une  liqueur  congelée , 
gluante  , & noire  , fort  propre  & fouveraine 
pour  remettre  les  Os  difloquez. 

DAR  A BIT  TA , Village  de  la  Palcftine ’a  Rm\o. 
l’extrémité  de  la  Galilée,  dans  le  grand  champ,  fil*11  p 754- 
Jonathas  y palfa  en  allant  de  Tibériade  ijeru- 
falem  . Jofcphe  *7  fait  mention  de  ce  lieu  ; & Z7  In  vit* 
il  doit  avoir  été  fur  les  confins  de  Samarie  & *“*♦ 
de  Galilée . Ccft  apparemment  le  même  que  Da- 
BARITA.  Voïcz  CC  ITlOt 
DARADÆ,  Peuple  de  la  Libye  intérieure  fé- 
lon Ptoloméc 18  qui  les  place  fur  l’Océan  occidcn-  z8  L.«c*. 
tal  autour  du  fleuve  Daratus . Pline1»  les  appelle  zj  l.j  c.i. 
Daratitæ  &ce  fleuve  Darati.  Voïez  ce  mot. 

DARADAX,  Rivière  de  Syrie  3°,  à la  four-  „Xcwr«. 
ce  duquel  étoit  le  Palais  du  Prince  Bclcfcs.  E»u«d.C>ri 
DARADI  , Peuple  de  l’Ethiopie  intérieure 
félon  Ptolomée  s*.  Us  avoient  les  Tralitcs  au  31  La- 
Nord  & au  midi  les  OrypéenschafTeur$,&  ctoi- 
cnt  différais  des  Daradx . 

DA- 
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DARÆ,  nation  des  Gctuliens  dans  b Libye 
félon  Pline  ‘.  IlshabitoientaffczIoindebMcr. 

DARANDUS.  Voïez  Tarantus. 

DARAN1SSA  , Ville  de  l'Arménie  majeu- 
re , félon  Piolomcc  1 . Elle  ctoit  au  pied  du 
mont  Paryardes  & à b lourcc  b plus  Méridio- 
nale de  ll  Euphrate  . Les  Aéles  5 du  Oxicmc 
Concile  de  Conltantinoplc  font  fouvent  men- 
tion d'une  grande  contrée  des  Arméniens  qui  y 
cil  nommée  Darrtmfenfu  (tu  Analiblc . Les  mê- 
mes Ailes  parlent  en  plus  d’un  lieu  de  Dara- 
nisis,  ou  Ville  des  Ana  biles.  La  Ville  d'Anx- 
bile  cft  nommée  dans  Antonin , & ce  nom  li- 
gnifie fans  doute  la  même  ville  que  Daranilfa. 

DARANTASIA.  Voïez  Monstiirs,  Ville 
de  la  Tarantaifedans  les  Etatsdu  Duc  de  Savoie . 

DARANUM.  Voïez  Dorano. 

DARAPSA,  Ville  d'Afie  dans  laBadriane, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  s’apuic  de  l'au- 
torité de  Strabon.  Voïez  Drepsa. 

DARAS  , Rivière  de  Caramanie  . Voïez 
Dara  I. 

DARASI,  Voïez  Justiniana  Prima. 

DARAT,  félon  Pline  s , ou  Daratis  fé- 
lon Ptolome'c  4 , ou  Daradus  félon  les  Inter- 
prètes) ou  enfin  Darodus  dans  l’Atlas  de  Mr.de 
l’Ille  7 . C’ell  le  ficuve  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui leSenega,  en  Afrique  Iclon  quelques- 
uns,  maisfelon  Mr. derificc'cll  IcDras.  Vo- 
ïcz  au  mot  Dahra  2.  qui  efi  la  meme  Rivière. 

DARAT ATIA.  Ceft  ainfi  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  appelle  Daramujia  ou  Monstiers 
en  Tarentaife. 

DARATITÆ  , ou  Daradæ  , Peuple  an- 
cien qui  habitoit  aux  environs  du  Senega. 

DARBY  , ou  Darby-Shire  . Prononcez 
Derby  , quelques-uns  mêmes  l’écrivent  par  un 
E.  Province  Mediterranée  du  Roiaume  d’ An- 
gleterre vers  le  Nord  , dans  le  Diocele  de  Li- 
chficld  & Coventry  . * Elle  a la  Province  d’ 
Yorc  au  Septentrion  , celle  de  Nottingham  b 
l’Orient  , celle  de  Lciccllcr  au  Sud-ctl  , celle 
de  Staford  au  Sud-Ouëit  . La  meme  Province 
& celle  de  Clicilcr  la  bornent  à l’occident.  C’eil 
un  Pais  fertile  » en  pâturage  , en  blé  , & en 
bois  , particulièrement  du  côté  de  l’Ell  & du 
Sud  . 11  y a aufli  des  Carrières  de  Pierre  de 
Taille  & de  marbre , quantité  de  Pierres  dont 
on  fait  des  Meules  de  Moulins  , de  pierres  à 
chaux  & de  pierres  h aiguifer;  & plufieurs  mi- 
nes de  charbon  , de  1er,  & de  plomb  . On  y 
trouve  aulfi  de  l'Albâtre  & du  Cryital.  La  Ri- 
vière de  Dciwcnt  qui  pâlie  au  travers  de  cette 
Province  Nord  & Sud  & qui  le  jette  dans  la 
Trentedivife  la  Province  en  deux  parties,  l'une 
Orientale  & l'autre  Occidentale . Au  Nord-Ouclt 
on  trouve  le  Peak  dont  je  parle  en  Ion  lieu. 
Les  Villes  & Bourgs  où  l’on  tient  marché  dans 
cette  Province  font 


Darby,  Capitale, 
Chcitcrfield , 
Wirksworth , 
Bolfovcr, 

Alfreton , 


Bakcwcll , 
Chappcl  ii 
Dronsficid 
Winllcr, 
Tiddeswa 


to  Etat  pre-  DARBY  , Ville  IO  d’ Angleterre  en  Darby- 
r<it  de  la  G.  Shire  , fur  le  Derwent  . Elle  ell  bien  peuplée 
®r^;  T>  '•  & riche  par  fon  commerce . Elle  a cinq  paroif- 

fcs.  Il  y a fur  la  Rivicre  un  beau  pont  de  Pier- 
res . Le  Clocher  d'une  de  fes  Eglifes  ell  d'une 
grande  beauté  & fa  hauteur  ell  extraordinaire . 
La  Sale  où  le  tiennent  les  Affiles  cil  aufli  un 
fort  beau  bâtiment  de  Pierre  de  taille 
ques-uns  écrivent  Derby, 
ji Coas.Dtfl.  DARDA  ou  Tarda,  " petite  ville  de  b 
baffe  Hongrie  dans  le  Comté  de  Baranfwar  du 
Toi».  W. 


k£ucl- 


côté  de  la  ville  de  ce  nom  & de  Mohaez,  elle 
ell  au  Nord  & â deux  milles  d’Eflèk  fur  la  Ri- 
vière de  Fenns  près  de  ia  Montagne  de  Mec- 
zet . Mr.  de  l'Idc  11  ne  marque  ce  heu  quccom-  11  *<!«• 
nie  un  village  â l'extrémité  Septentrionale  des 
travaux  du  Pont  d’Elfck.  Ce  n'cil  en  effet  ou’ 
un  Fort  qui  couvre  & commande  le  pont  fur 
la  rive  gauche  de  la  Drawe . 

DARDANE,  Ville  de  laTroadc.  Elledon- 
na  fon  nom  h la  Dardanie  . Plutarque  en  fait 
mention  dans  la  Vie  dcSylla.  Elic  étoit  fituée 
fur  b Mer  & félon  Etienne  le  Géographe,  on 
l'avoit  nommée  auparavant  Tcucris  . Strabon 
'5  dit  que  ’e' ctoit  un  lieu  fort  ancien  & qu’on  «3  L.  «3. 
en  faifoit  fi  peu  d’état  que  fes  Gouverneurs  al- 
loicnt  fouvent  fc  promener  h Abyde  & ohli- 
geoient  fes  habitans  d’y  aller  aufli  . Le  P.  Lu- 
bin  '■*,  dont  Mr.  Corneille  a pris  cet  article,  *4  TaWn 
ne  doute  point  que  cette  place  n'ait  donné  fon  eco“r" 
nom  aux  châteaux  des  Dardanelles  , dont  l’un 
efl  , dit-il  , au  même  lieu  & l’autre  vis-h-vis 
dans  la  Thracc  . O11  peut  reélifier  cet  article 
par  ce  que  j’ai  déjà  remarqué  à l’Article  d’Aby- 
dos,  & par  celui  qui  luit. 

1.  DARDANELLES  , Châteaux  de  Tur- 
quie fituez  aux  deux  côtcz  du  Canal  qui  fait  la 
communication  de  l'Archipel  avec  b Proponti- 
dc.  Les  Turcs  les  appellent  Boghase  Issa-  J!?4**; 
ri  ; ccll-a-dtre,  LIA:  eaux  du  Gojitr . il  y en  a voo-c  it 
deux,  l’un  en  Alic,  l’autre  en  Europe.  ConiUntino. 

Le  premier  dans  l'Anatoiic  & qu  on  appelle  P1'* 
Natoli  Iski  Issar  , eti  d'une  figure  quarréc 
flanqué  aux  quatre  coins  de  tours  dont  celles  qui 
donnent  fur  la  Mer  font  aulfi  quarrées  & les  au- 
tres rondes  . Au  milieu  de  ce  Château  cil  uti 
donjon  fur  la  plate-forme  duquel  il  y a quel- 
ques Coulevrincs  & derrière  le  même  Château 
ell  un  gros  village  peuplé  d’environ  trois  mille 
perfonnes  Chrétiens,  Juiis  & Turcs:  Les  pre- 
miers y font  en  fort  petit  nombre  . Cette  pla- 
ce n’cfl  confidcrable  que  pour  la  fituation  du 
paflage  où  elle  ell  . La  plûpart  de  fes  canons 
font  h fleur  d'eau  fans  aucun  aflùt  . Il  y en  a 
vingt-huit  dont  plufieurs  portent  jufqu’au  rivage 
oppofé  j de  forte  que  nonobdunt  b pcfuntcur 
des  gros  boulets  de  pierre  dont  ils  font  char- 
gez , leur  moindre  calibre  étant  de  foixantc  li- 
vres , ils  portent  d'Afie  en  Europe  & récipro- 
quement ceux  d’Europe  portent  en  Afie,  parce 
que  le  Trajet  qui  féparc  les  deux  Châteaux  n’a 
pas  plus  d’une  demie-lieuë  de  large . 

Celui  d' Europe  qui  ell  dans  la  Romanic  & 
que  les  Turcs  nomment  Roumcli  Iski  Issar, 
ell  encore  moins  fort  & plus  irrégulier  que  ce- 
lui d’Afie  . Il  clt  lur  le  penchant  d’une  Colinc 
qui  le  commande  & ell  compofé  de  trois  grofles 
tours  qui  dcfccndcnt  jufqucs  â la  rade  où  font 
environ  trente  canons  h fleur  d’eau  d’un  même 
Calibre  & d’une  meme  portée  que  ceux  de  l’au- 
tre Château;  ils  font  tous  braquez  obliquement 
de  peur  qu’en  tirant,  ceux  d'un  Château  nefaf- 
fent  dommage  h l’autre.  Plufieurs  croient  (buf- 
fement  ) que  ces  deux  Châteaux  & les  deux 
Villages  qui  font  auprès  font  fur  les  ruines  des 
anciennes  Villes  Settos  & Abydos  célébrés  par 
les  amours  de  Hcro  & de  Léandre . Ce  fut  Ma- 
homet II.  fils  d’Amurat  II.  qui  les  fit  bâtir  Se 
on  les  peut  appclicr  les  ciels  de  Conllantinople, 
dont  ils  font  éloignez  de  deux  cens  milles,  puis 
qu'il  ne  palfe  aucun  vailfcau  ami  , ou  ennemi 
fans  congé  ; autrement  il  leroit  coulé  h fond. 

Tous  ceux  qui  viennent  de  Conllantinople  s’ar- 
rêtent trois  jours  devant  celui  d’Anatolie , afin 
qu'on  ait  le  teins  de  les  vifiter  & de  favoir  s’il 
n'y  a point  d'cfclaves  fugitifs  . Lors  qu'un  vaif- 
feau  marchand  ell  proche  de  ces  fortcrclfcs , il  ell 
F obligé 
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obligé  de  les  falucr  du  moins  de  trois,  de  cinq, 
on  de  fept  coups  de  Canon  . S’il  cfi  de  guerre 
fl  en  dott  tirer  fept  , neuf  ou  onze,  auxquels 
les  Châteaux  répondent  d’un,  de  trois,  ou  de 
cinq  : après  quoi  le  VaifTcau  les  remercie  de 
trois,  de  cinq,  ou  de  fept,  ce  qui  étant  lait , l’on 
pallie  fi  c'ell  pour  aiier  a Conihntinoplc.  Dans 
cette  defeription  il  y a à obfcrvcr  que  le  Voia- 
gcur  çitif  ne  met  qu’une  demie  licuf  de  dillan- 
cc  (l’un  Château  à l'autre,  ce  qui  aparemment 
doit  s'entendre  des  vieux  Châteaux  , car  pour 
ce  qui  cil  des  nouveaux,  Mr.  Tournefort,  fur 
l’exaélitude  duquel  on  peut  compter  , donne 
près  de  quatre  milles  6c  demi  de  largeur  â l'em- 
bouchure de  ce  Canal  où  ils  font  placez. 

a.  Les  NOUVEAUX  CHATEAUX  DES 
DARDANELLES  font  fituez  â l'entrée  du  dé- 
troit  auquel  ils  donnent  le  nom  . Les  vieux 
lont  plus  avant  vers  la  Propontide  . Les  nou- 
veaux 1 furent  bâtis  par  Mahomet  IV,  en  1659. 
pour  y mettre  les  Flottes  O'.homancs  â couvert 
des  infultcs  des  Vénitiens  qui  les  venoient  at- 
taquer â la  vue  des  vieux  Châteaux  . Cepen- 
dant une  armée  qui  voudrait  forcer  ce  partage , 
ne  rilqueruir  pas  beaucoup,  ccs  Châteaux  étant 
éloignez  l’un  de  l’autre  tic  plus  de  quatre  mil- 
les . L’Artillerie  Turque  quelque  tnonllrucufc 
quelle  paroilfc  n’ incommoderait  pas  trop  les 
vailfeaux  qui  défileraient  avec  un  ban  vent  ; 
les  cmbr.ifurcs  des  Canons  font  comme  des  por- 
tes Coeliercs  ; mais  les  Canons  qui  font  très- 
gros  , n’aïant  ni  affih  ni  reculée , ne  (auraient 
tirer  plus  d’un  coup  chacun . Le  même  Auteur 
doute  s’il  y aurait  un  homme  alfez  hardi  pour 
ofer  les  charger  en  prefence  des  vailfeaux  de 
guerre  , dont  les  bordées  renverferoient  en  un 
inllant  les  murailles  des  Châteaux  qui  ne  font 
pas  terraf  ées,  qui  enfevcliroicnt  les  canons  & 
les  canonniers  fous  leurs  ruines  . Il  croit  que 
fix  bombes  feraient  capables  de  détruire  ccs  lor- 
teredes.  J'ai  raporté  au  mot Âbydot  «c  que  cet 
Auteur  opofe  au  Icntitncnt  de  ceux  qui  les  cro- 
ient placez  fur  les  ruines  de  Sellos  & d’Aby- 
dos  . Mrs.  Whclcr  & Spon  avoient  déjà  fait 
connoitre  qu’ils  ne  le  croioient  pas . 

3.  DARDANELLES,  Le  P.  Briet  2 appel- 
le ainli  les  Châteaux  qui  commandent  le  dé- 
troit qu’il  faut  pafl’cr  pour  entrer  dans  IcGol- 
phe  de  Lcpantc  ; & ii  dit  que  Capo  di  Tra- 
pani  eft  lin  des  Dardanelles  de  Lcpantc  . Mr. 
de  fille  s les  nomme  Amplement  Les  Châ- 
teaux. San  fon  * nomme  l’un  Ciâteau  de  Ro- 
mélie tic  l’autre  Château  de  Murée  tic  tous  les 
deux  Dardanelles. 

Casai,  ou  0 e#t R o f T ors  Dardanelles, 
détroit  qui  joint  l’Archipel  à la  Propontide,  * 
on  le  nomme  aulli  Bras  de  St.  C torge  à caufe 
d'un  village  fituéaudelà  de  Gain  poli  & qui  s’ap- 
pelle Pert/iafit  où  il  y a une  fameufe  Eglife  de 
St.  George  fort  refpcctée  des  Grecs . Ce  Canal 
cl!  dans  un  lort  beau  Pais  , bordé  â droite  & 
à gauche  dccolincs  aficz  bien  cultivées  fur  Icf- 
qucllcs  on  voit  quelques  Olivieis,  quelques  vi- 
gnes & beaucoup  déterres  labourables:  en  y en- 
trant , on  laide  la  Thrace  & le  Cap  Grec  H 
main  gauche  : la  Phrygie  & le  Cap  Janififari  â 
droite  : la  Propontide  ou  Mer  de  Marmara  fe 
prefente  au  Septentrion  j l’Archipel  ou  la  mer 
blanche  relie  au  midi , On  l'appclloit  autrefois 
YHellefpom , c’cll  â-dirc  la  Mer  et' Helié . 

F.t  faits  amiffa  locus  hic  infamit  ait  H elle  : 

dit  LéandrcàHcro  dans  une  dcsEpîtrcs  d’Ovi- 
de. Les  anciens  ont  cru  qu’une  fille  d'Athamas 
Roi  de  Thcbcs  , nommée  Hcllé  s’y  noya  lors 
fju’cilc  voulut  palier  en  Colchidc  avec  Ion  frère 
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Phryxuspour  y porter  la  toifon  d'or.  On  nom- 
me aulli  ce  Canal  le  Détroit  de  Gallipoli  , iiç 
les  Bouches  de  Conllantinople  . Les  Turcs  le 
eonnoilfent  fous  le  nom  de  Boghas  ou  détroit 
de  la  mer  blanche . Les  eaux  de  la  Propontide 
qui  partent  par  ce  Canal  y deviennent  plus  ra- 
pides, de  même  qu’une  Rivière  qui  coule  fous 
un  pont  : lors  que  le  vent  du  Nord  foufle  , il 
n’cll  point  de  Vaiflcau  qui  fc  puilfe  prefenter 
pour  y entrer  ; mais  on  ne  s’apperçoit  plus  du 
courant  avec  un  vent  du  Sud  tk  il  n’y  a que  les 
Châteaux  â ménager.  Cc  (avant  Voiageur  aulli 
bien  que  Mrs.  Spon  & Whclcr  conviennent  que 
le  nom  de  Dardanelles  vient  de  Dardane  an- 
cienne Ville  qui  n’en  étoit  pas  éloignée  & dont 
le  nom  ferait  peut  étrç  dans  l’oubli  fans  laPaix 
4 qui  y fut  conclue  entre  Mithridate  & Sylla  fnPslyîu*CH' 
General  de  l’armée  Romaine. 

DARDANI.  Voïcz  Dardaniens. 

1.  DARDANIA  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoife . r On  crcit  que c’cfi aujourd'hui  O* ou-  * 16 
na  Ville  de  Bifcayc  dans  le  territoire  d’Ayala 
auprès  du  mont  Dardanius  qu'on  appelle  à pre- 

fent  La  Ferma  de  Ordumttt . 

2.  DARDANIA,  ancien  nom  d’une  I fie  de 
la  Mer  F.géc  que  l’on  a enfuitc  nommée  Sa- 

m o t >1  r a c e félon  Pline  8.  C'ell  aujourd’hui  8 I~4-  e.  ti* 
Sa  manda  acii  i . 

3.  DARDANIA  VETUS  ou  1’  Ancienne  Bauo*»n» 
Dardame,  Ville  de  la  Dardanic  dans  la  baffe 

Mvfie  auprès  des  fourccs  du  Simoïs  â dix- fept 
mille  pas  de  la  cAtc  de  fHe  lelpont  vers  l’O- 
licnt  & à quinze  d’ilium  vers  l’Orient  d’été. 

Elle  cil  â prefent  enfevelie  fous  Tes  ruines. 

1.  DARDANIE  , Pais  de  l’Afic  Mineure  . 

Durant  le  Roïaumc  de  Troye  , elle  étoit  au 
Nord  de  la  Tronde,  mais  loifquc  le  Païs  fut 
autrement  divife,  elle  fe  trouva,  dans  laMy- 
lic  mineure  . Elle  étoit  entre  l’Hcilcfpont  & 

les  fourccs  du  Granique.  . i 

2.  DARDANIE,  Ville  Cipitalc  de  la  Pro- 
vince de  cc  nom  dans  le  Koïauine  de  Troye. 

Voïcz  Dardania  Vêtus. 

3.  DARDANIE,  Canton  de  la  haute  Mce- 
fic.  Il  avoir  b Paronic  â l’Orient,  la  Pelaco- 
nic  au  midi  , la  Dalmatic  à l’Occident,  & la 
Dncic  Ripenfe  au  Septentrion.  On  le  nomma 
enfuitc  la  Dacie  mediterranée  , cependant  Je 

P.  Briet  9 dans  une  des  Cartes  inlcrécs  dans  9 » Fm.Lt, 
fes  Parallèles  les  dillingue  tk  fç  contente  de  les  c,r- 
faire  limitrophes.  Mr.  Corneille  10  ditque  c’clt  >®  im- 
proprement la  Partie  Méridionale  de  la  Servie , 
ce  qui  fc  trouve  suffi  dans  le  livre  de  Mr.  Bau- 
drand  11  , mais  cc  dernier  y ajoute  Y Erzeeovoi-  ti  Edit.iss». 
ne  , ou  Duché  de  St.  Saba  . Leurs  principales 
Villes  félon  lui  étoient  .-îrribantium , Nefjus  6c 
Seupia  , fclon  Mr.  Corneille  les  lieux  princi- 
paux de  ce  Pais  font  , Ntzza  6c  Ufthub  . La- 
zi us  croit  que  cette  Dardanic  ctoit  le  Pais  nom- 
mé aujourd'hui  la  Bofnie.  Cufpinicn,  Volatcr- 
ran  , & Sophicn  citez  par  Ortclius  11  croient  ■>  Thcfaur. 
que  c’cll  la  Servie  & la  Rafcic . On  trouve  dans 
Stobécun  palfagc  qui  ne  donne  pas  grande  idée 
de  la  propreté  des  Dardanicns  . Car  on  y lit 
qu’ils  n'étoient  lavez  que  trois  fiais  , au  bâtè- 
rnc,  â leurs  noces,  6c  après  leur  mort. 

DARDANIENScn  Latin  Dardani.  Peu- 
ples qui  habitoient  la  Dardanic , foit  la  Phry- 
gienne, foit  flllyriquc. 

DARDANIS  , Ville  de  la  Pentapolc  d’A- 
frique au  Cap  nommé  Zcphirium . Selon  Pto- 
loméc  'Selle  étoit  fur  les  iromicrcs  de  la  Mar-  »î  L 4.  e.4. 
marique. 

1.  DARDANUS,  Ville  maritime  !4  duRo-  i4Bacoran« 
ïaume  de  Troye  , au  bord  de  l'Hellcfpont  â E*L  t48». 
l'endroit  où  il  fc  joint  â l’Archipel  , â huit 

milles 
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mille*  d 'Abydos  vers  le  Nord  & de  Rhettum 
vers  le  Midi  & â feize  de  la  Ville  de  Troyc. 

§.  C'cit  de  cette  Ville  que  lesSavans  croient 
que  les  Dardanelles  tirent  leur  nom  ; comme  cet- 
te Ville  auffi  bien  que  la  Province  duRoïaumc 
de  Phrvgic  nommée  Dardanic  tiroit  le  ficn  de 
l'ancienne  ville,  aulfi  nommc'e  Dardanus , qui 
i Corn. ni ft.  rne  paroît  ia  même  qu c Dardania  1 Vêtus.  Les 
— Poètes  ont  feint  que  Dardanut  à qui  elledevoit 
fon  nom  & fa  fondation  étoit  fils  de  Jupiter  Se 
d’Eiecfra.  La  mort  de  fon  frère  Jafius  quilavoit 
tue’  l’aïant  oblige'  de  fuir,  il  fc  retira  en  Phry- 
gie,  St  Tcuccr  qui  en  étoit  Roi,  lui  donna  fa 
fille  en  mariage  , l’affociant  au  Gouvernement 
de  ce  Pais  qu'ils  appelèrent  de  leurs  noms  tan- 
tôt T eues i a S c tantôt  Dardania.  Ces  deux  vil- 
les, tant  la  maritime  que  la  Mediterranée,  c'toi- 
ent  dilemmes  de  Trove,  quoi  que  des  Auteurs 
jDiQ-iumot  les  confondent  ; comme  Grelot  cite'  par  2 Mr. 

çornc]||Ci  ^ Selon  Virgile,  dit-il,  cette  Ville 
,,  ( Dardanic  ) a été  la  même  que  Troyc  à la- 
„ quelle  Tros  petit-fils  de  ce  même  DardunusSc 
„ Pere  deGanymedc  donna  fon  nom,  St  celui 
„ de  Troadc  à la  Province  ; mais  quelques  au- 
„ très  Auteurs  affinent  que  l’ancienne  Dardanie 
,,  qui  étoit  bâtie  fur  l'HelIcfpont  vers  l’endroit 
„ où  font  les  Dardanelles,  conl'erva  toujours  fon 
„ nom,  St  que  la  Nouvelle  qui  fut  bâtie  fur  le 
„ Xanthe  changea  le  ficn  en  celui  de  Troye  St 
„ d’Ilion  . " Les  Géographes  anciens  diftin- 
guent  la  ville  Dardanut  ou  Dardanium  en  fous- 
enrendant  Oppidum  , de  la  Ville  de  Troye, 
mais  ni  l’une  , ni  l'autre  n’étoit  au  pied  du  mont 
Ida,  ni  aux  fources  du  Simuïs  -,  où  doit  avoir 
été  la  Dardania  Vêtus  fondée  par  Dardanus  . 
Voïcz  l’Article  Dardania  Vêtus. 

S Ortec.  a-  DARDANUS,  Ville  d’Italie  * dans  la 
Tk«f,  Touille,  elle  étoit  entourée  des  eaux  du  marais 
de  Salpé,  (clon  Lycophron  ; fur  quoi  Ion  Com- 
mentateur remarque  qu’il  y avoit  une  autre  Vil- 
le aulfi  nommée  Dardanus  au-dcllus  de  la  Ma- 
cédoine , aparemment  dans  la  Dardanic  Illyri- 
4 Ibid.  que.  Il  y avoit  * encore  une  autre  Dardanus 
dans  la  Tofcane , s'il  n’y  a point  de  faute  dans 
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un  Kdit  du  Roi  Didier. 

DARDARltNS.  Voïcz  Dandarif.ns. 
DARD1  , Peuple  d'Italie  dans  la  Daunie, 
lequel  fut  détruit  par  Diomède  ; au  raport  de 
Pline  s , Il  ell  vrailcmblablc  qu’ils  occupoienc 
une  partie  de  ce  qu’on  appclla  cnluitc  les  champs 
de  Diomede  , St  comme  ces  champs  étoient 
proches  de  Salpc,  peut-être  que,  félon  la  con- 
jcéfured’Ortelius,  ilstiroicnt  leur  nom  de  Dar- 
danus,  Ville  qui  étoit  dans  le  meme  territoire 
de  la  Pouille . 

«T  Le  Peuple  Troien  cft  devenu  le  plus  cé- 
lébré de  tous  par  les  Pocfiesd' Homère  & de  Vir- 
gile. Scs  habituas  difpcrfcz  après  la  ruine  de  la 
Capitale  ont  tourni  un  champ  libre  â lu  Pocfic . 
Il  ell  arrivé  delà  que  la  plupart  des  Nationsqui 
ignoroient  leur  véritable  origine  , ou  qui  voù- 
loienten  avoir  une  plus  brillante,  ont  eu  la  lot- 
te vanité  de  fc  dire  dcfccndiics  de  ces  Troycns 
a Dan*  la  fugitifs.  Il  n’a  pas  tenu  à Roufard  * ni  ù u'uu- 
FranciaUe l.i.  trç$  vjeux  Romanciers  que  la  trauce  n’er.  vint 
aulft  . C'cil  fans  doute  à cette  manie  que  l'on 
doit  attribuer  ce  grand  nombre  de  Villes  ou  de 
Païs  qui  avoient  un  nom  commun  avec  Troyc 
ou  les  parties  de  ce  Roïaumc. 

•s  Anuino.  DAREC  , Ville  d’Afic  ^ dans  l’Ofrushnah 
p- 7».  contrée  de  la  Choraiinic. 

DAREIUM  , lieu  d’Afic  dans  l’Apavort3- 
8 L .6.  c.is.ne  contrée  de  la  Parthie  . Pline  8 en  vante  la 
fertilité  . 


t D A RELH  a M A R A » Ville  d’Afrique , 

.4-cuï.  (jaQS  ja  prov.incc  jc  jfcl  fur  ja  Montagne  de 
Tom.  IV. 
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Zarhan . C’eft  l’Epticicnnc  de  Ptolomée  qui  la 
met  à 9.  d.  de  longitude  St  â 34.  d.  ao'.  <ic  la- 
titude. Elle  a été  bâtie  par  les  Romains  & dé- 
truite avec  la  plûparr  des  autres  du  Païs  . Elle 
cft  fur  la  pente  d’ une  Coline  , où  fc  tient  le 
marche  de  Caçar  Pharaon  qui  n’en  ell  pas  éloi- 
gné, & clic  cft  ceinte  de  hauts  murs  de  Pierre 
de  taille  qui  font  fondus  en  pluficurs  endroits  & 
les  Maifons  ne  font  pas  en  meilleur  état  . Le 
trafic  des  habitans  ell  en  huile  & comme  ils 
font  près  des  plaines  de  la  Province  d’Asgar  qui 
raportent  beaucoup  de  Bled  , ils  font  tort  ri- 
ches . Il  y a tant  de  Lions  dans  le  Païs  & on 
y cft  fi  accoutumé  qu’on  ne  s’en  éfraie  point  à 
caufc  qu’on  les  voit  perpétuellement  roder  au- 
tour des  enclos  pour  chercher  à vivre. 

DAREN,  félon  Mr.  Corneille  ,0,  Ville  de 
l’Amérique  Méridionale  , dans  la  Province  de 
terre  Ferme.  Elle  ell,  dit-il,  fituc'e  fur  leGol- 
phe  d'Uraba.  Cette  Ville  autrefois  confiderablc 
a été  honorée  d’un  Siège  d'Evêché  , qu’on  a 
transféré  â Panama . 

§.  Notez  que  Daren  cft  une  faute  de  Copi- 
ftc  pourDAMEN  place  détruite  qui  cil  marquée 
dans  les  Cartes  de  Mr.  Sanfon  , St  négligée 
dans  celles  de  Mr.  de  l’Idc  . On  la  nommoit 
Daricn  du  nom  d’une  Rivière  qui  â fon  embou- 
chure forme  unGolphc  nommé  à'Urraba  St  plus 
communément  de  Daricn,  â l’Occident  duquel 
elle  étoit  placée.  Voïcz  Darien. 

DARGAN,  •*  Ville  d'Alic  dans  la  contrée 
de  Khuarczm  en  Perfc  . Elle  en  ell  une  des 
principales  & la  première  qu’on  rencontre  quand 
on  vient  de  celle  de  Mcrow  l’une  des  Capitales 
du  Korafan  . On  compte  ving  quatre  Parafan- 
gues  depuis  cette  ville  jufqu'à  celle  de  Hazar- 
Asb.  Les  Géographes  du  Païs  donnent  à Dar- 
gan  8 6.  d.  & 26'.  de  longitude  & 43.  d.  30'.  de 
latitude  Septentrionale . 

DARG1DUS,  Rivière  d’Afic  dans  la  Ba- 
élrianc . Elle  a fa  fource  dans  la  Montagne  Pa- 
ropamifus  St  coulant  vers  ic  Nord  elle  le  joint 
h l’Oxus. 

DARGOMANES  , autre  fleuve  de  la  Ba- 
èlriane  , lequel  tombe  auffi  dans  l’Oxus  . On 
l’appelle  aujourd’hui  Morca  ou  Marou- 

I.  DARHA,  Païsd’Afrique  11  l’un  des  prin- 
cipaux de  la  Numidie.  Il  prend  fon  nom  de  la 
Grande  Rivière  de  Darha  St  renferme  la  plus 
grande  Partie  de  ia  Mauritanie  Cefarienfe.  Le 
Grand  Atlas  le  fcparc  du  Roïaume  de  Maroc 
au  feptentrion.  Il  a les  Provinces  de  Gcfulc& 
dcSus  â l’Occident;  celle  de  Segcltnclfe  à l’O- 
rient; la  Libye  St  IcsZcncgues  au  midi.  Cette 
Province  longue  de  cent  lieues  contient  beau- 
coup de  Châteaux  St  de  Places  fituées  fur  les 
bords  du  fleuve  Darha.  Une  des  principales  Vil- 
les de  cette  contiée  eft  Bonifabitb  ou  Mucubah 
fur  le  rivage  de  cette  Rivière  . On  trouve  en- 
fuite  J Quittas  & fon  Château  qui  n’cll  éloigné 
du  Darba  que  de  la  portée  d’une  ficchc  , puis 
Tczcrm  petite  Ville  avec  un  Château  , Tatu- 
mattett , Tinteda , 'Parafait , }~mzulin , Tame- 
gucrut  St  Timefcuit  . Il  y a un  Château  de  la 
Libye  nommé  Tabornoji  St  un  autre  qu’on  ap- 
pelle Afra , bâti  par  lesCherifs  fur  ia  frontière 
du  Zahara.  On  y voit  encore  lesmafurcs  de  la 
Ville  AeTefut  (Tefuf)  où  les  Rois tenoient  leur 
Cour.  Cette  Province  a quelques  terres  où  ion 
fente  du  froment  , St  qui  raportent  beaucoup, 
lors  que  le  Dahra  fc  déborde  au  mois  d’Avriléc 
que  les  campagnes  en  ont  été  inondées.  Cepen- 
dant quelque  tertile  que  l’année  puifle  être  , il 
n’y  en  a pas  luflilamment  pour  nourrir  les  habi- 
tans , ce  qui  les  oblige  de  porter  leurs  dattes  a Fez 
pour  les  échanger  avec  du  bled . Le  Païs  produit 
F a beau- 
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beaucoup  d’indigo  & les  bords  du  Dahra  a qua- 
tre lieues  h la  ronde  font  bordez  de  palmicis 
qui  portent  d’excellentes  dattes  . C’eft  du  bois 
de  ces  palmiers  qu’on  fait  les  foiivcsdtics  pou- 
tres des  Maifons.  On  nourrit  les  chameaux  & 
les  chevaux  des  dattes  dont  on  fait  le  moins  de 
cas  & les  noyaux  de  ce  fruit  étant  pilez  fer- 
vent de  fourage  aux  Chèvres  & leur  font  venir 
beaucoup  de  lait . Les  babitans  font  bafanez  de 
l’on  trouve  parmi  eux  peu  d’hommes  qui  aient 
Je  teint  blanc  parce  qu’ils  s’allient  avec  les  Nè- 
gres . Les  femmes  font  allez  bien-faites  & ne 
manquent  point  d’embonpoint  , Elles  ont  pour 
les  fervir  des  cfclaves  qu’on  amené  du  Pais  des 
Nègres.  Leur  manger  ordinaire  cli  de  la  bouil- 
lie faite  de  farine  d’Orge  & de  Dattes  & ce 
. n’cft  jamais  qu’en  temsde  tête  qu’ils  goûtent  du 

Pain  ; mais  ils  mangent  beaucoup  de  chair  de 
Cheval,  & d’Autruchc.  Ils  font  fujets  du  Rot 
de  Maroc  qui  tient  des  Akaïdes  , ou  Gouver- 
neurs en  pluficurs  de  leurs  quartiers  . Ils  ont 
aulii  des  Chccqucs  ou  Seigneurs  Vafiâux  en 
quelques  endroits . 

> Uni.  j ix\RHA  , 1 fleuve  d’Afrique  ; il  coule 
dans  la  Province  h laquelle  il  donne  fon  nom , 
il  tire  fafource  du  mont  Allas , fur  les  confins  de 
la  Province  de  Hafeora  , rouie  fes  Eaux  vers 
le  midi,  arrofe  la  Province  de  le  defert  deDa- 
iha  «Se  va  enfuite  fe  décharger  dans  un  Lac. 

*}.  Mr.  de  I 1 lie  appelle  Dzas  la  Rivière  & 
lu  Province,  & croit  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment que  c’eft  le  Daradttt  des  Interprètes  de 
Ptolotu.c  . Voïez  au  mot  Darat  . Mr.  de  la 
Croix  lemblc  terminer  à ce  Lac  la  courfe  du 
Darlta  , mais  ce  Lac  communique  h un  autre 
par  un  Canal  étroit  qui  cil  une  continuation  de 
la  Rivière  qui  pafte  dans  un  troifièinc  au  Sud- 
Ouclf  duquel  ètoit  fit  liée  la  ville  de  Teful  de 
non  pas  Teint  ; delà  il  fe  jette  dans  la  Mer  au 
Nord  de  licnilabih  . 

i.  DARIEN  Ri  vitre  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Elle  a fa  fotircc  dans  les  montagnes  qui 
font  à l’Orient  Méridional  de  l'Audience  de  Pa- 
nama ix  coulant  Sud  & Nord , elle  va  fe  per- 
dre dans  le  Golphc  de  Daricn. 

;.  DARIEN  Gdphe  de  l'Amérique  Meridio- 
» Ai!»*.  naic  h l’Orient  de  l’ifthmc  de  Panama  1 . On 
le  nomme  dans  quelques  livres  le  Golphc  A'Ura- 
b.i  !t  caufc  d'une  place  autrefois  confiderablc  & 
* Co*nr.*t  alors  Capitale  d’un  Roïattmc  s . Ce  Golphc  a 
V0U3C  T. i.  qUa(0r7C  ficucs  de  longueur  & fix  de  largeur, 
p1"’  car  il  mefurc  qu’il  s’avance  dans  les  terres  , il 
4 Au»*  à*  va  en  ëtrcctflant.  L’Embouchure  4 du  Golphc 
iin'iuE.  ci}  par  S.  d.  55'.  de  latitude. 

q.  DARIEN  , Ville  liiucc  à l’Occident  du 
x Co»iir»i  Golphc  de  même  nom . s Elle  cft  dans  un  cn- 
lli.  >‘»s107-  droit  mal  fain  & expofé  aux  chaleurs  j ce  qui 
cft  eaufe  que  tous  fes  babitans  ont  mauvaife  cou- 
leur, comme  s’ils  avoient  la  taunilfe  . Daricn 
cft  fur  la  Rivière  de  ce  nom  & ell  environnée 
tic  liantes  montagnes,  de  forte  que  le  Soleil  du 
midi  y trape  dircdlcment  & que  la  réverbération 
de  la  chaleur  de  cet  Aiire  s’y  fait  fentir  devant 
& derrière , et-  qui  contribue  aux  ardeurs  infu- 
jsortablcs  & mal  faines  de  l’été  plus  que  le  cli- 
mat où  elle  cft.  D’ailleurs  le  tciroir  de  Daricn 
ne  vaut  abfolumcm  rien,  car  cette  place  cft  dans 
un  marais  il  eau  puante  . Les  babitans  y font 
.continuellement  intcftczdc  toutes  loites  de  ver- 
mine. Si  l’on  y creufc  il  la  profondeur  dedeux 
ou  trois  pieds  , on  découvre  aufli-lôt  des  fotir- 
ces  d’eau  corrompue  qui  le  communiquent  à la 
Rivière  dont  le  cours  cft  lent  & retenu  par  la 
bourbe.  Il  y a garnilon à Daricn . Mr.  Corneil- 
/ Au  mot  Ca-  1=  * dit  qu’il  y avoir  aulii  autrefois  un  Evêché 
r.h.  .qui  cft  aujourd’hui  celui  de  Panama. 


4.  DARIF.N,  z JJlhme  qui  joint  l'Amérique 
Septentrion. de  avec  la  Méridionale.  On  l'appel- 
le plus  communément  Iflhmc  de  Panama.  Il  cft 
rcnlèrmé  entre  une  ligne  imaginée  depuis  Santa 
Maria  Vilie  placée  au  fond  du  Golphc  de  St.  Mi- 
chel, iufqu’au  fond  du  Golpfle  de  Daricn  & une 
autre  ligne  Méridienne  tirée  à l'Ouëft  de  Por- 
to-Be!o.  Du  tems  de  I-acr  on  faifoit  une  Pro- 
vince deDaticn  qu’il  dit  faite  partie  duPaïsdit 
Terre  jeune . Voici  la  defeription  qu’il  en  don- 
ne . La  Province  **  de  Djricn  cft  cftimée  pour 
la  bonne  température  de  l’air  . Son  terroir  cft 
très-fertile.  Les  melons  & les  autres  fruits  fem- 
biablcs  germent  de  viennent  à maturité,  vingt 
jours  après  qu’on  en  a mis  la  fcnicnce  enterre. 
Les  vignes  & les  autres  Arbres  fruitiers  y por- 
tent leurs  fruits  atilfi  promptement  . Il  y a des 
Lions  dans  cctic  Province,  mais  plus  petits  de 
moins  lurieux  que  ceux  d'Afrique , des  Léopards , 
des  Tigres , des  Chats  Sauvages , grands  & lé- 
gers , des  Cerfs  moins  grands  6:  moins  vîtes 
que  ceux  d’Europe  , de  petits  Renards  de  dife- 
ren  tes  couleurs,  des  daims  fans  cornes  de  la  gran- 
deur d’un  mulet,  des  lapins,  des  lièvres  & une 
quantité  de  finges  de  de  guenons  . Il  y a aufli 
grande  abondance  de  fort  beaux  oifeaux , mais 
peu  qui  fuient  dilerens  de  ceux  des  autres  quar- 
tiers de  l'Amérique  , ù l’exception  de  certains 
paons  d’une  admirable  diverfiié  de  couleurs  que 
l'on  trouve  aux  bords  de  la  Rivière  appeliée  Rio 
fraude  . Les  habitant  y font  tourmentez  d'une 
cfpcce  de  chauve-fduris  dont  la  morfurc  ell  tore 
venimeufe  . Il  en  fort  beaucoup  de  fang  qu'on 
ne  fauroit  étancher  , fi  on  ne  la  lave  d’eau  de 
Mer,  de  (i  l’on  ncniet  deii'us  de  la  cendre  chau- 
de . Aiphonfe  Oieda  étant  parti  d’Hupaniola, 
(St.  Dominguc)  en  1508.  avec  quelques  navi- 
res fournis  de  (oidats  de  de  toutes  lunes  de  mu- 
nitions, prit  Ion  cours  vers  le  Culte  d’U'traba, 
au  cùic  Oriental  duquel  il  mena  fi  flotte  en 
cherchant  la  Rivière  de  Daricn  , dont  les  ri- 
chefl’es  avoient  commencé  à faire  du  bruit  . E- 
tant  defcer.du  à terre  en  ce  hcu-lâ  il  y bâtit  la 
Bourgade  de  St.  Scbul’ticn  tu  un  terroir  abon- 
dant en  toutes  choies  . Les  Sauvages  fatiguant 
les  Efpagnols  qu’ils  avoient  peine  à foulrir, 
Oieda  huila  cette  place  qu'il  avoir  à peine  com- 
mencée, & comme  les  Vivres  lui  manquoient  il 
abandonna  fes  gens  qui  s’erant  embarquez  dans 
les  chaloupes  qui  étoient  de  relie,  s'en  allèrent 
en  divers  quartiers.  Encifc  fui  vint  avec  des  Pro- 
vifious  de  un  renfort  île  Soldats  de  les  emmena 
avec  lui  contre  leur  gré.  Il  fe  plaça  au  coté Oc- 
cidental du  Golphc  oc  trouva  quelque  temsaprés 
la  Kiviéic  de  Daricn  qu’Oiciia  avoit  cherchée 
inutilement  . Il  bâtit  lur  fes  bords  une  petite 
Ville  en  1510.  au  nom  de  Saune  Marte  Anti- 
que. Cctic  Ville  s'accrut  tellement  en  peu  d’an- 
nées , tant  en  nombre  d’habitans  qu’en  richef- 
fes , que  l'an  1514.  elle  fut  annoblic  d’un  Evê- 
ché. Vafco  Nunez  Balboa  s’étant  enfuite  ouvert 
un  Pallagc  vers  la  MerduSud,  la  Ville  de  Sic. 
Mario  Antique  fut  abandonnée  pir  Petrejo  d' 
Avila  que  le  Roi  d’Efpagnc  3voit  fait  Gouver- 
neur de  cette  Province,  de  les  babitans  furent 
traufportczà  Panama  en  1519.  Il  y eut  une  au- 
tre bourgade  bâtie  par  les  luldatsd'Avila,  dans 
la  Province  de  Pocorofa  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière de  Santa  Cruz  de  elle  fut  enfuite  furprife 
de  entièrement  ruinée  par  les  Sauvages  . L’an 
1515.  le  même  Avila  mena  une  Colonie  au  port 
d’Acla  à vingt  lieues  de  Ste.  Marie  Antique  vers 
le  Noid-Ouéil  auprès  du  rivage  de  la  Mer.  Ce 
Port  étoit  allez  profond  ; mais  d’un  accès  diffi- 
cile, â caufc  de  la  rapidité  de  ta  Mer  qui  bat  cet- 
te Côte . Depuis  ce  tems  la  Province  de  Daricn 
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& même  rom  le  côté  Occidental  d'Urraba&dc 
Nombre  de  Dios  font  demeurez  prcfqucdefcrts, 
& les  Efpugnols  n'y  ont  aucune  Ville  ni  aucun 
Village . 

«j.  Panama  en  attirant  à elle  tout  le  commer- 
ce, a caulé  la  ruine  de  toutes  ces  Peuplades  qu’ 
elle  a rendu  inutiles,  èx  lur  Icfqucllcs cllcacm- 
jm  ré  la  préférence. 

i Ceuak.  DARIOK1GUM,  ’ ancienne  Ville  delà  Gau- 

Uifc  J*"'*  k dans  l'Armorique,  c’cll  à-dire  dans  la  Breta- 
gne. Elle  étoit  au  fond  d’un  Golplrc  dont  le  ri- 
vage étuit  occupe  par  un  peuple  nomme  Vfne- 
3 i : nom  qui  s’eil  conférée  dans  celui  de  Van- 
nes Ville  fituée  apparemment  fur  les  ruines  de 
JJaticripum . Ptolomée  nomme  Dnriorigon , & 
cette  même  ville  efl  nommée  dans  la  Notice  de 
la  troilicme  Lyonotfe  Civitnt  Veneur»  , dans 
Grégoire  de  Tours  Cxvitat  Vcncnt»  , & dans 
la  Notice  de  l’Empire  Vomi.  Volez  Veneti  de 
Vannes. 

i d«  l'Isie  DARLINGTON,  1 Ville  d'Angleterre  dans 
Alla*.  Je  comte’  de  Durham , proche  de  la  Ki.  icrede  la 
Tocs , qui  pâlie  au  midi , «x  tcparc  ce  Comté  de 
* celui  d’Yorck. 

DARMOUTH,  quelques-uns  écrivent  Der- 
mont  en  faveur  de  la  Prononciation:  Ville  d’ An- 
gleterre en  Devonshirc . Son  nom  marque  qu'el- 
le cil  à l'embouchure  de  la  Dnrt  ou  Dette  dans 
la  Merde  Bretagne , où  elle  a un  port  défendu  par 
deux  Citadelles.  Elle  eilàneut  lieue;  d’Exceller 
& envoie  deux  Députez  au  Parlement.  Elle  ell 
, lituée  à 14.  d.  2'.  de  longitude  de  à 50.  d.  là.  de  la- 

titude félon  Mr.  de  l’Ilîe. 

3 Mcraoirc»  x.  DARMSTADT  Ville  d’Allemagne  3 dans 
le  I.ar.dgraviatdc  Helfc  Darmiladt,  ai  ex  1 remi- 
té feptentrionale  du  Bergdraat,  au  Midi  & à qua- 
tre lieues  Géographiques  de  Francfort . Elle  ell  le 
partage  d’une  Branche  de  la  Maifon  de  Melle.  Cet- 
te Branche  a pour  tige  George  I.  ou  le  Pieux,  le 
plus  jeune  fils  de  P.  ilippc  le  Magnanime  , qui 
fin  .aligna  la  partie  haute  du  Comté  de  Carzc- 
nclnbogcn  , dont  cette  Ville  c.t  ia  Capitale,  Sc 
la  rciide-ncc  des  Princes  qui  en  portent  le  nom. 
Son  Château  cfl  plutôt  un  Palais  qu’une  Fortcrcf- 
fe,  & paraît  un  bâtiment  magnifique.  Il  y en 
gvoit  un  qui  étoit  une  véritable  fortcrelle , mais 
le  Comte  de  Burcn  avec  l’armée  Impériale,  après 
y avoir  donne’ deux  afluuts  en  tçqé,  dansiefquels 
il  lut  rep'iuiré  i pendant  que  l’on  capituloit  pour 
rpndre  la  Ville,  furput  les  habirans  par  une  atta- 
que impreuve , pii  la  la  ville  Sc  mit  le  Château  en 
cendres.  George  dont  j'ai  parlé,  en  iitabbatre  le 
re|je  pour  élever  le  Palais  qu’on  y voit  aujourd’- 
hui . Dans  les  rems  de  guerre  où  cette  refidence 
expoferoit  la  Courà  trop  de  dangers,  clic  fc  re- 
tire à Givifcn  autre  Viiie  de  (es  Etats.  Ilvaunc 
Chancellerie  à Darmiladt  pour  le  haut  Comté  de 
Caizenclnbogen , Sc  une  autre  à Marpurg  pour 
les  affaires  delà  haute  Hciîe  dont  elle  cit  laCa- 
njtalc.  C'eildaiiîl'Eglifcde  cette  Ville  que  font 
les  tombeaux  des  Princes  & Pimcclfes  de  cette 
famille . 

z.  DARMSTADT  Souveraineté en  Allema- 
gne avec  titre  de  Landgraviat.  Le  Prince  qui  en 
cil  en  pplfdTion,  cil  Souverain  delà  plus  grande 
Partie  de  la  haute  Hcffc  , où  font  Gicffen  , 
NM»  , Iitcr  , Huiibtuh  : St  la  haute  Partie 
du  Comté  de  Catzcnelnbogeu  où  cil  Darru- 
liadt . 

aCoksOiQ.  DARNF.TAL  4 Gros  Bourg  de  France  en 
«XÏÏ  Normandie.  Il  cil  fitué au  pied  d’une  Côte  cou- 
le, lieux.  verte  d’un  bois  St  à un  quart  de  lieue  de  Rouen, 
d’où  un  chemin  pavé  y conduit  en  foriant  par  la 
porte  île  faint  Hilaire . i!  y a deux  Parodies  , 
St.  Pierre,  & St.  Jacques,  airofécs  par  lespc- 
litcs  Rivières  d’Aubcttc  St  de  Robec  qui  y 
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font  tourner  une  trentaine  de  Moulins  pour  de'- 
graifier  les  étuKséSt  pour  diflciens  ulages.  L’E- 
glifc  de  St.  Jacques  ell  tien  bâtie  lit  avec  pro- 
preté. Il  y ades  bas  reliefs  autour  du  Choeur  dont 
ia  nef  n’a  pas  été  achevée.  La  tour  cil  belle  St 
renferme  une  grolfcSt  ion  bonne  fonneric.  O11 
fait  ilatis  le  Bourg  de  D-rnet  .i  des  Draps,  des 
Serges,  des  Pimhinats,  & autre'.  éioteS  de  Dra- 
perie, ainlique  des  couvertures  de  laine.  On  y 
voit  beaucoup  de  Tanneurs  St  de  Corroycurs  St 
les  gens  de  la  Camp  gne  aportent  leurs  Grains  à 
Km  marché.  Il  y une  fourcc  très-abondante  Sc 
un  beau  refervoirqur  communique  l’eau  dans  des 
canaux  fouierrarns  pour  une  partie  des  ioncaincs 
de  Rouen. 

DAKOACANA  3 Ville  d’Afic  entre  lest  liai-  5 p,0iora.  1. 
nés  uu  Caucafe  dans  la  contrée  que  les  anciens  6-  s.us. 
nommoient  Paro/ranijut . 

DAKOCA  Ville  d Efpagne  dan;  l’Arragon, 
à cinq  lieues  de  Calatajud  vers  le  Midi  St  à 
douze  de  Sarragoce  du  côté  du  couchant  d’hv- 
ver,  en  tirant  vers  les  frontières  de  ia  ouveile 
Cailille.  Cette  Ville  cil  fituée  entre  des  mon- 
tagnes fur  la  Rivière  de  Xrloca,  qui  rend  Ion 
terroir  (utile  en  bons  fruits  . Son  circuit  cil 
fort  grand}  mais  fes habuans fom  en  petit  nom- 
bre . On  la  trouve  pics  du  p.ulàgc  nomme  le 
port  de  Daioea. 

C Cette  ville  nommée  Daroca  par  MM.  Bau- 
drand  St  Corneille,  de  qui  cet  article  ell  em- 
prunté, cfl  nommée  Daroca  (J allô  Cane» , dans 
F A t las  de  Saiilon. 

DAROM  St  Daroma  6 . Ce  mot  en  Hebreu  4 dc*imft 
lignine  ic  Midi.  EufebcSt  Saint  Jérôme  le  1er-  D'O.JUjB 
vent  du  terme  Daroma  pour  defigner  la  partie  *''c ' 
Méridionale  de  Juda.  Ce  Canton  de  Daroma 
s'étend  du  Nord  au  Midi  depuis  la  ville  d’ E- 
leuchcropolis , en  avançant  vers  l’Arabie  Pc’rree 
à la  longueur  de  prés  de  vingt  milles  ; St  du 
levant  au  couchant,  depuis  ia  M.r  morte,  jus- 
qu’à Gerare  St  Berlabée. 

DARON  ou  Darona.  MM.  Mity  Sc  Cor- 
neille en  (ont  une  Ville  Epifcopalc  dans  la  Pa- 
lelline  fur  la  Mer  Mediterranée,  lis  diletirquc 
c'cil  l'ancienne  Anthfdon  St  qu'elle  lut  nom- 
mée Agrii-piada  en  l’honneur  d' Agrippa  par 
Hcrodc  le  Grand.  Ce  qu'ti;  „jout.nt  me  (aie 
croire  que  c’ell  la  même  choie  que  Diront  ou 
Daroma , à lavoir  quelle  donne  Ion  nom  à une 
contrée  voifinc  qu’on  appelle  idumcc.  Ni  les 
Notices  Epilcopalcs  , ni  MM.  Reland  , bo- 
chard,  St  Baudrand,  ni  Dom  Calmer,  ni  me- 
me St.  Jérôme  Sc  F.ufcbc  , n’ont  lait  aucune 
mention  de  cette  ville  . Je  n’en  ai  trouvé  de 
traces  que  dans  Adrichomc,  qui,  dans  la  con- 
trée de  Pharan , place  Daron  fur  ia  droite  du 
torrent  d’ Egypte  allez  loin  de  la  Mer  . Cet 
Auteur  dit:  Daron,  Ezechicl  en  parle  &Sym- 
maque  le  traduit  par  jlfiicui,  c’cll-a- ri  ire  le  Sud- 
Oued.  Il  ajoute  lur  i' autorité  de  Guillaume  T 
de  Tyr  que  les  Chrétiens  bâtirent  un  Fort  près  Iiûfi.&e.”’ 
le  torrent  dit  d’Egypte,  que  ce  fut  Amauriquil’ 
l’amplifia  St  que  d autres  y ajoutèrent  des  taux- 
bourgs.  Le  meme  Adrichomc  cil  bien  éloigné 
de  dire  que  ce  Château  fut  la  ville  d’ Antlic- 
don  qui  fut  furnomméc  Agrippias,  car  il  place 
cette  dernicrc  au  bord  de  la  mer  de  l’autre 
côté  du  torrent  d'Egypte  St  dans  la  Tribu  de 
Simeon . 

DARRO,  ® ou  Daxo,  Rivière  d’ Efpagne. 

Elle  defeend  du  fommet  d’nne  montagne  au  itcf-  G * r,”T' 
fus  de  la  ville  de  Grenade  de  laquelle  la  fourcc 
cfl  éloignée  de  dix-fept  milles.  Les  Espagnols 
la  nomment  Rio  de  Oao,  ou  Kiiu-r,  ,1  or 
à caule  de  l'or  qu'elle  porte,  cile  ledéchargc 
dans  ic  Xcml  proche  de  Grenade . 

1.  DAR- 
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1.  DARWE,  DERWE  on  Derwtnt,  Ri- 
vière d'Angleterre  dans  l.i  Province  de  Darby 
ou  Derby  , où  elle  à fa  fourcc  au  Nord  dans 
les  montagnes  de  cc  Comté.  Eilc  le  traverfe, 
pnife  à Derby  où  clic  a un  beau  pont  de  pier- 
res & fc  décharge  dans  la  Trcnt  avant  que  de 
fortir  de  cette  Province  , & elles  portent  cn- 
femblc  leurs  eaux  dans  l'Humber.  Mr.  de  l'Idc 
la  nomme  Derwe  en  faveur  de  la  prononcia- 
tion Ang’oife;  l'Etat  de  la  Grande  Bretagne  la 
nomme  Derwent. 

2.  DARWENT,  ou  Dfrwfnt,  antre  Ri- 
vière d’Angleterre.  Elle  coule  dans  la  partie  O- 
ricutalc  d'Vorckshirc . Elle  a fa  fourcc  aflicz  près 
& au  midi  de  Withby  port  de  Mer,  reçoit  les 
eaux  d’une  autre  Rivière  qui  vient  d- Hclms- 
ley  , Si  va  tomber  dans  l’Yourc  avec  laquelle 
elle  Te  perd  dans  l’Humber. 

DARWENUM  Ville  de  la  Grande  Bretagne 
félon  Ptolomec , qui  fa  donne  aux  Cautions  & 
la  fait  d’un  degré  plus  Orientale  Si  de  vingt  mi- 
nutes plus  Méridionale  que  Lor.dmium  qui  cil 
Londres.  Cette  pofîtion  favorife  egalement  le 
fentiraent  de  ceux  qui  croient  que  c’cfl  Dou- 
vres, & celui  dcCambdcn , I.ambardusScSpccd 
qui  croient  que  e’ell  Cantorbery  . Mr.  Bau- 
drand  cite  Piolomée  pour  Darvcmum  qui  ne  s’ 
y trouve  pas , mais  Darvenum  ; qui  cfl  le  Dtt- 
rovernum  d’Antonin. 

II  ne  faut  pas  toujours  prendre  trop  à la 
rigueur  les  longitudes  & les  latitudes  des  An- 
ciens ; car  outre  qu’ils  n’obfervoient  pas  avec 
prcciiîon , comme  nos  Agronomes  modernes  , 
Jes  chiires  de  leurs  politions  ne  font  pas  tou- 
jours arrivez  jufqu’i  nous  fans  changement  ni 
alteration,  de  la  part  des  copules. 

DARUS,  C’cll  ainfi  que  quelques  Auteurs 
nomment  en  Latin  la  Drave  Rivière  de  Hon- 
grie . 

DASCILIUM  ou  Dascymum  Ville  mariti- 
i b.wb-a\d  me  de  la  Bitliviiie  ’,  fur  la  Propontidc:  Pline 
l'appelle  Dascyeos.  Elle  c’toit  Epifcopalc  fous 
1’  Archevêque  d’ A pâmée.  Son  nom  moderne  cfl 
Diaschilo  félon  Niger  ou  plutôt  Diascoli  , 
comme  écrivent  les  Relations  . Elle  eft  afTcz 
bien  entretenue  par  les  Turcs,  & firuée  fur  un 
Cap  de  même  nom  , entre  Prufc  h l’Orient  & 
Cyziquc  ù l'Occident . 

iCoiN.Din.  DASCILITIDE  1 Lac  que  Plutarque  dans 
la  Vie  de  Lucullus  dit  être  proche  de  Cyzique 
& porter  de  grands  bateaux.  Strabon  3 témoi- 
gne que  la  Ville  DafcyUium  droit  proche  de 
ce  Lac  & qu’il  appartenoit  en  partie  aux  By- 
4 Lk  P.  Lo-  fantins  & en  partie  aux  Cyziccnicns  + . On 
vin  Tat.  ]c  nommoic  aufli  le  Lac  Dascylia:  Il 
Gc05,  a eu  encore  deux  autres  noms  . Strabon  dit 
pofitivement  que  le  Lac  Dafeilitidc  s appcl- 
loit  A r h n i t i s & Etienne  le  Géographe  au 
mot  ylpbneium  dit:  le  Lac  dpbnitir. 

D A S Q.U  I L L O . Voïez  Dasciuum  , 

DA  SS  A R E T ES  , anciens  peuples  que 
, U Flimin.  PJuiawuç  * dit  habiter  proche  du  fleuve  Ly- 
« Tik.Cfoa.  eus.  Lc  Pcrc  L’jbm  6 cro,t  Suc  ce  peuple  cfl 
le  môme  que  Ptoloméc  place  dans  la  .Macé- 
doine aux  confins  de  l’IIlyric.  On  leur  donne 
les  Eordiens  à l’Occident,  les  Kilréens  au  Se- 
ptentrion : l’ümathie  à l’Orient  & les  Par- 
thicrcns  au  midi  . La  Daffaritide  ou  le  Païs 
qu’ils  habiioicnt  cil  ù prelent  comprifc  dans 
P Albanie  . Mr.  de  F Ille  qui  écrit  cc  nom  i 
Dissarfti,  les  place  au  Nord  Si  ù l’ O- 
rient  du  Lac  de  l’Ochrida  d’où  fort  le  Drin 
noir  ; ainfi  félon  lui  leur  Pais  cil  aujourd'- 
hui partie  dans  l'Albanie  & partie  dans  la  Ma- 
cédoine . 

DASSARITES  , Lac  de  la  Macedoine,  c’ 


£d.  r.6i. 


S L.  il. 


7 


D AS.  DAT.  D AV. 

cfl  h prefent  le  Lac  de  I’Ochrida.  Voïez  ce 
mot. 

DASSEN  EYLAND,  ou  Isee  des  Daims. 

C’cll  l’une  8 des  trois  petites  Iiles  qui  font  au  SCoxs.Dia. 
Nord  du  Cap  de  Bonne  Efperance  , les  deux 
autres  font  Robert  Eiland  ou  l’Ifle  des  Lapins, 

& Fratn-Eiland  ou  I Ille  des  François  . Cel- 
le-ci cil  à huit  lieués  de  la  première  St  a pris 
fon  nom  de  la  quantité  de  Daims  dont  elle 
cfl  peuplée.  Cc  lut  Spilbcrg  qui  l'an  téor.  y 
en  porta  le  premier,  ils  s’y  font  multipliez 
extraordinairement  depuis  cc  tcms-lh  . Il  s’y 
trouve  aufli  des  brebis  extrêmement  graflesque 
les  Anglois  Si  les  Ho'landois  y ont  mifes.  On 
en  a tué  dont  la  queue  avoit  vingt-cinq  pou- 
ces d'e'pailfcur  Si  pcfoit  dix-neuf  livres.  Il  y 
en  a eu  dont  on  a tiré  trente-quatre  livres  de 
graille  attachée  aux  entrailles  & aux  reins;  fans 
parler  de  celle  qui  étoit  entre  les  chairs,  ce- 
pendant il  n’y  a point  d’eau  fraichc  dans  cette 
Ille  . Le  terroir  en  cfl  extrêmement  fablon- 
neux  Si  ne  porte  que  des  broflùillcs  & des 
fleurs . t 

DATA.  Voïez  Dotis  Fortcrcflc  de  la  baffe 
Hongrie . 

DATAINO.  Voïez  Chkysas  qui  cfl  l’an- 
cien nom  de  cette  Rivière  & Diitamo  qui  cil 
aujourd’hui  le  véritable. 

DATALARIA.  Voïez  Pantalare'f,  Ille 
d’Afrique . 

DATHUSouDatus,  ville  de  Thrace,  pro- 
che du  Strymon  . 9 C’étoit  une  Colonie  des  » Bacwas» 
Thafiens  , & elle  c'toit  fort  riche  ù caufe  des  lMl’ 
veines  d'or  qui  fe  trouvoient  dans  fon  territoi- 
re , ou  dans  fon  voifinage.  Mr.  Corneille  die 
que  c’ell  l’ancien  nom  de  Pbihppopoli . 

DATII , Peuple  de  laGaulc  dans  l’Aquitai- 
ne. Mr.  Baudrand  10  le  borne  au  couchant  par  ,0  IbiA 
la  Mer  de  Gafcognc  ; au  Nord  par  les  Bituri- 
pet  Vibifei , à l’Orient  par  les  Ehtfatci , au  mi- 
di par  le  Bc'arn  & le  I.abourd.  Il  s’apuic  fur 
l’autorité  de  Mr.  de  Marca  , félon  lequel  ils 
ont  éic  appeliez  anciennement  Tarbelhem  & 

Jînuieaint , & habitoient  au  lieu  où  cfl  auiour- 
d'hui  le  Dioccfc  d' Acqs  ou  Dacs  en  Gafcognc 
& ajoute  que  leur  principale  ville  étoit  aufli 
nommée  Datii  ou  Tasta.  On  a vu  au  mot 
Dacqs  que  Mr.  de  Longuerue  n’ell  pas  du  fen- 
timent  de  ceux  qui  croient  que  Datii  étoit 
Dacqs  & qu'  Jlqux  Tarbelliex  étoit  Bayonne  . 

Voïez  Tarbelli. 

DATRIATA  , 11  contrée  d’ Irlande  dans  ,, 
l’Ultonic  . Routa  Territoire  du  Comté  d'Antrim 
en  ell  une  partie. 

DATTARUM  Rcgio,  ou  le  Païs  des  Dat- 
tes. Voïez  lc  Bieeduecerid  . 

DATTE'E,  11  Petite  Rivière  du  Cotantin.  ,,co:'.x,i:V 
Elle  a fa  fourcc  en  partie  dans  la  forêt  de  St. 

Scvcr  & en  partie  3U  delà  des  bois  de  la  Ha- 
ye, dont  elle  fait  le  tour,  entre  Mont  joie  & 

Gittcus  , & après  avoir  reçu  Vironc  , groflie 
de  plufieurs  R tuffeaux  , elle  tombe  dans  la 
Rivière  de  Vire  au  deflbus  de  la  Ville  de  ce 
nom . 

DAVENTRIA  , nom  Latin  de  Devcnter 
Ville  des  Provinces  Unies. 

DAVIDAN.  >5  Lieu  des  Indes  où  fe  rcti-  ijConM.dift. 
rent  la  plûpart  deshabitans  de  Gomron  pendant  Sr*ü>‘ 
les  grandes  chaleurs . Il  cfl  à quatre  ou  cinq  jour-  *S'J,e-3  • 
nées  de  Schiras,  &l’un  des  plus  agréables  de  la 
Pcrfc.  A quatre  ou  cinq  lieues  tout  à l’entour  , 
cc  ne  font  qu’ orangers  , que  citronniers  , que 
grenadiers  , Si  prclquc  tous  les  orangers  fontd’ 
ur.c  grofleur  prodigieufe.  I.c  refle  de  la  plaine 
cil  t'emé  de  riz  Si  de  bled,  & ce  qui  contribué  à 
rendre  ce  féjour  charmant,  c’cil  une  Riviérç 
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thondante'en  barbeaux,  en  carpes,  & en  bro, 
chets,  qui  traverfc  cette  plaine  , & dont  l’on 
conduit  l'eau  par  divers  canaux,  qui  font  quan- 
titéde  petits  étang?,  adez  près  les  uns  des  autres. 
En  fuivant  un  petit  chemin  qui  mène  fur  la  mon- 
tagne, on  trouve  des  Cavernes  qui  pourraient  te- 
nir deux  ou  trois  mille  hommes . Un  commence 
dès  le  pied  de  cette  montagne  i refpircr  i’air  frais 
& doux,  qui  invite  les  habitant  de  Gomrom  à 
aller  manger  dans  celte  plaine  tout  ce  qu'ils  reti- 
rent de  leur  négoce . 

DA  VI  A,  1 Bourgade  de  la  Moréc  fur  la  ri- 
ve Méridionale  deLongarola,  i l’occident  Mé- 
ridional de  la  Zaconie  ou  Païs  de  Mainotcs  , 
fur  les  frontières  du  Bclvcdcr,  & au  Nord-O- 
uélt  de  Spitaili . 

DAVIONS  1 Peuples  anciens  de  la  Scandi- 
navie. Ils  étoient  mêlez  avec  IcsGuthes,  dans 
ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  Gwé/'e,  Province 
de  Suede  , St  vivoient  brutalement  & hors  dç 
toute  forte  de  commerce. 

DAVIS.  Détroit  de  Démit,  Bras  de  mer  qui 
ed  entre  l'Idc  de  Jacques,  & la  côte  Occiden- 
tale de  Groenland . Il  a pris  fon  nom  de  Jean 
Davis  , Anglois  , qui  le  découvrit  en  1585. 
Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  y font 
de  deux  fortes  , & vivent  enlcmble  dans  une 
correfpondance  parfaite.  Les  uns  (ont  d'une  fort 
haute  liaturc  , bien  faits  de  corps,  de  couleur 
allez  blanche  , & tort  entendus  à la  courfe  . 
Le?  autres  qui  font  beaucoup  plus  petits , ont 
le  teint  olivâtre  , & il  y a de  la  proportion 
dans  touflcurs  membres  , fi  ce  n’ell  que  leurs 
jambes  font  courtes  & grades.  Les  premiers  fe 
plaifent  fort  â la  chaise,  à laquelle  ils  (ont  por- 
tez par  leur  agilité  naturelle  pendant  que  les 
derniers  font  leur  occupation  de  la  pèche.  Ils 
ont  tous  les  dents  extrêmement  blanches  & fer- 
rées , les  cheveux  noirs  , les  yeux  vifs,  & les 
traits  du  vifage  fi  bien  faits,  qu'on  n’y  remar- 
que aucune  difformité  notable . Leur  conllitu- 
tlbn  ed  d'ailleurs  très  vigoureufe  , & l'on  en 
voit  plufieurs  qui  après  av.iir  pafsé  la  centième 
année  de  leur  âge,  font  encore  robullcs.  Ils  pa- 
rodient d'une  humeur  gaye  dans  leurs  converfa- 
tions,  & aiment  les  Etrangers,  qui  leur  portent 
des  aiguilles,  des  hameçons,  des  couteaux,  & 
les  autres  ferremens  qui  leur  font  propres.  Ils 
en  font  un  fi  grand  cas  qu’ils  les  achètent  de  tout 
ce  qu'ils  ont  déplus  précieux;  mais  ils  font  fort 
ennemis  de  la  nouveauté,  & on  nepeutleurcn 
faire  recevoir  dans  leur  nourriture  Ht  dans  leurs 
habits.  Ceux  des  hommes  confident  en  une  che- 
mife  avec  un  haut  de  chaufse,  des  bottines  & 
une  caf.ique . La  chemife  ne  leur  va  que  jufqu’ 
au  delious  de?  reins.  Elle  ed  faite  devcdics  de 
gros  poifsons,  coupées  par  bandes  d'une  fcmbla- 
ble  largeur,  St  coufucs  enfemble  fort  propre- 
ment avec  un  capuchon  qui  couvre  le  col  St  la 
tête.  Il  n’y  a point  d’ouverture  â la  poitrine, 
& afin  qu’on  ne  la  déchire  point  en  la  vê- 
tant, les  bouts  des  manches  , la  tétiere  & le 
defsous  font  bordez  d'un  cuir  noir  fort  délié  . 
Leurs  autres  habits,  & leurs  bottines  mêmes, 
font  audi  de  pièces  rapportées  comme  leurs 
chemifes  ; mais  ils  font  de  peaux  de  cerf  ou 
de  chiens  de  mer  toutes  bien  préparées  , St 
garnies  de  leur  poil . 

Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  ne  fortent 
jamais  en  campagne  fans  un  carquois  fur  I épaule 
rempli  de  Héches,  &â  la  main  i'arc  ou  une  lan- 
ce. Leurs  déclics  font  de  deux  fortes,  les  unes 
pour  tuer  les  lièvres  , les  renards  , les  oifeaux 
Ht  toute  forte  de  menu  gibier,  St  les  autres  ne 
leur  fervent  que  pour  ab  Jatrc  les  cerfs , les  é- 
Jans,  les  ours,  St  les  autres  grades  bêtes.  Les 
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premières  n'ont  qu’environ  deux  ou  trois  pieds 
de  longueur,  &au  lieu  de  fer  elles  ont  la  poin- 
te munie  d’un  os  délié,  tranchant  & fort  aigu, 
qui  a f un  des  çôrez  heridé  de  trois  ou  quatre 
crochets,  ce  qui  cd  caufc  au’onjie  les  peut  ar- 
racher qu’en  élargidantla  playe  .""Les  autres  qui 
ont  au  moins  quatre  ou  cinq  pieds  de  longueur 
font  armées  par  le  bout  d’un  os  pointu,  avec 
des  crochets  en  façon  de  dents  de  fcic.  Ils  les 
lancent  avec  la  main  , mais  pour  leur  donner 
plus  de  force  , & faire  qu’elles  atteignent  de 
plus  loin,  ils  attachent  h leur  bras  droit  un  bois 
long  d'un  pied  Ht  demi  , qui  a d'un  côté  une 
profonde  couhlfe , dans  laquelle  ils  (ont  p.id’er 
le  gros  bout  de  cette  cfpcce  de  javeline,  qui 
étant  dardée  reçoit  une  impredion  plus  forte  „ 
& fait  que  le  coup  cd  plus  violent  . Ils  por- 
tent audi  quelquefois  une  maniéré  de  lance,  qui 
ed  d’un  bois  fort  & pelant  , garni  par  le  petit 
bout  d’un  os  rond,  dont  la  pointe  a été  aiguifcc 
fur  une  pierre,  fice  n’cll quiis  les  munilfcntde 
corne  ou  de  dents  de  certains  poidonsqu’ils  pren- 
nent dans  celte  mer.  Ces  lances  font  hautes  de 
fept  ou  huit  pieds,  St  ornées  par  les  gros  bout 
de  deux  ailerons  de  bois  ou  de  côte  de  balei- 
ne , qui  leur  donnent  un  peu  plus  de  grâce  qu’ 
clics  n'nuroient  fans  cela.  Outre  plufieurs  for- 
tes d’hameçons  dont  ils  fe  fervent  pour  prendre 
les  menus  poidons  qui  fe  trouvent  fur  leurs  cô- 
tes , il?  ont  encore  diverfes  efpcccs  de  javelots 
qu’ils  favent  lancer  avec  une  adreflè  furpre- 
nantc  fur  les  gros  poidons,  qu’ils  vont  cher- 
cher en  pleine  mer,  & afin  qu'étant  bledez  a- 
vec  ces  fortes  de  dards  ils  ne  pendent  fe  couler 
au  fond  de  l’eau,  ils  lient  au  gros  bout  une  cour- 
roye  de  cuir  de  cerf,  longue  de  vingt-cinq  ou 
trente  brades,  & attachent  au  bout  de  cette  mê- 
me courroye  une  vedie  enfiée  , laquelle  retour- 
nant toujours  fur  l’eau  , leur  marque  l'endroit 
où  ed  le  poilfon . L’aîunt  attiré  â eux , ils  le 
conduifcnt  aifément  à terre  , après  qu’il  a é- 
puifé  les  forces  en  fe  débattant . 

Les  jeunes  femmes  portent  un  habit  fort  peu 
different  de  celui  des  hommes;  mais  les  vieilles 
fe  couvrent  le  plus  fouvent  de?  dépouilles  de 
certains  oifeaux  fort  gros  , qui  font  très-com- 
muns en  cette  terre,  & dont  le  plumage  eli  blanc 
St  noir.  Elles  ont  l’adrcd’e  de  les  ccorcher  II 
proprement,  que  la  plume  demeure  attachée  à 
la  peau.  Ces  habits  ne  vont  que  jufqu’ au  gras 
de  la  jambe.  Elles  font  ceintes  d’une  courroye, 
ù laquelle  au  lieu  de  clefs  elles  attachent  des  of- 
felcts  pointus  comme  des  poinçons,  St  de  la  mê- 
me longueur  que  les  aiguilles  de  tête . Elles  n’ 
ont  ni  bracelets,  ni  colliers,  ni  pendans  d’oreil- 
les. Leur  fcul  ornement  edune  taillade  qu’elles 
fe  font  en  chaque  joué , & dont  elles  remplif- 
fent  les  cicatrices  d’une  couleur  noire,  qui  fé- 
lon elles  les  fait  paraître  extrêmement  agréables. 
Pendant  que  les  hommes  fedivertilfent  à lachaf- 
fc  ou  à la  pêche , qui  font  leur  plus  commun 
exercice,  elles  s'occupent  à coudre  des  habits, 
& à faire  des  tentes,  des  paniers,  St  tous  les 
petits  meubles  dont  on  a befoin  dans  le  ména- 
ge. Elles  ont  audi  grand  foin  des  petits  enfans, 
& quand  elles  fe  voyent  obligées  ou  de  chan- 
ger de  demeure  ou  de  fuivre  leurs  maris  en  quel- 
que volage , elles  les  portent  ou  les  conduifcnt 
par  tout  où  clics  vont , St  pour  les  appail'cr 
iorfqu'ils  crient  , ou  pour  les  defennuyer  dans 
le  chemin , elles  ont  de  petits  tambours  cou- 
verts de  vclfics  de  poilfons  , fur  lefquels  elles 
favent  battre  d'une  manière  très  divertiffante  . 
Elles  les  battent  audi  pour  mettre  en  fuite  les 
ours  St  autres  bêtes  farouches  , qui  viennent 
fouvent  auprès  des  cavernes  où  ces  Sauvages  onç 
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accoutume"  de  fc  retirer  l’Hiver  avec  leurs  famil- 
les, ou  autour  des  tentes  fous  iclqucllcs  ils  le  lo- 
gent pendant  l'Eté. 

Quoique  ces  Sauvages  n’aïent  pas  beaucoup  de 
police,  ilsont  neanmoins  entr’eux  des  Capitai- 
nes qui  les  gouvernent , & qui  prefident  à leurs 
j\  ffcmblccs . Ils  cli-.iiülTent  pour  cela  ceux  qui  leur 
paroilfcnt  les  mieux  laits  de  corps,  les  tncilleuts 
chartcurs  & les  plus  vaillans.  Ils  foin  couverts 
de  plus  belles  peaux  que  ceux  qui  leur  ohmlent, 
& pour  marque  de  leur  Souveraineté,  ils  por- 
tent une  enfèigne  en  forme  de  rofe  de  brode- 
rie , laquelle  et!  cou  lue  au  devant  de  leur  ca- 
faque  , & lorfqu’ils  marchent  ils  font  toujours 
«feortez  de  plulieurs  jeunes  hommes  armez  d'arcs 
& de  fléchés,  qui  exécutent  ponctuellement  tout 
ce  qu’ils  ordonnent.  Us  n'ont  point alfcr.  d’indu- 
Itrie  pour  fe  bâtir  des  maifons,  & durant  l'Eté 
its  demeurent  â la  campagne  fous  des  tentes  de 
cuir  , qu’ils  portent  avec  eux  pour  les  drcflcr 
dans  tous  les  endroits  qu’ils  ehoifilfcnt  pour 
camper.  L’Hiver  ils  habitent  dans  des  cavernes, 
faites  naturellement  dans  les  montagnes,  ouqu 
ils  y crcufent  exprès.  Il  ne  Tentent  ni  ne  recueil- 
lent aucuns  grains,  & n’ont  ni  arbres  ni  plantes 
qui  leur  produifent  des  fruits  propres  à man- 
ger, a l’exception  de  quelques  fraifes  & d'une 
clpece  de  framboifes  . Ainfi  ils  ne  fubfulcnt 
que  de  leur  charte  & de  leur  pèche  . L’eau 
toute  pure  ert  leur  boilTon  ordinaire  , & pour 
tin  regai  fort  dc'licicux  ils  boivent  le  fang 
des  chiens  de  mer  , des  ccrls  , & des  autres 
animaux  de  terre  qu’  ils  ont  abbatus  , ou  qu’ 
iis  ont  fait  tomber  dans  les  piégés  qu’ils  leur 
tendent . 

La  terre  qu’ils  habitent  étant  d’une  très-froi- 
de con'.lituiion , il  cil  importibic  qu’ils  ne  fouf- 
frent  extrêmement  l’Hiver,  fur  tout  pendant  les 
mois  de  Décembre  & de  Janvier  qu’ils  ont  une 
nuit  continuelle;  mais  outre  qu’ils  fupporlcntai- 
Tcmcnt  la  faim , ilsont  la  prévoyance  défaire  lé- 
cher en  Lie  le  furpius  de  leur  pèche  & de  leur 
charte , qu’ils  mettent  en  referve  avec  toute  la 
graille  & le  fuit  qu’ils  ont  pû  amarter  pourfubfi- 
iter  pendant  cette  ennuyeufe  fatfon  . On  dit  mê- 
me qu'ils  font  fi  adroits  à charter  â la  faveur  de  la 
Lune,  que  pendant  les  plus  épairtes  ténèbres  qui 
les  couvrent , ils  font  fort  rarement  dcpourvûs 
de  viandes  fraîches . L’Eté  de  cette  Contrée  là  cil 
compofé  dumoisde  Juin  & de  Juillet,  pendant 
lefquels  ils  font  éclairez  d’un  jour  perpétuel,  de 
même  que  ceux  de  Décembre  & de  Janvier  ne 
font  qu’une  fcnlcnuit.  L’airyell  fcrcir.,  ngrc'a- 
blc&affcz  chaud  pendant  ces  deux  mois d'Eté; 
mais  le  relie  de  l’année , les  jours  qui  s’allongent 
& s’ accourcilfent  alternativement  font  accom- 
pagnez de  brouillards  épais,  de  neiges  ou  de  piu- 
ycs  glacées.  Toute  la  terre  qui  cil  proche  de  la 
mer  cil  fcchc,  hctirtcc  de  plufieurs  rochers  pe- 
lez, très-affreux,  & inondée  en  plufieurs  en- 
droits, au  tems  que  les  neiges  fc  fondent,  de 
plufieurs  torrens  qui  roulent  leurs  eaux  troubles 
dans  la  mer;  mais  lorfqu’on  a traverfé  une  pe- 
tite lieue  de  mauvais  chemin,  on  trouve  de  bel- 
les campagnes  lapidées  durant  l’Eté  d’une  a- 
gréable  verdure  . On  y voit  aufli  des  monta- 
gnes couvertes  de  petits  arbres  qui  nourrillént 
une  grande  multitude  d’oifeaux  & de  fauvagine, 
& l’on  pafsc  pardes  vallées  qu  arrofent  plufieurs 
Rivières  d’eau  douce.  Malgré  le  grand  froid  qui 
regne  dans  ce  Pais , il  y a plufieurs  grands  oifeaux 
«i’un  plumage  blanc  & noir,  & de  di  ver  les  au- 
tres couleurs , que  les  habitans  écorchent  pour 
fe  vêtir  de  leurs  dépouilles,  & dont  ils  mangent 
h chair.  Il  y a nulli  des  cerfs,  des  élans,  des 
ours,  des  renards,  des  lapins , des  lièvres,  & 


DAV. 

& une  infinité  d’autres  hôtes  â quatre  pieds  , 
qui  ont  prefque  toutes  le  poil  blanc  ou  grisâtre, 
lort  épais,  long,  doux,  & très-propre  à faire  de 
belles  lourrurcs.  Quoique  ces  Sauvages  n’aïent 
pasbefuin  de  leu  pour  laire  cuire  les  viandes  dont 
ils  fc  nourrirent,  parce  qu’ils  les  mangent  crues, 
perfuadez  que  le  leu  en  coutume  la  faveur,  ils 
ne  Initient  pas  d’en  allumer  dans  leurs  cavcr- 
nes  durant  1 Hiver,  tant  pour  rendre  leurs  deux 
mois  de  nuit  plus  fupportables  par  cette  lumiè- 
re, que  pour  tempérer  par  fa  chaleur  l’extrême 
froidure  qui  les  tient  affiegez  de  toutes  parts  . 
Quand  ils  prennent  leurs  repos,  ou  qu’ils  (ont 
contraints  de  quitter  leurs  grottes,  ils  fe  mu- 
nilfent  d’une  certaine  fourrure  qui  les  garantit 
du  froid,  quand  même  ils  feraient  couchez  au 
milieu  des  neiges. 

Les  petits  cfquifsdont  ils  fe  fervent  pour  aller 
fur  mer  ne  loin  compilez  que  de  petits  bois  déliez, 
dont  la  plupart  font  fendus  en  deux  comme  des 
cercles . Ces  bois  font  attachez  les  uns  aux  au- 
tres par  de  fortes  cordes , faites  de  boiaux  de 
poifson  qui  les  arrêtent  & leur  donnent  ia  figu- 
re qu'ils  doivent  avoir  pour  les  ufiiges  aufqucls 
iis  lont  deliinez.  Ils  les  couvrent  en  dehorsde 
peaux  de  chiens  de  mer  proprement  coûtais  cn- 
fcmblc , & enduites  de  refine  aux  endroits  des 
coutures,  en  forte  que  l’eau  ne  les  fauroit  pé- 
nétrer. Ces  petits  bateaux  ont  d’ordinaire  quin- 
ze â feize  pieds  de  long  , & par  le  milieu  ou 
ils  ont  le  plus  de  grofseur  , leur  circonférence 
cl:  â peu  près  de  cinq  pieds.  C'cll  dès  cct  en- 
droit qu’ils  vont  en  appetifsant.  Ainfi  Icscxtrê- 
mitez  aboutifsent  en  pointes,  qu’ils  munifsent 
d os  blancs  ou  de  dépouilles  de  licornes  de  mer. 
Le  defstiscfl  tout  plat  & couvert  de  cuir  comme 
le  relie,  &ledelsous  a la  foimc  du  ventre  d'un 
gros  poifson,  ce  qui  les  rend  très- propres  â cou- 
rir  fur  l’eau.  Il  n’y  a qu’une  ouverture,  dire- 
élément  au  milieu  de  tout  l'édifice.  Elle  cil  re- 
levée de  côte  de  baleine  tout  amour  d'un  bord, 
& laite  h proportion  & de  la  grolscur  d'un  hom- 
me . Aulli  ne  peuvent-ils  contenir  qu'une  per- 
fonne.  Quand  les  Sauvages  qui  ont  inventé cet- 
te forte  de  petits  vaifseaux  s'en  veulent  fervir , 
ou  pour  aller  â la  pcchc  , ou  pour  fe  divertir 
fur  la  mer  , ils  fourrent  leurs  jambes  & leurs 
cuifscs  par  celte  ouverture,  & s’étant  mis  fur 
leur  feant , ils  ferrent  fi  bien  la  calaquc  qui  les 
couvre  avec  le  bord  de  cette  ouverture,  qu’ils 
fcmblcnt  entez  fur  cet  cfquif,  & ne  taire  qu’un 
feul  coips  cnfemblc.  Quand  ils  ont  defsein  d’al- 
ler fur  mer , ils  mettent  par  defsus  leurs  autres 
habits  une  calaquc  qui  u’cil  dettinée  qu’à  ce 
feul  ufage.  Cct  habit  de  mer  cil  compofé  de 
plufieurs  peaux  dénuées  de  poil , & fi  bien  u- 
nics  l'une  â l’autre  qu'on  le  croirait  d'une  feu- 
le pièce.  Il  les  couvre  depuis  le  haut  de  la  tê- 
te julqu’au  dclsuus  du  nombril . La  gomme  noi- 
râtre dont  il  cil  enduit  par  tout  ne  fc  difsout 
point  dans  l’eau,  & empêche  qu'elle  ne  perce 
le  capuchon  qui  couvrant  la  tctc,  ferre  fi  bien 
fous  le  col  & fur  le  Iront  qu’il  ne  leur  laifsc 
que  la  face  à découvert.  Les  manches  tant  lices 
au  poigne: , & le  bas  de  ccttc  cafaque  cil  aulli 
attache  au  boid  de  l’ouverture  de  l' cfquif,  cn- 
fortc  que  le  corps  qui  cil  ainfi  couvert  fc  trou- 
ve â lec  au  milieu  des  ilôts  qui  ne  mouillent 
que  le  vifiigc  & les  mains.  Ils  n’ont  ni  voiles 
ni  mât,  ni  compas,  ni  gouvernail,  & ne  tail- 
lent pas  d’entreprendre  de  longs  voyages  avec 
ces  petits  vaifseaux  fur  lefquels  il  fcmble  qu’ils 
fuient  coûtas.  Ils  fe  connoifsenc  parfaitement 
aux  étoiles,  & ils  n’ont  befoin  ta  nuit  d’aucun 
autre  guide . Leurs  rames  ont  une  largeur  à cha- 
que bout  en  manière  de  palette,  & afin  quelles 
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puiffcnt  couper  les  flots  plus  facilement,  & qu’ 
elles  fuient  de  plus  de  durée,  ils  les  ornent  d'un 
os  blanc  qui  couvre  les  exrrêmitcz  du  bois.  Ils 
en  garnirent  aufli  les  bords  des  palettes,  & ils 
y attachent  cet  ornement  avec  des  chevilles  de 
corne  qui  leur  fervent  au  lieu  de  clous  . Le 
milieu  de  ces  rames  cil  embelli  d’os  ou  de  quel- 
que belle  corne  , ainfi  que  les  bouts  , & c’efl 
par  lit  qu'ils  les  tiennent  ; afin  quelles  ne  leur 
coulent  point  des  mains.  Us  manient  ces  dou- 
bles rames  avec  tant  d’adrelfe,  qu'ils  n’ont  pas 
de  peine  il  devancer  les  navires  qui  ont  déployé 
toutes  leurs  voiles  , 8c  qui  ont  le  vent  & la 
marée  favorables.  Ils  ne  font  point  curieux  de 
voir  d'autre  Pais  que  celui  où  ils  font  nez,  & 
s’il  arrive  que  quelque  rude  tempête,  ou  quel- 
que rencontre  les  pouffe  en  une  terre  étrangè- 
re , ils  foûpircnt  inceflaramcnt  après  leur  Pa- 
trie , & ne  fe  donnent  point  de  repos  jufqo  a 
ce  qu'on  les  y ait  rétablis  . Que  fi  l’on  retufe 
ou  fi  l'on  diffère  trop  h les  y remettre,  ilscf- 
fayent  de  s’y  rendre  au  péril  de  leur  vie  à la 
faveur  de  leurs  petits  vailfeaux  dans  lcfqucls  iis 
s’expofent  â tous  les  périls  qu’on  peut  courir 
fur  la  mer.  Les  femmes  n’ont  point  i’ufagcdc 
ccs  cfquifs;  mais  afin  quelles puilfent  quelque- 
fois fc  promener  fur  la  mer  , leurs  maris  qui 
ont  beaucoup  d'amitid  pour  clics  , les  condui- 
sent dans  d'autres  Vailfeaux  , qui  peuvent  por- 
ter cinquante  pci  tonnes  & qui  font  grands  com- 
me nos  chaloupes.  Ils  font  faits  de  perches  lices 
cnfcmbic  8c  couverts  de  peaux  de  chiens  de 
Mer  . On  les  conduit  à force  de  rames  quand 
le  tems  cfl  calme  8c  ils  attachent  au  mât  des 
voiles  de  Cuir,  lorfquc  le  vent  peut  fervir . Un 
navire  de  Flcffingue  étant  parti  (ur  la  finduPrin- 
tems  de  l’an  1656.  en  intention  de  découvrir 
quelque  nouveau  Commerce  aux  tcrrcsduNord 
arriva  fur  la  fin  de  Juin  dans  le  détroit  de  Da- 
vis, d’où  étant  entre  dans  une  Rivière  qui  com- 
mence au  foixatitc  8c  quatrième  degré  8c  dix 
minutes  de  la  ligne,  en  tirant  vers  le  Nord,  il 
fit  voile  jufqu'au  louante  8c  douzième  fous  le- 
quel cfl  fituée  la  terre  qu’habitent  les  peuples 
dont  on  vient  de  décrire  les  Gjutumcs  . Il  en 
raporta  entre  autres  marchandées  une  quantité 
très-confhlcrable  (le  ces  dents  ou  cornes  des  poif- 
fons  qu’on  appelle  licornes  de  Mer  , les  plus 
belles  Scies  plus  grandesqu’on  eut  encore  vues. 
La  Langue  dont  le  fervent  ccs  Sauvages  cfl  en- 
tièrement diferente  de  celle  qu’on  parle  chez  les 
autres  Nations  . Voicz  Rockejort  liiiloirc  des 
Antilles  T.  i.  §.  Les  trois  tefitativcs  que  fit  Jean 
Davis  Anglois,  dont  ce  Détroit  porte  le  nom, 
valurent  â la  Géographie  la  découverte  de  ce 
Detroit  & du  Pats  nomme  Eilotilande.  Maison 
n'a  pu  trouver  le  fonds  de  la  fiaye  de  Ëaffin  à 
laquelle  ce  Détroit  aboutit  du  côté  du  Nord. 
Car  bien  que  quelques  Navigateurs  en  aient  par- 
couru les  côtes  , ils  ont  faille  â découvrir  fur 
la  Côte  Occidentale  de  cette  Baye  deux  De'troits 
à lavoir  celui  d’Aiderman  Jonas  , Sc  celui  de 
Lancaflcr  & nous  ignorons  encore  s’ils  commu- 
niquent à quelque  Mer  connue. 

i.  DAU  LIA  , Ville  ancienne  de  la  Grèce 
dans  la  Phocide  proche  de  Delphes  qui  étoit  â 
fon  midi.  Elle  elt  à prêtent  détruite,  maisellc 
a eu  autrefois  un  Evêché  fuffragant  d’Athcncs, 
«t.  & elle  1 ctoit  le  cinquième  Siège  Kpifcopal  de 
la  Grèce.  Son  nom  ancien  étoit  Duulium . Elle 
cil  au  pied  du  ParnafTc  au  Nord- Eli  8c  à cinq 
ou  fix  milles  de  Livadia  . Ce  n’elt  plus  qu’un 
Village  de  quarante  ou  cinquante  Maifons,  & 
fon  y voit  les  ruines  d’une  petite  Fortereffe  qui 
étoit  fur  une  éminence.  Il  y a trois  ou  quatre 
Eglifes  de  Grecs 6c  une  Mofquée,  8c  dans  le  Vil- 
t om.  J y. 
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lage  meme  fort  d’entre  les  rochers  du  ParnafTc 
une  Rivière  que  ceux  du  Pais  appellent  Mnnro- 
neri  c’cfl-i-direru.'r  noire.  On  croit  que c’cll cel- 
le que  les  anciens  nommoient  Mêlai  mot  Grec 
qui  veut  dire  noir. 

§.  Ccll  ce  qu’en  ditMr.  Spon  *.  Mais  il  cfl  » Vivo-dc 
â croire  que  Mr.  de  l’Ille  qui  avoit  lu  cet  Au-  rt“‘ 
teur  ne  s’clf  pas  écarté  de  cette  pofition  fans 
des  raifons  très-fortes  . Delphes  dans  fa  Carte 
de  l’ancienne  Grèce  n’ell  pas  au  midi  de  Dau- 
lia  ; mais  i l’Occident  de  cette  ville  . Thucy- 
dide parle  de  la  Daulic  comme  d’une  contre'e 
de  ia  Phocide  dans  le  tems  que  cette  Provin- 
ce ctoit  encore  polfedée  par  les  Thraccs  , & 
avant  qu’elle  s’appellât  la  Phocide.  C’cll  àl’oc- 
cafion  de  Tcrès  ic  premier  Monarque  conlide- 
rablc  des  Odryficns.  Ce  Tcrès,  dit  l’Hiilorien 
Grec  J , n’a  rien  de  commun  avec  Tcréc  qui  3 l.  j. 
epoufa  Progné  fille  de  Pandion  8c  qui  demeu- 
roit  dans  le  Pais  qu’on  nomme  prefèntement 
la  Phocide  habitée  alors  par  les  Thraces  , où 
fe  palla  l’avanturc  d’Itys  , & de  lâ  les  Poètes 
apclient  le  Rollignol  Daulicn  . Cette  avanture 
d'Itys  dont  Thucydide  tait  mention,  efl décri- 
te par  les  Poètes  qui  prétendent  que  Progné 
lemme  de  Teréc  Roi  de  Thracc  lui  fit  fervir 
fon  fils  Itys  dans  un  repas  pour  fe  vanger  de 
ce  qu’il  avoit  coupé  la  langue  â Philomelc  après 
l’avoir  violée  . Ce  Pais  s'appelait  auffi  Dri- 
üîi  Recio  *.  4 Pux.1.4. 

2.  DAUL1A  Ville  de  la  Macédoine  dans  le  c-s- 
Canton  des  Eordctcs  allez  près  de  Se.impis  ( qut 
cfl  aujourd'hui  Scopia , ) félon  Ptolomée  î.  j L j.  c.  ij. 

1.  DAUMA  6 Ville  des  Indes  dans  laGran  « 1 Vo.ajc 
de  Java.  Elle  efl  forte,  ceinte  de  murailles,  8c  Jc‘  *lul*™* 
fituée  fur  un  Golphe  à trois  licués  de  Taggal  î,uc*„.  r!i. 
&à  huit  de  Jupparadu  côte' de  l’Occident.  Cet-  517- 

te  Ville  a un  bon  Port  & reconnoît  le  Roi  de 
Matavau  pour  fon  Souverain  . Elle  cil  arroféc 
par  une  belle  Rivière.  Mr.  de  fille  ">  écrit  ce  7 Atlas, 
nom  Dam  Ma  & la  Carte  dreife’c  pour  le  Vola- 
ge cite'  porte  Damna  . Cette  dernière  Carte 
qui  ne  s’accorde  gucrcs  avec  f Orthographe  de 
la  Relation,  écrit  TatagalleM  lieu  de  Taggal. 

2.  DAUMA  8 Roïaumc  d’Afrique  dans  h *Co*s.Diîl. 
Nigritic  . Il  a pour  bornes  celui  de  Madra  â S«l«  ü*rA- 
1 Orient,  le  dclert  de  Scth  au  Septentrion  ; ce-  îîi.ju:  t.î. 
lui  de  Scu  â l’Occident  & le  Roïaumc  de  Sc- 

nicn  au  midi  . Les  habitans  qui  font  fort  ac- 
commodez, ont  un  Prince  extrêmement  riche. 

La  Capitale  cil  à 34.  d.  10'.  de  longitude  8c  à 
8.  d.  de  latitude.  Sanut  dit  que  ces  peuples  re- 
gardent comme  un  fort  méchant  prefageque  le 
Roi  touche  â la  terre  par  mégarde.  S’il  a quel- 
que chofc  à propofer  après  un  tel  accident,  il 
faut  qu’il  attende  qu’il  en  foit  purifié  â force 
d'offrandes  . Mr.  de  fille  > comprend  les  de-  9 Atlu. 
ferts  de  Zeu  8c  de  Scth  dans  ce  Roïaumc  & il 
lui  donne  pour  bornes  les  Ro'ïaumcs  de  Zanfa- 
ra  ou  Pharan  & de  Bournou  au  Nord  , celui 
de  Mcdra  à l’Orient  & partie  au  midi  , avec 
ceux  de  Bénin  8c  de  Cahou  ; & à l’Occident 
celui  de  Thcmian . 

DAUN,  quelques-uns  écrivent  Dhaun  , Pe- 
tite viüc  de  i’Eleélorat  de  Trêves  fur  la  Lczcr 
à cinq  lieues  de  Mont-Royal . Elle  cfl  comman- 
dée par  un  fort  bâti  fur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  elle  cil  fituée. 

DAUNIE,  ancienne  contrée  de  laPouillccn 
Italie  ,a  . On  l'apelloit  .eJpulia  Dnunia  en  La-  17  Butrr. 
tin.  On  verra  au  mot  PouiLtEque  les  Anciens  Pl,,n  1 pan. 
la  divifoient  cil  Dmtnienne  8c  en  Pencetienne  8c  f'5'  t>'4j4 
la  Pouillc  elle-même  n’étoit  qu’une  partie  de 
la  Japygic:  la  Meffapie  ou  la  Calabre  en  étoit 
l’autre  partie.  Strabonconfond  la Mcflâpicavcc 
la  Japygic  & dit  «jus  les  habitans  divifoient  la 
G Japy- 


Japygie  entre  lesS.ilentins,  les  Calabrais  & les  en  Daunicns  & en  Pcucctiens.  Voici  comment 
Apuiicns  ; & que  les  Apuiicns  étoient  divifez  le  P.  Briet  débrouillé  ces  divisons . 


rDaunic 

fLA  POU  ILLE  iPcucetic 

f LA  JAPYGIE 

' LA  MESSAPIE  ftes  SaIcmins 

LA  GRANDE  J LA  CALABRE  Hcs  Calabrais 

GRECE  L 

r La  Lucanie 
I’OENOTRIE  Les  Bruticns 


Selon  Pline  &Solin,  Japygcs  fils  de  Dédale, 
ou  d'un  Lycaon  de  ce  Pais  félon  d’autres , eut 
pour  frères  Daunius  &Pcuccrius  . Denis  d’Hali- 
'•  carnaUc1  lui  en  donne  untroifième,  à favoir  Oe- 
notrus.  Il  cfl  aifé  de  voir  que  ces  Princes  donnè- 
rent leurs  noms  aux  Pais  qu'ils  poffederent . Dau- 
nus  étant  aifiegé  par  fes  ennemis  promit  à fon 
gendre  Diomède  de  lui  donner  une  pârtiede  fes 
terres  s’il  lui  amenoit  du  fccours.  Il  l’obtint  & 
tint  parole.  Delà  vient  qu’une  partiede  la  Dau- 
liic  étoit  nomme’c  les  Champs  de  Dicmede , h 1’ 
Orient  Méridional  de  cette  Province . La  Daunic 
ctoit  au  Nord-Oudi  de  la  Peucetic.  Elle  e'toit 
bornée  au  Nord  & à l’Orient  par  la  Mer  Adria- 
tique; par  le  Biierno,  les  Samnitcs  & les  Hir- 
pins  au  Couchant  ,&  enfin  au  Midi  par  IcCerva- 
k.I.j.  ro  qui  la  leparoit  en  partie  des  Pcucctiens  *, 
Pline  qui  fournit  ces  limites  dit  neanmoins  peu 
après  quelle  commcnçoit  au  fleuve  Attfide  & ren- 
ferme la  Salapic  dans  la  Daunic.  Mr.  de  IMllc 
l’e’tcnd  encore  davantage  au  Midi  & au  Sud-Ell, 
& y renferme  encore  une  partie  de  la  Bafilicatc 
& de  la  Terre  de  Bari . A la  reflerrer  dans  les  pre- 
mières bornes  dcPiinc,  elle  répondrait  à ce  qu’ 
on  appclioit  autrefois  Pucur  Pus*,  & ce  fe- 
rait cette  partie  de  la  Capitanate  qui  cft  vers  le 
Mont  Gargin  entre  les  Rivières  Bifcrno&  Cer- 
varo . Les  lieux  Maritimes  de  ce  Pais  ètoient 


Il  y faut  joindre  Salapie  dont  les  rjincs  con- 
fervent  encore  l’ancien  nomdcSalpc.  Mr.  Cor- 
neille, qui  n’entreen  aucun  detail  fur  ce  peuple, 
nous  apicnd  feulement  far  l'autorité  d’Ariliote 
de  Miralilibut  Nature  que  les  Daunicns  anciens 
habitans  de  ce  Païs  n traient  vêtus  que  de  noir, 
parce  que  les  Captives  Troycnncs,  emmenées 
en  ce  Pais  par  les  Grecs  qui  en  «fraient  maî- 
tres, craignant  ur.c  rudefervitude  fous  des  fem- 
mes Grecques  biûlcrcnt  ics  navires  qui  les  por- 
loicnt. 

a;«t  DAVOS  ou  Tafaas  , J Communauté  des 
Suide  Grifons  & la  première  de  la  troilîémc  Ligue  qui 
cil  Celle  des  dix  Droitures  ou  Juridictions.  Elle 
lire  fuu  nom  de  fon  principal  Village  & occupe 


une  partiedu  quartier  Oriental  de  la  Ligue.  On 
raconte  fon  origine  de  ccttc  manière  . Walther 
le  Vieux  , Baron  dcEatz,  qui  ctoit  Seigneur  de 
Preuigacw  , voulut  environ  l’an  izjo.  connoî- 
ire  la  fuuation  de  ces  lieux  fauvages , alors  de- 
fcrts&  inliabitcz  , & la  Iourte  de  la  Rivière  qui 
en  vient  &qui  fc  jette  dans  l’Albula.  Il  courut 
pour  cct  effet  dans  tous  ces  lieux  avec  de  bons 
chafTcurs  dont  il  avoit  fait  venir  un  certain  nom- 
bre du  haut  Vallais.  Quelques-uns  de  ces  Chaf- 
leurs  3Ïant  fuivi  le  cours  de  la  Rivière,  en  re- 
montant contre  fa  fourcc , parvinrent  à ur.c  plai- 
ne allez  étendue , couverte  de  Sapins  & de  La- 
rix  ; & allant  plus  loin  , ils  trouvèrent  un  Lac 
agréable  & abondant  en  poiffor.s.  lis  porteront 
ccttc  nouvelle  h leur  maître  qui,  pour  augmen- 
ter fa  Seigneurie , choifit  douze  de  ces  Vallaifans 
les  meilleurs  ménagers,  les  plus  robuflts  & les 
plus  accoutumez  au  froid  & leur  fit  une  cona- 
tion de  cetic  folitude,  qu’on  appcllu  Davos  d un 
mot  Grifon  qui  lignifie  Derrière  , parce  qu  elle 
étoit  derrière  les  bois . Ccsgcns-làs’y  établirent, 
extirperont  le  bois,  défrichèrent  ce  lieu,  & d’au- 
tres iamillcs  fc  joignar.c  à eux , il  s’y  fit  bientôt 
une  peuplade  affez  nombreufe.  Les  heritiers  du 
Baron  confirmèrent  à ces  gens  la  donation  qu  il 
leur  avoit  faite,  leur  accordèrent  le  Privilège  de 
fc  choifir  eux-mêmes  lcurChcf&  leur  impolerent 
un  cens  annuel  de  fromage,  d'etofes  du  Pais  & 
de  brebis,  &dans  la  fuite  ccttc  redevance  a été 
convertie  en  argent  & taxée  à vingt  quatre  livres 
Grifonncs  dont  chacune  cfl  une  livre  & environ 
dix-huit  fous  argent  courant.  Ceux  qui  avoient 
le  Lac  dévoient  aufli  payer  une  certaine  rente, 
favoir  mille  poiffons  , ou  dix  livres  en  argent. 
Ce  il  le  Comte  de  Tirai  de  la  Maifon  d’Autriche 
qui  tire  aujourd'hui  ccs  rentes  & qui  a le  Domai- 
ne utilcdu  Païs.  Ce  Païs  cfl  fauvage  & l’air  y 
cfl  rude  & froid  ; cependant  il  cfl  allez  agréable 
en  étc&fort  peuplé.  Deux  petits  Lacs  qu’on  y 
trouve  fourni  (lent  dupoiflon  en  abondance,  par- 
ticulièrement uncefpece  de  Truites  qu’on  appel- 
le Dorades . Il  s’y  trouve  aufli  des  Mines  «i  Ar- 
gent, de  Cuivre  & de  Piomb  . Tout  ce  Païs, 
quoi  qu'allez  grand  , n’a  qu'une  feule  Paroiffc 
& une  feule  Magiflrature . lleli  partagé  en  vingt 
Vcifinarcs , compofez  la  plupart  de  hameaux  & 
de  Maifons  écartées . La  paroilïc  cfl  dans  le  Vil- 
lage de  St.  Jean.  Il  y a trois  autres  Temples , k 
favoir  It  St.  Théodore,  à St.  Nicolas,  & à Stc. 
Marie  . La  cil  ie  Mont  Sealetia  qui  répare  ce 
Païs  de  1 Engadine  & qui  donne  la  fourcc  i une 
Rivière  qu'on  appelle  Rhin&quc  d’habiles  gens 
comptent  pour  une  des  fourccs  du  Rhin.  Sertig 
eit  remarquable  par  les  bains  faiutaircs  . Cette 
Communauté  cil  la  principale  de  toute  la  Ligue; 
c’cfl  pourquoi  les  Affemblées  de  ccttc  Ligue  fc 
forment  tour  i tour  à St.  Jean  de  Davos  comme 
à Coirc  tk  h llamz  . C'cil  aufli  dans  le  meme 
Village  qu’on  garde  les  Archives  de  la  Ligue:  C' 
cfl  là  aufli  qu’cil  la  Régence  du  Pals  & que  fc 
forment  les  Allcmblccs  de  la  Ligue  . Le  grand 
Confcil  de  la  Communauté  cil  compote  de  Sa. 

Pér- 


ir Mont  Garban , aujourd’hui  Monte  di 
Sant-Angclo , 

Agafus  port  de  mer  , aujourd’hui  Porto 
Greeo , 

Hnrium  Ville  à l’autre  côté  du  Mont 
Ciargan,  aujourd’hui  Rodia, 

V> ia  qui  donnoit  fon  nom  au  Gotphc 
Vt'.us  , ce  qui  fait  que  quelques-uns 
croient  que  c’  cil  Manfredoma  qui  a 
été  du  moins  accrue  par  la  ruine  de 
Pria, 

Les  Places  Mcditerranécs  étoient, 

Siponttim  aujourd’hui  Siponto , 

Thcanum  Apulum  aujouid’hui  Ttani. 
l.uceria  aujourd'hui  Notera , 
yhpi , ou  Argjrrippa  aujourd’hui  Arpe  ou 
l'Arpe , 

Gerion  , Géranium  ou  Gerunium  aujourd’ 
hui  Tragonata . 
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Perfbr.ncs,  5c  on  en  tire  15.  pour  faire  un  petit 
Cunfcil  . A ces  82.  Perfonnes  on  en  joint  38. 
antres  du  Peuple,  qui  tous  cnfcmblc  élifent  les 
Membres  du  grand  5c  du  petit  Confcil , le  Chan- 
celier & le  Vice-Chancelier . Quand  il  s’agit  d’ 
éiire  le  Lamit  Amman  ou  Chef  du  Pais,  le  Ju- 
ge des  caufcs  Matrimoniales,  lcËanderct,  5c  les 
gens  d'Office  ; ces  120.  perfonnes  élifent  pre- 
mièrement Il  la  pluralité'  des  voix  deux  ou  trois 
perfonnes  pour  chaque  Office  ôc  les  propufent  au 
Peuple  qui  en  choilit  un. 

DAIJPHERS.  Voici  Tauff.üs. 

LE  DAUPHINE',  Province  de  France,  en 
I.atin  Dflphinatui  , 5c  en  Italien  Deijinnto  • 
On  c'crivoit  autrefois  Daui.phi.nf,’.  Vers  l’Oc- 
cident ilelf  fcparé  pat  IcRhAnc,  des  Provinces 
de  Languedoc  & de  Lyonnois  ; Vers  le  Nord 
cette  Rivière  le  fcpare  de  la  Brclfc  & du  Btigey 
& de  cemêmccftrc  il  cfl  borne'  par  les  Etats  de 
Savoyc  , au  Midi  il  a l’Etat  d Avignon  & de 
Ja Provence;  5c  à l'Orient  les  Alpes  le  feparent 
du  Piémont.  Le  Dauphiné  cil  divifé  en  plufieurs 
Pais  5t  Territoires , quifaifoient  autrefois  de  pe- 
tits Etats  , 5c  qui  ont  été  réunis  en  un  leul 
Corps  en  divers  tems  . Ces  Pais  font,  le  Vic- 
nois,  le  Grefivaudan  , le  Briançonnois  , l’Em- 
brunois,  le  Gapciiçois , le  Valcntinois,  le  Diois 
& les  Baronnies. 

CesPaïs  furent  occupez  par  les  Bourguignons 
dans  le  cinquième  fiecle  , quand  ces  Peuples 
venus  d’an  delà  du  Rhin  fondèrent  leur  Etat 
dans  les  Gaules  ; ils  avoient  mime  leur  prin- 
cipal établiffemcnt  dans  la  Province  , qu’on 
nomme  aujourd'hui  le  Dauphiné,  puifquc  Vien- 
ne ctoit  leur  Capitale,  & la  réfiJcnccdc  leurs 
Rois. 

Les  François  Mérovingiens  conquirent  ce  Roï- 
aume , qui  paffa  cnfuitcauxCarlovingiens.  Les 
grands  Etats  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnai- 
re aïant  éré  partagez  entre  fes  enfans  , cette 
portion  du  Roïaumc  de  Bourgogne  dchuti  l’Em- 
pereur Lothairc,  5c  fut  tenue  après  fa  mort  fuc- 
ccffivcmcnt  par  fes  filsCharles  & Lothaire.  A- 
pn's  la  mort  du  dernier,  l’Empereur  Louis,  hc- 
jiticr  naturel  de  fes  Irercs  , difputa  cet  Etat  à 
Ion  oncle  Charles  le  Chauve,  qui  en  demeura 
le  maître,  & le  lailfa  avec  tous  fes  Etatsà  fon 
fils  Louis  le  Bcguc . 

Après  la  mort  de  I-ouis  , Bofon  , qui  com- 
mandoit  dans  tous  ces  païs-là  , s'en  rendit  Sei- 
gneur abfolu  , fe  faifant  meme  proclamer  Roi 

Srèsde  la  ville  de  Vienne,  dans  un  lieu  nommé 
lantalc  ou  Mantaillc  . Cette  entreprife  attira 
une  cruelle  guerre  à Bufon  contre  Louis  5c  Car- 
loman,  fils  de  Louis  le  Bcguc.  Carloman  con- 
quit une  partie  du  Roïaumc  de  Bofon,  & l’Em- 
pereur Charles  le  Gros  , qui  après  la  mort  de 
Carloman  réunit  la  Monarchie  de  Charlemagne, 
fut  maître  de  tout  le  Roïaumc  de  Bourgogne; 
mais  cet  Empereur,  quiavoit  reçu  en  grâce  Bo- 
ion,  lui  donna  une  partie  du  Roïaumc  de  Bour- 
gogne, dont  Bofon  lui  fit  hommage.  11  mourut 
en  Janvier  l’an  887.  avant  l’abdication  de  Char- 
les le  Gros.  Il  (ailla  un  fils  nomme  Louis,  qui 
fut  reconnu  Roi  par  lesSujetsdc  fonPcre,  peu 
aptès  l’abdication  de  Charles  le  Gros  . Il  fut 
appelle  enfuite  parles  Italiens,  qui  l'élurent  Roi 
a la  place  de  Berenger  I.  dont  ils  e'toicnt  mé- 
contens.  Louis,  après  s’étre  tait  couronner  Em- 
pereur à Rome,  aïant  été  abandonné  de  la  plu- 
part de  fes  nouveaux  Sujets,  fut  .vaincu  & con- 
traint de  promettre  qu’il  quitterait  l’Italie,  5c 
qu'il  n’y  retournerait  plus  ; mais  deux  ans  après 
manquant  à fa  parole,  il  re paffa  les  Alpes,  5c 
s'avança  dans  le  Pais  où  il  fut  enveloppé 5c  pris 
par  Berenger , qui  lui  aïant  fait  crever  les  yeux , 
, ïem-  IV y 
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le  renvoia  au  deçà  des  Alpes,  5c  c’efl  pour  cela 
qu’on  l'a  nommé  Louis  l’Aveugle.  Comme  Louis 
n’étoit  plus  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me, il  commit  l'adminiliration  de  fon  Roïaumc 
de  Bourgogne  à un  Seigneur  nommé  Hugues , fils 
deThib.uid5cdc  Bcrthc,  fille  du  Roi  Lothaire 
5c  de  Vaidradc.  Louïs  étant  mort  enfin  vers  l’an 
920.  Hugues  demeuta  maître  des  Provinces  de 
Vienne  5c  d’Arles;  il  remit  la  Province  de  Vien- 
ne l’an  91 6.  à Rodolphe  IL  qui  étoit  Roi  de 
l'autre  Bourgogne  nommée  Transjutanc,  5c  Ro- 
dolphe céda  l'Italie  , qu'il  avoit  abandonnée, 
à Hugues  qui  en  fut  reconnu  Roi.  Les  Italiens, 
qui  étoient  fort  changcans  , rapcllcrcnt  Rodol- 
phe l’an  930.  St  Hugues  pour  parer  ce  coup, 
céda  tout  ce  qui  lui  rclloit  entre  les  Alpes  5c  la 
R hôue  à Rodolphe  , comme  l’atiûrc  Luitprand 
Hilloricn  contemporain. 

Dans  ce  teins  là  Charles  Conftantin,  fils  de 
Louis  l'Aveugle,  s'étoit  rendu  maître  de  la  Pro- 
vinccde  Vienne , 5c  fut  long-tcras  en  poifeffion 
du  Viennois  , puifquc  dans  les  années  94t.  5c 
95t.  il  fit  hommage  à Louïs  d'outrc-Mer  Roi 
de  France,  fuccelleur  du  Roi  Raoul  ou  Rodol- 
he,  qui  s’étoit  fait  rcconnoître  pour  Souverain 

Vienne  par  le  Prince  Charles  Conllaiiiin  dès 
l’an  931.  comme  l'allure  FJodoard  dans  fa  Chro- 
nique en  ees  termes:  RcAotphur  Vtcmmm  proje- 
(Itn , CitroloConjianthio  Lurlnwici  orbi  filin , g ut 
tant  ttnebut , Jubjeditmem  pollici tante  menteur , 
& tut  Turtmem  prafictjiilttr  . Mais  depuis  l’an 
952.  ou  environ  , Conrad  Roi  de  Bourgogne, 
fils  de  Rodolphe  IL  fut  toûjours  Souverain  de 
cette  Province  de  Vienne,  qu'il  gouvernoit  par 
des  Officiers,  qui  au  commencement  n'étoient  ni 
abfolus  ni  proprietaires  . Ce  fut  au  teins  de  ce 
Prince  5c  de  (on  fils  Rodolphe,  que  les  Arche- 
vêques 5c  les  Evcqucs  de  ce  Roïaumc  de  Bour- 
gogne commencèrent  à fe  rendre  puilfans  dans 
IcurVilic,  5c  les  Empereurs  Allemands  qui  fuc- 
ccderent  aux  Rois  de  Bourgogne  dans  l’onzième 
fiecle  , augmentèrent  encore  le  pouvoir  de  ces 
Prélats  , de  forte  qu'en  beaucoup  d'endroits  les 
Comtes  ou  Seigneurs  Laïcs  étoicnc  Valf.tux  des 
Evcqucs;  mais  ces  Comtes  étant  devenus  puif- 
làns,  voulurent  à leur  tour  muîtriler  le  Pais  & 
les  Evêques. 

Nous  trouvons  que  dans  l'onzieme  fiecle  , il 
y avoit  dans  le  Viennois  un  Comte  d’Albon, 
nommé  Guigucs,  puifiant  Seigneur,  qui  polTc- 
doit  une  grande  partie  du  Viennois,  dont  nean- 
moins il  ne  fedifoit  pas  Comte,  nuis  feulement 
d'Albon.  C’cll  de  lui  que  defeendoit  par  mâles 
Guigucs  IV.  Comte  d'Albon  , qui  le  premier 
porta  le  nom  de  Dauphin , qu’il  avoit  reçfl  au 
Batcmc  ; 5c  tous  fes  Succcfleurs  après  lui  aïanc 
porté  le  même  nom  , il  eil  devenu  un  Titre  de 
Principauté. 

Ce  Prince  eut  une  fiile  nommée  Béatrix  qui 
fut  fuit  heritiere,  5c  époufa  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne Prince  de  la  Maifon  de  France  . De  ce 
mariage  il  n’y  eut  qu’un  fils  nommé  André,  qui, 
ù caule  de  fon  ayeul  maternel,  prit  le  nom  de 
Dauphin  5t  de  Guigucs.  Le  dernier  mâle  de- 
feendant  d' André  lut  le  Dauphin  Jean  , qui 
mourut  l’an  1282.  5c  biffa  pour  heritiere  fa  laeur 
Anne  femme  de  Humbert  Baron  de  la  Tour 
du  Pin.  Leur arricrc-pctit-fils Humbert  fc  voï- 
ant  fans  entans,  céda  tous  fes  Etats  l'an  1343. 
au  Prince  Philippe  , fils  puîné  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois  ; il  lailfa  au  choix  du  Roi  ou  de 
ïou  fils  Jean  , alors  Duc  de  Normandie  , de 
nommer  un  des  fiisdcceDuc.  Le  Dauphin  obli- 
gea feulement  le  Prince , qui  aurait  le  Dauphiné  , 
d’en  porter  le  nom  5c  les  armes , qu'il  écarteleroic 
avec  celles  de  France  . Humbert  eut  encore 
G 2 quel- 
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quelques  armées  l’ufufruit  defonEtar;  mais  l’art 
IÎ49.  Philippe  de  Valois  ai'ant  clioili  font  petit- 
fi's  Charles,  fils  aîné  du  Duc  de  Normaudic,  le 
Dauphin  Humbert  le  mit  en  poflclïion  du  Dau- 
phine. Humbert  prit  peu  après  i'habit  dans  l'Or- 
dre de  faine  Dominique  ; &aïantc'td  fait  Patriar- 
che d'Alexandrie  , & Adminiftratcur  de  l’Ar- 
chcvcchc  de  Rhcims  , il  mourut  l'an  1355.  A 
l'egard  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  frcreduRoi 
Jean  , il  renonça  volontairement  à fes  préten- 
tions fur  le  Dauphiné. 

Depuis  Charles  V.  dit  le  fage  , les  Rois  de 
I-rancc  n’ont  donné  le  Titre  de  Dauphin  qu'à 
leurs  fils  atnez,  heritiers  prefomptifsde  la  Cou- 
ronne, parce  que  le  Dauphiné,  poflcdé  par  les 
Rois  de  France,  n’cll  pas  incorporé  à leurRoï- 
aume  , formant  un  Etat  fcparé  ; de  forte  que 
dans  toutes  les  Lettres  qui  regardent  cette  Pto- 
vincc,  le  Roi  cil  obligé  de  prendre  le  titre  de 
Dauphin  de  Viennois.  Dans  le  Concordat  fait 
entre  Leon  X ■ & François  I.,  le  Dauphiné  cfl 
toujours  diflingué  duRoiaume.  Audi  Humbert 
dans  IcContrad  palfé  avec  Philippe  de  Valois 
y mit  cette  condition , que  les  Etats  qu'il  don- 
noit  nepourroient  être  unis  au  Roïaumcdc  Fran- 
ce, à moins  que  l'Empire  Romain  n'y  fût  joint 
aufTi , parce  que  les  Terres  des  Dauphins  avoient 
toûjours  été  de  l’Empire;  & aujourd'hui,  quoi- 
qu’il n’y  foi:  plus  reconnu,  les  Pais  qui  font  à 
l'Orient  du  Rhône  font  encore  vulgairement  ap- 
pelle?. Empire,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui 
font  à l’Occident  du  fleuve,  Icfqucls  on  nomme 
’ France  • . Son  étendue  cil  depuis  le  43.  d.  de 

l'.ij.  dé  i»’  Latitude  jufqu’au4é.  & depuis  le  16.  de  Longi- 
I rj.itc  T.  j.  rude  jufqu’au  29.  Le  terroir  cil  fertile  en  qucl- 
ques  endroits  , où  il  produit  du  bled  , du  vin, 
des  olives,  du  chanvre,  de  l'orge,  de  l’avoine, 
du  fel , du  pallcl , de  la  coupcrofe , de  la  foie  , 
du  vernis,  du  crillal,  du  fer,  du  cuivre,  &du 
plomb.  Mais  Icsdcux  tiers  de  laProvince  font 
iteriies  à catifc  des  Montagnes , ce  qui  oblige  les 
habitant  d'aller  pafler  une  partie  de  l’année  hors 
de  chez  eux  pour  gagner  leur  vie  ôedequoi  payer 
la  taille . Ces  Montagnes  produifent  une  infini- 
té de  belles  fleurs,  ou  de  Amples  utiles  & quan- 
tité de  choies  curieufcs.  On  trouve  des  Marcaf- 
fiics  fur  les  montagnes  d’Ambrun&dcDic.  Le 
mont  Ercficr  près  les  Alpes  proche  du  Bourg  de 
St.  Gcms  vomit  fouvent  des  fiâmes.  Lamonta- 
gne d'or  a pris  ce  nom  d’une  mine  d’or  qu’on 
y découvrit  du  tems  des  Romains  & produit 
encore  des  efpeces  de  Diamans  . Les  Monta- 
gnes qui  font  entre  Briançon  , Pragelas  & Pi- 
gncrol  font  couvertes  de  Meltfes , arbre  qui  ref- 
icmble  affez  au  Sapin,  à cela  près  que  fes  feuil- 
les font  plus  vertes  & plus  déliées  &quc  d’ail- 
leurs il  n’y  a point  de  bois  qui  (oit  aufli  propre 
pour  bâtir  & pour  la  menuiferie  , ni  qui  dure 
plus  long  temsque  celui-là,  ce  qui  a été  caufc 
qu'on  l'a  quelquefois  confondu  avec  le  Cèdre . 
A la  vérité  il  ne  porte  ni  fleurs , ni  fruits.  Mais 
til  revanche  il  produit  la  Manne,  le  Benjoin  & 
l’Agaric  , efpece  d’excroiffance  qui  vient  fur  1’ 
écorce  des  Mclefes  & dont  on  fc  fert  utilement 
dans  la  Médecine  & dans  la  teinture  de  l’Ecarla- 
te . On  voit  encore  fur  ccs  montagnes  plnfleurs 
tfpeccs  d'animaux  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  autres  Provinces  de  France  . Tels  font  les 
Boucieins  ainli  nommez  parce  qu’ils  relfemblent 
aux  boucs,  ils  lotit  de  cuulcurgrifc  & leur  tail- 
le cil  prclque  la  meme  que  celle  des  Cerfs.  Ils 
fe  plail'cnt  fur  les  rochcisée  font  fi  légers,  qu'ils 
fautent  d'un  rocher  à l'autre  quoique  fort  éloi- 
gnez. Sur  les  montagnes  d’Urbon  & de  Valau- 
né  dans  le  Diois  il  y a quantité  d'Ours  & fur 
(clic  de  Voluy  près  de  la  Rochccourbc  on  voit 
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dés  troupeaux  de  Chamois . Ccs  derniers  diffe- 
rent des  Boucieins  en  ce  qu'ils  paroiffent  rouges 
en  été  & gris  en  hyver,  &co  ce  que  leurs  cor- 
nes font  petites,  affez  larges,  & tellement  cro- 
chues par  le  bouc  que  quelquefois  ils  s'accrochent 
par  là  & demeurent  (ufpcndus  jufqu'à  ce  qu'ils 
s'élancent  vers  le  lieu  où  ils  ont  envie  d’aller. 
Au  relie  cct  animal  cfl  timide  & aime  le  fel , plus 
que  toute  autre  chofc.  Quand  ils  font  attroupez, 
il  y en  a toûjours  un  qui  marche  à la  tète  des  au- 
tres. Les  Loirs  ou  Marmotes  font  des  efpeces 
de  gros  Rats  qu'on  trouve  dans  les  Alpes  & qui 
ont  cela  de  particulier,  qu'ils  dorment  lu  mois 
fans  fe  réveiller,  &quc  quand  ils  font  leurpro- 
vifiondc  foin  il  y en  a un,  dit-on,  qui  fe  cou- 
che fur  le  dos&levant  fes  jambes,  les  autres  le 
chargent  & le  font  fervirde  chariot,  en  le  (rai- 
nant parla  queue jufqucs  dans  leur  tanière.  Les 
Lièvres  blancs  &.  les  Perdrix  blanches  font  en 
grande  quantité  dans  cette  Province,  de  même 
que  les  Phaifans , les  Aigles,  les  Autours  &c. 

Les  principales  Rivières  du  Dauphiné  font  le 
Rhône t la  Durance,  YlfcreSt  la  Drôme. 

Les  Fontaines  minérales  n’y  manquent  pas. 

A la  Mote , à deux  lieues  du  Terrain  qui  brûle  , 
il  y a une  fontaine  dont  les  eaux  font  gradés, 
onélueufcs  & bitumineufes.  A la  montagne  d’ 
Orel  près  de  Die  il  y a des  eaux  qui  font  Ipecifi- 
ques  contre  la  fièvre  tierce  : de  même  cellesqu' 
on  trouve  à un  quart  de  lieuë  de  Capgucriflcnt  la 
fièvre  quarte . La  fontaine  du  Pont  de  Baret  en- 
tre Creit  & Montclimart  a les  mêmes  avantages 
que  celle  de  la  montagne  d'Orel . Les  eaux  de 
celle  d ’Arjanfon,  ont  le  goût  du  vin  & font  bon- 
nes contre  les  Ulcères;  celles  de  Bcrdoire  au  pied 
des  montagnes  du  Diois  , de  St.  Chef  près  de 
l’Abaïe  de  St.  Antoine  de  Viennois  , de  Cre- 
mieuÿ  celles  de  Launai , de  Sanjon  & de  Navet . 
Outre  ces  fontaines  qui  fervent  à confcrver  ou  à 
rétablir  la  famé  du  corps,  on  en  trouve  quelques 
autres  dans  cette  Province  qui  ont  fort  exercé 
les  Phyficicns.  Dans  le  Gapençois  St  dans  IcTer- 
ricoirc  de  Rivet  fur  toute  la  route  de  Grenoble 
à Vienne , on  trouve  deux  fontaines  qui  fc  con- 
forment entièrement  aux  deux  follticcs  : clics 
croiflcot  ou  diminuent,  à mcfurc  que  les  jours 
font  l'un  ou  l'autre.  DanslaBaronic  d'Aixptis 
de  Die  il  y a deux  fources  féparées  par  l'cfpace 
de  deux  pieds . L’eau  de  l’une  cil  falce  & celle 
de  l'autre  cfl  douce  . Les  eaux  de  la  fontaine 
de  Morutier  d'Ambel  s’élèvent  de  tems  en  tems 
de  la  hauteur  d'une  pique  & quelquefois  davan- 
tage. Plus  leur  jet  cfl  haut,  plus  l'année  efl  fle- 
rile,  félon  la  remarque  de  ceux  du  Pais,  au  lieu 
que  quand  il  ne  s'éieve  pas  fi  fort  il  annonce 
une  récolte  abondante.  Dans  le  Duché  de  Tal-> 
lard  il  y a pluficurs  Fontaines  Talées. 

On  compte  fept  Merveilles  en  Dauphiné;  à 
favoir:  la  Tour  fans  venin,  la  montagne  inac- 
ceifiblc,  la  Fontaine  ardente,  les  caves  de  Saflc- 
nage , les  pierres  prcciculcs  qu'on  trouve  à la  mon- 
tagoc  de  SaJTcnage , la  Manne  de  Briançon , & 
la  grotc  de  Notre  Dame  de  la  Balme . Voïez  aux 
mots  Toux  , Montagne,  Fontaine,  Sasse- 
nage & Balme  . (Mr.  Corneille  * compte ainfi  , 
ccs  merveilles  d'après  le  Sr.  Dumont  ; la  Fontai- 
ne brûlante,  la  Montagne  de  l'aiguille,  la  Tour 
fans  venin,  la  Fontaine  vineufe,  ics  Caves  de 
Saflcnage,  la  Manne  de  Briançon  & le  vent  de 
Nions.  ) On  compte  dans  ccttc Province  deux 
Archcvbehcz,  twfavoir VtcnnelkAmbrun , &cinq 
Evtchez , à lavoir  Grenoble,  Valence,  Die,  Gap 
& St.  P aul-Troi s-Châteaux . On  fuit  en  Dauphi- 
né le  Droit  écrit,  c’cfl-à-dirc  les  Loix  Romai- 
nes. Il  y a en  Dauphiné  un  Parlement  qui  cil 
celui  de  Grenoble , & il  cfl  en  même  tems  Cour 
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des  Aÿdes;  un  Prejidial , fcpt  BaiMaget , trois 
Sctieekauffées, quatre  Judicaturcs  Roiales&  autant 
de  Jullicesdc  Seigneurs  qu'il  y a de  terres  Seigneu- 
riales. Le  Gouverneur  & le  Lieutenant  General 
de  la  Province  ontféance  au  Parlement  avant  le 
premier  Prcfident.  Ils  le  precedent  à plus  forte 
raifon  dans  les  Procédions  &dans  les  autres  Ce- 
remonies publiques.  Il  n’y  avoir  autrefois  qu’un 
fcul  Sénéchal  pour  Jet  Sièges  du  bas  Dauphine', 
mais  après  l’éleilion  d’un  Prcfidial  à Valence  en 
idjrî.  on  créa  un  Sénéchal  paniculier  pour  ce 
Prelidi.il , deforte  qu’il  y a deux  Sénéchaux  pour 
le  Valentinois,  favoirun  pour  les SeccchaufTécs 
de  Valence,  Crcrt  & Montelimart,  & l’autre 
pour  le  Prcfidial  de  Valence.  Quant  aux  Julli- 
ccs  des  Seigneurs  il  y en  afept  qui  relèvent  im- 
médiatement du  Parlement  ; ce  font  celles  de 
Grenoble,  de  Valence, de  Die,  de  Gap,  d'Am- 
hrun,  de  Tallard , & de  Rouffillon.  Il  n’  y a 
point  de  Grenier  h fcl  en  Dauphiné  ; il  cfl  per- 
mis i un  chacun  de  fc  pourvoir  de  fcl  en  tel  gre- 
nier & en  telle  quantité  que  bon  lui  fcmblc . Le 
Bureau  des  Finances  de  Dauphiné  n’a  fait  qu’un 
même  Corps  avec  le  Parlement  jufqu’  en  1628. 
qu’il  en  a été  fcparé  & établi  en  Corps  de  Com- 
pagnie, il  efteompofé  de  27.  Officiers  qui  font: 
un  Prcfident  en  titre,  quatre  Prcfidcnts  parcom- 
miÜiun , vingt  Trcforiers generaux,  un  Avocat, 
& un  Procureur  du  Roi.  Le  Dauphiné  étoit  au- 
trefois un  Pats  d’Etat,  mais  ils  lurent  fuprimez 
en  iéi8.  & on  créa  fix  EleOimt  qui  font  celles 
deGrcnoble,  deViennc,  de  Valence,  dcMou- 
tclimart,  de  Gap  & de  Romans.  Chaque  Ele- 
ction a fa  Recette  particulière , à la  referve  de 
celle  de  Gap  qui  en  a deux;  une  pour  IcGapcn- 
çois  & Embrunois,  & l'autre  pour  le  Brianço- 
nois . Le  Roi  Louis  XI V.  créa  en  1 689.  une  Mai- 
trijt  des  Eaux  & Forêts  pour  le  Dauphiné  ; elle 
eilcompofée  d'un  Maître  particulier,  d'un  Lieu- 
tenant , d‘  un  Procureur  du  Roi , d’ un  Garde- 
marteau,  d'un  Greffier  , de  quatre  Sergents  des 
Bois.  Humbert  II. inilitua  une Umvtrfité  â Gre- 
noble l’an  IJ39.  mais  Louis  XI.  la  transféra  h 
Valence  en  1452.  Celle  d’Oraogc  fut  fondée  en 
1 jéj.  par  1’  Empereur  Charles  ÏV.  Le  Gouver- 
neur de  cette  Province  avoic  autrefois  une  au- 
torité qui  approchait  fort  de  celle  de  Viceroi . 
Les  Arrêts  du  Parlement,  les  Provinces  des  Of- 
ficiers 6l  les  Lettres  de  la  Chancellerie  étoient 
expédiées  en  Ton  nom.  Toutes  ces  prérogatives 
furent  révoquées  à la  mort  du  Comte  de  Soif- 
Ions  & il  n’eli  relié  à les  SuccefTcurs  que  l’hon- 
neur defieger  a la  tête  du  Parlement,  & d'avoir 
le  premier  rang  dans  les  Cérémonies  publiques. 
C étoit  un  des  Privilèges  du  Dauphiné  que  le 
Gouverneur,  &.  le  Lieutenant  General  de  cette 
Province  y dévoient  être  nez  . On  commença 
à y déroger  en  faveur  de  la  Motte  Gondrin . La 
Nobleffe  refufa  de  le  reconnoîtte,  & le  Parle- 
ment d’enregiffrer  fes  provifions , mais  la  Cour 
par  une  attribution  exprefle  les  fit  cnrcgiflrerau 
Parlement  d'Aix,  & le  Dauphiné  lut  enfin  obli- 
gé de  le  reconnaître  & d’obéir.  Outre  le  Gou- 
verneur & le  Lieutenant  General,  il  y a en- 
core quatre  Lieutenans  de  Roi  & autant  de  Gou- 
verneurs particuliers  qu’il  y a de  Places  forti- 
fiées & de  quelque  confideratiun . 

Les  Places  fortifiées  font  Grenoble , Valence , 
Die,  Montelimart,  Gap,  Ambrun  , Mont- 
Dauphin  , Guileltrc , Château  de  Qucyras,  Brian- 
çon, Exiilcs,  Barrault,  & I’  Eclufe.  Quoique 
l’ufage  d'attacher  des  Dignitez  aux  Fiefs  ait  com- 
mencé plus  tard  en  Dauphiné  que  dans  les  autres 
Provinces  du  Roïaume,  on  y en  remarque  aujourd’ 
hui  autant  qu’ailleurs . Les  plus  confulerables  lont 
}cs  Duchcz  de  Valcminois  & de  Tallard  & ja  Prit!- 
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cipauté  i' Orange . Voici  ces  mots.  Pour  ce  qui 
regarde  le  'commerce  de  cette  Province;  com-  1 Diflcwi.J» 
me  elle  cil  partie  en  Montagnes , & partie  en  ' 

Plaines,  les  productions  de  la  terre  & le  com- 
merce répondent  â cette  diverfité  de  fituation. 

Les  Montagnes  produifent  des  Sapins,  & autres 
arbres  propres  pour  la  Marine  & pour  les  bâti- 
mens.  On  y trouve  des  mines  de  divers  Métaux 
& de  pluficurs  Minéraux.  Les  Ruillcaux  & les 
Rivières  qui  en  fortent,  fervent  k faire  tourner 
les  moulins  des  forges  & fonderies  0Î1  fe  fabri- 
quent diversouvrages  de  fer,  d’acier,  decuivrc 
& de  plomb,  fuivant  la  diverfité  des  Métaux  qui 
s’ y fondent  & qui  s’y  travaillent  , particulière- 
ment des  canons,  des  ancres,  dans  les  fonderies 
& les  forges  pour  le  fer.  A l'égard  des  Plaines, 
il  y croît  des  chanvres;  on  y recueille  diverfes 
fortes  de  grains  & l’on  y plante  & élève  lesmeu- 
riers  blancs  qui  fervent  h la  nourriture  des  vers 
k foye  . La  principale  mine  de  fer  cil  dans  la 
montagne d'Allcvard , à fix  lieues  deGrcnoble; 
fon  fer  cil  d’une  excellente  qualité,  doux,  fans 
paille,  facile  àforger  & à limer.  Les  minesde 
cuivre  font  dans  la  Montagne  de  la  Cloche , & 
celles  de  plomb  dans  le  Gapcnçois  , près  de  la 
Baulme  des  Arnauds  & au  Village  d’Argentiercs 
h quatre  lieuês  de  Briançon . Le  terroir  de  Belles 
a des  Ardoifieres;  celui  de  Larr.agc , une  mine  de 
vitriol  & de  coupcrofc,  & une  terre  propre  â fai- 
re des  pipes  à fumer  du  Tabac,  qui  fc  fabriquent 
à Tain  ; Cézanne  , üc  Ccliir  dans  le  Briançon- 
nois , donnent  de  lacrayc;  & pluficurs  endroits 
du  haut  & bas  Dauphiné,  du  Charbon  de  pier- 
re, & du  Salpêtre.  Les  Manufactures  eue  tous 
ces  divers  Métaux , & Minéraux  entretiennent 
dans  le  Dauphiné  font  répandues  dans  toute  la 
Province.  L’acier  fe  fabrique  à Rives- Moirans, 
à Voiron  , à Bcaumont  Furcnt  , à Tulins  , à 
Bcaucroifiant,  k Chabons  , & â Vienne  . Les 
fers  qu’  on  nomme  fers  â forges , fe  font  dans 
les  forges  de  Saint  Hugon  , d’ Hurtiers  , de 
Thots,  d'Allcvard,  de  Laval  , de  Goocelin  , 
de  la  Combe,  de  Vringc,  de  Rcvel,  des  Por- 
tes , de  Sot.  Gcrvais , & de  Rcyans . C’  cil 
à Rives  , BeaucroifTant  , Tulins  , Voiron  , 

Beaumont  Furent,  & plusqu’aillcurs,  k Vienne, 
que  fe  fabriquent  les  lames  dép-c  ; comme  â Voi- 
ron, & i Viriles  les  faux  & faucilles.  Les  Ca- 
nons fc  fondent  à S. George;  les  Ancres  fe  for- 
gent à Vienne . Enfin  il  y a des  forges  â cuivre 
k Vienne,  à Tulins , â Voiron  & à Bcaucroil- 
fant;  & l’on  prépare  le  Vitriol  & les  autres  MU 
ncraux,  dans  les  fabriques  & laboratoires  d'Al- 
levard,  de  Laval,  de  la  Cloche,  deLargentie- 
res,  de  Lcfchet,  de  Bauricre,  & de  Larnage. 

Les  autres  Manufactures  du  Dauphiné , font  les 
Laincries , les  Toiles  & les  Soyes.  Les  Draperies 
& autres  étoffes  de  laine  s’y  fabriquent  prefquc 
partout:  elles  font  groliîcres,  nuis  d'aflez  bon- 
ne qualité.  Il  ne  fe  tabiiqucauedes  drapsâ  Gre-  • -. 
noble,  Voiron, Tulins,  S.  Marcellin,  Roybon, 

Serre,  Beaurepaire , S.  Jean  de  Royans,  Pont 
cnRoyans,  Valence  & dans  tous  les  environs  de 
ces  lieux.  À Vienne  on  fait  dcsdrogucts;  kTau- 
lignan , & â Dieu-le-fit , des  Scrgettes  ; â Romans 
dcsCordillats,  des  Ratines, &dcs  Ellamets , & 
des  Drap;;  àCrell,  des  Ratines,  & desCordil- 
lats;  ùMontelimar  des  Scrgettes,  &des  Ratines 
& a Buis  des  Serge»  es,  & dcsCordillats.  Il  y a 
prctque  dans  tous  les  Villages  dépendant  de  ces 
villes , des  Fabriques  des  mêmes  étoffes  de  laine , 
qui  fe  font  dans  leurs  chef-lieu.  Les  laines  pour 
les  ManulâCtures,  font  prefque  toutes  du  Pals; 

& le  négoce  s’en  fait  principalement  â Valence, 

Crell,  K onians,&  Royans.  Il  fetaifoit  autrefois 
un  grand  Commerce  de  toutes  ces  laincries,  dans 

la 
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ia  plupart  des  Echelles  de  Levant;  mais  il  eft 
tout  â fait  tombé,  par  le  peu  de  fidelité  de  fes 
Fabriquai»,  qui  en  a débouté  ces  Peuples  alfcz 
faciles  à furprendre , mais  qui  ne  pardonnent  ja- 
mais la  mauvaife  foi,  quand  ils  s' en  font  ap- 
perçùs.  Les  Toiles  qui  fc  font  toutes  de  Chanvre 
du  Pais,  fe  fabriquent  il  S.  Jean  Crcmicu,  a la 
TourduPin,  àBourgoin,  il  Vienne,  âjallicu, 
àRuy,  ài’IllcDabo,  à Ârtas,  h S. George,  à 
Vairon,  & à la  Baille.  C’clt  prcfquc  dans  les 
memes  lieux,  ou  leurs  environs,  que  fe  filent 
les  fils  pour  la  couture,  & pour  divers  ouvrages 
de  bonneteries  ; il  fe  fait  des  uns  & des  autres 
pn  allez  bon  commerce. 

Les  foyes  fe  font  dans  toute  la  Province  h I’ 
exception  des  Bailliages  des  montagnes , & de 
quelques  Terres  trop  froides.  Il  y a outre  cela 
dans  toute  cette  Généralité  plulieurs  moulins  à 
papier,  où  il  s’en  fabrique  de  très-beau  & de 
très-fin,  des  petites  & moyennes  fortes  pour  P 
écriture;  il  s y en  fait  aulli  de  commun.  Une 
partie  des  uns  & des  autres  feconfommc  en  Fran- 
ce; le  relie  s'envoie  au  Levant.  Les  Papeteries 
fontcellesdc  S.  Douât,  de  Château-double,  de 
Feras,  deDifimont,deChabeuil,  de  S.  Vallicr, 
deCrcfi,  de  Vienne,  de  Rives,  de  Pariot,  & 
de  Vizille.  Les  fabriques  de  chapeaux  font  éta- 
blies à Grenoble,  ù Fontenil , KSaflénagc,  à Vo- 
rcppc,  à Moirant,  àCrefl,  & h Pont  en  Ro- 
yans.  L’on  habille  de  gios  cuir  h la  Côte  de  S. 
André  , â S.  Jean  de  Bournay  , h Vienne  , à 
Serre,  à Grenoble,  à Lunrbin,  à Croies,  & à 
Goncclin  . Les  peaux  & menus  cuirs  , fe  paf- 
fent  & fe  mettent  en  mégie  â Grenoble,  Voi- 
ron.  Romans,  Valence,  Loriol , Livron , Mon- 
telimart,  Dicu-!c-fit,  Vienne  & S.  Antoine  de 
Viennois  . Les  fromages  de  Safifcnagc,  ou  des 
autres  Cantons,  qu’on  débite  fous  ce  nom;  les 
gands  de  Grenoble,  fi  légers  & fi  fins;  les  pi- 
gnons, les  rclincsèSc  galhpots,  & quelques  au- 
tres denrées  qui  font  envoyées  h Paris  par  la 
voyc  de  Lyon , font  aulli  une  partie  du  négo- 
ce de  Dauphiné. 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  haut  & en  bas  . 
Le  haut  comprend  le  Graifiv3udan  , le  Brian- 
fonnis,  l’Ambrunois,  le  Ganençois,  le  Roian- 
nez,  & lcsBaromes.  Dans  le  Bas  on  trouve  le 
Valentinois,  le  Diois  & IcTricaflinois. 

Les  Armes  de  la  Province  font  d’Or  auDauphin 
d’Azur,  crêté,  barbeiilé,  èScoreillédeGueules. 

DAUPHINE’  D' AUVERGNE  Petite  con- 
trée de  la  balfe  Auvergne  près  de  ia  Rivicre  d’ 
pr uFaKcV  Allier  & de  ia  Ville  d'Hfoirc  1 . Cette  Princi- 
Une.  <ic  h * pautc  qui  cil  à prefent  unie  au  Duché  de  Mont-, 
France  T.  s-  penficr  doit  fon  origine  â Guillaume  VII.  Com- 
f'  34  ' te  d'Auvergne  fur  lequel  Guillaume  VIII.  ditle 
Vieil , fon  ouclc  s’empara  de  ce  Comté . Ce  Guil- 
laume VII.  avoir  époulc  une  des  filles  dcGui- 
gucs  III.  Comte  d’ Albon  & de  Marguerite  de 
i n;n.  de  Bourgogne  . Jullcl  , Blondel  & Chorier  1 croi- 
Dauj’inni  T.  ent  qu’elle  s’apclloit  Beatrix  . Mais  Mr.  Baluze 
* ViH^deU  3 nomme  Jeanne  de  Calabre,  fans  qu’il pu  if, 
Mait'n'd’Au*  fc  rendre raifon pourquoi  clleell  apc’léedcCala- 
verSnc  T.  a.  bre  & non  d’ Albon.  Leur  fils  Guillaume  prit 
f"  le  nom  de  Dauphin,  quitta  par  dédain  les  Ar- 

mes d’ Auvergne,  prit  celles  des  Dauphins  de 
Viennois  les  aieux  maternels  & même  donna 
aux  terres  qui  lui  échurent  en  partage  par  l’ac- 
commodement qu’il  fit  avecGuillaume  le  Vieil 
fou  grand  oncle  le  titre  de  Dauphiné d'jiuverçne . 
Ce  Dauphine  conliila  donc  dans  la  Châtellenie  de 
Vodablc  qui  en  cil  le  chef-lieu  &dans  plulieurs 
autres  Ter  res  & Seigneuries;  & aâlucllemcnt  Vo- 
cable , I.clioing,  Vicille-Brioudc  & les  lieux  qui 
en  dépendent,  appartiennent  h S.  A.  K.Monfci- 
gneur  Je  Duc  d'Orléans  comme  Dauphin  d’An- 
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Vergue  & font  du  rclfort  du  Bailliage  de  Mont- 
penlicr.  La  pollcrité de  Guillaume  VIII.  a jouï 
du  Dauphiné  d'Auvergne  jufqu’à  Jeanne  Com- 
telTe  de  Clermont  Dauphine  d'Auvergne  qui  fut 
mariée  en  1418.  avec  Louis  de  Bourbon  premier 
du  nom,  Comté  de  Montpcnficr.  Elle  mourut 
fans  poflerité  en  1456.  âgée  de  vingt-cinq  ans 
& Anne  Dauphine  la  tante  devint  par  fa  mort 
Dauphine  d'Auvergne.  Elle  avoir  cpoufé Louis 
II.  du  nom  Duc  de  Bourbon  dansla  maifon  du- 
quel le  Dauphiné  d’Auvergne  ell  demeuré  julqu’ 
à ce  qu’il  cil  entré  en  celles  de  Erancc , & d’ 

Orléans.  Ce  Dauphiné  fut  uni  au  Duché  de  Mont- 
pcnficr par  Lettres  patentes  en  1545.  â condi- 
tion que  les  fiis  aine?,  des  Ducs  de  Monpenfier 
porteroient  les  noms  de  Princes  Dauphins. 

I.  ISLE DAUPHINE.  Volez  Madagascar  . 

t.  ISLE  DAUPHINE  , Illc  du  Golphe  du 
Mexique  â l’Occident  de  l’embouchure  de  la 
Mobile,  Rivière  quieoulc  i l’Orient  de  ccllcdc 
Millillipi,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Riviere  des  DAUPHINS.  Elle  coulcdans 
l'Amérique  Septentrionale,  entre  laRiviércdc 
May  & la  prcfqu’Ide  de  la  Floride . 

DAX  Ville  Epifcopalc  de  France.  Volez 
Dacos. 
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DDAFAR  Ville  de  l’Arabie  betireufe,  dans 
lcRoïaume  d’Ycmen.  IbnSaïd  Géographe  Ara- 
be fui  donne  7c.  d.  de  longitude  & 15.  d.  de 
latitude.  D’autres  la  mettent  plus  h l’Orient, 
d’autres  pius  â l’Occident  Abulfcda  4 en  par- 
Je  ainfi  : elle  cil  fituée  fur  le  rivage  d’un  Gol-  p s'ju 
phe  qui  vient  de  l’ Océan  Méridional  , & qui 
s’avance  dans  les  terres  en  tirant  vers  le  Nord 
l’cfpace  d'environ  cent  miilcs.  Dans  le  fond  de 
ce  Golfe  ell  la  ville  dcDdafar.  Les  Vaiflcauqui 
fortent  de  fon  porc  ne  peuvent  naviger  que  par 
Je  vent  de  terre;  ils  font  voilede  ce  Colle  pour 
allcraux  Indes.  Ddafar  cil  laCapitalc  du  Païs de 
Shagiar . On  trouve  dans  ce  Pau:  pluficurs  plan- 
tes, & d'autres  productions  des  Indes,  comme 
la  noixMufcadc,  leNardoil,  ou  le  Coco,  l'In- 
digo, &c.  Au  Nord  de  Ddaiar  il  y a des  Colli- 
nes pleines  de  rable , fur  lefqiiclles  habite  la  Tribu 
dcBeniaad.  Entre  Ddafar  &Sanaa  il  y a 24.  pa- 
rafanges.  Quelques-uns  difent  que  Ddafar  cil  fur 
les  Côtes  d’Ycmcn,  & qu’il  y a plulieurs  jardins, 

& des  ruilTcaux  aux  environs.  Enfin  Ddafar  n'a 
guercs  plus  d'étendue  qu'un  grand  Viliagc. 
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DEACONSHIPP.  Ce  mot  Anglois  fignific 
Doyenné  , & fur  les  cartes  Géographiques  de 
cette  Nation  defigne  le  Territoire  ou  JeDillriCl 
d’un  Doyen. 

DEALE,  Château  s d’Angleterre  peu  éloi-  jConu.Dîfl, 
gné  du  Promontoire  de  Kent  . On  tient  pour 
certain  que  Céfar  y aborda.  Ninnius  1’  apeilc 
Dole,  & pluficurs  croient  que  c’ell  avec  rai- 
fon , parce  que  les  Anglois  donnent  aujourd’ 
hui  ce  nom  â une  plaine  ouverte  proche  delà 
Mer.  Céfar  même  fcmble  le  confirmer  lorfqu’ 
il  dit  qu’  il  prit  terre  fur  un  rivage  plat  , & 
ouvert , & qu’  il  eut  un  rude  combat  â foutc- 
nir  contre  les  Bretons.  Le  Château  de  Dcaic 
cil  entre  ceux  de  Sandownc  , élc  de  Waumore 
Caille  ; & tous  trois  font  deltincz  a la  lurcté 
des  Dunes. 

1.  DEAN  Bourg  d’Angleterre  6 dans  laPro-  « 
vincc  dcGloccller,  â l'Occident  de  la  Sa  verne.  •* 

Il  ell  dans  la  forêt  de  même  nom.  Ciocctt, 

2.  DEAN  ou  Dea ne-For est,  Grande  Foret 
d’  Angleterre  dans  la  Province  de  Gloccltcr  , 

Catt\- 
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lliJ-  Gambden  1 en  «porte  plufieurs  Etymologies. 
l.cs  uns  la  nomment  en  Latin  Sylva  Danica  on 
la  Foret  des  Danois.  D’autres  Danubix  Sylva. 
I.e  même  Auteur  dit  que  fi  elle  n'a  pas  reçu 
(on  nom  du  Bourg  Dean , il  pourroit  bien  avoir 
été  forme'  par  contraélion  du  mot  Ardcn  dont 
les  anciens  Gaulois,  & les  Bretous  fe  fervoient 
autrefois  pour  lignifier  une  foret.  Il  allègue  en 
preuve  que  deux  grandes  Forets,  l'une  dans  les 
Fais  bas,  l’autre  en  Angleterre,  dans  le  Com- 
té de  Warwik , font  nommées  4rdc»  l’une  & l’au- 
tre. Celle  des  Pjïs-bas  cil  nommée  Ardennes  . 
Deanc- Forcit  étoit  autrefois  bien  plus  épaiffe 
quelle  ne  l’cll,  les  chemins  en  étoient  fi  emba- 
ralTcz  de  l'obfcurité  en  étoit  telle,  qu’elle  fer- 
voit  de  retraite  à des  habitans  féroces  & har- 
dis pour  le  brigandage  . Ils  firent  de  fi  grands 
ravages  le  long  de  la  S’averne  fous  Henri  VI.  que 
l'on  fit  des  Loix  Parlementaires  pour  les  repri- 
mer. Mais  depuis  qu’on  a trouvé  les  mines  de 
1er,  laconfomtion  de  bois  a éclairci  les  Arbres. 

DEBAROA  Ville  d'Afrique,  dans  leRoi'au- 
rac  de  Tigré.  Mr.  Corneille  apres  Mr.  de  la  Croix 
la  fait  Capitale  de  la  Province  defiarnagas.  Ce 
qui  n'elt  pas  exaél  non  plus  que  le  relie  de  1’ 
article.  Le  vrai  nom  de  ce  lieu  cfl  Douakwa. 
Voïcz  ce  mot.' 

DKBREC1N  ou  plutôt 

i Pn'lnx  DEBREZEN,  J Ville  de  la  Haute  Hongrie 
dans  le  Comté  deZabotez  au  midi  deTokayde 
du  petit  Waradin  , à environ  feize  heures  de 
demie  de  chemin  de  l’une  de  de  l'autre  & au 
Nord  Occidental  du  Waradin  à treize  heures, 
i ConH.pia  & demie  de  chemin  . 3 On  écrit  ce  nom  en 
Latin  Dtbttcinum . Les  Turcs  & les  Mécontens 
s'en  rendirent  maîtres  au  mois  de  Mars  1684.  & 
elle  fut  reprife  la  meme  année  par  les  Impé- 
riaux. Quelques-uns  l’apellcnt  aulli  Drehltzin- 
de  Dfbercin. 

4 j c .6.  DEBRIS  Ville  de  Libye  félon  Pline  4 qui  la 
place  auprès  de  Matclga  de  de  Garama  Capitale  du 
Païs  des  Garamantes . Prifeieu  en  parle  ainfi  : 

Contiwib  pojl  hot  fequitut  Phanrufa  Tellut  : 
s P^irçef.v.  habitant  iitxtà  Garamantes  Debtide  cl  art . 

LePercHardouin  croit  que  c’cfl  laBrDEtRON 
* l 4.  c.6.  dcPtoloméc  ‘auprès  d'une  des  fources  du  fleu- 
7 l.e.  vc  Cyniphus  . Pline  7 fait  mention  d’ une  fon- 
taine qui  y étoit , de  qui  étoit  mcrvcilleufe  en 
ce  que  depuis  midi  jufqu'à  minuit  l’eau  en  étoit 
chaude  de  bouillante,  & depuis  minuit  jufqu’à 
midi,  elle  étoit  froide  & glacée. 

«CoBN.Dia.  DECAN,  Roïaume  des  Indes  * en  la  Prcfqu’ 
Iflc de  deçà  le  Gange,  en  Latin  Deennum  Rc- 
gnum.  Il  a Orixa  à l'Orient,  la  mer  des  Indes 
au  Couchant , le  Roïaume  de  Bifnagar  au  Midi 
de  les  Etats  duMogol  au  Septentrion.  CcRoïau- 
111e  confidcré  félon  l'étendue  de  fon  nom , com- 
prend le  Païs  de  Cunquan , parce  que  les  habi- 
bit ms  apcllcnt  Cunquan , toute  la  contrée  mari- 
time qui  s’étend  du  Nord  au  Sud  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Aiiga;  de  de  F Eli  à 1’ Ouefl  depuis  la 
mer  jufqu'à  la  montagne  de  Gâte;  mais  le  Païs 
deDecan  qui  s'étend  à l'Eft  depuis  le  mont  de 
Gâte,  cil  pris  pour  le  vrai  Roïaume  deDecan, 
& les  habitans  font  apcllcz  Dccanins.  Ce  mê- 
me Païs  cil  aufli  nomme  Ba ll agate  , c’cff-à- 
dirc,  au-dedusduGate,  dcüalla,  qui  veut  di- 
re DelTus,  de  de  Garequi  lignifie  Montagne  ; ou 
plutôt  le  Païs  de  Ballagatc , appelle  Bilcgatc  par 
Anar.,< , cil  celui  qui  fc  trouve  alfis  dans  ics  Mon- 
tagnes de  Gâte,  comme  on  le  peut  voir  en  ce 
que  Linfehot  fait  trois  Roïaumes  de  ce  Païs,  le 
divifant  en  Ballagatc , Decan  de  Cunquan  . Ces 
diverfes  Provinces  prifes  enfetnble , ont  pour  bor- 


nes le  Roïaume  de  Carabaye,  entre  Menim  & 
Chaut,  pris  de  Maim  du  côté  du  Nord,  ainfi 
que  le  Roïaume  d'Orixa.  Elles  aboutilient  du  Le- 
vant au  Roïaume  de  Narfingue,  du  Couchant  à 
la  mer,  de  du  Sud  au  Canara,  duquel  elles  font 
feparées  par  le  fleuve  d’Aiiga,  comme  deCam- 
baye  par  la  Rivière  de  Bâte.  Leur  rivage  a de 
longueur  deux  cens  cinquante  milles , ou  quatre- 
vingt  de  nos  lieues.  Les  plus  modernes  dillin- 
guent  le  Païs  de  Decan,  de  celui  de  Cunquan, 
par  l’éloignement  où  par  l'approche  du  Nord, 
nommant  Cunquan  le  Païs  qui  s'avance  plus  vers 
le  Sud,  & Decan,  celui  qui  cfl  le  plus  au  Nord, 
& le  plue  voifin  de  Cambaye  ; de  forte  que  ce 
Roïaume  de  Decan  n’eft  autre  que  le  Païs  qui  fut 
conquis  l’an  lâzo.  par  le  Grand  Mogol,  de  que 
Jarric  appelle  le  Roïaume  du  Melic  de  Decan, 
puifque  Sultan  Amurat  qui  1’  alla  attaquer  en 
1 595.  prit  la  route  de  Cambaye,  comme  du  Païs 
le  plus  voifin  pour  entrer  dans  cette  Province, 
ce  que  fit  aufli  Ekebar,  qui  rcfolut  de  l’empor- 
ter, comme  d'un  Païs  à fa  bicnféance . Ceux  qui 
ont  cette  opinion  y font  confirmez  en  lifantdans 
les  Hilloircs  que  les  habitans  du  Roïaume  de  De- 
can nomment  leur  Roi  Nef  al  al  Muco , c'cfi-à- 
dirc,  Lance  du  Roïaume.  Ils  lui  donnent  aufli 
le  nom  de  Malte  , qui  lignifie  Roi  , dont  les 
Portugais  ont  fait  Melic  par  corruption . Jarric 
dit  que  le  Mogol  a conquis  le  Roïaume  du  Me- 
lic de  Decan , de  Linfehot  nous  (ait  clairement 
connoîtrc  le  Païs  qui  appartient  à ce  Prince  , 
lors  qu'il  dit  que  Nizzaraaluco  eut  du  Neveu 
du  Roi  de  Bengale,  le  Païs  qui  s'étend  du  Sud 
au  Nord,  le  long  de  la  Côte,  depuis  Siffardan 
jufqu’à  Negotana , par  l’cfpace  de  vingt  lieuês, 
& au  dedans  du  Païs  jufqu'à  Cambaye.  Il  efï 
facile  de  voir  que  ce  Nuzamaluco  cfl  le  Nefal 
al  Maluco,  ou  Melic  deTexeira,  ou  Melic  de 
Jarric,  voifin  du  Roïaume  de  Cambaye,  de  par 
confcquent  fujet  aux  prcmieit  attaques  du  Mo- 
gol . Hamenadager  «fl  la  Capitale  du  Roïaume 
deDecan)  3e  Ananic  & Magin  prennent  Bedtr 
ou  Btder , appclléc  par  Barbufa  Mavider , pour 
la  principale  Ville  de  ce  Roïaume,  mettant  a- 
près  elle  celle  de  Decan,  quoique  les  plus  an- 
ciens Voi'agcurs  fallait  de  cette  dernière  ville 
la  demeure  des  Rois  de  Decan  . Ils  la  repre- 
fentent  très  forte  , bien  bâtie  , environnée  de 
bonnes  murailles  avec  un  fort  beau  Palais,  de 
abondante  en  toutes  chofcs  . C’  cfl  au  Païs  de 
Nizzanuluco  ou  de  Decan  qu’  cfl  la  Ville  de 
Chaul . Ses  principales  villes  maritimes  font  Gey- 
tapour,  Rafapour,  Carapatan , Dabul,  de  Sif- 
fardan.  La  Rivière  dcCorllcna  traverfe  tout  le 
Roïaume  jufqu'à  Mafulipatan  . Les  habitans  font 
Banjans  pour  la  plûpart  ; mais  ils  ne  laifTent 
pas  de  manger  de  la  chair  , à 1’  exception  de 
celle  deJkcuf,  de  Vache,  de  Bulle  & de  Porc. 
Ils  imitent  les  Banjans  deGuzuratc  en  leur  ma- 
niéré de  vivre  , aux  mariages  , enterremens  , 
purifications  & autres  ceremonies.  Leurs  mai- 
fons  font  faites  de  paille,  de  les  portes  en  font 
fi  petites,  cju’on  n'y  peut  entrer  qu'en  fe  cour- 
bant. Ils  nont  pour  tous  meubles  qu’une  nat- 
te fur  laquelle  ils  couchent , de  ils  battent  le 
ris  dans  une  fo(Tc  qu’  ils  font  en  la  terre  . Ils 
s’  babillent  comme  les  autres  Banjans,  de  ont 
des  fouliers  de  bois,  qui  tiennent  fur  le  col  du 
pied  par  quelques  courroycs.  Iis  font  aller  leurs 
enfans  tout  nuds  julqu’  à l’âge  de  fept  ou  huit 
ans,  défont  la  plûpart Otfévrcs.  Il  yen  aauffi 
parmi  eux  qui  travaillent  en  cuivre,  de  ils  ont 
des  Médecins  de  des  Barbiers  , fans  iesCharpen- 
tiersde  lesMaffons  qui  travaillent  pour  lesMa- 
hometans.  Leur  principal  commerce  efl  du  poi- 
vre, que  l’on  iranfpoiie  par  Mer  en  Perfe,  \ 
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Surate  & en  Europe.  Ils  fournifTent  «les  vivres 
à toutes  les  Provinces  voifincs , & trafiquent  par 
terre  avec  les  Itabitans  de  l’Indoullan , de  Gol- 
conde  & de  la  côte  de  Coromandel , où  iis  por- 
tent des  toiles  de  coton  & des  c'toffcs  de  foyc. 
1!  y a dans  le  Roïaume  un  certain  Peuple  qu’ils 
appellent  Venefarr.  Ces  gens-là  achettent  le  bled 
ik  le  ris  qu’  ou  apporte  dans  les  villes  une  fois 
chaque  femaine , iSciis  le  revendent  dans  les  Pro- 
vinces voilines,  où  iis  vont  avec  des  Caravanes 
de  cinq  ou  fix  & quelquefois  de  neuf  ou  dix  mil- 
le bétes  de  Tomme , avec  lesquelles  ils  emmè- 
nent leurs  familles , & particulièrement  leurs  fem- 
mes , qui  manient  l’are  & la  flèche  avec  autant 
d’adreffe  que  les  hommes;  en  forte  qu’ils  ne 
craignent  ni  les  Raiboutcs  ou  Soldats,  m les  Cou- 
iien y qui  font  des  voleurs  qu’on  trouve  ordinai- 
rement fur  cette  route . Le  Roi  de  Decan  cil  Tri- 
butaire du  Mogol , fur  tout  depuis  les  defordres 
qui  arrivèrent  fous  le  Roi  Idal-Scliach . Il  avoir 
etc'  mis  pendant  fa  minorité  fous  la  tutelle  de 
Chavas,  homme  d’cfprit  & de  cœur,  qui  d’E- 
fclavc  qu’il  étoit,  avoit  trouvé  moyen  de  par- 
venir ù la  chagc  de  Capitaine  de  la  porte  du 
Château,  & de  Gouverneur  de  la  Ville . Ce  Cha- 
vas abufant  de  fon pouvoir,  engagea  l’Etat  dans 
une  guerre  fort  ruineufe,  parce  qu’cncorc  qu’il 
fît  payer  tous  les  ans  aux  Députez  du  Mogoj 
trente  millions  de  pagodes  de  tribut  que  le  Roi 
de  Decan  lui  devoit,  ils  les  faifoit  attaquer  h leur 
retour,  & des  gens  apollcz  qui  les  voloient , lui 
mpportoient  tout  1’  argent . Ce  defordre  auquel 
Ida!  Schach  ne  pouvoit  remédier,  à caufe  de  1’ 
exccffivc  autorité  de  fon  Tuteur,  obligea  le  Mo- 
gold  entrer  dans  le  Roïaume  de  Decan  avec  deux 
cens  mille  combattans.  II  y affiegea  la  Château 
de  Perinda,  que  quelques  Hollandois  qu’on  y avoir 
envolez  en  prifon  aidèrent  à défendre  pendant 
deux  ans , jufqu’  à ce  que  la  Paix  fut  conclue 
avec  le  Mogol  après  la  mort  de  Chavas  , qui 
fut  tué  en  voulant  attenter  fur  la  vie  d’  Idal 
Schach . Le  Bifayeul  de  ce  Prince  appcllé  Ade- 
lam-Schach  , prit  deux  fois  Goa  en  158b.  fur 
les  Portugais,  avec  les  quels  il  fit  un  Traité, 
portant  qu’il  leur  laifferoit  le  Pais  de  Salfette, 
avec  foixante  & fept  villages;  celui  de  Ëardes 
avec  douze;  & celui  deTifurai  avec  trente,  à 
condition  que  leshabitans  de  Decan  auroicntla 
liberté  du  commerce  par  toutes  les  Indes,  à 1’ 
exception  du  poivrequ  ils  feroient  tenus  de  ven- 
dre aux  Marchands  de  Goa  . On  tient  que  le 
Roi  de  Decan  peut  mettre  en  fort  peu  detems 
deux  cens  mille  hommes  fur  pied.  I!  n’y  a point 
de  Prince  en  ces  quartiers  là  qui  ait  tant  d’ar- 
tillerie . Il  a entre  autres  une  pièce  de  canon 
de  fonte  qui  tire  près  de  huit  cens  livres  de  fer 
avec  cent  quarante  livres  de  poudre  fine.  L’ef- 
fet en  cil  fi  terrible , qu’  au  fiége  du  Château 
de  Salapour  , le  premier  coup  que  cette  picce 
de  Canon  tira , abattit  quarante  cinq  pieds  de 
muraiilc  . 

§.  Ce  Roïaume  n’  ell  plus  qu’  une  des  Pro- 
vinces de  l’Empire  du  Mogol  ; & n’a  point  de 
Roi  particulier  ni  d’autre  Souverain  que  l’Em- 
T.  j.  p îï.  percur  de  1’  Ir.doufian  . Mr.  Carré  1 dans  fon 
Voiage  aux  Indes  Orientales  remarque  l’origine 
de  la  décadence  du  Decan.  Jamais  ce  Roïaume 
n’a  eu  plus  defplcndcur  que  dans  l’année  1500. 
Il  c'toit  dans  un  tel  éclat  qu’il  ne  pouvoit  guc- 
res  s'élever  d’avantage.  Il  ne  pouvoit  plus  eue 
diminuer  enfin  comme  il  fit;  cas  les  plus  grands 
Seigneurs  & ceux  qui  rcmplifToicnt  les  gouver- 
nement important  de  l’Etat  confpircrcntenfera- 
ble  & convinrent  que  chacun  fc  rendroit  in- 
dépendant de  fon  côté  après  s’ètre  défait  delà 
petfonne  de  leur  Souverain . Ainfi  les  forces  du 


Roïaume  étant  dcfunics,  furent  moins  capables 
de  rcfiller  aux  Armes  de  Seva-gy  à qui  ils  furent 
forcez  de  fcfoumettrc.  C'cll  aujourd'hui  le  Mo- 
gol qui,  comme  je  viens  de  dire,  pofTede  la  plus 
grande  partie  de  ce  Pais.  Il  y entretient  1 nuit 
mille  chevaux  de  Garnifon  ; & il  en  tire  pour  ^ jjj£ 
fes  Domaines  > un  Caro)  foixante  & deux  kes  & 50 1 p.  35. 
quatre  mille  fept  cens  cinquante  roupies  : c’cfl-  * P • J4*- 
à-dire,  102C4750.  roupies  dont  chacune  vaut  en- 
viron trente  fols  de  France.  Cardans  l'Arithmé- 
tique de  d'Indoullan  un  Caro!  vaut  cent  Lacs  & 
un  Lac  vaut  cent  milles.  Le  Roïaume  4 de  De- 
can cil  divifé  en  huit  Sacars  ou  Provinces  &en 
foixante,  & dix-neuf  Parganai  , ou  gouverne- 
mens  dans  l'étendue  d’une  Province. 

DECAPOLE  , contrée  de  la  Palcllinc  ainfi  ^ _ 
nommée  parce  qu’  elle  comprenoit  dix  villes  B,t>tc 
principales  , fituées  les  unes  au  déçà  du  Jour- 
dain & les  autres  au  delà  de  ce  fleuve.  La  pre- 
mière & la  principale  des  villes  de  la  Decapo- 
Ic  c'toit  Scytliopolii.  Les  autres étoient  félon  Pli- 
ne S Philadelphie , Raphanx , Gatlara , Mippoi , 

Dion , Relia , Gerafa , Canatha , & Daniar . D’ 
autres  les  prennent  autrement  comme  Pline  le 
remarque.  Il  cil  parlé  de  la  Dccapole  en  divers 
endroits  de  I’  Evangile  6 & Jefus  Chrill  y pre-  6 s«.  Kxifc. 
cha  fouvent.  C4.V.45.SC. 

DECASTIDIUM,  t ancien  lieu  d’Italie  fc- 
Ion  Antonin  . Quelques-uns  croient  que  c’  cil  j Ohtxu 
aujourd'hui  la  Bourgade  nommée  Sant’  Anna 
dans  la  Calabre  ultérieure . 

DECATARA  8 ancienne  ville  de  la  Dal- 
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DECELIE  » Ville  ancienne  de  I’  Attique  , 

Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  d’Alcibiade  & Geog. 
dans  celle  de  Lyfandcr.Eticnnc  le  Géographe  n’en 
fait  qu’un  bourg  de  la  Tribu  Hippotontide.  Pau- 
fanias  ,0  marque  un  Château  qui  étoit  à Dece-  j®  l®  t-«on» 
lie,  & Strahon  11  en  fait  une  «les  douze  villes  “ ' ÿ' 
fondées  par  Cecrops  Icfquciless’ailcmblercnt  pour 
compofer  les  villes  d’Athènes.  Velius  la  met  à 
1’  Orient  d’ été  de  cette  dernière  ville  fur  une 
Colline  près  de  la  fourcc  du  Fleuve  Ililfus. 

DECEMPAGI,  ancien  nom  d’une  viile  «le 
Lorraine  c’  cfl  auiourd’  hui  Duofe  félon  Jofias  Coxs.  DiiU 
Simler,  Dikusë  félon  Mr.  Corneille. 

DEC1ZE,  Ville  **  de  France  dans  le  Niver-  1»  Audîfret 
nois  ù fept  lieues  de  Bourbon- Lancy  &à  huit  de  *• 

la  Vaille  de  Nevers:  en  Latin  Dcctjti.  Elle  cl! 
dans  unclllc  à l’embouchure  de  la  Rivière  d’Ai- 
ron  dans  la  Loire  que  l’on  y paffe  fur  un  pont  de 
pierres.  Cette  Jflc  n’efl  point  plattc  comme  les 
autres  Illes  des  Rivières,  mais  elle  s’élève  en 
une  petite  Montagne  où  efl  le  Château  & une 
partie  de  la  Ville  de  Deci/e  avec  le  Prieuré  de 
St.  Pierre,  & le  Couvent  des  Rcligieulcs  deStc. 

Claire  . Tout  ce  haut  a fes  vieilles  murailles . 

On  a trouvé  dans  la  ville  plufieurs  Medaiilesdes 
Romains;  ce  qui  fait  connoîtrc  qu’  elle  efl  an- 
cienne : on  croit  que  c’efl  une  Cité  des  Radicaffcs . 
Quelques-uns  ‘î  écrivent  Dtsizc  en  François,  «t  Picamioi 
Dccejia  en  Latin . I.c  Pape  Innocent  III.  l’appel-  p'  Ic^^U 
le  dans  fes  Epitres  Dittfia  & d’autres  l’ont  nom-  France  T.  y, 
méc  depuis  Deafa.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  p.i4'. 
avoit  été  détachée  de  la  terre  ferme  du  côté  du 
Faubourg  St.  Privé , & que  c’eil  pour  en  avoir  été 
ainfi  détachée  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de 
Decifa.  Mais  ceci  cfl  réfute  par  l’ Itinéraire  d’ 

Antonin  où  elle  cil  appclléc  anciennement  Déco- 
da , d’où  s’cll  formé  le  nouveau  nom . Outre  le 
Château  qui  appartient  au  Comte  de  Nevers,  le 
Prieuré  de  St.  Pierre  & ic  Couvent  des  Religicu- 
fes  de  Ste.  Claire  dont  j’ai  parlé , il  y a encore 
un  Couvent  de  Minimes.  Cette  ville  cil  un  grand 
pallage  pour  le  Morvant,  & la  Bourgogne.  11 
y a un  pont  fort  long  qui  étoit  de  pierre  , 
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mais  dont  une  partie  cfl  tombac  , & les  ruines 
des  i’iics  fervent  à fotitenir  un  pont  de  bois  que 
l’on  a fait  aux  dépens  de  la  ville  . On  compte 
dans  Detife  environ  cinq  cens  perfunnes  & cent 
cinquante  feux. 

Gui  Coquille,  un  des  plus  judicieux  Jurifeon- 
fultcs  de  France  étoit  né  à Decize  le  il.  de  No- 
vembre de  l'an  >513.  & mourut  à Nevers  l’an 
1Ô05. 

DEC KEN DOREE  ou  Teckendori  r , Vil- 
le d’Allemagne  dans  la  Balle  Bavière  à une  bon- 
ne portée  de  falii  du  Danube  entre  Straubing  & 
Vilsholfen,  à quatre  milles  de  l'une,  & de  I' 
autre  fur  les  frontières  du  haut  Palatinat  . bille 
dépend  de  la  Régence  de  Bavière  , & pour  les 
domaines,  clic  cfl  du  département  de  Straubing . 
Elle  fut  prile  en  1 c»75  par  les  Troupes  du  Duc 
Bernard  dcSaxc-Wcymar,  & reprife  fur  les  Sué- 
dois en  164  t.  lille  cil  petite  & a une  Douane. 
L’  Ifar  tombe  tout  auprès  dans  le  Danube,  & 
ce  côté  de  les  rives  cil  nommé  ilergmund.  Sur 
l'autre  rive  cfl  Naternberg  bourgade  allez  con- 
nue dans  EHifloirc  . Allez  près  de  Dcckendorff 
& du  Danube  cil  1’  Abbaye  Menai  Ordre  de 
Saint  Benoit  , de  laquelle  liundius  ' fait  une 
ample  mention  . Vis-à-vis  * de  cette  ville  on 
pafTe  le  Danube  fur  un  Pont  de  bois  de  470. 
pas,  on  prétend  que  e’cll  le  plus  long  qui  loit 
fur  ce  tlcuvc.  L'Eglifc  Paroiliialc  cil  moderne 
& l’une  des  plus  belles  du  Pais. 

DbiCLANA,  t félon  les  Tables  de  Peutin- 
ger,  ou  Dccitma  félon  Ptoloméc  ancienne  ville 
de  1’  Efpagnc  Tarragonoife  , dans  le  territoire 
des  Endigetes. 

DECONüS  ou  Doconus  , 4 fleuve  qui  a 
fa  (duree  dans  le  Caucafc  où  le  Phafe  a aulli  la 
fienne.  11  roule  long  icms  les  eaux  feparéincnt 
puis  enfin  il  fe  joint  avec  ce  fleuve  au  raport 
d’Agathias  5 . 

DECORIANA,  6 Ville  d’ Afrique  dans  la 
Bifiiccuc  . Elle  étoit  Eplfcopale  : Leontius  fon 
Evêque  cri  nommé  dans  une  ancienne  Notice 
d'Alriquc,  & Pafeafius  fouferivit  à ia  Lettre  Sy- 
nodale de  la  même  Province. 

DECT  U N IN  ES  7 ancien  peuple  aux  envi- 
rons de  Gcncs. 

DECUARIA,  ancienne  Ville  de  la  Grande 
Bretagne  félon  1'  Anonyme  de  Ravenne  *.  Le 
P.  Porchcron  remarque  que  c'cll  la  Prtuaria  de 
Ptoloméc,  queCaitrbdcn  croit  être  aujourd’hui 
Beverlky.  Voïcz  Petuaria. 

DECULANI,  ancien  peuple  d'Italie  voifin 
de  b Pouille  félon  Pline  . C’  cfl  ainfi  qu’  on 
lifoit  dans  les  Editions  antciicurcs  à celle  du 
R.  P.  Hardouin  qui  lit Æeulani  au  lieu  de  Dc- 
cul.mi . 

DECUMA,  ancien  lieu  d' Efpagne  »,  dans 
l’Aflembléc  ou  Communauté  de  Cordoue . Her- 
molaus  croit  que  c’cfl  la  DfTUXUA  de  Ptalo- 
mée  . Le  R.  P.  Hardouin  10  remarque  que  ce 
mot  cfl  écrit  Diiuma  dans  plulieurs  Manus- 
crits de  la  Bibliothèque  du  Roi , ix  que  la  fi- 
tuation  de  ce  Bourg  étoit  avant  le  confluent  des 
Rivières  Bâtit  ( le  Guadalquivir  ) <k  Sintulu , 
(Xcnil)  allez  près  de  Sactlit  ( aujourd'hui  Al- 
corrucen  ). 

DECUMANI,  ancien  Peuple  " de  la  Gau- 
le. La  Ville  de  Narbonne  cfl  nommée  en  Latin 
Decuman  . N a R R.  dans  une  iufeription  de 
Giuicr.  11  Elle  étoit  aulli  furnomméc  Mart. 
Nar8.Cc  dernier  nom  lui  venoit,  ou  du  Dieu 
NJ.irs , ou  de  la  Légion  lùrnomméc  Mania , & 
le  premier  de  ce  que  c 'étoit  une  Colonie  des  Dc- 
cumans  ou  Soldats  tirez  de  la  dixième  Légion. 
Cette  Colonie  étoit  formée  de  ccsDccumansSc 
des  Atacins.  C’cfl  ainli  que  les  Romains  apel- 
T an.  iP, 
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loient  les  habitans  de  Narbonne  parce  qu’  ils 
demeuroient  fur  la  Rivière  de  l'Aude  nommée 
en  Latin  Atax . 

DEÇU  M A TES  A(ri , Pais  de  l'ancienne  Ger- 
manie. Villichius  croit  que  c’cfl  aujourd’hui  le 
Duché  de  Wirtemberg.  Mclanchthon  & Peu- 
cer  efliment  que  ce  font  les  mêmes  que  les  Ca- 
ntin-; de  Ptoloméc.  Jufle  I.ipfe  a cru  qu’on  ap- 
pclloit  ainli  des  champs  qui  payoient  la  Dîme. 

DEÇU  NI,  ancien  peuple  de  la  Dalmatie  fé- 
lon Pline  'G  (Quelques  m.mufcrits  portent  Dé- 
çu si  : Peut-être  lont-cclcs  Dir  rii  de  Ptoloméc , 
c’cfl  une  conjecture  du  R.  P.  Hardouin  fur  l’en- 
droit cité  de  Pline . 

DEDACANA,  ouDioaucana.  Ce  dernier 
cfl  dans  le  Grec  de  Ptoloméc  '4  , le  premier 
cfl  préféré  par  fes  Iiucrptctcs.  C’étoit  une  Vil- 
le de  Bithynteque  Leunclavius  croit  être  aujourd' 
hui  CanurIa.  L’Edition  de  Beitius  a Dnitti- 
euiiit , & avertit  que  des  manuferits  portent  De- 
dnucana . 

1.  DEDAN  , 'S  lieu  dans  l'Iduméc  qu’il  ne 
faut  pas  conlondrc  avec  celui  dont  il  cfl  parié 
dans  l’article  luivant.  Ezcchtcl  en  parle  ainli 16  : 
Dedan  , Tes  Marchands  ctoiaie  lur  des  Tapis 
pour  s’allcoir.  Sanlon  iui  donne  65.  d.  q-j'.  de 
longitude  Se  qo.  d.  55'.  de  latitude.  Jcrcinic  ■» 
fait  aulli  mention  de  cette  Dulin  en  Iduméc  . 
b.ulébc  & St.  Jerome  dilent  qu  elle  ctoit  dans  le 
Pais  deCedar,  & le  premier  impute  à jcrcinic 
de  l’avoir  dit,  ce  qui  nefl  pas  vrai.  Elle  étoit 
proche  dePhana  à environ  quatre  milles  vers  le 
Nord.  Eufebe  écrit  Daidan. 

2.  DEDAN.  St.  Jerome  18  met  un  lieu  de  ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Juda.  C’cfl  fans  doute  une 
faute  pour  De! aui  qui  y étoit  en  effet. 

j.  DEDAN,  ou  Dadas-  lieu  de  l’Arabie  heu- 
reufe;  félon  Sanlon  qui  ic  met  à 92.  d.  de  lon- 
gitude & à 25.  d.  20'.  de  latitu.ic.  Dans  les  Pa- 
ralipoménes  ’»  il  cfl  parlé  deSaba  & Dadan  fils 
de  Rcgina.  Parmi  les  Enfans  de  Chus  Regnu 
eut  Ion  partage  à l’ extrémité  de  l’Arabie  heu- 
reufe  où  Ptoloméc  place  une  ville  nommée  Ke- 
gma . Sabi  eut  le  lien  dans  le  Puis  qui  s'étend 
depuis  le  détroit  du  Gûlphe  Perfique  julqti’i  l'O- 
céan  Indien,  & où  Ptoloméc  place  IcsA/abi en- 
tre Regma  Se  Saba,  c'efl-à-dire , entre  lesdeux 
partages  que  je  viens  dcdeflgner,  on  trouve  en- 
core aujourd  hui  Dcil.vi  à l'embouchure  duGoI- 
phe  Perfique.  Cette  convenance  de  nom  <5c  de 
lieu  paroit  décilivc  à Sanlon. 

$.  DomCaltnct  10  n’en  fait  pas  deux  vülcsdi- 
ferentes,  mais  un  fcul  peuple  . Il  lemble  dou- 
ter où  il  doit  mettre  Dedan,  dans  l'Iduméc  ou 
dans  1 Arabie,  & il  met  ce  peuple  entre  la  Mer 
morte  & la  Ville  de  Petra  Capitale  de  l’Arabie 
Petrée.  Il  ajoute  que  Haie  apcilcccs  Peuples  De- 
danim  au  pluriel.  Boehart  11  cfl  celui  qui  dé- 
brouillé le  mieux  ce  que  c’étoit  que  Dedan,  & 
Dcd.mim . Près  de  Rticgma  à l'Orient  & lui  le 
même  rivage  étoit  la  vil.c  nommée  Dedan  au- 
jourd'hui Daden . Ortclius  ik  les  auties  Géogra- 
phes modernes  la  décrivent  i diliance  prefquec- 
gale  do  détruit  de  Baflora , ou  bouche  du  Gol- 
phcPciflquc,  & du  fleuve  Ont  qui  cfl  !c  Lot  de 
Ptoloméc  ôc  le Phalg  du  Géographe  de  Nubie. 
Le  canton  d'alentour  étoit  aulli  appellé  Daden 
du  nom  de  cette  Ville  . Odoard  Barbofi  dans  1.» 
defcription  du  Koïnume  d’Ormus  parle d’1111  Païs 
nommé  Dadena  lur  cette  côte . Il  lemble  que  c’ 
cfl  la  ville  de  Dedan  qui  lut  fondée  pnr  Dedan 
lils  de  Rlicgina.  Boehart  n' cfl  point  du  lenti- 
ment  de  ceux  qui  confondent  cette  ville  as’cc 
Dedan  ville  Mediterranée  dans  l’Iduméc , & dont 
le  fondateur  étoit  un  autre  Dedan  l’un  des  def- 
ccnduns  d' Abraham . La  Dedan  dont  parle  E- 
H ze- 
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voilinagc  plufii-urs  Itlcs,  d'où  il  c'toit  facile  de  na- 
viguer dans  les  Indes.  Car  l' Y voire  Se  l'Ebéne 
dont  les  habitons,  St  les  Infulaircs  leurs  voifins 
trafiquoient  avec  les  Tyriens  c'toicnt  des  niar- 
c lundi  les  des  Indes.  Cela  convient  à Daden. 
Car  elle  cil  voifîne  de  plufieurs  Illes,  St  ell  pro- 
che du  détroit  du  Golphc  Pcrli  :uc  d'où  les  Indes 
ne  font  pas  c'Ioigne'es.  Le  voilinagc  de  Rbeema 
cfl  encore  une  preuve  de  ce  feminent . Hue  faut 
donc  pas  confondre  la  Dedan  Arabique , avec  cel- 
le d’idume'c.  Ezeclucl  parle  de  toutes  les  deux 
dans  le  chapitre  27.  de  I’  une  1 dont  les  mar- 
chandifcs  étoient  l’ Y voire  & l'Ebcnc;  l’autre  J 
n’envoioit  àTyrqucdes Scrpillicrs , ou,  desTa- 
pis  Iclon quelques  autres.  Au  lieu  des  Didanim 
les  Septante  diient  les  fils  desRhodiens.  La  ref- 
femblancc  du  T Se  du  1 cil  telle  qu’ils  ont  pu 
facilement  lire  Rhedan  ou  Rlxdon  pour  Dedan . 
Vilalpandus  tache  envainde  ies  juitificr  en  di- 
fantque  Rhode  c'toit  anciennement  nommer  De- 
dan,  & que  ce  nom  a été  changé  avec  le  temps  ; 
niais  outre  qu'il  n'en  donne  point  de  preuves, 
perfonne  ne  s'imaginera  que  les  Tyriens  aient 
été  le  pourvoir  d’kbcnc Se  u' Y voire  dans  fille 
de  Rhode,  eux  qui  avoicntdcs  ports  fur  la  mer 
Rouge  d où  iis  pouvoient  trafiquer  aux  extremi- 
tcz  de  l’Afrique  St  dans  les  Indes.  Il  leur  droit 
infiniment  plus  aile' qu'aux  Khodiens  d'avoir  ces 
marchandées  de  la  première  main. 

DEDEZ  4 Montagne  du  Roïaume  de  Maroc 
dans  la  Province  de  Tedla.  Kiic  eil  fort  haute 
St  tort  froide , Se  couverte  d’épaiffcs  forêts , d' 
où  naiffent  plufieurs  fontaines.  Dun  e ô : c cil  la 
la  montagne  de  Magran  , St  de  I aune  celle  d’ 
Adeyan  , qui  aboutit  au  Roïaume  de  Fez  , Se 
vers  le  midi  elle  a pour  frontière  les  plaines  de 
Todga  qui  font  de  iaNumidic  ou  de  la  Getu- 
lie.  Ses  ha  bilans  qui  font  fort  pauvres  n’ont  point 
d’autre  revenu  que  leurs  troupeaux  avec  lesquels 
ils  errent  comme  font  ceux  de  Magran  Se  de- 
meurent dans  desCafernes  Se  non  pas  fous  des 
Cabanes.  Ils  y renferment  leurs  troupeaux  la 
nuit  , Se  il  s’  y trouve  beaucoup  de  Salpêtre  ; 
mais  ils  ne  favent  ce  que  c'ctl.  Leur  nourritu- 
icell  d'orge  Se  de  lait.  Ils  ont  beaucoup  de  beur- 
re Se  quelque  peu  d’huile,  mais  il  11e  croît  point 
de  bled  dans  ce  Pais.  Ils  font  mal  vêtus  Se  por- 
tent une  cfpece  de  bottine  de  Peau  d Ane.  Ces 
peuples  fententfort  le  bouc  parce  qu’ils  font  jour 
Se  nuit  occupez  après  leurs  troupeaux . Leursfem- 
mes  font  laides , falcs  Se  puantes  Se  les  plus  bar- 
bares de  toute  l’Afrique  aulli  bien  que  leurs  ma- 
ris qui  (ont  grands  larruns , ne  connoiffant  niju- 
flicc  ni  raifon . Loin  de  vouloir  converfer  avec 
les  étrangers,  quand  il  en  pafl'e  quelques-uns  , 
ils  mettent  tout  en  ufage  pour  les  voler . Ils 
ont  été  toujours  fujets  à ceux  qui  ont  comman- 
dé dans  la  Province  de  Tedla.  Leur  montagne 
a plus  de  trente  lieues  du  Levant  au  Couchant 
Se  l’on  voit  fur  le  haut  les  ruines  de  f ancien- 
ne Ville  de  Dorac.  Linéiques- uns  des  Principaux 
Se  des  plus  riches  de  ces  Montagnards  ont  de  pe- 
tites Maifons  couvertes  d'3rdoifcs,  Se  faites  de 
pierre  feche. 

1.  DEL,  Rivière  de  la  Grande  Bretagne.  El- 
le af3  fourcc  dans  la  Principauté  de  Galles,  dans 
le  Comté  de  Merionet  où  clic  fort  d'un  marais 
fi  tué  au  Midi  de  Bail , Se  dans  lequel  fc  rendent 
plufieurs  ru  1 (féaux  comme  Troxveryn  , Kelyn  , 
Monachdour,  Se  autres.  Delà  elle  coule  vers  le 
Nord  ell,  pallè  à Llandrighllo  d.  reçoit  une  au- 
tre Rivière  g.  pâlie  à Corven , d.  à Denasbray, 
Château,  g.  reçoit  deux  autres  Rivières  du  mê- 
me côté,  Se  c<i  jointe  par  une  autre  qui  cit  la 
Kciiog  d.  pâlie  à Orton  Madoc,  à Bangor,  Se 


à Wortenbury,  d.  au-dc(Iùs  duquel  elle  efl  de 
nouveau  grofiie  par  trois  rivières  qui  fe  réunif- 
fent  peu  avantque  d’entrer  dans  la  Dée.  Elle  en 
reçoit  encore  une  autre  un  peu  au  deffous.  Puis 
ferpentant  vers  le  Nord  elle  fe  charge  des  eaux 
de  la  Rivière  de  Ciavadof  , fcpare  Farndon  de 
Huit  Caille  , quife  communiquent  par  un  Pont  ; 
coule  àAllbrd.  d.  Se  à Alcn,  g.  où  elle  reçoit 
une  Rivière  de  meme  nom;  Se  apresavoir  bai- 
gne les  murs  de  Chcllcr , où  elle  a un  Pont , elle 
s'élargit  Se  forme  un  Golphc  à l’Oucil  de  cette 
ville  entre  le  Comté  de  Flint  Se  celui  de  Chc- 
fier,  & enfin  elle  fc  jette  dans  la  Mcrd’Irlande. 

Elle  s cil  nommée  Deva  parPtolomée  Se  Diî  y jCoaN.Diît. 
par  les  Gallois.  A 6 la  pointe  la  plus  Occidcn-  « Dnj-.is 
talc  du  Comté  deChcltcr,  on  trouve  en  entrant 
dans  le  Golplie  à gauche  une  petite  i lie  nom- 
mée Hilbre.  L’entrée  de  ce  Golphc  ell  par  les 
14.  d.  de  longitude,  Se  à 53.  d.  25'.  de  latitu- 
de . Les  Géographes  ne  conviennent  pas  fi  ce 
Golphc  ell  le  même  que  Seteia  Golphe  desCor- 
naviens , ou  fi  Seteia  n’cll  pas  plutôt  le  meme 
que  le  Golphe  de  Merfey  qui  cfl  plus  au  Nord- 
Eli . 

2.  DE'E  Rivière  d’EcolTc  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  ce  Roïaume  où  elle  a fa  fourcc 
dans  les  montagnes  qui  hument  à l'Ouefi  Se  au 
Nord-Oucii  le  Comté  deMarr.  Elle  le  traverfe 
d'Occident  en  Orient  Se  s’y  charge  de  quantité 
de  moindres  rivières  à droite  Se  i gauche,  en- 
tre dans  le  Comté  de  Marais,  qu’elle  fcpare  en- 
fuite  du  Comté  de  Marr  Se  fe  jette  dans  la  Mer 
du  Nord  au  Midi  de  la  nouvelle  Aberdeen . Les 
autres  villes,  Se  bourgs  quelle  baigne  font  en 
commençant  à fa  fourcc  Calleltour , Abcrgcldc, 

Se  Bir,  Ion  embouchure  cfl  à 57.  d.  20'.  de  la- 
titude Se  à 1 <5.  d.  de  longitude  félon  Mr.  dcl’ 

Iilc  . J’  ai  déjà  remarqué  au  mot  Abekde'en 
que  cette  Rivière  fournit  une  grande  quantité 
de  faumon. 

3.  DL'E  Riviérede  l’Ecoflc  Méridionale.  Mr. 

Maty  en  met  la  fourcc  au  Comté  de  Kyle  2 , 7 Ai!,,  m»u 

mais  il  a pris  pour  laDée  la  Ken  qui  coule  en  * * Mt  de 

effet  jufqu’à  un  Lac  nomme  Lo<k  Kean  . C’cd  “* 
au  deflous  de  ce  Lac  que  ces  deux  Rivières  fc 

joignent  Se  ont  fc  nom  de  Dée  jufqu’à  la  Mer  d’ 

Irlande  où  elles  arrivent  dans  le  même  lit.  Mais 
la  Dec  particulière  a fa  fourcc  dans  h Province 
de  Gallowai  Se  fort  d’un  Lac  nommé  fur  les  Car- 
tes Loch  De'e.  De  là  elle  s’avance  en  ferpen- 
tant vers  le  Sud-eli  jufqu  à ce  qu'elle  rencontre 
laKcn.  Mr.  de  i’Illemet  la  fourccdc  ccttedct- 
nicre  dans  la  Province  de  Nidisdalc  Se  non  pas 
dans  le  Comté  de  Kyle.  Il  nomme  Kirhtbriebt 
le  Bourg  qui  ell  à l'Orient  de  leur  embouchu- 
re dans  la  Mer.  Mr.  Baudrand  8 écrit  ce  nom  8 EJ 
Ktrkcutbrtgh . Cette  embouchure  ell  à 1$.  d 10'. 
de  iongiiude  Se  à 55.  d.  5'.  de  latitude. 

4.  DE’E,  Lac  de  l'Ecoflc  Méridionale  dans  la 
Province  de  Gallowai . C'efl  de  ce  Lac  que  fort  la 
Rivière  dont  il  efl  parlé  dans  l’Article  precedent. 

§.  Mr.  Corneille  fait  quatre  Rivières  de  ce 
nom  ; car  3près  avoir  parlé  de  celle  qui  occu- 
pe ici  le  premier  Article , il  ajoute  qu’il  y a trois 
autres  Rivières  qui  portent  le  même  nom  de  Déc , 

St  enfuite  il  recommence  à décrite  cette  même  Ri- 
vière de  laquelle  il  a déjà  fait  un  article.  Il  avoir 
dit  de  l’une  qu’elle  arrofe  la  plus  grande  partie 
du  Comté  de  Flint  & va  fc  rendre  dans  la  mer 
d'  Irlande  ptès  de  la  Ville  de  ce  meme  nom. 

Il  dit  de  l'autre  quelle  ell  auili  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Merionet  où  elle  a falourcc, 
qu’elle  arrofe  encore  ceux  de  Denbigh,  St  de 
Chcllcr  St  va  fe  jetter  dans  le  tond  du  Golphc 
de  Dée  à la  ville  de  Chcllcr  C’etl  comme  fiondi- 
foit  qu’il  y a deux  Rivières  de  Seine  dont  i’une  a 

fa 
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Ti  fourre  en  Bourgogne , traverfe  la  Champigné , 
& I*  l(!e  de  France,  & paflchParis,  & une  au- 
tre Rivière  de  ce  nom  qui  arrofe  la  Normandie, 
coule  à Rouen  & 3U  Havre  de  Grâce.  M M. 
Baudrand  & Mary  n’ont  parlé  que  de  trois  Ri- 
vières, nommées  h Die. 

DEENS  EYLANDT  , c’eftù-dire  J/îr  des 
i runî*.  Danoir.  Hcrmanidcs1  écrit  ce  nom  Denifch  F.y- 
Norw  Dcfcr.  ia„J  > Mr.  Corneille  Dienfch  Eyland . & Mr. 
’ Baudrand  Deenfehe-Eyland  ; en  Latin  Danorum 

ou  Danica  infitla , cette  I:le  decouverte  par  les 
Danois  cil  ouverte  â l’ Oucft  par  une  grande  Baye 
& en  deçà  du  80.  degré  de  latitude  feptentrio- 
na!c,  félon  le  même  Hcrmanidcs.  Mr.  Matydit 
qu'elle  eft  deferte,  & lituée  vers  les  côtes  du 
Spitzbcrg . 

DE'ES  petite  Ville  de  Transfylvanie  fur  les 
frontières  de  Hongrie  fur  la  petite  Rivière  de 
Samos,  & au  Nord  de  Claufcmbourg.  Mr.  La 
aCro;rii;ft.  Forêt  de  Fourgon  1 la  croit  fituée  dans  une  peti- 
T.  i.  p.  584.  te  i()e  qUC  forrac  cette  Rivière  ; mais  la  place 
qui  eft  dans  cette  Ifle  fc  nomme  Samoswiwar , 
& eft  diferente  de  Dées  qui  eft  aufli  nommée 
Bu r clos.  Mr.  Corneille  dit  de  Dées  que  c'cft 
une  des  quatre  villes  oh  font  les  mines  de  Sel  dont 
le  Prince  tire  le  revenu . 

DEGHIN  ou  Dbchin,  Roiaume  d’Afrique 
dans  la  Nubie.  Ce  Roiaume  eft  peu  connu,  on 
fait  feulement  qu’il  confine  aux  Provinces  Sep- 
tentrionales de  1’  Abiflinie  & qu’  il  eft  arrofé  par 
le  Tagazc&  habité  par  des  peuples  nomme/.  Bi- 
joux. MM.Ludolfc  & de  ! lile  qui  écrivent  ce 
nom  Depuis  , le  mettent  à l’occident  des  Balous 
peuple  maritime , & qui  occupe  une  partie  de  la 
côte  d’Abex.  Le  P.  Bilthafar  Telles  dans  fon 
Hiftoire  d’Ethiopie  écrit  ce  nom  Dépit»  &cft 
fuivi  par  MM.  Baudrand  & Corneille. 

DEGLIG1NF.UR  . Voïe/  Dilice. 

DEGRE'  de  Lonritude  ou  de  Latitude . Voïez 
ces  mots . 

DEHESTON  Ville  de  Perfc  Gtuée  â 80.  d.  1 5'. 
î T a v t «-  j de  longitude  & â 38.  d.  15*.  de  latitude.  Ce 
"èittatt  n’eft  pas  proprement  une  Ville,  mais  unnom- 
4-.».  L.  j.’  bre  de  Villages  qui  lont  peu  éloignez  les  uns 
des  autres. 

DEHLI,  ÜE'Lt  ou  Delli,  la  première  fa- 
çon d’ écrire  ce  nom  eft  plus  conforme  ! la  pro- 
nonciation dure  & afpiréc  des  Orientaux . Le 
P.  Catrou  écrit  fimplemcnt  Dily . Cette  ville  de 

4 IA.  xi.  l’Indoutian  eft  nommée  en  Latiu  DeÜittm  par  * 

le  P.  Riccioli,  & eft  lituée  â 1*4.  d.  & 20'.  de 
longitude  & h 30.  d.  25'.  d’ élévation  du  Pôle  fé- 
lon la  Cartedrclféc  fur  les  Memoiresdc  Mr.  Ma- 
noüchi  ; ce  qui  eft  cxcdlîf,  car  il  s’ en  faut  quel- 
que chofe  que  Dehli  foit  à vingt-neuf  degrez  de 
latitude.  Il  faut  diftinguer  l’ancienne  Dehli  & 
la  nouvelle,  dans  l’ hiftoire.  Cette  dernière  fut 
bâtie  au  commencement  du  dernier  fiecle  par 
Cha-Jean  Pcre  d’ Aurangzeb  , elle  eft  conti- 
guë à 1’  ancienne  Dehli . Il  la  nomma  de  fon 
nom  Cha-Jean-Abad  & par  abréviation  Jean 
Asad,  ou  comme  l’écrit  Mr. del’Illc  dans  fa 
Carte  des  Indes  Gehak  Abad,  c’eft-â-dire  la 

5 Bbrkier  , Colonie 'de  Cha  Jean.  Son  delfein  5 étoit  d’en 

Vo.»5c  T.».  fjire  |3  Capitale  de  fon  Empire,  au  lieu  d’ A- 
•1’'  *■  gra  , oîi  il  trouvoit  les  chaleurs  de  1’  été  trop 

violentes.  La  proximité  a fait  que  les  ruines  de 
1’  ancienne  Ville  ont  fervi  pour  la  Nouvelle, 
qui  eft  fituée  dans  une  rafe  campagne,  fur  le  bord 
d' un  fleuve  appcllé  Gemma , & bâtie  de  telle 
forte  le  long  d' un  fcul  côté  de  cette  Rivière  qu’ 
elle  vient  â peu  près  â fc  terminer  comme  en 
croiffant.  Elle  eft  toute  entourée  de  murailles, 
hormis  du  côté  de  l'eau.  Ces  murailles  font  de 
briques  & fans  folfez  & n’  ont  pour  fervir  de 
flanc  que  des  tours  rondes  â l' antique , de  cent 
Tom.  IV. 
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pis  en  cent  pas  ou  environ,  & un  terre -plein 
derrière  de  quatre  ou  cinq  pieds  d’épaiiïeur.  Si 
avec  Dehli  on  comprend  un  très-long  fauxbourg 
qui  va  â Lahor,  ce  qui  relie  d'habité,  qui  eft 
encore  comme  un  grand  fauxbourg  très- long, 
& trois  ou  quatre  autres  fauxbourgs , cela  fait  eu 
droite  ligne  plus  d’une  licué,  & un  lourd*  une 
prodigieufe  grandeur,  parce  qu’entre  fes  faux- 
bourgs  il  fc  trouve  de  grands  jardins&de  grands 
efpaces  où  il  n’y  a point  debâtimens.  LaFor- 
terefle  dans  laquelle  eft  le  Sérail  & les  autres 
apartemens  du  Roi , eft  bâtie  en  demi  - cercle 
& regarde  fur  la  Rivière.  Il  y a neanmoins  en- 
tre l’eau  & les  murailles  un  aflez  large  &long 
cfpacc  fablonneux,  où  l’on  fait  ordinairement 
battre  les  élephans,  & où  fc  fait  fouvent  lare- 
vuè  de  la  milice  des  Omcrahs  ou  Seigneurs,  & 
des  Rajas  ou  Souverains  Gentils  en  prcfcnce  du 
Roi  qui  eft  aux  fenêtres  d’ un  de  fes  aparte- 
mens . Les  murailles  de  la  Fortcrcflïe , â l'égard 
de  leurs  tours  rondes  h 1’  antique , font  â peu 
près  comme  celle  de  la  Ville;  mais  elles  font  en 
partie  de  briques  & en  partie  d’une  pierre  rou- 
ge femblablc  à du  marbre . Elle  font  aufli  plus 
élevées  , plus  fortes  & plus  épaifles  , & peu- 
vent foutenir  quelques  petites  pièces  de  Cam- 
pagne qui  font  braquées  vers  la  ville.  Elles  ont 
tout  â l’ entour,  hormis  du  côté  qui  regarde  la 
Rivière,  un  beau  foffé  revêtu  de  pierres  de  tail- 
le, plein  d'eau  & de  poiftbii.  Autour  du  toflé 
règne  un  jardin  allez  large,  qu’on  voit  en  tout 
tems  rempli  de  fleurs  & d’ Arbrilfeaux , & au- 
tour de  ce  jardin  eft  la  Place  Roiale,  où  répon- 
dent les  deux  principales  portes  de  la  Fortercf- 
fe,  & â ces  portes  les  deux  plus  grandes  rues  de 
la  ville.  C’cft  dans  cette  grande  Place  qu’on 
voit  les  tentes  des  Rajas  qui  font  à la  folde  du 
Roi,  pour  y faire  toutes  les  fcmaincs chacun  la 
garde  â fon  tour.  Les  Omcrahs  la  font  dans  la 
Fortcreflc . On  y exerce  aufli  de  très  grand  ma- 
tin les  Chevaux  d’ une  longue  écurie  roïalc , qui 
paraît  proche  de  lâ.  Cette  même  Place  fertauf- 
îi  de  marché  pour  cent  chofes  qu’  on  y vend , 
& de  rendez-vous  â toutes  fortes  de  batteleurs. 
Les  deux  principales  ruésde  Dehli,  c'eft-â-dirc 
celles  qui  répondent  aux  deux  Portes  de  la  For- 
tcrelfe  de  â la  Place , font  larges  de  vingt-cinq 
ou  trente  pas,  & tirées  en  droite  ligne  prefque  à 
perte  de  vué.  Néanmoins  celle  qui  conduit  ù la 
Porte  de  Lahor  eft  bien  plus  longue  que  l’autre; 
mais  elles  font  toutes  deux  femblables  au  regard 
des  bâtimens.  Ce  ne  font  des  deux  côtczqu' ar- 
cades de  luire,  mais  fans  aucun  bâtiment  deffus. 
Ces  arcades  font  ordinairement  féparées  par  des 
cloifons  qui  font  des  boutiques  qui  ne  ferment 
point . Les  Artifans  y travaillent  pendant  le  jour  -, 
les  Banquiers  s’y  tiennent  aflis  pour  leursaffai- 
rcs;  & les  Marchands  y font  montre  de  leurt 
Marchandées , qu’ils  reflerrenr  le  foir  dans  un 
Magazin  dont  la  petite  porte  qui  ferme  eft  dans 
le  fond  de  chaque  arcade . Sur  ce  Magazin  qui 
eft  fur  le  derrière  des  arcades  font  élevées  les 
Mations  des  Marchands,  qui  de  la  rué  paroiflent 
allez  belles,  & qui  font  même  commodes  étant 
en  bel  air,  hors  de  la  poullîere,  & ai'ant  de 
plein  pied  les  terrafles  des  arcades,  furlefquelles 
on  peut  venir  pour  voir  dans  la  rué,  & pour 
dormir  â la  fraîcheur.  Ces  deux  niés  n’ont  pas 
néanmoins  par  tout  de  ces  belles  Maifons , ainfi 
élevées  lur  les  terrafles.  Iln’ y a le  plus  fouvent 
fur  le  Magazin  ouâ  côté  que  quelque  petit  bâ- 
timent qu’on  ne  voit  pas  dans  la  rué,  les  gros 
Marchands  aïant  ailleurs  leurs  Maifons  où  ils  fc 
retirent  le  foir.  11  y a encore  cinq  rués  fembla- 
blcs  à ces  deux  principales,  quoi  que  moins  lon- 
gues & moins  droites  & une  infinité  d'autres 
H 2 qui 
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ui  cr.ivcrfent  de  tous  côtez.  Les  maifons  des 
petits  Omerahs,  des  gens  de  Jufticc  & dç  plu- 
jlcurs  particuliers  y font  répandues . Il  y et)  a peu 
qui  fuient  toutes  de  brique  ou  de  pierres , la  plu- 
part ne  font  que  de  terre  & {ouvertes  de  paille 
-avec  des  cours  de  des  Jardins . Le  dedans  en  eft 
a .Te  a agréable,  parce  qu'outre  les  beaux  meu- 
bles, cis  couvertures  de  paillç  font  foutenucs  par 
une  couche  de  certaines  longues  cannes  dures  & 
fortes  qui  font  affez  jolies,  de  que  fes murailles 
de  terre  font  enduites  d'une  chaux  très  fine  de 
très  blanche.  Quant  au  dedans  de  la  FortcrcfTc , 
où  font  enfermez  le  Scrrail  & quelque  autres  édi- 
fices Roiaux,  il  n’y  a rien  de  remarquable  à l’en- 
trée, fi  ce  n'efi  deux  Elephans  de  pierre,  qui 
font  des  deux  côtes  de  l' une  des  Portes . La  Sta- 
tue de  Jemcl  fameux  Raja  de  Clutorcflfur  l'un, 
& celle  de  Polta  fon  frere  fur  l' autre  . Ce  furent 
eux  qui  avec  leur  Mere  dont  le  courage  etonnoit 
dans  les  fieges  des  Villes  qu'ils  foutinrem  contre 
Akbar,  donnèrent  des  preuves  fi  extraordinaires 
de  valeur,  qu’ils  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer 
dans  des  forties  que  de  fe  foumettre  • C’efi  h cau- 
fc  de  cette  bravoure  furprenamc  que  leurs  enne- 
mis mêmes  les  ont  crus  dignes  qu’on  leur  érigeât 
ces  flatués  . Après  qu'on  a palfd  cette  Porte, 
qui  eft  l'une  des  deux  qui  repondent  â la  grande 
Place,  l’on  trouve  une  longue  & large  rue  divi- 
fée  en  deux  par  un  Canal  d' eau  courante . Elle 
a de  chaque  côté  un  relèvement  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  hauteur  & de  quatre  de  largeur , déplus 
avant  des  arcades  ferméesqui  fe  fuivent  tout  du 
long  en  forme  de  porte.  C’efi  fur  ce  long  pivot 
ou  relèvement  que  fe  tiennent  aflis  tous  les  Ecri- 
vains , Contrôleurs  & autres  Officiers  pour  faire 
leurs  Charges  fans  être  incommodez  des  Che- 
vaux ou  du  monde  qui  paflc  plus  bas  qu'eux  dans 
la  rue.  Les  Manfebdars  ou  petits  Omerahs  s’y 
tiennent  auffi  la  nuit  pour  faire  la  garde . L’eau 
du  Canal  fe  répand  par  tout  le  Serrai!,  où  elle  fe 
divife  de  tombe  enfuite  dans  les  foffez  pour  les 
remplir.  Elle  eft  tirée  de  la  Rivière  parun  Canal 
qu’on  a ouvert  cinq  ou  fix  lieuê's  au  deffus  de 
Dchli,  de  qu’on  a amené  au  travers  de  la  Cam- 
agne , de  même  entre  les  Rochers  qu'  on  a eu 
icn  de  la  peine  ù couper  en  beaucoup  d’endroits. 
En  entrant  dans  la  meme  FortcrcfTc  parl’au\re 
porte , on  trouve  aufli  d' abord  une  large  de  lon- 
gue rue,  qui  a fes  Divans  ou  Rclcvcmcns  aux 
côtez  comme  l’ autre  , avec  des  boutiques  dcfTus 
au  lieu  d’arcades.  C’cft  proprement  un  Balar, 
qui  eft  très-commode  pendant  la  faifon  des  pluyes 
de  pendant  l’été,  parce  qu’il  eft  couvert  d'unç 
longue  de  large  voûte,  qui  a par  le  haut  de  gran- 
des ouvertures  rondes  pour  donner  du  jour.  Ou- 
tre fes  deux  principales  rues , il  y en  a grand  nom- 
bre de  petites,  â droite  de  à gauche  qui  condui- 
fent  â des  appartements  où  les  Omerahs  font  leur 
garde,  chacun  à leur  tour,  une  fois  la  femainc 
pendant  vingt  quatre  heures . Ces  lieux  font  ma- 
gnifiques pour  des  Corps  de  garde.  On  trouve 
encore  plufieurs  Divans  de  tentes  dreffées  en  di- 
vers endroits:  ce  font  les  Bureaux  ou  Comptoirs 
de  differens  Officiers  . On  voit  auffi  plufieurs 
grandes  Salles  où  toutes  fortes  d’ Artifans  vien- 
nent le  matin.  Ils  y travaillent  tout  le  jour,  de 
s’ en  retournent  le  loir  à leurs  maifons,  chacun 
paflant  doucement  fa  vie  fans  afpircrà  une  con- 
dition plus  haute  que  celle  où  il  cil  né.  Ainfi  le 
Tailleur  fait  fon  fils  Tailleur,  le  Cordonnier  le 
•fait  Cordonnier,  de  perfonnene  s’allie  qu’avec 
des  gens  de  fa  même  profeffion,  ce  qui  s'obfcr- 
vc  rcligieufcmcnt , non  feulement  entre  les  Gen- 
tils qui  y font  obligez  par  leur  Loi  ; maispref- 
que  toujours  parmi  les  Mahomctans  memes.  A- 
p:ès  tous  ces, appartenons , on  vient  enfin  â l 'Am- 
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kat,  qui  eft  quelque  chofede  Roïal . C eft  udc 
grande  Cour  quarrée  i Arcades  fans  bâti mens  au 
dédias.  Les  Arcades  font  feparées  les  unes  des 
autres  par  une  muraille  avec  une  petite  porte  pour 
paficr  de  l'une  à l'autre.  Sur  la  grande  porte 
qui  eft  au  milieu  d’un  des  côtez  de  ce  quanéil 
y a un  grand  Divan  du  côté  de  la  Coor  , appel- 
lé  Ntigar  Kanay.  C’cftlc  lieu  où  font  les  Trom- 
pettes , les  hautbois  de  les  tymbalcs  qui  jouent 
cnfemblc  de  concert  à certaines  heures  du  jour 
de  de  la  nuit.  A l’opoficc  de  la  grande  porte  de 
la  Cour  fur  laquelle  eft  ce  Nagar  Kanay  , au 
delà  de  toute  la  Cour  il  y a une  magnifique  de 
grande  Salle  à plufieurs  rangs  de  piliers  peints  de 
dorez  aulfi  bien  que  le  plat  fond,  haut  élevée  , 
de  ouverte  des  trois  côtez  qui  regardent  fur  la 
Cour.  Au  milieu  de  la  muraille  qui  fcpare  cette 
Salle  d’avec  le  Serrai!  cil  une  cfpcce  de  grande 
fenêtre  haute  & large,  de  aficzéi'cvéc  pour  n’y 
pouvoir  pas  atteindie  d'en  bas  avec  la  main.  C’ 
cft-là  que  le  Roi  paroît  aflis  fur  fon  trône , quel- 
ques-uns de  fes  fils  â fes  côtez  de  quelques  Eunu- 
ques debout  , les  uns  lui  chaffant  les  mouches 
avec  des  queués  de  paon , de  les  autres  lui  faifanc 
du  vent  avec  de  grands  évanrails.  Delà  il  voir 
en  bas  autour  de  lui  tous  les  Omerahs,  .tous  les 
Rajas , de  les  Ambaffadcurs  qui  font  debout  fur 
un  Divan  entouré  d’un  baluilrc  d’argent,  le; 
yeux  baiffez  de  les  mains  croifécsfurl'cftomac. 
Plus  bas  il  voit  les  Mancbdars  auffi  debout  de 
dans  la  même  pofture,  de  plus  avant  dans  le  re- 
lie de  la  Salle  de  dans  la  Cour  une  grande  foule 
de  toute  forte  de  gens.  Car  le  Roi  fur  le  Midi 
donne  tous  les  jours  encelicu-lâaudicnccâtout 
Je  monde;  ce  oui  a fait  nommer  cette  grande 
Salle  Amkas , lieu  de  l'audience  commune  aux 
petits,  ainfi  qu’aux  Grands.  Pendant  une  heu- 
re de  demie  que  dure  cette  audience,  le  Roifc 
divertit  â voir  paffer  devant  lui  les  plus  beaux 
chevaux  de  fes  écuries  de  plufieurs  élephans  dont 
le  corps  cil  bien  lavé  de  peint  en  noir,  fi  ce  a 
cfl  qu'ils  ont  deux  groftes  raies  de  peinture  rou- 
ge qui  leur  defeend  du  haut  de  la  Tête  vers  la 
Trompe  où  elles  fe  joignent.  Ces  élephans  ont 
auffi  pour  lors  une  couverture  en  broderie  avec 
deux  clochettes  d'argent  qui  leur  pendent  des 
deux  côtez  attachées  aux  deux  bouts  d’une  gref- 
fe chainc  d’argent  qui  leur  pa/Te  par  deffus  le 
Corps.  Des  queues  de  Vaches  du  grand  Tibet 
blanches  de  fort  cheres  leur  pendent  auffi  aux 
oreilles  comme  de  grandes  raouftachcs , de  deux 
petits  élephans  bien  parez  fe  tiennent  â leurs  cô- 
tez comme  dcflinez  â les  fervir  . Quand  ces 
grands  coloffes  font  arrivez  devant  le  Roi , le 
Conduâcur  qui  eft  aflis  fur  les  épaules  avec  un 
crochet  de  fer  à la  main  les  pique , de  en  les  ta- 
lonnant, il  les  fait  bailler  un  genou,  lever  la 
Trompe  en  l'air,  de  faire  une  efpccc  de  hurle- 
ment que  le  Peuple  prend  pour  un  falut  . Le 
Trône  du  Roi  eft  un  petit  ht  de  la  grandeur  de 
nos  lits  de  Camp,  avec  fes  quatre  Colonnes, 
Je  Ciel,  Icdofficr,  un  traverfîn  de  la  courtepoin- 
te. Tout  cela  eft  couvert  de  Diamants,  Qpand 
Je  Roi  s'y  vient  afféoir,  on  étend  fur  le  lit  une 
couverture  de  brocard  d’ or , ou  d’ une  autre  ri- 
che étoffe  piquée,  il  y monte  par  trois  petites 
marches  de  deux  pieds  de  long.  A un  des  cô- 
tez du  lit  il  y a un  parafai  élevé  fur  un  bâton 
de  la  longueur  d’ une  demie  pique  de  â chaque 
colonne  ell  attachée  quelque  arme  du  Roi,  à 
l’une  fa  rondache,  âl  autre  fon fabre , puis  fan 
arc,  fes  flèches  de  fon  carquois.  De  la  grande 
Salle  de  l’ Amkas , on  entre  dans  une  autre  moins 
grande , mais  pourtant  fort  fpatieufe , peinte  de 
dorée  de  relevée  du  pave  de  quatre  âcinq  pieds 
de  haut  comme  une  grande  Eflradc  , Le  Roi 
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affis  dans  une  ch.iife  avec  fes  Omerahs  debout 
autour  de  lui  y donne  une  audience  plus  parti- 
culière à Tes  Officiers,  reçoit  leurs  comptes  ifc 
traite  des  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat. 
Ils  font  obligez  de  Te  trouver  tous  les  foirs  à 
cette  affcmbléc  comme  le  matin  à 1’  Amkas. 
On  appelle  cette  Salle  le  Co/et  Kami  . A la 
gauche  de  la  cour  où  eil  la  première  Salle , on 
voit  une  petite  Mofquèc  très-bien  bâtie  dont  le 
dôme  eft  tout-â-fait  couvert  de  plomb  parfaite- 
ment bien  dore , ce  qui  le  fait  prendre  pour  de 
l’or  maifif.  Le  Roi  y tait  fes  Prières  tous  les 
jours,  hors  le  Vendredi  qu'  il  va  ù la  grande 
Mofquée  qui  eft  au  milieu  de  la  ville  élevée  fur 
un  Rocher  qu’on  a applani  pour  la  bâtir  & pour 
faire  tout-à-1’ entour  une  beiic  Place,  â laquel- 
le viennent  aboutir  quatre  lougucsrues,  qui  ré- 
pondent aux  quatre  côtez  de  la  Mofquée . Pour 
arriver  à ces  Portes,  on  monte  vingt-cinq  ou 
trente  degrez  de  grandes  & belles  pierres  qui 
régnent  tout  à l’entour  hormis  par  le  derrière, 
qu'on  a revêtu  d’autres  grandes  pierres  détail- 
le pour  couvrir  les  incgalitcz  du  rocher  qu’  on 
a coupe',  ce  qui  contribue  beaucoup  à faire pa- 
roître  ce  bâtiment.  Les  trois  entrées  en  font 
magnifiques.  Ce  n’eft  que  marbre  Scieurs  gran- 
des portes  font  couvertes  de  plaque  de  cuivre 
très-bien  travaillées.  Au  deffus  de  la  principa- 
le il  y a de  petites  tourelles  de  marbre  blanc, 
üc  fur  le  derrière  de  la  Mofquée  s’ élevent  trois 
rands  dômes  de  front  qui  font  aufli  de  marbre 
lanc,  par  dedans  & par  dehors,  celui  du  mi- 
lieu eft  plus  gros  & plus  élévé  que  les  deux  au- 
tres. Tout  le  refte  de  la  Mofquée,  depuis  ces 
trois  dômes  jufqu’  â la  grande  porte  , eft  fans 
couverture  â caufe  de  la  chaleur  du  Pais  , & 
tout  le  pavé  eft  de  grands  carreaux  de  marbre. 
Le  Roi  qui  y va  tous  les  Vendredis  faire  fa  priè- 
re trouve  â la  porte  de  la  Fortcreffe  par  où  il 
fort,  deux  ou  trois  cens  Moufquetaires  en  haïe 
&.  autant  d’autres  des  deux  côtez  d’une  gran- 
de rue  qui  aboutit  â cette  Mofquée . II  . eft  mon- 
té fur  un  éléphant  richement  enharnaché,  fous 
un  dais  â piliers  peints  & dorez  ou  dans  un  Trô- 
ne éclatant  d’ or  & d’ azur  , fur  un  brancard 
couvert  d'écarlate  nu  de  brocard  que  huit  hom- 
mes portent  fur  leurs  épaules  . Un  gros  d'O- 
merahs  le  fuivent,  les  uns  à cheval  les  autres 
en  Paleki  ( Palaniin  ) . Il  y a un  autre  bâtiment 
confidcrable  dans  la  ville  appellé  leCaravanfera 
de  la  Princcffe,  parce  que  âcgum-Saheb,  fille 
aînée  de  Cha- Jehan,  le  fit  bâtir  pour  contri- 
buer de  fa  part  ù 1’  cmbclliffcmcnt  de  la  ville, 
comme  faifoient  ùl’envi  tous  les  Omerahs,  pour 
plaire  à Cha- Jehan.  C’cft  un  grand  quarré  à 
arcades , dont  chacune  eft  feparée  de  l’ autre  par 
une  cloifon . Dans  le  fond  de  châque  Arcade  il 
y a une  petite  chambre , & par  deffus  les  arca- 
des une  galleric  qui  règne  tout  autour  du  bâti- 
ment , pour  entrer  dans  autant  de  Chambres 
hautes  qu’  il  y en  a en  bas  . Ce  Caravanfcra  eft 
le  rendez-vous  des  grands  Marchands  Pcrficns , 
Usbcks  & autres  étrangers , qui  y trouvent  or- 
dinairement des  Chambres  vuides,  affez  com- 
modes pour  y être  quelque  tems  en  fureté  ; la 
porte  fe  ferme  tous  les  foirs . 
îv'Rrnsr-  DEINOUR,  1 Ville  de  la  Province  nommée 
lot  Bibiioih.  Gebal  & Iraque  Perfienne,  près  de  la  ville  de 
Oncai.  Hamadan.  Elle  eft  fituée  h 85.  d.  de  longitude 
& â 35.  d.  de  latitude  Septentrionale  félon  les 
tables  des  Arabes. 

DEINZE  ou  Deinse  , Bourg  du  Païs  bas 
au  Comté  de  Flandres.  Son  ancien  nom  étoit 
a P.  77.  Donfa , comme  le  remarque  Grammayc  1 dans 
la  féconde  partie  des  antiquitez  deGand  où  il 
traite  de  Courtrai  & de  fa  Chatclçnic  dans  la- 
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quelle  ce  Bourg  eft  fïtué . Ce  favant  Hiftorien 
donne  â Deinze  une  antiquité  fort  reculée.  11 
croit  qu’il  a été  bâti  â peu  près  dans  le  même 
tems  que  les  Goths  & les  Vandales  vers  l’an 
de  grâce  $00.  s' emparctcnt  de  Gand . Les  Ro- 
mains éleverent  divers  Châteaux  pour  arrêter 
ces  barbares.  Lucius  Pctus  fameux  General  des 
Romains  éleva  celui  dont  Pcteghcm  femblc  en- 
core conferver  le  nom  . Les  barbares  de  leur  cô- 
té bordèrent  la  Lis  de  fortereffes,  &Gramma- 
ye  croit  que  Donza  en  étoit  une.  Vers  la  fin  du 
neuvième  fiéde  ce  bourg  étoit  déjà  devenu  fa- 
meux , & dans  le  Diplôme  de  Thcodoric  Com- 
te d’ AI  face  le  principal  fondateur  des  Privilè- 
ges de  Deinze,  il  y eft  dit  qu’en  punition  des 
fautes  commifes  par  Bertulphc  Stratenfis , Pré- 
vôt de  St.  Donatien,  & Châtelain  de  Pctcn- 
gehem , fa  terre  de  Petengchem  étoit  dégradée 
& tous  les  Privilèges  transférez  à Deinze , de 
forte  , ajoute  le  Diplôme,  que  celle  qui  étoit 
auparavant  maîtreffe  du  fleuve  & de  la  campa- 
gne foit  dorénavant  une  portion  dulicudcDon- 
za.  Cet  adfc  eft  daté  du  1152.  Depuis  ce  tems- 
lâ  Deinze  fut  mife  en  polTcffion  de  la  jurifdi- 
flion  qui  avoir  auparavant  appartenu  au  Châ- 
teau & lieu  de  Petengchem  & on  y voit  enco- 
re â prefent  un  Tribunal  & un  Echevinage  de 
l’un  & de  l’autre  lieu.  C‘ eft  suffi  dans  ce  tems- 
là  qu’il  faut  chercher  l’ origine  de  la  double  Ai- 
gle quelle  porte  dans  fes  armes  & qu’  elle  a 
fans  doute  pris  de  Pctcngehcm  qui  étoit  de  fon- 
dation Romaine.  Le  Comte  Gui  accorda  le  Pri- 
vilège d’une  foire  annuelle  indiquée  au  jour  de 
Saint  Luc  18.  Octobre,  & qui  fc  tient  â pre- 
fent le  lendemain,  outre  un  marché  qui  fe  tient 
tous  les  mercredis.  Le  même  Comte  confirma 
aux  habitant  de  Deinze  la  foire  de  Pâques  de 
Petengchem,  laquelle  fe  ticnrle  mardi  d'après 
le  Dimanche  de  1’  OCtave  de  Pâques , & ces 
deux  foires  font  franches,  fans  quon  y puiffe 
arrêter  perfonne . Il  y avoit  alors  un  Château  & 1 

un  Vicomte,  mais  on  ne  fauroit  dire  où  étoit 
le  Château  ni  ce  qu’eft  devenue  la  Vicomté. 

Ce  bourg  s’  étendoit  autrefois  des  deux  côtez 
de  la  Lis,  car  ou  trouve  que  les  Comtcffes  Mar- 

ficrite  & Jeanne  donnèrent  leur  permiffion  pour 
entourer  d’un  mur  des  deux  côtez  de  cette  Ri- 
vière. Il  y a d’autres  titres  qui  font  voir  qu’il 
y avoit  deux  Eglifes  paroiffiales , l’ une  fous  l’in- 
vocation de  Noire  Dame  & l’autre  fous  l’ invo- 
cation des  Saints  Martin  & Antoine  . Ces  deux 
Eglifes  fubfiftcnt  encore,  mais  l’une  eft  dans  le 
bourg,  & l’autre  fur  le  diftrit  de  Petengchem  ; 
tic  il  paroit  que  Deinze  floriffoit  avant  l’an  1300. 

U céda  d’ avoir  fes  Seigneurs  particuliers  en 
1 3 1 <5 , & paffa  fous  la  domination  des  Comtes 
de  Flandres.  Les  querelles  de  fes  Comtes  avec 
les  Gantois,  caufcrent  pluficurs  foi?  fa  défini- 
tion. Il  fut  brûlé  en  138a.  & rebâti,  & du 
tems  de  Philippe  le  Bon  tant  dans  Deinze  que 
dans  le  Fauxlxiurg  on  comptoit  trois  raille  ha- 
bitans.  L’Empereur  Maximilien  qui  n’ étoit  a- 
lors  qu’  Archiduc  leur  renouvela  leurs  Privilè- 
ges qui  avoieot  péri  dans  l'incendie.  Ce  lieu  a 
été  fouvent  facagé  durant  les  guerres  de  Flan- 
dres. Il  a eu  des  fortifications  qu’on  a enfuite 
démolies  . Son  territoire  , nommé  la  Verge  de 
Deinze , renferme  (ix  villages  qui  dépendoiene 
anciennement  de  Petengchem  , â favoir  Gra- 
mez , Ajlene , Waelbccc  , Petcghem  buyten , ou 
comme  lccrit  Mr.de  l’Ifle,  Petcghem  dehmt , 

&c.  Quelques-uns  , comme  1’  Auteur  du  Di- 
tionnaire  Géographique  dcsPaïs-bas,  écrivent 
Deynse. 

DELAWARE  , J Rivière  de  1’  Amérique  j Bavdhahd 
Septentrionale.  Elle  a fourcc  dans  la  Pcnfilva- 
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nie , fut  les  Frontières  de  la  nouvelle  Yorch  ; 
de  là  prenant  fon  cours  du  cô'éduSud,  ellcar- 
rofe  quelques  Colonies  Angfoifcs,  entre  autres 
t De  i* lut  celle  de  Buks  ' , laifTc  Philadelphie  h droite, 
***“•  furme  un  Golphc  il  fon  embouchure  dans  la  Mer 
du  Nord,  h l'Orient  de  la  Rivière  dcsSalquc- 
manoux , au  302.  d,  de  longitude  & au  39.  de 
latitude. 

t comi.DiD.  Dr.LBF.NO,  * Ville  d’Epire  . Elle  efl  peu 
confiderable  & ne  laide  pat  d être  unfieged'  E- 
vêché  fous  la  Métropole  de  Janina  ; au  raport 
de  Mr.  Spon  dans  la  relation  de  fon  voïage. 
x Mor.tiai.B-  DKLBRUGH , en  Latin  Delbruya , i Peti- 
''ÿMkfcé*  ,e  Allemagne  dans  le  Cercle  de  Wcftpha- 

F'  ■*  ‘ lie.  Elic  cil  fituée  proche  des  fourcesde  I’  Ems 
dans  F Evêché  de  Padcrbornà  trois  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom  vers  l'Orient.  Ce  fut  en  ce  lieu 
que  Germanicus  fils  de  Drufus  de'fit  les  Bruyè- 
res, après  quoi  il  re'tablit  le  Scpulchre  honorai- 
re appelle'  Arm  Dru  fi , e’  eft-à  dire  , l' Autel  de 
Drufm(qu\  avoit  été  bit  i proche  du  camp  de 
aCaxsi.Pin.  Viniléld  •»,  & que  les  Ennemis  du  Peuple  Ro- 
main avoient  abbatu.  ) Le  même  Germanicus 
s Tacit  An-  s fit  amalfer  tous  les  odemensde  ceux  qu’on  y 
SuéroN.'  in  av0't  tuez  3VCC  Varus  & les  mit  tous  dans  un 
Csiiijiua e. j.  même  Scpulchre. 

DELE  , Rivière  des  Païs-bas.  Voïez  Til- 

X E . 

DELEMONT,  Ville  d'Allemagne.  Volez 
Dei.sperc  • 

6 D.71  c«s.  DEI.FGAEN  , petit  village  * ou  hameau 
Jî>  PjivIus  proche  de  Delft . 

7 WJ.  DELF-  LAND  , 7 Canton  de  la  Sud -Hol- 

lande ou  Hollande  méridionale . Il  crt  enfermé 
entre  le  Rhinland  , le  Schicland,  la  Mcufe  & 
la  Mer.  On  y trouve  entre  autres  lieux  Délit, 
& la  Haye. 

I H»L  DELFS-HAVEN;  8 c’eft-i-dire,  le  Havre 
de  Delft.  C'eft  un  fort  beau  Village  fur  la  Rive 
droite  de  la  Meufc,  entre  Rotterdam , & Schic- 
dam,  il  deux  lieués  de  Delft.  Alberrdc  Baviè- 
re Comte  de  Hollande , voulant  rcconnotrrc  les 
bons  fervices  que  ceux  de  Delft  lui  avoient  ren- 
dus , leur  accorda  le  Privilège,  de  tirer  un  Ca- 
nal depuis  le  Village  d' Overfchie  jufqu’à  Dclfs- 
haven,  Sc  c'ell  par  le  moyen  de  ce  Canal,  & 
des  grandes  Eclufes  qui  font  3 Delfc-haven , que 
les  barques  vont  b Delft,  à la  Haye  & ailleurs. 
Ses  habitant  s'adonnent  beaucoup  à la  Naviga- 
tion . C’  eil  dans  ce  village  que  Pierre  Hein 
grand  Amiral  du  Brcfil  étoit  né. 

DELFT,  Ville  des  Provinces-Unies  dans  la 
Hollande  méridionale.  Elle  ell  la  troificmc  en 
rang  des  dix- huit  qui  députent  aux  Etats  de  la 
Province.  Elle  efl  fituée  fur  la Schie entre  Rot- 
terdam & Leyde  à deux  lieués  de  la  première, 
à trois  de  l’autre,  & à une  grande  iicué  de  la 
t Lovent-  Haye.  * fille  doit  fa  première  origine  i Gode- 
* c.  D.  fer.  fro,  k Boffu  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  qui  y fit 
bâtir  l’an  1071 , une  FortcrefTc  qu’il  tenoit  en 
fief  de  TEghfc  d’Utrecht  dont  il  étoit  Avoué. 
Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Comtes  de  Hol- 
lande, mais  il  y avoit  des  Seigneurs  Châtelains 
qui  portoient  le  nom  de  Delft  & dont  la  race 
n'a  point  été  éteinte  avant  l’an  1242.  Le  nom 
de  Delphi , qui  lignifie  un  Canal , lut  donné  à 
cette  place,  parce  qu’on  l’a  bâtie  fur  l’ancien 
Canal  qui  joiaooit  la  Mcufe  au  Rhin,  qucqucl- 

3ues-uns  veulent  avoir  été  le  même  que  Iclolfé 
c Corindon , duquel  foffé  Tacite  fait  mention 
dans  l’ onzième  livre  de  fes  Annales  en  ces  ter- 
mes i Ut  tamen  miltt  etium  exueret , inter  Rhe- 
num  Mojami/tte  trium  &"  viginli  miliium  Jpatio 
Fossam  produxit  , ( foffam  Corbulonit)  ce  qui 
efl  incertain  à caufc  des  gtandschangcmcnsque 
Ici  inondations  ou  l’ indulirie  des  hommes  ont 
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fait  en  Hollande  durant  plufieurs  fiecles.  ic  La 
plus  grande  partie  de  cette  ville  fut  réduite  en 
cendres  l'an  ijjé.  & l’Hifloirea  remarqué  une 
circonflance  qu  clic  a jugé  digne  d’étreconfer- 
véc.  Comme  c' étoit  au  mois  de  Mai  que  les 
jeunes  Cigognes  ne  font  prefque  que  d’éclore  & 
que  les  roits  des  maifons  ctoicnr  la  plûpart  char- 
gez des  nids  de  ces  oifeaux  à caufc  de  la  facilité 
qu’elles  ont  de  trouver  leur  nourriture  dans  les 
prairies  voifincs,  on  obfcrva  que  le:  vieilles  fai- 
foient  de  grands  cforts  pour  fauver  leurs  petits 
des  fiâmes  & que  ne  le  pouvant  pas  à caufc  de 
leur  pcfantcur  , elles  etendoient  les  ailes  pour 
les  couvrir,  jufques  là  que  quelques-unes  fe  bif- 
feront brûler  plutôt  que  de  les  abandonner.  (Je 
ne  fuis  pas  le  fcul  qui  fefouvienoe  qu’à  la  Haye 
le  feu  3ïant  pris  à une  maifon  voifinc  d'un  toit 
fur  lequel  étoit  un  Nid  de  Cigogne,  la  mere 
voyant  approcher  les  fiâmes  prit  fon  vol  & revint 
dans  Titillant  avec  de  l'eau  qu’elle  étoit  allée 
prendre  dans  un  canal , & elle  la  repandit  fur  fon 
nid.  Après  avoir  réitéré  plufieurs  fois  ces  allées 
& venues , elle  fc  jetta  dans  le  Nid  , où  elle  fe 
laiffa  brûler  avec  fes  petits).  La  Ville  de  Delft 
fe  releva  de  ce  malheur  & fut  rebâtie  plus  belle 
quelle  n’  avoit  été.  L'an  1448.  le  Couvent  des 
Freres  Mineurs  y fut  fondé;  & en  divers  tems 
on  y fonda  diverfes  Eglifes  & Maifons  religieu- 
fes;  entre  IcfqucMcs  étoient  le  Calvaire  , Stc. 
Barbe,  St.  Jerome,  Stc.  Agathe  , le  Béguina- 
ge, St.  George,  Stc.  Anne,  Stc.  Claire  , Ste. 
Urfulc  , le  St.  Êfprit,  la  vieille  Eçlife&  la  neu- 
ve. Cette  dernière  efl  à l' Orient  d une  belle  pla- 
ce publique  bornée  à l'occident  par  l’Hôtel  de 
Ville  qui  aïant  été  brûlé  par  un  accident  a été 
rebâti  beaucoup  plus  beau  qu’il  n’  étoit.  On  y 
lit  fur  la  façade  ce  dilliquc . 

H.cc  Domus  Ouït,  Amat,  Punit,  Con- 
servât, Honorât, 

Neuuitiam  , Pacem  , Ceu mina  , Jura  » 
Probos. 

Dans  TEglife  neuve  on  voit  le  fuperbe  Mau- 
folée  du  Prince  d’Orange  Guillaume  de  Naf- 
fau,  qui  fut  afiaffiné  en  1584,  à T âge  de  5x4 
ans  par  Balthazar  Gérard  Francomtois . D insla 
vieille  Eglife  on  voit  le  Tombeau  de  Martin 
Harpcrts  Tromp,  en  marbre  blanc,  &ceiuide 
Martin  Hein  Grand  Amiral  du  Brcfil.  Les  au- 
tres endroits  remarquables  de  Delft  font  T Arfe- 
nal,  le  Palais  du  Stathouderêk  le  grand  Hôpital 
avec  le  Jardin.  L’air  de  Delft  efl  fort  pur  & 
fort  fain , ce  que  T on  attribue  à la  pureté  des 
canaux  dont  on  rafraîchit  tous  les  jours  les  eaux 
par  le  moyen  des  éclufes  de  Delfs-have . Outre 
les  manufaélurcs  de  Draps  fins  & greffiers,  la 
fabrique  des  fàyenccsde  Delft  l’emporte  de  beau- 
coup fur  les  autres  fàyenccsde I Europe,  &clle 
imite  aflcz  celles  de  la  Chine  & du  Japon  qu'on 
appelle  communément  Porcelaines.  Charles  Pa- 
tin dit  de  cette  Ville  qu’ ont  admireroit,  fiellc 
n' étoit  pas  dans  le  Païsdes  belles  villes.  Ellccfi 
la  Patrie  d’un  allez  grand  nombre  d’hommes 
Xlluflres  entre  lcfqucls  on  compte  Hugues  Blo- 
tius,  Bibliothécaire  des  Empereurs  Maximilien 
& Rodolphe  II.  Adam  Sasbout  Théologien  ver- 
fé  dans  les  Langues  Latine,  Grcqucôc  Hébraï- 
que: il  mourut  ProfefTeur  de  Théologie  à Lou- 
vain l’an  1553.  Chritlian  Adrichomc  Théolo- 
gien cclcbrc  né  en  1533.  entre  autres  ouvrages 
on  a de  lui  une  Géographie  ou  Théâtre  de  la  ter- 
re Sainte , avec  des  Cartes  allez  exaèl  es  pour  le 
rems  auquel  il  travailloit.  ChalTé  de  fa  patrie  par 
les  malheurs  publics  , il  fe  retira  à Matines, 
puis  à Cologne  ou  il  mourut  en  1585.  Le  Livre 
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que  je  viens  de  nommer  ne  parut  que  huit  nns 
après  la  mort  de  l'Auteur.  Corneille  Grotius  ne 
l'an  1544.  il  étudia  à Paris  la  Philofophic  & les 
Belles  Lettres,  & à Orléans  la  Jurifprudcncc  qu' 
il  enfeigna  enfuite  dans  l’Academie  de  Lcydc , il 
en  étoit  Rcfteur  pour  la  fixicmc  fois  , lorfqu’il 
mourut  l’an  tdio.  : Hugues  Grotius  l’homme  de 
toutes  les  fcicnces,  & l'un  des  gens  de  Lettres 
dont  les  Ouvrages  font  le  plus  d’honneuràfa  pa- 
trie, ou  pour  mieux  dire  , à l’Efprit  humain. 
Ne’  en  158’.  , il  mourut  h Roiiock  l’an  itiqç. 
J’y  ai  vû  dans  l'Eglifc  de  Notre  Dame  le  lieu  fous 
lequel  on  dit  que  les  entrailles  furent  mifes,  & 
ù la  honte  de  cette  Univcrfitc'  il  n’y  a ni  monu- 
ment, ni  infeription  . Cette  ville  cil  nommc'e 
en  Latin  Delphi  , orum  , Delphium,  /V,  & 
Delfum  , i. 

DELFT  , ou  plûtôt  l’Isle  de  Delft,  Irte 
des  Indes  Orientales  entre  le  Roïaumc  de  Ma- 
duré  & la  pointe  Septentrionale  du  Pais  de  Va- 
nias  au  Nord  Occidental  de  l’Idc  de  Ceylan  ; 
clic  cil  au  Nord-cil  d'Adams-brugh  & au  Sud- 
oucli  de  l'Idc  de  Leyden  ou  d’Ourature  . Elle 
a un  peu  plus  de  quatre  milles  Géographiques 
dans  fa  plus  grande  longueur  qui  cil  Sud-cft 
Nord-oucll  ; & un  peu  plus  qu'un  de  ces  me- 
mes milles  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  gît 
entre  le  9.  d.  ja'.  & le  9.  d.  41'.  de  latitude 
Septentrionale  & entre  les  97.  d.  44'.  & 97.  d. 
un  peu  moins  de  55’.  Ce  font  les  Hollandois 
qui  lui  ont  donne'  ce  nom  . On  l’appelle  auüi 
Pongakdiva,  ou  das  Vaccas.  Les  Portugais 
l’appellent  audi  félon  Mr.  Biudrand  1 i.a  Ilha 

DEL  Calo. 

DELFZÏ’L,  .Fortcreffe  des  Provinces-unies 
dans  la  Seigneurie  de  Groningue  h une  petite 
lieue  de  Dam  fur  le  Fivcl  i ou  Damller  dicp  au 
confluent  de  cette  eau  avec  l’Embs  où  elle  a un 
aflez  bon  port,  â fîx  lieues  & au  Levant  de  Gro- 
ninguc&ù  quatre  d’Embden.  Alting  + écritque 
le  Fiivel. Rivière  foible  & lente  couloit autrefois 
en  deçà  de  Weer  dans  la  Rade  Amifla  fréquen- 
tée par  les  Flotes  Romaines , laquelle  fut  enfuite 
nommée  Embder-baven,ea  Latin  Emcthenfts  Por- 
tât , mais  le  limon  aïant  enfin  bouché  Ion  lit, 
il  fe  debordoit  dans  la  campagne , &on  fut  obligé 
de  faciliter  fon  cours  par  un  canal  qui  fut  nom- 
mé Delf  du  mot  Delven  fouir  , creufer;  & en 
Latin  barbare  foffatum  . On  y fit  en  1271.  une 
éclufc  ( Obiccm  Vcrfasitem  ) fur  la  nouvelle  di- 
gue , & on  nomma  cette  éclufc  S du  nom  du 
principal  d’entre  les  fix  Villages  qui  étoient  fur 
la  rive  Septentrionale , mais  les  païfans  la  nom- 
mèrent Dorpjler-Zyl . La  campagne  s’étant  ac- 
crue par  cet  écoulement  des  eaux,  & les  digues 
étant  continuées  jufqu’û  l’Embs,  le  nom  de  Delf 
fut  aufli  donné  au  lit  du  Fivcl  qui  étoit  hors  1’ 
éclufe  dont  j’ai  parlé.  Le  licuoùlcsFivclingicns 
ont  réüni  les  trois  édufes  qui  ctoicnt  écartées 
l’une  de  l’autre  cil  encore  appelle  â prefent  de 
Dric  DelfZylen  Ik  le  nom  de  Dorpflcr-Zyl  c(l 
relié  ù l’une  des  trois. 

DELGADO  , ou  plutôt  Dfl  Gado  , Cap 
de  la  côte  d’Afrique  dans  le  Zanguebar  â 10. 
d.  de  latitude  Méridionale . Mr.  Baudrand  croit 
que  c’cll  le  PxoMoNToRtuM  raptum  des  an- 
ciens. 

§.  Quelques  Géographes  nous  donnent  aufli 
une  Rnifre  nommée  Del  Gado  dans  le  Zan- 
gticbar  & en  mettent  l'embouchure  au  midi  de 
Quiloa. 

DELGOVITIA,  ancien  bourg  de  la  grande 
Bretagne  félon  Antonin . Ce  nom  cil  Breton  d’ 
origine  & latinifé  6 par  les  Romains  ; les  Sa- 
xons difoient  Goiimundiga/iam  , c’ell-àdirc  1’ 
enclos  des  Dieux,  c’cii  aujourd'hui  Wichtox 
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Bourg  d’Angleterre  dont  le  nom  n’cfl  qu’une 
traduéfion  de  l’ancien  . Cambdcn  traduit  Del- 
govitia  par  Us  Statues  des  Dieux  des  Paient , dc- 
quoi  il  cil  ccnfurc  parMr.  Gale  qui  aime  mieux 
dériver  ce  nom  de  Tjnnylhsoedb  , c'cll-ù  dirc , 
le  bois  tenebreux.  Ces  Bois  confierez  aux  fuper- 
flitions  des  Druides  étoient  ficqucnts  & il  yen 
a encore  beaucoup  de  traces  dans  les  noms  Mo- 
dernes. L Anonyme  dcRavcnnc  écrit  Devovi- 
cia  en  eflropiant  le  nom  h fon  oïdinairc . 

DEL1CHIA.  Voies  Duuchium. 

DELION,  ou  Df  lium  Ville  ancicnncdc  la  Co*N.r>;fl. 
Grèce  dont  il  ne  relie  plusque  le  nom.  Plutar- 
que  en  parle  dans  la  Vie  d'Alcibiade,  &enccl-  Cc:g.  * 
les  dcLyfandcr &Sylla.  Elle  étoit  frontière  de 
l'Attiquc , dans  le  Territoire  de  Tanagra  , où 
les  Athéniens  furent  battus . On  y voioit  un 
Temple  célébré  dédié  à Apollon.  Strabon  7 la  7 l.  ». 
met  i trente  flades  du  Port  d’Aulidc  . Cette 
ville  a été  renommée  par  la  genereufe  aélion 
duPhilofophc  Socrate,  qui  aïant  perdu  fon  che- 
val au  combat  qui  fut  donné  prés  de  là  , & 
voiant  Xcnophon  fils  -dcGrillus  tombé  duficn, 
l'emporta  pendant  auclques  flades  fur  fes  épau- 
les, jufqua  ce  que  les  Athéniens  fes  compatrio- 
tes qui  avoient  pris  la  fuite  fe  fuflent  arrêtez, 

& par  ce  moyen  il  fauva  Xenophon  qui  avoit 
étc  fon  Difeiple. 

§•  Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  Temple  bâti  fur 
Je  modcllc  de  celui  de  Delphes  ; mais  on  y 
bâtit  une  bourgade  que  Ptolomée  compte  entre 
les  lieux  écartez  de  la  mer  quoiqu’il  en  fût  pro- 
che comme  il  paroit  par  un  partage  de  TitcLi- 
vc  8,  ainfi  ce  n’étoit  pas  une  ville,  mais  une  L 5J<  c 
bourgade  ( Oppidutum ) comme  le  dit  très-bien  Jem. 
CellariuS  L y Ccog.Anr. 

LA  DELIVRANDE  , ou  Nôtre  Dame  de  1.1  c ij. 
la  Delivrande  . Lieu  de  dévotion  où  l’on  voit  Continu* 
fouvent  un  fort  grand  concours  de  monde . C’cii  lcl 

une  Chapelle  fituée  à un  quart  de  lieue  de  la  Mer  u«ox 1 

près  de  Languerune,  à une  lieue  de  Bcrnieres, 
à deux  d’Eilrchan , à trois  de  Caen , & à neuf 
ou  dix  du  Havre . Elle  dépend  du  Chapitre  de 
Baycux , dont  clic  cl)  éloignée  de  fix  lieues,  & 
cil  gouvernée  par  un  Chanoine  de  cette  Cathé- 
drale. Cette  Chapelle  ell  bâtie  en  croix,  &dcf- 
fervie  par  les  Prêtres  d’un  Séminaire  de  Baycux 
que  l’on  y a établi  . On  y dit  la  McfTe  à cinq 
Autels,  dont  le  principal  efl  orné  de  beaucoup 
d’Argcnterie  . Treize  lampes  d'argent  brûlent 
dans  cette  même  Chapelle.  Les  Peres  de  Saint 
Lazare  ont  une  Maifon  en  ce  lieu-là  , où  l’on 
en  voit  une  centaine  d’autres  pour  leshabitans, 

& plufleurs  Hôtelleries  qui  dépendent  de  la  grofle 
Paroiflc  & Seigneurie  de  Douvres,  dont  l’Eglilc 
cil  dediée  h S.  Romain.  Sa  Tour  porte  une  Py- 
ramide de  pierre  fort  haute,  d’où  l'on  découvre 
bien  loin  fur  la  Mer. 

DELLES.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  Dakst. 
à deux  Lacs  d une  profondeur  extraordinaire  qui  Amiquîicjc 
font  en  Sicile,  proche  de  la  ville  de  Catanc.  On  Gr- 
les  a appeliez  depuis  Cratères.  Les  premiers  ha- 
bitans  de  cette  file  ont  crû  que  ces  Lacs  dont 
fétenduë  n’cil  pas  grande  ctoient  confierez  aux 
Dieux  Paliques  , à caufc  que  e’étoit  par  leur 
ouverture  que  ces  Dieux  étoient  fortisde  la  ter- 
re. Efchylcqui,  félon  Diodorc  de  Sicile , cille 
premier  des  Poètes  qui  ait  parlé  d'eux,  dit  que 
Jupiter  aïant  fait  violence  à une  Nymphe,  el- 
le s'abîma  dans  la  Terre  , craignant  la  jalou- 
fie  de  Junon  , & qu’au  tems  de  l’enfantement 
elle  mit  au  monde  deux  freres  que  l'on  appclla 
Palicii , comme  étant  entrez  dans  la  Terre  , & en 
étans  enfuite  fortis.  Le  même Diodore rapporte 
aue  les  Dieux  Paliques  avoient  un  Temple  en 
Sicile  très-refpcclé  éSc  trcs-ancicn  j qu’il  y avoit 
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dans  ce  Temple  deux  badins  d’cr.u  bouillante , 
i<  (oufTree  , lits  profonds  , toujours  pleins , fins 
fe  déborder;  & qu’on  y f.tifoit  des  Scrmcns  l’o- 
lemitcls . Les  parjures  y étaient  punis  fur  le  champ 
par  quelque  fupÜCC  redoutable . Quelques-uns  y 
peiduicitt  la  vile,  de  forte  que  ces  Scrmcns  ter- 
minoient  les  caufes  les  plus  difficiles.  Ce  Tem- 
ple fervoit  aufli  d' azyie  aux  Lfclaves  que  leurs 
Maîtres  opprimoient , les  Maîtres  n'ofatu  violer 
le  ferment  qu'on  les  obbgcoit  d’y  faire  de  les 
traiter  plus  humainement  . Macrobc  témoigne 
qu’on  nommoit  Ddh  les  deux  badins  oh  fêlai- 
foient  ces  Scrmcns  . Voïez  Pali^ue  , & A- 

CAOI  NE  . 

DHLLI  ou  Deux.  Voïez  Dchli. 
DBLMATÆ  f ,,  ..  n 

DELMATIA  ^Xoiez  d*«-matie. 

1.  DE  LME,  Bourg  de  la  Lorraine  entre  Mets 
& Mariai  ou  plutôt  entre  Hauboudange  <\  Pont- 
h-Mouffon.  11  efl  du  Bailliage  de  1’  Evêché’  de 
Mets  . On  * croit  que  ce  lieu  clf  le  même  que 
l 'Ad  DitctUcimum  des  anciens . 

2.  DELME,  5 Rivière  d’Allemagne  qui  cou- 
le dans  la  Baffe  Saxe  . Elle  arrofe  la  ville  de 
Dclmcnhorlf  h laquelle  elle  communique  fon 
nom,  & va  fe  jetter  enfuite  dans  le  Wefer. 

DKLMENHORST  , * Ville  d’Allemagne  , 
capitale  du  Comté  de  ce  nom  , en  Latin  Delmen- 
horjlium  . Elle  efl  fitucc  fur  la  rivière  de  Ddmc 
& défendue  d'une  Citadelle.  C’cllun  beau  Châ- 
teau qu'Otnon,  Comte  d'Oideubourg , fit  bâtir 
en  1247.  Il  elt  couvert  d’une  très-bonne  fortifi- 
cation de  gafon  , fort  régulière , & muni  d’ un 
grand  nombre  d’art  illcric . Le  Comte'  de  Dclmcn- 
horfl  qui  n’a  guère  que  fix  lieues  de  long,  & 
trois  de  large,  confine  avec  celui  d’Oldenbourg, 
le  Duché  de  Bremen  & l’Evêché  de  Muniier. 
Outre  la  ville  dont  il  a tire'  fon  nom,  il  y a en- 
core Horflcn  & Wellcrbonrg.  Ilpaffa  de  laMai- 
fon  d’Oldenbourg  en  celle  d’Hoycn  par  allian- 
ce, & depuis  il  appartint  diverfement  à 1’  Ar- 
chevêque de  Brème,  & aux  Evêques  de  Muniier 
qui  l’ont  tenu  plus  defoixantc  ans.  Enfin  l’an 
1547.  Antoine  , Comte  d’OIdcnLourg,  qui  y a- 
voit  de  vieilles  prétentions,  furprit  la  ville  de 
Delntenhorfl , & Antoine  l’unde  fes  fils  en  fut 
Comte  après  lui.  Le  Roi  de  Dancmarck  en  efl 
le  maître  depuis  l’an  iMy. 

DEI.MINIO,  Dilmino,Denna,  Dai.ma- 
jja,  Damna,  Damnio:  en  Latin  Dalminium , 
Delminium , D.ilmtum  & Delmtnum , ancienne 
Ville  (Je  laDalmatie.  C’étoit  autrefois  une  pla- 
ce fort  importante  , & la  Capitale  de  tout  le 
Païs  auquel  elle  donna  fon  nom.  Ce  n’cttprcf- 
que  plus  rien  a prefent  & le  P.  Briet  dans  fes 
Parallèles  3 raifon  de  l’ apeilcr  magme  mbit  te- 
nue rejtigium  ■ Ce  lieu  efl  â prefent  fous  la  Do- 
mination duTtiie  dans  le  Bcglcrbeglic  de  Bof- 
nic  félon  Sanfon  S & dans  l’ Herzégovine  h I’ 
Occident  Méridional  & â quatre  lieues  & de- 
mie d’Allemagne  de  Fochia  fur  le  Drin  félon 
Mr.  de  l’Idc. 

DELMONT.  Voïez  Delspirc. 

DELOS  , 6 1 fie  de  la  mer  Egée,  l’une  des 
Cyclades , cclcbrc  chez  les  Poètes  par  la  unifian- 
te d’Apollon  & de  Diane.  Elle  cil  appcile'c  par 
les  Grecs  Dili  au  pluriel,  parce  qu’ils  compren- 
nent fous  le  même  nom  1 I.'le  de  Rhcnca , qui 
de  loin  fcntble  ne  faire  qu’une  même  Illc  avec 
Delot  . Ils  apcllem  cette  dernière  la  grande  De- 
là , & l’autre  qui  cil  la  véritable , la  petite  De- 
lot  . La  première  a peu  de  mafuics , & a fufii- 
famment  de  bonnes  terres  pour  être  cultivc'c  com- 
me elle  l’efl  par  ceux  de  1 T Ile  dcMiconé;  mais 
la  véritable  Delot  a tant  de  ruines,  qu’elle  ne 
peu:  rien  produire.  Ainfi  elle  n’eft  habitée  que 


de  lièvres,  & de  lapins,  qui  y "multiplient  de 
telle  forte,  que  cela  lui  fit  donner  anciennement 
le  nom  de  Letgiet , le  mot  Grec Lugot  y voulant 
dire  un  iic'vrc.  C’c'toit  peut-être  pour  cette  rai- 
fon qu’on  n’y  fouffroit  point  de  chiens,  puif- 
qu’ils  en  auroient  éteint  la  race,  & que  l’Ifie 
île  Delot  étant  un  lieu  facré,  les  bêtes  mêmes 
y dévoient  rencontrer  un  fur  azyie.  Ou  lui  don- 
na aufli  le  nom  d Ortygia , comme  qui  diroic 
l’Ifie  des  Cailles,  parce  que,  félon  lefentiment 
deSolin,  c’c'toit-lâ  que  les  premières  cailles  a- 
voient  été  vués.  On  n’y  envoie  plus  prcfentc- 
ment , parce  que  la  terre  n’y  produifant  plus  de 
grains  faute  dhabitans,  ces  oifèauxfc  font  re- 
tirez dans  les  autres  liles.  Hérodote  dit  que  cet- 
te Illc  étoit  fertile  en  palmiers,  &.  il  n’y  en  a 
pas  un  feu!  aujourd’hui  ; mais  feulement  quel- 
ques Lcntifqucs . Delot  a reçû  ce  nom  d’un  mot 
Grec,  qui  lignifie  paraître,  parce  que  félon  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs,  elle  parut  la 
première  des  Ides  Cyclades,  après  l’écoulement 
des  eaux  du  déluge  qui  arriva  dans  lefïéele  d’O- 
gyges,  longtciüf  avant  celui  de  Deucalion;  maie 
c’el!  une  Fable  mal  inventée,  fuppofé  même  que 
ces  déluges  particuliers  enflent  pu  enfler  la  mer 
d’une  manière  fenfible,  puifquelcs  eaux  venant 
âfe  retirer,  Delot  aurait  plutôt  été  des  dernières 
â paraître,  étant  beaucoup  plus  baffe  qu’Andros, 
Tmé,  Miconé,  & Naxos.  Les  Poètes  ont  die 
que  Latonc  étant  greffe  du  fait  de  Jupiter,  & fu- 
yant partout  le  monde  la  colère  de  Junon,  elle 
avoitofé  paraître  la  première  fois  en  ce  lieu-ii, 
d’où  rifle  avoit  pris  le  nom  de  Delot . Ce  fut  pour 
fervir  à fes  couches  que  Neptune  eut  ordre  de  Ju- 


piter d arrêter  cette  Illc  qui  ctou  ftotaïuc,  a- 
nrès  que  la  tempête  l’eut  détachée  de  la  Sicile. 
La  jaloufic  de  junon  avoit  fermé  le  Ciel  à La- 
tone  , & la  Terre  avoit  juré de  ne  la  point  re- 
cevoir, de  forte  qu’il  ne  lui  retrait  plus  que  cette 
Iflc,  qui  n’étant  point  encore  formée lorfquc ce 
ferment  fut  lait,  n’étoil  point  obligée  de  le  gar- 
der. Latonc  y lut  donc  replié,  & la  naillance 
d’Apollon  Se  de  Diane  qo’ elle  mit  au  monde 
rendit  ce  lieu  fi  fameux  , que  toutes  leslflcsd* 
alentour  y envoyoient  des  hommes  pour  affilier 
aux  folemnitez  & aux  facrificcs  qui  s’y  faifoi- 
ent,  & des  filles  pour  y danfer  & pour  y chan- 
ter, car  ces  facrificcs  étoient  toujours  accompa- 
gnez de  danfes,  de  Mufique  & d’ Intirumens. 
Les  Athéniens  dédièrent  cette  Ifle  à A;x>llon, 
ordonnant  en  fon  honneur  une  Fête  folcmncllc 
de  cinq  en  cinq  ans.  Avant  cette  dédicace  on 
avoit  accoutume  d’y  faire  de  grandes  Fêtes  auf- 
quelles  fe  :rou voient  les  Ioniens , & pluficurs  au- 
tres Peuples  avec  leurs  femmes  & leurs  cr.fans. 
Ils  y fuiraient  des  combats,  des  lûtes,  & divers 
autres  exercices , avec  toutes  forres  de  jeux  d’ 
Infirumens;  mais  ces  exercices  codèrent  depuis. 
Ainfi  l’on  n’y  vît  plusque  des  joueurs  d’Inliru- 
mens  que  les  Athéniens  & les  habirans  des  au- 
tres Ifies  voifines  y menoient  aux  grandes  folc- 
mnitez  . Enfuite  les  Athéniens  y rétablirent  les 
anciens  exercices , aufqueis  ils  ajoutèrent  la  cour- 
fe  des  chevaux  qui  11’y  avoit  jamais  été  prati- 
quée . 

Stephanus  attribué  le  nom  de  Delot,  qui  veut 
dire  Manifèllc,  â l’Oracle  de  cette  Illc  qui  fai- 
foit  paraître  au  jour  les  chofes  dont  l’on  s’in- 
Jormoit,  & qui  fans  cela  feraient  demeurées  cn- 
fevelics  dans  l’obfcurité.  Ari ilote  dit  que  fille 
de  Delot  fut  nommée  ainfi , parce  qu’elle  vint 
h paraître  tout  d un  coup  hors  de  la  mer;  ce 
oui  n’ cil  pas  incroyable,  s’il  efl  vrai,  comme 
1 ou  n’  en  doute  pas,  que  ies  trcmblcmcns  de 
terre  ont  fouvent  élevé  des  montagnes  dans 
une  plair.e,  & pouffé  hors  de  la  mer  des  terres 
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qu'on  n’y  avoit  point  encore  vues . Il  c’toit  dé- 
tendu d’enfeveiir  ou  de  brûler  les  Morts  dans 
cette  Ifle  . On  les  portoit  tous  dans  celle  de 
t Voïjjçe  de  Rhcnia.  M.  Spon  * qui  a voulu  voir  les  Anti- 
rArcWpd . su‘tcî  Delo!  > raporte  qu’il  n’eut  pas  plutôt 

fait  cinquaute  pas  du  petit  Port  où  l’avoii  por- 
te' la  Felouque  dans  laquelle  il  s’e'toic  embarqué 
avec  M.  Wheler  , qu’ils  trouvèrent  onze  co- 
Jomncs  debout,  fans  chapiteaux  , & quelques 
autres  renverfées  par  terre  . Les  habitant  des 
Ides  voiGnes  tiennent  par  tradition  que  c’étoit 
le  Gymriafc  ou  les  Ecoles  ; & en  effet  allez  pris 
de  là  ils  découvrirent  une  Infcription  qui  fai- 
foit  mention  d’un  GymnaGarque , ce  qui  fervi- 
roit  à confirmer  cette  opinion  , G étant  allez 
dans  un  lieu  plus  écarté  ils  n’en  avoient  décou- 
vert une  autre  où  il  étoitaulïi  parlé  d’un  Gym- 
naGarque. Tout  ce  qu’on  peut  inférer  de  là, 
c’eft  qu’il  y avoit  un  Collège  dans  cette  Ifle. 
On  dit  que  la  plûpart  des  Corfaires  Chrétiens 
l’appellent  encore  1er  Ecolet . Les  deux  Relieurs 
qui  font  nommez  dans  ces  Infcriptions  étoient 
Athéniens,  & l’on  fait  qu’Athencs  a été  long- 
tems  en  poffeflion  de  De  lot  . Ce  qui  doit  fur- 
prendre  c’eft  qu’elles  font  dédiées,  l’une  à Mi- 
thridatc  Evergetes,  & l'autre  à Mithridatc  Eu- 
paror,  Rois  de  Pont,  dont  le  dernier  fut  vain- 
cu par  Pompée  , bien  qu’on  life  dans  Strabon 
que  les  Generaux  d’un  de  ces  Rois  faccagcrent 
Dclot , & la  mirent  au  pillage  . A cinquante 
pas  de  la  on  remarque  un  lieu  qui  fervoit  aux 
Naumachies  ou  combats  de  mer  qui  fe  faifoient 

nrle  divertiffement  du  Peuple.  C’eft  un  ova- 
le trois  cens  pieds  de  long  & de  deux  cens 
do  large  , revêtu  d’une  muraille  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  haut  , autour  de  laquelle  paroif- 
fent  encore  trois  ou  quatre  colomnes  fur  pied, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  y en  avoit  une 
rangée  qui  l’environnoit , foit  qu’elles  ferviffent 
d’un  Gmple  ornement  , foit  quelles  y euffent 
été  placées  pour  attacher  les  petits  bâteaux  que 
l’on  y faifoit  combattre,  le  lieu  n’étant  pas  ca- 
pable d’en  porter  de  grands . Après  qu’on  a paf- 
fé  un  peu  plus  avant  fur  ces  débris , on  fe  trou- 
arc  fur  le  plan  du  Temple  qui  avoit  été  bâti 
pour  Apollon.  On  le  connoît  parce  qu’on  y voit 
fa  ftatuë  couchée  par  terre , & prefque  réduite  à 
un  tronc  fans  forme . C’étoit  un  vrai  Coloffe , 
plus  haut  quatre  ou  cinq  fois  qu’un  homme  or- 
dinaire . Selon  les  mcfurcs  que  des  Voïageurs 
curieux  en  ont  prifes  , la  largeur  de  fes  deux 
épaules  enfemblc  eft  de  fix  piei , & le  tour  de 
la  cuiffe  vers  le  milieu  environ  de  neuf . Les 
deux  jambes  & une  partie  descuiffes  manquent 
à cette  ftatuë,  ce  qui  empêche  qu’on  en  puiffe 
lavoir  la  hauteur  au  jufte , outre  qu’un  Prove- 
diteur  de  Tiné  lui  fit  feier  le  vifage  il  n’y  a 
pas  fort  long  tems , voiant  que  la  téteétoit  une 
maffe  trop  pelante , pour  la  faire  emporterdans 
fonvaiffeau.  Quoiqu'on  fâche  par  les  écrits  de 
divers  Auteurs  que  la  ftatuë  de  Diane  a été  aufli 
à De  loi , on  l'y  cherche  aujourd'hui  inutilement . 

M.  Spon  dit  qu’il  trouva  feulement  proche 
de  là  une  pièce  de  ftatuë  qu'il  crut  être  d’un 
Centaure.  Lafculptute  lui  en  parut  merveillcu- 
fc  . A quelques  pas  de  là  il  vit  un  demi  corps 
de  femme  , dont  la  draperie  étoit  l’ouvrage  d’ 
une  main  aufti  délicate  que  celle  qui  avoit  fait 
le  Centaure , & cela  lui  fit  penfer  que  les  deux 
pièces  n’en  avoient  autrefois  fait  qu’une,  & qu’ 
elle  reprefentoit  Nelfus  qui  enlevoil  Dejanire, 
ce  qui  ne  convenoit  pas  mal  à l’ornemcot  de  ce 
Temple,  puifque  les  Centaures  étoient  confa- 
crcz  à Apollon  , comme  on  l’apprend  par  les 
Types  de  differentes  Médaillés  , & particuliè- 
rement de  Galien.  D'un  autre  côté  du  Temple 
Tom.  IV. 
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on  voit  encore  quatre  troncs  de  marbre  qu’on 
auroit  peine  à prendre  pour  des  lions  , fi  les 
voifins  de  cette  Ifle  ne  fe  fourenoient  de  les 
avoirvûs  fur  pied,  &plusentiers  qu’ils  ne  font. 

Le  lion  étoit  aufti  dédié  à Apollon , & quand 
Jes  Pcrfes  vouloient  reprefenter  le  Soleil  ils  le 
dépei^noient  avec  un  vifage  de  lion , parce  que 
lorfqu’  il  eft  entré  dans  ce  Signe  , il  a plus  de 
force  qu’il  n’en  a dans  tous  les  autres.  Entre  la 
mer  & le  Temple  regnoit  un  beau  portique  de 
marbre  du  côté  qui  regarde  l’Ille  de  Rhenia. 

C’cft-là  principalement  qu’il  relie  une  quantité 
prodigieufe  de  grands  quartiers  de  marbre , de 
pièces  de  colomnes  & de  frifes  entafsées  les 
unes  fur  les  autres.  Le  colomnes  qu'on  y voit 
font  la  plûpart  cannelées  par  le  haut,  & taillées 
à facetes  par  Je  bas.  On  ne  remarque  plus  dans 
cette  confuGon  que  deux  ou  trois  chapiteaux  d’ 
ordre  Corinthien , le  relie  qui  devoir  accompa- 
gner les  colomnes  aïant  été  enlevé  par  les  vaif- 
feaux  Turcs  ou  Chrétiens  qui  font  venus  abor- 
der à l'Ifle  depuis  qu’elle  a été  abandonnée.  Les 
Rois  de  Grece  avoient  contribué  aux  frais  d’un 
fi  magnifique  ouvrage  , & il  n’en  faut  point  d’ 
autre  preuve  que  le  nom  de  Philippe  de  Macé- 
doine, & celui  d'un  autre  Roi  appellé  DionyGus 
Eutyches  qu’on  lit  , le  premier  fur  une  grande 
frife , & l’autre  fur  un  marbre  femblable . Joi- 
gnant le  Temple  ou  peut-être  dans  fon  enceinte 
on  voit  une  grande  pierre  à demi  enterrée  fur 
laquelle  on  lit  quelques  mots  qui  apprennent  que 
les  habitans  de  l’Ifle  de  Naxos  avoient  dédié  à 
Apollon  quelque  Statue  ou  quelqu’autre  Monu- 
ment à Delos  , dont  ce  marbre  étoit  la  bafe . 

Au  pied  du  mont  appellé  Cynthiut , qui  cil  au 
milieu  de  l’Ifle,  on  voit  de  même  un  très-grand 
nombre  de  marbres  & de  pierres  qu'on  peut  ju- 
ger être  desdébris  de  la  ville.  C’étoit-là  quel- 
le étoit  placée  , félon  la  defeription  que  nous 
en  font  les  Auteurs  , & particulièrement  Stra- 
bon, qui  donne  une  fort  grande  hauteur  à cet- 
te montagne . Cependant  ceux  qui  ont  été  fur 
les  lieux  afsûrent  qu’elle  n’a  que  vingt  ou  tren- 
te toi  fes  de  hauteur.  Ce  petit  mont  Cynthius, 
qui  a donné  le  furnom  dcCymhien  à Apollon, 
eft  tout  de  marbre  granité  affez  approchant  de 
celui  d’Egypte,  fans  qu’il  paioifte  qu’on  en  ait 
jamais  trié  . On  voit  des  inafures  fur  le  haut 
comme  s’il  y avoit  eu  quelque  Temple.  Entre 
cette  colline  & la  mer,  du  côté  qui  regarde  l’Ifle 
Rhenia,  étoit  un  Thcatre  de  marbre,  des  de- 
grez  duquel  il  relie  encore  une  partie  . Il  y a 
un  peu  plus  que  le  demi-cercle  avec  les  angles 
extérieurs  qui  rentrent  en  dedans.  Son  diamè- 
tre en  y comprenant  l’épaiffcur  des  degrez  eft 
de  deux  cens  pieds.  Sur  le  derrière  font  placées 
aux  côtez  deux  efpcces  de  tours  mall'ives  qui 
ont  trente  pieds  de  long  & dix-huit  de  large,  & 
fur  l’endroit  de  laSccne  fe  découvrent  en  terre 
neuf  voûtes  fép3rées  chacune  par  une  muraille . 

On  croit  que  ce  font  des  citernes,  parce  qu’on 
remarque  en  quelques-unes  un  conduit  qui  y por- 
toit l’eau  de  pluie.  L’Ifle  de  Delos  appartient 
au  Turc,  & on  l’appelle  prefentement  Sdite . 

DELOS  MINOK  ou  la  Petite  Du.oslan-  iO*my 
cienne  Ville  nommée  plus  communément  Pu-  Tlwf*"r- 
teoli.  C’eft  aujourd’hui  Puzzol.  Voiezce  mot. 

DELPHES,  s Ville dcGrece  danslaBéotic,  j Coussin 
célébré  par  le  temple  d'Apollon  & par  fesOra-  Ditl> 
clés.  DesSavans  prétendent  quccc  nom  lui  fut 
donné  du  mot  Phénicien  Dolphin  qui  lignifie 
Prophète  . Quelques-uns  le  dérivent  de  Dcl- 
phus  fils  d’Apollon . Diodorc  de  Sicile  dit  que 
la  première  decouverte  de  cet  Oracle  ell  duè  à 
un  Pafteur  ♦,  (&  Plutarque  nomme  ce  P.iitcur  . t 
Coretas.)  Ce  Pallcur  voiant  que  des  chèvres  qu’il  4 
J mcnoit 
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nu; noit  paître  jettoient  des  cris  extraordii  aires 
toutes  les  fois  qu’clkss’aprociioici'.t  d’une  ciriai- 
nc  ouverture  qui  étoit  eu  ce  lieu-là  dans  la  ter- 
re, tic  voulant  en  voir  la  caufe,  ftirpris  par  des 
cxhalaifons  qui  fortoient  de  l’ouverture  , pro- 
nonça des  prédirions  que  l'on  éprouva  vérita- 
bles. Cela  étant  sù  dans  le  Païsquantité  deper- 
fonnes  curieufes  de  l’avenir,  coururent  vers  cet 
endroit  tic  s cntrcdomierent  des  reponfes  fur  les 
demandesqu’elles  fcfaifuient.  Comme  l’ouver- 
ture de  la  toile  étoit  dangereulc  & que  plulieurs 
que  la  fureur  agitoit  tomboient  dedans  , faits 
qu’on  les  revît  jamais  , on  crut  devoir  choilir 
une  femme  qui  rendroit  reponfe  â chacun  , tic 
lui  elever  une  machine  de  deffus  laquelle  elle 
pourroit  être  infpirc'c  lins  danger  & repondre  à 
ceux  qui  laconfultcroicnt . Et  comme  cette  ma- 
chine pofoit  fur  trois  appuis,  on  la  nomma  Trç- 
piê  tic  ce  nom  a cté  conlerve'  aux  trepiez  d’Ai- 
rain  . On  choifilfoit  d’abord  des  filles  à l’hon- 
neur de  Diane  pour  prononcer  les  Oracles  d’A- 
pollon fon  frère  ; mais  un  certain  Echecrâtcsde 
Thclfalic  niant  enlevé  une  de  ces  filles  qui  l’avoi: 
charmé  par  fa  beauté',  on  n'endeilina  plus  à cet 
office  qui  n’culfcnt  au  deffus  de  cinquante  ans. 
Cet  oracle  fut  dans  la  fuite  le  plus  renomme 
par  toutes  les  nations  de  la  terre,  après  quoi  il 
tomba  dans  le  mc'piis.  On  y voioit  croître  ou 
décroître  fon  mérite  félon  le  degré  de  la  fuper- 
flition  du  peuple,  ou  de  l'indulîrie  des  Prêtres. 
Cicéron  1 met  les  oracles  de  Delphes  au  rang 
des  fourberies  les  plus  grofficrcs  & les  plus  avi- 
lies par  un  long  décri.  Apollon  après  avoir  ré- 
pondu en  vers  pendant  plulieurs  licclcs , revint 
i la  profe  pour  fermer  la  bouche  aux  piaifans 
quidifoient  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poè- 
tes c’étoit  le  Dieu  de  la  Poéfie.  Les  Phocéens, 
comme  maîtres  du  temple  de  Delphes,  avoient 
la  prérogative  de  coniulter  l’oracle  avant  tous 
les  autres  & les  Grecs  taifoient  grand  cas  de  ce 
droit  comme  il  paroît,  au  raport  de  Thucydi- 
de, dans  k:  premier  article  d’ude  Paix  conclue 
entre  les  Athéniens  & les  Alliez  de  Lacédémo- 
ne . On  voit  dans  Enripkic , dans  Plutirquc  tic 
dans  Paufanias,  b dévotion  fiiigolierc  que  les 
Grecs  avoient  d’enrichir  tic  d’orner  de  leurs  pre- 
fens  le  temple  de  Delphes.  Hérodote  parle  d’ 
une  i’ratue  d'or  qu’il  place  près  Je  la  ilatuc  Co- 
loffalc  que  les  Grecs  félon  l’ufage  érigèrent  dans 
ce  temple  de  la  riche  dépouillé  qu  ils  avoient 
remportée  fur  les  Perles . Les  Phocéens  pour  fou- 
rnir la  guerre  que  ksGrecs  nommeront  facrée, 
parce  qu'ils  s'étoient  armez  contre  eux  ;>our  les 
punir  de  ce  qu’il*  avoient  bbouré  les  terres  con- 
faciécs  à Apollon  , enlevèrent  les  Vafcs  facrcz 
tic  tous  les  dons  prccitir*  que  la  piété  des  Rois 
& des  ucupks  avoit  dcdiez  au  temple  de  Del- 
phes. Les  fommes  qu’ils  en  retirèrent  à diverfes 
lois  monroientùplus  de  dix  mille  talons,  ceil- 
à-dire  à plus  de  üxmillions  d’or  de  notre  mon- 
noicfde  France»  ) Suidas,  Cedrene  & divers  an- 
tres Auteurs  raportem  que  vers  le  teins  de  b naif- 
ftince  du  Sauveur  du  Monde , ce  fameux  oracle  d' 
Apollon  devint  muet  & qu’Augude  étonné  de  ce 
filence  reçût  pour  reponfe  que  F Enfant  Hcbreu , 
Dieu  des  Dieux  , I’avoit  chafsé  de  fon  trône. 
(Sur ce  qui  regarde  cet  oracle  liiez  l’HUfoire des 
Oracles  par  Mr.  de  Fontcnelle,  & la  Critique 
qu’en  a faite  leP.Baltus  Jvfuite.  ) Delphes  n'clfc 
plus  aujourd’hui  qu'  un  amas  de  ruines  fur  Icf- 
quellesonabâii  un  petit  Village  appeliéCASTM , 
au  pied  du  mont  Parnaffe  entre  Salonoéc  Liva- 
dia , à quatre  ou  cinq  lieues  de  ces  deux  places . 

§.  Quoique  Delphes  foitle  nom  lepiuscom- 
mûn  dé  cette  Ville,  les  anciens  & fur  tout  les 
1 G.-ecs  la  uomtuaicnc  suffi  Pïtho»,  PiTiinx, 
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8c  Ptthia  *.  Ce  dernier  nom  cfl  dans  Ptolo- 
niée  4 qui  diitinguc  mal  à propos  Dtlphej  oie  P y- 
thta . On  pourroit  dire  pour  l’excufer  que  la  par- 
tie de  ia  ville  où  étoit  le  temple  éloit  particu- 
lièrement ippeiié  P y il»)  ou  P y thi a , mais  la  di- 
fercuce  de  6.  d.  30'.  de  longitude  cil  une  trop 
grande  diltuncc  & ne  s'accorde  point  avec  ce 
lentiment.  Le  temple  ctoit  au  haut  de  !a  ville 
ou  pour  mieux  dire  au  fommet  de  la  montagne 
tic  la  ville  étoit  fur  la  croupe  de  la  même  mon- 
tagne félon  S’trabon  J . I.cs  Anciens  Grecs  cro- 
ioient  que  Delphes  ctoit  le  milieu  de  la  GreCe, 
& même  de  toute  ia  terre  6 , tic  Tite-Live  en 
parie  dans  cc  fens  là  7 . Cette  imagination  qui 
ellfauflc  & dont  une  plus  faine  Géographie  nous 
fait  i prefent  fentir  le  ridicule  étoit  fondée  fur 
des  fables.  Les  Payons  pretendoient  que  Jupiter 
aïant  voulu  favoir  où  étoit  le  milieu  de  ia  terre 
s’avifa  de  lâcher  en  même  tems  deux  Aigles  qui 
partirent  l’un  de  l'Orient,  l’autre  de  l’Occident 
tic  que  le  point  où  ils  le  rencontrèrent  étoit  Del- 
phes. Le  Poète  Claudicn  a exprimé  cette  fable 
dans  le  Prologue  du  Panégyrique  de  Mullius 
Théodore.  Ce  ne  font  pas  lentement  les  Grecs 
qui  ont  cherché  un  milieu  à la  Terre,  les  an- 
ciens Chrétiens  & les  Juifs,  à l’cnvi  desGrccs, 
ont  voulu  déférer  cet  honneur  à la  Montagne 
du  Calvaire.  Chercher  le  milieu  de  iafupcrficic 
d'un  Globe  c’efi  vouloir  trouver  la  droite  ou  la 
gauche  d’une  Colomnc  . Voici  Ccibrius  8 qui 
réfuté  cette  pretcnfion  chimérique  . Delphes  a 
été  le  fiége  d'un  Evcchc  fulfragant  d’Athènes 
fous  le  Chri.Iunifme  , fi  nous  en  croions  Mr. 
Baudrand.  Mais  je  n'ai  trouve  aucune  trace  de 
cet  Evêché  ni  dans  les  Notices  que  j’ai  cotiful- 
tées,  ni  dans  aucun  Ecrivain  Eccielialtique . 

DELPHICUM  TF.MPLUM  ou  le  Temple 
deDtlpl.tr.  Ce  nom  a été  donne  autrefois  à un 
lieu  maritime  de  ia  Gaule  Narbcmnoife  félon 
Strabon  cité  par  Mr.  Baudrand  » , On  le  nom- 
me li  prefent  les  mors  Marnes,  ou  les  feintes 
Maries,  oa  Notre  Daine  de  li  mer;  Village  à 
l'Orient  du  Gras  d'Orgon  fur  b côte  de  Proven- 
ce dans  la  Camargue. 

DELPHI  NI  PORTUS  Village  , avec  un 
port  de  mer  tic.  une  Fortercifc  fur  ia  eûte  deGé- 
nei.  Voïez  Poutoux. 

DFLPHINION  , on  Dit.PHiniusi ; quar- 
tier do  la  Ville  d’ Athènes  où  étoit  la  maifon 
d’Ægée  to  . Il  étoit  ainii  nommé  à caufe  du 
temple  d' Apoilon  Dciphinius  . L' Auteur  du 
grand  Etymologique  11  dit  qae  certains  Carj- 
diots  étant  agitez  for  mer  par  une  tempête  lu- 
rent fauve*  par  Apollon  qui  s’apparut  i eux  en 
forme  de  Dauphin  & k9  guida  jufqitcs  cirAtti- 
qtte&cn  mémoire  d*  ce  bienuit,  ils  firent  bâ- 
tir an  temple  à Apol.un  qsx’ ils  farnommrrent 

Del pM» tu j . 

DELPHOLANDIA  nom  Latin  du  Delf- 
eaxd. 

DELPHORUM  PORTUS  . Voïé*  Dief- 
sitaven;  en  Hollande» 

DF.LPHORüM  PORTUS,  nom  Latin  d’ 
un  port  fur  b côte  Occidentale  de  Groenbade. 
Mr.  Baudrand  le  traduit  jfar  Delpsche  Haveh 
tic  Mr.  de  rifle  par  le  Havre  de  Di  lst  . C’efl 
apparemment  une  faute  du  Graveur  qui  a mis 
une  / pour  une  /.  Car  lés  Hoihndois  qui  ont 
ainfî  nommé  ee  lieu  , fongeoienf  alors  ù b vil- 
le de  Delft  en  Hollande  , de  même  qu’ils  don- 
nèrent à un  autre  port  voifin  le  nom  de  lit  Bril- 
le , ville  peu  dallante  de  Délit  en  Europe . 

r.  DELTA  nom  d’une  Lettre  de  J’Alphabcth 
Grec  laquelle  s’écrit  ainfl  A.  Ce  qui  a donné  lieu 
aux  Anciens  de  nommer  Delta  des  Cantons  ou 
même  des  villesde  figure  triangulaire . Le  nom  de 
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Delta  ’ fc  donne  principalement  h la  baiïc  Egy- 
pte 1 enfermée  entre  la  mer  Méditerranée  qui 
fait  un  des  côtcz.  du  triangle  , & les  deux  bras 
extérieurs  du  Nil  qui  font  les  deux  autres  & 
dont  l'angle  méridional  eft  au  Caire  . La  côte 
maritime  ell  une  ligne  plus  courbe  encore  que 
les  deux  autres,  & le  Delta  n’cll  pas  à prefent 
fort  régulier  , mais  outre  que  la  mer  y peut 
avoir  fait  de  grands  changemcns  en  tant  de  fic- 
elés, une  lcgcrc  rcffcmblance  a dû  fuffirc&ces 
irrégularité!  font  bien  diminuées  dans  un  grand 
efpacc  . Voici  les  villes  du  Delta  & leurs  di- 
fianccs  félon  Antonin  *. 


Pelufio . 
Heracleopolim . 
Tanin . 
Tl/muin . 

Cyno . 

T avant , 
ytmlron . 

N 11  lu  ne. 
Hermupûlim . 
Ccrctt . 

sllcxandnam . 


M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXV. 
M.  P.  XXX. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XX. 


Ces  villes,  qui c'toicnt  des  Nomet  ou  Jurisdi- 
flions,  fc  trouvent  dans  le  grand  Delta.  Je  l’ap- 
pelle ainfi  , à caufc  de  la  diftinflion  que  fait 
Ptolomée  du  Delta  dont  la  pointe  fuperieure 
eft  proche  Memphis  & la  baie  depuis  Canope 
jufqu’à  Pelufc,  ce  qu’il  appelle  le  grand  Delta. 
Il  appelle  petit  Delta  l’efpace  compris  entre  le 
bras  du  Nil  qui  couloit  à Buballe  & que  les  an- 
ciens nommoiem  Bubajlicur  fluviut  , & celui 
qui  couloit  à Buftrit  que  les  mêmes  anciens  ap- 
pelloient  Bufiri  tient  fluviut.  Il  ajoute  encore  un 
troificmc  Delta  formé  par  le  fleuve  Bubaflique 
d’un  côté  & par  l’Athribitique  de  l’autre.  Mais 
le  fécond  & le  troificme  Delta  ne  font  prefque 
point  d’ufage&lorfque  lcsHiftoriens  & les  Géo- 
graphes parlent  du  Delta  , il  faut  prefque  toû- 
jours  l’entendre  du  grand  Delta.  Comme  ce 
grand  efpacc  eft  tout  entrecoupé  de  canaux  lar- 
ges & profonds , il  eft  aifé  d’imaginer  autant  de 
triangles  que  l’on  voudra  dans  un  grand  efpace  que 
l’on  partage  h volonté.  Voté*  aux  mots  Nil 
& Ecypte }.  Etienne  le  Géographe  dit  que  les 
Egyptiens  nommoient  ce  Pais  Ptimyris  , & 
Guillaume  de  Tyr  dit  que  les  Egyptiens  de  fon 
tems  le  nommoient  Mahelech. 

а.  DELTA,  Ptolomécfcmble faire  une  Vil- 
le de  ce  nom  dans  le  grand  Delta  ,'  au  jugement 
d’Ortclius  •*  qui  conjcdureque  ce  peut  être  au- 
jourd’hui Menuti. 

3.  DELTA,  Jofcphe  î fcmblc  donner  ce  nom 
à un  des  quartiers  de  la  ville  d’Alexandrie. 

4.  DELTA,  félon  Xcnophon  , ou  Delcon 
félon  d’autres  ; Bourg  fitué  à une  journée  de 
chemin  de  Byfance . On  le  nomme  aujourd'hui 
Dercon  félon  Pierre  Gilles  dans  fa  defeription 
du  Bofphore  . Athénée  6 parle  d’une  Rivière 
nommée  Delcon  dans  laquelle  on  péchoit  une 
forte  de  poiffon  nommée  Deleonut  du  nom  de 
la  Rivière , & qui  étant  mis  en  falinc  étoit  un 
manger  fort  ftomacal . Ortelius  croit  que  cette 
Rivière  pourroit  bien  avoir  coulé  prés  du  bourg 
Delcon  ou  Delta. 

5.  DELTA  , 7 Ifle  fituée  à l’embouchure  du 
fleuve  Indus  , qu’elle  partage  en  deux  , félon 
Arricn . Les  habitans  la  nommoient  Patata , fé- 
lon Ptoloméc  & Pline.  C’etl  aujourd'hui  l'Iftc 
de  Drou  qui  appartient  aux  Portugais. 

б.  DELTA  , Ville  de  Syrie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

7.  DELTA,  Village  du  territoire  de  Corin- 
the, félon  Paufanias. 

Tom.  IV. 


DELTHANII,  Viilc  du  Pcloponcfc,  entre 
les  Lacédémoniens  & les  MefTcnicns,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe. 

DELVINO,  Bourgdc  l’Epirc  & il  en  eft  le 
principal  félon  Sophicn . Il  n'cft  qu'à  demie  lieuë 
de  laBaftic  & fert  de  demeure  au  Sangiac  delà 
Province  . Mr.  Corneille , de  qui  cfl  cet  arti- 
cle, fc  trompe  pour  la  dillancc  qui  eft  de  plus 
de  dix-licucs  entre  Dclvino  & la  Baftic  *.  * A'!«  * 

1.  DELUS,  Ville  autour  de  la  Cilicie  , fe-  De  ll,“- 

Ion  Strabon  7 . y L.  14. 

2.  DELUS,  lieu  ou  montagne  de  laBéotie, 
une  tradition  populaire  vouloir  qu'Apollon  fût  né 

en  cet  endroit,  comme  le  raportc  Plutarque  16 . '»  P«iop. 

3.  DELUS.  Voie 7.  Delos. 

DEMARARI  , Rivière  de  l’Amerique  fe-  c®**  Difti 
ptcntrionalc  . Elle  fc  décharge  dans  la  mer  à 
onze  lieues  de  celle  de  Berbice  vers  le  Nord- 
Oucft  & à fept  degrez  de  latitude  Nord  . Son 
embouchure  cil  allez  profonde  6c  rien  n’empê- 
che les  navires  d’y  entrer  ; mais  les  Sauvages 
demeurent  fi  avant  dans  le  Pais,  qu’il  eft  mal 
aifé  d’avoir  commerce  avec  eux . 

§.  Cet  Article  cfl  tiré  de  la  Defeription  des 
Indes  Occidentales  de  Lact,  1. 17.  c.  16.  Il  fal- 
loir dire  de  l’Amérique  méridionale  oui  n’eft 
pas  féparée  de  l’Amerique  ftpientrionalc  par  1» 

Ligne  , mais  par  l’Ifthme  de  Panama  . Cette 
Rivière  qui  doit  être  dans  le  voifinage  de  Suri- 
nam eft  négligée  dans  les  Cartes  de  Mr.de  l'Ifle. 

DEMEOWITE,  ou  plutôt 

1.  DEMBROWITZ1 'ou  Dembrowitz* Ri-  y,151  ll5l,r 
viére  de  la  Walachie.  Elle  coule  entre  les  Ri-  ‘ 
viéres  de  Jalonicz  au  Nord-Oucft  & de  Tiska 

au  Couchant  . On  la  nomme  auffi  la  Rivie'- 
r.e  d’Arcisch  parce  qu’elle  a fa  fourcc  au-def- 
fus  d’Argifch  , à l’Orient  dcSidoüafur  les  Fron- 
tières deTranflilvanie.  Elle  pafle  à Argifch  g. 
à Dembrowitz  d.  Sc  à Buchorefte  ville  oit  eft 
la  rcfidcnce  de  l’ Hofpodar  , au  deflbus  de  la- 
quelle elle  fc  perd  dans  le  Danube,  à cinq  lieues 
d’Allemagne.  *. 

2. DEMBR0WITZ  ” Bourgade  de  Walachie,  1»  llü 
fituée  fur  la  Rivière  de  même  nom.  A environ 

fix  lieues  d’Allemagne  & au  midi  de  Targo- 
witz;  à fix  lieues  & demie  d’Allemagne  & au 
Nord-Oucft  de  Buchorefte.  Ce  Bourg  donne  le 
nom  à toute  une  étendue  de  Pals  aux  environs. 

DEME  Petite  Rivière  de  la  PrufifcDuca-  »j  Ho««» 
le;  ce  n’cft  qu’une  coupure  qui  fe  charge  d’une  Atl“’ 
partie  des  eaux  de  la  Pregel  Rivière  qui  tombe 
à Kônigsberg  dans  le  Fn/ch-Haff  Sc  les  porte 
dans  le  Curi/'cbe  Haff , ce  qui  établit  une  com- 
munication très-utile  entre  ces  deux  mers,  fans 
entrer  dans  la  mer  Baltique . Cette  Rivière  fcpare 
à l’Occident  la  Nadrovie , dclaSamlandie,  mais 
vers  le  milieu  de  fa  courfe,  elle  lailfe  à l’Occi- 
dent uneJifiere  de  lapremierede  ces  Provinces. 

DEMENSERE  ou  Tensare  , montagne  d’ 

Afrique  '*  dans  le  Roïaumc  de  Maroc  . C’cft 
une  partie  du  mont  Atlas  aufti-bicn  que  le  mont 
d’Aidvacal.  Elle  commence  où  celle-ci  finit  Sc 
s’étend  vers  l’Orient  jufqu’à  la  montagne  de 
Nefife  feparant  en  partie  la  Province  de  Hca 
de  celle  de  Sus. 

§.  Les  Cartes  nomment  Amplement  Dcmen 
cette  montagne.  Ferre  ou  Sere  veut  dire  en  ge- 
neral une  montagne , les  Efpagnols  difent  Sier- 
ra. Mr.  de  l’Ifle  marque  celle-ci  fans  la  nom- 
mer, à 30.  d.  de  latitude  fcptentrionale . 

DEMER,  Rivière  des  Pais-bas  >s.  Elle  a fa  n Et  i'Ihr 
fourcc  dans  la  Campine  Liegeoifc  à l’Occident  A,Im’ 
de  Maftricht,  Sc  palfeàMunlter-bilfen,  à Haf- 
fclt , à Hcrkcnrodc  & au-delfous  clic  eft  grof- 
fic  par  la  Rivière  de  Magel  d.  & par  les  deux 
Rivières  dcGcete  réunies  dans  un  même  lit , Sc. 
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pic  celle  de  Vctpc  g.  delà  elle  eou!e  à Dt’efl , 
a Siclicn  de  h A loti  , après  quoi  elle  perd  (ou 
nom  & fes  eaux  dans  b Titille , Dile,  ouDcylc. 

DEMF.RARI  Rivie're  de  la  Guiane  . C’cll 
b uicrae  que  Drmarari. 

DEMEROSESA  ancienne  ville  de  la  grande 
Bretagne  félon  l'Anonyme  de  Ravcrmc  . Mr. 
Gale  conicvhirc  que  t ell  Du  m fries. 

DE  MET  ES  , en  Latin  Dcmctx  , Dimeu  * 
ancien  peuple  de  b Grande  Bretagne.  Ilsétoient 
le  long  de  la  mer  d’Irlande  borne*  par  les  Silu- 
res au  Levant  de  les  Ordovices  au  Nord.  Ainli 
ils  occupoicnt  ce  que  l'on  nomme  aujourd’hui 
les  Comte*  de  Cardigan  , de  Pembroek  & de 
Cacmiarthcn . Maridunum , â prefcnt  Caennar- 
aBtir.T.p>.  thctiy  e'toit  leur  Capitale  * . Les  autres  lieux  de 
iiU.  ».  piiu  cc  pCUp|e  ^(oient  : Lymnos,  Idc,  ou  Setyninat 
* b defertc,  nommée  enfuite  Lymencia,  en  An- 
glois  Rutnfay , en  Breton  Lyincit  j Loventinum  , 
nomme  ci  devant  Elmclin.  Leur  Pats  étoit  at- 
10 fè  par  la  Rivière  Tuùertniut , ou  Tuinoùtt  que 
les  Ecrivains  modernes  nomment  en  Latin  Ti- 
tim , en  Anglois  T ivy  ou  T inc . Le  Promontoire 
Se.  David  i Haïti,  en  François  le  Cap  de  St.  Da- 
- vid,  étoit  alors  nomme'  Ociopilarum  P roment  a- 
rinm  . On  l’appclia  enfuite  Vcrtinntm  ou  Vtt- 
pinrnnt . 

DEMETRIACUS  SINUS,  ancien  nom  du 
petit  Golplic  de  I’Armire  qui  cil  au  fond  d’un 
autre  plus  grand  nomme'  le  Goiphc  de  Volo  fur 
les  côtes  de  Maccdotue  . Il  ctott  anciennement 
dans  la  Theffalie. 

1.  DEMETRIADE  , en  Latin  Dnnctriai , 
jUP.LeaiN  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  la  Thetialie  . 3 
lablcsGcog.  pjuta,.q,|Cj  qui  co  parle  dans  la  Vie  de  Brutus 

/ & dans  celle  de  Dcmetrius,  dit  que  ce  dernier 

lui  avoil  donne  fon  nom  & qu’il  l’avoit  com- 
pose des  petits  Villages  qui  etoient  autour  d’ 
4 3-  ç.  Yoicos.  Srrabon  4 raportc  b même  choie  , & 
ajoute  que  Dcmetrius  Poliorcète  (ou  le  preneur 
de  villes)  la  bâtit  fur  la  côte  de  la  Mer  entre 
Nclia  & Pcgafcs,  & qu’il  y fit  venir  les  habitans 
des  petites  Villes  voilines,  de  Nelia,  de  Pcga- 
fcs, d’Ormcnium  , de  Khilunrhc,  de  Sepiade, 
d’Olifon  , de  Boebcn  , & d’Yolcos  qui  ne  fu- 
rent plus  enfuite  que  des  Villages.  Cette  ville 
acte'  pendant  plufieurs  années  je  Havre  des  Rois 
de  Mactdoir.c  ; &acu  fous  fa  jurisdiâion  Tem- 
' pc  & les  monts  de  Pclion  de  d’Ofl’a.  Le  môme 

Strabon  dit  que  les  Villes  de  Dcmctriade  , de 
Corinthe  , de  de  Chaicis  étoient  les  fers  dont 
les  Rois  de  Macédoine  (e  fervoient  pour  tenir 
la  Grèce  en  efclavagc  . Etienne  le  Géographe 
met  cette  Ville  fur  IcGolphePegafctique,  c’cll 
ainli  qu’il  nomme  le  Goiphc  Pcbfgique  aujour- 
d’hui Goiphc  de  Volo.  Ainfi  il  ne  s’écarte  point 
des  Géographes  qui  1a  mettent  dans  b Provin- 
ce dejanna  fur  b côte  duGolphe  de  Volo  près 
de  b I’ortcreiïc  de  cc  nom  . C’ell  dire  b mê- 
me chofc  fous  divers  noms  . Dcmctriade  a été 
le  Siège  d’un  Evêque  & le  Pcre  Charles  de  St. 
r Gcog.Sicr.  pau|  J obfcrvc  que  Conliantin  Evêque  de  cc 
P-  *w>  licufoufcrivic  au  Concile  de  Chalccdonic.  Hol- 
« Ibid.  llcnius  6 ajoute  qu’André  Evêque  de  Demctria- 

dc  cil  nommé  dans  le  Synode  du  Pape  Bonila- 
7P»r,i.Bttv.  cç  jj_  & COmme  il  en  tint  trois  7 , il  y a appa- 
l.i.  Src.vi.  j<nçc  _uc  cc  (ot  3U  troifième  tenu  i’an  53  t.  au 
fujet  d Etienne  Evêque  de  LarilTc  Métropolitain 
de  Theffalie  depofé  injullcmcr.t  , & qui  a voit 
appelle  au  Pape  . Les  Grecs  modernes  difenc 
r Dimitkiada. 

2.  DEMETRIADE , petite  Rivière  de  b Jan- 
na,  ù Tcrabouchiirc  de  laquelle  étoit  fituccfclon 
Mr.  Baudrar.d  b Ville  de  Dcmctriade  de  laquelle 
il  eil  parle  dans  TAiticlc  precedent.  11  dit  que 
les  anciens  la  nommoient  Anaukus.  Mr.  de 


l'Ifie  place  Dcmeeriar  dans  fon  ancienne  Grè- 
ce , non  à l'embouchure  , mais  fur  le  bord  fe- 
pteturional  d’une  Rivière  qu'il  nomme  Àmphy- 
jlitc  ; mais  dans  fa  Carte  de  la  Grccc  moderne  , 
il  met  Dcmctriade  fans  Rivière  , à l’Orient  d' 
été’  de  Volo  : ce  qui  me  perfuade  qu’il  ne  les 
regarde  pas  comme  une  meme  ville . 

J DEMETRIADE,  Tribu  de  l’Attique  fé- 
lon Plutarque  8 . Il  dit  quelle  fut  jointe  aux  8 In 
dix  autres  ainfi  que  la  Tribu  \ntigonidc  en  fa- 
veur de  cc  Prince . 

4.  §.  Le  même  Hiftoricu  dit  dans  la  même 
Vie  que  Dcmetrius  , apres  avoir  perfuade  aux 
Sicyoniens  de  rebâtir  leur  Ville  en  un  endroit 
plus  commode  la  fit  appcllcr  Dfmetriade. 

DEME FRIOFF  Ville  do  l'Empire  Rulfien 
fur  la  Devina  dans  la  Province  d'Oullioug  , à 
dix-huit  lieues  au  dciïus  d'Ouiiioug Capitale  de 
la  Province. 

§.  Mr.  Maty , cite'  pour  garant  de  cette  Vil- 
le par  Mr.  Corneille,  n’en  parle  point,  au  mot 
Dcmctriojj  , mais  bien  au  mot  Demitriof) ’.  Il 
avoit  dit  tort  logement  que  c’cil  aparemmeut  cel- 
le que  l’on  nomme  fur  les  Cartes  Diomittc  Na- 
votojl  ; c’ell  cil  cfet  1a  manière  donc  cc  nom  cil 
écrit  dans  l’Atlas  dcSanfonqui  n’en  fait  qu'une 
bourgade  . Ce  nom  lui  vient  de  fon  Fondateur 
Dcmetrius  le  grand,  C2.tr  de  Mofcovie  . Mr. 
de  l'Ifle  l’omet  dans  fa  Carte  de  Mofcovie . 

DEMETRIOWITZ  Ville  de  l’Empire Ruf- 
ficn  dans  le  Duché  de  Smolensko  à environ  40. 
lieues  de  â l'Orient  Méridional  de  b ville  qui 
donne  le  nom  â ce  Ducbé  . Elle  cil  fituc'e  fur 
la  Rivière  d’Ugta  qui  fervuit  autrefois  de  bor- 
nes entre  b Lituanie  de  b Mofcovie  . Demc- 
triowitz  appartenoie  alors  â la  première  de  ces 
deux  PuiHânccs.  Mr.dc  Tille  écrit  Df  mitrio- 
wicz  , & lui  donne  54.  d.  de  longitude  & 52. 
d.  30'.  de  latitude . 

DEMETRIUM,  & 

DEMETRIUS  » , Port  dont  parle  Plutar-  »CoR».Dîfl. 
ouc  dans  la  Vie  de  Paulus  Æmilius  . Il  étoit  xabUGcog!* 
dans  TIflc  de  Samochracc  fur  la  côte  Septentrio- 
nale près  du  cap  appelle  Demetrium. 

§.  Plutarque  dans  b Vie  de  Paul  Emile  ne 
numme  point  cc  port  Dcmetrius,  mais  fimplc- 
ment  un  port  près  du  Promontoire  appellé  De- 
mithiuu. 

y3  DEMIR  CAPI  . Les  Turcs  appellent 
ainfi  les  lieux  où  le  partage  cil  dificilc  de  où  il 
clt  mal  aile  qu’une  armée  puilfe  continuer  fa 
route  pour  peu  qu’  on  lui  b(Tc  de  refilbncc  . 

C’eil  ce  que  nous  appelions  en  François  d/fiU. 

Ce  nom  qui  fignific  Porte  de  Fer  cil  com- 
mun â plufieurs  lieux  . A Dcrbcnt  fur  b Mer 
Cafpicunc  ; â un  Paflage  de  f Anatolie  fur  le 
Graniquc  au  pied  de  b montagne  de  Daumacli 
entre  Loupadi  de  Bcli-Caillcr;  â quelques  Mon- 
tagnes au  Nord  du  Danube  de  qui  conduilcnt 
d’Orfova  dans  la  Wabchic  ; â un  Paifagc  où 
étoit  l’ancienne  VlpiaTrajana , & à quantité d’ 
autres  lieux  qui  (ont  ou  qui  ont  été  les  frontiè- 
res de  l’Empire  Ottoman. 

DEMITKIOFF.  Voïc*  Demetrioef. 

DEMLOUEH  Château  10  de  l’Arabie  heu-  10  0'HrRir. 
reulc  dans  le  Ro’ùumc  d’Ycmcn  . Il  cil  fitué  »°e  Bibi.  o- 
fur  la  montagne  qui  cil  au  fcptcmrion  de  1a  r,cot* 

Ville  d’Aden.  Ce  lieu  cil  renommé  pour  fa  for- 
ce , aulli  les  Rois  d’Ycmen  Tavoicnc-ils  choifi 
pour  y mettre  leurs  ’lrelors. 

Dt.VIMIN  , Vilic  d’Aiicmagnc  dans  le  Du- 
ché de  Stelin  en  Poméranie  * Quelques  Au-  nTopsg.Po. 
leurs  Allemands  écrivent  aulli  Damyn  ou  Dam-  mc,ia-P-47» 
min.  Zeylcr  dont  j'emprunte  cet  article  lui  don- 
ne 37.  d.  de  longitude  & 54.  d.  3'.  de  latitu- 
de. C’eft  une  ancienne  ville  lituée  lur  b Peene . 

Elle 


DEM. 

Ellcétoitnonvnéc anciennement  Dimin,  & é- 
toit  connue  long-tems  avant  l’ établiflement  du 
Clin.iianifme  en  ce  Païs  là.  Elle  en  reçut  les  lu- 
mières par  les  foins  d’Otton  Evêque  de  Bamberg 
l'an  tizB.  Les  guerres  de  Dancmarck  qui  s’allu- 
mèrent enfuite  ruinèrent  cette  ville  qui  fut  re- 
bâtie en  1191.  & reçut  les  loix  d’Allemagne  , 
mais  elle  foutint  encore  plus  d’un  liège.  En  1407. 
le  Itucn  confuma  la  moitié.  On  débite  que  ce 
fut  par  un  miracle  : qu’une  fervante  voulant 
aller  à la  Melle  avant  que  de  faire  fon  ména- 
ge , fa  maîtrefle  lui  ordonna  de  faire  du  feu 
au  nom  de  cent  mille  Diables.  Ce  feu,  dit-on, 
ne  fe  put  éteindre  avant  qu’  il  eut  embraie  la 
moitié  de  la  Ville.  En  ldji.  le  Koi  de  Suède 
l’aflicgea  tr  ’gré  les  glaces  «St  les  neiges  & la  prit 
jnr  capitulation.  Cette  Ville  cil  au  confluent  des 
Rivières  Touilcnféc  & Trebcl  avec  la  Pcene. 
Le  Château  cil  détaché  de  la  Ville  & placé 
dans  un  Marais  que  l’on  patte  fur  une  feule 
chauffée  entrecoupée  de  piuficur;  ponts  , de 
numere  qu’il  «Il  prcfquc inacccffible l’été.  Les 
Impériaux  en  chaifcrcnt  les  Suédois  au  mois  de 
Décembre  de  1637.  par  Capitulation  ; nuis  en 
1639.  au  mois  de  Mars  ceux-ci  curcprirent  pof- 
fettion  par  accord.  Dcramin  cil  perdu  pour  la 
Suede  avec  la  Poméranie  Sucdoifc . 

DEMONA  , VAL  DE  DEMONE,  ou  eu 
Italien  Vaele  Dkmini  ou  D’Emoxa  , Partie 
la  plus  Septentrionale  & b plus  Orientale  delà 
1 CoRoNeiAi  Sicile.  Son  véritable  nom  cil  Emona,  1 Sc  le 
p"  Dqui  en  cil  la  première  lettre  n’en  devroit  être 

que  l'article,  mais  il  cil  arrive  qu’on  l'a  con- 
fondu avec  le  nom  meme  & qu 'alors  cet  article 
drfparoifïaiu,  ilen a bluajoutcr un  autre;  com- 
me il  cil  arrivé  à l’ancien  mot  en  elemain  ; 
nous  lifons  dans  les  anciens  Ecrivains  de  notre 
langue  l'endemain  ; on  a enfuite  écrit  lendemain 
fansdiflioélion,  & enfin  on  y 3 ajoute  un  nou- 
vel article  & dit  le  lendemain  ; & fans  fortir 
des  bornes  de  la  Géographie  la  même  chofc 
cfl  arrivée  à Dacqs  pour  Acqs  . La  Sicile  cfl 
divifée  en  trois  Parties  nommées  Vallées . Cel- 
le de  Deraonc  cil  b plus  confîderabie , tant  à 
caufe  quelle  cfl  b plus  voiGne  d'Italie  qu’à 
caufe  de  McfTinc  b plus  importante  place  de 
l’ifle.  Cette  Vallée  nommée  en  Latin  Nemo- 
renfit  eil  bornée  au  Levant  par  la  mer  & par 
le  détroit  qui  la  fcparc  du  Royaume  de  Na- 
ples , au  Nord  par  la  Mer  de  Tofcanc , à 1’ 
Ouétt  par  la  Vallée  de  Mazara  , & au  Midi 
par  celle  de  Noto  . Scs  Villes  maritimes  font 
Catania,  Tavormina , Me  (fine , Melazzo,  Pat- 
ti  , T a fa  & Cifalu  . Ses  Villes  mcditcrranccs  font 
Randazzo , Polizzi , Mijiretta , Trahttta , Ni- 
eofia , & Linguet  Grotfd  ; fans  parler  d’un  grand 
nombre  de  Bourgs  & de  Villages  qui  ont  titre 
de  Principauté,  de  Comté,  & de  Marquifatou 
de  Baronte  . Mr.  Corneille  en  donne  jrluficurs 
pour  des  villes  qui  11e  font  que  des  Châteaux  , 
ou  des  Bourgs . Il  met  dans  celte  V allée  St.  Phi- 
lippe d’ Agirone  qui  cil  de  1a  Vallée  de  Noto.  En 
échange  Mr.  De  l’Iflc  retranche  de  cette  Vallée 
Carania  qui  en  cil  aufû-  bien  que  le  mont  Etna  dont 
elle  cil  voifine . Les  autres  montagnes  confide- 
rablcs  de  cette  Vallée  font  au  Nord-Eil  Spreztaio 
Mont  ; au  Nord  Ouè'll  Momi  Sori  ; à l’Ouéil 
Monte  Muionia  & quantité  d’ autres  qui  fem- 
blcnt  une  chaîne  de  colincs  entrecoupées  de  dé- 
lie ieufes  Vallées.  Scs  principales  Rivières  font 
t.  di  T rama  ou  Trahma  qui  tombe  Nord  & Sud 
dans  le  Diêlair.o,  après  s' être  charge  du  Cé- 
rame ; le  Jaci  au  pica  de  l’Etna;  la  Carrtara, 
au  Nord-Efl  de  ce  mont  ; & Fiume  di  Nifit 
&.  il’Üuéll  du  Farc  de  McfÜr.c  Malpunito , Oli- 
vai , F ttal ta  uuZaputlo , Rojmerrini , Fradello) 
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Furiano  , Caroniet , Pclhrt.t  groffi  par  le  Gerace. 

Fiume  Grande , qui  à fon  civ.lsouchure  fcparc  cet- 
te Province  de  celle  de  Mazzara,  appartient  à 
cette  dcrnicre  Vailéc . La  Vallée  de  Dcmona 
peut  avoir  70.  milles  du  Septentrion  au  Midi  & 
environ  izo.  d’Oricnt  en  Occident. 

DEMONAGE.  Molct  prétend  que  c’cfl  le 
nom  motlernc  de  Pyrrha  de  Ptoloméc  *.  Mr.  » I j.e.j. 
Baudrand  3 dit:  Pvrrha  ville  d’Ionie  dans  1'  3 EL  x6S,. 
AGe  mineure  à l'embouchure  du  fleuve  Méan- 
dre dans  la  mer  Egée  félon  Ptoloméc.  O11  b 
nomme  à prclcnt  Demonace  félon  le  témoi- 
gnage de  Mulet.  Dans  l’ Edition  Françoifc  il 
dit:  Demonace,  Demonaga , Pyrrha  : c’c’toit 
autrefois  une  Ville  de  l’Afie  mineure  dans  l’Io- 
nic.  Ce  n'eil  plus  qu’un  petit  lieu  de  b Nato- 
lic  à l'embouchure  du  Madré  du  côté  du  Midi. 

Il  faut  remarquer  1.  que  Ptolomée  fait  Pyrrlta 
de  Gx  minutes  plus  Septentrionale  que  l’embou- 
chure du  Méandre  ; quoi  que  les  Cartes  que  Mer- 
cator  a dreflees  pour  cct  Auteur  b mettent  au 
Sud  de  cette  Rivière  faus  expliquer  le  fonde- 
ment de  ce  changement . z.  Qpe  Ptoiomée  pla- 
ce Pyrrha  non  pas  dans  l’ lonic , mats  dans  b 
Carie  : 3.  Nos  Voyageurs  modernes  , entre 
autres  Paul  Lucas,  qui  dans  Ion  troificrue  Vo- 
lage a fait  cette  route  qu’il  décrit  avec  foin, 
n’en  font  aucune  mention. 

DEMONNESE  ,,  Illc  de  b Propontidc,.  en 
Latin  Di  MoNNrsos  . Pline  •*  dit  qu’elle  cfl  à 4I_j.in  fine. 
l’opoGtc  de  Nicomcdic . Etienne  le  Géographe 
dit  qu’elle  cil  aux  environs  de  Chalccdoine&  qu- 
elle a pris  (on  nom  d’un  certain  Demoneftu . Ce 
lieu  a,  dit-il,  des  mines  de  Lapis  Lazuli  î & ? Ctanvi 

de  Borax  ou  foudure  d’or  6 . On  y trouve  un  or  0 Cmkyso- 
de  graud  prix  qui  cfl  un  bun  rcmede  pour  Ica  C0UA- 
yeux.  11  paroît  qu’ Etienne  11’a  fait  que  fuivre 
Ariflote  7 qui  parle  ainG  ; Dcmonclc  Ifle  des  7 d«  mirab. 
Carthaginois  a tiré  fon  nom  de  Demoncfc  qui  aufc.liL>. 
la  cultiva  le  premier . On-  y trouve  un  métal  bleu, 
ik  de  la  foudure  d’or  très-belle , dont  uu  des  uffc- 
ges  ell  de  guérir  le  mal  des  yeux  . . llyaaumê- 
nte  lieu  une  Caverne  qu’onapcJlc  Glaphyra,  dans 
laquelle  il  y a des  colomnes  qui  fe  font  formées 
des  goûtes  d’eau  qui  ditiilco;&  qui  fe  congèlent 
&c.  Les  Interprètes  fc  font  bien  apperçus  que  dans 
ce  pa liage  au  lieu  de  dire  des  Carthaginois  il  faloit 
dire  det  Chalcedanicnt . La  difcrcncedcccsdcux 
noms  ne  conGlle  qu’en  trois  lettres  que  les  Copi- 
fles  ont  pu  facilement  changer.  Et  ils  ont  mis 
K«px«JWaN>  Carcltcdonion  pour  xanxKJoriur 
Chalccdonion.  Hefyche  dit  qu’il  y avoit  deux 
Iflcs  auxquelles  ce  nom  étoit  commun , l'une  é- 
toit  Chalcteir , l’autre  Pityufa  & il  les  place  de- 
vant Byfance.  8 Thevct  dit  qu'il  y a neuf  Iflcs  g DivlTT 
Dcmonncfcs  au  Golphe  de  Nicomcdic,  il  nom-  Idn  a.  la 
me  l'une  Proté.,  c’efl-à-dirc  la  première  ; l’autre  Pr°ponrU«. 
Bcrgo,  l’autre  Corbo  &c.  Ortciius  les  traite  d’ 
imaginaires  . Cependant  Bclon  s’accorde  avec 
Thevct,  & raportc  qu’aïant  été  retenu  quelque 
tems  entre  les  lilcs  que  les  anciens  nommoient 
Dcmonncfcs  qui  fout  au  Colphc  de  Nicomcdic  en 
la  Propontidc  & qui  peuvent  être  vues  de  Con- 
(lantinoplc,  il  trouva  quelles  ctoicnt  au  nombre 
de  neuf;  il  nomme  les  trois  premières  Froto  , 

Ber  gus  & Corbo , les  autres,  dit-il,  font  petites 
& fans  nom  particulier.  Il  cfl  meme  aifé  de  voir 
que  Tltcvet  n’a  fait  que  copier  Bcion , Quelques- 
uns  ne  mettent  que  cinq  flics  Demonnefes  qu’ils 
nomment  Proté  , sintigcnc  , Chalce  où  il  y a 
deux  couvents.  Charte  & Prtntzipot , ou  l’Iflc 
du  Prince,  à caufe  qu'on  y élevoit  les  cnfàns  des 
Empereurs . 

DENA1N  Village  de  France  dans  les  Païs- 
b.ts  fur  l'Efcaut  dans  le  Comté  de  Hainaut  en- 
tre Valenciennes  & Bouciuin.  Il  n’a  rien  de 

retnar- 
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remarquable  qu’une  Abbaïc  de  Chanoincflcs  . 
Mai1;  il  occupe  un  rang  dans  l'Hifloirc  depuis  la 
bataille  que  les  François  y gagnèrent  en  17 1 2.  fous 
les  ordres  du  Maréchal  Duc  de  Villars.  LesCha- 
1 C iN.Oi-l.  noinelfes  1 de  Denain  portent  un  habit  blanc 
3vec  un  forplis  de  toile  fine  & un  grand  manteau 
doublé d'Hermine  toute  blanche,  l’Abbcrtc  a le 
fien  double’  d'une  hermine  mouchctc’e.  Elles  ne 
font  aucun  vccu  & lors  quelles  ont  envie  de  fe 
maricrcilcs  n'ont  qu  â remercier  le  Chapitre  de 
l'honneur  qu’on  leur  a fait  de  les  recevoir . L’Ab- 
belTeaic  meme  Privilège.  Ce  Chapitre  ell  com- 
pofé  île  dix-huit  Chanomefies  qui  pour  être  re- 
çues font  obligées  de  faire  preuve  d'une  noblef- 
fc  de  huit  quartiers.  Cette  Abbaïe  a etc’ fondée 
par  St.  Aldebert  comte  d'OIlrevan  Se  par  Stc. 
Reine  fa  femme  nièce  du  Roi  Pépin.  Ils  don- 
nèrent tout  Icurbienâ  dix  filles  qui  étoient  ve- 
nues de  icur  mariage.  Elles  furent  les  premiè- 
res Chanoinelïes  de  ce  Monaflere  & canonifées 
pour  leur  fainteté.  L’ainée  a police  Rm/ifroie,  qui 
enaété  la  première  Abbclfe , en  cilla  Patrone. 
La  Souveraineté  d'OIlrevan  cil  enfin  venue  au 
Roi  T.  C.  comme  Comte  de  Hainaut  & ces  Ch.i- 
noinelïes  gardent  feulement  le  titre  de  Comtcf- 
fts  d'OIlrevan . 

» p.ivtrï  DENAT,  1 petite  Ville  de  France  dans  le 
Linjuc-oe.  Langueduc.  Elle  ell  clofe  de  murailles  & appar- 
tient à l’Archevêque  d' Albi  , dans  le  Diocefe 

3 b a u o &.  duquel  e][c  e(f  fitUe'c  fur  l'AlTou  3 h trois  lieues 

4 Drnombr.  Albi  vers  le  Midi  ♦ , dans  la  Généralité  de 
&ncê°EÎ  Touloufe.  Elle  a a9o.  f«Ux. 

P.  ny.  DENBIGH,  Ville  d' Angleterre  & Capitale 
de  Denbighshirc  dans  la  Principauté  de  Galles. 
3 Etat  pr«  Elle  s ell  à 1 5.  miles  de  Cheller  vers  l'Occident  Se 
<ic!»  c.Btet  6 cq  p|us  (,ç]jc  dc  Iout  |c  North-wallcs.  I.es 
ÏVZr?  Gallois  l'apellenr  Cled-Fxin-in  Ros.  Elle  ell 
Denbisti  iiii-  fituée  fur  le  penchant  d'un  rocher  aubasduquel 
^ Atlas  pille  la  Cluyd  , 'a  53.  d.  49'.  de  Latitude  félon 
k AiuifRir.  Davity  ; ou  à 53.  13'.  félon  Mr.  de  l'Idc  “>  . 
Ce  s.T.ip.  El|c  ell  entourée  * de  Murailles  & fortifiée  d’ 
,t">‘  un  Château  bâti  fous  Edouard  I.  par  Henri  Lacy 

Comte  de  Lincolne . Eilc  envoyé  un  Député  au 
f nrEiVl»  Ü-  9 unc  Viilc  d'un  bon  négoce 

bîct.  i.  c.  pour  les  Tanneurs  Se  les  Gantiers . Mais  comme 
elle  ell  bâtie  fur  un  fond  élevé  plein  de  roc  hers  & 
rempli  de  pierre  de  chaux  vive,  on  a remarqué 
que  peu  de  fes  habitant  vivent  long-tcms.  Ce 
que  l’on  attribue  à la  bierre  qui  s’y  fait,  la- 
quelle étant  bralfcc  avec  l'eau  du  lieu  , partici- 
pe aux  qualitc7.  de  cette  pierre  de  chaux-vive 
qui  I3  tendent  mal  faine  , quoi  qu'elle  foir  fort 
claire,  & agréable  au  goût. 

DENBIGHSHIRE,  Province  d'Angleterre 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Principauté  de 
t*  o’Aeoirr.  Galles.  Cette  Province  10  aboutit  vers  le  Nord 
c‘  â la  mer  d'Irlande  Se  au  Comté  de  Flint . Elle  ell 
fepatée  à l’Orient  de  celui  de  Cheller  par  la  Déc. 
Elle  ell  contiguë  an  Midi  â ceux  de  Montgomeri 
& de  Merionctli , Se  confine  h l’Occident  avec  ce- 
lui de  Caernarvan.  C’etl  un  Païs  plein  de  Mon- 
tagnes & peu  frequente  dont  Icscxtrcmitcz  font 
defertes,  mais  l'interieur  ell  très-fertile.  On  y 
trouve  des  mines  de  plomb  auprès  de  Moinglath 
11  Et»  dds  SedeWrexham.  Cette  Province  “,  qui  e!l  pres- 
G.b<ci.  l.«.  qUC(outcdans  le  Diocefe  de  St.  Afaph,  a ii<5. 

milles  de  tour  & contient  environ  4ioeoo.arpcnts, 
6398  Mations,  & 57.  Parroifles.  Le  milieu  du 
Pais  étant  arrolé  par  la  Cluyd  cfl  le  plus  ler- 
tiic  . La  partie  Occidentale  ell  rendue  fertile 
par  les  cendres  des  tourbes  brûlées , Se  fournit 
quantité  de  Seigle,  de  Chèvres  Se  de  Montons. 
Mais  la  meilleure  partie  cit  l’excellente  Vallée 
appcllée  Dyfjryn  Cluyd  qui  ell  longue  Se  très- 
fcrtilc  , habitée  par  plulicurs  Gemiis-liommes 
dont  quelques-uns  polfedcnt  de  grands  biens  . 
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Il  n'y  a dans  cette  Province  que  trois  Villes 
Marchandes  , 11  qui  l'ont  Denhiyh  Capitale  , .V  PAV,T* 
Rnihin  , ou  comme  parlent  les  Gallois , Ru-  ’ 
th:in  Se  IVrtxham  ou  en  Saxon  IVriitltsham  . 

Elle  ell  partagée  en  n.  Hundreds.  C’étoit  la 
demeure  des  anciens  Ordovices. 

DENDRE,  Df.nxe,  Se  Tenre  Rivière  des 
Païs-bas.  En  Latin  Teneur.  13  Eilc  a fa  foutee  hDf l'isit 
dans  le  Hainaut  auprès  de  Leufe,  arrofe  Ath,  A,l“' 
d.Lefiine,  g.  Gramont , d.Ninove.  g.  traverfe 
Aloll  Se  Dendremondc , où  elle  fe  perd  dans  1’ 

Efeaut.  Onia  pâlie  fur  un  pont  h Dendrcbelle, 
lieu  fitué  à trois  quarts  de  lieue  St  au  midi  de  cet- 
te derniere  ville,  Stfurun  autre â Harderfem  â 
une  lieue  plus  haut  que  le  premier,  Se  fur  ur.  troi- 
fieme  â Dender  Leuwc  â cinq  quarts  de  lieues 
ati-dcfliis  d Aloll . Les  villes  fttuées  fur  fon  riva- 
ge ont  aulfi  leurs  ponts  pour  la  palier. 

DENDREMONDE , Dendermonde  , Df.n- 
remonoe,  Tenkemonoe.  Le  s François  difent 
plus  communément  Termonde,  ouDermon- 
de  ; en  Latin  T ’enerxmunda , Ville  des  Païs-b3S 
dans  le  Comté  de  Flandres  au  quartier  de  Gain» 
au  confinent  de  la  DendreSede  l’ Efeaut . '+  El-  nCoRN.Diit. 
le  ell  à fix  lieues  d'Anvers,  â deux  d' Aloll  Se  à 
cinq  de  Gand,  de  Malincs  , Se  de  Bruxelles. 

Elle  ell  forte  par  fon  afliette , par  les  ouvrages 
qu’on  y a faits  Se  fur  tout  par  les  éclufes.  Il 
s’y  fait  quantité  de  futaincs  Se  chaque  femaine 
il  y a un  marché  de  lin.  Les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  lont  i'Eglifc  Collegiale  8c 
Paruirtiale  dediée  fous  l'invocation  de  la  Vierge, 
celle  de  St.  Gilles,  les  Angullins,  les  Capucins, 
le  Couvent  de  Ste.  Brigule  , le  Béguinage , la 
Chapeîlc  de  St.  Jean , l’hôpital  de  Sr.  Jean , la 
Chapelle  de  la  Vierge,  l'hôpital  de  Sr.  Blaifc, 
la  maifon  du  St.  Efprit,  la  Chapelle  de  St. Eloy, 
le  Monailere  des  Strurs  Augultincs,  la  Cita- 
delle avec  fa  Chapelle,  le  Palais  du  Domaine  & 
de  la  Seigneurie  du  Souverain  Prêteur  8c  la 
maifon  des  Pelliferez . Cette  ville  a quatre  por- 
tes ; favoir  la  porte  du  Pais  de  Waes  , celle 
de  Bruxelles , celle  de  Malincs , & celle  de  Gand. 

Elle  a vingt-trois  ponts  dont  feize  font  de  pier- 
re ou  de  briques  Se  les  autres  de  bois  , & lix 
grands  Marchez  ou  Places  publiques.  Les  mai- 
ions  font  grandes,  belles  S;  commodes  St  ont 
la  plûpart  de  beaux  Jardins  Se  l'eau  devant  leurs 
portes.  Cette  ville  ell  tout  environnée  de  bel- 
les prairies  Se  de  marais  agréables  ques  les  ha- 
bit ins  peuvent  inonder  par  le  muïen  de  leurs 
éclufes.  Ce  fut  entre  cette  Ville  Se  Aloll  qu 
un  Payfan  nommé  Charles  Houve  demeurant 
près  du  Village  de  Mejpclate  allant  fouir  un 
matin  dans  fon  Jardin  potager  pour  y planter 
quelque  chofe  eut  h peine  béché  deux  ou  trois 
pieds  en  terre  qu'il  heurta  contre  un  pot  où  il 
trouva  huit  ou  neuf  cens  pièces  d’ or  Sort  an- 
ciennes Se  noires.  Chacune  étoit  du  poids  d’un 
double  ducat  , c'étoient  des  médailles  que  les 
Curieux  achetèrent  avec  emprcll'emcnt ; il  yen 
avoir  d’Antonin  le  Pieux  , de  Marc-Aurcle  , 
de  Lucius  Verus  & de  leurs  femmes. 

La  Seigneurie  de  DENDREMONDE  *S  ,5  d’Auoiij» 
confine  avec  le  vieux  Bourg  de  Gand  Se  avec  Gcoj.  T.  «• 
les  Païs  d’Aloll,  de  Bornheim  Se  de  Waes.  L’ 

Efeaut  la  féparc  en  deux  parties . Gui  de  Dam- 
pierre  Comte  de  Flandres  l’unit  â cette  Provin- 
ce dont  elle  fut  démembrée  quelque  tems  après. 

Louis  l’y  réünit  de  nouveau  par  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Brabant. 

DENE  Voïci  Dean. 

DENEUVRE  Bourg  de  Lorraine  fur  la  Metir- 
tc  ( & non  pas  le  long  de  la  Meufe  comme  on  lit 
dans  le  Dièlionnairc  de  Mr. Corneille) au  def- 
fus  Se  â unc  lieue  commune  de  Baccarat. 

§•  Cet 
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* Ç.  Cet  Auteur  cite  Mr.  d’Audifret  * qui 

l’’35  ‘ dit  cffcrtivcntcnt  : la  Seigneurie  de  Dencuvre 
s’étend  le  long  de  la  Meufe  au  dcffiis  de  Bacca- 
tat  entre  l‘  Evéclié  de  Mets  & le  Bailliage  de 
Nanci  . Cela  n’  eft  point  es  art  . Car  Dcncu- 
» Aiiu  de  vrc  & Baccarat  1 font  fur  la  Meurte  qui  palfc  h 
Samjon . }qiU1cj  & fe  jette  dahs  la  Mofcllè  au  Nord  de 
Fntard  ; & (ont  comprifcs  dans  le  Bailliage  de 
l’Evéchc'  de  Mets. 

DENGF.N.  Voïez  Tencen-,  & Thuncfn. 
jTAvrnNii*  DENGHE' Bourgade  de  Perfe  * . EllecfUirue'e 
P«fcST. 311  pied  d’une  montagne  fur  la  route  de  Casliin 
à Hifpaham . Un  beau  RuilTcau  paffe  au  milieu 
& on  y trouve  d’excellent  vin  blanc  & clairet 
dont  les  Voyageurs  ont  accoutume'  de  faire  leurs 
provifiotis . Ccll  en  ce  lieu  que  fe  joignent  les 
deux  toutes  de  Tauris  à Hifpnham  A.  où  fe  ren- 
dent les  Caravanes  qui  vont  aux  Indes  parMe- 
clictfd  & Candahar. 

i.  DENIA,  Ville  d’Efpngnc  fur  la  côte  de 
Valence  dans  le  Roïaume  de  ce  nom , edancien- 
4L.1-c.tf.  ne  & nommée  par  Ptolomée  ■*.  Elle  aéré  autre- 
fois alTcz  confiderablc  fous  le  nom  Latin  Du  kium, 
s Ca*oi.  a 8t  le  Siège  d’un  Evêché.  Antoine  s Evêque  de 
g pAür.  Piatlidm  fouferivit  au  V.  Concile  de  Toiede  . 
K179'.  aC'  Elle  porte  le  titre  de  Marquifat  apaftenant  au 
tf  Entfrereiit  Duc  de  Gandic  , & de  Cité.  Les  habitans  4 
~ |-EfP>sn«  dc  M.irfeillc  la  fondèrent  quelques  ficelés  avant 
* o pis- *s**  vc|jU(j  Jefus-Chrirt  & l’appellcrent  Arté- 

mis: um  , du  nom  de  la  Déelfe  Diane  nommée  en 
Grec  AtUm'it  h l' hemneuT  de  laquelle  ils  y bâ- 
tirent un  temple  magnifique.  Les  Latins  l’apel- 
lercnt  Dianeum  , C ou  Diamant  ) pour  la  même 
raifon , &de  ce  nom  s’efi  formé  par  corruption 
celui  de  Dénia.  Les  mêmes  Grecs  l'apclicrcnt 
aulïi  Heméroscoeeum  â caufe  d’une  tour  éle- 
vée qu’on  y avoit  bâtie  pour  découvrir  les  Vaif- 
feaux  qui  croifotcnt  fur  ccrtc  côte . Sértorius  fe 
ferait  avantageufement  de  cette  ville  pour  faire 
Veilirdu  fccours  par  mer  & pour  s’y  ménager  Une 
retraite  en  cas  qu'il  vînt  à être  bâta;  de  la  vient 
qui!  n’y  a guercs  plui  de  deux  ficelés  qu’on  a- 
pclloit  encore  cette  place  la  Arat-m  or,  Ser- 
tôrio,  e'crt-à  dtrc,  l’ Echaupncttc  de  SttMiur  . 
Elle  fat  entièrement  ruinée  par  les  Incurfions 
que  les  Bjrbares  firent  en  Efpagne  & demeura 
pendant  quelques  ficelés enfevelie  fous  fes  ruines,' 
mais  enfin  la  commodité  dé  fon  port  & l’avan- 
tage de  fa  fituation  invitèrent  les  Efpagnols  i 
la  rebâtir.  Elle  crt  fituée  au  pied  d’une  monta- 
gne a (reliée  Mongon  fur  le  penchant  d’une  col- 
line qui  s’étend  jufqn'â  la  mer,  fatfant  face  au 
Nord . On  y voit  une  Tour  fort  élevée , d’où  1’ 
on  découvre  bien  avant  dans  la  Mediterranée  tous 
its  navires  qui  patient . Elle  ed  défendue  par  utl 
Château  très-bien  fortifié  par  la  nature  & pari* 
art.  Anciennement  elle  étoit  honorée  d’un  Evê- 
ché, mais  elle  firt  privée  de  cette  dignité,  lors- 
que les  Motcs s’en  rendirent  tes  maîtres.  Dénia 
fur  la  première  conquête  que  firent  dans  le  Ro- 
yaume de  Valence  les  Alliez  de  I’  Empereur 
dans  la  dernière  guerre  d’Efpagne.  Le  Cheva- 
lier d’Asfcld  la  reprit  d’adaut  le  iz.de  Novem- 
bre 1708.  & pad'a  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui 
ne  put  pas  fe  rcfugiei*  dans  le  Château  où  le 
Commandant  s’ctatit  enfermé  capitula  le  17.  & 
fut  prifonniér  de  guerre  avec  ce  qui  redoit  de 
fa  Garnifon . 

i.  DENIA.  Mrs. Maty  & Corneille  préten- 
dent qu’ auprès  de  cette  ville  il  y a Une  fort 
nctitc  Ide  apellécaudiDrM»u  & que  les  anciens 
l'onc  nommée  Pianasia. 

7 Harkvin.  §'•  La  Plana  fia  7 ou  Planaria  des  Anciens 
in  Pim. 1.3.  c-  n’cd  autre  que  Pianofa  flic  fituée  â l’Occident 
% D ,.  de  l' Mc  d’ Ilia  ou  d' Elbe  , ou  8 plutôt  au 
Allas  • Nord  Ouëd  de  cette  Me  entre  la  Tofcanc  & 
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l’ Me  de  Corfe  ; & par  confcquent  bien  foin 
de  Dénia . 

DENIGU  9 petite  Ville  de  la  Bulgarie  . «M»rr.D;n. 
Elle  ed  dans  le  Païs  des  Tartarcs  de  Dobrucé 
pris  de  la  fource  de  la  Zunawarda  à l' Orient 
Méridional  de  brimago. 

§.  Cet  article,  qde  Mr.  Maty  a plis  dé  Mr. 

Baudrand  & que  Mr.  Corheiüe  a copié,  m’obligé 
à remarquer , 1.  que  le  Païs  des  'l'artarés  de  Do- 
bruce  ed  nommé  Drobugie  par  Mr.  de  l’Ifle  & 
dansée  Dirtionnaire.  î.  que  Drimago  lo  étant  10  Sanion 
un  Village  peu  connu  fitué  3u  bord  du  Danube,  All"• 
il  n'elf  pas  naturel  de  marquer  la  pofition  d'une 
ville  par  rapnrt  i un  Village  voifin  . que  Dc- 
nigu  autre  Village  de  ce  Païs  ed  à l’Orient  & 
àqnèlque  didance  d'urié  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Danube,  vis-à-vis  dé  la  Pruih;  4.  que  Deni- 
gu  ed  au  Nord  Ed  de  Drimago. 

DENIN  Voïtx  DfnaIn. 

DENONSERIN  l’un  des  Portsdu  Rtiïaumè 
de  Siam  éloigné  de  la  Villfcdece  nom  d’environ 
trente-cinq  journées.  On  s'embarque  âMazuli- 
patan  pour  arriver  â ce  port.  Tavernief  cité  par 
Mr.  Corneille  dit  en  parlant  de  la  route  de  Perfè 
à Siam:  le  chemin  le  plus  court  & le  meilleur 
que  puilTent  tenir  les  Européen*  pour  fe  rendri 
en  ce  Roïaume  cdd’aller  â lfpahan,  d'Ifpah.m 
àOrmus,  d’Ormus  â Surate,  de  Surate  àGol- 
corrdc  , de  Gulconde  à Majjipataii  où  l'on  s’ 
embarque  pour  Dcnonjcrin  qui  ed  un  des  ports 
du  Roïaume  de  Siam  . De  Dtronférim  â la 
Ville  Capitale  qui  porte  le  même  nom  du  Ro- 
îaume  , il  y a environ  trente-cinq  journées  de 
chemin  drtnf  cm  fait  nne  partie  en  remontant  u- 
ne  Rivière  & fautfc  pafiie  cncharette,  ou  fur 
des  Etcphâns.  Le  chefnin  tarit  par  terre  que  par 
eatt  ed  incommode  ; à eaufe  que  par  terre , il 
faut  tdujours  être  CO  girdc  contre  les  lions  & 
les  tigres  & par  eau  la  Rivière  faifant  des  chu- 
tes eù  pltrfieurs  endroits,  il  cd  dificlle  dé  faire 
remonter  lés  bateaux  , de  quoi  toutefois  on  vient 
à bout  avec  des  machines . 

§.  Il  ed  aifé  de  voir  qu’en  s’embarquant  â 
Mafulipatan  & en  traveil-int  le  Golphc  de  Ben- 
gale on  trouve  à l’autre  bordTesàSEitiM , on 
Tanasseri  port  fitué ’a l’embouchure  d'uné 
Rivière  qui  defeend  du  Nord,  & en  h remon- 
tant jufqué  vis-à-vis  de  la  capitale  de  Siam  , on 
n’a  pltts  que  trente  licuês  Françoifcs  à faire  par 
cérrc . Mr.  Corneille , qui  a fubditué  Mafuiipa- 
tan  à Madipatan  étrit  par  Tavcrnicr,  avoit  le 
même  droit  de  fubdituer  T enafferim , à Dcnon- 
feriM . Voïez  TenasseRim  . 

DENRE.  Voïez  Dendre. 

DENREMONDE.  Voïez  Dendremonoe.- 

DENSEou  Dé  ns  se  Voïez  Dumnos  & 

Du  m «issus . 

DENSELATÆ  Peuple  de  l’ancienne  Th  race, 
ils  babitoient  à la  droite  du  Strymon;  félon  Pli- 
ne H font  auffi  nommez  par  Cicéron  11  . »»  Ua-c-u- 
Ce  font  fans  doute  les  DantHELETA  de  Ptolo-  ”m  ‘"  ™°~ 
méc  & de  Tite-Live  's  & les  Dastheut/e  1ji.  j9.cjj. 
de  Strabon  Les  Auteurs  les  nomment  toû-  w 7* 
jours  avec  les  Maédi  autre  peuple  de  Thracc 
leurs  Voifins  vers  le  midi  & qui  en  étoient 
fcparez'  par  le  mont  Pangée.  Lesfonrces  de  F 
Hebre  & de  la  Viflé  de  Pantalie  étoient  dans 
le  Pats  des  Denfelates. 

1.  DEOBRIGA  ancienne  Ville  Municipale 
d’Efpagne  dans  te  Païs  des  Autrigons . Protoméc 
‘3  & Antonin  14  en  font  mention,  «k  te  Perc  ij  £_  %. 
Briet  *7  croit  que  c'elf  Haro,  Ou  Miranda  j4 
or.  Ebro  . Ambrofio  Mor.tlés  croit  que  c’cll  'j, 

Puente  d’OKBKCo,  Village  desAlluries.  D’ 
autres  croient  que  c’eft  Vivar  del  Cio  Vil- 
lage de  la  Vieille  CalHilc. 

a.  DEO- 
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2.  DF.OBRIGA  ancienne  Ville  des  Vêtions 
dans  l’ Efpagnc  Lufitaniqtie  félon  Ptoloméc  1 . 
Celle  1 de  Placcotia  dans  l'Eltramadure  fut  bâtie 
des  fes  ruines  l’an  ti8o. 

DEOBRIGULA  Ville  des  Murbogiens  dans 
1‘  Efpagnc  Tarragonoife  félon  Ptolomc'c.  C’cll 
peut-être  3 aujourd’hui  Villorado  bourgade 
de  la  vieille  Cafiillc  fur  les  frontières  de  la  peti- 
te contrée  de  Rioxa  . 

DEODATI  FANUM,  St.  Dicy  en  Lorraine 
fur  la  Mcurtc. 

DEODATUM  & Th  codât  a Ville  de  Hon- 
grie. Elle  4 cil  nommée  Thata  par  les  Hon- 
grois,- Dotks  par  les  Allemands;  &ToTisdans 
la  Carte  particulière  de  la  Hongrie  de  Mr.  de  1’ 
Ifle  en  1717.  dans  celle  de  1703.  il  y a Tata  . 
Ce  lieu  ell  entre  Jas-arin  & Gran . 

1.  DEOLS,  î petite  ville  de  France  dans  le 
Berry.  On  la  nomme  aulfi  Bourg-df.-Deols  , 
Eourc-Dkols  & Bourg-Dieux  . Elle  ell  fituée 
fur  l’Indre  à demi-quart  de  lieuë  de  Château- 
Roux.  Les  Ecrivains  du  Pais  attribuent  la  fon- 
dation de  cette  ville  a I^ocade  Sénateur  Romain. 
Elle  a été  la  principale  du  bas  Berry  & la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  Deoloife.  Les  Princes  de- 
feendus  de  Léocadc  faifoientici  leur  féjourdans 
le  Château  que  ce  Chef  de  leur  Illuflre  Maifon 
avoit  fait  bâtir.  C’ cil  ce  même  Château  que 
Raoul  le  large  abandonna  aux  Religieux  de  1’ 
Abbaïc  de  Deols  que  fon  Père  avoit  fait  bâtir. 
On  voyoit  autrefois  dans  cette  ville  trois  Egli- 
fes  paroiflialcs;  Saint  Etienne  que  l’on  croit  a- 
voir  été  fondée  par  Léocadc,  dans  laquelle  font 
encore  le  tombeau  de  ce  Seigneur  & celui  de  St. 
I.udrc  fon  fils,  i’Eglifc  de  Sic.  Marie  qui  a etc 
ruinée:  & celle  de  St.  Germain  qui  cilàprc- 
fent  la  feule  paroiffe  de  la  ville  . La  fameufe 
Abbaïc  de  Deols  ctoit  auprès  de  cette  derniè- 
re Eglife. 

. a.  DEOLS,  * ancien  Monaflcre  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoît . O11  voit  par  l’ancienne  Chroni- 
que de  Dois  ou  Deols  qu’  Ebbon  (ut  le  premier 
Seigneur  de  Dol  dans  le  commencement  du  di- 
xiéme fieclcfous  le  Règne  de  Charles  le  fimplc; 
& ce  fut  lui  qui  fonda  cncelicuunMonafiercde 
Bencditlins  l’an  917.  Raoul  ou  Radulphcquidc- 
fcendoitde  lui  & mourut  l'an  951.  aïant  bâti  une 
nouvelle  place , qu’il  appclla  de  fon  nom  Chiteau- 
Ruux,  donna  Dol  ou  Droit  aux  Moines  de  l’Ab- 
baïe  qui  y avoit  été  fondée  & qui  devint  très- ri- 
che. Elle 3 fubfîrté  jufqu'au  temsde Louis XIII. 
ce  fut  pour  lors  qu’Henri  de  Bourbon  Prince  de 
Condé  étant  allé  à Rome  l’an  \6ig.  obtint  du 
Pûpc  Grégoire  XV.  la  fopreffion  entière  de  cet- 
te Abbaïc  & du  Convent , dont  tous  les  biens  & 
les  droits  furent  unis  â perpétuité  au  Duché  de 
Château-Roux  qui  appartient  à prefent  â la  mai- 
fon de  Condé . En  forte  que  le  célébré  Monaflcre 
nommé  en  Latin  Monajlcrtum  Delnt/e , en  Fran- 
çois Bourf'-Dcolt,  & communément  Bourg-Dieux 
a été  anéanti.  Au  relie  ce  lieu  nommé  eu  Latin 
Droltim  ou  Dolum  étoit  déjà  fondé  dès  le  fixie- 
me  ficelé  comme  nous  l’aprenons  de  Grégoire  de 
Tours  qui  en  fait  mention  au  chapitre  92.  du  pre- 
mier livre  de  la  gloire  des  Confelfcurs;  où  il 
dit  que  St.Gcrmain  de  Paris  avoit  été  à Dol  a la 
Bafiliquc  qui  y ctoit  bâtie  dès  lors,  pour  y vifi- 
ter  le  fepulchre  de  St.  Lufor  appelle  vulgaire- 
ment St.  Ludre.  Les  7 fuperbes  ruines  que  l’on 
voit  encore  de  ce  Monallere  font  connoître  la 
pieté  & la  magnificence  des  Princes  de  Deols  fes 
fondateurs.  Il  n’en  relie  que  la  Chapelle  des  mi- 
racles de  Notre  Dame , où  un  Prince  de  Condé  a 
fondé  un  Chapitre . 

DEORUM  CURRUS,  c’cft-i-dire,  le  char 
ties  Dieux . Montagne  de  la  Libye  intérieure  . 


DEO.  DEP. 

Pline  * la  nomme  Theun  Oehema  â la  maniè- 
re des  Grecs,  Ptoloméc  » en  parle  auflî . Le  R. 
P.  Hardouin  18  croit  que  ce  ne  peut  être  que  le 
Cafo  das  Paimas  dans  la  Guinée  occidentale. 
C cil  auffi  le  fentiment  de  Mr.  Baudrand.  Mais 
Florian,  Marmoi,  Ccllarius,  & Mr.  de  l’Ific 
jugent  que  c’eil  Sierra  Liona,  ou,  comme 
l’écrivent  les  François  , la  Montagne  de  Ser- 
re Liose  . 

DE0R\JM  INSUL/E,  les  anciens  ont  nom- 
mé ainfi  pluficurs  Illes.  Ptolomée  " en  indique 
deux  fur  la  côte  d’ Efpagnc  dans  l’Océan  & on 
croitquecc  font  les  Isles  de  Bayonne,  ain- 
fi nommées  parce  quelles  font  voifincs  de  Ba- 
yonne ville  maritime  de  la  Gallice.  LesEfpa- 
gnols  les  appellent  las  Islas  de  Vatona  . 
Pline  ,J  en  nomme  fix  qu’il  appelle  les  Mes 
des  Dieux  & ajoute  qu’on  les  appelle  aulfi  For- 
tunées; il  ne  faut  pas  pour  cela  les  confon- 
dre avec  les  Canaries  qu’on  a aulfi  appelles  Mes 
fortunées . Car  cet  Auteur  les  place  vis-à-vis 
des  jftroirrbarct  , c’dl-'a-dire  du  promontoire 
que  les  anciens  nommoicnr  Celtique  , ou  Nc- 
ricn;  & quenous  appelions  aujourd'hui  Cap  de 
Finillcrc.  Comme  nos  Cartes  n’en  marquent 
point  en  cet  endroit,  il  cil  permis  de  douter 
de  leur  cxillence. 

DEORUM  PORTUS,  ancienne  ville  de  la 
Mauritanie  Cefarienfe . On  croit  que  c’cll  aujour- 
d’hui Mazagran,  ou,  comme  les Arabcsl'ap- 
pellent,  Boregia  ville  du  Roïaume  d' Alger, 
félon  Marmoi.  Je  raportc  au  mot  Mazacran 
ce  qu’il  en  dit. 

DEPECAN.  Voïcz  Dkpsan. 

DEPFORT  ou  Depteort,  Bourgade  d’An- 
gleterre. 'J  Elle  cil  fiiuce  fur  la  Tamife.  CT 
cil  un  lieu  où  l’on  bâtit  & où  l’on  refait  les 
VailTcaux  du  Roi  , il  y a un  magazin  bien 
fourni  & comme  un  College  établi  pour  leur 
tifagc  . Cette  place  , qui  s’appclloit  autrefois 
\Ve(l  Greenwich  , échût  à Gilbert  de  Mami- 
gnot  Normand,  lors  qu'on  fit  la  conquête  d’ 
Angleterre.  Son  jxttit-fils  nomméWalkelinfou 
Vauquclain  ) défendit  le  Château  de  Douvres 
contre  le  Roi  Etienne  & laiffa  une  fille  qui  a- 
près  la  mort  de  fun  pcrc  porta  par  fon  mariage 
en  la  famille  des  Sayesun  grand  héritage , dit  T 
Ixmneur  de  Mamienot.  Dcpfort  *4  cil  dans  la 
Province  de  Kent  à quatre  milles  à l’Efl  duPont 
de  Londres  . C’eft  un  lieu  fort  agréable  où  plu- 
fietirs  perfonnes  dülinguécs  vont  palTer  l’cté.  II 
y a un  très-beau  Parc  & dans  ce  Parc  une  émi- 
nence fur  laquelle  il  y a une  maifon  où  un  Pro- 
feffeur  Roïal  en  Allronomic  fait  des  obfcrva- 
tions.  Prés  de  ce  Parc  il  y a un  ancien  Palais, 
où  Henri  VIII.  naquit  & où  fon  fils  Edouard 
VI.  mourut.  Mais  ce  qui  relcvc  encore  plus  1’ 
honneur  de  cette  place,  c'cll  le  fameux  hôpital 
que  Guillaume  III.  y a fait  bâtir  en  faveur  des 
pauvres  Mariniers  qui  Défont  plus  en  état  de  fer- 
vir,  & en  faveur  des  veuves  & des  cnfàns  de 
ceux  qui  perdent  la  vie  au  fcrvicc  de  l’ Etat  . 
Voie 7 Greenwich. 

DEPPA,  nom  Latin  de  Dieppe. 

DEPSAN,  'J  Ville  d’Ethiopie,  quelques 
Cartes  portent  Depecan.  Elle  cil  lituéefurune 
Colline  de  l’Abilfinic  à trois  milles  du  Lac  de 
Dambée.  C’cfl  un  lieu  fort  agréable,  où  une 
Impératrice  de  i’Abifiînie  a demeuré.  Ucflar- 
rofe  par  deux  Rivières  dont  l’une  vient  d’Orient 
& l’autre  du  Nord  & qui  fe  joignant  enfem- 
bic  forment  un  même  Canal . L'air  y cil  fort  pur 
& fain.  A l’opofite  entre  le  Sud  & le  Nord  cil 
une  autre  Montagne  dite  le  deux  mers.  Com- 
me elle  cfl  fort  roide  & de  dificile  accès,  les 
habitans  s'y  retirent  quand  ils  font  attaquez  par 
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leurs  ennemis.  En  la  partie  Orientale  île  cette 
Montagne  cil  le  Monallcrede  St.  Eullache.  On 
avoit  bâti  â Depfan  une  rnaifon  pour  le  Pa- 
rriarchc  Mendcz  . Du  côte'  d’Occidcnt  elle  a 
la  vue  du  Lac  de  Dambée  ôc  les  Montagnes  la 
bornent  du  côte  du  Sud  & de  l’Orient.  Eüecll 
à vingt-fepr  milles  de  la  nouvelle  Gorgone  Ôc 
à dix-huit  de  Pancation. 

DEQUIN.  Voïcz  Dkchin. 

DERANGÆ.  Voïcz  Dranc-e. 

DERAS,  ville  de  Pcrfc  * . Elle  e(l  lilue'e  à 
79.  d.  30'.  de  longitude  & â JI.  d.  31'.  de  la- 
titude. Elle  eil  grande  & très-mal  bâtie. 

DHRBE  , ancienne  Ville  de  Lycaonie  dans 
l’Aiic  mineure.  Il  en  cil  parlé  dans  les  Ailes 
des  Apôtres . Saint  Pau!  & St.  Barnabé  * s’y 
retirèrent  après  avoir  été  challcz  d'Imnium  l'an 
de  J.  C.  41.  Cajus  Difciple  de  St.  Paul  & de 
St.  Jean  l’Evangclillc  J étoit  natif  de  Derbe. 
I.cs  fentimensdes  Voïagcurs  & desGéographcs 
font  partagez  lur  cette  ville  3 quelques-unr  difent 
qu’elle  ell  aujourd  hui  nommée  Dervafe  8c  c’cll 
le  lentiment  de  Lcunclavius  ; Thevet  loiitient 
au  contraire  ou’clle  eil  détruite.  Cette  Ville  a 
été  IcSicgc  d un  Evêché dont  la  Métropole  étoit 
Iconium  Ions  le  Patriarchat  de  Conllantinoplc  ; 
♦ dans  le  premier  Concile  de  Conllantinoplc  il 
cil  parlé  de  Dapltnus  Evêque  de  Derbe , & Tho- 
mas antre  Evêque  de  ce  lieu  cil  nommé  dans  le 
Concile  d’Ephcfe . Etienne  le  Géographe  la  nom- 
me Drrihia  . Mr.  Eaudrand  dit  quelle  croit 
Epifcopale  fous  l’Archevêque  d’Antioche  en  Pi- 
fidie  ; & n’en  donne  aucune  preuve . 

DtlRBENT  , Ville  d’ Arménie  fur  la  Mer 
Cafpienne  dans  leScirvan  Province  de  Perle  aux 
contins  du  Daghcilaan  . Les  Turcs  l’appellent 
Dkmir  Capi  ou  ta  perte  de  fer  ; on  la  nomme 
en  Latin  Dcrbemimn  , Alexandrin  Albanie,  8c 
Porte  Ferre*.  I.es Orientaux  s la  nomment  auili 
Babtlabouab\  & leurs  Géographes  lui  donnent 
83.  d.  de  longitude  8c  43.  d.  de  latitude . Cet- 
te latitude  ell  exccifivc  félon  les  obiervations 
fur  lefquelles  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne  par 
Mr.  de  fille  a été  dreliée  . Et  il  ne  donne  â 
Dcrbent  que  42.  d.  7.  ou  8'.  Ole-anus  4 dit  a- 
voir  trouvé  la  latitude  de  Derbcnt  à 41.  d.  50'. 
Elle  s’étend  , dit-il  , du  Couchant  au  Levant 
8c  a environ  une  lieue  de  long  fur  450.  pas  com- 
muns de  large  . Eiic  fert  comme  de  porte  au 
Roï.iume  de  Pcrfe  de  ce  côté-là,  car  elle  tou- 
che d’un  côté  au  pied  de  la  montagne  , 8c  de 
l’autre  à la  Mer  , & de  fi  près  que  les  vagues 
donnent  quelquefois  par  dclfus  les  murailles  . 
Les  habitans  du  Pais  difent  que  c’cll  Ukander 
c’efl-à-dirc , Alexandre  le  Grand  qui  l’a  bâtie, 
non  point  telle  qu’on  la  voit  aujourd'hui  , car 
cet  honneur  cil  refervé  à leur  Roi  Nattfthrruan , 
mais  feulement  le  Château  & la  muraille  qui 
ferme  la  ville  du  côté  du  midi . Ces  murailles 
font  fort  hautes  Ôc  ont  pour  le  moins  cinq  ou 
fix  pieds  d’épais  ; ôc  à les  voir  de  loin  on  di- 
roir  qu’elles  font  faite?  de  la  plus  belle  pierre 
de  Taille  ; mais  quand  on  en  approche , l’on 
trouve  que  ces  pierres  font  faites  de  Coquilles 
de  moules  broyées  & de  Grcz  baiu  ôcmalfiqué, 
8c  le  tems  les  a tellement  endurcies  qu’il  n'y  a 
point  de  marbre  qui  les  Imparte  en  dureté  . O- 
icarius  trouva  fur  une  des  portes  qui  relient  de 
l’Edifice  d’Alexandre  le  Grand  une  infeription 
en  Syriaque  de  trois  lignes  & en  un  autre  en- 
droit quelques  mots  Arabes  8c  des  Caraelcres  é- 
trangers  tellement  mangez  par  le  tems  qu’ils 
n’étoicnt  plus  liiibles.  Le  Château  où  demeure 
ie.Chan  cit  au  haut  de  la  montagne  & ell  gar- 
dé par  cinq-cens  hommes  qui  font  desdeux  Na- 
ttons Ajurumlu  8i  Kotdurfcha . Le  fécond  quar- 
'loin.  JF. 
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tier  de  la  ville  cfl  au  pied  de  la  montagne  & 
cil  le  plus  peuplé  , mais  vers  le  bas  il  ell  fort 
ruiné,  depuis  qu’tinir  Hemfc iils  dcChodaben- 
de  reprit  la  ville  lur  Mullapha  Empereur  des 
Turcs  auquel  les  habitans  s’étoicnr  donnez  vo- 
lontairement. La  partie  intérieure  qui  touche  à 
la  mer  a deux  mille  pas  communs  de  tour,  mais 
elle  ell  toute  defertc , n’aïant  point  de  maifons 
8c  n enferme  dans  fon  enclos  que  des  jardins  ôc 
des  terres  labourables.  Elle  croit  autrefois  peu- 
plée de  Grecs,  ôcc'ell  pour  cela  que  les  Perfans 
l’appellent  encore  aujourd  hui  Schaher  J unan , 
c’cll-à-dire  Fille  Grcejitc . Toute  cette  côtcn’ell 
qu’une  lèule Roche,  ce  qui  fait  qu’elle  cil  fort 
dangereufe  pour  les  vaifleaux . Elle  fert  de  ton- 
demenr  aux  murailles  de  toute  la  ville  6c  elles 
font  fi  larges  qu’un  Chariot  y peut  rouler  â fai- 
fc.  La  Montagne  qui  cil  audeflus  de  la  ville  cil 
toute  couverte  de  luis  ; on  y voit  encore  les 
mines  d’une  muraille  qui  a plus  de  cinquante 
lieues  d’étendue  & on  dit  qu’ciie  s’étcmloit  au- 
trefois depuis  la  Mer  Cafpienne  julqu’au  Pont 
Euxin . Lors  qu’Olearius  y palfa , clic  étoit  en- 
core debout  en  quelques  endroits  , julqu'à  la 
hauteur  de  fix  à fept  pieds,  en  d’autres  elle  n'en 
avoir  que  deux  & en  ifautres  vile  étoit  tout  à fait 
abbatuc.  On  voit  atilli  fur  d'autres  Collines  les 
relies  depiulicurs  vieux  Châteaux  qui  font  enco- 
re connoîtrc  qu’ils  avoient  été  bâtis  en  qnarré . 
Il  y en  a encore  deux  d’entiers  où  il  y a gar- 
nilon.  Ils  ont  auffi  par  ci-par  là  des  redoutes  de 
bois  lur  toutes ies avenues.  Ce  qu’il  y a déplus 
remarquable  à Dcrbent  c’ell  le  lepulchrc  de 
Tzuwtzume duquel  les  Poètes  Perfans  racontent 
ccttc  fable  qui  a été  érigée  en  tradition  . Eis- 
si,  c’cll  le  nom  qu’ils  donnent  à Jefus  Chriil, 
partant  un  jour  dans  ces  quartiers  là  , trouva 
en  fon  chemin  une  tctc  de  mort  6c  délirant  fa- 
voir  ’a  qui  clic  avoit  été,  il  pria  Dieu  auprèsdu- 
quel  il  avoit  beaucoup  de  crédit  de  relfufcitcr 
ce  mort.  Dieu  l'exauça  ôc  alors  Eilli  demanda 
à cet  homme  qui  il  étoit.  Il  répondit:  qu'il  s' 
appciloit  Tzumtzumc  : qu’il  avoir  été  Roi  de 
tout  ce  Païs-là  & qu’il  étoit  fi  puiliant  qu’il  fc 
confumuit  tous  lesjoursen  fa  Cour  autant  de  Sel 
que  quarante  chameaux  pouvoient  porter:  qu’il 
avait  quarante  mille  Cuilimers,  autant  de  Mufi- 
cicns  & autant  de  Pages  portant  la  Pcrie  à l’O- 
rciile  8c  autant  de  Valets.  Mais  qui  es-tu , toi? 
dit  Tzumtzumc  à Eilli,  & quelle  cil  la  Religion 
que  tu  profertes?  Je  (uisEifîi,  répondit  J.  C.  Ôc 
ma  Religion  cil  celle  qui  fauve  le  monde.  A la 
bonne  heu-e,  repartit  Tzumtzumc , je  fuis  donc 
de  ta  Religion,  mais  faisque  je  meure  bientôt , 
car  aïant  été  fi  puiliant  je  ferois  fâché  d’être  à prê- 
tent lans  Roïaumc  & fans  Sujets . Eilli  lui  accor- 
da fa  demande  , Ôc  c’cll  à Derbcntque  Tzumtzu- 
mc  a fon  lepulchrc , lur  lequel  il  y a un  gros  arbre 
ôc  tout  joignant  un  cchafaut  liant  de  dix  pieds  St 
largede  feize  en  quatre.  Auprèsdc  Dcrbent  il  y 
a plus  de  cinq  àlix  mille  tombeaux  couvais  de 
Pierres  bien  plus  grandes  que  n’cll  la  Rature  or- 
dinaire des  hommes , clics  font  toutes  demi-ron- 
des en  forme  de  cylindre  Ôc  crculcs  par  dedans. 
Elles  ont  des  inferiptions  Arabefques , 8c  une  tra- 
dition veut  que  ce  fuient  les  tombeaux  des  Olli- 
ciers  de  Calian  Roi  de  Medie  qui  perdit  line  ba- 
taille eu  cet  endroit  contre  les  Tartarcs  du  Da- 
glieilaan  ; vers  la  mer  il  y en  a quarante  autres 
dans  un  Cimetière  fermé  de  murailles  & qui  (ont 
plus  grands  que  tous  les  autres  . Les  Perfans 
nomment  ces  Ôcpulchrcs  Tziltenan  ; tes  Turcs 
& les  Tartarcs  les  appellent  Kerchicr . Les  Per- 
fans & les  Tartarcs  y font  des  pèlerinages  8c  ce 
lieu  étoit  autrefois  fort  célébré;  ou  y lailoit  de 
riches  fondations  ÔC  aumônes;  mais  aujourd  hui 
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on  fc  contente  de  le  faire  garder  par  un  vieil- 
Jaid  qui  vit  des  charitcz  qu’on  y fait.  Il  n’y  a- 
voit  point  de  Chrétiens  à Derbent  du  tems  d’ 
Olearius.  Leshabitansétoient  tous  Mufulmans, 
à la  referve  de  quelques  Juifs  qui  fe  dirent  de* 
feendus  de  la  Tribu  de  Benjamin;  auffi  n’y-a-t- 
iJ  point  de  commerce  linon  que  les  Tartares  y 
amènent  des  enfans  dérobez  chez  les  Turcs  ou 
chez  les  Mofcovitcs  & qu’ils  y vendent  pour  la 
Perfe.  Les  Soldats  de  JaGarnifon  & même  ics 
Bourgeoisétoient  fiers,  brutaux,  & querelleurs. 
L’Empereur  de  la  grande  Rulïie  vient  de  fou- 
mettre  cette  ville  & les  environs;  & les  trou- 
ble.; dont  la  Pcrfc  ell  prcfcntcmcnt  (en  172}.) 
agitée  par  la  révolté  de  Mirivcis  font  une  con- 
joncture lavorablc  pour  conferverèk  augmenter 
les  conquêtes  de  ce  côté-là. 

1.  DERBICES  , Dersicca:  , Oeaatssr  , 
Dercebm  & Df.rcf.bi  ; ancien  peuple  d'Afic 

» L 3-c.i.  fur  J’Oxus.  Quinte  Curfe  * dit  que  IcsDcrbices 
envoyèrent  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  à 
Darius  contre  Alexandre.  Ils  n’étoient  pas  bor- 
nez par  l'Oxus,  mais  ils  s’érendoient  encore  au 

. dans  la  Sogdianc  , comme  Cellarius  1 le 

conclut  d’un  palfage  de  Pline. 

2.  DERBICES,  Pcuplcdc  la  Libye  interieu- 

j L 4.  c.6.  Ie  fclon  Ptolomcc  3 . 

DERBY, & 

DERBYSHIRE.  Volez  Darbt  & Darby- 
shire . 

DERCE,  fontaine.  Voïez  Dircenna. 
DERCON  , ou  Dei.com  . Pierre  Gilcs  dit 
dans  fa  defeription  du  Bofptlorc  que  Dcrcon  cil 
le  nom  moderne  d’une  ville  fituêe  h une  jour- 
née de  chemin  de  Confiantinople  , elle  a été 
nommé  Delta  par  Xenophon  , & Dclcon  par 
d’autres . Une  ancienne  Notice  dans  laquelle  font 
réglez  les  rangs  des  Patriarchats  &c.  donne  le 
louante  & feiziemc  à l'Archevêché  de  Sclga, 
& fait  remarquer  que  Sclga  fc  nommoit  alors 
Delcorum  du  Lac  Dclcon  qui  éloit  près  delà; 
que  Diogcnicn  l'a  nommé  Delce  pour  la  mê- 
me raifon  ; & qu’cnlin  ceux-là  parlent  mal  qui 
appellent  cet  Archevêché  Dnctrum  en  mettant 
une  R.  pour  une  L. 

§.  La  Notice  citée  met  cette  ville  dans  la  Pam- 
phylic  , ce  qui  cil  trop  éloigné  de  la  pofitionque 
lui  donne  Mr.  Baudrartd,  lelon  lequel  clic  cil  à 
trente  milles  au  couchant  d’été  de  Conflantino- 
plc;  au  lieu  que  Selca,  ou  Delcos  étoitfurlc 
fleuve  Ccltrus,  au  midi  de  l’Afic  mineure  . Il 
y a donc  eu  deux  villes  trcs-differcmes  l’une  dans 
j’Afic  mineure,  à favoir  Selga  nommée  enfuite 
Df.lce,  Delcorum,  ouDelcon;  l'autre  dans 
laThracc  à l'Occident  Septentrional  de  Conltan- 
tinople  . La  première  a été  Archicpifcopalc; 
je  ne  trouve  rien  de  pareil  touchant  l'autre  dans 
les  Notices  Ecclefiartiqucs. 

1.  DERE'  ou  Dire,  ville  Maritime  de  l’E- 
thiopie dans  laTrogloditiquc  à l'entrée  du  Gol- 
phe  Arabique  , fur  un  Promontoire  de  même 
nom  . O11  n’eil  pas  fort  certain  aujourd'hui  du 
vrai  lieu  où  clic  étoit,  car  il  n’y  a aucune  vil- 
le fur  ce  Promontoire . 

2.  DERE'  ou  Dire',  Promontoire  d’Ethio- 
pie . C’eil  aujourd'hui  le  Cap  nommé  Bab-El- 

4 TK-ftur,  Manuel  . Ortclius  •*  le  nomme  Cabo  Calis- 

s EJ  i48x.  sim  . Mr.  Baudrand  5 dit  que  les  Navigateurs 
Portugais  le  nomment  Cabo  Rosbel,  Mr.  de 

t Alix».  l’I rtc  6 s’y  cil  contormé,  & referve  le  nom  de 

Bab-EI-Mandcl  pour  le  Detroit. 

DEREA,  Ville  d’Arcadie  félon  Etienne  le 
Géographe . 

Baccrand  DEREMISTÆ  , Peuple  de  l’illyric  Mcdi- 
Za.iitii.  (errance  . On  croit  que  Drivajio  étoit  une  de 
leurs  villes. 


DERF.MMA,  Ville  de  la  Mcfopotamic  fé- 
lon Ptoloméc  1 . Quelques  Manufcrits  portent  7 1.  j.  c.i*. 
Daremma . 

DERETINI,  Peuple  ancien  de  la  Dalmatic 
félon  Pline  *.  8 L.j.c.n. 

1.  DERG  , Dtac  , ou  Dirch  , Mr.  Bau- 
drand condamne  cette  dernière  Orthographe  . 

Lac  d’Irlande  dans  la  Mommonic  »,  il  cil  for-  9 Ail», 
mé  par  la  Rivière  de  Shannon  furies  frontières 
de  Connaught. 

2.  DERG  , Lac  d’Irlande  dans  l’Ultonie  & Bal-or-amo 
dans  le  Comté  de  Fcrmanagh  : il  renferme  une  1 

petite  Illc  nommée  Reflet  où  fc  voit  la  caver- 
ne nommée  ordinairement  le  trou  de  St.  Patri- 
ce • Ces  deux  Lacs  font  également  nommez  Der- 
g*t  en  Latin. 

3.  DERG  , Rivière  d’Irlande  dans  i’Ulfo- 

nic  ,0.  Les  anciens  la  nommoient  Vidua.  Elle  ioAiImA* 
a fa  fource  au  Lac  dcDcrg,  paffe  àDergChâ-  LL**T' 
tcau  g.  à Strcbane  , d.  où  clic  perd  fon  nom 
pour  prendre  celui  de  I.ough  Foyllc  , ce  qui 
lignifie  le  Lac  Foyllc  . Ce  Lac  s’élargit  conlî- 
derablcmcnt  & forme  une  cfpecc  d’ovale  entre 
Londondcri  & la  Mer. 

4.  DERG,  Château  d'Irlande  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  même  nom  dans  l’Ultonic. 


DER  IA  CHIRIN,  Lac  de  Perfe  ”.  On  le  » Cor 
trouve  à dix  lieue;  de  la  ville  d’Erivan,  IcsAr-  poi 
meniens  l'appellent  Kiacar  Coumi  Sou  , ce  jcPerfc. 
qui  veut  dire  Lac  doux  , St  ils  lui  donnent  ce 
nom  à caufc  que  fon  eau  cfl  douce.  Il  a vingt- 
cinq  lieues  de  tour  & beaucoup  de  profondeur. 

Au  milieu  de  ce  Lac  cil  une  petite  Ifle  où  l’on 
voit  un  Monallcre  affez  ancien  . Le  Prieur  en 
eil  Archevêque  & prend  la  qualité  de  Patriarche 
fans  vouloir  reconnoître  le  Patriarche  des  Ar- 
méniens . Les  Moines  de  ce  Couvent , vivent 
avec  tant  d’aullerité  qu’ils  ne  mangent  de  la 
Viande  ou  du  Poilfon  quequatre  fois  dans  l’an- 
née . Ils  ne  fc  parlent  l’un  à l'autre  que  ces 
quatre  jours-là , & tout  le  relie  du  tems  ils  ne 
mangent  que  des  herbes , telles  qu’on  les  cueil- 
le au  jardin,  parce  qu’ils  prétendent  que  ce  ne 
foit  pas  jeûner  que  de  manger  de  l’hutle  ou  du 
beurre . Le  pain  dont  ils  vivent  leur  cil  appor- 
té des  lieux  circonvoifins  ; il  croît  toutes  for- 
tes de  bons  fruits  dans  cette  petite  Ifle. 

DERIMUM.  C'cft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  le  nom  d’un  lieu  d’Italie. 

Comme  ce  lieu  cl)  à 10.  Milles  de  Rome,  Sim- 
ler a très-bien  trouvé  qu’il  faut  lire  Decimum , 

& on  croit  que  ce  nom  s’cll  confcrvé  dans  ce- 
lui de  Deccmo. 

DEKL1NGT0N,  Ville  d’Angleterre.  Vo- 
ïcz  Dari.imctom. 


DERMAà’ON  , Ville  des  Indes  11  dans  la  » Datiti, 
Grande  Illc  de  Java  . Elle  cfl  fituée  fur  une  *'f!C- 
Rivière  & peu  éloignée  dcCbarabaon . 

§.  Mr.  de  l’I lie  nen  fait  qu’un  Village  qu’il 
nomme  Daramaio  , & qu'il  place  à l’Orient 
& à environ  trente  licuès  Françoifcs  de  Batavia . 

DERMOUTH  Voïez  Dakmouth. 

1.  DERNE  Petite  Ville  d’Afrique  *3  danslc  Pale  Le 
Roüumc  de  Tripoli,  à demi  quart  de  lieué  de  c***-  Voii,‘ 
la  mer.  Il  y a de  très-belles  fources  d’eau  & en-  °e 
tre  autres  une  fontaine  qui  paffe  au  milieu  de  la 
Ville  & tout  autour  des  murailles.  Son  terrain 
contient  environ  deux  licués  de  long  fur  une  de 
large  & cil  garni  de  très-beaux  jardins.  Elle  a 
été  bâtie  par  les  Maures  Andalous  qui  furcnc 
chalfcz  d'Efpagnc.  La  rade  en  cil  très-mauvai- 
fe,  on  n’y  peut  refter  que  dans  la  belle  laifon. 

Le  departement  duDcï  de  Derne  s’étend  depuis 
la  Bombe  jiifqu’à  25.  licués  dcBingazi,  ce  qui 
fait  près  de  cent  licués;  il  s'étend  dans  les  terres 
plus  de  cent  autres  lieues.  On  cllime  que  dans 
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route  cette  étendue  de  Païs  il  peut  y avoir  tren- 
te mille  Dcirei  ou  tentes  que  les  Arabes  du  Pais 
nomment  Friquc.  Il  n'y  a aucune  autre  habi- 
tation . Les  peuples  font  tous  Mahometans  & 
n’ont  d’autres  armes  que  des  lances  & des  Ca- 
bres. Ils  fe  font  Couvent  la  guerre  d’une  mon- 
« ib.  p.  s 6.  tagne  à l’autre.  1 Toutes  les  Campagnes  de  Dcr- 
ne  font  garnies  de  Selfione , on  Serpiljione  plan- 
te que  les  Arabes  appellent  aujourd  hui  Crise  ou 
Z cnn  ; cette  plante  fait  un  petit  builfon  : la  îcuil- 
1c  en  elt  épailfe  & veloutée,  couleur  de  Sauge; 
elle  cil  toujours  verte  & fleurie  en  toute  (aifon. 
La  fleur  en  efl  jaune  & jette  pluficurs  bouquets 
les  uns  dans  les  autres  en  forme  d’Artichaux. 
Les  abeilles  ne  vivent  que  de  ces  fleurs  qui  ren- 
dent le  miel  admirable. 

a Marmsl.  2.  DERNE  Rivière  d’Afrique  1 . Elle  dc- 
T.i.i.j.c.tti.  fccm(  (|u  grand  Atlas  & après  avoir  pafle  entre 
Fiflcle  & 'l'ebfa , Villes  du  Roïaume  de  Maroc 
dans  la  Province  de  Tedla,  elle  Ce  trouve  bor- 
dt;e  de  Montagnes  & de  coi'ines  où  les  rivages 
font  embellis  de  jardins  & de  vergers.  Delà  el- 
le coule  par  la  plaine  & fc  va  rendre  dans  le 
fleuve Ommirabi  vêts  le  Nord. 

CnnN.Dia.  DERNIS,  ou  Dcrnisch  Ville  de  la  Dal- 
matie  litucc  fur  une  Montagne  proche  de  la  Ri- 
vière de  Cicola , avec  une  forterefle . Le  Gene- 
ral Fofcolo  y aïant  conduit  les  troupes  de  la 
République  de  Vcnifc  l'an  16S4.  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  place  à laquelle  il  mit  le  leu  après 
en  avoir  enlevé  les  munitions  & tout  le  canon. 
Les  Turcs  la  repeuplèrent  quand  Foleolo  fut  par- 
ti; mais  ils  l'abandonnèrent  au  General  Donat 
qui  s'en  refaifle  . 

DEROTE  Ville  de  la  bafle  Egypte , que  l’on 
rencontre  en  tirant  du  côté  du  Caire  ; en  La- 
tin Dereta  , anciennement  L.itone  , ou  Laionx 
Civitai.  Elle  elt  fuuc’e  au  couchant  du  Nil  vers 
l'endroit  où  ce  fleuve  commence  à fc  divifer. 
Cette  ville  cil  démantelée  . On  y voit  un  fu- 
perbe  Temple  & fes  citoicns  ont  été’  riches  & 
puiflans;  leur  Puis  produisit  une  fi  grande  quan- 
tité de  Sucre  que  pour  avoir  la  pcrmillion  de 
le  taire  & de  le  purifier , iis  payoient  tous  les 
ans  au  Sultan  tcocco.  Sarrafi  d'or  ou  piallres 
de  Turquie,  mais  dans  le  xvt.  Siccle  cette  vil- 
le eil  tombée  en  décadence  & les  Hubitans  font 
devenus  pauvres. 

Dans  cet  Article  qucMr.  Corneille  a tiré  de 
3 T.  i.  la  Croix  S , il  Icmble  que  Derotc  loit  près  de  la 
pointe  du  Dcita  , au  lieu  qu'eilc  cil  dans  une 
Me  que  lorme  le  Canal  qui  va  du  Caire  à Rof- 
fete  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière  que  de 
l’autre.  Elle  elt  nommée  Deirovt  dans  la  car- 
te du  Delta  , inferée  dans  le  troiliemc  Voïage 
de  Paul  Lucas  . La  ville  de  Latonc  étoit  bien 
loin  delà  & abfolumetit  hors  du  Delta  ; au  lieu 
que  Dtlrout  y cil  cr.iermé. 

.DERPT,  Ville  de  Livonie  fur  la  Rivicrcd’ 
« nm'lsis  F.imbcc  •*  entre  les  Lacs  de  Peipus  & de  VVortzi 
Ai!«.  qUi  fc  communiquent  par  cette  Rivière.  Cette 
ville  cil  aufli  nommée  Dorpt  . Elle  cil  à 45. 
d.  10'.  de  longitude  & à 58.  d.  to'.  de  latitu- 
de . Scs  bâtimens  font  tort  anciens  , mais  la 
s Voïa-e  d-  guerre  tes  a extrêmement  ruinez.  Les  5 Mofco- 
Oituftiu  L.  vues  qui  polféderetit  cette  viilc  jutqu’cn  1250. 

la  nommèrent  Jcriocokod  . Le  Grand  Maître 
de  l’Ordre  Teutooiquc  l' aïant  prile  en  ce  tems- 
)i , ta  fit  ériger  en  Evêché . Elle  tut  reprife  fans 
aucune  refitlancc  le  t g.  de  Juillet  1558.  par  le 
Czar  lwan  Wafilowitz  . Une  terreur  panique 
s’étant  répandue  parmi  la  noblcflc  ix  les  habitans , 
ils  fe  rendirent  à la  première  lumination  qu'on 
leur  en  fit.  Kcinold  Rôle  Gentilhomme  du  Païs 
entreprit  en  1571.  de  mettre  Dcrpt  entre  les 
mains  dcMagnusDuc  de  Holtlcin  ; ton  dclfun 
T tnt.  il'. 


fut  découvert  & les  Mofcovitcs  après  avoir  tail- 
le en  pièces  tous  ceux  qui  croient  de  fon  parti , 
exercèrent  les  dernières  cruauté/,  contre  cette  vil- 
le fans  diitinélion  de  Sexe  ni  d'âge.  Elle  lut  cc- 
déc  à la  Pologne  avec  tout  le  relie  de  la  Livonie 
par  le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  en  15X2. 
entre  Iwan  Wafilowitz  & Etienne  Battori  Roi 
de  Pologne.  Elle  y demeura  jufqu  'en  1625.,  que 
Jacob  de  la  Garde  General  de  l'Armée  Sucdoife 
la  prit  fur  les  Polonois . Gullave  Adolphe  y fon- 
da uncUnivcrlité  en  i6qa.  parles  follieitatiuns 
de  Jean  Skittc  que  ce  Prince  lit  Baron  de  Du- 
dcrol  & cntiiitc  Sénateur  de  la  Couronne  de  Suè- 
de en  rcconnoiflàncc  de  ce  qu’il  avoic  apris  de 
lui  les  premiers  ciemens  des  bonnes  lettres . Cet- 
te Univerfité  a é:c  peu  fréquentée  , fi  ce  n’cil 
par  quelques  Suédois  & Finlandais.  I.cs  Latins 
nomment  cette  ville  Dcrpasunt  ou  Terpatum. 
Qüciqtics-uns  la  nomment  Dorpat  en  ‘langue 
Vulgaire . Elle  c fi  Capitale  d’un  Palacinat  auquel 
elle  donne  le  nom . 

Le  Pal.vti  s at  or.  DERPT  cfl  une  contrée 
de  l’Eltonie  Province  de  la  Livonie.  Elle  a de- 
pendu  des  Suédois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
Cercle  df  Derpt  en  lui  ôtant  Ictitre  dcPa- 
latinatque  lui  avoient  donné  les  Polonois  . A 
prêtent  la  Ville  St  te  Palatinac  ou  Cercle  de  Dcrpt 
dépendent,  comme  tout  ic  telle  de  la  Livonie  , 
de  l'Empire  Kuilicn , Pierre  le  Grand  les  y aïant 
réuni  par  droit  de  conquête. 

t.  DER  RA  Peuple  deThracc.  Voïez  De  r- 

s.ei  . 

2.  DERRA,  r.om  Latin  de  la  Dart  Rivière 
d'Angleterre  , clic  coule  à Dnrtmouth  ou  Dar~ 
mouth  , que  l'on  nomme  en  Latin  Darrhx  0- 
Jiisnn  parte  quelle  cfl  limée  à l’embouchure  de 
cette  Rivière  & c’cll  aufli  ce  que  lignifie  le  nom 
Anglois. 

1.  DERRHA,  6 ancien  nom  d’un  lien  par-  «Oitü. 
ticulicr  du  Pcloponefe  dans  la  Laconie  félon  K-  ’rhi,1Jr. 
tienne  le  Géographe.  Xenophonqui  en  fait  aufli 
mention  l'écrit  par  une  R.  fini  pic  . Le  même 
Etienne  dit  que  c'étoit  ce  lieu  qui  doillloit  le 

nom  au  Temple  de  Diane  Derrlteaeiile . Meur- 
fius  veut  qu'on life  Demande , comme  fi  Dfr- 
r 1 os  étoïc  le  véritable  nom  de  ce  lieu.  Voïez 
Derriuum  . 

2.  DERRHA,  Viilc  de  la  Macédoine  fur  le 

Golphc  Thcrméen , félon  Pline  7 . Dans  le  III.  7 l.j.c  10. 
Concile  d'Ephefe  il  cil  fait  mention  8 de  Dir-  ROrtei.. 
ris  dans  la  première  Macédoine,  c’cfl  aparem-  1 llclJur- 
ment  la  même  ville.  Ptolomce  9 nomme  Der-  » L.j.c.!). 
ris  un  Promontoire  de  la  Paraxie,  ceft-à-diredu 
Païs  aux  environs  du  fleuve  Axius,  qui  tombe 
au  fond  du  Golphc  Thcrméen . Pomponius  Mê- 
la en  parie  aufli  ,a  . Les  Interprètes:  de  P'.olo-  ,0  l.î.  c.3. 
mée  indiquent  pour  nom  moderne  Castei.  Ram- 
ro.  Le  R.  P.  Haruouin  " remarque  que  dans  les  ,,  1.  c. 

Notices Eccleliafliqucs on  trouve  dans  lai.Ma-  PiinU. 
cedoinc  £;,ï/*ï,  pour  A«|ïj>«i',  St  que  les  habi- 
tans en  font  nommez  par  Thucydide  Asr.aote.i . 

Ce  font  les  Derfe'cni  d’I  Icrodote  qui  étoient  un 
peuple  dcThrace. 

DERRH.E  ancienne  nationde  l’Arabie  heu- 
reufe  félon  Ptolomce  11  . Scs  lutcrprctcs  c'cri-  ,,  l. 6.  c.7. 
vent  Darrkje,  & Bcrtius  écrit  AAPPAI. 

DERRH1I  St  Derriopes,  Voïez M a- 
z je  1 . 

DERRHIMA  Ville  de  Syrie  dans  la  contrée 
de  Calilinn  félon  Ptolomce  *a.  ,3  tj.  e.:-, 

DERRHIS  Promontoire  d'Afrique  dans  la 
Marmarique  félon  le  même  '* . Strabon  l’écrit  ,4  |.4.  t 
avec  une  R.  (impie , & Mcrcaior  le  iiomme  De- 

R O AS  . 

DERRHIUM  lieu  voifin  de  Lapithéc  vil- 
le lituée  lue  le  mont  Taigete  dans  la  Laconie 
K 2 Pro- 
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Province  du  Pcloponefe  fi  lon  Pnuf.ini.is.  O.-te- 
» Tht&ar,  reliui  1 domc  ficc  ne  feroit  |K> i n i Derrha  d’ 
Etienne.  Voici  ci-dcflîlS  à ce  mot. 

DK  R S. -El  nom  d’un  peuple  dcThracc  ou  de 
Macédoine.  Voie 7 Derrhx  2. 

DER  TON , DER  ION  A , Ville  d’Italie  dans 
* l»ï«  le  territoire  des  Taurins.  Str.ibon  * place  D«.n- 
thon  entre  Gènes  tk  Pi.iif.incc,  à di.'lanccégi- 
lc  de  l une  & de  l’autre  . Lenndrc  la  nomme 
Tortona.  Il  ed  fût  mention  de  Coloria  fulia 
Dorlota  dans  le  Trcfor  de  Goluius , de  Terto- 
na  dans  les  Notices,  &on  lit  dans  Paul  Diacre 
Tertrioncnfis  Civii.it  & d’une  manière  encore 
plus  corrompue  Tetrionenftt . 

DERTOSA  , ancien  nom  dcTortofc  ville  d’ 
Efpagnc . 

DERVENTIO,  Ancien  nom  d’une  Rivière 
d’Angleterre  nommée  Dhiwent. 

DERUSÆI  , Nation  Pcrlanc  félon  Etienne 
j inCtio.  qui  ciic  Hctodotc  3 , où  l’on  trouve  ce  nom  écrit 
Dl  ROSiTt  . 

a Bai.oc».  DERVUM  Forêt  de  Champagne  4 i quatre 
ÜZJ't  , Weuc*  de Troycs . On  y trouve  l’Abbaïc de  Mon- 
}•.  jiof  ’ tieramey  qui  dans  les  anciens  titres  cil  nom- 
mée Nova  Cilla  in  Dervo  , Voici  Montie- 

RAMRT  . 

D 'RXENE  , Contrée  de  l’Armenic  vers  la 
S l.j.  e.»4.  fotncc  de  I Euphrate  f.lon  Piinc  s.  MaisOrtc- 
lius  & le  R.  P.  Hardoum  aiment  mieux  dire 
i I.xi.p.jî8.  XrRxtNE  avec  Strabon  *.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  la  Xerxene  a pris  fon  nom  de  Xer- 
xès,  comme  la  Cambyfene  avoit  pris  le  lien  de 
Canibyfc  ; tk  que  cette  contrée  confinoit  avec 
l'Arménie  mineure . 

t.  DESAGUADERO,  Rivière  de  l’ A me  ti- 
que Septentrionale  dans  l’Audience  de  Guatima- 
la.  Ccd  par  clic  que  les  eaux  du  Lac  de  Nicara- 
gua, ou  de  Grenade  s’écoulent  dans  la  mer  du 
Nord.  Elle  arrofe  la  ville  de  Jacnqui  eltlmiée 
fur  ic  rivage  Septentrional  & entre  cette  ville 
tk  la  mer,  on  la  pâlie  fur  deux  ponts. 

2.  DESAGUADERO,  MM.  Maty  & Cor- 
neille donnent  ce  nom  ù une  Rivière  de  l'A- 
mérique Méridionale  . Elle  vient  , difent-ils, 
des  Montagnes  des  Andes  dans  ic  quartier  du 
Chili  qu’on  nomme  Chuquito,  & va  le  jetter 
dans  la  mer  Magcllanique , entre  la  Rivière  de 
Camcrones  üt  la  cote  deferte  après  avoir  ttaver- 
fc'  une  partie  duTucuman  & des  terres  Magcl- 
laniques. 

Cette  Rivière  a fa  fourcc  auprès  de  St.  Juan 
? Dr  t’Iue  7 de  la  Frontcra,  au  Nord-Ell  de  St.  Jago  ; & 
J2*  tombe  dans  le  Lac  de  Guanacache  . Depuis  ce 
Chili'.  u lac  jiifqu'à  la  baye  de  St.  Mathias,  ou  Baye 
fans  fonds,  où  elle  fe  perd,  (on  cours n’cii guè- 
re s connu . Cependant  on  peut  a (Jurer  qu’elle  n’ 
arrofe  point  le  Tucuman  & qu’au  lortir  du  Chili 
elle  eiiirc  dans  les  terres  Magcllaniqucs. 
s Oit  t u DESARENA  8 Contrée  de  I Indccndcjadu 
Ihdâur.  Gange,  félon  le  Périple  d’Arrien. 

DESARETH.  Voici  Dassarites. 

DESE  Rivic're  des  Pais  bas.  Voici  Dvsr.  & 
Dommf.l. 

DESF.ADA.  Voïcz  DrstRADE. 
DESEMBOCADERO  . Les  Efpagnols  don- 
nent ce  nom  qui  lignifie  Débouquement  , au 
Détroit  de  Bahama  qui  c(l  entre  l'Ille  de  Ba- 
hama  tk  la  Floride,  parce  qu’ils  debouquent 
par  lù  pour  venir  de  la  Nouvelle  Elpagne  en 
Europe. 

DESENSANO , grosBou-g  de  l’Etat  de  Vc- 
nife  dans  le  BrelTan  ; en  Latin  Deeentianum . 

Il  cil  litue  au  midi  du  Lac  de  Garde  a l’Occi- 
dent tk  à trois  quarts  d’heure  de  chemin  de  Ki- 
volulia . 

çi  DESERT  . Etendue  de  terre  ou  de  Païs 
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entièrement  flcrile&qut  ne  produit  rien . Dans 
ce  fens  quelques  Dcferts  font  fabionneux  , com- 
me les Defcrts  de Lop , dcCabnaik,  ouXamo, 
ceux  de  l’Arabie  deferte  tk  quantité'  d’autres  en 
A fie.  En  Afrique  ceux  de  la  Libye,  leSaaraou 
Defert  iScc.  Les  autres  font  pierreux , comme  le 
Defert  de  Pliaran  dans  l’Arabie  Pétrée . Ou  nom- 
me au.'li  Dejtrtt  des  terres  qui  ferment  fertiles  (i 
elles  c'ioicnt  cultivées,  mais  qui  attendent  qu’il 
vienne  de?  habitans  pour  les  detrichcr  . Tels 
fan:  les  Dcferts  de  l’Ukraine  le  long  du  Boryft- 
hcnc,  & ces  vaftesPaïs  qui  font  partie  de  l’Em- 
pire Ru  (lien  dans  la  Tartane  . Le  mot  Defert 
ne  veut  dire  autre  clsofe  qu’abandonné.  On  n’a 
pas  laille  de  donner  ce  nom  à des  lieux  qui  a- 
voicnr  été  Dcferts  tk  qui  ne  l’ctoicnt  plus , par 
exemple  aux  Defcrts  de  la  Thebaïdc  qui  étoi- 
ent  peuplez  d’une  multitude  innombrable  de  So- 
litaires. 

Dans  l’Ecriture  f.iinte  piuficurs  endroits  de  la 
Terre  fainte  ou  voifins  de  la  Terre  (ainte  font 
nommez  Drjert . Les  Hébreux  entendoient  fous 
Je  nom  de  Midbu  13TO  tou: lieu  non  cultivé, 
p.irticuiicrcmcnt  les  montagnes.  11  y avoit  des 
D.feits  entièrement  arides  de  (lcrilcs.  D'autres 
étaient  très-beaux,  tk  très-lertiks  en  pâturages; 
d’où  vient  que  l’Ecriture  eu  plus  d’un  endroit 
parle  dr  la  bruni  du  Dest  kt  . 9 Pmguefecnt  fpe*  s Pfr!  <4. 
(tofa  De/erii  ; & 15  fit, 1er  fpeciofa  Drferti  plan - v 1 

,)  o t1  v . , r lojcr.  c.o. 

thon  ajjnm.11»  ; tk  Jgntt  devorabit  Jpecioja  De - v. . n. 
féru".  L’Ecriture  nomme  piuficurs  Dcferts  de  " JocUc.u 
la  Terre  prom-.fe  & il  n’y  avoit  gticrcs  de  viiic  *' *■“" 
qui  n'eût  (on  Defert  c’ell  h-dire  des  lieux  incul- 
tes pour  les  pâturages  & pour  les  bois.  Ces  Dé- 
fères prenoien:  le  nom  des  villes  ou  des  monta- 
gnes ou  des  peuples  proche  desquelles  ils  étoient . 

Tels  étoient  le  Defert  dcBctharan  , de  Bethfai- 
da  , deCadcs,  deCcdemoth  , de  Damas,  d'En- 
gaildi,  dcGabaon,  d'Horeb,  dcjernel,  deju- 
da , de  Mahon , de  Mo.-.b , de  Pliaran , de  Sin , 
de  Sinaï,  de  Sur,  de  Thecué,  de  Ziph  &c. 

Le  Ddcrt  fmiplement  dans  l’Ecriture  c'cll  la 
partie  de  l’Arabie  qui  cil  au  midi  de  la  Terre 
ïaintc.  C’ctt  dans  ce  Defert  que  les  Ilraclites er- 
rèrent durant  quarante  ans,  depuis  leur  (ortie  d’ 

Egypte  juiqu'à  leur  entrée  dans  la  Terre  promife . 

De  El  vient  que  le  vent  du  midi  cil  nomme  dans 
l'Ecriture  Sainte  le  vent  du  Defert. 

Le  Délai  de  Ciduméc  , c’cfl  l’Iduméc  cile- 
mème  ; Païs  aride  6i  montagneux  . 

Le  Dejert  de  Borfabée  cil  une  partie  du  Defert 
de  l’Arabie  Pctrée  . La  Babylonie  où  le  peuple 
de  Dieu  (ut  mené  en  captivité,  toute  peuplée, 
toute  fertile  qu’elle  étoit  cil  nommée  Defert  par 
llaïe  12 . Le  Latins  ont  appelle  ic  Dclert,  Ere-  n c.40  v j. 
mm,  mot  qu  ils  ont  emprunté  des  Grecs  quidi- 
foient ‘Eyv.utt  , ou  yjpao t ; Les  Italiens  difeilt 
aulii  Eremo , LuoeoSolitario , Defirto  : les  Efpa- 
gnols l\rmo  , Dejicrto  , Dejpobhtdo  , Soied.id  : 
les  Allemands  lEiijle,  anode  : les  Angiois,  De- 
Jdre , IVddcrneff , Solitude.  Notre  mot  H.rmi- 
taec  que  nous  avons  prisd  Eremut  figniiic  la  de- 
meure ou  cellule  d’uu  lier  mite  , laquelle  n’cfl 
rien  moins  qu’un  Dclert.  Si  la  Géographie  apli- 
quée  à Futilité  des  hommes  femblc  pouvoir  né- 
gliger les  Defcrts  qui  11e  produitcnt  rien  pour  leurs 
beloins,  elle  cli  obligée  par  d’autres  raitons  de 
connoître  leur  pofition  tk  leur  étendue  à caufc 
de  J'Hilioirc.  Ces  Dclerts  méritent  fouvent  (un 
attention  par  de  grandes  & très-importantes  a- 
èlions  qui  ont  été  lattes  dans  ces  folitudes.  lin’ 
y a prelque  plus  de  Dcierts  dans  l’Europe,  car 
il  ne  tant  pas  donner  aujourit  hui  ce  nom  aux 
landes  tk  aux  btuiercs  qui  (ont  unies  pour  les 
pû  tarages . 

Les  PP.  Carmes  donnent  le  nom  de  Defert  \ 

quel- 


t 
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quelques  mai  for. s de  leur  Ordre  où  ils  bâtiffent 
des  cellules  feparées  pour  y vivre  à la  maniéré 
des  anciens  Anacorctcs. 

i MiunJrcl  Le  Defert  deSe.Jean  ' , I.ieu  de  la  Terre  fain- 
JnSaka.  te-  nornmc  Defert  parce  qu’il  cil  envi- 

ronne' de  rochers,  & de  montagnes,  quoi  qu’il 
foie  fort  bien  cultive?  & qu'il  produilc  beaucoup 
de  bled,  de  vignes  & d'oliviers.  On  y montre 
une  fontaine  & la  Caverne  où  Saint  JcanBapti- 
fic  pratiqua  les  aullcritcz  dont  il  cil  parlé  dans 
l'Evangile.  A une  lieue  de  )â  on  voie  un  Cou- 
vent qui  porte  le  nom  de  St.  Jean.  J’en  ai  parlé 
au  mot  Aain-Charin. 

* l.  5.  c.  14.  DtSERTA  BOIORUM,  Pline  2 dit  qu'ils 
î 1-  7-  étoient  contigus  il  la  Noritjue , & Strabon  3 les 

étend  depuis  laVindclicie  jufqu’â  la  Pannonie; 
Lazius  dit  que  c’ell  aujourd'  hui  le  Wi  en  f.  r- 

WUDT. 

t£ï  DESERTE.  Les  navigateurs  ont  ainfi  nom- 
mé des  Illcs  où  iis  ne  trouvoient  point  d' habi- 
tons , ni  de  marques  auxquelles  ils  puilTent  rc- 
connoître  qu’elles  lulfcnt  habitées.  Telles  font 
les  trois  Illcs  Dcfcrtcs  dont  la  plus  feptentrionale 
cit  par  les  25.  d.  de  Latitude  feptentrionale  & 16Û. 
d.  île  longitude  au  Nord  Oriental  des  Ifles  Ma- 
riannes;  celle  dUr.ie  J tic  Defcrtc  remplie  d’oi- 
feaux  6c  la  plus  feptentrionale  des  Illcs  Marian- 
nes.  Mr.  Mat  y en  trouve  une  autre  h 7.  lieues 
de  la  Madere . 

DESIDERA  DE  ou 

DESIRADE  ; c'  cll-à-dire  la  Deftrée  , ou, 
comme  les  Efpagnols  i'apcllent,  Desfada,  1 Ile 
de  l'Amérique  Septentrionale,  l une  des  Antilles. 

c4~<Jc!i\Si  tn‘*‘cu  4 ccttc  *!‘c  par  ics  3*7-  d-  î®’- 
nUcs.  * ‘Ie  Longitude  éc  par  ics  16.  d.  24'.  de  Latitude . 

Chriflopble  Colomb,  qui  la  découvrit  à fou  fé- 
cond Voiage  du  nouveau  monde , la  nomma  ainfi . 
Eilc  cil  à lept  licuës  marines  de  France  , & au 
Nord  Oriental  de  Marie  Galandc  de  Cap  en  Cap; 
à l’Orient  6c  quatre  lieues  marines  de  la  Grande 
Terre  qui  cil  la  partie  Orientale  de  laGadclou- 
s ne  L»bt  pe . S La  partie  du  Nord  cil  plus  bide  que  i’au- 
î!i'oV:cn[ln'  lrc  ^ CC^C  fcmb’c  s'élever.  Sa  terre  ell 

noire,  aflez  bonne  6c  dilîiiiguée  de  veines  blan- 
ches 6c  rougeâtres . La  mer  efl  pleine  de  Balles 
de  cccôté-ii  6c  brife  entre  plulieurs  rochers . El- 
le a dans  fa  plus  grande  longueur  quatre  licuës 
marines  de  France,  & trois  quarts  de  ces  mê- 
mes licuës.  Sa  plus  grande  largeur  ell  à peine 
de  deux . 

DESILI,  ancien  peuple  dcThracc,  félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

DESITIALES,  ou,  félon  l’Edirïon  du  R. 
<i  I.  j e.  11.  P*  Hardouin , Dajitiates , peuple  que  Pline  6 lem- 
blc  metre  dans  la  Dalmatic.  Strabon  les  nom- 
7 1.7. p.  j 14.  nie  Aaiffrïiavai  7 & Dion  8 les  nomme  ù/at- 

* l-ss-  P-*«-  1 1**01  . 

« Autiifrcr  DESMOND  v,  Contrée  d’Irlande  de  la  dé- 
Gtogr. T.  i.  pendancc  duCotntédcCorck  dans  laMomonic. 

Elle  n’a  ni  Villes,  ni  Bourgs,  mais  feulement 
quelques  ports  allez,  commodes. 

D ESPOT AT,  Ce  mot  vient  du  Grec  î tazoat i* 
qui  veut  dire  Domaine  , Seigneurie  , Autorité  , 
puiffancc , d’où  vient  le  Dejpolijme  pour  ligni- 
fier un  pouvoir  abfolu& fans  bornes  ; d’où  vient 
suffi  le  nom  & titre  de  Defpote  que  prcnoictic 
les  plus  llluilrcs  Seigneurs  du  bas  Empire  , & 
quelques  Princes  Souverains;  tels  qu’étoient  les 
Delpotes  de  Valachic , les  Dcfpotcs  de  Servie  & 
quelques  autres.  Le  Titre  AECTIOTHC fut  mê- 
me donné  aux  derniers  Empereurs  dcConitanti- 
•o  Science  noplc  , Comme  le  remarque  le  P.  Joubert  10 . 
„--.•***  C’cll  un  mot  Grec  qui  dans  fa  première  Origi- 
ne lignifie  ce  que  marque  en  Latin  le  mot  He- 
rutüc  en  François  celui  de  Maître  par  raport  aux 
Serviteurs.  On  en  fit  à peu  prés  cc  que  IcsLa- 


DES.  77 

tins  avoientfiit  du  nom  de  Cefar  comparé  avec 
celui  de  BACIAETC  répondant  â Attgujlus  & 
AECnOTHC  à Cxf.tr  . A ir.fi  Nicephorc  aïanc 
fait  couronner  Ion  tilsSrauracius , il  ne  voulut 
que  le  nom  de  AECnOTHC , InilTantâ  fonPc- 
re  par  refpecl  celui  de  BACIAETC.  Ce  futjuf- 
(ement  au  temps  que  les  Empereurs  Grecs  cclfc- 
rent  de  mettre  aies  Infcriptions  Latines  . Ccttc 
délicatclfc  néanmoins  ne  dura  pas , les  Empereurs 
fuivansaïant  préféré  la  qualité  de  AECflOTHC  à 
celle  de  BACIAETC , comme  Confiant  in  & Mi- 
chel Ducaj , Nicephorc  Botoniatc , Romain  Dio- 
gène , les  Comncncs&  quelques  autres.  A limi- 
tation des  Princes  les  Princcflcs  prirent  aulli  le 
nom  AECflOINA  , comme  Théodore  femme 
de  Théophile . 

On  appelle  leDESPOTAT  un  petit  Pals  de 
la  Grèce  qui  répond  i l’ancienne  Ètolie  8c  â 1’ 

Aiarnanic.  On  le  nommcaufli  la  PltiteGre- 
cf.  . On  y voit  Pefchera  ville  lîtuée  à l'embou- 
chure du  fleuve  Achclous;  petite  & qui  dimi- 
nue de  jour  en  jour  parce  que  ccttc  embouchu- 
re fc  comble  de  limon  infcnliblcmcnt;  NeoeaJIro 
aflci  près  de  l'embouchure  de  Lafîdari , ou  de 
l'ancien  Evcnus,  lieu  agréable,  autrefois  la  rc- 
fidcncc  du  Defpote,  mais  les  Turcs  l'ont  lailfé 
dépérir  par  leur  avarice;  Aleippe  fur  un  Golphc 
de  meme  nom  , il  y a une  rade  allez  bonne  fi 
toute  ccttc  côte  étoit  moins  entrecoupée d’Irtots 
& d'ccueils.  I.c  P.  Briet  ' ' de  qui  j’emprunte  cc-  p”r !' 
ci,  met  le  Defpotar  dans  la  Balfc  Albanie  & non  5.  4. 
pas  dans  ial.ivadic  comme  fonc  plulieurs  autres 
Géographes. 

1.  DESSAU,  11  Bourg  ou  Château  près  du-  «*•»««»&• 
quel  fe  tinrent  les  Ifraclitcs  fous  la  conduitede  XIV',S’ 
Judas  Maehabée.  On  n'en  fiit  pas  la  iituation  , 

& St.  Jerome  fe  contente  de  le  nommer. 

2.  DESSAU  ouDfssaiv,  Ville  du  Cercle  de 
la  Haute  Saxe,  & la  refidence  des  Princes  de  la 
branche  d’Anhaltà  laquelle  clic  donne  le  nom. 
AbrahamSaver  ‘3  dans  fon  théâtre  des  villes  écrir  13  p‘  5'<- 
que  l’an  154t.  les  frères  Albert  & Woldcmar  Prin- 
ces d’Anhalt  y firent  bâtir  unCliâteau.  Mr.  d' 

Audifrer  ‘a  dit  au  contraire  que  cc  fur  Albert  «aCcosTj. 
le  vieux  qui  fit  bâtir  le  Château  & que  Deiï.uv 

n’etoit  qu'un  bourg  dépendant  de  la  Seigneurie 
de  Walderfée  lors  qu'Albert  le  jeune  & fon  frè- 
re Waidemar  le  firent  aggrandir  & entourer  de 
murailles  l’an  1541.  Cette  ville  cil  fituée  fur  1' 

Elbe  au  coulluentdc  la  Multe  entre  Magdebourg 
& Wittenbcrg  >s  â quatre  milles  au  deffous  de  ’S  7r»itn 
ccttc  dernière.  On  y paffoit  autrefois  l'Elbe  fur  Tomm!T‘o. 
un  beau  pont  que  les  Impériaux  biûlcrent  Je  me-  ’ ’ 

me  jour  que  le  General  l'iili  pritMagdebourg, 
ù lavoir  le  20.  de  Mai  t<S}i.  ils  s’en  repentirent 
enfuite  ,4.  Le  même  Mr.  d’Audilrct  met  â Dcf-  i«  lbia. 
faw  une  Academie . 

3.  DESSAU , ’7  Principauté  d’Allemagne  ou  ,7  m-ove* 
plutôt  c’eft  l’une  des  quatre  parties  de  la  Princi-  Omr.  fri5. 
pauté  d’Anhalt  divifee entre  les  quatre  branches 

de  la  Maifon  d’Anhalt.  Dans  le  partage  de  la 
Branche  de  Delfau,  font  De/fau  en  Latin Dcffa- 
via , IVorlit z , en  Latin  LVvrlitia , maifon  de  chaf- 
fc  avec  Bailliage  fur  l’Elbe;  Radegafl  lieu  qui  mé- 
rite d'être  remarqué  à caufe  de  la  Généalogie  de 
ccttc  Maifon  ; Sanderilcben  Château  & Baillia- 
ge , la  rclidcncc  ordinaire  des  Douairières  ; & 
Oranienbaum  ou  l’Orangerie,  jolie  Maifon  de  plai- 
fancc  fur  les  confins  de  la  Saxe  Electorale. 

DESSEADO  ou  Et  Caiio  Desseado  . Vo- 
lez Cabo  . 

DKSSORICA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  en- 
tre Aiiorga  & Tarragone  félon  Antonin . r 

DEST  A ou  Villa  Dlsta  , Ville  Capitale 
de  fille  de  Faya!  l'une  des  Açores,  c’ cil  dans 
ccttc  ville  que  1'  on  trouve  la  polierité  de  ces 

Fia- 
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Flamands  qui  s’y  établirent  autrefois  Se  à caufe 
dcfqucls  en  nomme  les  Adores  Iiles  Flaman- 
des. Ce  lieu  cil  nomme' Vu.  1. a Dorta  parLin- 
fcliot  Se  par  D.n’iti . Votez  Doria. 

DESU  , Ville  Capitale  du  Cliufiilan  Province 
de  l’erfe.  On  lui  donnoit  autrclois  le  nom  de 
Sufe. 

DKS’UDABA,  Ville  de  Thrace  dans  le  Pats 
des  Mxdi  (clonTite  Livc  1 . 

DESVRE  ; Gros  Bourg  de  France  dans  le  Bou- 
lonnois.  O11  l'appclloit  autrclois  Surenne;  il 
eli  à trois  ou  quatre  lieues  de  Boulogne.  On  y 
fait  beaucoup  de  Serges  & l'on  y tient  un  gros 
marclié  le  Mardi  & le  Samedi  Se  deux  foires  dans 
l’année,  l’une  le  Lundi  d’après  la  Mi-Carême  Se 
l’autre  à la  St.  Lue.  La  forêt  de  Dcfvrc  lui  ibur- 
nit  du  bois  11  bâtir  Se  il  brûler. 

DESUV1ATES,  en  Latin  Defuviatii , peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnoilc  félon  Pline  qui  les 
tait  vorlins  des  Anatiiiens,  Se  des  Cavarcs  ; fur 
quoi  le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  les  Anati- 
liens  occupoient  le  territoire  d’Arles;  lcsDclu- 
viates  celui  deTarafeon,  Se  les  Cavarcs  s'éten- 
daient depuis  le  conlluerrt  du  Rhofnc  Se  de  l’I- 
fcrc  jufqu'à  la  Durance. 

DETHMOLD,  Petit»  Ville  d’Allemagne  dans 
la  Wcliplralic , fur  la  Vehra  dans  le  Comte’  de 
Letngow  à demie  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  Se 
à ftx  lieues  de  Paderborn  . Cette  ville  * cil  fa- 
meufe  dans  l’Hrlloirc.  Les  Latins  l'ont  connue 
fous  le  nom  de  Tr  utob  u rcium  . Ptoloméc  nom- 
me un  lieu  de  la  Germanie  allez  près  du  Wefer 
Tn>.iffcs,'pyi:r  Se  Cluvicr  î conjecture  avec  niïez 
de  fondement  que  ce  mot  cil  corrompu  de  tsj- 
<u Sejfyttt.  Les  Annales  de  France  la  nomment 
Tkeotmelli , ThittmtUe , Tbictmellt  , Theotma- 
la , T heotmattin , T hectmaidi , Teotmalli , T lie- 
tmalli . Henri  Tibvus  dans  fes  Annales  de  Durs- 
bourg  avoir  prétendu  que  Dmsbourg  ell  l’ancien- 
ne T tuteburgiu>nt  mais  le  favant  Evêque  de  Pader- 
born a momie  que  Theut  St  T hiet  font  la  même 
cliofe  Se  11c  différent  que  de  Dialcéle  Se  que  les 
dernières  Syllabes,  à favoir  Burgium , ont  été 
changées  en  Malin»)  mot  qui  veut  dire  une  Jri- 
fticc  où  les  Comtes  dccidoicnt  les  procès.  AI.i/- 
larc  lignifie  tenir  les  plaids  . Chriitoplilc  Brou- 
verus  dans  les  Notes  lur  la  vie  de  St.  Mcir.werc 
obfcrve  qu’en  l'ancienne  langue  Tucielquc  Thiet- 
rnalic  lignifie  un  lien  Ausujte  & Ht r aigue  . Ce 
fut  près  delà  qu’arriva  la  défaite  deVarus,  Scia 
fixicmc  vifloire  de  Charlemagne  contre  les  Sa- 
xons . Dcthmold  ell  à prefent  la  rcfidcnce  des 
Comtes  de  la  Lippe  qui  tiennent  ce  licuScdivcrs 
antres,  foit  Bourgs,  loit Châteaux,  ou  Villages 
Ù titre  de  lie!  des  Evêques  Se  Princes  de  Pader- 
born . Bollandus  4 fe  trompe  quand  il  dit  dans 
fes  Notes  fur  la  vie  dcCharlcmagnc  queThiet- 
mallus  cil  dans  le  Diocéfe  d’Oftiabrug . 

<£j  DETROIT  ou  Dr  stroit,  l’S.  nefepro- 
nonce  point . Ce  mot  a plulicurs  fens  très-drfe- 
rcr.ts  dans  la  Géographie  fuivant  qu’  on  f appli- 
que a la  terre  ou  à la  mer. 

On  appelle  DE'TROIT  un  palTagc  étroit  Se 
reflérré  entre  deux  Montagnes,  Se  en  ce  cas  on 
dit  plus  communément  Pas,  Ccl  , Passage  . C 
ell  ce  que  les  Turcs  nomment  Demir-Capi  ou 
Porte  de  1er.  Les  Latins  rommoient  ces  fortes 
de  Détroits  fuites , c’cfi-à-dirc  , Gorge,  pet  fines 
/trait . Vaugclas  3 nomme  détroits  ele  Cilurc  le 
lieu  où  Alexandre  défit  Darius.  Le  pas  de  Tirer- 
mopylcs  , les  Portes  Cafpiennes , les  Fourches 
Caudincs  , Se  quantité  d’  autres  lieux  fembla- 
blcs  (ont  autant  de  détroits  fameux  dans  i’Hi- 
floirc . 

DETROIT,  fe  prend  aufli  pour  un  chemin 
borde’  de  ruarais , ou  de  quelque  autre  terrain 
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incommode  qui  ne  permet  pas  à une  armée  de 
s'étendre  ni  de  marcher  en  ordre  de  bataille.  Nous 
nommons  plus  ordinairement  ces  paffages  des  Di> 
Hi.r  z . En  Latin  AnpuJI/a . 

DE'TROIT  , fe  dit  encore  de  l’étendue  du 
territoire  fournis  ù une  jurifdiêlion  temporelle  ou 
fpiritucllc.  En  ce  feus  Dktr  ict  ell  plus  Fran- 
çois Se  moins  équivoque . 

Le  nom  de  Dl'troit  a été  donné  par  quel- 
ques Auteurs  h une  langue  de  terre  relferréc  entre 
deux  Mers  ou  deux  Golplles , St  qui  joint  une  par- 
tie du  Continent  à une  autre  ou  à une  Pcninlu- 
]c  ou  Prefqtt’Iilc . Ainfi  ils  ont  apcllé  Detroit  de 
Corinthe  , Détroit  ete  D.tricn  ou  de  Panama  ce 
que  nous  a pelions  à prefent  Isthme  de  Corinthe , 
Isthme  de  Panama.  Le  mot  Détroit  n'a  été  bon 
dans  ce  fens  qu'aulfi  long-temps  qu’on  a douté 
s’  il  laloit  recevoir  dans  notre  langue  le  mot  d’ 
Ijihme  qui  ell  devenu  très- François. 

DE'TROIT,  en  termes  d’Hydrographic  ou 
de  Marine  fe  prend  pour  le  pallage  étroit  par  le- 
quel les  eaux  de  f Océan , ou  de  quelque  Goi- 
phe,  communiquent  à une  autre  Mer  ou  à un  au- 
tre Goiplie. 

Il  y en  a de  trois  fortes.  C.irc’efl  ou  la  com- 
munication de  l'Océan  avec  l'Océan,  comme  les 
Del  toits  tic  Magellan  , St  <:c  le  Maire  que  joi- 
gnent la  Mer  Atlantique  avec  la  Mer  du  Sud  ou 
la  Mer  Paciiiquc  : ou  la  communication  de  l'O- 
cean  avec  tmGolplie,  comme  le  Détroit  de  Gi- 
braltar qui  joint  l'Océan  avec  la  Mer  Mediterra- 
née qui  n’cll  qu’un  très’  grand  Golphe , ou  com- 
me le  Détroit  de  B db- El-  Mande!  qui  joint  la 
Mer  des  Indes  auGoiplic  Arabique  que  nous  ap- 
pelions la  Mer  Rouge  : ou  c’ell  enfin  la  commu- 
nication d’un  Golphe  à un  autre,  comme  le  Dé- 
troit de  Cajjfd  nomme  par  les  anciens  Bofphotc 
Cimmerien , qui  joint  le  Palus  Mcotidc , avec 
laMcr  Notre.  Le  pallage  d’un  côté  de  ces  Dé- 
troits à l’autre  ell  nomme  en  François  Trajet , 
les  Latins  en  nommoient  quelques-uns  Bofphesrstt 
d'un  nom  emprunté  du  Grec,  St  qui  figmlic  un 
trajet  qu’  un  bœuf  peut  taire  a la  nage . Nous 
nommons  Par  de  Calais  le  trajet  de  la  Manche 
ou  du  Canal  qui  fépare  I'  Angleterre  de  notre 
Continent.  Plulicurs  Détroits  (une  nommez  Am- 
plement Bras  de  Mer  , ou  Bras.  Celui  que  les 
anciens  nommoient  le  Détroit  de  l’Hdlefpor.t  cft 
prefentemem  appelle  le  Bras  de  Ss.  Ceorge,  Se 
celui  qui  fep.ire  la  Sardaigne  de  la  Corle  , ell 
nommé  Bruche  de St.Beaujace . On  dit  aulli  i r. 
Canai.  eu  parlant  du  Détroit  qui  ell  entre  la 
France  Se  l’Angleterre,  Se  l’Euripe  quand  on 
dcllgnc  le  bras  de  mer  par  lequel  l'Iile  de  Nc- 
grepnnt  ell  détachée  de  laLivadie.  Nous  appe- 
lons PrRTUts  quelques  petits  Détroits  emrc  les 
Ides  Se  les  Côtes  d’AimisSe  deSaintonge.  Tels 
font  le  Pertuis  d 'Antioche,  de  Mnulnifon  Sec. 
O11  nomme  Fore  ou  Phare  de  Mcllir.c  ic  Dé- 
ttoitqui  ell  entte Naples  Se  Sicile.  Un  Détroit 
cfl  nommé  en  Latin  Fretum , en  Italien  S net- 
te , en  Efpagnol  Ejlreeho , en  Anglois  Streight , 
S:  Hart  oui  paffage , en  Hoilarcdois.VtrriZ , en  Al- 
lemand Engemeer,  en  Polonois  Cia  f ne  Morze. 

Le  Pallage  des  Détroits  cil  ordinairement di- 
ficiic  Se  dangereux  à caufe  que  louvcnt  les  eaux 
des  deux  mers  y forment  une  cfpcce  de  com- 
bat, St  par  le  courant  rapide  des  eaux  qu'on 
ne  furmontc  qu’à  la  faveur  d'un  bon  vent.  Je 
doute  qu  on  ne  puilfe  pas  appliquer  à tous  les 
Détroits  ce  qu’on  a remarqué  dans  le  Canal  de 
Conliantitioplc , à favoir  que  quand  les  eaux  de 
la  fur  face  font  emportées  d'un  coté,  celles  du  fond 
font  entraînées  vers  le  côte  oppolé  par  un  mou- 
vement contraire . 

Quand  on  d;t  fiinplcnicr.t  le  Détroit  on  entend 

pour 
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pour  l'ordinaire  le  Détroit  de  Gibraltar.  Voici 
une  Lille  des  principaux  De'troits. 

LE  DETROIT  d’ALSINGou  Alsing-Sund 
entre  iTilc  d’Alfcn  & IcHolficin. 

LE  DETROIT  d'ANDROS,  dans  l'Ar- 
chipel, entre  l’Illc  de  ce  nom  & celle  de  Nc- 
grepont . 

LE  DETROIT  o’  ANIAN  fc  trouve  fi  di- 
verfement  placé  fur  les  Cartes  & dans  les  Rela- 
tions qu  il  vaut  mieux  douter  de  fon  cxificncc 
jufqti’â  ce  qu’elle  foit  mieux  prouvée . 

LE  DETROIT  d’ARIMA,  au  Japonentrc 
fille  de  S.iicoco  & celle  d'Amacufe  prés  de  la 
ville  d'Arima . 

LE  DETROIT  DE  BABEL-MANDEL, 
entre  l’Ethiopie  & l’Arabie. 

LE  DETROIT  DE  BAHAMA  , entre  l’ 
Iile  de  ce  mm  & la  Floride . Les  Efpagnols  le 
nomment  Dcfcmbocadao , & les  François  le  Ca- 
nal tl:  Bahama . 

LE  DETROIT  DE  BALAMBUAN,  dans 
la  Mer  des  Indes  entre  fille  de  Java,  & cel- 
le de  Bali  . Mr.  de  I’  Illc  écrit  Palambuan  le 
nom  de  la  ville  de  laquelle  ce  Dc'troit  tire  le 
lien.  Air.li  il  faut  dire  le  De’troit  de  Pa- 

LAM3UAN . 

LE  DETROIT  DE  BANCA , on  le  nom- 
me suffi  le  De'troit  de  Palimban  . Il  clt 
entre  l’Illc  de  Sumatra  & celle  de  Banca  dans  la 
Mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DUBELT,  & finalement 
le  Belt.  Il  y a deux  Détroits  de  ce  nom  â f 
entrée  de  la  Mer  Baltique.  Le  i.  cil  Belt-Sund 
ou  le  Grand  Bei.t,  en  Dancmarch  entre  les 
lllcs  de  Seclandc  tSc  de  Fionie  ou  Fuinc.  Le  2. 
cil  le  Petit  Belt  ou  Middklfart  entre  le  Ju- 
thland  & fille  de  Fionie.  San  vrai  nom  cfi  Mid- 
peifahr-Sund,  & lui  vient  d’une  bourgadede 
Fionie  nommée  Middclfahr  parce  qu’on  palTc  de 
El  en  Juthland. 

DETROIT  DE  BELLE  ISLE.  VoïczDe'- 
TROtT  de  Charles. 

LE  DETROIT  DU  BRASSEUR , cil  une 
impertinente  traduction  du  nom  fuivanr. 

LE  DETROIT  DE  BROUWER  , dans  la 
Mer  Magcllaniquc.  Mr.  de  fille  ne  l’appelle 
pas  Detroit  , mais  paffage.  En  effet  la  défini- 
tion de  Détroit  ne  lui  convient  en  aucune  fa- 
çon . Ce  partage  cil  ainfi  nommé  à caufe  qu’ 
Henri  Brouwer  Hollandois  ie  découvrit . Et  com- 
me Brouwer  qui  étoit  fon  nom  propre  fignifie 
un  Brafjenr  , delà  vient  que  quelques-uns  ont 
ridiculement  traduit  ce  nom  & ont  die  le  Dé- 
troit du  Br/iQtiir  . La  même  choie  ell  arrivée 
aux  Illes  B annula  nommées  Sommen-Eilan- 
derr,  on  les  a apellées  Ides  d’été  parce  que  1’ 
on  a mal-à-propos  traduit  le  num  de  Sommai 
Chevalier  Angiois,  nom  qui  pcutaulfi  lignifier 
l’Aé. 

LE  DETROIT  DEBUGEN,dansla  Merdu 
Japon  entreflllc  deXimo,  ou  Saicock  au  Cou- 
chant & fille  de  Tocccfi  ou  de  Xicoco  au  Le- 
vant . Il  cfi  ainfi  nommé  de  Bugcn  qui  efi  fur  fa 
côtc&  s’étend  du  Nord  au  Sud  . Mais  il  eft  omis 
dans  toutes  lesCartcs,  comme  le  remarque  Mr. 
Baudrand  dans  l’Edition  de  1705.  Ce  Détroit  ell 
marqué,  mais  fans  nom,  dans  la  Cane  des  In- 
des & de  la  Chine  parMr.  de  Mlle  qui  n’oublie 
pas  la  ville  deBugen.  La  Carte  du  Japon  tirée 
lies  Car  tes  des  Japonois  par  Mr.  Rcland  nomme 
ces  Illes  autrement  , & Bupen  cil , félon  eette 
Carte,  Borfeen , qui,  félon  la  prononciation  Fla- 
mande, doit  fe  lire  Bouféen . 

LE  DETROIT  DE  CAFFA  , efl  le  Bos- 
phore Ci  m m c rien  des  anciens  entre  la  petite 
TartarieSc  laCircaffie.  On  le  nomme  aufii  quel- 
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qucfoisLE  De'troit  de  Kerci  , oudcWosrHE- 
ro  ou  Bospero  ; ces  deux  derniers  noms  font 
corrompus  du  mot  Bosphore. 

LE  DETROIT  DE  CALMAR,  ou  Cal- 
mar-Sund  entre Smalande  Province  de  Suède  & 
l’islc  d’Ocland. 

LE  DETROIT  DECANTIR,  entreCan- 
tir  Province  Méridionale  de  l’Ecolfe  tk  FUIlier 
ouUltonic  Province  d’Irlande. 

LE  DETROIT  DE  CAPRI , ou  UBocche 
de  Capri , entre  1*1  (le  de  Capri , & le  Cap  de  Maf- 
fa  auRoiaumc  de  Naples  au  midi  duGolphe  de 
Naples. 

LE  DE'TROIT  DE  CHAR  LES  en  Angiois 
The  CharlesSi  ri icht,  entre  fille  de  Ter- 
re neuve,  & la  Terre  de  Labrador  ou  les  Ef- 
quimaux.  Les  François  le  nomment  Démit  do 
belle- l/le. 

LE  DE'TROIT  CASPIEN  , communica- 
tion imaginaire  que  les  Anciens  ont  cru  qu’  il 
y avoir  entre  la  McrCafpicnno  & f Océan  Scy- 
thique . 

LE  DETROIT  DE  COCORA  , au  Japon 
entre  fille  deXimo  & Niphon. 

I.E  DE'TROIT  ou  les  Bouches  dp  Con- 
stantinople, entre  laThrace  &FAfie  mineu- 
re , ou  ce  qui  cil  la  meme  chofe  entre  la  Ro- 
mélie & la  Narolie.  C’ell  le  Canal  par  oî>  la 
Mer  Noire  communique  avec  la  Mer  de  Marma- 
ra. C’  cfi  ce  que  les  anciens  nomraoient  Bos- 
phore df  Thrace . 

LE  DE'TROIT  ou  le  Canal  de  Corfou, 
entre  cette  Illc,  & l’Albanie. 

LE  DE'TROIT  DES  DARDANEL- 
LES , ou  i’Hcuiipokt,  ou  le  Bras  de 
St.  Georce,  c’cll  la  communication  de  l’Ar- 
chipel & de  la  Mer  de  Marmara  ou  Propon- 
tidc. 

LF.  DE'TROIT  DE  DAVIS,  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale  entre  le  Groenland  éc  fille 
de  James.  Il  porte  le  nom  de  Jean  Davis  Angiois 
qui  le  découvrit  en  1585. 

DE'TROIT  D’ESO.  Voïcz  De'troit  n 
Yt'ço. 

LE  DE'TROIT  DE  L’EURIPE  ou  fim- 
plemcnt  l’Euripe,  entre  la  Livadic  & Negre- 
pont  . 

LE  DE'TROIT  DF.  FF.MMERENouFfm- 
mer-Sund  , entre  f Illc  de  Fcmineren,  & le 
Holficin . 

LE  DETROIT  DE  FORBISHER,  au  mi- 
di du  nouveau  Groenland . Martin  Forbiibcr  An- 
giois le  découvrit  en  1577. 

LE  DE  TROIT  DE  CALLIPOLI,  c’eft  le 
même  que  le  Détroit  des  Dardanelles . 

LE  DE'TROIT  DE  GIBRALTAR,  entre 
l’Europe  & l’Afrique , les  anciens  font  aufii  nom- 
mé le  Détroit  d’Herculc. 

LE  DE'TROIT  DE  G1UBA,  entre  l’Iflc  de 
Pago&  I3  côte  de  Dalmatie  dans  IcGoîphc  de 
Vcnife. 

LF.  DE'TROIT  DF.  GULDBORG,  dans  la 
Mer  Baltique  entre  fille  de  Pailler,  & celle  de 
Langelard,  en  Danemarck. 

LÉ  GRONE-SOND  ou  le  Detroit  Verd, 
entre  l’Ific  dcFalficr,  & celle  dcMcun  en  Da- 
nemarck . 

LE  DE'TROIT  DE  HAINAM  , entre  f 
Ille  de  ce  nom  & la  Province  de  Quanton  II  la 
Chine . 

LE  DETROIT  DE  HUDSON,  entre  fille 
de  James  & la  Terre  de  Labrador  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale. 

LE  DETROIT  DE  HURST,  entre  fille 
de  Wight  & I Angleterre.  Il  tire  fon  nom  d’ 
un  Château  voifiu. 

LE 
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L E DETROIT  D U JAPON  , entre  Ni- 

phon  & la  Corée. 

LE  DETROIT  D’YECO,  quelques-uns  é- 
cri  vent  d’Eso,  d autres  de  Jesso  ; il  y a des  rela- 
tions Si  un  grand  nombre  de  Cartes  qui  le  met- 
tent entre  la  tcrrcd’ÎVfo  &.l’Hlede  Niphon,  fu- 
pofé  que  Niphon  foit  uncille,  car  c’cfiunc  que- 
llion  fort  problématique , & on  ne  fait  fi  elle  eft 
efcêlivemcnt  feparc'c  d' Icço . On  a meme  plus 
lieu  de  croire  que  s'il  y a en  cfet  un  bras  de  mer 
il  cil  impraticable  pour  les  vaiffeaux  & ce  De- 
troit n’a  jamais  été  pafl'é  par  aucun  Navigateur 
qui  en  ait  fait  fonrâuort.  I.ifez.  fur  ce  Chapitre 
_ „ la  Lettre  deMr.  de  l'jflc  inférée  dans  le  Recueil 

*e.  ! p 3>‘  des  Volages  au  Nord  1 . 

I.E  DETROIT  DE  LE  MAIRE  , entre  la 
Terre  de  Feu  & les  Terres  des  Etats.  Quelques- 
uns  difent/e  Détroit  du  Maire , mais  c’efl  un  nom 
propre  & non  pas  de  Dignité" . On  dit:  les  Plaido- 
iers  de  le  Maître,  Si  non  pas  du  Maître. 

LE  DETROIT  DE  MACASSAK,  cntrcl’ 
Jslc  de  Bornéo  & Macalfar  dans  l'Isic  des  Cclc- 
bes. 

LE  DETROIT  DE  MAGELLAN,  entre 
La  Terre  Magcllanique  & la  Terre  de  Feu.  Vo- 
tez Magellan  . 

I.E  DETROIT  DE  MAI.ACA,  entre  la  cô- 
te de  ce  nom  dans  la  prefqu’lslc  de  là  le  Gange 
& l'Isic  de  Sumatra.  Les  Portugais  le  nomment 
auffi  le  Detroit  dl  Singapour. 

LE  DETROIT  DE  MANAR  , entre l'Isle 
dcCcylan  8c  la  côte  de  la  Pêcherie. 

LE  DETROIT  DE  MANILLE,  entre  l’Isic 
de  Luçon  & celle  de  Terdaye. 

I.F.  DETROIT  DE  MENAI,  entre  l’Isic 
d’Anglcfey  8c  le  Pars  de  Galles. 

LE  DETROIT  DE  MICA  LEO  , entre  1’ 
Isle  deSamos  8c  la  Natolic  dans  l’Archipel. 

LE  DETROIT  DE  MIDDELFARHT,  c’ 
cil  le  même  que  le  petit  Belt . 

LE  DETROIT  DE  MINDORE  , entre  1’ 
Isle  de  ce  nom  8c  l'Isic  de  Luçon. 

LE  DETROIT  DE  MISSILINIMAKI- 
NAC.  C’eft  un  Canal  par  lequel  le  grand  Lac 
des  Illinois  fe  décharge  dans  le  Lac  des  Hurons 
dans  la  nouvelle  France . 

LE  DETROIT  DE  MONN  ou  ns  Meun, 
chtrc  l'Isic  de  ce  nom  Se  celle  de  Se'clandc  en 
Dancmarck  , on  le  nomme  dans  la  langue  du 
Pais  Monesund. 

LE  DETROIT  DE  MOSANDAN.  C’eft 
celui  par  lequel  la  mer  des  Indes  communique 
auGolphe  Perfique. 

LE  DETROIT  DE  NASSAU,  entre  la 
nouvelle  Zemblc  , & les  Samoyedes  . On  le 
nomme  plus  commune'mcnt  le  Detroit  de  W ri- 

P<UZ  • 

LF.  DETROIT  DE  NEGREPONT  , en- 
tre l'Isle  de  ce  nom  8c  laLivadie.  Voïez  Eu- 

RIPE. 

ORE  SUND.  Votez  Sund. 

LE  DETROIT  DE  PALIMBAN.  C’eft  le 
meme  que  le  Detroit  de  Banca. 

LE  DETROIT  DE  PARAGOIA,  entre  1’ 
Isle  de  ce  nom  & celle  de  Bornéo  dans  la  mer 
des  Indes.  

LE  DETROIT  DE  PICHT-LAND  , ou 
Picht-land  Firth  entre  les  Orcades  Se  l’E- 
colïc . 

LF.  DETROIT  ou  Canal  nr  Piecko,  en- 
tre l’Isle  des  Etats  Se  la  terre  d’Ycço. 

LF.  DETROIT  guCasal  de  PioMBtNocn- 
tre  l’Isic  d’Elbe  St  Piombir.o  cnTolcanc. 

LE  DETROIT  DU  PONT , C’eft  ic  Eof- 
phore . 

LE  DETROIT  DE  SABON.  Il  fait  pâme 
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de  celui  dcSincapour  entre  l’Isle  de  Sumatra  8e 
celle  deSabon. 

LE  DETROIT  DE  St.  VINCENT,  c’eft 
le  même  que  le  Detroit  de  le  Maire. 

LE  DETROIT  DE  SANGAAR  , ou  de 
Zuncar,  ou Suncaar  auj.ipon.  Auxeonnoif- 
fances  qu’en  donne  Mr.  Bauilrand  ce  devroitetre 
le  même  que  celui  d’Yiço  de  l’cxiftcncc  duquel 
on  cft  très-mal  inftruit. 

LE  DETROIT  DE  SAPY,  entre  l’Isic  de 
ce  nom , 8c  celle  d’ Eude , ou  de  Flores , à F 
orient  de  celle  de  Java. 

LE  DETROIT  DE  SICILE,  entre Mcflîne 
Si  la  Calabre.  On  l’apelle  le  Fare  de  Mes- 

SJNB  • 

LE  DETROIT  DE  SINCAPOUR,  ou  de 
Cinca  pu  ra,  entre  liste  de  Sumatra  8c  la  pref- 
qu’lsle  de  delà  le  Gange.  On  l’apciic  auifi  le 
Dltroit  deMalaca. 

LE  DETROIT  DE  ST  R A EL.  Votez 
Stralsond  . 

LE  DETROIT  DE  SKIE,  entre  l’Isle  de 
Skie  l’une  desWefternes  8c  la  Province  de  Lo- 
chabir  en  Ecofle . 

LE  DETROIT  DE  LA  SONDE,  cntrcl’ 

Isle  de  Java  Se  celle  de  Sumatra  dans  la  mer 
des  Indes. 

LE  DETROIT  DE  SONDERBOURG  , 
entre  l’Isle  d'Alfen  & le  Duché  de  Sleswick, 
dans  la  mer  Baltique. 

LE  SUND,  ou  Oresund,  entre  la  Schonc 
ou  Scar.ie  8c  l’Isle  de  Se'clandc. 

LE  DETROIT  VERD,  entre  l’Isle  de  Pai- 
ller 8c  l’Isle  de  Se'clandc  en  Dancmarck. 

LE  DETROIT  D URIEZ,  entre  la  terre 
d’Ycço  8c  l' Isle  des  Etats. 

LE  DETROIT  DE  WEIGATZ  , ou  de 
Nassau,  entre  les  Samoyedes,  8c  la  nouvelle 
Zemblc . 

Je  parle  plus  amplement  dcchacunde  ces  Dé- 
troits en  leur  ordre.  J'en  omets  un  très-grand 
nombre  dont  la  plûpart  n'  ont  point  de  nom  . 

Voïez  aux  mots  Bosphore  , Bouche,  Bras, 

Canal  & Pirtuis. 

DETTÊLBACH,  Ville  d'Allemagne  fujette  Coss'- 
à l'Evêché  de  Wiruliourg.  Elle  elk  fituée  fur 
le  Mcin . 

§.  Sanfon  dans  fou  Atlas  ne  la  donne  que  pour 
une  Bourgade  à la  droite  de  cette  Rivière  8c  à 
l'opofite  de  Lankheim  qui  cft  à la  gauche.  Zei- 
lcr1  la  nomme  petite  ville  8c  la  met  à deux  mil-  » Franc™, 
les  de  Wirtzbourg  par  terre  , car  par  eau  les  de-  ToP°£r-P-î4. 
tours  du  Mcin  allongent  le  chemin  de  moitié. 

Il  y a un  Bailliage  8c  un  Monallercfort  ficqucmc' 
par  les  Pèlerins  que  la  dévotion  y attire.  On  écrit 
aufli  ce  nom  par  un  T.  Tetf.lbach  . 

DETUNDA,  Ville  des  Turdules  dans  laBe- 
tique  en  Efpagnc  félon  Piolomée  3.  Quelques-  j j.  î c 4. 
uns  croient  qu'il  y a faute  & que  c'eit  la  Mon- 
da de  Strabon , & auprès  de  laquelle  Pime  dit 
queCn.  Pompée  fils  du  Grand  Pompée  tut  tué. 

Ce  dernier  parle  de  Munda  comme  d'une  Ville 
déjà  détruite  de  fon  temps.  Voïez  ce  que  j’ai 
dit  à l’Article  de  Decuma. 

1.  DEVA,  Rivière  d’ Efpagnc  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufeoa  4.  Elle  a fa  fource  près  de  4 De  t’tti* 
Saliras,  arrolc Mondragon , laiffe  Vergara,  8c 
Placentia  à fa  droite  , 8c  fe  jette  dans  la  mer  à 
l'Occident  deDeva,  Si  h dix  lieues  communes 

de  St.  Scbaliien , à onze  de  Bilbao. 

2.  DEVA,  Ville  félon  Mr.  Maty  , Village 
félon  Mr.  de  l'Iflc,  avec  un  port  dans  la  Pro- 
vince de  Guipufeoa  en  Efpagnc,  fur  h mer  de 
Bifeaie. 

5.  DEVA,  Ancienne  Ville  de  l’Arabie  ltcu- 
reufe,  félon  Ptolomée  J.  5f.«. c.7. 

4.  DE- 
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TIkIaut™’  DEVA,  Rivière  d'Angleterre  r ou,  ce 
K "lux'  qui  efl  la  même  chofc,  d'Albion  félon  Pcolomée 
ïI.i.c.i.  ».  Les  uns  difent  que  fon  nom  moderne  eADvrv; 

d'autres  que  c’eft  la  Di'e  Rivière  qui  coule 
auprès  de  Chefler. 

5.  DEVA,  nom  Latin  de  la  De'e  Rivière 
de  l’Ecofre  Méridionale , dans  la  Province  de 
Gallowai . 

3 Gai*  in  ».  DEVA  LEGIO  xx.  v.  3 fdon  quelques 
Antonio,  p.  Editions  de  l’ Itinéraire  d’ Antonin  ou  xxi  n. 

félon  d' autres . Quelques  exemplaires  de  Pto- 
lomc'e  lifent  Aéw»  & y placent  la  xx.  Légion 
4I.J.C.3!.  Viêloricufc  • L’Anonyme  de  Ravennc  ♦ qui 
a fuivi  Ptoloméc  écrit  Dena  ViRrix,  & entre  les 
Médailles  de  Goltzius  on  en  trouve  une  fur  la- 
quelle on  lie 

COL.  DIVANA  L.  XX.  VICT. 

AinG  on  peut  corriger  xx  1 1 1.  ci.  qui  eftdanç  1’ 
Edition  de  Simler  pour  y fubliitucr  xx.  vie.  Car 
il  n’cft  pas  fûr  que  la  xxm.  Légion  ait  campé 
en  cet  endroit.  La  Légion  de  laquelle  il  eft  ici 
queflion  efl  dcfignc'c  ainfi  dans  les  Infcriptions 
Lec.xx.v.  v.  Ce  qui  fignific  Legio  Viccfima  Va- 
lent Vitbrix . On  a trouve’  à Chefler  où  étoit  1’ 
ancienne  Dtva  uu  Autel  fur  lequel  cette  Légion 
.efl  aufli  dcfignc'c  Lf.c.  xx.  v.  v.  Ranulphe  de 
Chefler  écrit  que  lorsque  la  puiffancc  des  Bretons 
étoit  floriffantc  Deva  étoit  la  Capitale  de  la  Ve- 
ncdotie,  Cuenedoti tt.  Voïcz  Ch  ester. 

1.  DEV  AN  A,  Ville  de  la  Grande  Bretagne 
dans  le  Territoire  des  Vcmici . Cambden  préféré 
Denana  & dérivé  ce  nom  de  la  Dena  Rivière  à 
l'embouchure  de  laquelle  elle  étoit  fituée,  &qu’ 
on  appelle  aujourd'hui  le  Don.  Cette  Ville  efl 
la  même  que  la  vieille  Aberdeen  ou  Aberdon. 
Votez  i I article  du  nom  moderne. 

z.  DEVANA  , Deunana  , ou  Divana  , 
comme  on  lit  dans  une  ancienne  Infcription 
Divana  Legio  xx.  Victrix.  Cambden  croit 
que  c’cft  la  même  chofc  que  Deva  6.  St  que 
Ch  este  r . 

1.  DEVANO,  Roïaumc  ou  plutôt  Province 
du  Japon  dans  l'Idc  ou  prcfqu’ Ifle  de  Niphon. 
Mr.  Reland  dans  fa  Carte  du  Japon  derit  ce 
nom  De.wa  & place  cette  Province  à l’opofitc 
de  l’Idc  de  Sado. 

2.  DEVANO,  Ville  du  Japon  dans  la  Pro- 
vince de  Dev3no  dont  elle  efl  la  Capitale,  fdon 
Cardin  citd  par  Mr.  Baudrand. 

DEUCALEDONII , ou  Amplement  Cale- 
donii  , ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne.  Ils 
occupoient  ta  partie  Occidentale  de  1'  Ecofle  & 
leur  Pats  repondoit  h ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
les  Provinces  d eRoff,  Lcchabrr , Braid-Alban, 
Lorne , & Argylc.  Amraien  Marcellin  écrit  Di- 
3 t.  37.  c.  28.  caledones  s.  On  les  nommoit  plus  communé- 
ment  Caledonii  & Caledones. 

DEUCALEDONIUM  MARE,  ouDeuca- 
le don  lus  Oceanus;  plus  commundment  Ca- 
ledonium  Mare  ou  Caledoniur  Oceanut . C’eft  la 
partie  de  la  mer  du  Nord  qui  efl  à EOucfl  de  1’ 
Ecofle  . 

t I.  9 DEUCALION:  Strabon  * fait  mention  de 

deux  Ides  dont  l’une  droit  nommdc  Pyrrha  & 1’ 
autre  Deucalion  ; il  dit  qu’elles  dtoient  vis  a visd’ 
un  Promontoire  de  Thcffalie  dans  la  Phtiotide 
aux  environs  du  Golphe  Maliaquc  . 

7Co*N.Dia.  DEVELTO,  ^ Petite  Ville  delà  Turquieen 
Europe . En  Latin  Develtut , T efeltum  St  Dtbal- 
tum.  Elle  cil  fitude  ù 25000.  pas  de  la  mer  noire 
fur  la  rive  Occidentale  de  la  Rividre  de  Panifa 
aux  confins  de  la  Bulgarie  & de  la  Romelie.  Les 
Bulgares  la  nomment  Zacora  & Zacoria.  Ce 
« Ail»».  nomeft  écrit  par  Sanfon  8 Delvetus . Il  y 3 un 
Archevêque  qui  fuit  le  Rite  Grec. 

T cm.  IV. 


DEV. 


8r 


DEVENTER  9 Ville  des  PaVs-bas  dans  la  9 D*  Wi» 
Province  d’Ovcriffel  dont  ellceft  la  Capitale , el- 
le  efl  fituée  au  confluent  de  la  petite  Rividre 
Schipbeek  & de  T Irtcl  fur  la  rive  Orientale  de 
cette  dernicrc,  ù une  heure  & demie  de  chemin 
deZutphen.  Cette  ville,  nommée  en  Latin  Da- 
ventria,  a un  pont  de  bateaux  fur  Eiffel.  Elle  10  io  Loncu*. 
elt  grande,  peuplée,  & marchande,  Scelle  croit  »v*  d«rc.  Je 
déjà  célébré  fur  la  fin  du  dixième  fiécle , lorfque 
1 Empereur  Otlion  III.  lui  donna  de  grands  Pri-  Modcrnt  ». 
vileges  1 an  995.  & depuis  elle  fe  joignit  avec  Fjrs,P-  33- 
Zivol  & Campen  à la  ligue  des  Hanfcatiques  . 

Le  même  Empereur  donna  cette  ville  avec  tout 
EOveriflcl  l'an  999.  à l’Evêque  Anfride  &àfon 
Eglife  d Utrecht  . Cette  donation  fut  confir- 
mée par  l'Empereur  Henri  le  noir  l’an  10411.  à 
1 Evêque  Bernulphc  ou  Bcrnold . Devenrer  a- 
vec  le  Salland , ou  Iffeland  petite  Contrée  deE 
Ovcriffel , étoit  la  portion  la  pius  confidera- 
blc  de  cet  Evêché;  mais  les  Evêques  ne  pou- 
vant refifler  aux  Ducs  de  Gueldrcs  qui  les  per- 
fccutoient,  l’Evêque  Henri  de  Bavière  céda  E 
an  1528.  le  haut  Domaine  & la  Souveraineté 
de  Dcventer  St  de  tout  EOveriflcl  ù Charles 
V.  & à fes  Succeffeurs  Ducs  de  Brabant  , cc 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Clément  VII.  L» 

Jurisdiêlion  Spirituelle  St  hcclcfiallique demeura 
il  Evêque  d Utrecht  durant  plus  de  trente  ans  j 
mais  I an  1559  , le  Pape  Paul  IV.  érigea  en 
Cathédrale  l’Eglifc  Collegiale  de  Dcventer  dé- 
diée àla  Vierge  &aSt.  Lcbuin  ( l’Eglifc  cathé- 
drale efl  dédiée  i St.  Levin  , & au  côte  Oc- 
cidental de  ce  Temple  il  y en  a un  petit  qui 
croit  dédié  à la  Stc.  Vierge.  ) Le  piemier  E- 
vêque  fut  Jean  Mahus  Cordelier  de  Eobfervau- 
ce.  Le  Pape  Pic  IV.  Succeffcur  de  Paul  afli- 
gna  i cet  Evêché  tout  le  Salland  & la  Twcn- 
te  avec  le  Comté  de  Zutphcn  par  fa  Bulle  don- 
n<f  lan  i5<Si.  Jean  Mahus  s’étant  demis  de  cet 
Evêché  1 an  157*.  eut  pour  Succeffcur  Gilles 
Dumont  qui  gouverna  ce  Dioccfc  durant  des 
tems  très-dificilcs  aufli  bien  que  fes  Succeffeurs, 
la  ville  aïant  été  plufieurs  fois  prife  & reprife 
durant  les  guerres  Civiles  des  Pals-bas  . Le 
dernier  Evêque  de  Dcventer  nommé  Gisbcrt 
Coverinx  fut  dépouillé  de  fon  Evêque  par  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Païs- 
bas  après  que  leur  Armée  commandée  par  le 
Comte  Maurice  de  Naffau,  eut  afliégé  & pris 
Dcventer  l’an  1591.  non  feulement  EArchcvê- 
ché  d’Utrccht,  mais  encore  les  cinq  Evêchez 
fufragants , Harlem,  Middelbourg,  Lcuwarde, 

Groeningue  & Dcventer  furent  fuprimez  »*  . „ 

Cette  ville  demeura  néanmoins  la  Capitale  de  M«m0ir«. 

EOveriflcl  I une  des  fept  Provinces  qui  compo- 

fent  la  République  des  Paîs-bss.  Bernard  de  Ga- 

len  Evêque  de  Munffer  la  prit  en  1672.  Mais 

les  François  la  rendirent  en  1672.  Outre  les 

marchez  qui  fe  tiennent  chaque  femaine  il  y a 

cinq  foires  annuelles,  à favoir  ù la  mi-carême 

i la  St.  Jean,  ù la  Sr.  Jacques,  à la  St. Levin 

& b la  St.  Martin.  La  ville  a fix  portes  dont 

quelques-unes  font  affez  belles , entre  autres  la 

Brinck-foort  fur  le  frontifpicc  de  laquelle  on 

voit  l’aigle  Impériale  qui  de  la  donation  d’O- 

thon  III.  efl  devenue  les  Armes  de  la  Ville 

avec  cette  Infcription. 


Dat  nobis  aquiiam  Romana  infirma  Cafar , 
Juraque  m/lra  fub  his  inviol  ata  manent . 

On  y voit  aufli  quelques  autres  Infcriptions  où 
la  ville  cft  nommée  Davonturium  St  les  ha- 
bitans  S.P.Q.  Davonturienfis . Le  Magiflrat  de 
la  Ville  confifloit  en  vingt-quatre  perfonnesqui 
étoient  les  Bourgmcffrcs  , les  Echevins  & 
les  Confcillcrs  qui  s’affembloicnt  tous  les  jours 
L Le 
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I.c  corps  de  la  Bourgeoifie  étoit  reprefeofé  par 
c/i,  perfonnes  choifics  qui  s'affembloicnt  quatre 
ou  cinq  fois  par  an  ou  quand  le  Magiftrac  le  ju- 
geoit  necclîaire.  Ils  dclibcroient  fur  les  affaires 
d’importance  comme  de  la  paix , de  la  guerre, 
des  contributions,  des  Impôts  & des  reglcmcns 
Publics.  C’étoient  eux  qui  élifoient  les  Magi- 
flrats  le  jour  de  la  Chaire  de  St.  Pierre.  On  a 
change'  quelque  chofe  quant  au  nombre;  car  ce- 
lui de  24.  a été  réduit  à 1 6.  Si  celui  deçà,  a dq. 
puis  h 48. 

Cette  ville  a etc  la  patrie  de  plufieurs  Savans, 
entre  autres  d’Alexandre  Hegius  Précepteur  d’ 
Eralme , de  Jaques  de  Deventer  qui  a eu  de  la 
réputation  parles  Ouvrages  Géographiques,  & 
elle  voit  dans  la  lifte  de  les  Bourgmeftres  le  Sa- 
vant Gilbert  Cuper,  l’un  des  plus  habiles  & des 
plus  honnêtes  hommes  de  notre  tems. 

DEVINMAAT,  ville  de  Perfe.  Tavernier 
, VoVigc  de  i ]a  place  h 61.  d.  5'.  de  Longitude  & à 58.  d.40'. 
Pcile  T.i.l.j.  jc  L3titujc<  EUC  cil  petite  & n’a  rien  de  remar- 
quable . 

DEV1ZF.S,  Bourg  d’Angleterre,  en  Wilt- 
shirc.  On  y tient  marché,  & il  députe  au  Par- 
» Auart  icmcnt , Il  » cft  au  Nord  Occidental  & à fept  heu- 
All“‘  rcs  de  chemin  de  Salisbury  , & au  levant  d’hiver 
& à cinq  heures  Si  demie  de  chemin  de  Bath . 

; Butu  DEULE  ou  Deulu  3 Petite  Rivic'rc  de 
Au«.  Tlandres.  Elle  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Ar- 
tois d’où  elle  coule  !i  Baucamp.  g.  à Haubourdin, 
à l’Abbaïc  de  I.oos . d.  à Lille,  à l’Abbaïc  de 
Marquette,  g.  h Vambrechies,  g.  a Qpcfnoy, 
d.  & delà  elle  fc  perd  dans  la  Lys  , auprès  de 
Dculcmond . 

DEULF.MOND, Bourgade  des  Païs-bas  au  con- 
fluent de  la  Deulc  & de  la  Lis. 

Eut  praient  DEVON  ou  Devonshirf.,  en  Latin  Devo- 
Provmcc  maritime  ail  midi  de  l’Angleterre 
dans  le  Dioeele  d’Exeter . Elle  a deux  cens  Milles 
de  circuit  & contient  environ  1920000.  Arpens 
de  terre  & 563 10.  maifons.  Elle  eft  fïruéc  au 
Couchant  des  Provinces  de  Sonimerict  & de 
Dorfet  , confine  à Cornouailles  h l’Occident  , 
& cft  bornée  parla  mer  au  Nmd  & au  midi . L’ 
air  y eft  fort  bon  & le  terroir  fertile  prcfque  par 
tout . Mais  il  y a des  Montagnes  & pluficurs 
bois.  Ce  Païs abonde  principalement  en  bled  , 
en  pâturages,  en  laines,  en  volailles,  en  gibier, 
& en  poiflonde  mer.  Ilyaaufti  des  raines  d’é- 
taim  Si  de  plomb  . Ses  principales  Manufactu- 
res font  les  Draps  qu’on  appelle  Kerfeys,  les  Ser- 
ges & les  Dentelles.  Elle  a titre  de  Duché.  Scs 
habitant  & ceux  de  Cornouailles  font  regardez 
comme  les  plus  forts  & les  plus  roburtes  de  toute 
« Aeoirair  l’Angleterre  Cette  Province  eft  partagée  en 
«jcoar.T.  j.  trente-trois  Hundrcds& a pour  Capitale  Excetcr. 

Guillaume  le  Conquérant  inftitua  Baudouin  pre- 
mier Vicomte  héréditaire  de  Devon.  Après  U 
mort  de  Richard  fils  de  Baudouin  , Hcnril.créa 
Richard  de  Ridwers  Comte  de  Devon.  Sa  po- 
ilctité  étant  finie  en  Ifabelle  femme  de  Guillau- 
me des  Forts  Comte  d’ Albermarle,  Edouard 
IV.  (ni.)  donna  ce  Comté  ù Hugues  de  Cour- 
tenai . Il  paffa  de  fes  defeendans  à Humfroi  de 
Stafford  par  la  libéralité  d’Edouard  IV.  mais  il 
revint  à la  maifon  de  Courtenai  qui  le  polfeda 
jufqu’  à Edouard  de  Courtenai  qui  mourut  en 
Italie  fous  le  règne  de  Marie.  Le  Roi  Jacques 
I.  le  donna  quarante  fit  ans  après  à Charles 
Blnnt  Viceroi  d’Irlande  . Il  fut  enfuite  poffe- 
dc  par  Guillaume  de  Cavendish,  frere  du  Doc 
s Cuinn  fie  Newcaftle.  Cette  Province  s eft  nommée 

in  Damno-  DeNSHIRE,  DeUNAN,  DuFFNIZNT,  Dl.VlSS- 
*’“•  mire;  félon  les  diverfes  Dialeèles  de  l’csVoi- 

fms.  Cxmbdcn  y compte  394.  Paroiffes. 

« o«riu  DEVONA  6 y ancien  nom  d’uue  ville  de  la 

Tbefaur, 
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Germanie  félon  Ptolomée  7.  Ses  Interprètes  ju-  » *-»>«•!«• 
gent  que  ce  doit  être  Newmarck  , Ville  du 
Nordgaw  en  Allemagne . 

DEURIGIENS,  en  Latin  Deurinqi , Peu- 
ple de  l’ancienne  Germanie  . Cluvier  8 pre-  s Cmaa. 
tend  que,  félon  les  diverfes  Diale&es , ce  mê-  Ant.l.j.c.i7. 
me  peuple  a été  nommé  Torinoi,  Thorin- 
ci  , TuRtNci  & Thurinci,  & qu’il  fe  nom- 
moit  lui-même  Durinetr  , & Turinger.  Ce 
peuple  , comme  tous  ies  autres  de  la  Germa- 
nie, a Couvent  changé  de  Païs  & il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  les  Taringiens  , ou  T urinaient 
fuient  les  anciens  habitans  de  la  TJiuringe  quoi 

3u’ils  aient  pu  donner  leur  nom  à ce  Païs.  Mr. 

’Audifret  9 trouve  de  la  vraifemblance  à l’o-  9 T.  j.p. »i. 
pinion  qui  les  place  en  Brandebourg  dans  le 
Comté  de  Prignitz  dans  la  moyenne  Marche  : 
il  ajoute  qu’il  y 3 des  Auteurs  qui  veulent  que 
leur  nom  primordial  eft  celui  die  Rcudingicnt . 

Voïcz  Th u rince  . 

DEUSEN  10 , Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  to  co,». 
vince  de  Zeb  au  defert  de  Nutnidie.  Elleeftan-  Di£l.  Mar- 
cicnne&aétébâtie  par  les  Romains  fur  lescon- 
fins  du  Roïaume  de  Bugie.  Les  Mahometans  la 
faccagerent  lorsqu’ils  entrèrent  en  Afrique  à cau- 
fc  que  les  Romains  l'avoient  défendue  un  an  con- 
tre eux  ; après  quoi  l’ aïane  prife  de  force , ils 
tuèrent  tous  les  hommes;  firent  les  femmes  & 
les  enfansprifonniers,  & pour  s'épargner  la  pei- 
ne d’abbatre  les  murs,  ils  minèrent  les  maifoos. 

On  voit  prefentement  deux  pans  de  murailles 
k bas,  fans  favoir  s’ils  ont  été  renverfez  par 
un  tremblement  de  terre  ou  à deffein.  Prés  de 
la  ville  font  des  Vertiges  de  vieux  bâtimensqui 
fcmblent  avoir  été  des  fepulchres , & l’on  trou- 
ve par  les  champs  après  la  pluye  des  médailles 
d’or  & d’argent  & de  cuivre,  où  l’on  voie  une 
tête  avec  des  lettres  Latiocs  & des  Trophées. 

Les  Arabes  de  Muffin  qui  ont  leur  principale 
demeure  au  Defert  de  Mazila  errent  par  celui- 
ci  du  côté  de  Deufen. 

Les  DEUX  AMANTS  «>  Prieuré  Clau-  Corn. 
lirai  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin 
de  la  Congrégation  de  Ste.  Geneviève.  Il  cft  ic“  lieux”' 
fitué  dans  le  Vexin  Normand  près  du  Pont  St. 

Pierre , une  lieue  au-deffus  du  Pont  de  l’Arche 
à quatre  de  Rouen  & à trois  d' Andely  entre 
ces  deux  dernières  villes.  Ce  Monafterc  dont 
1'  Eglife  porte  le  titre  de  Sainte  Magdeleine  , 
eft  irès-folidement  bâti  fur  la  Paroiffe  d’ An- 
frcvitle  dont  la  aire  eft  deffervie  par  un  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  . On  en  voit  les  bâti- 
mens  fur  la  croupe  d’une  montagne  dont  la  Ri- 
vière d’Andelle  arrofe  le  pied  & l’on  découvre 
delà  une  trentaine  de  villages  le  long  des  bords 
des  Rivières  de  Seine,  d'Eure  & d’Andelle,  les 
villes  & forêts  du  Pont  de  l’Arche  & de  Lou- 
viers  & la  forêt  de  Lions  , de  vaftes  Campa- 
gnes, très- fertiles  en  bons  bleds,  de  belles  Prai- 
ries, & des  terres  qui  produifent  du  Tabac  , 
ce  qui  fait  une  vûc  charmante  . La  Manfe 
Prieuralc  des  deux  Amans  eft  anncxécaux  Je- 
fuites  de  Rouen  . 

DEUX  PONTS,  Ville  d’Allemagne  Capi- 
tale du  Dnehéde  ce  nom:  en  Allemand Zwet- 
bruck,  en  Latin  Bipontium.  Elle  cft  fituée 
fur  la  petite  Rivière  d'Erbach  entre  Sarbruck  St 
Cafcloutre . Elle  n’cft  pas  grande , mais  elle  eft 
affez  bien  bâtie  . Les  François  la  prirent  en 
1676,  le  12.  de  Janvier  en  faveur  du  Roi  de 
Suède  à qui  elle  appartenoit  en  qualité  de  Duc 
de  Deux  Ponts  . On  verra  dans  l’article  fui- 
vaut  à quel  fujet  elle  en  priva  le  Roi  de  Suè- 
de & comment  elle  l’y  rétablit. 

LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS  , en  Aewmir. 
Latin  Ducatus  Bipontinus,  petit  Etat  Geog.  T.  a. 

d’Al- 
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d’Allemagne , du  Cercle  du  bas  Rhin,  dans  les 
Montagnes  de  Vofge . Il  a pour  bornes  la  Lor- 
raine & le  Comté  de  Sarbruck  b l'Occident,  1' 

Al  face  au  Midi , & ailleurs  le  Paiatinat  du  Kliin. 

Sa  longueur  eft  environ  de  vingt  lieuè's  & fa 
moyenne  largeur  de fept  ou  huit.  Piufieurs  ju- 
gemens  rendus  aux  journc'cs  fcudaics  , tenues 
en  la  Cour  de  l’Eglifc  de  Mets  par  les  Pairs  & 

VafTmx  de  cette  Eglifc  parmi  Icfqucls  il  efl  tou- 
jours fait  mention  du  Comté  de  Deux  Ponts 
prouvent  que  c’  efl  un  ancien  fief  de  cet  Evê- 
chc.  Etienne  Comte  Palatin  du  Rhin  , troific- 
me  fils  de  l’Empereur  Robert,  acheta  la  moitié  Duché  de  Deux  Ponts  renferme  cinoBadliaBcs 
de  ce  Comté  pour  le  prix  de  deux  mille  quatre  oui  font  Deux  Ponts,  Lichtenberg , Mannheim. 
cens  florins  & l’autre  moitié  palfa  à Philippe  Landtbcrg , & Ncufchàttl . 

V.  Comte  de  Hanau  par  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite Louife  fille  de  Jaques  dernier  Comte  de 
Deux  Ponts.  Louis  le  Noir  eut  en  partage  le 
Duché  de  Deux  Ponts  & il  efl  le  Chef  de  la 
branche  de  ce  nom  qui  a produit  celles  de  Neu- 
bourg  de  Deux  Ponts,  & de  Birkcnfcld . Wolf- 
gang Duc  de  deux  Ponts  introduifit  le  droit  de 
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Suède  & encore  à fon  refus  au  Prince  Palatin  de 
Birckcnfeld  qui  en  fit  la  foi  & hommage  . C’eft 
ce  qui  fit  perdre  h la  France  l’alliance  du  Roi  de 
Suède  qui  entra  dans  le  parti  contraire  & conclut 
l’année  fuivante  t<58i.  un  Traité  avec  l’Efpagne 
& la  Hollande;  & fon  SucccfTeur  ne  rentra  dans 
ce  Duché  que  par  la  Paix  de  Ryfwyck.  La  po- 
flerité  mâle  du  Roi  de  Suède  aïanr  manqué  par 
la  mort  de  Charles  XII.  & ce  Duché  n’étantpas 
de  nature  b paffer  aux  Sœurs  de  ce  Prince,  tla 
été  dévolu  à Gurtavc  Samuel  petit-fils  de  Jean 
Cafimir  & Coufin  Germain  de  Charles  XII.  Le 


Primogeniturc  dans  fa  branche  & ordonna  que 
celles  de  Neubourg  & de  Deux  Ponts  feroient 
regentrs,  avec  voix  & fcance  dans  les  Dictes 
& que  les  autres  n’auroient  que  des  Apanages, 
en  forte  que  que  la  branche  de  Suit?  bac  h rc- 
connoîtroit  la  fuperiorité  de  celle  de  Neubourg 
& que  la  branche  de  Birckcnfeld  feroit  foumi- 
fe  b celle  de  Deux  Ponts.  Jean  fon  fils  puis- 
né  eut  le  Duché  de  Deux  Ponts  & laifla  de 
Magdclaine,  troifieme  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Juliers,  Jean  IL  qui  fucceda  à la  Rcgencc 
de  Deux  Ponts  , Frédéric  Cafimir  qui  eut  le 
Bailliage  de  Lamisbcrg  en  appanage , & Jcan- 
Cafimir  qui  s’étant  établi  en  Suède  époufa  Ca- 
therine fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suède,  de 
laquelle  il  eut  Charles-Guftavc  qui  fucceda  à cet- 
te Couronne  par  l’Abdication  qu’en  fit  la  Reine 
Chrifline.  Frédéric  dernier  Duc  de  Deux  Ponts 
n’aïant  laiiïc  que  des  filles  de  fon  Mariage  avec 
Anne  Julienne  Comtefle  de  NafTau,  le  Prince 
Adolphe  Jean  fon  Neveu  devoir  fucccdcr  au 
Duché  de  Deux  Ponts  comme  fon  parent  le 
plus  proche;  cependant  l’ adminiflration  en  fut 
donnée  bChriflianlI.  Prince  Palatin  de  Bircken- 
fcld.  Après  la  Paix  de  Nuneguc  la  France  pre- 
1 Larrzt  tendit  que  le  Duché  de  Deux  Ponts  1 étoir  un 
Hifl.de  K un-  fief  mouvant  de  la  Couronne  en  vertu  de  I3 
148e.  * *1'<ICC  C'flï°n  des  trois  Evêchez.  C’ell  pourquoi  le  Roi 
de  Suède,  qui  en  étoit  en  poflcllion  par  la  mort 
du  dernier  Duc  dont  il  étoit  heritier,  fut  cité  b 
la  chambre  de  Mets  pour  en  faire  foi  & homma- 
ge. Il  fit’remontrer  par  fon  Ambafladeurau  Roi 
très  Chrétien  que  ce  Duché  avoit  toujours  été 
un  Duché  Souverain  & que  ceux  qui  i’avoient 
polTédc'  n en  avoient  jamais  rendu  foi  & homma- 
ge à perfonne  , fi  ce  n’ cil  qu’on  prit  pour  une 
foi  & un  hummage  l’invelliture  qu’on  étoit  ob- 
ligé d’en  demander  b l’Empereur.  Le  Procureur 
General  qui  avoit  fes  Mémoires  & les  Acles  ti- 
rez des  Archives  pour  en  jullificr  la  Mouvance, 
en  informa  la  Cour  de  France  qui  ordonna  b la 
Chambre  de  prononcer  fur  ce  different,  au  re- 
fus du  Roi  de  Suède  de  comparoître  fur  la  ci- 
tation: de  forte  qu’ apres  bien  des  pourparlers 
inutiles  entre  !’Amb.ilt3deur  Suédois  & les  Mi- 
niflres  François,  la  Chambre  donna  un  Arrêt 
de  réunion  du  Duché  de  Deux -Ponts  à la  Cou- 
ronne, fi  dans  un  tems  précis  le  Roi  de  Sue- 

C’  étoit  un 
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DF.ZIZE,  1 Petite  Ville  d’Egypte  voifinc  1 Cons.mrt. 
au  a une  lieu#  du  quartier  des  Francs  , Çopnn  Vo» 
Elle  s’étend  fur  le  voifinage  Occidental  du  Nil 
& fa  longueur  efl  de  cinq  ou  fix  cens  pas  avec 
une  affez  belle  rue  qui  va  d'un  bout  jufqu’à  l’au- 
tre . La  Maifon  d un  Sangiac , placée  fur  la  rive 
de  ce  fleuve,  y efl  remarquable  par  fa  grandeur. 

On  ne  voit  rien  que  de  fort  commun  dans  tout 
le  relie  . Il  y a un  afïcz  grand  nombre  de  bouti- 
ques  ou  1 on  vend  des  chofes  b l’ufage  du  petit 
peuple.  Les  étrangers  y chargent  des  Cuirs,  du 
Lin  Sc  du  Safran  dont  le  plus  beau  vient  d’un 
village  nommé  ■Abounombrons , c’crt-b-dire , le 
pere  du  Safran.  On  dit  que  le  Prophète  Jercmie 
cil  enterré  bDczizc,  mais  cette  opinion  du  Vul- 
gaire efl  fort  douteufe . Les  murailles  font  tou- 
tes Amples  & fort  mal  en  ordre.  Sitôt  qu’on  en 
efl  forti  les  yeux  font  frappez  de  l’afpeél  des  • 
Pyramides  qui  nen  font  éloignées  que  de  deux 
iicués . 

DEZNA,  DESZNA,  DESNA  , ouDisna, 

Rivière  de  l’Empire  Ruflicn.  3 Elle  a fafouice 
dans  la  Scveric , à l’Occident  de  Dcmetriovicz  , 
fur  les  Confins  du  Paiatinat  dcSmolensko,  cou- 
le b Branski  d.  reçoit  la  Rivière  de  Caraczcfd. 
puis  une  autre  au  deflous  dcStarodub,  traverfe 
la  forêt  de  Novogorod  Scvicrski , baigne  la  ville 
ce  ce  nom,  reçoit  la  Rivière  d’Ubiccz,  & au 
deflous  de  ce  confluent  el’c  entre  dans  la  Provin- 
cc.  ^5,  Czcrnicow,  & groflic  par  quelques  autres 
Rivières,  elle  coule  vers  la  Capitale  de  ce  Du- 
ché pur  fc  jetter  enfuite  dans  le  Dnieper  au  deflus 
de  Kiovie . 

DG. 

’ nGEB^  HEMRIN,  ♦ Montagnes d’Afie,  «THr^rxo» 
e efl  une  chaîne  qui  s étend  b travers  la  Pcrfc  jus-  ■*» 
qu’aux  Indes.  Thevenot  croit  que  c’eft  les  monts  u,lnt 
Cordaci  de  Quinte  Curfc  s.  f L. 4.  c.  10. 

« DGEDID,  6 ®our8  ou  Fauxbourg  auprès  d’ * IkiJ.  p.  S7> 
Alep.  Dgtdtd  en  Arabe  veut  dire  Nouveau  . 

C efl  où  logent  les  Chrétiens  du  Pais.  Il  y a 
auffi  piufieurs  Turcs  & les  Maifons  eu  font 
bien  bâties. 

DG  El  HHON,  7 Caravanfcrai  fur  la  route  7 ibiJp,*,, 
de  Lar  b Bcndcr  Abafli  p 

DG  ER  A HH  I SOU  I , « eau  que  l’on  parte  fur  8 Ibid.  P. 
la  route  de  Mcrdin  b Moful.  r 1 

DGEZIRAK-v-HADER  vouI’Islp.  de  Cha-  9 n>><! 

DER  , Ifled  Aüe.  Elle  s’étend  dans  le  Canal  par 
où  I on  va  à Bah  rem , jufques  b l’embouchure  de 
Schat-EI-Arab.  Elle  porte  beaucoup  de  Pa  ’miers 
néanmoins  le  terroir  o’efl  bon  que  depuis  le  Ca- 
nal de  Bahrcm  jufques vis-b-vis  ou  unpcuaudcf- 
fus  du  Canal  Haffar.  Car  depuis  là  jufqu’b  la 
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de  n’en  rendoit  foi  & hommage  . C’ étoit  un  Mer  la  terre  efl  flcrilc,  peut  être  parce  ^u’énnt 
jeune  Prince  trop  fier  pour  déférer  b ce  Juge-  tout  b fait  baffe  l’eau  de  la  Mer  la  couvre  cn- 
ment  & le  Roi  voulant  faire  voir  qu  il  n’avoit  tiercment  quand  la  Marée  efl  haute 
pas  fait  rendre  cet  aarêt  par  un  motil  de  convoiti- 
le , ou  pour  s’ emparer  de  ce  Duché , eu  fit  of- 
frir l’iuveflitureauDuc  Adolfe  oncle  du  Roi  de 
Tom.  JV. 


DGEZIRAKT  EL-BOUARIN.  Iflc  d’Afie  Iba.U 

dans  le  voifii.agc  de  Ballon»  & de  T Iflc  dont  il 
ell  parlé  dans  1 Article  precedent. 

1-  i DGIAL- 


8+  DGI.  DH  A. 

■ lliJ  ».  8.  DGIALLAB,  ' petite  Rivière  d Afie , elle  a 
fa  fuurce  à Pou er  Baehi , nom  qui  veut  dire  fomee 
de  la  fontaine . Il  n’eft  pas  vrai  quelle  la  lire  du 
mont  Taur,  ni  qu’elle  pâlie  à Orfa,-  ni  quelle 
tombe  dans  l’Eufrate  comme  le  marque  Sanfon. 
Elletraverfc  la  plaine  d’Ednc  & aprèsavoir  af- 
rofé  pluficurs  villages  elle  va  fc  perdre  fous  terre 
à quelques  tournées  d’ Edite. 

DGIANAD,  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  au 
i Atuirru*  Nord  de  Tyz  1 h 48.  Parafantes  de  Sannaa  & 
n«icr.  Aub.  ^ dc  Ddafar , & àunedcmieftatioü  de  Tyz. 

^ Dgiar.ad  cft  un  lieu  infcfl  & ks  eaux  y font 

malfaines.  Le  Chcrif  Edrifi  la  place  entre  Da- 
mar  & Zabid . Le  Païs  ne  laide  pas  d’îtrc  agréa- 
ble & la  ville  cil  confidcrablc  aïant  une  belle 
& grande  Mofqucc  qui  porte  le  nom  de  Maad 
Jbn  Giabal.  La  plupart  des  habitans  font  Scmt- 
tes  ou  Scalaires  d'Aii . Près  de  cette  ville  ell  la 
Vallée  de  Salioul  , de-li  traverfant  les  plaines 
un  chemin  conduit  aune  Montagne  fur  laquelle  il 
y a mille  Villages.  La  largeur  de  cette  Montagne 
cft  de  vingt  & une  Paranfanges.  Delà  par  des 
Campagnes  & des  Sables  on  arrive  à la  Ville  de 
Zabid . 

§.  L'Orthographe  que  j’ai  fuivie  au  commen- 
cement de  cet  Article  eft  celle  de  Mr.de  la  Roque 
qui  a traduit  Abulfeda  en  François.  L'Edition  A- 
rabcfque  & Latine  de  Mr.  Grawc  porte  Alcia- 
îj.id  , & les  Tables  du  même  Abulfeda  imprimées 
dans  le  troificme  volume  de  la  Colleélion  d'Ox- 
ford  portent  Al  Janad. 

, Ibid  Pi3«.  DGIAROUN  , * petite  ville  d’Afie  fur  la 
route  de  Schiras  à Bcnder-Abaftt . Elle  eft  en- 
vironnée de  grands  jardins  remplis  de  Pal- 
miers. Elle  cft  voifinc  d’une  Montante  de  mê- 
me nom . 

a Cor.s-.DifU  DGIB,  * Village  de  la  Terre  Sainte.  Il  eft 
> Tiirvrsor  5 (itué  fur  une  éminence,  &peu  éloigné  de  Je- 
y.'uijeduL*-  rufAitm  . C'ctoit  autrefois  la  Ville  de  Samuel.  Il 
',n,‘  y. tune  Mofqucc  couverte  d’un  Dôme  que  les  Juifs 

vifitent  par  dévotion.  On  tient  que  Samuel  y eft 
enterre'.  Voïcz  Ramatiia. 

DH. 

DHAFAR  ; Ville  de  l’Arabie  heureufe,  c’eft 
c Ed.  1735.  Ja  même  que  Ddafar  . Mr.Baudrand  ^ quiécrit 
ce  nom  Dhafar,  en  parleainfi:  Dhafar,  7 ac- 
feb , anciennement  Subi  ville  de  I Arabie  heu- 
reufe fur  le  Nangcran  environ  a douze  iicués  de 
la  côte  entre  la  ville  de  Zibis  & Celle  de  Ziddc. 
C’eft  la  Capitale  de  la  Province  de  Dhafar,  qui 
eft  entre  celle  de  la  Mecque  au  Nord,  deTliea- 
ms  au  Levant,  de  Mocha  an  Midi  & de  la  Mer 
Rougeau  Couchant.  Eiicadcox  cens  lieues  de 
Côtes;  mais  fa  largeur  n’cftquc  d environ  tren- 
? B Mioth.  tc  lieues.  Mr.  d’Hcrbelot  7 écrit  aufli  Dhafar. 

Il  dit  que  c’eft  le  nom  d’une  ville  de I’Ycmcn 
fnuée  au  fond  d’un  C-olphe  formé  par  la  Mer 
Ethiopique  qui  borne  l’Arabie  du  côté  du  Sud. 
Suivant  le  Géographe  Peificn,  pourfuit-il  , cl- 
ic cft  comprifc  fous  le  premier  climat  & éloi- 
gnée de  Sanaa,  ville  Capitak  du  Ruïaumc  d’ 
Ycmcn  de  vingt-quatre  Parafanges.  Elle  a du 
côté  du  midi  la  ville  de  Mirbath  qui  eft  entre 
le  premier  climat  & la  ligne  Equinoxiale.  Elk 
n’eit  pas  aufli  éloignée  de  Hadramuth  ni  du  Sc- 
pulchrc  de  Hcber  qui  n’cft  qu’à  cinq  journées  de 
Mirbath.  Le  Terroir  tk  la  Ville  de  Dhafar  pro- 
duit pluficurs  fortes  de  fruits  qu’on  ne  trouve  pas 
ci)  d autres  Pais  comme  le  Nargtl  3e.  le  Tarabul 
qui  font  le  Coco  Si  le  Bctcl. 

DHAHl,  uu  GtziRAT  Dhahi  ».  Iflc  fi- 
tuée  fort  avant  à l’ Orient  de  la  Mer  de  la 
Chine  & qui  a donné  à cette  Mer  le  nomde 
Bahr  Dhahi  . Elle  cft  éloignée  de  l’Kle  de 
Maïd  de  trois  journées  de  Navigation  en  tirauc 
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vers  l’Orient.  Selon  la  tradition  fabulcufe  des 
Orientaux  il  y a dans  cette  Iflc  des  ftatues 
femblables  à celles  des  I fies  fortunées  qui  ont 
les  mains  élevées , comme  pour  faire  entendre 
aux  voyageurs  qu’ils  ne  doivent  pas  aller  plus 
avant  parce  qu’ils  ne  trouveroient  plus  d’habi- 
tations. Les  mêmes  Orientaux  ajourent  que  1’ 
on  peut  naviguer  de  cette  Iflc  à celle  qu’on  nom- 
me Seïla . 

DHAMAR  , » Petite  ville  de  l'Arabie  heu-  » lbii 
reufe.  Elle  eft  à té.  lieues  de  la  ville  deSaaaa 
Capitale  de  la  Province. 

DHY-CHAI.YFAH , Vallée  de  l’Arabie  heu- 
reufe de  laquelle  Abulteda  lo  parle  ainfi:  Akik  10  p.  8. 
eft  aufli  une  Vallée  nommée  Dhy-Chalyfah. 

DI. 

1.  DIA,  ancienne  Ville  delà  Scythie auprès 
duPhafe  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  " ,,  L.4.C.11. 
la  raprochc  du  Bolphorc  Cimnierien . 

2.  DIA,  Iflc  de  la  Mer  Mediterranée  proche 
de  i’ille  de  Crete  . On  la  nomme  aujourd’hui 
Sta  NDtA , nom  formé  abufivement  de  cette  coa- 
flrudion  Grecque  »«  nii  Aï»» , à Dû. 

3.  DIA,  ell  aufli  un  des  anciens  noms  de  l’ifle 
de  Naxe  ou  Naxic . 

4.  DIA  ou  Dta  Voconticrum , ville  Epifco- 
pale  de  France  fous  la  Métropole  d’Arles.  Vo- 
ïez  Di  e . 

DIABATE  ou Diabete.  Les  anciens  appel- 
aient amfi  l’Irte  de  Feluca,  qu’on  trouve  pro- 
che de  celle  de  Sardaigne  dans  la  Mediterranée. 

Proloméc  place  cette  lltc  à 58.  d.  25'.  de  la- 
titude. 

DI  ABETÆ , Mes  dans  le  voifinage  de  Rhode 
félon  Pline  11 . Etienne  le  Géographe  les  met  „ L j.c.j». 
autour  de  Syme , I (le  firuce  au  midi  du  Promon- 
toire & de  la  Vilic  de  Gnioc. 

DIABLINDI  ou 

D1ABLINTES  . Il  y a bien  de  la  difpute 
touchant  le  terrain  qu’occupoit  cet  ancien  peu- 
ple. Je  rapporterai  les  divers  fentimens  avec  les 
preuves.  Voici  comme  Sanfon  en  parle  dansfes 
Remarques  fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gaule  . 

Diabhntct , dit-il , plutôt  que  Diablintres , puis- 
que Pline,  Ptolomec,  la  Notice  des  Provinces 
& Citez  de  la  Gaule  Ôte.  ne  connoiffent  point  la 
lettre  R.  en  la  dernière  Syllabe  de  ce  nom.  Ce 
Peuple  ne  le  doit  & ne  fe  peut  mieux  expli- 
quer que  pour  le  Perche  qui  eft  entre  les 
Dioccfcs  du  Mans  & d'Evreux.  Parce  qu 'jIh- 
Ura  aïant  été  premièrement  le  nom  d’ un  (cul 
peuple  qui  par  après  a été  divifé  en  trois,  fa- 
voir  et)  yJ nlerct  Ccnomani , sinlcrci  Diablintes, 

& sittierci  Eburovices,  i!  faut  que  ces  trois  peu- 
ples fuient  contigus  les  uns  aux  autres , & faf- 
fent  enfcmblc  une  certaine  région  qui  n'a  écé 
auparavant  qu'à  un  fcul  peuple  ; or  le  peuple 
Anlercr  Ccnomani  répond  au  Dioccfc  du  Mans, 
jiulerci  Eburovices,  répond  au  Dioccfe  d’  E- 
vreux.  Les  Dioccfcs  du  Mans  & d'Evreux  ne 
font  point  contigus,  le  Perche  étant  entre  les 
doux  . Ceft  ce  qui  a fait  juger  qu'Aulerci  Dia- 
biinres  répond  au  Perche  Si  non  ailleurs.  San- 
foo  fc  refervoit  à traiter  cette  dificulté  plus  au 
long  dans  1er  Ver/tn  Centra  phifuct  contre  les 
Cmtnriet  dont  le  P.  Labbc  le  menaçoit  . Au 
relie,  pourluit-il.  Noient  lc  Rotrou  qui  répon- 
dra à l' aock-n  tirrNodutnrm  Diabltntum  peut 
avoir  eu  autrefois  fon  Dioccfe  qui  aura  été  di- 
vilc  du  depuis  Ôc  partagé  à ceux  du  Mans,  de 
Sécz,  d'Evreux  , & de  Chartres  , comme  ks 
parties  du  Perche  fe  trouvent  aujourd’hui  daus 
tous  ces  Dioccfcs.  Mr.Baudrand  '*  ra  porte un  tJ  ej.  uSu 
fentiment  diferent,  à (avoir:  que  ks  Diablintes 
étoicm  dans  la  Bretagne  auprès  de  Dol , & on 
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en  allégué  pour  preuve  qu’il  y a dans  cette  Pro- 
vince pris  de  la  Ville  de  Dol  une  campagne  qu1 
on  appelle  les  Diablerer  , & quelques  familles 
qui  portent  le  nom  de  Dinblct  nom  que  l’on  croit 
dérivé  de  l’ancien  Diublinlei. 

1 e>*rii.  DIABOL1S  1 ou  Deabolis  , Deaboi.  a, 
Thcuur.  p|,,cc  f0Ite  |a  Macédoine  de  laquelle  Cali- 
rtc,  Gregoras,  & Cedrcnc  font  mention  . Ga- 
bius  lit  dans  Curopalatc  Dispolis  , & cepen- 
dant le  incme  Auteur  nomme  ailleurs  un  cer- 
tain Theodofe  Evêque  de  Diabola . 

» ibij.  DIACHERSIS,  'ancienne  Ville  delà  Cyrc- 

naique  avec  Garnifon . Marmol  croit  que  c'efl  à 
prclcnt  Cakcora  dans  le  Roïaume  de  Barca. 

DIACIRA  , félon  Ammicn  Marcellin  , ou 
Dacira  , félon  Zozime  , bourg  (itué  fur  l’Eu- 
phrate à la  droite  de  ce  fleuve . Scroit-cc  D.r- 
rica  que  Mr.  de  l’JLrte  marque  cffeélivcment  fur 
la  droite  de  l’Euphrate  ? 

DIACÆLE,  chemin  dans  l’Attique.  Hcro- 
J dote  J en  fait  mention  . 

DIACOPE  , lieu  de  la  Palcfline,  il  en  efl 
a > Rrj.e.d.  parlé  dans  1*  Ecriture  * & dans  Jofephc  . Ce 
v-s‘  mot  Grec  , qui  veut  dire  fraptment  , cil  une 

traduction  du  mot  Pcrez-Ofx  nom  qui  fut  don- 
né ù ce  lieu  après  que  le  Seigneur  y eut  fra- 
pé  Ofa,  en  punition  de  fa  témérité. 
jL-u-f-sSi.  DIACOPENA  , Pais  que  Strabon  s place 
entre  les  fleuves  Halis  & Iris  avec  le  Païs  qu’il 
nomme  Pimohlene . 

BTrÀut!,*M’  DIACRIA,  Partie  d’une  tribu  de  l’Attique 

* " où  Pallans  demeuroit  . Il  efl  parlé  des  Dia- 

criens  dins  la  Vie  de  Solon  par  Plutarque. 

DIACUISTA  , c’cft  ainfi  qu’on  1 1 foi c dans 
« L j.  p.117.  gtrabon  6 le  nom  d’une  fameufe  ville  entre 
Plaifance  & Gcnes.  Cafaubon  a fort  ingenieu- 
fement  trouvé  qu’il  y faloit  lire  Aqttx  St.tticl- 
Ix  ■ Il  fubliituc  A xc’j  eu  .-«<ret'at<u  à iiaKyjir*  rjt 

DIACUM,  Ville  de  la  Baffe  Myfic  auprès 
7 L.  3.  c.  10.  ju  Danube  lèlon  Ptoloméc  f . 

DIADES.  Voïez  Athènes. 

DIADOCON  , Ville  de  Pcrfe  félon  Ctcfi- 
phon  & Etienne  le  Géographe . 

DIAGEBRES  , Ancien  peuple  de  l’Iflc  de 
BStaai.L.;.  Sardaigne  8 . On  le  nomma  »u(f\  lolaenfei . Vo- 
r ”5  ïez  au  mot  Sardaigne. 

0 Corn.  DIAGON  , Rivière  » de  la  Moréc  . Elle 
‘ arrofe  leBelveder,  parte  prés  de  la  Ville  d’Ac- 
comba  & fe  décharge  dans  l’Alphée  un  peu  au 
Tktta111’  deffous  de  cette  viile.  Cette  Rivière  10  qui  a 
r’  confervé  fon  ancien  nom  fcparoit  autrefois  le 
Territoire  de  Pife  d’avec  l’Arcadie.  C’clf  peut- 

* être  la  Iiton  de  Denis  félon  la  conjcfturc  de 
Sylburgins. 

DIALA  , Rivière  de  Pcrfe  dans  l’Iraque. 
ji  Vot»g«du  Elle  dit  Thcvcnot  11 , suffi  large  que  les 
Levant 7.110  ,jers  jc  ja  Seine . & elle  va  près  de  Baf- 
fora  fe  jerter  dans  le  Tygre.  Mr.  de  l’Ifle  la 
fait  tomber  dans  ce  fleuve  beaucoup  plus  haut 
■ _ au-deffus  de  B.igdat. 

Va°u uorir  DIALETTE,  ■'  Petite  Rivière  du  Cotan- 
Mcni.  Gcuj.  tin  dans  la  baffe  Normandie . Elle  a fa  fource 
a la  maifon  de  Groville  , parte  par  Benoivil- 
le , reçoit  un  ruifleau  venant  de  Treauville  & 
tombe  dans  le  port  de  Dialette. 
i)  Cor*.  ,,  ££  DIAMANT  , **  Grand  Rocher  de 
l’Amcriquc  Septentrionale  au  midi  Occidental 
de  la  Martinique  de  laquelle  il  ell  fcparé  par  un 
détroit  d’une  lieue.  On  y voit  un  fi  grand  nom- 
bre d’oifeaux  qu’il  forment  fouvent  comme  un 
muge  épais  au  dclfus  des  batteaux  qui  en  ap- 
prochent . C’cft  autour  de  ce  Rocher  que  l’on 
dit  qu’il  parut  un  homme  marin  en  167  t.  ilrcf- 
fembloit  entièrement  à un  homme  depuis  la 
ceinture  en  haut.  En  voici  quelques  circonltan- 
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ees  tirées  de  la  Lettre  écrite  de  la  Martinique 
par  le  Sr.  Chrétien . Il  avoit  la  taille  telle  que 

fient  l’avoir  un  jeune  homme  de  quinze  ans  & 
a tête  proportionnée  au  corps,  les  yeux  un  peu 
gros,  le  vifage  large  & plein  , le  nez  fort  ca- 
mus & les  cheveux  gris  mêlez  de  blancs  & de 
noirs  . Ils  étoient  plats  & arrangez  comme  fi 
on  les  eut  peignez  & flottoient  fur  les  épaules . 

Une  barbe  Cri  le  , large  également  par  tout  lui 
pcndoitfur  I cilomac couvert  de  poil  gris,  com- 
me l’ont  ordinairement  les  Vieillards.  Il  avoit 
le  vifage  , le  cou  & le  relie  du  Corps  médio- 
crement blanc  & paroifloit  avoir  la  peau  délica- 
te fans  qu’on  lui  remarquât  rien  de  particulier 
aux  bras  , aux  mains  & à tout  ce  qu’il  faifoit 
voir  hors  de  l’eau.  Sa  partie  inferieure  que  l’on 
découvrait  entre  deux  Eaux , étoit  d’un  poiffon 
& fe  terminoit  en  une  queue  large  & fourchue. 

Deux  François  & quatre  Nègres  l’apperçurcnc 
une  heure  avant  le  Soleil  couché.  Cet  homme 
marin  parut  la  première  fois  à huit  pas  du  Ro- 
cher , il  fe  montra  plus  prés  la  fécondé  fois  & 
vint  enfin  tout  proche  du  rivage,  après  quoi  fe 
retirant  le  long  d’un  herbage  qui  efl  au  pied  du 
Rocher,  il  tourna  plufieurs  fois  & s’étant  arrê- 
té long-temsfur  l’eau  il  nedilpirut  que  lorsque 
la  nuit  commença  . U11  des  Negres  lui  jetta 
une  grade  corde  de  ligne  fans  pouvoir  l’attein- 
dre , & les  témoins  qui  firent  raport  de  toutes 
ces  chofes  le  lendemain  par  devant  un  Notai- 
re , dirent  qu’ils  lui  avoient  vu  paffer  la  main 
fur  fon  vifage  comme  pour  s’effuicr  , & qu’ils 
l’avoient  entendu  foufler  du  nez  fans  qu’il  eût 
fait  aucun  cri  de  la  bouche  qui  pût  donner 
quelque  marque  qu’il  eût  de  la  voix . 

2.  Le  DIAMANT,  Peuplade  de  la  Mar-  Dr  i’Iii* 
tinique  vis-ù-vis  le  Rocher  nommé  le  Dia-  AlliS’ 
mant. 

LA  GRANDE  ANSE  DU  DIAMANT. 

On  appelle  ainfi â la  Martinique  la  partie  Orien- 
tale du  détroit  qui  efl  entre  ce  Rocher  & l’Ille. 

LA  PETITE  ANSE  DU  DIAMANT  , 
efl  la  partie  de  ce  même  détroit  qui  clt  au  Nord 
du  Rocher  entre  lui  & i’Iflc. 

DIAMETRE,  efl  un  mot  Grec  qui  fignilie 
une  ligne  droite  qui  parte  d’une  extrémité  du 
corps  Sphérique  par  le  centre  i une  extrémité 
opoléc  de  la  Circonférence  de  ce  même  corps. 

Il  s'enfuit  de  cette  définition  que  l’on  peut  ti- 
rer une  infinité  de  lignes  diamétrales  au  travers 
d'un  Globe  , & chacun  de  ces  Diamètres  peut 
être  un  axe  ou  cllicu  du  Globe . Mais  les  Géo- 
graphes en  conliderem  principalement  trois. 

1.  LE  DIAMETRE  , ou  axe  qui  va  d’un 
point  polaire  ù l’autre  , c'cft-h-dire  , du  Pôle 
ArCtique  à l’Antarfliquc . On  l’appelle  l’axe  ou 
l'cflieu  du  Globe  Terreflrc. 

a.  Les  Géographes  en  fupofent  un  autre  qui- 
traverfe  le  Globe  Terreflrc  perpendiculairement 
au  Cercle  de  l’Ecliptique  ou  du  Zodiaque,  & fes 
extremitez  décrivent  autour  des  pôles  du  Glo- 
be Terreflrc  deux  Cercles  qu’on  appelle  les  Cer- 
cles polaires. 

3.  Iis  en  imaginent  un  troifieme  perpendicu- 
laire ù l’Horizon  & dont  les  deux  extremitez 
regardent  le  Zenith  & le  Nadir  de  chaque  lieu. 

La  multiplication  de  la  Circonférence  de  la 
Terre  par  fou  Diamètre,  nous  donne  l’étendue 
de  la  furface  du  Globe  Tcrreftre  . Ainfi  en  po- 
fantavec  les  Géomètres  que  tome  Circonférence 
efl  à peu  prés  ù fon  Diamètre  à raifon  de  22.  k 7. 
de  11 3.  & 355.  & plus  approchant  de  l’exaèti- 
tude  entière  inconnue  jufqu’a  prefent , à raifon 
de  icoooosoo.  à 314159265.  & multipliant  le 
tiers  de  la  furface  par  le  Dcmi-Diametre  , ou 
la  lurlâce  entière  par  la  fixicme  partie  du  Dia- 
mètre, 
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métré  , on  eomioit  la  fomme  de  la  faliditc  du 
Globe;  donc  le  circuit  du  Globe  Tcrrcllrc  étant 
de  jfio.  d.  il  fera  de  zifioo.  minutes  dont  il  y a 
faisante  au  Degré  & qui  font  autant  de  milles 
communs  d’Italie . Le  Diamètre  fuivant  l’Hy- 
potefe  établie  ell  de  6875.  de  ces  milles  ou  en- 
viron . La  furface  fera  de  148.  510.  800.  des 
mêmes  milles  quarrez  qui  font  autant  de  plans 
d'un  mille  de  long  fit  de  large  . La  falidite'  de 
170.  j8i.  000.  pco.  milles  cubes  , c’eflàdire , 
autant  de  roaffes  falides  quarrées  d'un  mille  de 
longueur,  largeur,  fit  cpaiiîcur  . Alors  il  fêta 
facile  de  réduire  ces  milles  ou  le  degré'  entier 
aux  autres  mcfurcs . Par  exemple  , li  l'on  veut 
réduire  ce  Calcul  aux  lieues  dont  25.  font  un 
degré  , le  circuit  du  Globe  Terreftre  fera  de 
90=0.  de  ces  lieues  juftement  ; le  Diamètre  de 
28154.  un  peu  plus  ; la  furface  de  25782750.  fie 
la  falidité  de  12510  188845,  ou  environ  • Ces 
calculs  font  de  Mr.  Sanfon  dans  fon  Introdu- 
it ion  à la  Géographie  2.  part.  c.  8.  Mr.  Picard 
qui  fut  choifi  par  i‘Acadcmie  Roialc  des  Scien- 
ces pour  mefurcr  la  Terre  félon  l'ordre  que  le 
Roi  en  avoir  donne'  trouva  que  le  Diamètre  de 
la  Terre  cil  de  8558.  594.  toifes';  ce  qui  pro- 
duit pour  la  circonférence  20541.  <Soo.  toifes. 
Voïez  Axe  . 

DIAMPER  , * Ville  des  Indes  dans  le  Ro- 
ïaurae  deCochin.  C’efl  l’une  des  principales  des 
Chte'ticns  de  St.  Thomas.  Leurs  Prélats  y ont 
fait  autrefois  leur  féjour  fie  ce  fut  en  ce  lieu  l'a 
que  l'Archevêque  de  Goa  s'apliqua  avec  un  zè- 
le aulli  grand  qu'inutile  à les  faire  renoncer  aux 
Erreurs  deNeilorius.  Ils  y avoient  e'tc'  mainte- 
nus par  un  Archidiacre  qui  s’c'toit  dit  leur  chef 
après  la  mort  de  l'Archevêque  d'Angamale.  Ce- 
lui de  Goa  y donna  les  Ordres  à treutc  huit  Ec- 
clefiafliques , à qui  il  lit  abjurer  cette  Doêlrine 
qui  c'toir  faivic  dans  l'Evêché  de  Cochin  , les 
aïam  d’ailleurs  reconnus  habiles  dans  la  Langue 
Chaldaïque  fie  dans  la  Syriaque  dans  lesquelles 
on  y célébré  l'office  divin . 

Mr.  de  la  Crofa  , dans  un  nouveau  livre 
intitulé  HiJloiret!:t  Cbrijltanifmc  deslndet , don- 
ne lort  au  long  f Hiltoirc  des  troubles  fufeitez 
par  cet  Archidiacre  fie  tâche  de  le  julliiicr  aux 
dépens  du  zcl»  Archevêque  de  Goa  . Au  relie 
Diamper  cil  fur  la  rive  méridionale  d’une  Ri- 
vière qui  a fa  fourcc  vers  les  Montagnes  de  Gâ- 
te dans  la  côte  de  Malabar  fit  qui  fc  partageant 
en  pîufscurs  branches  en  répand  l'une  dans  la 
Rivière  qui  vient  d’Alegate  , la  féconde  entre 
dans  la  Mer  au  Nord  de  Cochin  fit  la  troifié- 
mc  au  Nord  de  Mouton. 

DI  AM  UN  A , fleuve  des  Indes  qui  fe  perd 
dans  le  Gange  félon  Ptolomée  2 . Pline  le  nom- 
me Iom ânes  au  raport  d’Hermolaus  fit  de  Mcc- 
cator . 

DIANA  , Ville  de  l’Afrique  propre  félon 
Antonio  3.  Voïcz  Ad  Dianam. 

Un  grand  nombre  de  lieux  portoient  le 
nom  de  Diane  àcaufc  qu’il  y avoir  en  ces  lieux- 
là  un  Temple  ou  une  Statue  de  cette  Déelfe  . 
Une  énumération  de  toutes  ces  Statues , feroit 
un  travail  immenfe  fie  qui  ne  regarde  point  la 
Géographie;  mais  quant  aux  lieux  qui  en  tirent 
leur  nom  , voici  une  lillc  des  principaux  . Il 
faut  remarquer  qu’AnTtMis  cil  le  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à cette  Déclic  fit  par  confc- 
quent  les  villes  nommées  Artemisia,  ou  Ar- 
TEMimum,  que  l'on  peut  voir  à leurs  Articles, 
appartiennent  à cette  lillc.  Je  ne  les  y répéte- 
rai poiut  , il  fufit  d’avoir  averti  de  cette  con- 
formité de  nom  quant  à l’origine. 

x.  DIANÆ  FANUM,  Promontoire  de  Bi- 
ihyntc  à l’euuéc  «lu  Peut  Euxin,  félon  Ptolo- 


mée •» . Sophicn  croit  que  c’efl  Scutari  , à 4 i.j.  c.i. 
l’opofitc  de  Conllaminoplc.  Piutianus  dans  fes 
Cajiitaùont  , ou  remmques  critiques  fur  Pline 
dit  qu’il  faut  lire  Vridiot  en  cet  endroit  dePto- 
lotnc'c , fie  Cicéron  s fie  Arricn  6 placent  dans  3 *■  m Vtr- 
ce  Promontoire  d’Afie  un  Temple  de  Jupiter  < pêrip.Po». 
Uricn.  Mais  rien  n’empcche  qu’d  n’y  ait  eu  en  « £*«• 
cet  endroit  un  Temple  de  Jupiter  fie  un  autre 
de  Diane , fit  qu’ils  n’aient  eu  une  prééminence 
alternative  félon  le  capticc  des  peuples  ou  l’ha- 
bileté des  Prêtres  qui  les  deifervoient . 

2.  DIANÆ  FANUM  ,Lieu  de  la  Campa- 
nie à 50.  Stades  de  Capoué  7,  -rh?"TlU 

3.  DI  AN/E  FANUM  , Lieu  de  la  Grece 

dans  l’Attique  félon  Ptolomée  8.  Scs  Imerpre-  8 Lj.  t.  ij. 
les  le  nomment  Raphaël. 

DIAN/E  FONS  , Fontaine  ou  ruilfeau  de 
Sicile  auprès  de  Camerina  félon  Solin  . Il  en 
clt  aulli  parlé  parPrilcien  dans  la  Periegefe  La- 
tine imprimée  au  4.  Vol.  de  la  Colleclion  d’ 

Oxford.  Arctius croit  que  c’cfl  aujourd'hui  Pa- 
radiso  . Mr.  de  fille  lui  donne  l’ancien  nom 
Fonte  01  Diana.  Fazel  cité  parOrtelius  croit 
qu'il  y a eu  en  cet  endroit  un  petit  Bouig  nom- 
mé Yomisum. 


DIANÆ  ÆTOLICÆ  LUCUS  , Bois  con- 
facrc  à Diane  l'Etoiicnnc,  dans  le  territoire  des 
Vcnctes  ou  Vénitiens  félon  Strabon  9 qui  dit  9 Lj.  r-*»3* 
que  dans  ce  bois  fie  dans  celui  de  Junon  les  bê- 
tes farouches  s’apprivoifoicnt  auffi-tôt  qu'elles 
y étoient  , que  les  Cerfs  fie  les  Loups  y vivo- 
ient  fans  fc  craindre , fie  que  le  Gibier  qui  s’y  re- 
fugioit  y e'toit  en  fureté  contre  la  pourluitc  des 
chiens  . Mais  il  ell  allez  fage  pour  ne  donner 
cela  que  pour  une  fable . 

DIANÆ  LUCUS  , ou  , le  Boit  de  Diane 
fur  le  chemin  d’Anagni  félon  Tite-Live  10 . 10  37< 

DIANÆ  JULIENS1UM  LUCUS  , ou  le 
Bois  de  Diane  des  Juliens  . Hygin  en  parle , 
mais  comme  il  y avoit  des  peuples  de  ce  nom 
en  Europe  fit  dans  l’Aile  mineure , on  ne  peut  . ; 

dire  chez  quels  de  ces  Juliens  étoit  ce  bois. 

DIANÆ  LYMNET1DIS  TEMPLUM  , 

Temple  de  Diane  Lymnctidc  dans  le  Pelopo- 

nefe  " . Les  Lacédémoniens  fie  les  Mefïeniens  11  T*eir. 

fc  le  difputerent . «n.4.ae  Fa—, 

DIANÆ  ORACULUM  , Lieu  de  l’Arabie 
heureufe  , lelon  Ptolomée  11 . 11  1.4.  e.7. 

DIANÆ  PHASIANÆ  FANUM  , ou  le 
Temple  de  la  Diane  du  Phafe  , vers  l'embou- 
chure de  cette  Rivière,  félon  Zolimc  cité  par 
Ortclius  ’s.  l|  Thefrur. 

DIANÆ  PORTUS  , ou  le  Port  de  Diane 
dans  l’Ifle  de  Corfe  félon  Ptolomée  **  . Orte-  ‘4  L-3-  c-3« 
liusdit:  dans  Tille  de  Sardaigne  par  abus.  Vo- 
lez ci-deflous  ï Etant  de  Diane. 

DIANÆ  SPECULUM,  c’clt  ainfi  queSer- 
vius  appelle  le  Lie  de  Trivia  . Voïez  àcc  mot . 

DIANÆ  SPELUNCA  , ou  la  Caverne  de 
Diane.,  dans  la  Dalmatic  . Plilegon  Tralltcn 
cité  par  Ortelius  ’S  dit  qu’on  y voioit  plulicurs  'J  Tbtfcur. 
corps  dont  les  côtes  avoient  plus  de  fajzc  au- 
nes de  longueur. 

DIANÆ  STAGNLM  , ou  I’Etanc  de 
Diane.  Lac  fur  la  côte  Orientale  de  Tille  de 
Coife  au  Nord  fit  à quelques  lieues  d’Aleria  di- 
llrutia.  Il  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofea- 
ne  par  un  Canal  étroit  . Ptolomée  T appelle 
Dianje  Portus. 


t.  DIANÆ  TEMPLUM,  ou  U Temple  de 
Diane  dans  I Illc  de  Crète  . Elien  16  1 appelle  >4  Lia.  c.n. 
■p«Axiuar j,  Ruceas  ; fit  dans  fon  Traité  des  Ani- 
maux il  écrit  ce  nom  Pi*«<a'«t  . Etienne  le  17I14 
Géographe  place  dans  la  Crete  une  Ville  nommée 
*P<r8xw  Ratu  ut . C’cll  aparemracm  le  même  lieu . 
z.  DIANÆ  FACELINÆ  TEMPLUM  , 

le 
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le  Temple  île  Diane  Faceline  en  Sicile  auprès 
de  la  ville  de  Mylx  , au  bord  Occidcmal  de 
l’cmbouchurc  de  la  Rivie'rc  nommée  AJelat  ou 
Faeelinus , dont  ccttc  Déeflc  prenoit  le  uom  à 
caufe  de  la  foliation  de  (on  Temple . 

$.  Il  y a eu  quelques  autres  Temples  fameux 
confacrcz  h Diane , comme  celui  qui  étoit  au- 
près de  Rhegium  Julium  , duquel  parle  Thuci- 
dyde  1 , un  autre  chez  les  Pcuccticns  mention- 
ne par  Arillote  1 . Un  autre  dans  l’Eubéc  , un 
autre  dans  l’Achaïe  félon  Ptolomc'c  . Strabon 
met  un  Temple  de  Diane  Ephcficnnc  1 dans 
une  Illc  que  forment  les  bouches  du  Rhône  & 
un  autre  « en  Efpagnc  au  même  lieu  où  cil  au- 
jourd’hui Denis.  Le  même  Auteur  place  dans 
la  Cilicie  5 un  Temple  fie  un  Oracle  de  Diane 

Sarpedonienne . 

DIANENSIS,  La  Conférence  de  Carthage 
nomme  Fidentius  Evêque  de  Diana  Ville  dcNu- 
midie  de  laquelle  Antonin  parle  dans  Ton  Itiné- 
raire & Goltzius  a trouvé  dans  une  ancienne  in- 
feription  la  xxxt.  Légion  furnomméc  Diancnfis . 

DI  ANES,  Peuple  de  Calatic  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DIANEUTERIUM  , Mctaphrafte  dans  la 
Vie  de  St.  Epiphane  6 nomme  ainfi  un  lieu  ma- 
ritime â cent  ltades  deConilar.ee.  Ortelius  con- 
jecture que  ce  doit  être  dans  fille  de  Cypre, 
fie  foupyonne  que  ce  pourrait  bien  être  le  Dt- 
Maretum  de  Piine. 

1.  DIANIUM,  Nom  Latin  de  Dénia  Vil- 
le d’Efpagne.  Voïcz  Dénia. 

1.  DIANIUM  7 , I(lc  voifinc  de  celle  de 
Corfc  félon  Pline  qui  ajoute  qu’ou  la  nommoit 
aufli  Artemisia  . Léandrc  la  nomme  Monte 
di  Christo  , Niger  au  contraire  la  nomme 
Januti  ou  Gianuti,  fie  prétend  que  Monte  di 
Chrijlo  eft  YOglafa  de  Pline.  Ortelius  croit  que 
Dianium  cil  januti  fit  qu’  Egilium  eil  aujourd’ 
hui  Giglio. 

1.  DIANO  8,  Petite  Ville  de  l’Etat  dcGé- 
nes  bâtie  â deux  milles  de  la  Mer,  & â trois  d’ 
Oncille  , elle  cil  fituc'e  fur  une  Eminence  avec 
un  Château  plus  confiderablc  pour  fa  belle  fitua- 
tion  , qu’il  ne  l’cll  par  fes  fortifications  , quoi 
qu’il  loit  d’une  affez  grande  étendue.  Le  terroir 
qui  joint  ccttc  ville  cil  fort  abondant  en  huile. 

2.  DIANO  » , Bourg  du  Montfcrrat  â une 
lieue  d’Alba  du  côté  du  Sud. 

j.  DIANO,  10  en  Latin  Dianium  , Bourg 
& Château  du  Roïaumc  de  Naples  dans  la  Prin- 
cipauté Citerieure  prés  de  la  petite  Rivière  de 
Sclo  . C’cll  la  Relidcnce  ordinaire  de  l’Evê- 
que de  Capacio  . Diano  cfl  â vingt  milles  de 
cette  dernicre  j â 38.  de  Salerne  fit  à 13.  de 
Polisallro. 

DIAPHANES,  Fleuve  de  la  Cilicie  fur  les 
frontières  de  la  Syrie  au  raport  de  Pline  . 11 
Ce  nom  lui  avoit  été  donné  parce  que  fes  eaux 
croient  claires  fie  tranfparcntct . 

1.  DIARBEK,  Diarbeker  8c  Diarbekir, 
Province  de  1a  Turquie  enAOc.  Elle  répond  â 
l’ancienne  Mésopotamie  . Ce  nom  que  les 
Grecs  lui  avoient  donné  étoit  très-propre  â de- 
figner  fa  fituation , car  il  fignific  entre  deux  fleu- 
ves, fie  la  Mcfopotamie  étoit  fnuc'c  comme  i’cll 
aujourd'hui  le  Diarbek  entre  le  Tigre  fie  l’Eu- 
phrate . Voïcz  fous  l’ancien  nom  ce  qui  regar- 
de l’ancienne  Géographie  de  ce  Pais  1 *.  Cette 
Province  a au  Nord  la  Turcomanic  ; au  Cou- 
chant la  Syrie  ; au  Midi  l’Arabie  Dcfcrte  fie 
l’Yraque  propre,  au  Levant  le  Curdiilan.  Mr. 
Ricaut  l>  compte  dans  ce  Gouvernement  douze 
Sangiacs , outre  ceux  de  Curdiilan  Se  de  Gurdia , 
fie  le  (avant  Bcfpicr  fon  traduêleur  remarque  que 
Curdiilan  fie  Gurdia  font  la  même  chofc  . Mr. 


Ricaut  n’en  nomme  pourtant  que  neuf,  â fa- 
voir  Amedh  (ou  Amid)  Char  part , Ezani  , 37- 
purec , Nifibin , Cbafcngif , T ehemefi  herec , Cu- 
Ub,  IkSangiar.  Mr.  Baudrand  '*  dérive  le  nom  >4  EJ.  test. 
Diarbek , ou  Diar-Bechir  du  mot  B ter , comme 
qui  dirait  Pais  de  Bccr.  11  ajoute  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  le  nomment  aufli  Al  Gie- 
zira  c’elli-dire  l'Ifle  ; quoi  qu'â  la  rigueur  ce 
n’en  foit  pas  une.  ïldivife  le  Diarbeck  en  qua- 
tre Cantons;  â favoir.  1.  Le  Diar-Bccr  propre 
qui  s'étend  au  couchant  du  Tigre  le  long  des 
montagnes  de  Nifibin  . La  Capitale  cil  Cara- 
mit , Amida  ou  Diarbckir  . 2.  Dior  Modzar , 
qui  cil  prefquc  toute  en  Plaine . La  Capitale  en 
étoit  Racca  Ville  ruinée.  3.  Diar-Rabxa  entre 
Moful , Chabour,  ficRafolin.  Le  principal  lieu 
cR  Nifibin  ; fie  enfin  4.  Diar-Algiezira  dont  la 
Capitale  cil  Moful , ou  Manfil  félon  Gollius  dans 
fes  notes  fur  Alfcrgan  . Voici  quelques  remar- 

Î|ucs  nccclfaircs  à ceux  qui  ont  l’Atlas  de  Sin- 
on. Elles  font  de  Thcvcnot  dans  la  fuite  de  fon 
Voïagc  de  Levant  's  . Cet  Auteur  trouve  la  'j  p-  *7- 
Carte  du  Diarbek  dcSanfon  très-defcilueulè . A 
mi-chemin  d’Oifa  fie  deTclghiouran  , ditThe- 
venot,  nous  devions  (félon  Sanfon)  pafl'cr  une 
Rivière  qu’il  nomme  le  fleuve  Soaïd  , fie  la  fait 
venir  dumontTaur,  fit  pafl'cr  par  Caraëmit,  fie 
fe  rendre  beaucoup  après  dans  l’Euphrate  ; Ce- 
pendant dans  toute  notre  Caravane,  il  n’y  eut 
perfonne  qui  me  pût  dire  des  nouvelles  de  ccttc 
eau  ; fie  depuis  Orla  jufqu’â  Tclghiouran  nous 
ne  paflames  point  d’autre  eau  que  celle  de  Dgial- 
lab  . De  plus  il  a fait  tant  de  fautes  dans  les 
pofitions  des  Lieux  fie  dans  les  Diflances  fie  en 
altérant  le  noms  , qu’on  n'y  connoît  rien  ; 5c 
quoi  que  je  nommafle  â plufieurs  de  notre  Ca- 
ravane la  plûpart  des  noms  qu’il  a mis  dans  fon 
Diarbek , ou  plutôt  Diarbckir , le  mieux  que  je 
pouvois;  ils  n’en  reconnurent  pas  deux  ou  trois. 

Il  fait  deux  Villes  dcCaracmid&d’Amid,  fit  ce 
n’en  ell  qu’une,  i favoir  Diarbek . Il  fait  b Ri- 
vière Alchabur  la  même  que  celle  de  Dgiallab 
fie  celle  d’Orfa  ....  Il  y a plufieurs  autres  fautes 
dans  la  Carte  de  Diarbek  ; ce  qui  me  fait  croi- 
re qu’elle  a été  faite  (ur  de  mauvais  mémoires. 

2.  DIARBEK,  Diarbeker  , Diarbekir  , 
ou  Amid,  Amed,  Amida,  Caraeuio  , Ca- 
raemit , Ville  de  la  Turquie  Afiatiquc  dans  1a 
Province  nommée  anciennement  la  Mcfopota- 
mie , à quinze  journées  de  Caravane  d’Alep. 

16  Cette  Ville  qui  efl  une  des  plus  peuplées  & iflUP-Avril. 
des  plus  Marchandes  de  toute  la  Turquie  efl  fi- 
tuée  dans  une  plaine  charmante  fur  le  bord  du  ’ ’r’ 
Tigre  . ( Sanfon  dans  fa  Carte  de  Sorie  CT  de 
Diarbeck  l’en  éloigne  fous  le  nom  de  Caraëmit , 
fie  l’en  raprochc  fous  le  nom  d’Araed  ; il  place 
mal  â propos  cette  dernière  â l’Orient  audeflous 
de  Mcredin  , quoi  que  Mcrdin  ne  foit  pas  fur 
le  Tigre  , mais  aiïez  loin  h l’Occident  de  ce 
fleuve  fie  au  midi  Occidental  de  Diarbeckir.  ) 
Quelques-uns  confondent  le  Tigre  avec  leCho- 
bar  où  le  Prophète  Ezechiel  eut  de  fi  étroites 
communications  avec  Dieu . L’enceinte  des  Mu- 
railles qu’un  Empereur  Grec  y fît  bâtir  fubfifle 
encore  aujourd'hui  en  aflez  bon  état . Le  com- 
merce le  plus  confiderablc  qui  s’y  fade  , efl  de 
toile  rouge , de  cotton , fie  de  maroquin  de  mê- 
me couleur  , qui  ont  un  débit  incroiablc  dans 
la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Mofcovie,  8c  dans 
les  autres  Païs  où  l'habit  long  fie  les  bonnes 
font  en  ufage  . Les  femmes  qui  font  regardées 
dant  tout  1 Empire  Ottoman  comme  de  vérita- 
bles cfclavcs  , n’y  font  point  du  tout  génées. 

Elles  vont  aflez  ordinairement  à la  Promenade 
avec  les  femmes  Chrétiennes  fie  entretiennent 
avec  clics  une  focicté  honnête  fie  civile:  en  un 

mot 
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mot  tout  le  peuple  y e(l  bon  & a beaucoup  plus 
de  douceur  qu'on  n’en  remarque  dans  le  com- 
mun des  Turcs  des  autres  Provinces  . Les  Ca- 
pucins y ont  une  maifon&  font  de  grands  fruits 
dans  ce  lieu  où  iis  fe  font  établis  à la  faveur  de 
iT*vr>Nir*  la  Médecine  ' . Le  Tigre  'a  ln  droite  duquel  cct- 
Fc  'i.Tlc  te  Ville  cft  fituée  forme  en  cet  endroit  une  de- 
mi-lune, & des  murs  de  la  ville  jufqu’ù  la  Ri- 
vière c'cft  un  précipice  . Elle  cil  ceinte  d’une 
double  muraille  & à celle  de  dehors  on  voit  72. 
tours  que  l’on  dit  avoir  été  élevées  à l’honneur 
des  foixantc-douzc  difciples  de  J.  C.  La  ville 
n'a  que  trois  portes  h l’une  defquelles,  à favoir 
celle  qui  regarde  le  Couchant , on  voit  encore 
une  infeription  Greque  & Latine  qui  fait  men- 
tion d'un  Conilantin.  On  y voit  deux  ou  trois 
belles  places  & une  magnifique  Mofquée  qui  a 
été  autrefois  une  Eglife  des  Chrétiens.  Elle  cft 
entourée  de  fort  beaux  charniers  autour  desquels 
demeurent  les  Moullalis  , les  Derviches  , les 
Marchands  de  iivres&de  papier  & autres  gens 
de  la  forte  qui  fervent  àce  qui  concerne  la  Loi. 
A une  lieue  de  la  ville  du  côte'  du  Nord  on  a 
coupe'  une  petite  partie  du  Tigre  qu’on  fait  ve- 
nir par  un  Canal  dans  la  ville . C’  cft  de  cette 
cau-là  qu’on  lave  tous  les  maroquins  rouges  , 
parc:  qu'elle  a une  qualité  particulière  pour  les 
rendre  beaux  : & ces  maroquins  tant  pour  la 
couleur  que  pour  le  grain  furpalfent  de  beau- 
coup tous  les  autres  du  Levant.  Ce  travail  oc- 
cupe un  quart  des  habitons  de  la  ville  . Le  ter- 
roir de  Diarbckir  cft  excellent  & de  grand  ra- 
port;  on  y a de  très-bon  pain  & de  très  bon  vin 
& on  ne  fauroit  manger  ailleurs  de  meilleures 
viandes;  mais  fur  tout  on  y mange  des  pigeou- 
naux  , qui  en  bonté  & en  groffeur  furpalfent 
tous  ceux  que  nous  avons  en  Europe . Ou  com- 
pte qu’il  y a plus  de  vingt  mille  Chrétiens.  Les 
deux  tiers  font  Arméniens  Si  le  refte  cft  dcNe- 
ftoriens  avec  quelque  peu  de  Jacobites. 

Le  Bacha  de  Diarbckir  ell  un  des  Vifîrs  de 
l’Empire,  il  a peu  d’fnfuntcric  parce  qu’elle  cil 
peu  ncccflaire  en  ce  Païs-là  & que  le  Curdcs& 
les  Arabes  qui  font  de  continuelles  courfcs  font 
ù cheval  . Mais  il  a beaucoup  de  Cavalerie  Si 
il  peut  mettre  fur  pied  plus  de  vingt  milles  che- 
vaux . A un  quart  U heure  en  deçà  de  Diarbckir 
il  y a un  gros  village  avec  un  grand  Caravanfc- 
rai,  où  les  Caravanes  qui  vont  en  Perfe  Si  qui 
en  reviennent  vont  d’ordinaire  loger  plutôt  que 
dans  la  Ville,  parce  que  dans  lesCaravanferais 
des  Villes  on  paye  parniois  trois  ou  quatre  pia- 
ftres  de  chaque  chambre , Si  que  dans  ceux  de- 
là Campagne  on  ne  paye  rien . 

D1AREUSA  , ou  comme  lit  le  R.  P.  Har- 
1 Pian.  I.J.  douin  , Diarrheusa  1 , & en  Grec  Ai* ppt'ov- 
*•  l1-  ; c’cft-à-dircrtrrr/î'f  ri’ru.vx . Illc,  l’une  de  cel- 

les qui  c'toicnt  nommées  les  Illes  de  Pifiilrate . 
Elle  c’toit  peuplée  & Pline  marque  que  de  fon 
tems  il  y avoit  des  Bourgs  détruits  (oppidx  in- 
unidere  ; ) Ortehus  avertit  que  fes  trois  exem- 
plaires portoient  Clareusa  au  lieu  de  Diareu- 
fa  qu’il  écrit . 

DIARMATOS  , Lieu  de  l’Attique  fur  la 
, moutagne  de  Parnes  , félon  Hefychc  cité  par 
Ortelius . 

DIARPA,  Ville d’Aftc  dans l’ Arménie,  fe- 
3 I.*.  e.12.  Ion  l’Anonyme  de  Ravcnnc*.  On  en  ignore  la 
pofition . 

DIARQ.UE'SE  ou  Carcorf.  Fortereffc 
de  la  Province  de  Alefratc  en  Afrique  fur  la 
4 Mtrmel.  côte  •». 

T.».i.«.c.}j.  DIARRHOEA  , Port  de  la  Cyrénaïque  fc- 
j L.4.  c.4.  Ion  Ptolomée  5 • Marmol  6 le  nomme  Zana- 
* t.  ».  1.6.  Rr . On  a vu  au  mot  Adiabas  que  le  change- 
C-SI’  nient  de  Dix  en  Z a cft  très- frequent,  ün  lit  à 


l’endroit  cité  de  Marmol  Zanare  ou  le  port  de 
Diartéc,  dans  la  Province  de  Mcfratc. 

DIARRHYTO  , ancienne  Ville  de  l’Afri- 
que propre  . Ce  n’cft  aujourd'hui  qu’un  Bourg 
nomme  Biserta  Vecchia  , ou  Biserte  la 
Vieille  . Mr.  de  Corneille  n’avertit  poinc 
quel  Auteur  a fourni  cet  ancien  nom  Diarrhy- 

10  ; ni  fi  Biferta  Vetchia  cft  diferente  dcBifcrte 
qui  a fucccdé  à l’ancienne  Utiquc. 

1.  DIAS,  Ville  de  la  Lycic,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

2.  DIAS,  Tribu  de  l’Attiquc  félon  Pollux 
cité  par  Ortelius. 

DIASCHII.O,  ou  comme  les  mariniers  l'ap- 
pellent , Diascoli  , ou  DasauiLLo  . Voïcz 
Dascimum  . 

DIASIONES  ou  Daskones  peuple  de  la 
Pannonie  félon  Strabon  7.  L’Edition  dcCafau- 
bon  avertit  qu'au  lieu  de  Dnfnonci  qui  cft  dans 
le  Texte  les  manuferits  portent  Diasiones  & 
Disiones.  Ortelius  8 en  avoit  au(C averti.  La 
verfion  Latine  porte  Diasnotes. 

DIAVOLI  , ? petite  Ville  de  la  Macédoi- 
ne ù trois  lieues  de  Cogm  en  tirant  vers  le 
Lac  d'Ocrida . Elle  cft  ancienne  & les  Auteurs 
Latins  l'ont  nommée  Dubalis. 

D1AZ1MUM,  DtlZjrmnra  , out  Dxzymoi , 
partie  de  la  Capadocc  dans  laquelle  cft  Ama- 
iic  ,'5  . Le  premier  de  ces  noms  cft  de  Curo- 
palatc , le  fécond  cft  de  Cedrene  , & le  troi- 
iicme  ell  de  Porphyrogénète . 

DIBALTUM . C’eft  le  meme  que  Dcvcltur 
St  Devklto.  Votez  ce  dernier. 

DIBEN.  Voïez  Diebln. 

D1BITACH  , Bourg  voifin  de  Ctcfiphonte 
dans  la  Parapotamie  contrée  d'autour  le  Ti- 
gre, félon  Pline 

DIBO.MA  ou  Deboma,  ancienne  Ville  des 
Eordctesdans  la  Macédoine  félon  Ptolomée  11 . 

1.  DIBON,  ou  Diboncad  , Eufcbe  St  St. 
Jerome  **  écrivent  ce  nom  allez  divcrlcment , 
car  le  premier  écrit  Da  bon  ou  Diuon,  & dans 
la  pagefuivante  il  écrit  ce  meme  nom  Deis«n 
renvoyant  à ce  qu’il  en  a dit  dans  l’Article  Da- 
bon  ou  Dibon.  St.  Jérôme  écrit  De  bon  & Di- 
bon  . L’un  & l’autre  de  ccs  Pères  expliquent 
ce  nom  comme  s’il  étoit  commun  à un  descam- 
pemens  des  Ifiaclites  dans  le  Dcfcrt  & à un 
grand  Village  fur  l’Arnon.  La  Vulgate  dit  tou- 
jours Dibon  en  parlant  de  ce  dernier,  Si  Dibon- 
cad  lors  qu’il  s’agit  du  camp  des  Hébreux  dans 
le  Defert  , quoique  S.  Jerôme  dife  Diboncad 
& Eufcbe  A* j/hir  rdî , D.ibon  Gad  en  deux 
mots  . Ce  Campement  cft  indiqué  au  livre  des 
Nombres  *♦ . 

2.  L’autre  DIBON , fur  l’Arnon  eft  fouvent 
nommée  dans  l’Ecriture  . Au  livre  des  Nom- 
bres *s,  on  voit  quelle  étendue  de  Païs  les  A- 
morrhéens  avoiem  enlevé  aux  Moabites , à fa- 
voir depuis  Hefcbon  jufqu'ù  Dibon  . La  pre- 
mière de  ccs  villes  plus  au  Nord  & l'autre  plus 
au  Midi.  Cette  même  ville  fut  enfuite  dans  la 
Tribu  de  Ruben  16  ou  dans  celle  de  Gad  ’z, 
ou  peut-être  fur  les  confins  de  ces  deux  Tri- 
bus ; ce  qui  fait  qu’  elle  cft  attribuée  tantôt  à 
l’une  & tantôt  à l’autre.  Il  femble  que  les  Moa- 
bites s’en  refaifirent  à l'occafion  de  la  migration 
des  dix  Tribus 

j.  11  y avoit  une  troifieme  Dibon  dans  la 
Tribu  de  Juda,  comme  ilparoîtcn  lifant  le  II. 
Livre  d’Efdras . D.  Calmer  *9  doute  fi  ce  n’cft 
pas  la  même  que  Dabir  ou  Cariath  Sepher. 

11  remarque  que  les  Septante  nomment  Dibon 
la  ville  qui  eft  nommée  Dabir  dans  l’Hebrcu  au 
livre  de  Jofué  c.  12.  v.  16. 

§.  Le  même  Savant  doute  que  Diboncad  le 
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DIB.  DIC. 

Campement  deslfraclites  foit  diferent  de  Dibon 
fur  l’Arnon  qui  fut,  dit-il,  donnée  à la  Tribu 
i Num.c.ji.  dc  Gad  par  Moife  ’ & enfuite  ccdéc  à celle  de 
a’loWciîj.  Ruben  1 . Il  obferve  encore  queSt.  Jerome  dit 
v.  9.&17.  qu’on  l'apclloit  encore  de  fon  temps  indiferem- 
menr  Di  bon  ou  Dimon  à caufc  de  la  rcflcmbian- 
ce  des  Lettres.  La  Carre  de  la  Terre  faintc  par 
Sanlon  place  Dtbongad  prés  de  la  rive  Septentrio- 
nale du  Zarcth  torrent  qui  tombe  dans  la  Mer 
morte,  & h pris  de  quarante  cinq  mille  pas  de 
Dibon  qu’il  place  entre  Esbon  & le  Jourdain , à 
l'Orient  & à 6.  mille  pas  de  ce  fleuve  ; & à 5. 
de  Dabir  vers  le  midi  Oriental  de  cette  derniè- 
re, beaucoup  plus  pris  du  Jourdain  que  del’Ar- 
non.  Quand  onfaittant  que  de  s’écarter  des  gui- 
des generaux , il  faut  nommer  les  guides  parti- 
culiers & avertir  des  motifs  de  préférence. 

DIBONGAD,  Campement  des  Ifrjelitesdans 
le  defert.  Il  en  ett  parle'  dans  le  livre  desNora- 
S «.JJ.V.4J-  bres  ? oit  il  cfl  dit  que  les  Ifraelites  étantpar- 
tis  d'Obath  campèrent  it  IicAbarim,  qui  cil  fur 
les  confins  des  Moabites,  que  delà  ils  allèrent 
placer  leurs  tentes  à Dibon  Gad  d'où  étant  en- 
core partis,  ils  campèrent  à Helmondcblataim . 
Ortclius  renvoyé  aufliau  livre  de  Jofue'chap  1 3. 
oit  pourtant  il  n’efl  pas  queflion  de  Dibongad , 
mais  de  Dibon . 

4 Bauor.  DIBRA , DIBRES  , DIBRII  , 4 en  Latin 
EJ.  'yûj.  Deborus , petite  Ville  de  la  Maccdoine  fur  les 
confins  de  l'Albanie,  à huit  lieues  de  l’ Oc  ri- 
da . Les  Turcs  l’affiegeant  en  144a.  trouvèrent 
moyen  de  jetter  un  chien  mort  dans  la  feule  ci- 
terne de  la  Ville , & obligèrent  par  là  les  ha- 
bitans  de  fc  rendre . 

t.  DICÆA  ou  Dictes  , ancienne  Ville  de 
j L4.C.11.  Thracc,  félon  Pline  J.  Elle  e'toit  dans  le  ter- 
ritoire des  Biflons,  tout  joignant  l’e'tang  Biflo- 
nidc , & au  côté  Oriental  du  canal  par  où  cet 
Etang  fc  vuidc  dans  la  mer.  Etienne  nomme  ce 
«mUc.  même  lieu  & Harpocration  6 cité  par 

le  R.  P.  Hardouin  place  Dicxopous  , 
ûoutiivoKii , auprès  dÀbdere. 

2.  DICÆA,  ancienne  Ville  de  Grèce  fur  le 
7 I.4.C.10.  Golphc  ThermaVque  félon  Pline  7,  Dans  quel- 
ques manuferits  on  lit  Dicxapadina  qu’Hcrmo- 
laus  a changé  en  ces  deux  noms  Dicxa , P/dna . 
Le  R.  P.  Hardouin  dit  : quoi  qu’  il  en  foit  de 
Dicxa , P/dna  ne  fauroit  avoir  lieu  ici  parce  qu’ 
elle  étoit  allez  loin  du  Golphc  Thermaïquc  dans 
la  Pieric  contrée  de  la  Maccdoine.  Ce  Pcrc  s’ 
1 1.  s-e.ij.  apUje  dc  l’autorité  de  Ptoloméc  *,  qui  pourtant 
place  Pydna  enPierie  au  bord  du  Golphc  Thcr- 
maïque  . Etienne  place  une  ville  Dicxa  fur  le 
Golphc  Tirreniquc,  & Ortclius  croit  qu’il  fau- 
droit  lire  fur  le  Golphc  Toronaïque,  ( Toronai - 
cum  Sinum  pour  T trunicum , ) qu’il  croit  être 
le  même  que  le  Golphc  Thcrmécn . Il  croit  néan- 
moins qu’on  peut  confcrver  le  nom  de  Tirre- 
niquc, ou  Tirrhcnicn  parce  qu’il  a lu,  dit-il, 
dans  les  anciens  qu’  il  y avoit  dans  ces  quar- 
ticrs-là  des  peuples  Tyrrheniens  & des  Illcsde 
Tyrrheniens.  Ortclius  n’a  pas  raifon  de  con- 
fondre le  Golphc  Thcrméen  & le  Golphc  To- 
ronaïque . Ils  étoicm  & font  très-diferens  quoi- 
que voifins,  mais  feparez  par  la  prcfqu’iflc  de 
Ùajjandria . 

•’Ortci»  3.  DICÆA,  DICÆARCHIA  » , DICAR- 
TiidAur.  CHIA  & Dica&cuis;  anciens  noms  de  la  vil- 
le de  Puzzol  . 

10  ortel.  4’  DICÆA  PETRA , ,0  lieu  en  Europe  fur 
71. cf.  ’ le  Bofphore  de  Thracc  félon  Pierre  Gilles  qui  s’ 
apuie  fur  l’autorité  de  Denis  le  Bifantin . 
n Cajou*  5.  DICÆA  ”,  ancienne  Villcd’Afriqucdans 
Gco-.'sicr.  la  Bifaccnc . Elle  étoit  Epifcopale  & Candide  fon 
p.  ioj.  Evêque  cfl  nommé  dans  l'Epître  Synodale  de  cet- 
te Province. 

Tm.  IV. 


DIC.  8p 

DICDICA , Ville  de  l’Afrique  propre,  fé- 
lon Antonin  . Simler  croit  qu’un  de  fes  Evêques 
étoit  Docloritus  dont  le  nom  fc  trouve  dans  les 
Conciles. 

DICLA , '’c’eftainfiqu’AriasMontanusdans 
fon  apparat  de  la  Bible  croit  que  les  Hébreux  ap- 
pellentla  Scythie  dansl’Imaus  quiefl  une  partie 
de  la  Grande  Tartaric . 

DICRIK,  DICKRIK , ou  Dikrik  m,  pe- 
tite Ville  dans  le  Duché  de  Luxembourg  fur  la 
Rivière  de  Sure  au  Nord  Oriental  &à  quatre  lie- 
ues d'Allemagne  de  Luxembourg  & à quatre  lie- 
ues & demie  de  Trêves. 

DICTAINO.  Quelques-uns  écrivent  Dir- 
taino  ou  Dataino  . Rivière  de  la  Sicile  . Les 
anciens  la  nommoient  Cmkysas  . Elle  a fafour- 
ce  au  midi  de  Caflro  Giovanni,  & coulant  vers  1’ 
Orient  dans  la  Vallée  de  Noto  , clic  pâlie  au 
Nord  de  Rofmano  Ville  détruite  , reçoit  Fiu- 
mc  di  Gargalonga  & Fiumc  diTrahina  g.  Fiu- 
mc  di  Gabélla  d.  & va  fe  perdre  dans  le  Gol- 
phe  deCatanc.  Pour  aller  dcCatania  à Lcnti- 
ni  on  pafl'c  le  Didaino  en  un  lieu  nommé  Bac 
de  la  Jarctta. 

D1CTAMO,  en  Latin  Diclamnum , ancien- 
ne Ville  de  l’Ifle  de  Crète.  C'efl  '*  de  la  làqu’ 
a pris  fon  nom  le  Didamnc  herbe  eflimée  un 
remede  fouverain  pour  les  playes.  Ce  n’efl  plus 
qu’une  Bourgade  du  territoire  de  la  Cantfc  vers 
le  milieu  ‘î  de  la  côte  Orientale  qui  fc  termi- 
ne au  Cap  Spada , à I Occident  fcptcntrioual  de 
l’Ifle  dcCandie.  Ortclius  16  foupçonne  quec’cfl 
la  Ditihynna  de  Strabon.  Mr.Baudrand  le  fup- 
pofe . 

- DICTE,  ancien  nom  d’une  montagne  de  T 
Iflc  de  Crète.  Ptoloméc  '7  la  met  à l’ extré- 
mité Orientale  de  cette  Iflc  & place  Itamusen- 
tre  elle,  & la  merCarpathicnne,  & les  inter- 
prètes traduifent  l'ancien  nom  par  Labirintho 
& Lastki.  Virgile  parle  de  cette  mêmemon- 
tagne  en  plus  d’un  endroit  . Il  apellc  Jupiter 
Roi  Didéen. 

■date  ctiam  feeptrum  Diüxi  Régit,  &c. 

Il  dit  ailleurs  que  Jupiter  y fut  élevé  & que 
les  abeilles  l'y  nourrircuc. 

Pto  qua  mcrcede , canot ot 

Curttum  fonitut , crcpnanUaquc  qcra  fecutx , 

DiHxo  cah  regem  pavere  fub  antro . 

II  compare  Didon  à une  biche  qui  étant  bief- 
fée  par  un  paltcur  dans  les  bois  de  Crète  s'enfuit 
à travers  les  forêts  de  Ditié. 

hla  fugd  fj/lvas  faltufque  pererrat 
Dttlxoc , 

Pline  18  nommecettc  montagne  Dictinnus. 
Le  R.  P.  Hardouin  •»  obfcrvc  que  Solin  & Mar- 
tien la  nomment  de  même,  & quelle  doit  fon 
nom  à la  funefle  fin  de  Didynna  qui  fc  préci- 
pita de  dcllus  cette  montagne  . Ptoloméc  19 
joint  le  mont  Didé  au  Promontoire  K»y*M< 
que  les  navigateurs  nomment  encore  h prclcnt 
Punta  di  Cerne  a . 

DICTIDIUM  , ancienne  Ville  de  Grèce  , 
près  du  mont  Athos,  félon  Thucidyde  11 . 

1.  DICTIS  , Ville  de  Galatic  fclon  Ptolo- 
méc ** . Eiic  étoit  dans  la  Province  des  Tech- 
faex  dont  la  Métropole  étoit  Ancyrc. 

z.  DIC  riS.  Ortclius  cite  uu  Auteur  qui  dit: 
Diliir , Siapcn  & Cajlma , contrées  où  l’on  pré- 
pare JeSyrop  d’Abfymhc,  & ne  dit  rien  déplus 
de  leur  lituation. 

DICTUM,  Villeou  bourgde  laGrandc  Bre- 
tagne . 11  en  cfl  parlé  dans  la  Notice  *)  de  l'Em- 
pire en  ces  termes:  fub Aifpofitiont  viri  fpcÜabtlit 
M Du - 
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DIC.  DID. 


Dueii  Brit.v1nJ.1rum  ....  PrxfcUm  nttmcri  Net- 
viorum  Dichn/ium  Ditii . C.imbdcn  l’explique 
p.ir  Diciswr.ï  . 

DICTY NNA . Voie/.  Dictamnum. 

I.  DICTYNNÆUS . Voici  Dicte'. 

î.  DICTYNNÆUS:  I)  y avoit  à Sparte  un 
lieu  ou  quartier  nomme'  ainli  au  raport  de  Titc 
Live  1 . 

DIDASCE,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  1’ E- 
gypte  félon  Ptoloméc  1 . 

DIDATTIUM  , > Ville  de  la  Belgique  dam 
Je  Pais  des  Scqtiini  félon  Ptoloméc  4 . L.uius 
croit  que  c’  et!  Talenberc  , Villanovanus  la 
prend  pour  Hasenbourc.Lcs  Imerpiêicsde  Pto- 
lomée  lifeot  fort  mal  à propos  Dietatinm . Il  y 
en  a qui  croient  que  c’clt  Dole  fur  le  Doux . 

DIDAUCANA  , s Ville  de  Bithynic  fclob 
Ptolomée  4 . Ses  Interprètes  lifent  Didacana, 
& Leunclavius  lui  donne  pour  nom  moderne  Dc- 
d-icana . 

DIDDA,  St.  Cyprien  nomme  Gniitr,  Diddtn- 
ftm  Pttibytnum , & Ortelius  croit  que  c’étoil  d’ 
un  lieu  voili . de  Carthage. 

DIDESHtIM  , t Ville  de  l’Evêché  de  Spire 
en  Allemagne.  Il  y a des  forêts  d'une  efpeced’ 
amandiers  près  de  cette  vide . 

DI  DUGUA , Ville  de  la  Babylonie  félon  Pto- 
loméc x . 

DIDUNES,  en  Latin  Didimi  ; ancienpcuplc 
de  laücrmanie.  Ils  habttorent dans  le  Paiatinat 
de  Sendomir  dans  la  Pologne . 

D I D U R I , Peuple  auprès  de  l’Ilicric  félon 
Pline  ?eelf  à-dire  vers  la  Géorgie.  Ptoloméc  10 
les  fait  voifins  de  la  McrCalpiennc  & les  place 
dans  la  Sarmatic  d’Afic  Ce  peuple  fait  à pre- 
fent  partie  de  la  Circatlic . 

I. DIDYMA,  lieu  de  fille  dcMilet.  Ilya- 
voit  un  Oracle  confacré  à Jupiter  de  h Apollon. 
Quinte  Curée  11  parle  des  Branchtdcs  famille  de 
Müct  qucXcrxes  avoit  autrefois  fait  palier  en 
Afic,  comme  il  revenoir  de  Grèce,  parce  qu’ 
ils  avoient  pille  le  Temple  de  Didyméc  en  (à 
faveur . 

a.  DIDYMA,  Fontaines  de  ThefTalic  félon 
Etienne  le  Géographe. 

j.  DIDYMA  , 1 Iles  fort  petites  proche  de 
Sciros  ; félon  le  même . 

4.  DIDYMA  , lieu  d’Egypte  dans  la  The- 
baïde  félon  I Itinéraire  d’Amunin  . 

1.  DIDYMÆ,  lile  voilines de  la Troade fé- 
lon Piir.c  18 . 

a.  DIDYMÆ,  autres  Illcs  voifincs  de  l’Ifle 
de  Crète  félon  le  même. 

3.  DIDYMÆ,  antres  I Iles  de  la  Mer  d’Egy- 
pte félon  Ptoloméc  *4.  Les  Interprètes  les  nom- 
ment Pharion  & Macrah  . 

4.  DIDYMÆ,  l’une  des  Cycladcs , comme  il 
paroît  par  ce  vers  d'Ovide . 

At  non  Olinroi  Didymx.juc  &T0101  & Andra . 

C’  efl  peut  être  la  meme  qu’  Etienne  nomme 
Didynm  & qu’il  place  auprès  de  fille  dcScyros. 

DIDVMÆUM  TEMPLUM . VoïczDidy- 
m 1.  & Branchides, 

r.  DIDYME,  c’cll  félon  Ptoloméc  ’*& An- 
tonio *7 , une  des  Illcs  Eoliennes  pioche  la  Si- 
cile. Les  modernes  varient  lur  le  nom  qu’elle  a 
prefentemcni . Fazel  dit  que  c’cli  Saline,  Léan- 
dre  quec’ell  Panari,  & Fazel  ajoute  que  Pantrri 
efl  Y la  fia  de  Ptoloméc  qu’il  prétend  etreauffila 
même  que  la  T/.'trniiffaSe  Strabon . Léandre  fou- 
tient  au  contraire  que  l’ancienne  Ictfui  ell  aujourd’ 
hui  Sttlinc . Oitelius  réfute  de  décider  qui  des  deux 
a raifon. 

2.  DIDYME,  Ville  de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

j.  DiDY.YlE  , Village  de  Cilicie  , félon  le 


DID. 

même  . Ovide  fcmblc  mettre  en  Sicile  une 
ville  nommée  Didyme  (eioti  la  conjcclurc  d Or- 
telius,  mais  Crefpin  Commentateur  d’Ovide 
h I’  ufage  du  Dauphin  dit  avec  plus  de  vraifem- 
blancc  que  c’étoit  aparemment  une  ville  fitttée 
dans  l'Ifle  de  meme  nom  l’une  des  Eoliennes,  ou 
h prefent  Illcs  de  Lipari. 

1.  DIDYMI,  peuple  de  l’Ifle  dcMilet  10  & 
duquel  é’oient  fortis  les  Branchides . 

2.  DIDYMI,  11  Village  de  l’Argic  dans  le 
Pcloponefc . 

3.  DIDYMI,  Montagnes  de  la  ThefTalic  fé- 
lon Strabon  11  qui  dit  que  JesMagnetes  y liabi- 
toient . 

4.  DIDYMI  SINUS,  ancien  nom  d’ un 
Go’phc  de  Hile  de  Crète  félon  Diodorc  ,s  de 
Sicile. 

DI DYMOTICHOS , Petite  ville  de  Thra- 

cc  fur  un  Promontoire  fous  lequel  il  y a des  Car- 
rières d’où  l’on  tire  de  la  Pierre  . Elle  ell  litue'c 
fur  IHcbrequi  la  baigne  tout  il  l'entour.  Leun- 
clavius dit  que  c’ clf  aujourd’ hui  Dimotuc.  Il 
fembic  que  Polybc  85  place  un  lieu  de  même 
nom  dans  J’Afic  mineure  vers  l’Eolic.  Suidas 
fait  mention  d’  un  lieu  ainli  nommé  dans  la 
Carie . 

D1DYMUS,  ,|S  Montagne  de  l’Afïc  Mineu- 
re lelon  l’Interprète  Latin  de  Ptoloméc,  car  le 
Grec  porte  Aifar  Ar«vc>.i>c«r  ; félon  les  exem- 
plaires qu’ avoit  Orielius.  L’Edition  de  Bertius 
tant  dans  le  Grec  que  dans  le  Latin  porte  : la  par- 
tie Occidentale  du  mont  Didyme  57.  d.  4'.  de 
longitude  de  40.  d.  30'.  de  latitude  ; elle  ajoute 
enluite  la  partie  Occidentale  de  cette  même  Mon- 
tagne 61 . d.  de  longiiudc  & 40-  d.  20'.  de  lati- 
tude, mais  le  Grec  de  le  Latin  font  dcfeflucux, 
parce  qu  au  icu  de  Ai Sjucj,  il  y a par  abrévia- 
tion AiaVa,  de  non  pas  A«fo'  comme  lit  Ortelius. 
On  lit  en  marge  que  c’étoit  là  qu’c'toit  autre- 
fois l’Oracle  d’Apollon  Didyméen  nommé  par  les 
anciens  Branchide.  J'ai  déjà  fait  voir  d avance 
la  fauffete'  de  Cette  remarque  , car  Etienne  le 
Géographe  de  Quinte  Curie  placent  ect  Oracle 
à l’ iflc  de  Mile!  Se  non  pas  dans  le  continent 
d'Anatolie.  Cette  Montagne  ell  nommée  Din- 
dyma  par  Etienne  le  Géographe,  VoïezDi  n- 
oikus.  Arrien  Se  Hérodote  87  la  nomment  la 
Montagne  de  la  Mère  des  Dieux  qui  en  pre- 
noit  le  nom  de  Dindymenc , ce  dernier  y met 
la  fourec  du  fleuve  Hcrmus , & Ortelius  ne  dou- 
te point  que  ce  ne  foit  la  Montagne  nommée 
Cvbclus  par  Diodorc  de  parServius.  Il  fembic 
au  jugement  de  ce  même  Géographe  que  Tirc- 
live  cil  ait  parlé  fous  lenom  d’AüOREus  d'où 
il  flic  couler  le  fleuve  Sangar. 

D 1 D Y M U S , ou  au  pluriel  Diotmi  ; 
Montagnes  de  F Arabie  heureufe  félon  Piolo- 
mcc  *»,  qui  les  met  dans  le  Canton  dcsSacha- 
litcs. 

DIE,  Ville  de  France  dans  le  Dauphiné.  El- 
le ell  Capitale  d’un  Canton  nommé  le  Diois,  de 
efl  le  fiége  d’un  Evêque  fufragant  de  l'Archevê- 
ché de  Vienne.  Elle  efl  à neuf  lieues  de  Valen- 
ce, à dix  de  Gap  Se  de  Grenoble  de  fitué  fur  la 
Drome  qu’on  y pafle  fur  un  l’ont.  Cette  Ville 
aupellée  en  Latin  Dea  Vocontiorum  , par  Jes 
Geopraphes  du  moien  âge  , parce  qu'elle  appar- 
tcnoit  aux  Vncontiens  3®,  eli  inconnue  aux  an- 
ciens, de  à tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant 
le  IV.  Siècle. 

Celui  qui  dans  le  même  Siècle  a fait  l'Itiné- 
raire dcBourdcaux  àjerufaiem  fous  le  Règne  de 
Coilflamin , a marqué  cette  Ville  qu'on  trouve 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  dedans  la  Carte  de 
I’eutingcr  . Le  Perc  Sirmond  dans  fes  Notes 
fur  Sidonius,  aflûrc  qu’on  avoit  trouvé  à Arles 

une 


jt  4.  F»(t. 
i,T.jp.3S». 

ao  Pauf.  I.  j. 
ai  Hem. 

aa  1. 14. 

aj  l.j. 

iiOitil 

TLcfAar. 

aj  l.j. 

iiOam. 

Ibid. 


*7  I.  r. 

a*  î.  j*. 
a»  I .i.t.J. 


jo  Losevr. 
RCÏ  Dcf.  de 
la  Fiance  p. 

nt> 


Digltlzed  by  Google 


PrGAOTOt. 
<k  b Fonce 
Dtfc  de  I» 
France  T.  ]. 

f. 

x 14'/. 


B A CO  R. 
EJ-  ‘7°J- 


DIE. 

«ne  Infcription  oîi  on  lifoic,  Colokta  Augu- 
sta  Dca  Vocontiorum  ; ce  qui  prouve  que 
Die  avoir  été  une  Colonie  Romaine,  qu'oilc  a- 
voit  porté  le  nom  d’Augullc,  & qu’elle  appar- 
tenoit  aux  Peuples  Voconticns . Il  cil  certain  que 
Die  étoitCilé  & Evcché  dans  le  quatrième  Siè- 
cle , puifque  fon  Evêque  Palladius affilia  I’jii  }47- 
au  Concile  de  Sardique.  "Après  avoir  fait  partie 
de  la  première  Viennoife  lous  l’Empire  Romain 
& avoir  été  fous  la  domination  Jes  Bourguignons 
& des  François  tant  Mérovingiens  , que  Car- 
lovingiens  , elle  obéît  aux  Rois  de  Bourgogne 
& d’Arles,  & enfin  aux  F.mpcrcurs  Allcnuns. 
Sous  le  Régné  de  Rodolphe  le  Lâche , au  com- 
mencement de  l'onzième  Siècle , le  Diois  a voit 
fesConitcs  qui  font  fort  peu  connus;  on  fait  feu- 
lement que  leur  Héritière  nommée  Alcvrisepou- 
fa  Guillaume  Bertrand  Comrc  de  Forcalquier , qui 
en  eut  plufieurs  entons , & parla  ce  Comte'  re- 
vint au  Comte  deTouloufc,  de  qui  il  rclevoitù 
caufc  de  fon  Marquifat  de  Provence . Le  Comte 
Raymond  le  vieux  le  donna  à Aimar  de  Poitiers 
avec  celui  de  Valcntinois. 

Les  Empereurs  s'  étaient  réfervé , tant  dans 
laViiic  de  Die,  que  dans  une  partie  du  Diois, 
le  haut  Domaine  & les  droits  de  Régale.  Enfin 
l’an  1178.  l’Empereur  Frédéric  Barbcioiiflc  c'tant 
aile'  â Arles , donna  à Robert  Evêque  de  Die , la 
propriété  avec  les  droits  utiles,  & les  Régales, 
& même  le  droit  de  battre  monnoie;  il  lui  con- 
firma (es  autres  biens,  & fur  tout  la  Bourgade 
d’Aoli  ou  Augulla , près  deCrell,  avec  la  moi- 
tié de  cette  ville  deCreft,  que  l’Evêque  Hugues 
avait  eue  dès  l’an  1143.  d'un  Seigneur  nommé 
Arnaud. 

Cent  ans  après  ou  environ  le  Pape  Grégoire 
X.  voiant  que  cette  F.glifc  e'toit  apauvric,  aulFt 
bien  que  celle  de  Valence,  & qu’elles  ctoicnt  1’ 
une  & l’autre  opprimées  par  les  T yrans , il  les 
unit  â perpétuité  par  fa  Bulle  donnée  â Vienne 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1173.  Les  Evêques 
de  Valence  & de  Die  ont  aliéné  Crelt,  & ont 
fotlmis  leur  Temporel  aux  Roisde  France,  Dau- 
phins de  Viennois , Comtes  de  Valcntinois,  & 
Diois. 

L’Union  des  Evêchez  de  Valence  & de  Die 
aTant  dure'  plus  de  quatre  cens  ans  , a été  ré- 
voquée par  le  Pape  Innocent  XII.  â la  prière 
du  leu  Roi  Louis  XIV.  l’an  itiçz.  Ainli  Die 
a aujourd’  hui  fon  Evêque  particulier  , qui  cil 
Seigneur  de  fa  ville  Epifcopalc , de  quatre  vingt 
quinze  Paroilfcs,  & de  vingt  quatre  Châteaux . 

Il  y avoit  autrefois  de  belles  Eghfcs  , & de 
beaux  Monailcres  â Die , mais  tout  a été  ruiné 
de  fond  en  comble  au  feizicme  fiéclc  parles  Rc- 
ligionnaircs  , dans  les  premiers  troubles  ; ils  é- 
toient  fort  puilfans  en  cette  ville,  & dans  les 
lieux  d’ alentour,  où  ils  on:  etc  en  très-grand 
nombre  , jufqu’  à la  révocation  de  I’  Edit  de 
Nantes,  faite  par  le  feu  Roi  Louis  XIV.  l’an 
1683. 

Les  P.  Reformez  avoient  ù Die  une  Acade- 
mie ou  Univerfité  pour  les  Etudiansde  leur  Com- 
munion. Il  y avoit  aulfi  une  Citadelle  qui  a été 
rafée  & dont  il  ne  relie  que  le  Gouverneur . 

LeChapitre  1 de  la  Cathédrale  cil  compofédc 
douze  Chanoines  & de  deux  autres  qui  (ont  ho- 
noraires, & n’ont  aucun  revenu  ni  voix  dclibe- 
tativc  dans  le  Chapitre.  Des  douze  Canonicats 
il  y en  a deux  qui  lont  Dignitez , le  Doyenné, 
& l’Office  dcSacrillain. 

D I E B E N , prononcez  Dittx,  en  I.atin 
Dulin , petite  Ville  d’Allemagne  fur  la  Rivière 
de  Muidc  dans  le  Duché  deSaxe  aux  confins  de 
laMifnic  à trois  hcuès  de  Thorgaw  vers  le  Cou- 
chant. 
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DIEDENHOVEN . Voïez Thiomvii.ik . 

DIEGHcM,  lieu  entre  Bruxelles  & Vilvor- 
den  . 

DIE1.ER,  Voïez  Ffort.FR. 

DIEMFNS-LAND,  ouTerrk  df  Dirxirn 
prononcez  D mi  s.  Côte  d’un  Pais  dont  Antoine 
Dicmen  Huliandois  découvrit  une  partie,  dans 
les Teno  Atillrales  en  164Z.  Il  trouva  cette  ter- 
re au  cent  foi xar.tiéme  degré  de  longi'ude  a la 
hauteur  du  4t.  d.  de  latitude  méridionale  , & 
fuiv.mt  les  côtes  qui  fe  rapmehenr  de  I’  Equa- 
teur en  ligne  circulaire  & qui  font  garnies  de 
plufieurs  I lies , pour  s’en  éloigner  de  nouveau; 
il  peidir  cette  même  terre  de  vue  à la  même 
hauteur  qu’  il  F avoit  trouvée.  Les  Ides  dont 
Cette  terre  cil  bordée  font  fijlc  Blanche,  \ Ijlc 
de  F rider  te  Henri  , Celle  de  Tafman  , Celle  de 
Schouten  <Sc  enfin  Celle  delf'aderltn . Cette  Fer- 
re eit  peu  connue.  Comme  on  n’en  a point  lui- 
vi  les  côtes  on  r.c  lait  fi  c cil  unclltc  ou  fi  elle 
tient  au  Continent  par  quelque  endroit  . Voïez 
Dîme. 

DIENSES  ; Paul  Diacre  cité  par  Ortelius  1 
place  ce  peuple  dans  la  Gaule  Narbooooile  oans 
le  voiiinagc  du  Rhône. 

D l E N S I S COLON  IA  . Colonie  Romaine 
établie  dans  laPictie  contrée  de  la  Macédoine . 
Pline  la  nomme  ainli  J èic  Ptoloinée  * l’appelle 
fimpicment  Dion.  Mr.  de  Fille  s piacc  Dium 
entre  les  fleuves  Aüacnton  & Blaphiras  au  Nmd 
du  mont  Olympe  & au  midi  Occidental  de  Py- 
dna  . 

DIF.PENHE1M,  <*  Petite  Ville  dans  le  Pais 
de  Twente  dans  l’Ovcnlfcl  l une  de  Provinces- 
Ui.ics. 

DIEPENBF.ECK,  7 Petite  Ville  du  l>aïs  clu 
Liège  à deux  lieues  dcTongrcs. 

D1EPHOLT,  Petite  ville  d Allemagne  dans 
leComte  de  ce  nom,  en  Latin  Dtephedta . Eue 
cil  fituée  entre  Bremen  &0!nabrug,  i dix  Jic- 
nés  ou  environ  de  l’une  & de  l’autre  ville  fur 
le  Hundt  un  peu  au  dclTùs  de  Fcndioit  où  cet- 
te Rivière  fort  du  Lac  Dummer  . Eiic  a beau- 
coup foulfcrt  pendant  les  guerres  d’Allemagne, 
& a été  prefque  ruinée;  mais  elle  s’eil  rétablie 
depuis. 

Le  Comté  de  DIEPHOLT  , cil  entre  celui 
d’Oldenbourg,  le  Duché  de  Bremen,  le  Comte 
d’Hoyc  , & les  Evêchez  de  Munflcr,  & d’Ofna- 
brug.  Il  a été  poifede  longtcnr.  par  des  Seigneurs 
particuliers  quiétoient  puilfans  & d’une  Noblef- 
ic  très  ancienne . Frédéric  Comte  de  Dicpholt  en 
fit  hommage  à Henri  le  Jeune,  Duc  de  Brunlwic 
pour  fe  faire  un  Prorcêleur  contre  l’Evêque  de 
Mindvn  qu’il  avoit  pour  ennemi.  Il  mourut  1’ 
an  1587.  après  avoir  marié  Marguerite  fa  fille 
unique  i Philippe  Landgrave  de  Hcflc.  Lorfqn’ 
il  tut  mort,  Guillaume  Duc  de  Brunfwic-Lunc- 
bourg,  réunit  le  Comté  de  Dicpholt  à fon  Do- 
maine . 

DIEPPE,  en  Latin  Deppa  ou  Du  ppa  , Vil- 
le de  France  dans  la  haine  Normandie  au  Païs 
deCaux  dont  elle  cille  chef  lieu,  avec  un  port 
de  Mer  à douze  lieues  de  Rouen  entre  le  Tre- 
port  & St.  Valleri  en  Caux  â fix  lieues  de  ces 
deux  ports.  L’Archevêque  de  Rouen  en  cil  Sei- 
gneur Temporel  & fpirituc),  & il  eu  perçoit  les 
droits  Seigneuriaux.  La  ville  cil  fituée  dans  un 
terrain  uni , entre  deux  Falaifcs  ou  Montagnes 
de  Roche  â l'embouchure  de  la  Betnne,  qu’on 
appelle  à Dieppe  la  Rivière  d’Arques  parce  qu’ 
elle  arrofe  les  ruines  de  cette  ville.  Elle  a un 
corps  d’Olfieicrs  de  ville,  une  haute  Juilicc,  une 
Amirauté,  un  Grenier  à Ici  & cil  exempte  de  taille 
& de  Gabelle  . I.es  Officiers  du  Siège  Roial,  de 
l'Elcclion,  de  la  Maitnlc  des  caux,  & torcts 
M 2 & de 
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& Hc  la  Vicomte  d' Arques  demeurent  à Dieppe 
& tiennent  leur  jurifdiiflion  hors  de  Ja  porte  de 
la  barre  en  milieu  nomme  la  Cohue.  Cette  ville 
a deux  grandes  Eglifes  paroidialcs , à lavoir  Saint 
Kemy  qui  cil  la  parouTe  du  Château  & St.  Ja- 
ques qui  cil  la  paroiffe  du  Port.  Plies  (ont  vaites 
) une  & l’autre  avec  un  nombicux  Cierge',  ont 
des  bas  côte z & des  chapelles  autour  du  cliccur 
& de  la  nef  & une  tour  fur  le  portail  . Celle 
de  St.  Jaques  ell  très-belle  & fi  haute  qu’en  un 
temps  ferait)  on  y découvre  les  côtes  d’Angleter- 
re. Il  y a outre  cela  diverfes  Maifons  religieufes 
desCarmes  dcchaullez  & des  Minimes,  un  hof- 
piee  dejefuites,  un  College  des  Pères  de  l’Ora- 
toire qui  enfeignent  jufqu  â la  Philofophie  in- 
clufivcmcnt.  11  y a outre  cela  des  Carmélites , 
des  Ht  ncdiclincs , des  Utfulines  & des  Dames  hof- 
pitalicrcs  pour  les  malades.  Elles  vivent  fous  la 
règle  de  St.  Auguliin  & gardent  la  Clôture.  Sur 
les  grands  dcgrcz  du  Château  il  y a une  Cha- 
pelle fous  l’invocation  de  Notre  Dame  de  bon 
iecours  ; c’cll  un  relie  de  l’ancien  Edifice  de  1’ 
Egltfe  deSr.  Retny  qui  croit  autrefois  en  ccr  en- 
droit & qu’on  a démolie  en  faveur  du  Château 
pour  la  rebâtir  plus  loin  . Au-dclTus  de  cette 
Chapelle  ell  le  Château  qui  commande  la  Vil- 
le j mais  il  cil  â l’antique,  tout  au  plus  à cou- 
vert des  coups  de  main,  mais  incapable  defou- 
tenir  un  Siège  depuis  qu’on  a démoli  la  Cita- 
delle qui  le  défcr.doit  du  côté  de  la  Montagne 
voifiueoù  eilec'toit  (huée,  llyen  avoir  uilcau- 
tre  fur  ia  Montagne  opoféc  ; on  l’apclloit  le  Fore 
du  Polct  à caulc  du  tauxbourg  fur  lequel  elle 
c'toit  bâtie,  niais  on  l’a  ruinée  jufqu’aux  fonde- 
mens,  en  lôfy.  Le  port  ell  long  & étroit,  & 
prefque  â fcc  dans  les  marées  balles , de  forte 
qu’on  peut  palier  à gué  la  Rivière  d’ Arques  qui 
le  traverfe;  mais  la  marée  y lait  entrer  (cire 
oudixhuit  pieds  d’eau.  Il  ell  revêtu  d’un  quai 
dont  le  bout  fe  termine  d’un  côté  â la  porte  du 
pont  & du  côté  de  lu  mer  à un  tauxbourg  nom- 
mé le  petit  Veille,  oh  cil  Ja cordcrie & au  bout 
duquel  on  trouve  la  jettée  qui  a environ  cent 
quarante  toiles  de  longôc  qui  ell  parallèle  âla 
jctte'c  du  Polict . Celle  de  Dieppe  eil  tort  haute 
avec  des  parapets  de  chaque  côté  & alfcz  large 
pour  laitier  palier  dix  hommes  de  front,  fult- 
dcmcnc  bâtie  de  grolfes  pièces  de  bois  enclavées 
dans  des  conlilfcs,  arrêtées  fur  desPiiotis.  El- 
le ell  entièrement  revêtue  de  planches  desdeux 
côtez  & remplie  de  gros  gallct  & de  cailloux 
fermée  de  planches  par  deffus  en  maniéré  de 
Cotre , & comme  elle  avance  beaucoup  dans  la 
mer,  le  fanal  pour  la  nuit  ell  placé  au  bout.  Ces 
deux  jetlécs  forment  l’entrée  du  port,  & onc 
trois  ufages,  âfavoir  i.  de  faciliter  Je  tirage  des 
Vaifleaux , quand  lèvent  leur  manque  pour  entrer 
ou  pourlortir.  2.  d’arrêter  le  fable  & le  gallct  qui 
combleraient  enfin  le  port,  & enfin  de  brifer  la 
vague  & de  tenir  le  port  toujours  calme  quoique  la 
mer  fuit  agitée.  Ce  port  fcparc  Ja  ville  du  Faux- 
bourg  du  Polict  où  l'on  va  par  un  Pont  de  Pier- 
res ( & non  pas  un  pont  de  bâteaux  comme  le 
> T.j.p.^.  «itMr.  Piganiol  de  la  Force  ' . ) C'ell  dans  ce 
* fauxbourgquc  font  les  Capucins,  IcsRcligieufcs 
de  la  Vifitaiion&  uneEglife  fuccurfale  de  Neu- 
ville village  fur  la  montagne  & qui  ell  laparoilfe 
du  Polict  avec  un  hôpital  pour  les  pauvres.  C’ 
cil  aulli  dans  ce  fauxbourg  que  fe  conllruifent  les 
bâtiniens  marchaudsôc  les  barques  des  pêcheurs. 
La  ville  de  Dieppe  étoit  autrefois  bien  plus  e 011- 
fiderablc  qu'  clic  r>’  ell  â prêtent  ; deux  choies 
ont  contribué  à la  faire  déchoir:  Le  grand  nom- 
bre d'habitans  riches  & indnilrieux  quelle  a per- 
dus à la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  & le  bom- 
bardement arrive  kzi.tk  le  25.  de  Juillet  1694. 


DIE. 

La  Paix  dcRyfwyc  aïant  raffiné  les  citoyens  ilt 
recommencèrent  à bâtir.  La  Cour  y envoia  uti 
ArchitcCle  ou  Ingénieur  nommé  Ventabrun  qui 
obligea  de  bâtir  d'une  manière  uniforme  qui  don- 
ne une  beauté  extérieure,  & en  effet  une  difor- 
mité  irréparable  dans  l'intérieur  des  inaifons.Clia- 
cunc  ne  pouvant  avoir  qu’un  rez  de  chauffée,  un 
entre  fol , une  chambre  & un  Galetas . Les  Bour- 
geois forcez  d’être  fi  mal  logez  pour  leur  argent 
ont  donné  â cet  Ingénieur  le  titre  de  Sieur  de 
GâieviJlc.  Quoi  que  le  devant  des  rues  foit  pref- 
que entièrement  rebâti , il  s’en  faut  bien  que  la 
ville  foit  entièrement  réparée.  On  avoir  propo- 
fé  de  Ja  rceuicr  plus  loin  de  la  mer  & plufieurs 
croient  qu’on  l’a  cffeèlivcnicnt  reculée . Cepen- 
dant elle  cft  dans  les  mêmes  bornesoh  cite  étoit 
èic  chacun  a rebâti  iur  (on  terrain.  Une  de  fes 
grandes  béante/,  ce  font  les  fontaines  qui  coulent 
jour  & nuit  dans  chaque  quartier  & meme  dans 
les  maifons  particulières  . Ces  eaux  dcfccndcnt 
du  Château  où  elles  font  portées  par  un  long  aque- 
duc depuis  le  Village  de  Pourvillc . I!  y a vingt 
portes  par  ou  l’on  entre  dans  la  ville,  à favoir 
cinq  du  côté  de  tarner,  douze  du  côté  du  porc, 
deux  du  côté  du  marais , & la  porte  de  la  barre 
qui  ell  du  côté  d’Arques&  du  mont  âCanx.  Le 
principal  commerce  de  Dieppe  conliilc  en  harangs 
dont  elle  fournit  Paris  & la  Province,  la  pêche 
du  merlan  , & du  maquereau  , le  transport  des 
huîtres,  fivoirerie,  & les  dentelles.  Autrefois 
fes  bouffoles  étoient  préférées  aux  autres.  Il  y 
a une  belle  mar.ufaèlurc  oh  l'on  corde  le  tabac 
& qui  entretient  quelques  centaines  de  perfon- 
nes  tous  les  jours.  11  y a tous  les  ans  au  1 5. d’ 

Août  une  Foire  franche  qui  dure  huit  jours. 

Dieppe  a été  la  patrie  de  plufieurs  hommes 
célèbres  dans  la  République  des  Lettres.  Elle  a 
produit  entre  autres  Je  P.  Cr.tffet  Jefutte  fameux 
par  des  ouvrages  de  pieté  qui  font  cltimez  pour 
leur  onclion  ; le  PereGouye  Mathématicien  du 
premier  ordre.  Pcquct  Médecin  à qui  on  doit 
la  decouverte  du  Canal  Thoracliiquc  ; & le  P. 

Richard  Simon  tres-verfé  dans  l'étude  du  texte 
lacré  & des  Langues  Orientales . 

On  ditlingue  à Dieppe  la  grande  rade  , de 
la  petite  . Cette  dctmere  n’  efl  que  pour  des 
vailfeaux  qui  prennent  moins  de  fept  brades  d’ 
eau  . Les  vailfeaux  de  guerre  mouillent  â la 
grande  rade  qui  ell  h deux  licuè'scn  mer.  De- 
vant la  ville  le  rivage  que  la  nier  bat  étant  hau- 
te , ell  de  Galet , mais  plus  avant  c’ell  du  fable 
qui  cil  découvert  lors  quelle  ell  baffe.  Sous  le 
Château  ce  font  des  roches  & des  parcs  oh  l’on 
conférée  les  huitresqui  s'envoient  h Paris.  De- 
puis quelques  années  la  mer  en  produit  de  très- 
grandes  auprès  de  Pourville  à un  quart  de  lieue 
de  Dieppe  vers  le  couchant . 

§.  Hadrien  de  Valois  s'ell  trompé  * en  pre-  a i^,Neu,.- 
tendant  que  JulioUna  des  anciens  cil  Dieppe  . m t.  dcic.  <s« 
Dieppe  ncd  pas  fi  ancienne,  & n’ étoit  qu'un  ,aI'rlncc ’• 
village  qui  avec  ceux  dcBouthcilics  & de  Berc-  rm’  p‘  û!i‘ 
lievillc  lorma  la  ville  de  Dieppe  après  que  les 
Archevêques  de  Rouen  en  eurent  été  mis  en  pof- 
fcffion  par  Richard  Roi  d’Angleterre  pour  les  dé- 
dommager de  la  propriété'  d’ Andcly  cédé  p3r  1’ 

Archevêque  Walterus  au  Domaine  Ducal . 

Le  Petit  DIEPPE  l,  Village  d’Afrique  , Da*|*r 
fur  la  côte  de  Malaguettc  . Les  Dieppois  qui  Afrique  p. 
lui  avoicnt  donné  ce  nom  y avoient  commcn- 
ce  un  éiablilicmcnt  que  les  guerres  civiles,  & 
les  troubles  de  la  France  liront  abamidonncr  . 

Ce  lieu  nommé  par  les  Nègres  T*bo  D.igrou 
cil  fur  un  petit  Goiphe  â neuf  lieues  de  Rio 
Sello,  fur  les  frontières  de  ia  côte  des  graines; 
h <S.  d.  de  latitude  Nord  & à b.  d.  20'.  de  lon- 
gitude . 

DIF.- 
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DIE. 

i cto?,.  DIEREN  ' r belle  maifon  de  campagne  dans 
des  feu-bac . ]a  Weluwezoom  à une  lieue  de  Doesbourg 
proche  des  bois  deRhede.  Guillaume  III.  Roi 
d'Angleterre  y alloic  fouvent  prendre  le  plaifir 
de  la  chalTe  lors  qu'il  faifoit  fa  rcfidcnce  à la 
Haye. 

i Ostil.  D1ERNA  2,  ancienne  Ville  de  la  Dace  fé- 
lon Ptolomc'c  . Niger  croit  que  c’cft  Chelo, 

Se  Lazius  écrit  que  les  Hongrois  la  nomment 
prefentement  Dorna  & les  Allemands  Tor.- 

REXBORC. 

u toftl.Î!  D1 ESSE  5 » M°nfaSne  àe  StiifTc  dans  le  Can- 

i>.  ijj!  ’ ton  de  Berne  au-dclfus  du  Coteau  qui  eft  au  Nord 
du  Lac  defiienne.  Les  Allemands  nomment  cet- 
te Montagne  Tesseberc.  Ses  habitans  dépen- 
dent uniquement  de  Berne  pour  le  fpiritucl, 
mais  pour  le  temporel  ils  dépendent  du  Prince 
St  Evêque  de  Porentru . C’cil  un  Puis  de  bons 
pâturages . 

Itiii  p.«7j.  DiLSSEHOFEN,DiEssENHOEEN,Mi\Riu-  ■ 
dratid  écrit  mal  Diessknhoffen  & Mr.  Cor- 
neille encore  plus  mal  Diestenhoffen  , ville 
de  Suirtc  liir  le  Rhin  dans  le  Canton  dcSchaff- 
houle  entre  la  ville  de  ce  nom  au  dcflùsSt  celle 
deSîcin  au-dclfous.  Elle  eft  grande  & a de  bel- 
les Se  larges  rues,  des  mailons  bien  bâties  & un 
beau  pont  fur  le  Rhin.  Quoi  qu’ciic  appartien- 
ne comme  le  refte  du  Thourgaw  aux  VIL  Can- 
tons , Berne  «Se  Sch.iffhoulc  y ont  quelques 
droits  particuliers  . Cette  ville  fut  fermée  de 
murailles  l’an  1179.  Par  Hartman  Comte  de 
Kybouig.  Elle  cil  riche  Se  portede  quelques  vil- 
lages de  Ion  voilinage  où  elle  a haute  St  balle 
juliicc  ; ces  villages  font  Baftdingen  , Schtat , 
Se  Schladingcn . Cette  ville  a les  mêmes  Privi- 
lèges que  les  autres  villes  de  ce  Canton;  fon  A- 
voycr,  fon  Confeil  Stc.  Elle  cmbralfa  la  Reli- 
gion P.  Reformée  en  1519.  Au-dclfons de  Dief- 
lcnhofcn  il  y a près  duRin  un  couvent  de  filles 
nomme'  S.  Catbarina-thal  , c’cft-h-dirc  Val  de 
S te.  Catherine.  Les  Religieufes  de  cette  maifon 
voïant  en  1550.  qu'à  la  ville  Se  aux  environson 
venoit  d' abandonner  la  Religion  Catholique  , 
jufqucs-!à  que  leurs  Prêtres  mêmes  les  avoient 
quitéespaur  fuivre  laP.  Reformation,  cllesdc- 
meurcrcnt  fermes  dans  la  Catholicité St  n'aïant 
perfonne  pour  leur  dire  laMeffe,  elles  la  chan- 
tèrent elles-mêmes  Se  établirent  une  d’entre  el- 
les pour  prêcher.  L’Auteur  qui  me  fournit  ce 
fait  elt  Procédant  Se  a voulu  dire  fans  doute 
qu'au  defaut  de  la  Melfc  qu'elles  ne  pouvoient 
entendre  n’aïant  plus  de  Prêtres,  ellcscontinuc- 
rent  de  chanter  ce  que  ics  Religieufes  ont  cou- 
tume de  chanter  à la  MclTc,  comme  fi  elles  y 
euflent  efleftivement  alfirtc;  Se  quelles  choifi- 
rent  une  des  plus  habiles  d'entre  elles  pour  fai- 
re des  Exhortations. 

DIEST  ou  Dt  este  ,1’E  ne  fe  prononce  point; 
Ville  du  Duché'  de  Brabant  dans  le  quartier  de 
Louvain  fur  la  Detner  à quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  , à trois  de  Tillcmont, 
« Lo\-our.-  & à deux  d’Arlcot  * . Elle  a été  autrefois  une 
*er  Dde.  Je  ville  confiderable  lors  que  les  manufaêlures  de 
'*  it?  p"  la'nc  Y floriffoient  , mais  aujourd'hui  elle  eft 
1 tombée  . Elle  étoit  connue  Se  avoit  fes  Sei- 

gneurs particuliers  dans  le  XIII.  Siècle  . Ar- 
nold étoit  Seigneur  de  Dieile  vers  l’an  1250.  Se 
fon  fils  Gérard  y fonda  une  Eglife  collegiale  pour 
des  Chanoines  l'an  1297.  Die.':  tomba  en  que- 
nouille dans  le  XV.  Siccle  Se  Jeanne  de  Dieile 
apporta  cette  terre  à fon  mari  Jean  de  Nalfau 
qui  n'en  eut  qu’une  fille  appelles  Elifabeth , 
femme  de  Guillaume  Duc  de  Juiiers  qui  par  là 
devint  poffelfcur  de  cette  terre,  de  celle  de  Si- 
chcm  Se  de  la  Vicomté  d’Anvers  . Le  Duc  de 
Juiiers  trait3  l’an  1490.  de  toutes  ces  terres  avec 
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Engilbert  Comte  de  Nalfau  Seigneur  de  Breda 
qui  mourant  fans  enfans  eut  pour  heritier  fon 
lrere  Jean  Comte  de  Nallau  duquel  dclccndoic 
en  ligne  direcie  Maleulinc  Guillaume  de  Nalfau 
Prince  d’Orange  Se  enfuite  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ; Se  ces  terres  de  Dieile  , Sichem  Se 
autres  font  difputécs  par  les  diferentsprétendans 
a cette  Succcllion . 

Dicii  cil  la  patrie  de  Nicolas  Clcnard  Gram- 
mairien du  16.  Siècle,  il  enfeigna  dans  i’Uni- 
verfité  de  Louvain  la  Langue  Latine , la  Grcquc , 
Se  l'Hebraïquc  dont  il  avoit  une  très-grande  con- 
noiiTancc,  Se  partir  de  cette  ville  en  *555.  ac- 
compagné de  jean  Vafams  de  Bruges  pour  aller 
en  France  Se  en  Efpagne . Ils  s'arrêtèrent  long- 
tems  à Salamanque  où  Clcnard  donna  des  leçons 
publiques  julqu’à  ce  que  le  Roi  de  Portugal  le 
lit  venir  dans  fa  Cour  Se  lui  confia  l'Education 
du  Prince  fon  frère.  Le  defir  qu’il  eut  d'appren- 
dre l'Arabe  le  fit  paffer  en  Afrique  en  154°-» 
Se  étant  de  retour,  il  tomba  malade  à Grena- 
de où  il  mournt  en  1542. 

DIETHMARSE.  Voïcz  Dithmarsen. 
DIETHUSA,  Iilc  de  la  mer  Egée,  Pline  s 
en  parle  comme  d'une  Iflc  defcrtc.  La  pofition 
en  cil  aile/,  incertaine . 

DIETMANING  6 , ou  félon  que  les  Alle- 
mands le  prononcent  Ditmaninc  , Bourg  du 
Cercle  de  Bavière  en  Allemagne  fur  laRiviérede 
Saltz , dans  le  Dioctfc  de  Saltzbourg  à fcp:  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  Se  à deux  deBurck-haufcn. 
Ce  Bourg  eft  défendu  par  uncCiradellc. 

Di  ETA,  en  Latin:  journée  de  chemin,  ou 
chemin  que  l'on  peut  faire  en  un  jour  . Cette 
étendue  n’cfl  pas  égale  dans  tous  les  lieux  Se 
dans  tous  les  tcnis  1 . Procopc  1.  Vand.  c.  t. 
dit  qu’une  journée  eil  de  2to.  Stades  qui  cl!  au- 
tant de  chemin  qu'il  y en  a d'Athènes  à Me- 
gare.  Le  Concile  d Angers  tenu  en  >365.  a fait 
exprès  un  Canon  qui  cil  le  III.  pour  détermi- 
ner le  chemin  d'une  journée . Il  fixe  la  journée 
commune  Se  ufuclle  pour  IcDioccfc  de  Tours  Se 
d’Angers  à 12.  lieues  & pour  la  Bretagne  Se  le 
Mans  à dix  parce  que  les  lieues  y croient  pins 
grandes . Divers  Auccurs  ont  borné  une  journée 
raiionnablc  à vingt-milles  d’Italie  : ce  qui  ré- 
pond à ce  que  les  anciens  apclioient  Station. 
Cependant  Mr.  Sanfon  dans  fon  Introduction 
dirtingue  la  Station  de  la  Journée  ou  Dicte  com- 
mune Se  lait  cette  dernière  de  trente  milles. 
Voïcz  au  mot  Jouhxf'e. 

DIETA  TERRÆ  *;  ces  mots  lignifient  fé- 
lon Mr.  DuCange  autant  de  terre  qu'un  hom- 
me en  peut  parcourir  en  un  jour  . A ce  fujet  il 
citcTudebod  1. 1.  de  l'Hilloire  de  Jerufalem  pa- 
ge 780.  où  il  die  que  l’Empereur  céda  à Boé- 
mond  quinze  journées  de  terre  en  long  dans  la 
Konume  Se  huit  en  largeur  ce  qui  aurait  fait  un 
état  de  trois  cens  milles  d'Italie  eu  longueur  Se 
de  cent  foixantc  milles  en  largeur  ; ce  qui  elt 
de  beaucoup  plus  grand  que  toute  la  Romanie 
enfemble  . Je  crofs  qu’en  ce  fcns-là  Die'ta  fe 
prend  pour  une  journée  de  charrue  , c’cft-à-di- 
re  , autant  de  terrain  qu'une  charrue  en  peue 
labourer  en  un  jour.  Les  Allemands  difent  en 
ce  lêns-là  Martien  Aekert,  prononcez  Morqnen  ; 
du  mot  Mjtecn  matin , matinée,  St  Aik.iT champ , 
terre  labourable . 

DIETZ,  Ville  d’Allemagne  v,  dans  laVe- 
teravie  en  Latin  Dietia  . Elle  cl!  fituc'e  fur  la 
Rivière  deLolin  3vec  un  beau  Château,  Se  eft 
le  chef  lieu  d'un  Comté,  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Cette  Ville  eft  à fix  lieues  de  Cobiens  au 
Levant . Elle  a un  pont  fur  la  Lohn  qui  com- 
munique avec  Freyen-Dietz . 

DIETZ  10 , Comte  d'Allemagne  . Il  eft  fi- 

tué 
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tue  cntrel’ Archevêché  ce  Treves , lesScîgneu-  Te  Se  fes  Salines  leur  app.irtcnoient  ; nuis  i!  cil 
ries  d'Idllein  & deWisbadcn&le  bas  Comiéde  fur  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  étoient  puifibics 
Catzcnclnbogen . Outre  la  Ville  de  Dietz  donc  polfcflcurs  dans  le  treizième  Siècle.  Car  il  fai- 
ii  porte  le  nom,  les  lieux  les  plus  remarquables  Toit  partie  de  la  fucccllion  de  Ferri  I.  Duc  de 
font  Obfcilcns  & Hlciderll.it  qui  e(t  vers  la  four-  Lorraine  perc  des  Ducs  Thibaud  & Matthieu  If. 
ce  de  la  Rivière  d'Aars  qui  tombe  dans  la  Lolin  Le  dernier  avoit  laiffé  Dicufc  à for.  frère  Jaques 
au-dcffotis  île  Dictz..  Adolphe  Comte  de  N'af-  de  Lorraine  Evêque  de  Metz  pour  ce  qui  lui  ap- 
fau  a quitté  ce  Comte'  en  époufant  Gutlie  fille  partenoit  dansIaSucccfiion  de  leur  perc;  &.  par 
unique  & hcritierc  de  Gérard  Comte  de  Dictz  , une  Transaélion  de  l’an  1247.  Ferri  II.  quide- 
dont  il  n’eut  qu'une  fille  qui  époufa  Godefroi  venait  proprie'tairc  de  Dicufc  par  cette  Transa- 
Baron  d'Eppficin , & les  Comtes  deNaffau  par-  fiion  , en  fit  hommage  en  même  tems  à fon 
tagerent  cnlùitc  ce  même  Comté.  Mais  parla  oncle  Jaques  qui  n’étoit  qu'ufufruitier . Dans  le 
transaélion  qui  fut  faite  l’an  1557.  entre  les  Siècle  fuivant  Marie  de  Blois  tutrice  du  Duc 
Landgraves  de  H elfe  & les  Comtes  de  Nafl’au  Jean  , reconnut  encore  l’Eglifc  de  Metz  l’an 
touchant  le  Comté  de  Catzcnclnbogen  ceux-ci  1î47.j  mais  depuis  ce  tcms-là  les  Ducs  otupof- 
acquircm  l’autre  moitié  du  Comté  dcDictzqui  fedé  toute  la  Châtelcnic  de  Dicufc  cnSouvcrai- 
avoit  paffé  de  la  Maifon  d’EpplIein  dans  celle  ncté  fans  faire  hommage  h aucun  Seigneur.  Ils 
dcCatzcnelnbngen . jouïflent  aujourd’hui  de  cette  liberté  autorifée 

1 Lovées-  DIEULOUARD  1 , Bourgade  de  Lorraine  parles  Traitez  de  paix  des  Pircnées  de  fan  téço.. 


en  Latin,  Dalnvnulum . Ce  nom  s’ccrivoit  an- 
Ao.p'.ioîl  ciennement  en  François  Deslouaïd  . Ce  lieu 
ell  fitué  fur  la  Mofellc  entre  Tou!  & Pont-à 
MoulTon  & c’efl  un  des  plus  anciens  domaines 
de  l’Eglife  de  Verdun  quoique  cette  Prévôté  foit 
dans  leDioccfc  de  Metz . C’éioit  une  Place  for- 
te de  l’Evéché  de  Verdun  l’an  it  12.  fous  l’Epi- 
feopat  de  Richard  deGranpré,  les  habitans  de 
Dieulouard  prirent  alors  un  Bourgeois  de  Metz 
& le  mirent  en  prilon  ; ce  qui  iriita  fi  fort  les 
JMeflins , qu’ils  mirent  une  armée  lur  pied , a- 
vec  laquelle  ils  afliégcrent  & prirent  la  lortc- 
refie  de  Dieulouard , qu’ils  ruinèrent.  LesEvê- 

?ucs  de  Verdun  néanmoins  demeurèrent  en  pof- 
effion  de  Dieulouard . Les  Ducs  de  Lorraine  pré- 
tendoient  avoir  quelques  petits  Droits  ou  Bour- 
geoifie  à Dieulouard  , qu’ils  céderont  i l’Evê- 
que Nicolas  Pfeaulme  par  le  Traité  de  l’an  1 564. 
Le  Domaine  que  les  Evêques  de  Vcidun  poffe- 
doient  paifiblcmcnt  il  y a plus  de  fix  cens  ans, 
leur  fut  cxprclfcment  confirmé  l’an  r 1 5 <5.  par 
l’Empereur  Frédéric  BarberoulTc.  Il  le  fut  dans 
le  feiziéme  Siècle  par  l’Empereur  Charlcquint 
l’an  1548.  & par  Rodolphe  II.  l’an  1582.  Les 
Rois  de  France  reconnurent  le  meme  Droit  dans 
le  même  Siècle  ; François  I.  aïant  donné  l’an 
1 5J<S. , & Henri  IL  fon  fils  l’an  1551.,  des  Let- 
tres de  neutralité  aux  habitans  de  Dieulouard 
dans  les  guerres  que  la  France  avoit  avec  l’Em- 
pereur; parce  que  Dieulouard  étoit  un  des  prin- 
cipaux membres  de  l'Evêché  de  Verdun  . Ce- 
pendant comme  les  F.vêqucsdc  cette  Villcc'toi- 
ent , ou  de  la  Maifon  de  Lorraine , ou  créatu- 
res de  la  même  Maifon,  ils  donneront  J’Egiifc 
Collegiale  de  S.  Laurent  de  Dieulouard  à l'E- 
glife  Primatiale  de  Nanci  ; ce  qui  a fait  tom- 
berccttcCollegialedc  S.  Laurent.  Les  Officiers 
du  Roi  en  ont  fait  quelques  plaintes,  qui  n’ont 
fervi  de  rien  , & les  Traitez  de  Paix  leur  ont 
impofé  filcncc  fur  ecs  vieilles  prétentions  par 
la  elaufe  generale  que  toutes  chofes  doivent  être 
laiffées  & mifes  au  même  état  où  elles  étuient 
l’an  1 670. , quand  le  Duc  Charles  fut  dépouillé 
de  fes  Etats . 

, Lcvect-  DIEUSE  *,  cfl  la  ville  la  plus  confiùerabîc 
I.  c.  qUe  (es  Ducs  de  Lorraine  aient  dans  le  Pais  Al- 
j rut.p.ij).  jtmanj  _ On  la  nommoit  anciennement  Dcccm 
p mi , & on  la  voit  marquée  dans  la  Carte  de 
Peutingcr  entre  DivcAurum  ou  Metz  , & Ta- 
btmx  ou  Savcrne . L'Jlineraire  d’Antonin  mar- 
que cxprclVcment  Dcccm  pagi  h une  égale  di- 
ifancc  de  Metz  & de  Saverne  , c’cll-à-dirc  à 
vingt-milles  de  l’une  & de  l'autre.  Ce  lieu  ell 
célébré  par  fes  puits  d'eau  faléc  dont  on  fait 
quantité  de  Sel.  Les  Chanoines  de  l'Eglife  Col- 
legiale de  Sainte  Marie  Magdclainc  de  Verdun 
ont  des  Titres  qui  font  voir  qu'autre  fois  Dicu- 


dc  Vinccnncs  de  I an  1661. , & par  celui  de  Ryf- 
wyek  de  l'an  1 (x)~.y  confirmé  par  ceux  de  Ra- 
Ilat  & de  Bade  de  fan  1714.  Il  n’y  a que  le  fcul 
Village  iï  Apurante  dans  cette  Prévôté  qui  ap- 
partienne à ia  France,  à laquelle  il  a été  cédé 
par  le  Traité  de  Vinccnncs  , faifant  partie  du 
Chemin  roïal  que  le  Roi  de  France  a en  Souve- 
raineté en  Lorraine  pourallcr  en  Alfacc.  Dicu- 
fc î cfi  lituée  fur  la  Scilic  où  clic  fort  de  l’étang  1 B«vox. 
de  Lindrc . Elle  n’eli  qu'à  deux  lieues  de  Marfal  EJ'  l7°s' 
au  levant  à fept  de  Nanci  en  tirant  vers  Savcr- 
ne. Selon  Mr.  Maty,  quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Duodcttacum , ce  nom 
n’ell  connu,  ni  de  Pline,  ni  de  Ptoloméc,  ni 
d’Antonin  , ni  de  l'Anonyme  de  Ravennc  où 
je  l’ai  cherché  inutilement. 

D1GANWEY  , Ville  d’Angleterre  que  l’on  Bau»*. 
croit  être  la  même  que  la  Didum  des  Notices  "• 
de  l’Empire  . La  foudre  y étant  tombée  il  y a 
déjà  quelques  ficelés,  elle  fut  entièrement  con- 
fumée  en  forte  qu'on  n'en  peut  qu'à  peine  trou- 
ver quelques  Mazures . Cette  Vilic  croit  en  Den- 
bighshire  à l’Embouchure  du  Conivcy  dans  la 
mer  d’Irlande . 

DIGAROIS  , C’cfl  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes nomment  en  François  fille  Dirco 
Rois,  nommée  ainfi  par  les  Portugais  à catife 
de  Diego  Rodriguez  qui , dit-on , la  découvrit 
le  premier. 

DIGBA,  Ville  de  la  Mcfopotamie  fur  le  Ri- 
vage du  Tigre  vers  fon  confluent , félon  Pline  4.  4j. 
Ptoloméc  J l'écrit  autrement  ùitav)oj a 5 1.  s.  {.34, 

dans  la  Babylonic . 

D1GENÀ  félon  Ptoloméc  4 , ou  Di  ci  ma  t l.<.  c.7, 
félon  les  Interprètes  , Ville  de  l’Arabie  heu- 
rcule . 

DIGENTIA  z , Ruiffcau  d'Italie  . Horace  tOrtil. 
le  nomme  en  parlant  à Loilius  dans  fa  leçon-  ’* hcl111' . 
de  Epitrc  ®.  Lcandrc& quelques  autres  le  nom-  s L.t. 
ment  Rivo  bel  Sole  . Il  couloir  » dans  le  9 Dz  Vises 
territoire  des  Sabins  , du  Nord  vers  le  Sud , A,!“  • 
coupoit  la  voye  Vaiericnnc  dans  le  territoire 
des  Æqucs,  après  quoi  il  fe  perdoie  dans  l’A- 
nio  aujourd'hui  le  Tcvcronc.  La  Fontaine  de 
Blandufic  ccic’brée  dans  une  des  Odes  de  ce 
Poète  étoit  ou  la  fourcc,  ou  à Ja  (durée  de  ce 
ruilfeau . 

D1GERI,  Peuple  de  Thracc  félon  Pline  10  10  K4.C.IO. 
& lelon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  13. 

Livre  dcPolybc. 

DIGiMA.  Voïez  Dicena. 

DIGLATH  & Diglito  , nom  du  Tigre  dans 
les  lieux  où  il  ne  rouie  pasencore  (es  eaux  avec 
rapidité  . Le  premier  de  ccs  noms  efi  employé 
par  Jofephc  le  fécond  par  Pline  11 . Le  R.  » 1 
P.  Hardouin  's  obfcrvc  que  les  habitans  de  les  'j*  Itf'.c.K. 
bords  le  nomment  encore  à prefent  Dach  i.i.l',  >:  ia  I.  c. 

Mr. 
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' du  Mr.  Huet  1 rcpreml  Pline  3c  fon  Abreviatcur  So- 
rcdrc'c  i£r~  ^‘n  d'avoir  luit  cette  diiiinétion  & prouve  par 
2 L.  h*.  le  témoignage  de  St  ru  bon  1 que  ce  fleuve  porte 
depuis  fa  fuurce  jufqu'à  fon  embouchure  le  nom 
de  Tigre.  Et  il  ajoute  que  Tigre , Diglito,  Di- 
glitth , De  pii  & Dégela  ne  font  que  des  dériva- 
tions de  Chiddekel  nom  hébreu  que  Moïfe  don- 
ne à ce  fleuve  . Ce  favant  Prélat  veut  que  le 
C H n'étant  qu’une  forte  afpiration s’efl  perdu, 
comme  dans  ces  autres  noms  Chabt.rai  Si  Cbtim 
dont  les  Grecs  ont  fait  A bernât  & Am  mon  , de 
forte  qu’il  n’ell  plus  relié  que  Dckel  quediferen- 
tes  Dialeéles  ont  traveili  & que  divers  peuples 
ont  prononce'  félon  leur  ufage  particulier . Voies 
Tigre  . 

Cots.Dift.  DIGLIGI-NEUR.  Voïez  Diuce. 

DIGNAN,  Ville  d'Italie  dans  l’Iftric.  Elle 
eft  aux  Vénitiens  à qui  elle  fe  fournit  en  133t. 
C'ell  un  lieu  qui  n'cft  pas  ceint  de  murailles, 
quoi-qu’il  tienne  rang  de  ville  ù caufede  fcsrucs 
larges  Se  de  tes  belles  Maifons.  I!  eil  éloigné  de 
Puola ou  Pôle  de  fept  millcs&cftù  deux  milles 
feulement  de  la  mer.  L'air  en  eft  très-bon  , ce 
qui  tait  qu'il  cfl  fort  peuplé.  Le  feu I lieu  deFi- 
lipan  eft  de  fon  reffort. 

ItIGNK,  Ville  de  France  en  Provence  avec 
Evêchc  fulragant  de  l'Archevêché  d'Etnbrun  . 
I.es  Auteurs  Latins  la  nomment  diferemment, 
4 ••  J*  c-  4-  Di  nia  dans  Pline  f Edition  du  P.  Hardouin  & 
Dîna  dans  les  anciennes.  Cet  Auteur  dit  quel- 
le étoit  un  Bourg  ( Oppidum  ) des  Bcdiontici 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife  . Au  lieu  de 
Boiliontici  ou  d 'Eiioeluniii  , car  ce  mot  varie 
dans  les  Manuferits  , Mr.  Gatfendi  vouloir  qu’ 
on  lût  Bi.oduntii  ou  Blf.dunti  i , &il  croioit 
avec  aflez  de  vraifemblance  que  ce  peuple  pre- 
noit  fon  nom  de  Blœluna  ou  BUdontt  , Riviè- 
re qui  paffe  I»  Digne  Si  fe  perd  dans  la  Duran- 
ce, «Sequi  cfl  en  François  la  Bleone.  Ce  fenti- 
» N«tit.  ment  que  Hadrien  de  Valois  * raporte  , n'eft 
i*n.  p.  170.  mjiheureufcment  fondé  que  fur  une  conjcélurc 
& n'efl  appuié  par  aucune  ancienne  Autorité. 
Ce  dernier  veut  que  les  Bcdiontici  de  Pline  fui- 
ent les  memes  que  les  Brondiontii , ou  Bodiontii 
du  même  Auteur  dont  le  chef-lieu  étoit  Digne 
& desquels  le  nom  s’efl  confervé  dans  le  nom 
de  Bayons  Village  à cinq  lieues  de  Digne . Pto- 
lomée  ne  s’accorde  pas  avec  Pline,  C3r  il  dit: 
que  dans  la  Gaule  Narbonnoife  les  Senticnt\ qui 
étoit  Dinia  Ville  mediterranée  étoient  i l’O- 
rient des  Vocontiens  & desMimenes.  Ces  Sen- 
tient  dcPtoloméene  font  autres  que  lesSonlian- 
tii  , ou  Sopiuntii  , Voifins  des  Bodiontii  dont 
parle  Pline . Cependant  on  peut  concilier  ces  deux 
Auteurs  . Car  puifaue  ces  deux  peuples  étoient 
limitrophes,  rien  n empêche  queDinia  n’ait  pu 
être  leur  capitale  comme  cela  arrive  allez  fou- 
vent.  A moitié  chemin  d'Embrun  à Digne  on 
trouve  une  ville  nommée  .SV/nr  & Galfendi  croioic 
y voir  un  relie  du  nom  desSentiens.  Mais  Ha- 
drien de  Valois  qui  n'c'toit  pas  d'humeurd'aprou- 
ver  aucune  conjecture  , juge  que  cette  ville  n’ 
étant  pas  nommée  en  Latin  Sentia  mais  Sedena 
n'a  pu  donner  le  nom  aux  Sentiens;  qu’elle  efl 
du  Diocefc  d'Embrun  & non  pas  de  celui  de  Di- 
gne , & qu’elle  a apartenu  aux  Caturiget  St  non 
pas  aux  Seraient . Dans  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  & Villes  de  la  Gaule  tantôt  elle 
cfl  nommée  Civitas  Diniensium,  & efl  mife 
au  fécond  rang  des  VIII.  Villesde  la  Province 
des  Alpes  maritimes  ; tantôt  elle  efl  nommée 
Civitas  Diniensium  Dinia  . Dans  quelques- 
unes  on  lit  Civitat  Dinienjium  , id  cjl  Dîna ; 
dans  d autres  Ctvitat  Dienenfium , id  ejl  Dina , 
& dans  la  Chronique  de  Robert  Ci  vit  ni  Dina , 
la  troifiemc  des  Alpes  maritimes.  Le  même  Ha- 


drien de  Valois  qui  fournit  ces  recherches  re- 
prend les  Critiques  qui  dans  Pline  ont  fubflitué 
Dinia  à Dîna  , puiique  l'un  & l’autre  nom  fe 
trouve  dans  les  anciens  & qu’il  y en  a plus  qui 
difent  Dina  avec  Pline  que  Dinia  avec  Pcolo- 
méc  . Des  Auteurs  plus  modernes  ont  dit  Dt- 
cnia  , puis  Dicna  , G s (fend;  qui  écrivoit  vêts 
le  milieu  du  fiéele  parte  en  parle  ainfl  dans  les 
mémoires  qu’a  cmploiez  Hadrien  de  Valois  s : 
Dinia  qu’on  appelle  Digne  fut  partagée  en  Cite' 
& en  Bourg  il  y a du  moins  DCCC.  ans,  fupo- 
fé  qu’elle  ne  l’ait  pas  toujours  été  . La  cité  eft 
lîtuc'c  au  pied  de  la  montagne.  Elle  a trois  por- 
tes & trois  fàuxbourgs&dcs  murailles  flanquées 
de  tours  quarrccs  . Le  Bourg  efl  fltué  dans  la 
Vallée  où  parte  la  petite  Rivière  de  Mardaric 
qui  fe  perd  un  peu  au  delluus  de  la  ville  dans 
la  Bleone.  Il  n étoit  pas  de  deux  cens  pas  plus 
petit  que  la  ville  comme  on  voit  encore  par  fes 
murs  ù demi  ruinez,  Si  qui  avoient  environ fix 
cens  pas  dccircuit.  Il  avoir  trois  portescomme 
la  cité  , la  porte  d’enhaut  cfl  encore  celle  par 
où  l’on  fort  pour  aller  à Seine  , & i Embrun . 
Auprès  d une  autre  porte  étoit  la  chapelle  de  St. 
JcanChryfortômc,&lc  Pape  Alexandre  III.  dit 
dans  fes  Lettres  que  J’Eglife  de  Stc.  Marie  de 
Digne  étoit  dans  le  Bourg.  On  y voit  encore  la 
Grande  Eglife  du  titre  de  Ste.  Marie  & non  pas 
( comme  dit  Papirc  Maffon  ) de  Saint  Domnin 
Evêque;  il  y a autour  de  cette  Eglife  un  Cime- 
tière. On  tenoit  dans  le  Bourg  tous  les  ans  deux 
foires  très-anciennes,  mais  le  Roi  René  les  trans- 
féra du  Bourg  à la  Ville  l'an  1437.  Dès  l’an  1297. 
trois  bourgeois  avoient  obtenu  la  permiflion  d’ 
élire  unConful.  De  même  que  la  ville  avoir  fur 
la  Bleone  un  pont  de  33c.  pas,  le  Bourg  en  a- 
voit  aufli  un  fur  le  Mardaric  . Le  Bourg  avec 
la  grande  Eglife  fut  quatre  fois  faccagc  parles 
P.  Reformez  fur  tout  dans  lesannccs  ijéa.  Si 
159t.  Les  Chanoines  avec  ce  qu’ils  pureDt  fau- 
ver  des  Reliques  & des  ornemens  de  l'autel  paf- 
férent  du  Bourg  dans  la  Cité,  & de  l’Eglife  de 
Stc.  Marie  ù celle  de  Saint  Jérôme.  Cette  pre- 
mière conferva  néanmoins  fon  droit  & efl  tou- 
jours demeurée  le  Siège  Epifcopal . Il  y a cent 
ans  (c'cll-Vdire  vers  le  milieu  du  XVI.  Siècle) 
que>  les  habitans  du  Bourg  partant  dans  la  Cité, 
il  s’eft  dépeuplé  peu  à peu  de  forte  qu’il  y re- 
lie ù peine  trois  rues. 

De  cette  defeription  de  Gaflendi  , Hadrien 
de  Valois  conclut  que  le  Bourg  cfl  l'ancienne 
Dinia  puifqu  elle  avoir  fes  foires  , fes  portes, 
& fes  moulins  & qui  plus  eft  fon  Eglife  Cathé- 
drale ; car  ces  fortes  d'Eglifes  après  l'Empire  de 
Conllantin  11e  fe  bâtiflbient  pas  dans  les  Bourgs, 
mais  dans  les  Citez. 

Cet  Evêché  cfl  fort  peu  étendu  & efl  reflerré 
entre  les  Dioccfcs  de  GÎandcves  , de  Senez,  de 
Sifferon  Si  d’Embrun . Le  Chapitre  6 de  la  ca- 
thédrale cfl  compofé  d’un  Prevôt  , d’un  Capi- 
fcol,  d’un  Archidiacre  , d’unSacriflain,  de  neuf 
autres  Chanoines  St  de  huit  Bcneficiers.  Il  y a 
dans  ce  Diocefc  rrente-trois  Paroiffes , en  y com- 
prenant celle  de  la  Cathédrale.  Quant  au  Gou- 
vernement civil  & militaire  de  la  ville  il  y a 
un  Lieutenant  du  Sénéchal  de  la  Province  , un 
JugcRoïaj&  un  Viguicr.  Digne  étant  le  chef 
d’un  Bailliage , elle  entre  aux  afsemblées  de  la 
Province  7 . Ce  Bailliage  s’étend  le  long  de  la 
Durance  jufqu’aux  confins  du  Dauphiné.  Le  Roi 
cfl  feul  Seigneur  de  Digne. 

Pierre  Gafsendi  fur  les  mémoires  duquel  une 
partie  de  cet  article  a été  drefsée , naquit  l’an 
1592.  à Chauterfler  l’un  des  Bourgs  de  ce  Bail- 
liage. Il  fut  Chanoine  & enfuitc  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Digne  Si  mourut  ù Paris  le  24. 
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Oélobrc  f <555.  Prctrc  d'une  Orthodoxie  inalté- 
rable & 4'unc  morale  pure  & Chrétienne  , ii 
fui  l'Apologiitc  d’Epicure  & vangea  cet  ancien 
Philofophe  des  vicilics  calomnies  dont  on  noir- 
ciffoit  fa  vie  & fadoêlrine.  Gartendi  cil  un  de 
ceux  gui  ont  le  plus  contribue’  il  l'tftabliffcmcnt 
d’une  (crunuleufc  Philofophie . 

» Du’lit*  DIGOlidS  1 , Dicoine  ou  Port  de  Dt- 
A,1“-  coins,  en  Latin  Denepontium , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Comté  dcCharolois  au  confluent  de 
l’Arioux  & de  la  Loire.  Mr.  Corneille  en  fait 
une  ville  dans  l’Autunois  . Il  ell  effeilivement 
dans  le  Bailliage  d'Autun  , fous  la  Généralité 
de  Dijon . Dans  le  Dénombrement  du  Roïaume 
t T.i.  f.ijt.  1 il  n'cil  compte  que  pour  40.  feu*  . Ce  lieu  a 
été  honoré  du  tître  de  Baronic  , & Hadrien 
de  Valois  obfcrveque  l’ancien  nom  a été  ellro- 
pié  par  quelques  Auteurs  qui  ont  dit  Decon- 
tum  & Diiont* . L’ancien  Auteur  de  l’appen- 
dice de  la  Chronique  de  Frcdcgairc  fait  men- 
tion de  Dcnepcntium . Rcx  Pipinuf  iterum  cum 
mnpno  excrcteu  Francorunt  a H Liperim  ventent , 
i ituic  per  Petpum  jfutttjlodunenfem  ad  propnam 
Sedem  remeavit. 

s Thucyd.  DII,  ancien  peuple  de  Thrace  >,  ils  habi- 
toient  la  Province  deRhodope. 

DIJOM,  Ville  de  France,  Capitale  du  Du- 
4 Lcxeu».  ché  de  Bourgogne  . Elle  ♦ étoit  bâtie  du  tems 
»i;r  de ic.  a.  jcs  Romains:  ce  n’étoit  point  une  Cité,  com- 
me  font  les  villes  Epifcopales  & Capitales  des 
Peuples;  ce  dont  s’étonne  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  fait  une  description  très-avantagculc  au 
troifiémc  Livre  de  fonHiftoire:  mais  elle  étoic 
du  fécond  ordre  de  celles  qu’011  nommoit  Ca- 
ftra . On  y a trouvé  dans  le  dernier  Siècle  une 
Infcription  Romaine  où  il  étoit  fait  mention 
de  Dijon,  qui  cil  écrit  Ditno.  On  tient  com- 
munément que  c’cil  l’Empereur  Aurciicn  qui  a 
été  Fondateur  de  cette  Ville  , ce  qui  n’cil  ap- 
puyé que  fur  le  témoignage  incertain  des  légen- 
des de  S.  Bénigne  & de  S.  Symphorien  d'Au- 
tun . Dijon  fut  donné  par  les  Rois  aux  Evêques 
de  Langrcs  en  propriété  , & on  voit  que  ces 
Prélats  en  ont  joui  jufqu’au  commencement  de 
l’on?iemc  ficelé , & quoi  qu’il  tût  gouverné  par 
des  Comtes  ou  Vicomtes,  ces  Seigneurs recon- 
r.oiffoicnt  les  Evêques  de  Langrcs  pour  Seigneurs 
Temporels.  Le  premier  Comte  Proprietaire  de 
Dijon  qu’on  trouve,  ctl  Hugues  , qui  étoit  fils 
de  Leth.ildc  Comte  de  Maçon  . Hugues  mou- 
rut fous  le  Règne  de  Lothaire,  & fes  heritiers 
jouirent  de  fon  Comté  jufqu’â  Lcthaldc  qui 
mourut  l’an  IC07.  Sous  le  règne  de  Robert, 
Othc  Guillaume  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne avoit  part  â la  Seigneurie  de  Dijon,  dont 
il  étoit  Vicomte  & Avoué  de  l’Abbaïc  de  St 
Bénigne  ; mais  aïant  joui  quelque  tems  de  la 
ville  de  Dijon  après  la  mort  de  Lcthalde  , il 
fut  contraint  de  ccder  cette  Place  au  Roi  Ro- 
bert , qui  acquit  dans  le  même  tems  de  Lam- 
bert Evêque  de  Langres  tous  les  droits  de  cet- 
te Eglifc  fur  Dijon,  qui  fut  dès  lors  la  princi- 
pale Place  du  Duché.  Le  Roi  Robert  le  don- 
na à fon  plus  jeune  fils  Robert  , qui  après  la 
mort  du  Roi  fon  pere  , en  obtint  la  confirma- 
tion du  Roi  Henri  par  l’accord  fait  entre  les 
deux  frères. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  defeendans  du  Duc 
Robert  ont  encore  durant  long-tcms  reconnu  1’ 
Evêque  & l’ Eglifc  de  Langrcs  pour  une  partie 
de  leur  Etat  hors  de  Dijon  : & on  ne  peut  nier 
que  cette  fujettion  des  Ducs  â ccsEvcqucs  nait 
dure  jufqu’au  Règne  de  faint  Louis , puilquc  Hu- 
gues I V.  Duc  de  Bourgogne  promettant  de  fc- 
courir  Thibaud  Roi  de  Navarre  & Comte  de 
Champagne , envers  & contre  tous , met  cette 
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referve,  fauf  la  fidditc'  qu’il  dévoie  au  Roi  dé 
France  & aux  Evêques  de  Langrcs  ; mais  la 
grande  pmfTance  des  Ducs  de  Bourgogne  , les 
difpenfa  dans  la  fuite  de  ces  devoirs  envers  les 
Evêques  de  Langres , & ils  furent  anéantis  fous 
le  Roi  Jean  , & enfuitc  fous  fes  defeendans  les 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  niaifon  de  Valois , qui 
ont  joui"  de  ce  Duché  jufqu’â  la  mort  de  Charles 
le  Hardi . Ces  Ducs  tant  de  la  première  que  de 
la  fécondé  Maifon,  établirent  leur  (four  & leur 
rcfidcr.ee  â Dijon  depuis  l'onzieme  Siecle  ; dc- 
forte  que  cette  ville  s’cll  accroc  confiderablc- 
ment  depuis  ce  tems-iâ  , les  fauxbourgs  aïant 
été  par  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  en- 
fermez dans  la  ville:  elle  n’a  été  néanmoins  du- 
rant long- tems  cilimce  qu’une  Bourgade  & un 
Château,  car  ce  ne  lut  que  l’an  1187.  que  Hu- 
gues III.  Duc  de  Bourgugne  érigea  Dijon  en 
Ville  ou  Cité  & qu’elle  en  obtint  les  proroga- 
tives, ce  qui  fut  confirmé  pat  le  Roi  Philippe 
Augulie  étant  à Tonnerre  la  même  année . Quoi- 
que Dijon  n’ait  point  de  Siège  Epifcopal,  clic 
ell  comptée  entre  les  premières  de  France.  Au- 
trefois les  Ducs  y tenoient  des  Affcmblées , que 
l’on  y nommoit  les  grands  joins  , pour  rendre 
la  jufiiee  à leurs  Sujets  ; mais  les  Bourguignons 
s’étaut  fournis  aufii-tôt  après  la  mort  de  leur  Duc 
Charles  , à Louis  XI.  Roi  de  France  , il  éta- 
blit un  Parlement  à Dijon  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  au  mois  de  Mars  1476.  Hile  an- 
cien ou  1477.  fiiic  nouveau.  Après  la  imm  de 
Louis  XI.  Charles  VIII.  fon  fils  vouluulétrui- 
rc  cet  étabiifsement,  & donna  fes  Lettres  Pa- 
tentes au  mois  d’Avril  14815.  pour  faire  rclsoi tir 
le  Duché  de  Bourgogne  du  Parlement  de  Paris; 
mais  les  Bourguignons  furent  fi  mécontens  de  ce 
changement  qu’on  fut  oblige  de  révoquer  ces 
Lettres , defortc  que  le  Parlement  fut  rétabli  à 
Dijon  comme  auparavant  . Il  y a à Dijon  une 
faintc  Chapelle  defservie  par  des  Chanoines , 
dont  le  Chef  a le  titre  de  Doyen,  cliefut  fon- 
dée l’an  117a.  par  Hugues  111.  Duc  de  Bour- 
gogne , lorfqu’il  alla  à la  terre  Sainte  . Cette 
fondation  fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre 
III.  qui  prit  cette  Chapelle  fous  fa  protection , 
voulant  qu’elle  ne  lût  foùmifc  à perpétuité  qu’ 
à lui  & à fes  SucccfTeurs  ; ce  qui  fut  de  nou- 
veau confirmé  par  Innocent  I II.  l’an  1212.  Au- 
jourd'hui cette  Sainte  Chapelle  anciencmcnt  Du- 
cale , &i  prelcnt  Roi’alc , jouît  des  memes  Pri- 
vilèges . La  ville  de  Dijon  ell  commandée  par 
un  Château  qui  étoit  autrefois  le  boulcvart  de 
la  Province,  &dom  le  Gouvernement  particu- 
lier ell  polfcdé  par  le  Gouverneur  general  de 
Bourgogne . 

Cette  Ville  cft  diverfement  nommée  Diùio, 

Divio , Dtvion , Drjione , DivioncnfeCajirum . 

Hadrien  de  Valois  5 donne  pour  Etymologie  s n,,,*. 
de  ce  nom  Diu  qui  chez  les  anciens  Gaulois  Gaii.  p.  171- 
fignifioit  un  ruilleau,  une  Fontaine;  comme  il 
paroît  par  quantité  de  noms  de  villes  Divoeiu- 
rnm,  Divio  , Divmia  &c.  qui  font  auprès  des 
foutccs  & des  ruiffeaux  . Il  croie  que  Dijon  a 
tiré  fon  nom  de  fa  fituation  qui  cil  entre  deux 
petites  Riviéres&  voiline  d'un  aflez  grand  nom- 
bre d'autres. 

La  ville  de  Dijon  telle  quelle  cfl  aujourd’  Picavioi 
hui  , forme  un  ovale  prcfque  parfait  , & fon  de  *»* 
enceinte  cfl  d’une  heure  de  chemin  . Gregoi-  Fr.J>cc.  T.|« 
rc  de  Tours  dans  la  defeription  qu’il  a faite  P-,87* 
de  Dijon,  remarque  nue  deux  petites  Rivières 
baignent  fes  murs  , l une  du  côté  du  midi  qui 
ell  l’Ouche  , & l’autre  au  feptentrion  qui  cil 
celle  deSuzon.  Cette  dernière  entre  dansl’Ou- 
clie  à la  (ortie  des  fbliez  de  cette  ville  . Ses 
fortifications  font  uu  foffé  qui  cil  à fond  de 

cuve, 
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cuve  , & accompagné  de  douze  battions  , & 
d’un  fer  il  cheval  qui  defend  la  porte  qui  ett  du 
côté  du  midi  . Les  murs  font  beaux  & garnis 
de  Tours  rondes  à l'antique.  Ils  ne  font  inter- 
rompus que  par  le  Château  qui  ett  de  figure 
qtiarre'c , & qui  a aux  quatre  angles  quatre  gref- 
fes Tours  rondes  à l'antique.  Il  ett  flanqué  de 
deux  fers  à cheval , l’un  au  Nord  qui  ett  affcz 
giand,  & l'autre  moindre  du  côté  du  midi  qui 
regarde  la  ville. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes,  dont 
les  avenués  font  riantes  & commodes , particu- 
lièrement celle  de  la  porte  d'Ouchc , où  il  y a 
une  chaufsée  de  prés  d'un  quart  de  lieue  de 
long  , bordée  de  chaque  côte’  <fun  rang  d'or- 
mes . Mr.  Corneille  le  trompe  lorfqu'il  allure 
qu’il  y 3 une  de  ces  quatre  portes  qui  cft  con- 
damnée . Les  autres  trois  font  la  porte  de  Saint 
Nicolas,  qui  cil  la  plus  remarquable,  la  porte 
Saint  Pierre,  & la  porte  Guillaume  qui  ett  la 
plus  fréquentée  , car  c’ert  par-là  que  les  Cou- 
riers  , les  Mcffagers  , les  autres  Voitures  qui 
viennent  de  Paris  , entrent  dans  Dijon  . Il  y 
en  avoic  une  cinquième  qui  ctoit  appcllcc  la 
porte  au  Fermcau,  mais  eile  cft  murée. 

L’Eglifc  de  PAbbaïe  de  Saint  Bénigne  ett  la 
première  que  l’on  trouve  en  entrant  par  la  por- 
te Guillaume.  C'eft  un  bâtiment  Gothique  qui 
n’a  rien  de  trop  beau . 

Prés  de  lâ  font  les  deux  paroiffes  de  Saint 
Philibert  & de  Saint  Jean.  La  première  cft  la 
paroiffe  des  vignerons  , qui  font  un  corps  très 
confidcrable  dans  Dijon  , & qui  étoit  autrefois 
très-redoutable  dans  cette  ville. 

La  place  de  Morimont  n’efl  pas  loin  de  l’E- 
glife  de  Saint  Jean.  C’eft  laque  fc  font  les  exé- 
cutions . 

La  place  des  Cordeliers  ett  affez  grande  & 
rcguliere,  mais  toujours  affcz  mal  propre  â cau- 
fc  des  bouts  . Les  Cordeliers  font  bien  logez 
& leur  Eglife  cft  fpacicufc  & belle  , on  y re- 
marque là  ttatué  de  la  Dame  de  Saillant  , qui 
cft  reprefentée  à génoux  fur  une  efpece  de  con- 
folc  faite  en  forme  de  gaine  . C’étoit  dans  ce 
Couvent  que  s'afTcmbloient  les  trois  ordres  des 
Etats  de  Bourgogne.  Chaque  ordre  y avoir  fa 
chambre  particulière. 

La  place  qui  cft  devant  PEglife  Collegiale  de 
Saint  Etienne  cft  une  des  promenades  de  la  vil- 
le , oh  l’on  fait  les  rcjouïffanccs . On  y remar- 
que une  fontaine  ornée  de  la  ftatuc  d'Herculc 
qui  eft  de  bronze  antique,  & d’une  bonne  exé- 
cution . 

La  faintc  Chapelle  dont  il  a déjà  été  parlé , 
a été  fondée  en  1172.  par  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne  . Le  Choeur  n’ell  orné  que^  des  ar- 
moiries des  Chevaliers  de  la  Toifon  dor,  que 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y aftcmbla 
par  un  Chapitre  qu’il  tint  â la  naiffance  de 
Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils.  Ce  quon 
remarque  dans  cette  Eglife  de  plus  précieux , c’eft 
Je  prêtent  que  lui  fit  Philippe  le  Bon  de  l’Ho- 
ftie  miraculeufe  que  le  Pape  Eugène  IV.  lui 
avoit  envoyé  ù Lille  en  Flandre,  en  rcconnoif- 
fancc  du  fecours  que  ce  Prince  lui  avoit  don- 
né contre  les  ennemis  de  Ion  exaltation  . On 
voit  fur  cette  Hollic  pluficurs  tâches  du  Sang, 
qui  fortit  par  autant  de  coups  de  coûteau , qui 
félon  la  tradition  lui  furent  d innez  par  un  Juif. 
Ce  précieux  trefor  qui  fubfiitc  fans  alteration 
depuis  (i  long-tcms  , cft  gardé  dans  un  coffre 
d’or  qui  fut  donné  par  le  Duc  ü’Epcrnon , dans 
le  tems  qu’il  étoit  Gouverneur  de  Bourgogne. 
Lorfqu’on  expofe  cette  Hoftie  aux  yeux  des  fi- 
dcllcs,  on  la  met  dans  unvailfeau  d'or  du  poids 
de  cinquante  & un  marcs,  garni  de  pierreries, 
Tom.  JV. 
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& de  la  couronne  d’or  que  Louis  XI.  porta  Je 
jour  de  fon  Sacre  , & dont  il  fi:  prefent  h la 
Sainte  Hoftie. 

Il  n’y  a que  fept  pareilles  dans  Dijon  , & 
Mr.  Corneille  étoit  mal  inftruit  lorfqu'il  a die 
qu’il  y en  avoit  feize  . Celle  de  Notre-Dame 
cft  la  plus  grande.  Celle  de  Saint  Michel,  cel- 
le de  Saint  Nicolas,  celle  de  Saint  Jean,  celle 
de  Saint  Pierre  , celle  de  Saint  Mcdard  qui 
a été  transférée  dans  PEglife  Collegiale  de  Saine 
Etienne,  St  celle  de  Saint  Philibert  . L’Hôpi- 
tal du  Saint  Efprit  dans  le  fauxbourg  d’Ouche, 
fut  fonde  par  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race  pour  retirer,  nourrir,  Üc  éle- 
ver les  enfans  expofez , qui  font  gouvernez  par 
des  feeurs  Hofpitalicrcs  de  l’Ordre  du  Saint  E- 
fprit  de  Montpellier. 

Celui  de  Notre  Dame  de  la  Charité  fut  com- 
mencé en  1502.  O11  y retire  plus  de  cinq  cens 
pauvres  de  tout  âge  & de  tout  fctc  , qui  font 
fervis  par  une  Communauté  de  Rcligieules.  Cet 
Hôpital  eft  adminittré  par  un  Prcfident  & deux 
Confeillcrs  du  Parlement,  dont  Padminillration 
ne  dure  que  deux  ans  , par  deux  Maîtres  des 
Comptes,  par  un  Trcforier  de  France,  & par 
le  Maire  & les  Echevins. 

La  Chartrcufc  cft  h l’extremité  de  ce  faux- 
bourg  , & à l'Occident.  Elle  fut  fondée  en  t;8j. 
par  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  C’eft 
dans  cette  Eglife  que  font  inhumez  les  corps 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne , ceux  des  Du- 
chcttcs  leurs  femmes,  & des  Princes  & Prin- 
ccffcs  leurs  enfans  . Mais  on  ne  voit  les  tom- 
beaux & les  reprefentations  que  de  Philippe  le 
Hardi  , de  Jean  fans-peur  avec  Marguerite  fa 
femme.  Ces  deux  tombeaux  font  d’une  grande 
beauté  , & une  des  principales  curiofitcz  que 
l’on  montre  aux  voyageurs. 

Le  Couvent  des  Jacobins  a etc  fondé  par  Alix 
de  Vcrgi  Duchclfc  de  Bourgogne  en  1237.  A 
l’entrée  de  leur  maifon  il  y a une  grande  Salle 
où  les  habitans  de  fept  Pareilles  de  cette  ville 
s’atteinblent  pour  l’éieélion  du  Maire. 

La  Maifon  des  Jefuites  eft  une  des  plus  bel- 
les qu’il  y ait  en  France.  Elle  doit  fon  établif- 
fement  â Odinet  Gaudran  Prcfident  au  Parle- 
ment de  cette  ville  . Il  fonda  le  College  pour 
toutes  les  elaftes  jufqu’à  la  Théologie  . Pierre 
Odebert,  autre  Prcfident  du  même  Parlement, 
ajouta  ù cette  fondation  en  1084.  celle  de  qua- 
tre Regens  de  Théologie. 

Outre  ces  Maifons  Rcligicufes  , il  y en  a 
encore  un  grand  nombre  d’autres . Le  Couvent 
dcsUrfulincs  eft  riche  de  plus  de  quarantemil- 
lc  livres  de  rente , & fa  Communauté  cft  fort 
nombreufe . 

Le  logis  du  Roi  éroit  le  Château  des  Ducs 
de  Bourgogne  . Il  cft  magnifique  & bien  lo- 
geable. Salle  des  Gardes,  grand  appartemens, 
rien  n’y  manque.  La  piece  que  l’on  appelle  la 
Salle  des  Etats,  cft  dellinéc  à faire  l’ouverture 
de  ces  Aflemblées , & a été  bâtie  fous  fc  Gou- 
vernement du  dernier  Prince  de  Condé  . Ce 
Palais  cft  fitué  fur  la  Place  Royale  , qui  doit 
être  ornée  d’une  ftatué  equettre  de  Louis  le 
Grand  . Cette  place  eft  percée  en  pluficurs  en- 
droits qui  repondent  h autant  de  rues  , dont 
l'une  conduit  au  Palais . 

Le  Palais  cft  un  grand  bâtiment  à l’antique. 
Au  frontifpicc  cil  un  porche  foutenu  par  qua- 
tre colonnes  , & élevé  fur  un  perron  de  plu- 
ficurs marches  . Charles  IX.  fit  bâtir  la  gran- 
de Salle  qui  a des  boutiques  de  chaque  côté, 
où  l’on  vend  de  toutes  fortes  de  marehandilcs . 
La  grande  Chambre  cft  pour  les  Audiences  . 
Platfond  , dorures,  & peintures  , rien  n’y  eft 
N epar- 
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épargné  , aufO  efl- ce  Louis  XII.  qui  la  fit 
bâtir . 

Le  bâtiment  de  l’Hôtel  de  Ville  efl  peu  de 
chofc  . Le  Maire  efl  elû  tous  les  deux  ans  au 
mois  de  Juin  par  les  habitans  des  fept  paroif- 
fes  . Il  prend  la  qualité  de  Vicomte  Majeur, 
c'cll-à-dirc  , de  Vicomte  Maire  . Robert  II. 
Duc  de  Bourgogne  acquit  au  mois  de  Novem- 
bre de  l’an  1 27 6.  la  Vicomte'  de  Dijon  de  Guil- 
laume de  Poutaliier,  & au  mois  de  Décembre 
de  l’an  1284.  il  la  remit  au  Maire  & hebevins 
de  Dijon  par  tranfa&ion  qui  fut  confirmée  par 
Philippe  le  Hardi. 

Le  Maire  cil  chef  d’armes , & en  cette  qua- 
lité il  a fous  lui  les  fept  Capitaines  des  fept 
quartiers  de  la  ville,  fept  Lieutenants,  & fept 
Énfeignes. 

Satimaife  l’un  des  plus  favans  hommes  qu  il 
y ait  eus  ; M.  Bolluet  Evêque  de  Meaux  , Si 
une  des  plus  grandes  lumières  de  l’hglifc  Gal- 
licane ; M.  de  la  Monnoyc  , grand  Poète  , 
grand  Critique  , & M.  de  Longepierre  font 
nez  à Dijon. 

Cette  Ville  a trois  fauxbourgs  , celui  de  la 
porte  d’Ouchc  , de  Saint  Nicolas  , & de  S. 
Pierre . 

I.c  Cours  cil  fur  la  droite  du  chemin  de  Di- 
jon à Aullonnc.  Il  a un  quart  de  lieue  de  long, 
& cd  plante'  de  trois  allées  de  tilleuls  . Ses  al- 
lées font  interrompues  dans  le  milieu  de  leur 
longueur , par  un  rond  grand  & fpacicux  borde  de 
rangs  d’arbres  dans  le  même  ordre  que  ics  allées. 

Ce  Couis  fc  termine  à un  grand  parc  icrmé 
de  murailles  de  trois  cotez  . Il  cil  très-bien  plan- 
té , Si  terminé  par  la  Rivière  d’Ouchc  . On 
l’appelle  le  parc  de  Colombicrc,  da  nom  d’une 
maifon  qui  cil  au  delà  de  la  Rivière.  Il  appar- 
tient à Monfieur  le  Duc . 

Le  DIJONNOlS,  ou  le  Bailliage  de  Dijon, 
Contrée  du  Duché  de  Bourgogne.  Il  ell  entre 
la  Franche-Comté,  la  Champagne,  l’Auxois, 
& l’Autunois  . Dijon  en  cil  la  Capitale  aulli- 
bicn  que  de  tout  le  Duché  de  Bourgogne.  Les 
autres  villes  de  cette  contrée  fontBeaune,  Auf- 
fotte  , & Bclltgarde  . On  y trouve  la  ccLbrc 
Abbaïc  de  Cillcaux  & le  village  de  Fontaine  à 
l’Occident  feptcntrional  de  Dijon . Ce  Villageell 
remarquable  par  la  naiflaucc  de  St.  Bernard  dont 
le  Père  en  c'toit  Seigneur  . Il  y a un  Couvent 
de  Feuillants  au  lieu  même  oîi  étoit  fa  maifon. 

DI1PETES,  l’une  des  Epithètes  du  Nil, 
i lo  Dijj.  f.  félon  Euilalhe.  1 

DI  LIS  , Port  de  mer  entre  Folia:  Marianx 
& Incarus  , à huit  mille  pas  de  ce  dernier  & 
à vingt  mille  de  l’autre  , félon  l’Itinéraire  mari- 
time d’Antonin . Ortelius  croit  qu’lncarus  cille 
port  bc Cnrri  à l’Ouéll  de  Marfcille.  F.  Ifa  ma- 
riana  cil  fclou  lui  Foi  Si  ainfi  Dilis  pourroit 
bien  être  aujourd’hui  le  port  de  Vzrnone. 

DI  LE,  DYLE.  Votez  Thili.k. 

» CctoiDift.  DILIGFi  , ou  Digu-nkur  1 ou  Declici- 
n.UyUrJ!.-  N'EU  K VMie  de  l’illc  dcCcylan,  à l’Ell  deCan- 
l.n.  ,*  p«r.  di  au  Pais  de  Hevahatt . C’eil  là  que  le  Roi  de 
Candi  a tenu  fa  cour  depuis  la  déroute  de  1664. 
lorfquc  les  rebelles  le  chaffcrcnt  de  Neilembi . 
Le  Pais  des  environs  cil  plein  de  rochers  Se  de 
montagnes , & le  terroir  fort  Itcrile  . C’eil  le 
plus  rtiéchant  canton  de  toute  cette  Illc  . Le 
Roi  de  Candi  n’a  pas  laifsc'dc  choitir  cette  vil- 
le pour  le  lieu  de  la  refidcncc  à fin  d’être  dans 
le  cœur  de  fes  Etats  , outre  qu’  il  n’  y auroit 
rien  à craindre  pour  lui  fi  quelque  révolte  fc 
tormoit  ; à caulc  d’une  bonne  retraite  qu’il  a 
derrière  fon  Palais.  C’eft  la  haute  montagne  de 
Gaula  An  où  l’on  peut  recueillir  allez  de  bled 
pour  entretenir  les  garnifons  de  trois  Forts  qui 
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y font  bâtis  . File  cil  efearpée  de  tous  cotez. 

Des  rochers,  des  bois,  & des  précipices  la  dé- 
fendent fi  bien  qu’une  poignée  de  gens  e(l  ca- 
pable d’y  rcfiller  à une  nombreufe  armée . Il  y 
a dans  cette  ville  une  maifon  où  demeurent  des 
Solitaites  nommez  Tirinanxts  qui  (ont  les  Prê- 
tres du  plus  haut  ordre  . Us  y tiennent  leurs 
allcmble'cs  quand  ils  ont  à confulter  fur  leurs 
affaires  , & cette  maifon  efl  nommée  Vebnr 
ainli  que  leur  Temple. 

DILIMNITÆ  3,  la  plus  confiderable  d’en-  t Aeu», 
tre  les  nations  qui  liabitoieiit  la  Perle  au  de-  L-  *• 
ça  du  Tigre  . Mr.  Coufin  traduit  Dilknni- 
tes,  dans  fon  Hiiioirc  de  Jullimcn  traduite  d’ 

Agathias. 

D1LLE4,  Rivière  d’Allemagne  dans  laWc-  •>  Dr  Wir, 
teravie  dans  le  Cercle  du  Rhin.  Fille  a fa  four-  A!  **“ 
ce  dans  une  montagne  peu  dillantc  de  la  four- 
cc  de  la  Lohn , &.  prenant  un  cours  bien  dif'e- 
rent  ces  deux  Rivières  ne  laificnt  pas  de  le  re- 
joindre vis-à-vis  de  Wctzlar,  où  la  Dillc  fc  va 
perdre  avec  tous  ics  ruiilcaux  qu  elle  a recueil- 
lis dans  fon  cours. 

1.  DILLENBERG  s , ou  Dillenbourc  pc-  J 

titc  Ville  d’Allemagne  dans  le  Comté  de  mê-  To^!" 
me  nom.  Elle  doit  le  tien  à la  Rivière  de  Bille  p.  2. 
fur  laquelle  efl  elle  fituée,  entre  Marpourg,  Gicf- 
fen  & Fulde.  Elle  cil  la  Refidcncc  des  Princes 
de  Nalfau  de  la  Branche  de  Dillcnbourg  qui 
ont  un  allez  beau  château  fur  une  hauteur.  Scs 
deux  noms  lui  conviennent  egalement  . L’un 
fignifie  le  Bourg  qui  cil  fur  la  Dillc , l’autre  la 
montagne  au  pied  de  Itquelic  palfc  la  Dillc. 

Outre  que  ce  château  cil  valle  , & naturelle- 
ment fort  par  fa  lituation , il  y a un  bel  Arfe- 
nai  dequoi  armer  quelques  milliers  de  Soldats. 

O11  y garde  comme  une  rareté  la  mâchoire  d’ 
une  Baleine  qui  échoua  à Cattwick  en  Hollan- 
de l’an  1598.  Le  château  efl  comme  entoure  de 
la  ville  qui  e.l  bâtie  en  demi  Cercle  à l'Occi- 
dent, au  Nord,  St  au  Levant  ; & il  y a une 
belle  Eglife  où  cil  Ja  lepulture  des  Comtes, 
mais  fans  Maufolécs.  On  n’y  en  voit  point  d’ 
autre  que  celui  d’un  Rhingrave  qui  y cil  repre- 
ienté  dans  le  Choeur  du  côté  du  Midi . De  l'au- 
tre coté  du  château,  c’cll-à-dirc  vers  le  midi, 
cil  le  Jardin  de  la  Cour  qui  cil  orné  de  Pavil- 
lons, d’allées  & autres  cmbellilfemcns.  Ce  lieu 
a deux  foires,  la  1.  le  Lundi  d’après  le  Diman- 
che de  la  Pallion , la  fécondé  le  Lundi  d’après 
la  fête  Sainte  Marguerite. 

2.  DILLENBLRG  6 , ou  Dii.lenbourg  « Acuifrit 
Comté  d’Allemagne  dans  la  Wcteravie.  Il  ap-  Gc°s‘  *' J' 
parlicnt  aux  Prince  de  NalVau-Dillenbourg.  Les 
Principauté/  de  Hadamar  , de  Siegen  , & de 
Dillcnbouig  formoient  autrefois  le  Comté  de 
Dillcnbourg  qui  entra  par  mariage  dans  la  mai- 
fon de  Nalfau.  Mais  ou  les  a détachez  l’un  de 

l’autre  pour  former  l’apanage  d’autant  de  Bran- 
ches. Ces  Principautez  confident  en  plufieurs 
bons  Bailliages  . La  Branche  de  Dillcnbourg 
vient  de  Jean  le  Vieux  , lrere  puifné  de  Guil- 
laume de  Nalfau  Prince  d'Orange. 

DILLINGUE,  Diuncue,  ou  Diliencen,  b»vor»no. 
Ville  d'Allemagne,  dans  laSouabc,  fur  le  Da- 
nube . Ccd  la  qucfl  la  refidcncc  de  l’Evêque 
d’Augsbourg  à qui  elle  appartient  avec  le  petit 
Pais  voifin  qu’on  appelle  le  Comté  de  Dillinguc 
depuis  l’an  iz&>.  qu  il  lut  uni  à cet  Evêché  par 
Hartman  fon  dernier  Comte  qui  en  avoir  été 
fait  Evêque  . Cette  ville  cil  petite  & a été 
lort  maltraitée  durant  les  guerres  civiles  d’Al- 
lemagne . Elle  a une  petite  Univerfité  ou  Aca- 
demie Si  cil  à quatre  milles  d’Allemagne  au- 
deflùs  de  Donawcrt  eu  montant  vers  Ulm  & 
à trois  de  Burgau. 
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À-î^î  l,U'  ' ^ILSBO  , 1 Village  du  Roïaume  de  Suède  „ la  laque  . La  Marée  monte  & defeend  dans 
fur  Je  bord  Occidental  d’un  Lac  que  forme  &tra-  ,,  cet  endroit  d’environ  trois  pieds.  Les  arbres 
verfe  la  Rivière  d’Eckfunds  laquelle  coule  neuf  ,,  n’y  font  pas  fort  épais  ni  embarafTez  de  buif- 


bonnes  lieués  Marines  entre  ce  Lac&  IcGolphc 
de  Bothnie  où  elle  fc  perd.  Ainfi  Dilsbo,  que 
Mr.  Baudrand  qualifie  bourg  & Mr.  Corneille 
une  petite  ville , n’eft  point  fur  un  jvetit  Golphc. 

DILURON.  Voie z Illuro  & Alora. 

DIMALUM,  ancienne  Ville  d’illyrie.  Po- 
a l.  j.  Jybc  dit  * qu’elle  fut  prife  par  le  Conful  Emi- 

* ?•  le . Le  même  Auteur  la  nomme  ailleurs  î De- 

male  . Titc  Livc  la  nomme  Dimallum  par 
deux  LL.  On  ne  fait  plus  où  elle  droit . 

DIMASTOS  & Dimastus  , Montagne  de 
4 L.4.  c h.  l’jfiç  ,|e  Miconc  félon  Pline  ♦ . Son  nom  qui 
lignifie  un  fommet  fourchu  devrait  , ce  fem- 
bie,  déterminer  quelle  des  Montagnes  de  cet- 
te Illeon  appelloit  ainfi,  d’autant  plus  qu’il  dit 
v que  c’dtoit  la  plus  haute  de  toutes . Cependant 

Lcviiu5!.»,.  Mf-  de  Tournefort  qui  a vifitd  Micone  dit  que 
les  deux  plus  confidcrables  de  fes  Montagnes 
qui  toutes  font  peu  élevées  portent  le  nom  de 
St.  Hclic:  que  l’une  eft  tout  près  du  Cap  Trul- 
lo  k l’entrde  du  Canal  de  Micone  & de  Tinc 
& l’autre  k f extrémité  de  Micone  vis-k-vis 
Tragonifi.  Le  nom  de  Dimafios  convient,  dit- 
il,  également  k toutes  les  deux,  puifquc  cha- 
cune a le  fommet  fendu  en  deux  parties. 

DIME  (LePaïs  de)  Voîez  Diemen.  Quel- 
ques Géographes  François  écrivent  ainfi  ce  nom 
en  faveur  de  la  Prononciation  . Entre  autres 
Mr.  Baudrand  qui  ne  dit  pas  que  ce  Pais  fut 
découvert  par  Antoine  Diemen  mais  par  Abel 
Tafman  Hollandois  le  24.  de  Novembre  1642. 
& qu’il  le  nomme  ainfi  k l’honneur  d'Antoine 
Dicmens  General  de  la  Compagnie  Hollandoi- 
fe  des  Indes  Orientales.  Voici  comment  Abel 
Janfen  Tafman  raconte  lui-même  la  découver- 
rede  ce  lieu  dans  unextrait  de  fou  Journal  im- 
T.j  p i«;  iprimé  k la  fuite  des  voiages  de  Coréal  : „ le  24. 

„ Novembre  étant  k 42.  degrez  25'.  de  latitu- 
„ de  du  Sud  & k té?.  d.  50'.  de  longitude  je 
„ découvris  la  terre  k l’Elf  quart  Sud-eft  k la 
,,  diftancc  de  10.  milles  & nommai  cette  terre 
„ Terre  de  van  Diemen  . L’aiguille  fc  tourna 
,,  alors  droit  vers  cette  terre  . Aïant  un  gros 
„ tems  je  portai  au  Sud  quart  Sud-clf  le  long 
,,  de  la  côte  tk  k quarante  quatre  degrez  de  la- 
,,  titude  du  Sud  où  la  terre  court  k l’Eft  & en- 
„ fuite  au  Nord-Eft  quart  fur  Nord . Etant  k 43. 
„ degrez  10'.  de  latitude  Sud  & 167.  d.  55'. de 
,,  longitude  je  mouillai  le  1.  Décembre  dans 
,,  une  Baye  que  je  nommai  la  Baye  de  Frederic- 
„ Henri . J’entendis  ou  crus  entendre  du  bruit 
,,  fur  le  Rivage  comme  s’il  y eût  eu  du  monde  ; 
„ mais  je  ne  découvris  perfonne  . Je  vis  feule- 
,,  ment  deux  arbres  qui  avoient  deux  brades, 
„ ou  deux  brades  & demie  d’épaifîeur  & foi- 
„ xante  ou  foixantcôc  cinq  pieds  de  tigeau-def- 
„ fous  des  branches . On  avoit  taillé  dans  l’ccor- 
•„  ce  de  ces  arbres  des  degrez  pour  pouvoir  y 
„ monter  & aller  dénicher  des  Oifcaux  . Ces 
,,  degrez  étoient  k cinq  pieds  de  dillance  les 
„ uns  des  autres,  de  forte  qu’il  faut  ou  que  les 
„ habitans  de  cette  terre  foient  d’une  taille  ex- 
,,  ceflive  ou  qu’ils  fe  fervent  de  ces  degrez  d’ 

„ une  maniéré  inconnue.  Dans  l’un  de  ces  ar- 
„ bres  les  degrez  paroiflbient  comme  s’ils  n’euf- 
„ fent  été  taillez  que  depuis  quatre  jours  . Le 
„ bruit  que  nous  cntendimcsrclfembloit  au  Ion 
,,  d'une  efpccc  de  trompette  qui  n'c'toit  pas  fort 
„ éloignée;  cependant  on  ne  vit  perfonne.  J'ap- 
„ perçus  des  traces  de  bêtes  fauvages  dont  les 
„ griffes  dévoient  être  comme  celles  d’un  ti- 
„ grc,  ou  de  quelque  autre  pareil  animal  . Je 
„ trouvai  encore  de  la  gomme  d’arbres  & de 
- Tom.  IV. 


,,  fons  & de  brofTailles  . J’y  vis  aufiî  de  la  fu- 
„ mée  en  pluficurs  endroits  & n’y  fis  autre  cho- 
,,  feque  planter  un  poteau,  où  chacun  mit  fon 
„ nom,  ou  fa  marque,  & où  j'attachai  un  pa- 
,,  villon . Je  trouvai  k cet  endroit-là  trois  de- 
,,  grez  de  variation  vers  le  Nord-cfl . 

DIME'  ou  Dyria'  , Ville  de  Thrace  félon 
Ptolomée  s & Antonin.  jI~î.  e.tt. 

DIMEL.  6 Rivière  d’Allemagne  qui  fepare  * 
la  HefTe  de  la  Wcftphalie  , en  Latin  Dimola.  u‘ 

Elle  a une  de  fes  fources  dans  le  Duché  de 
Weftphalie  & les  autres  dans  le  Comté  «ieWal- 
dec,  ^ coule  dans  l’Evêché  de  Paderborn  , où  7 Monum.P». 
elle  arrofe  Stadberg,  laifle  Warbourg  k gauche  & r1^n  f’7°‘ 
& rentrant  dans  la  HefTe  coule  k Licwcnow  ôc 
fe  perd  dans  le  Wefer  entre  Mindc  & Corwey, 
auprès  dcHerilel.  Davity  parle  peu  cxaêlemenr 
de  cette  Rivière  . Dans  les  Cartes  compofécs 
par  les  Flamands  & les  Allemands  elle  ell  nom- 
mée Dymel. 

DIMIGUTIA.  Voîez  Drimaco. 

DIMINIA  , Village  de  Livadie  en  Grèce. 

Il  eft  près  du  Lac  de  Stivo  & il  a été  bâti  des 
Ruines  d 'Onchejlus  petite  ville  de  la  Béotie. 

§.  Mr.  Maty  a pris  cet  Article  de  Mr.  Bau- 
drand 8 & ce  dernier  l’a  tiré  fans  doute  de  Mr.  8 Edlt-  ,'Sl- 
Spon  dont  voici  les  propres  paroles  . 9 Nous  ouVret . 
laifTames  k gauche  un  village  nommé  Caranu-  9 Voiage  ic 
nitis  k quatre  lieues  de  Livadia  & une  demie  Grf“a  J* 
lieue  plus  avant  nous  paflames  par  un  autre  vil-  p'51'  s>‘ 

lage  d’environ  quarante  feux  appcilé  Diminia, 
c’cfl-k-dire,  deux  mois,  & ils  le  nomment  ainfi 
pareeque  le  bled  qu’ils  y fement  n’y  demeure 
que  deux  mois  en  terre  , les  débordement  du 
Lac  empêchant  de  femer  avant  le  mois  d'Avril. 

Ce  village  eft  au  pied  d’un  Roc  aflez  bas  , fur 
le  terre-plain  duquel  il  y a des  mafures  d'une 
petite  ville  d'environ  deux  milles  de  tour  que 
je  prends  pour  celle  d’Oncheftus.  Le  même  Au- 
teur reprend  les  Géographes  qui  appellent  Sti- 
vo le  Lac  Copaïde  au  bord  duquel  Diminia  eft 
fituée  & dont  les  debordemens  font  fi  fort  k 
craindre  aux  habitans  des  environs.  Il  die  que 
les  Grecs  le  nomment  Limnitet  Livadias . Vo- 
Vez  Onchestus. 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH, c’cft ainfi 
que  l’Anonyme  de  Ravcnnc  appelle  dans  tout 
fon  livre  , la  partie  la  plus  Orientale  de  l’Afic 
connue  de  fon  tems  . Au  delà  de  ce  Pais  il 
imaginoit  un  defert  impénétrable. 

DIMITREO  , 10  le  même  Auteur  nomme  10  L.i.c.iy. 
ainfi  ce  que  la  Table  dePeutingcr  nomme  Dé- 
jà etrhi  entre  Dufepro  & Lateat  fur  le  chemin 
de  Nicomedie. 

DIMIX  , " nom  d’une  Ville  en  Europe,  «*  o>m. 
c’eft  tout  ce  qu’on  en  fait.  L’Auteur  du  Livre  Thrfaur- 
des  proprietez  fauffement  attribué  k Arillote 
nomme  Eree  , Alpharine  , Damacb  & Dimix 
fans  defigner  dans  quelle  partie  de  l’Europe  el- 
les étoient . 

DIMIZA  , Ville  de  la  Medie  mineure,  fé- 
lon l’anonime  de  Ravennc  11 . 11L.».  c.i*. 

1.  DIMIZANA  , ou  Dimimisa  chainc  de 
Montagnes  dans  la  Morée . Elle  fert  de  bornes 
k la  Province  de  Chietrtnza  du  coté  de  l’Arca- 
die, ajourd’hui  Rraecio  dt  Marna. 

2.  DIMIZANA,  Rivière  de  la  Morée.  El- 
le a fa  fourccdans  les  Montagnes  de  même  nom. 

Elle  fe  joint  k la  Rivière  de  Gnrdichi  avec  la- 
quelle elle  va  fe  perdre  dans  l’Alphée  auprès  de 
la  Ville  de  Dcria  ou  Doria. 

3.  DIMIZANA  , Ville  de  la  Morée  au  bord 
de  la  Rivière  de  meme  nom  . Il  femble  que 

N 2 ce 


Digltlzed  by  Google 


100  DIM.  DIN.  DI  N. 


cc  fuit  l'ancienne  Pfophis  à en  jugerpar  fa  fl- 
tuation  . 

i L 5 p »v«.  tj.  Paufanias  1 dit  que  de  Ja  Montagne  Ery- 
mantlic  couloit  un  fleuve  de  meme  nom,  &IIe- 
fytlic  ajoute  une  ville  nommée  Krymantlie  com- 
me le  mont  & le  fleuve.  Erederic  de  Witt  dans 
fon  Atlas  prétend  que  la  Montagne  , la  Ville 
& la  Rivière  nommées  aujourd'hui  Dimizana 
étoient  autrefois  appcllccs  Erymanthus . Il  ajou- 
te que  l ancicu  nom  de  la  Rivière  nommée  h 
prêtent  Gardichi  étoit  Clitorion.  Mr.  de  l'Iflc 
au  contraire  appelle  Erymanthe  la  Rivière  qui 
occupe  la  place  du  Gardichi,  & lui  fait  arrolcr 
le  Clitor  de  Ptoloméc  . Au  lieu  qu’il  place  Pfo- 
phis fur  la  Rivière  que  les  autres  nomment  Di- 
mizana  & au  même  lieu  où  cilla  ville  nommée 
aufli  Dimizana  ; en  quoi  il  s’écarte  du  fenti- 
meut  commun  des  Géographes . Cependant  il  ctl 
certain  que  l'Erymanthe  couloit  à Pfophis. 

D1MÔN.  Voïcz  Dibon. 

DIMON,  Ville  fur  le  Danube  félon  l’Ano- 
> U 4 c.  7.  nyme  deRavenne.  * La  Table  de  Peutinger  la 
nomme  mal  Dinio  . Antonin  la  nomme  beau- 
coup mieux  Dimion  , félon  les  Editions  de  Su- 
rita  & de  Bénins.  Comme  quelques  manuferits 
portent  Diwo  , Onclius  en  avoit  fait  le  nomi- 
natif Dimum  comme  on  verra  ci-aprcs. 

DIMQNA , ùtiuurà  , ville  de  la  Tribu  de 
j s.tj.  v.»j.  Jud.l.  Il  en  cil  fait  mention  en  Jofué  3. 

.»  u n v os.  ’ DIMOTUC  4 , nom  moderne  d'une  ville 
tJ.  «Si.  (jUe  ]cs  Grecs  ont  nommé  Dioymoteichos  . 

Elle  ctl  dans  la  Thr.icc,  aujourd'hui  la  Rome- 
lie,  & a eu  un  Evêque  fous  la  Métropole  Tra- 
janopolis  i & fut  même  Métropole  à (on  tour . 
Elle  etl  fur  une  Montagne  & entourée  de  l’Hc- 
bre  qui  cil  aujourd'hui  Marna  . C’eft  là  que 
nacquit  Sultan  Bajazeth , c’cil  aufli  où  il  fc  re- 
tira après  avoir  cédé  l’Empire  à fon  fils.  Mr. 
Corneille  ajoute  que:  Ce  fut  dans  la  même  vil- 
le appelléc  DimMOTTQ.uE  par  quelques  Auteurs 
que  Cantacufcnc  Miniflrc  & favori  de  l'Empe- 
reur Andronic  qui  avoit  laifsé  Jean  & Emanucl 
fous  fatutclcfc  fit  couronner  l’an  iqqi.  en  ufur- 
pant  la  dignité  Impériale  fur  fes  Pupilcs. 

DIMUM  , Ville  de  la  baffe  Mœfic  félon 
5 itîncr.  Antonin  3 . Il  fcmblc  que  ce  foit  la  Diacum 
o L.  3.  c,io.  ée  Ptolomée  6 . 

DI  MURI  , Peuple  d’Atîc  auprès  du  fleuve 
7 L.e.  e-ao-  Indus  félon  Pline  ?. 

DINAN  , Ville  de  France  en  Bretagne  au 
Diocèfc  de  St.  M;:!o . Les  Auteurs  les  plus  an- 
ciens qui  ont  fait  mention  de  cette  ville  l’écri- 
vent tous  en  Latin  Dinannum , enfuite  on  en  a 
retranché  une  des  NN,  & dit  Datamini  com- 
f1 Noiit.Gjli.  nie  ie  remarque  Hadrien  de  Valois  8.  Mr.  Bau- 
F* ,7|’  grand  traduit  Dinantium  allez  mal,  ce  me  fcm- 
blc, car  le  nom  de  cette  ville  n’eft  pas  Dînant , 
mais  Dîna»  . Mr.  Corneille  dit  encore  moins 
9 Longue-  bien  Dinentium  . C’ell  9 une  des  plus  eonfide- 
Îs’fmÏw*8  »Mes  villes  dc  la  I>rov‘ncc  > & ks  Etats  y ont 
>.Fart.p.yo.  etc'  fouvent  aiïemblcz  . Elle  ctoit  déjà  fondée 
dès  le  commencement  du  douzième  ficelé  & 
avoit  fon  Seigneur  particulier  nommé  Olivier, 
comme  on  voit  par  une  Lettre  d’Hamelin  Evê- 
que de  Rennes  raportcc  par  le  P.  Sirmond  dans 
fes  Notes  fur  Geotroi  de  Vendôme  . Enfuite 
cette  ville  aïant  été  augmentée,  elle  a été  unie 
to  Corn.  au  Domaine  Ducal . Celte  ville  10  cil  très  forte 
VE  Rpchï*.  unt  pour  fes  murailles  que  de  greffes  tours  dé- 
Toar  Voiag<  fendent  que  parce  qu’elle  occupe  tout  le  dcfliis 
de  France.  ,|-linc  Montagne  clcarpée  de  tous  cotez  « Son 
Château  ell  lort  & il  y a garnifon  roialc  avec 
un  Gouverneur . Les  anciens  Dues  de  Bretagne 
y avoient  leur  place  d'armes  comme  dans  une 
ville  frontière  & l’une  des  clefs  de  leur  Etat. 
La  plate-forme  du  Donjon  de  ce  Château  çlt 


entre  deux  hautes  tours  qui  font  la  principale  • 
partie  de  fon  bâtiment.  En  fortant  delà  on  trou- 
ve une  grande  place  appelléc  la  place  de  Dinan , 
où  commence  le  grande  rue  des  Dominicains 
qui  ont  là  un  beau  Couvent . Plus  avant  cil  la 
maifon  de  ville  avec  une  haute  Horloge.  Entre 
toutes  les  places  qui  font  à Dinan  celle  de  la  Croix 
des  Cordeliers  cil  la  plus  conflderable  . Les 
maifons  qui  l’environnent  font  très  bien  bâties 
& foutcnocs  d’ Arcades  fous  lesquelles  on  peut 
fc  mettre  à couvert  du  mauvais  tems . Le  grand 
Hôpital  qui  cil  proche  du  vieux  marché  mérité 
d’être  vu  aufli  bien  que  l’Eglife  Paruiflialc  de 
St.  Malo  avec  line  haute  tour . La  Promenade 
ordinaire  des  Bourgeois  ell  fur  les  murailles  de 
la  Ville  qui  font  fi  cpaiffes  qu’un  carolTc  y pour- 
roit  tourner  facilement.  Il  y a pluficurs  groflès 
tours  rondes  qui  les  défendent.  Celle  qu’on  ap- 
pelle laTour  de  St.  Vincent  ell  remarquable  pour 
avoir  été  autrefois  le  Magazin  des  poudres.  Le 
feu  qu’y  mirent  les  ennemis  lors  qu’ils  afliege- 
rent  la  Ville,  y fit  dans  terre  un  abîme  fi  pro- 
fond qu’en  y jettant  les  plus  longues  cordes,  on 
n’en  put  trouver  le  fond  : cet  abîme  a été  rem- 
pli depuis.  Cc  qui  rend  encore  l’afliettc  de  cet- 
te ville  très  forte  c’eft  qu’il  y a d’un  coté  une 
grande  prairie  arrofée  d’un  petit  ruiffeau  qui  la 
peut  entièrement  couvrir  d’eau  & que  de  1 autre 
coté  la  Rivière  de  Rance  (en  Latin  RinHut ) 
lui  fort  de  fbffez  . Cette  Rivière  après  avoir 
fait  le  tour  de  la  plus  grande  partie  de  la  Ville 
qui  ell  fort  élevée  fe  joint  au  Ruiffeau  pour  y 
faire  un  port,  où  peuvent  venir  de  greffes  bar- 
ques ; la  Mer  aïant  un  flux  de  cinq  pieds  de 
haut  dans  la  Rance  qui  ell  paiurellctncnt  pro- 
fonde &.  au  bord  de  laquelle  ell  le  grand  Faux- 
bourg  de  Jargia  , dont  une  partie  s'étend  le 
long  d’un  coté  du  quai  qui  le  borde . 

DINANT,  Ville  de  l'Evêché  de  Liege  en- 
clavée dans  les  Pats  bas.  En  Latin  Deonanimn ; 
c'cft  ainli  qu’il  fc  trouve  dans  les  anciens  aètes . 

Mr.  Baudrand  ajoute  Dionantum , Dinantum  & 
Dinandium.  L’Anonyme  de  Kavenne  " en  fait  it 
mention  & la  nomme  Dinantis  . Cc  lieu  11  11  LoNfcl'£ 
cil  ancien  & apparccnoit  en  propre  vers  la  fin  ^'francê  a. 
du  VI.  ficelé  à St.  Monulfe  Evêque  deTongres  p.  ijg. 
qui  le  donna  à fon  Eglife.  L'Empereur  Othon  II. 
reconnoit  dans  fa  patente  de  l'an  y8i.  que  c’cft 
un  des  principaux  Domaines  de  l'Egtife  de  Ton- 
gres  ou  Liege  . Elle  ell  ftcuéc  commodément 
entre  Charlcmont , & Namur  fur  la  Rive  droi- 
te de  la  Meule  qu'on  y paire  fur  uu  pont  & el- 
le ell  commandée  par  un  Château  bâti  par  le 
Cardinal  Erard  de  la  Maifon  de  la  Mark  Evê- 
que de  Liege  . Elle  1 J a eu  une  Citadelle  aflî-  n C«  r*. 
fc  fur  uu  Rocher  efearpé  prefquc  de  tous  cô-  voia'ae  <£  ’ 
tez  ; mais  cette  Citadelle  fut  rafee  par  les  Fran-  Muotttt. 
Sois  qui  prirent  la  Ville  & la  ruinèrent  prefquc 
entièrement  en  1554.  fous  le  Règne  d'Henri  II. 
cil:  a depuis  été  très-bien  rétablie  & toujours 
fujette  aux  courfes  des  armées  dans  les  Pais 
bas.  Son  aflictc  entre  un  Roc  fort  élevé  & la 
Meufe  la  rend  étroite  & longue  . Elle  n’a  qu’ 
une  rue  principale  où  font  les  plus  gros  Mar- 
chands & les  maifons  les  plus  remarquables  . 

On  y voir  pluficurs  Couvents  d’hommes  St  de 
filles . L’Eglifc  la  plus  conlîderable  ell  une  Col- 
legiale de  Chanoines  appelléc  Notre  Dame  qui 
atout  proche  deux  aflez  belles  places,  l’une  de- 
vant & l'autre  a côté . Au  milieu  de  la  nef  de 
cette  Eglife  ell  une  figure  de  marbre  blanc  de 
St.  Pcrpctuus  tout  de  fon  long , avec  une  mitre  & 
une  crolfc  fur  un  picdcftal  de  marbre  noir . Aux 
deux  cxtrvmitez  de  Dinant  on  trouve  deux  Faux- 
bourgs  qui  font  enfermez  comme  la  ville.  Celui 
d’enhaut  s’appelle  de  l’Itle  j & dans  l'Eglifc 
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des  Religieux  de  Ste.  Croix  que  renferme  ce 
I-'auxbourg  font  deux  Chapelles  bâties  d'un  fort 
beau  marbre  contre  leur  jubé.  Les  Sœurs  blan- 
chcs,  Carmélites  mitigées,  font  auprès  de  cet- 
te Eglife.  I.cFauxbourg  d'enbaseit  appelle  la 
nouvelle  ville.  Il  y a des  Cordeliers  & dans  leur 
Eglife  un  Jubé  prefque  tout  de  marbres  . Les 
Fiançois  la  prirent  en  1(575-  & en  demeurèrent 
faifis  jufqu'à  la  paix  de  Ryfwyck,  aïant  pen- 
dant tout  ce  tems-là  Garnifon  dans  le  Château  ; 
mais  en  vertu  du  trente  Se  unième  Article  du 
Traité  entre  la  France  & l'Espagne  Se  du  douziè- 
me Article  entre  l'Empire  fit  la  France,  la  ville 
fit  le  Château  de  Dinunt  furent  rcflitucz  à l'E- 
vcquc  de  Liège.  Mais  toutes  les  fortiricarionsqu’ 
on  avoir  ajoutées  h cette  ville  ont  etc  démolies 
en  1703.  fie  il  ne  relie  plus  que  le  corps  du  Châ- 
teau. Le  territoire  de  Dinant  a des  carrières  d’oil 
l'on  tire  du  marbre  noir,  du  blanc  fit  rouge  fie 
du  blanc  fit  noir. 

DINARETUM,  'ancien  nom  d’un  Promon- 
toire de  l'Idc deCypre,  on  le  nomme  aujourd'- 
hui Cafo  S.  Andréa.  C’cll  depuis  Dinaretee 
jufqu'à  Acamante  aujourd’hui  Capo  S.  Ptjano  , 
que  fe  prend  Ja  longueur  de  cette  Ille  qu’Arte- 
midore  difoitêtre  de  CLXII.  milles  ScTimoft- 
hene  de  CC.  C'cil  ce  que  quelques  exemplaires 
» t.j.e.  14.  de  Ptolomée  1 nomment  aipà  fiait  ou  la  queue 
du  boeuf-,  fit  d’autres  Km'iLu  A*jk«,  ou  le  Pro- 
montoire de  Ciide . 

j ConN.Dift.  DINARI , 3 petite  Ille  voifinc  de  la  Ville 
^ dans  les  Indes.  Les  Gentils  y avoient  un 

Temple  bâti  de  pierre  noire  fit  rempli  d’idoles. 
Les  Portugais  renverferent  les  idoles  fit  le  temple 
dont  il  ne  relie  plus  aucun  vedige,  fit  les  Pierres 
fervirenc  à fortifier  la  Ville  fie  à y bâtir  des 
Maifons. 

DINCKELSPIL  , ou  DuNcxELsptrr..  Les 
François  fuivent  Ja  première  Orthographe  com- 
me plus  conforme  à leur  prononciation  ; mais 
les  Allemands  écrivent  Dunkelfpiel , qui  cil  plus 
4 Sutv.  T o-  conforme  à l'Etymologie.  Zcyler  décrit  Dinc- 
r°!>.p.  14.  & cf.lspuhl,  DiNCKEt.SBunn. , fit  en  Latin  Din- 
ckehbttla  , DmcctU-bycMa , Ville  libre  Impéria- 
le d’Allemagne  dans  la  Suabc  , fur  le  Wernits 
qui  fe  partageant  en  deux  bras  l'arrofc  au  mi- 
di fie  au  couchant . Le  territoire  où  elle  «Il  fi- 
tuée  efl  nommé  par  quelques-uns  Viragrund  ou 
Virnerunâ  , & par  d’autres  Fieehten  ou  Feich- 
tcngmnd.  ou  Firengrund  , parce  qu’il  y avoir 
autrefois  une  grande  torée  de  fapins  longue  d’ 
environ  feps  railles  fit  que  l’on  appcüoit  Firen- 
grund. L3  largeur  de  ce  territoire  fe  prend  de- 
puis Dinckelfpil  jufqu'à  la  forée  nommée  Ho/l , 
fit  la  longueur  depuis  le  Château  de  Baldcrn 
julqu’à  celui  de  Tannenberg.  D'autres  qui  con- 
te dent  ce  nom  de  Virngrund  appellent  cette 
partie  de  la  Suabe  le  peut  Paît  Je  chnjje , en 
Allemand  Dar  Jag/I  Landlein.  Cette  ville  tire 
Ion  nom  fit  fou  origine  d'une  cenfc  ou  maifon 
de  campagne  nommée  Dinggelhoff,  fit  de  trois 
coliines  qui  produifoient  de  l'Epeautre;  de  ces 
mots  Dmekel  ou  Duntkel  Epeautre , fie  Bukel , 
Colline,  d’où  vient  qu'on  la  nomme  en  La- 
tin Ttieoilit  , Zeacollit  ou  Zeapolit  . De  là 
vient  aufli  que  les  3rmcs  de  la  ville,  outre  l’ai- 
gle de  l’Empire  qui  eft  commune  à tomes  les 
villes  Impériales,  font  trois  Epeautret  d'or  fur 
trois  Collines  . Les  Religieux  de  Wurtzbourg 
logeoient  fuuvcnt  chez  le  Païfan  à qui  appartc- 
tenoit  cette  cenfc  qui  leur  donnoit  l'Hofpitaii- 
té  , fie  il  leur  en  fie  enfin  une  donation.  Iis 
y bâtirent  un  Couvent  . Dans  celui  des  Car- 
mes que  l’on  dit  être  plus  ancien  que  la  Ville 
fie  qui  a de  grands  Privilèges  de  concclilon  Im- 
périale, on  voioit  une  flatue  de  pierre  qui  repre- 


fentoit  un  païfan.  Elle  fut  abbatue  par  les  Sué- 
dois qui  s’emparèrent  de  cette  ville  peu  avant  la 
bataille  de  Nordlinguc . Voici  quelques  versoù 
l'origine  de  cette  ville  efl  confcrvcc. 

Vtllicut  agrejlit  primut  eut  pinguin  Z et 
Juger* , ventur.e  ne  faut  ut  bit  erat . 

Tumtoi  tibi  nune  jpedat  exfurgere  Muret 
Hic  illt  Ctrtrit  doua  ferebat  ager . 

Nam  ptjhjuam  invaluere  homintt , & turba 
potentum , 

Non  voluit  motet  fimplicit  agricole . 

Sic  periit  fuit  villa  ,fuumritt  ,jlumina , fylvt, 
Quxque  u nui  tenait , nune  ea  mille  tenent. 

Vers  l’an  9*8.  fous  l’ Empereur  Henri  I.  les 
Hongrois  d’un  côté  fit  les  Wendesde  l’autre,  fai- 
fant  des  courfes,  on  bâtit  quelques  villes  ça  & 
là  en  Allemagne  afin  d’ y-  être  plus  en  fureté 
qu’à  la  campagne.  Ce  lieu  qui  n’étoit  alors  qua- 
lifié que  Oppidum  Vtllieum  , bourgade  de  ccn- 
fiers,  fut  entouré  d’une  fîmplc  muraille  fie  en 
1 126.  on  y fit  un  double  mur  avec  des  foffez 
fie  douze  tours.  Cette  ville axrec  celle  de  Hall, 
devint  le  boulevard  de  la  Suabc  du  côte  de  la 
Franconic , comme  Rotenbourg  qui  n’en  efl  qu’ 
à cinq  milles  étoit  celui  de  la  Franconic  con- 
tre la  Suabc.  En  1351.  l’Empereur  l’engagea 
aux  Comtes  d’Oettingen  Landgraves  d’Alfacc; 
mais  la  ville  fe  racheta  ellc-mcmc.  Il  y a un 
grand  Confeil  fie  un  petit  Confeil  . Dans  ce 
dernier  il  n’y  a que  des  Catholiques,  mais  l’au- 
tre efl  mêlé  de  Catholiques  fie  de  Lutherienç  . 
Comme  une  partie  de  la  bourgcoific  fuitlaCon- 
feflion  d’Augsbourg  , elle  fait  les  exercices  de 
fa  Communion  dans  l’Eglife  de  l’Hâpita!  qui  lui 
fut  rendue  en  1567.  par  ordre  de  Maximilien 
II.  après  une  privation  de  onze  ans  moins  deux 
mois.  Cette  ville  cil  d’un  grand  paflage , fie  E 
d’un  coté  fa  fituation  l’a  fouvent  cxpoléc  à des 
pertes,  elle  lui  donne  en  échange  la  facilité  de 
les  réparer.  La  Rivière  lui  fournit  du  poiffon  eu 
abondance  fie  les  terres  d’ alentour  font  fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains  ; fie  ont  d’exccllcns 
pâturages.  Les  habitans  fabriquent  des  draps  , 
de  futaines  , des  bas  d’ Ellame  , des  faucilles 
dont  ils  font  un  grand  négoce  . Le  Couvent 
des  Carmes  dont  j ai  déjà  parlé  fut  brûlé  dans 
le  XV.  ficelé  avec  les  anciens  monumcnsficla 
Bibliothèque.  Il  y a aufli dcsCapucinsctablis en 
lôzz  ; l’Hôpital  fie  l’Eglife  paroi (fialc  dédiée  à 
St.  George.  C’eft  un  très-beau  Vaifl’cautoutde 
pierre  de  taille.  La  premierre  pierre  enfutmife 
en  1448.  Nicolas  Ellcrn  commença  cet  édifice 
avec  fon  fils  de  même  nom  fie  tout  l’ouvrage  fut 
achevé  en  1494. 

D1NDAR I , ancien  peuple  de  Dalmatic  félon 
Pline  5 . 

DINDING,  4 I(lc  inhabitée  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  prcfqu’Iftc  d'au  delà  du  Gange,  en- 
tre Qjieda  Se  Pera , à trente  licuésde  Malagacn- 
trclaprefqu’Illedcccnom  fie  l’Ifle  de  Sumatra. 
Cette  Ille  eft  arroféc  d’une  Rivière  furtpoiffon- 
neufe  fie  il  y a même  un  beau  port  où  les  VaifTeaux 
entrent  par  le  vent  d'Ell  fie  doù  ils  fortetu  par  ce- 
lui d’Ouelt.  L'eau  qui  y coule  le  long  des  Mon- 
tagnes d’ où  elle  fe  va  perdre  dans  la  Mer  de- 
vient fort  bonne  après  quelle  a long-tcms  fer- 
pente  dans  les  Vallées.  Cette  Ifle  eft  à une  lie- 
ué  fie  à l’Orient  de  trois  que  les  Hoilandois  nom- 
mèrent ljlet  det  Anthropophage!  parce  qu’  y a- 
ïant  été  jetiez  par  la  tempête  en  166t.  ceux  qui 
y mirent  pied  à terre  furent  dévorez  par  les  Sau- 
vages . 

DINDYMIS , l'un  des  anciens  noms  de  la  Vil- 
le de  Cyzique.  Elle  i’avoit  à caufe  de  la  Monta- 
gne dont  il  efl  parlé  dans  l’Article  fuivant. 

DIN- 
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DINDYMOS,  Montagne  de  l’Afie  mineure 
proche  de  la  Ville  de  Cyvàqtic.  Strabon  en  fait 
mention  & prétend  que  ce  n'en  croit  pas  le  vrai 
nom.  LeScholiaflc  d'Apollodore  * dit  que  c’é- 
toit  la  Montagne  de  Cyziquc . Il  y avoit  fur  cet- 
te Montagne  un  Temple  deditf  H la  Mere  des 
Dieux  nommc'e  ù caule  de  cela  DmAymene  ; 8e 
on  croioit  que  ce  Temple  avoic  été  confacre'  par 
les  Argonautes  . 

DINE,  1 I.ac  d'Arcadie.  Les  eaux  en  font 
douces  uonobllant  le  voilinage  de  la  Mer . 

DINEIS,  Epithète  & fumoir,  du  Nil . 

DINGELEING,  i en  Latin  Dtngolvinga , 
Ville  d’Allemagne  dans  la  balle  Bavière,  fous  le 
departement  de  dans  le  diftriélde  Landshut  dont 
elle  n’efl  (floignee  que  de  quatre  milles  d’Allema- 
gne entre  cette  ville  & celle  de  Straubing  h dilian- 
ccégalc.  L'Ifcrcquiy  palfe  lui  eft  d’une  grande 
utilité.  Elle  c'toit  fort de'clme lors  qu’Otton  IV. 
Duc  de  Bavière  qui  mourut  l’an  1255.  le  releva 
la  dernière  année  de  fa  régence . Henri  Duc  de 
Landshut  afliegea  Dingcllmg  durant  la  tenue  du 
Concile  de  Bâle  & la  prit. 

DINGLE,  « Ville  de  la  Province  de  Mo- 
nronie  en  Irlande,  en  Latin  Dinçlia . Ccd  une 
ville  marchande  avec  un  port  fort  commode  , 
& donne  fon  nom  ù la  baïe  où  elle  cil  fitue'e , 
1‘  une  des  plus  grandes  Se  des  plus  belles  de  ce 
Roïaume . Dingic  cl!  dans  le  Comté  de  Kerry 
ù fept  milles  deCorckvcrs  l’Occident,  à vingt- 
cinq  d’Ardat  du  côte  du  Sud,  & s â trcnte;trois 
&T>rcfque  h l’Oueft  de  Trally.  C’eft  la  meilleu- 
re ville  de  tout  le  Comté.  Elle  a le  droit  de  te- 
nir un  marché  public  Se  d’envoier  deux  Dépu- 
tez au  Parlement  r c’ell  la  plus  Occidentale  de 
toute  l’Irlande. 

DINGUENTE  , Mr.Corneille  place  une  vil- 
le de  ce  nom  dans  l’Iftrie&citc  Davity.  Mais  ce 
dernier  écrit  Pincuente.  C’cII  aulTi  comme  I’ 
dérivent  Sanfon  Se  le  P.  Coronclli  dans  leurs  A- 
tlas.  Voïez  Pinguemte. 

DINHABA  . 4 C’cll  ainfi  que  Pagnin  lit 
au  lieu  de  Dentba  que  porte  la  verfion  des  Se- 
ptante Se  qui  et!  le  nom  d’une  Ville  del’ldu- 
mdc . 

DINIA,  nom  Latin  de  Dicne. 

DINIÆ,  Tite  Livc  ? nomme  ainfi  un  lieu 
de  la  Phrygic.  Ortclius croit  qu’il  c'toit  dansla 
Grande  Phrygic. 

DINOGETIA,  Ville  de  la  baflc  Moefic fé- 
lon Ptoîomdc  * . Le  livre  des  Notices  9 porte 
Diricothia,  ScAntonin  ,0  Disiigutia.  Ni- 
ger dit  que  le  nommoderne  cIIDrimaco.  L’A- 
nonyme de  Ravenne  11  écrit  Dimogkssia. 

DINOL1TIONIS , Ifle  dont  il  ell  fait  men- 
tion dans  la  vie  de  St.  Marculphe;  elle  doit  dire 
fur  les  côtes  de  France . 

DINOPOLIS,  Ville  Epifcopale . Ortclius  a- 
vertit  que  ce  mot  eft  écrit  abufivement  pour  Hel- 
lenopohs. 

D1NPH0AN,  11  Port  de  Merdu Roïaume 
de  Tonquin.  Il  eft  fituc  entre  les  Villes  de  Tachan 
Se  de  Bornent  environ  à trente  lieues  de  la  pre- 
mière Se  a vingt  de  l’autre . 

D1NSLACKEN,  1 i en  Latin  Dinilacum  ; 
Bourg  d’Allemagne  au  Duché  de  Clcves  proche 
du  Rhin  ù un  petit  mille  d’Allemagne  d Orfoy 
au  levant,  &â  près  de  trois  de  Weicl  au  levant 
d’hyver. 

DIN  VF.R  Ville  de  Perfe.  Selon Tavernier 
'a  elle  eft  â 63.  d.  1 5'.  de  longitude  & ù 33.  de  lati- 
tude . Il  ajoute  qu’elle  eft  litue'e  dans  un  bon  ter- 
roir qui  fournit  tout  ce  qui  eft  neccftaire  pour  la 
vie  ; de  forte  que  fes  habitar.s  fc  peuvent  palTcr  du 
fccours  de  leurs  voifins.  Il  y a pluliems  Mos- 
quées dans  cette  ville. 
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D1NUS,  Port  de  la  Lycic  félon  Athenée  ’S  'î 
qui  cite  le  2.  Livre  des  Lyciaqucs  de  Polycharme. 

Onelius  croioit  que  l’on  doit  lire  dans  Pline  16  in  t«  1.31.0.2. 

junte  -A petit  ms  nuem  Dtviim  appellant  , & il 
blâme  Gelenius  d’avoir  mis  Curium  pour  Dinttm. 

Le  R.  P.  Hardouin  a pourtant  confervé  Curium 
fur  la  fui  des  manuferits  & l’explique  par  Cheve- 
lu : dit-il,  «ri  7#'  xo ; Se  il  fe  mo- 

que d'Alciat  qui  vouloir  que  I on  lût  Divum  en 
cet  endroit. 

DIOBESSI,  ancien  peuple  de  Thracc,  félon 
Pline  '9 . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  17  1 4.e.  n. 
lesmêmes  que  ceux  que  Thucydide  18  nomme  l8  1, 

Ai'kk  . 

DIOBULIUM,  Bourgade  voifinc  du  Pont 
félon  Etienne  le  Géographe . 

1.  DIOCESARE'E,  Ancienne  ville  de  Cap- 
padoce;  félon  Pline  '9  Se  Ptolomc'e  10 . Elle  c'-  19  >.<.0.3. 
toit  dans  la  Garfauritide,  gouvernement  de  cet-  10  f-J-e.4* 
te  Province.  Cette  ville  eft  fimplcment  nommée 
Cesare'»:  dans  la  Géographie  facrée  du  P.Cliar- 

les  de  St.  Paul  **  qui  remarque  1.  qu’elle  s’ap- 
pclloit  auparavant  Mazaca  Se  il  cite  Ptolomée 
L.  5.  c.  z.  où  cela  n-eft  point  marque',  maisau  L.  8. 
à la  table  1.  de  l’Afie  ; 2.que  fon  nom  moderne  eft 
Tisaria  Se  Caisar;  3.  qu’elle  eft  qualifiée  Mé- 
tropole delaCapadoce  dans  Sozomcnc  I.3.C.  15. 

Le  Concile  de  Chalcedoine  fait  mention  d’Aly- 
pius  Evêque  de  Cefaréc  Métropole  de  la  Capa- 
doce  première . Ce  fiege  étoit  fous  le  Patriar- 
chat  de  Conllantinople. 

2.  DIOCESARE'E,  Ancienne  ville  Epifco- 
pale de  l’Ifaurie  au  Nord  de  Sclcucie&  fur  la  mê- 
me Rivière  au-dc(Ius de  cette  Métropole . Le  mê- 
me P.  Charles  de  St.  Paul  11  cite  touchant  cette 
ville  Ptolomc'e  I.5.C.8.  où  cette  ville  efteffe&i- 
vement  marquée  fur  le  meme  méridien  que  Se- 
leucic&  quatre  minutes  plus  au  nord  que  cette 
ville . Montanus  Evêque  de  Dioccfaréc  fouferi- 
vit  à la  Lettre  Synodale  des  Evêques  d'Ifaurie  â i’ 

Empereur  Leon . Elle  étoit  fous  le  Patriarche  d’ 

Antioche.  Voïez  Anazarbe  Se  Axar. 

3.  DIOCESARE'E,  Aubert  le  Mire  dans  fa 
notice  des  Evêchcz  nomme  dans  le  Diftrift  du 
Patriarche  de  Jcrufalcm  une  ville  Epifcopale 
nommée  Dioccfaréc . Et  il  renvoie  ù Adricome 
p.  142.  Ce  dernier  à l’endroit  cité  parle  de  la  ville 
deSephorir  ou  Saphorinc , qu’  Egefippe  & St.  Je- 
rome difeut  avoir  été  aufli  nommée  Diœefaréc 
il  lui  femble  quelle  a été  le  fiege  d’un  Evêché. 

La  preuve  qu'il  en  apporte  c'cft  que  dans  la  lifte 
des  Prélats  fuffragans  d’Antioche  entre  les  Evê- 
ques dont  Sclcucic  c'toit  Métropole , Guillaume 
de  Tyr  donne  le  fécond  rang  â Dioccfaréc . A ces 
Indices  on  voir  allez  qu’il  confond  avec  Diocefa- 
rée,  ouSephorisen  Paleliinc  dans  la  Tribu  de 
Zabulon  la  Diocefarée  d’Ifaurie  de  laquelle  il  eft 
quellion  dans  1’  Article  precedent . Voïez  S e- 
p h o k 1$  . 

4.  DIOCESARE'E.  St.  Jérôme  dit  que  de 
fon  temson  donnoitcc  nom  h la  ville  de  Gerôdans 
la  Tribu  de  Dan.  Voïez  Gith  . 

DIOCESE,  ce  mot  qui  eft  Grec  fc  prend 
dans  le  Droit  civil  pour  une  Province  Civile, 

Il  vient  du  mot  A>oa'x«rif  qui  lignifie  propre- 
ment Adininiftration  , Gouvernement  . Stra- 
bon l>  dit  que  les  Romains  avoient  divifé  l’Afic  : 
en  Dioccfcs  & il  fc  plaint  de  la  confufion  que 
cela  rcpamloit  dans  la  Géographie , parce  quon 
ne  divifoit  point  l’Afic  par  peuples,  mais  par 
Diocefes,  ou  Gouvernemens,  dans  Icfquelsily 
avoit  un  tribunal  où  l’on  rendoit  lajullice.  Il 
y avoir  alors  pluficuis  Diocefes  dans  une  même 
Province , mais  Conftantin  partagea  l’ Empire 
en  Diocefes  d’une  plus  grande  étendue,  car  il 
n’en  lit  que  quatre,  à fa  voir  le  Diocefe  d’Italie, 

Celui 


>J  L ij. 


« 


DÏO. 

ce  lui  d’Illyrie , celui  d’Orient  & celui  d’Afrique. 
Dans  cette  Divifion  il  y eut  plufieurs  Provinces 
(tins  un  meme  Diocefc  , au  lieu  qu’auparavanc 
le  Diocefc  ctoit  borné  h une  jurifdiêliou , à un 
i Cicr*.  diiîriit , au  Pais  qui  refortiffoit  à un  Juge  L’ 
i 'npue  Romain  ctoit  divifé  en  treize  Diocefes 
’ ou  Prcfcélurcs.  Il  y en  avoit  quatorze,  fi  l’on 
veut  compter  le  Diocefc  de  Rome  avec  les  vil- 
les luburbitaires  . Ces  quatorze  Diocefes  com- 
»i r noient  cent  viegt  paroiiïcs.  Chaque  Provin- 
ce avoit  un  Proconful  qui  demeuroit  dans  la 
Capitale*  ou  Métropole , & chaque  Diocefc  un 
Vicaire  de  l’Empire  qui  refidoit  dans  la  princi- 
pale ville  de  fon  diltiicf . Le  Gouvernement  civil 
a fervi  de  modclle  à l’Eccicfiafiique , onappeüa 
Diocefc  au  moyen  âge  toute  une  Province  Ec- 
clcfialtiquc  dont  les  Evêques  étoient  fubordon- 
nez  â un  Métropolitain , 8c  chaque  territoire 
Epifcopal  n’étoit  exprimé  que  par  le  nom  de  Pa- 
roifse  /’urcf/r/iT.Hincmar  Archevêque  de  Rheims, 
Auteur  du  IX.  fiéele  parle  poficivement  en  ces 
propres  termes  de  fon  Diocclc  & de  fa  Provin- 
ce au  21.  de  fes  Chapitres  que  le  P.  Sirmond  a 
mis  à la  fin  du  1 1 1.  Volume  des  Conciles  des 

a p.  «»7-  Gaules  *.  Qpoi  que  les  mots  Eveche'  & Dio- 
cèse foient  en  quelque  façon  fynonymes,  il  ne 
fauc  pas  toujours  les  confondre  fur  tout  en  par- 
lant de  certaines  Provinces  de  France,  comme 
le  Languedoc  ; car  dans  cette  Province , par 
exemple , le  mot  Diocefc  (ignifie  un  cfpace  de 
Région  & un  nombre  de  places  félon  la  divifion 
Politique , 8c  pour  la  tenue  des  Etats . Le  mot 
Evccbé  y figmfie  tout  le  Pais  & toutes  les  pla- 
ces qui  font  de  la  jurifdiction  d’un  Evêque , de 
forte  qu’un  lieu  fc  trouve  d’un  Diocefe  pour  le 
temporel,  &dans  la  junfdiélron  fpirituclle,  ou 
ce  qui  cil  la  même  chofe  dans  F Evêché  d’ un 
autre  Evêque.  Cette  diferencc  qu’il  cl!  très- 
importanc  de  remarquer  eit  encore  plus  grande 
en  Lorraine  & on  y parle  daus  un  fens  tout 
different . Car  quand  on  dit  les  trois  Evécbez , 
qui  funt  Tout  , Metz  & Ecrit  un  , on  entend 
l'Etat  temporel.  Ces  trois  Evêques  ont  été'  & 
fc  qualifient  eticonc  Princes  du  St.  Empire.  Mais 
par  le  mot  Diocefc , on  entend  tontes  les  places 
qui  font  de  la  jurisdiàlion  fpirituclle  de  l’Evêque, 
comme  A lanei , Har-lc  Duc  8c.  autres  qui  font 
dans  le  Diocefc  de  Toul  8c  ne  font  pas  de  1’ 
Evêché  de  Toul  qui  ell  bien  plus  petit  & plus 
relferré  que  le  Diocefc . Mr.  1 Abbé  Fleuri  a 
voulu  déterminer  une  diferencc  entre  le  mot 
Diocefc  pris  pour  l’étendue  d’une  Province  Ec- 
clcfiailiquc  qui  comprend  la  jurifdiêlion  du  Mé- 
tropolitain 8c  des  Sufragans  ; ou  fiinplcmcnt 
dans  un  fens  plus  limité  Ta  jurisdiêlion  particu- 
lière de  chaque  Evcquc . Il  fait  ce  mot  de  gen- 
re féminin  au  premier  fens  8c  mafeulin  au  fé- 
cond, ce  que  l’on  n’a  point  approuvé.  Ce  mot 
eft  mafeulin  en  tout  fens  . Votez  Archeve- 
chb'  & Evf.che'. 

tS  Après  ce  que  l’on  vient  de  remarquer  , 
il  faut  être  fur  les  gardes  pour  ne  fc  pas  trom- 
per en  lilant  les  Auteurs  Ecclcfialliqucs  du  mo- 
yen âge , car  ils  confondent  fouvent  les  noms 
de  Diocefc  8c  Paroiffe.  Il  y en  a qui  nomment 
Dioccfe  le  diilriét  d’une  fimplc  Eglifebaptifma- 
1c  ou  Paroi  diale , 8c  d’autres  nomment  fimplc- 
ntent  Pareille  le  territoire  où  s’étend  la  junsdi- 
ilion  d’un  Evêque . 

DIOCHITES,  Village  d’Egypte  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

DIOCLEA,  Ville  ancienne  de  laDalmatie. 
Niger  croit  que  e’eli  aujourd'hui  Medon&AI- 
birovanusclltme  que  c’cd  Antivari.  A parier 
j Mémoire  cxacTcment  ce  n’cll  ni  l’une , ni  l’autre  de  ces 

Jeiu  ttainij.  deux  villes.  ï Ce  lieu  qui  cilla  véritable  patrie 

*i»  p.  J)t. 


D I O.  ioj 

de  l’Empereur  Dioclétien  qui  même  en  portoiç 
le  nom,  ctoit  Chef-lieu  du  peuple  nommé  Do- 
clcates  , & cfi  nomme  par  quelques  Auteurs 
Dtxlcn . Le  canton  de  ce  peuple  fut  enfuite  nom- 
mé Comté  de  Zcnta  8c  la  ville  fut  le  liège  d’ 
un  Archevêque.  Elle  ell  nommée  Doclea  par 
Ptolomée  4 8c  il  ell  lair  mention  de  Paul  fon  E-  4 1 î-  c.i7. 
vêque  (,  Doclcnlinx  Civitatii  Epifcopus  ) dans 
les  Oeuvresde  St.  Grégoire  le  Grand  S.  Ccpcn-  si.  ,o.  Ep. 
dant  cet  Evêché  fut  compté  parmi  ceux  de  la  !!■  & J4- 
Prevalitane  8c  étoit  fubordonne  au  Prim  at  de 
Scodra  6 . L Archevêché  en  lut  transféré  à Ra-  6 Ibid, 
gufe  l’an  yiyo.  8c  Diotlcc  aïanr  été  dermite  , 
les  ruines  fervirent  à bâtir  Mcdon  place  qui  cfi 
aujourd'hui  allez  Confidcrable  fur  le  LacdeScu- 
tari . Quelques  Géographes  nomment  encore  au- 
jourd'hui cette  nouvelle  ville  Diocico  ce  qui  n’cft 
pas  juùc,  puis  qu’elle  n’cd  plus  au  même  lieu, 
mais  feulement  peuplée  8c  bâtie  par  lcscitoicns 
de  l’ancienne  ville. 

DIOCLF.TIANA  & Dioceeti  anopolis 
félon  Antonio  7 ville  de  la  Dardanic  dans  1’ II-  7 1""cr- 
lyrie Orientale . ® Cette  ville  étoit  Epifeopale.  S C«roi_  a 
Maxime  Ion  Evêque  fouferivit  ù la  Lettre  Syno-  g«8P*s!»c° 
date  des  Prélats  de  Dard.mie  ù l’Empereur  Léon. 

Ballds  9 fouferivit  au  Conciic  de  Sardes , mais  » Holfleo. 
en  cette  occafion  cet  Evêché  eft  attribué  â la  B0,‘ln  ’c’  • 

Macédoine  St  Hicrocles  le  compte  pour  être  de 
la  TbelTalic . 

DIOCLETIAN1  PALATIUM,  nom  que 
queiques-uns  donnent  à la  ville  de  Spalatro 
en  Dalmatie. 

DIOCLETIANOPOI.IS  lo,  Ancienne  vil-  io  Carol.  a 
ledcThracc.  Il  en  cil  fait  mention  dans  l’Aêle  ®T-  p*':t0 
VI.  du  Concile  de  Chalcedoine  & dans  les  an-  2cr' 
ci  cimes  Notices  Grcques.  Epiclete  fou  Evêque 
ell  nommé  dans  l’Epitrc  Synodale  des  Evêques 
de  Thrace  â l’Empereur  Leon . 

DIOCLIA,  Apcicnneville  de  la  Phrygie  Pa- 
caticnne.  Seroit-cc  Docei.a  que  Ptolomée  pla- 
ce dans  la  grande  Phrygie?  Hieroclc  " St  les  u Houtf*. 
Aêlcs  du  Concile  de  Chalcedoine  en  font  mention  lnGcosr-  fl- 
8c  l’on  voitqu’Evandrc  Evêque  dcDiodia  fou-  cr•p•,,,• 
ferivit  aux  Ailes  de  ce  Concile . 

DIODOR1  INSULA  «»,  Iflc  d'Ethiopie  ù „ 0,7rt 
l’entrée  du  Golphe  Arabique . Ramufio  croit  que  Thef. 
c’cl’t l’ificde  Bab-el-Mandel,  & Bellc-forellla 
prend  pour  l’Ific  de  Primera.  Ptolomée,  & 

Pline  la  mettent  plus  avant  dans  le  Golphe  vers 
l’Egypte . 

DIODORIDE  ‘i  , Village  des  Cafcharorcs  ijtJem. 
dans  la  Mefopotamie . 

DIOGEN1S  PROMONTOR IUM  ou  Le 
Cap  de  Diocene,  Cap  d’Ethiopie  fur  le Gol- 
phe  Arabique  félon  Ptolomée.  '4  14  1. 4.  c. 7. 

DIOIS,  Contrée  de  France  dans  le  Dauphiné, 
en  Latin  Dicnfit  traflur . Elle  s'étend  'S  vers  les  isAcdifret. 
montagnes  entre  le  Grefivaudan  , le  Gapcnçois  c*°s-  T'  *• 

& le  Valentinois . Die  en  eft  la  Capitale . Ce  Païs 
14  contient  une  partie  du  territoire  des  anciens  u Lonocp- 
Voconticns  dcfquels  il  eft  fait  mention  par  les  Hi-  dcri:-  Jc 
ftoriensqui  ont  racontélc  palfagc  d’Annibaldcs  ** prnp.j  J4, 
Gaules  en  Italie.  Ce  peuple  des  Voconticns  avoit 
été  fort  honoré  des  Romains,  puifquc  Pline  *7  17  1.3. 0,4. 
l'appelle  Civitar  Fadcrata  Vocontiorum , la  cité 
ou  le  peuple  des  Voconticns  confcdercz  des 
Romains.  Leur  principale  Ville  félon  cct  Au- 
teur ctoit  Vaifon  qui  ell  aujourd'hui  du  Comtat 
Vcnaiflin  & la  fccomle  étoit  Luc  . Voïc7.  ce 
mot.  Les  Evêques  '8  de  Die  étoient  les  Sci-  isaudifxtv 
gneurs  du  Diois,  mais  ils  en  furent  privez  par  L «. 
les  Comtes  . Ponce  eft  le  premier  de  ceux 
dont  il  refte  quelque  mémoire.  Aimon  Comte 
de  Touloufc  donna  ce  Pais  en  1189.  àAimar 
de  Poitiers  Comte  de  Valentinois  , h la  charge 
de  loi  8c  hommage;  8c  enfin  Louis  de  Poitiers , qui 
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fut  le  dernier  de  fi  s Comtes,  le  vendit  en  1404 , k 
Charles  VI.  Roi  de  France  pour  la  femme  de 
cent  mille  cens  d’or.  Depuis  ce  tcnis-là  le  Diois 
acte  uni  infépatablcmcnt  a la  couronne. 

DIOLCOS  Ptolomée  1 appelle aiufi  l’une 
des  laulfes  bouches  du  Nil  , c’c'toit  la  plus 
orientale  des  deux  qui  e'toient  au  courant  du 
fleuve  Atribitique  . Nicephorc  Califte  nomme 
amfi  un  lieu  vers  les  déliiez  d’Egvprc.  Palla- 
dius  y met  une  ville  de  ce  nom  «Se  i iefyche  ap- 
pelle Didehos  l’ Ifthmc  de  Corinthe  dans  l’en- 
droit le  plus  c'troit . 

DIOI.INDUM  s.  Ce  nom  fc  trouve  dans 
une  troificmc  feuilic  de  la  Table  de  Peutinger 
qui  n’cil  pas  encore  publiée.  Dans  la  féconde 
qui  a été  publiée  on  lit  Broündum . Ce  doit  ê- 
tre  un  lieu  de  l’ Aquitaine  & Vclfcr  juge  que 
ce  pourroit  être  la  meme  chofe  que  *1  ravectus 
ou  Trajectos  d’Antonin,  ceù-à-üirc  un  lieu 
oïl  l’on  paffoic  la  Garonne.  Quelques  Géogra- 
phes 4 donnent  ce  nom  à la  ville  de  Caliors 
qui  a suffi  porté  celui  de  Divona  . Cela  ne  s 
accorde  point  avec  la  penfc'c  de  Voiler,  car  il 
parie  il  un  trajet  fur  la  Garonne  & Caliors  de 
fur  le  Lot . 

DIOMF.DKÆ  INSULiE  , ou  les  Isles  de 
Diomede,  Lies  de  la  mer  Adriatique.  Ptolo- 
méc  en  compte  cinq  fans  entrer  dans  le  détail. 
Strabon  y en  nomme  deux  aufii-b:en  que  Pline 
qui  en  appelle  une  Teutria . Etienne  dit  Dio- 
medfia  au fmgulier : Feftus  de  meme, & il  ajou- 
te mie  Diomede  y fut  entend  apres  avoir  quitc 
l’Iiaiic.  Une  de  ces  Ifles  eft  nommée  Trimeras 
par  Tacite  î & la  plus  grande  cil  aujourd  hui 
nommc'c  S.  Maria  de  Trtmiti.  On  les  appelle 
toutes  cnfemblc  ees  Isi.fs  de  Fremitc  . La 
féconde  S.  Domino.  Les  deux  moindres  (ont  nom- 
mées Gatizzo  & Caprara  . Ortelius  de  qui  je 
coeic  ceci , dit  avoir  vû  unc,Carte  oh  clics  é- 
toient  cinq  Ifles  11  l’on  vent  donner  ce  nom  h 
des  roches  qui  font  plutôt  des  écueils.  La  plus 
grande,  dit-il,  & qui  ell  ornée  d’un  Monafte- 
rc  , a nom  S:.  Nicolar  ; la  féconde  S. Domino  > 
la  troifiéme  Caprara  ; 1a  quatrième  Crrdaziiik 
la  dernière  Veechsa.  Mr.  de  I Ifle  qui  les  place 
vers  les  42.  dégrez  & demi  de  latitude  & par 
les  trente  quatre  degrez  de  longitude  n en  marque 
que  trois  principales  de  taille  les  autres  fans  nom. 
Les  trois  font  , la  plus  grande  & la  plus  Occi- 
dentale, l'Idc  S.  Domino,  la  féconde  la  plus 
Méridionale,  i’  Ifle  deTremiti,  & la  troifiéme 
plus  à l’Orient  l'Iilc  Caprara.  Le  P.  Cotonelli 
dans  fon  Ifolaire  n’en  marque  que  quatre,  qm 
ont  les  mêmes  noms  & dans  le  meme  Ordre  , 
mais  il  fait  la  féconde  un  peu  plus  grande  que  la 
troifiéme.  Votez Tr emiti . 

DIOMED1A,  Ancienne  Ville  d Italie  dans 
le  territoire  des  Danniens , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Virgile  parle  de  cette  Ville. 

Millintr  & ma»ni  VtmtUtt  Diomedis  ad 
Liriem , 

Qui  petat  auxilium. 

C’efi  au  fentiment  d’ Ortelius  la  meme  ville 
qui  a été  nommée  Ar  »i,  Arcos  I LrriuM  , Ar- 
gyrippa,  Argyrica  & Lampe'.  Votez  Akpi,  & 
Ardanus.  Nigeria  nomme Sarpi  &Erythra:us 
la  nomme  Monte  Saut- Akcei.0  . 

DIOMEDIS  CAMPI  , ou  les  Champs  de 
Diomede  . Ccll  le  lot  qu’eut  ce  Prince  dans 
fon  partage  d’une  partie  de  la  Fouille  avec 
Daur.us.  Le  village  de  Cannes  6 fi  fameux  par 
la  défaite  de  1’  Armée  Romaine  croit  dans  les 
champs  de  Diomede . 

DIOMEDIS  1NSULA  ou  l’Iflcdc  Diome- 
de . Elle  croit  vers  la  fontaine  du  Tiraave  au 


fond  Jti  Goîphc  qui  eft  à l’Orient  d’Aquilc'e  . 

Cette  Ifle  s’appelle  aujourd’hui  Belforte  ^ 

Il  y avoit  un  temple  & les  anciens  l'appelloient  ’ 

indiferemment  I Ifle  ou  le  Temple  de  Diomè- 
de , & Tltcophralle  dans  le  quatrième  livre  de  fon 
Hilluirc  des  plantes  remarque  que  c'cll  le  fcul 
endroit  de  l'Italie  où  il  vînt  des  platanes.  Mr. 

Corneille  dit  que  Diomedis  Templsim  ou  le 
Temple  de  Diomede  cil  un  ancien  Village  du 
Frioul  appelle  prefentement  San  Giovanni.  Il 
vaut  mieux  s’en  tenir  au  P.  Cotonelli . 

DIOMEDIS  LIMES,  contrée  de  la  Thracc, 
félon  Piinc  8 qui  dit  qu’aux  environs d’Abdere  8 l.sj.c. ». 
& vers  la  borne  nommée  la  borne  de  Diomede 
les  chevaux  que  I on  y lailoit  paître  étoieni  faills 
de  la  rage. 

DIOMEDIS  PROMONTOR IlJM  ou  le 
C.ip  de  Diomede , PrcsquIflcdclaLiburnic  fur 
la  mer  Adriatique.  Les  anciens  le  nommoient 
aufli  Hyllis  & on  l’appelle  h prêtent  Cauo 
Cista.  Votez  Hïl.llS. 

DIOMEDIS  STABULUM  , félon  Anto- 
nin,  ou 

DIOMEDIS  TURRIS  , félon  Pomponius 
Mêla , ville  de  Thracc  où  le  Roi  Diomede  entre- 
tenoit  des  chevaux  qu’il  nourrilioit  du  fang  & 
des  chairs  des  viêfimes  humaines  qu’il  facrinoit 
à fa  cruauté.  Cette  ville étoit  nommée  Tinda, 

VoTez  ce  mot . 

DIOMEDIS  TEMPLUM.  VoTez.  ci-dcflus 
Diomedis  Iksula. 

DIOMEDIS  URBS.  VoTez  Diomedia. 

1.  DION  , Promontoire  de  Crète , félon 
Ptolomée  9 , dans  la  partie  fcptcntrionalc  de  cet-  9 l.  5.10  fine 
teille.  Ses  Interprètes  nomment  ccCapMiLo- 
roTtMO,  PinetCAEOLA  Fraschea.  Mr.Cor- 

ncillc  nomme  ce  Cap  Sassoso.  C’eff  aufli  le 
nom  que  lui  donne  de  Wiît  dans  fon  Atlas . 

2.  DION,  Ville  de  la  Décapolc  entre Pcll3 

& Gadara,  félon  Ptolomée  loLj.c.tj. 

3.  DION,  Ville  d’Epirc,  félon  Strabon  ’ 1 & u X.-  7. 

Hérodote  11 . 11  L-  7. 

4.  DION,  Ville  d’Eubcc,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

5.  DION,  Ville  de  Thcflalic  , félon  le 
même . 

6.  DION,  Ville  d’Italie,  félon  le  même  . 

7.  DION,  Ville  de  Pifidic,  félon  le  même. 

8.  DION,  Ville  de  Thracc  , prés  du  mont 
Athos,  felou  le  même. 

9.  DION,  Viilc  de  Cclcfyric,  félon  le  même . 

§.  NotezqueDiox  & Dium  lignifient  la  mê- 
me chofe,  que  le  premier  eft  Grec,  l’autre  La- 
tin , dcfortc  que  la  même  ville  cil  nommée  tantôt 
Dium,  tantôt  Dion,  félon  que  les  Auteurs  ont 
écrit  en  Latin  ou  en  Grec . V oïez  Dium . 

DIONIA,  Ville  de  Cypre  , félon  Theopom- 
pccité  par  Etienne  le  Géographe. 

DIONISI  PROMONTOR  IUM,  ou  félon 
d’autres  exemplaires  de  Ptolomée  **  D 1 o n isi  ij  I.7.C.4. 
Ci  viTAS . Cap  ou  villc'dc  l’Illc  Taprobanc  dans  la 
partie  méridionale  de  cette  Ifle. 

1.  DIONYSIA,  Iflcdelamcrmeditcrranée, 

vis-k-vis  del'Etolic,  félon  Pline  ,4  I.4.C.11. 

2.  DIONYSIA  , Ifle  de  la  mer  Mediterranée, 
proche  la  Lycic . On  la  nommoit  auparavant C*- 

xetha  ’s.  Scylax  nomme  aufli  cette  Ifle  dans  «s  pun.i.ï. 
fon  Pcriple  ’4.  Niger  lui  donne  pour  nom  vui- 
gairc  Gironda. 

3.  DIONYSIA  ou  Dionysias,  Viüc  d’Ita- 
iic  félon  Etienne  le  Géographe. 

4.  Ptolomée  ’z,  & le  livre  des  notices  ,s  , 17  f-a.c.s. 
font  mention  d’une  ville  d’Egypte  nomme  D10-  ,s  Sca‘ ,8- 
nysias.  Elle  étoitvoifine  de  Lac  Morris. 

5.  DIONYSIA  , Ville  Epifcopalc  fous  la 
Métropole  de  Boflr.i,  félon  une  Notice  du  IX. 

ficelé 
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fiecle  publiée  par  Schclftrate  * au  2.  Volume  de 
l'Amiquiie'  de  l’Eglife.  Elle  droit  dans  l’Ara- 
bie petrée  1 & Mara  fon  Evêque  affilia  au  Con- 
cile de  Chalcedoine. 

6.  DIONYSIA,  Ville  bâtie  dans  ia’Béotie 
par  DionyGus,  c’ eft-â-dire  par  Bacchus  félon 
Diodore  de  Sicile  *. 

7.  DIONYSIA,  eff  auffi  un  des  noms  de  1* 
Jfle  de  Naxie. 

DIONYSIADES,  Iffes  voifines  de  celle  de 
Candie  dans  les  Golphes  nommez  Didymes. 
Diodore  de  Sicile  * qui  en  fournit  cette  connoif- 
fance  en  compte  deux.  DeWitten  marque  tois 
au  Nord  du  Cap  de  St.  Ifidore.  Il  nomme  D/o- 
nyfadet , la  plus  méridionale , c’eft-à-dirc  la  plus 
voifine  de  Candie,  Paximodocho  celle  qui  cft  â 
l’ Orient  de  cette  première  , & Cor.ttcai  la  plus 
feptcntrionale  des  trois  . Mr.  de  l’ Isle  J n’en 
marque  que  deux  qu’il  nomme  Dioni  au 
Nord  Oriental  du  Cap  Sidcro  ; Cap  qui  cft 
le  même  que  celui  de  St.  Ifidore  . Mr.  Ma- 
ty  6 qui  place  les  Dionyfiades  affez  mal  â pro- 
pos entre  les  Ifles  de  Lovo,  de  Stampalie  &de 
Scarpanto  , ajoute  qu’elles  font  prcfque  défer- 
les à caufc  qu’elles  font  trop  expofées  aux  in- 
fultes  des  Pirates . 

DIONYSIANA,  Ville  d’Afrique  félon  Or- 
telius7 , qui  dit  queSt.  Auguffin  en  a parlé.  Ce 
Géographe  croit  qu’  elle  cil  nommée  Jofinicna 
dans  le  Concile  de  Carthage  & Doniftana  dans 
Viêlor  d’Utique.  Holffenius  dans  fes  notes  * 
fur  la  Géographie  facréc  du  P.  Charles  de  Sr. 
Paul,  obfcrve  que Dionyfiana  cft  nommée  dans 
la  Notice  d’ Afrique  entre  les  Cathédrales  , qui 
n’  avoient  point  alors  d’ Evêque  ; & S.  Auguffin 
9 nomme  Fortunat  de  Dionyfiana  dans  le  Con- 
cile tenu  à Carthage  par  les  Donatiftes . Hol- 
itenius  place  cette  ville  dans  la  Bifacene  entre 
Amurdafa  & Abidus. 

DIONYSIAS  . Voiez  ci-devant  Diosi- 

5 ’dIONYSH  COLUMNÆ,  Lieu  d’Afie  fé- 
lon Denis  le  Periegetc  ,a . Elles  étoient  près  d’ 
Emode  montagne  de  l’Inde  félon  Euftatne 
Ces  Colomnes  de  Bacchus  étoient  vers  les  fron- 
tières du  Grand  Thibct  8c  de  la  Chine. 

DIONYSII  MONS  ou  la  Montagne dt  Bac- 
chus . Montagne  de  Thrace  aux  environs  de  Phi- 
lippe . Il  y avoir  des  mines  d’or . Voïcz  B accu  us. 

DIONYSII  PROMONTORIUM.  Voiez 
ci-dcffus  Dioni  si  « Orphée  dans  fes  Argonauri- 
ques  mec  un  Cap  de  ce  nom  en  Efpagnc  fur  la 
mer  d’Iberic. 

1.  DIONYSIOPOLIS,  nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  St.  Denis  en  France  près  de  Paris. 

2.  DIONYSIOPOLIS,  Ville  de  l’Inde  Ci- 
tcrieurc,  félon  Ptoloméc  qui  écrit  ce  nom  D10- 
kysopolis  11  , 8c  dit  qu'on  la  nommoit  auffi 
N a c a r a . Caftaldus  cité  par  Ortclius  **  la 
nomme  Nerg  qui  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup 

6 Glareanus  cité  par  le  même  croit  que  d cft 
Nissa  de  laquelle  Pline  , Juftin  & autres  ont 
fait  mention  , & ce  qui  fait  pour  ce  fentimcnc 
c’cft  qu’  Arricn  la  place  entre  l’Inde  &le  fleu- 
ve Cophcnc. 

3.  DIONYSIOPOLIS  , Ville  de  la  baffe 
Mcefie  . Ptoloméc  l’apelle  Dionysopolis  *♦ 
comme  la  precedente . Elle  étoit  voifine  du  Pont 
Euxin  & Pline  dit  qu’on  la  nommoit  Cru  nos; 
& l'Auteur  d'un  Periple  du  Pont  Euxin  dit 
que  ce  nom  lui  venoit  des  fources  d’eau  qui 
fourdoient  aux  environs  de  cette  ville  . Son 
nom  Dionyfopolis  lui  (ut  donné  à caufc  d' une 
ftatuc  de  Bacchus  que  la  mer  y jetta  fur  fes 
bords  . Cependant  Mêla  diftinguc  Crunos  de 
Dionyftpolit . Il  prétend  que  la  dernière  étoit 
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proprement  la  ville  & l’autre  le  port  qui  en  étoit 
feparé  par  uncfpacc  de  terrain.  Il  eff  remarqua- 
ble que  Ptoloméc,  Pline  '5,  & l'Auteur  de  ce  'J  •-.•«•'r- 
Periple  portent  tous  Dionyfopolis  ; auffi  bien 
qu’ Antonio  & Etienne  le  Géographe,  & cepen- 
dant Mr.  Baudrand  contre  tant  d’autoritez  aime 
mieux  lire  Dionjrftopolis . Il  cft  vrai  que  le  P. 

Charles  de  St.  Paul  la  nomme  auffi  Dtonyfiopo- 
lir , & dit  que  Chariton  Evêque  de  cette  ville 
fouferivit  au  Concile  de  Chalcedoine.  Une  îbyf';*<pi. 
Notice  publiée  par  ce  même  Auteur,  écrit  ce  nom  »rg.  P.  :s. 
Dionyssopolis  & met  cette  ville  dans  la  Scythie  ; 
lui  donnant  le  fécond  rang.  Paul  Jovc  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  Varna  ville  de  Bulgarie,  & 

Niger  prétend  que  c’eft  Chaliacka  , c’eft  cette 
ville  qu' Ovide  a defignée  dans  ces  Vers: 


4.  DIONYSOPOLIS  >7,  ville  de  la  Phry- 
gic  Pacatienne  féconde . Elle  étoit  Epifcopale 
8c  il  en  eft  fait  mention  dans  les  anciennes  No- 
tices & dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  Elle 
avoit  pour  fondateurs  Eumene&  Attale,qui  trou- 
vèrent en  cet  endroit  une  ftatuc  de  Bacchus , 
au  raport  d'Etienne  le  Géographe.  Pline  18 
parle  des  Dionyfopolitet.  Ortclius  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  Cicéron  1 » nomme  Dicnyfipoüe.e . 

§.  DIONYSOPOLIS,  Ville  de  Thrace  félon 
Etienne  le  Géographe  & le  PereHardouin  ,0. 
C'eft  la  même  que  celle  de  la  baffe  Mocfie.  n.j. 
Le  même  Etienne  trouve  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Libye.  Mais  Euftathc  11  dit  fort 
plaifamment  que  comme  fi  on  1'  avoit  chan- 
gée de  lieu  perfonne  ne  la  peut  trouver  deux 
tois. 

DIOPE,  Ville  d’Arcadie  félon  Etienne  le 
Géographe . 

DIOPOLIS.  Ville  de  l’ Arménie  mineure  . 
Ce  fut  le  granit  Pompée  qui  lui  donna  ce  nom 
au  lieu  de  celui  de Cabira  qu’elle  avoit  aupa- 
ravant. Il  la  nomma  enfuite  Sebaste  au  ra- 

Firt  deStrabon  11 . Eutropc  qui  lui  a conlervé 
ancien  nom  l’a  un  peu  changé  en  difant  Ga- 
BtRA.  Cette  ville  a été  le  fiége  d’un  Evêque 
&Califtc  *»  fait  mention  d’un  Evêque  de  Dio- 
polis  nommé  Maxime. 

§.  Mr.  Baudrand  ' dit  qu'  il  laiffe  à de  plus 
favans  à juger  fi  Diopolit  8c  Diofpolit  ne  font 
qu’une  même  ville;  c’eft  ce  qu  aucun  autre 
que  lui  ne  mettra  jamais  en  queftion.  Il  y 
aurait  plus  de  fondement  à demander  fi  Diopo- 
lit ville  Epifcopale  dans  l' Arménie  mineure  eft 
differente  de  Diofpcntum  ville  Epifcopale  de 
l' Arménie  fécondé , & c'eft  aparemment  le  dou- 
te qu’ avoit  Mr.  Baudrand. 

DIOR  DU  LI,  peuple  de  rifle  Taprobanc  , 
félon  Ptolomée  dont  les  Interprètes  lifent  Mor- 
dum  , & quelque  exemplaires  portent  M«p- 
tcu'Ko  1,  Makduli.  Il  les  met  â. l’Orient  de 
l’Ifle. 

DIORPHUS,  nom  d’une  Montagne  voifine 
de  l’Araxe  dans  l’ Arménie  félon  Plutarque  le 
Géographe  *♦.  Il  dit  qu' elle  fut  nommée  amfi  à 
caufc  deDiorphus  fils  de  la  Terre  duquel  il  fait 
ce  petit  conte  . Mithras  voulant  avoir  un  fils, 
fans  pourtant  avoir  commerce  avec  les  femmes 
parce  qu’il  leshaïffoit,  prit  une  pierre  â laquelle 
il  eut  le  fecret  de  faire  un  enfant . Cette  Pierre  ac- 
coucha avec  le  remp  d’un  fils  qui  fut  nommé  Dior- 
phus  . Cet  enfant  aiant  atteint  l' âge  d’ homme 
faic  ofa  défier  Mars  au  combat  & fut  vaincu. 
Les  Dieux  le  transformèrent  en  une  Monta- 
gne qui  porte  fon  nom . Il  naît  fur  cette  Mon- 
tagne un  arbre  qui  reffcmblc  fort  à l’oranger  8c 
O qui 
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qui  porte  en  abondance  des  orangers  qui  ont  le 
goût  du  raiGn . 

DIORS,  Château  Gtuédans  le  Berry  Provin» 
ce  de  France  ; en  Latin  Dicrfium . II  eft  à deux 
lieues  de  Châte3U-roux , à cinq  de  Paudy  & à 
Gx  de  la  petite  Ville  de  Levroux, 

DIOR  ECHOS,  & 

DIORYCHTOS  . Ortc/ius  croit  que  le  pre- 
mier eft  le  feul  bon;  le  R.  P.  Hardouin  aucon- 
f I.4.C.  i.  traire  eft  pour  le  fécond.  C’cft  félon  Pline  1 le 
nom  que  Ion  donnoit  en  Grec  au  Détroit  qui  fe- 
paroit  l' Iflc  de  Lcucade  de  T Epire . Ce  Canal 
avoir  été  fait  de  main  d'homme  comme  on  ver- 
ra aumotLEucADE.  Voïez  Denis  d’Halicarnaf- 
îLi.p.  40.  fc  ».  CcCanal  avoir  trois  ftades,  ou  ce  qui eft 
la  même  chofe  , trois  cens  foixame  & quinze 
pas  de  long. 

• DIORIX,  Otai knu  , en  Latin  Baji- 

lica  fojfa , Canton  d’Aftyrie  proche  du  Tigre, 
comme  Ortelius  le  prefume  fur  un  paffage  de 

'îhï-  Polybc  J. 

1.  DIO SHieron,  Atôi  it^i,  en  Latin Jovii fa- 
erum  c’cft-a-dire,  confacré  i Jupiter.  Etienne 
apcllc  ainft  une  petite  Ville  d'Ionie  entre  Lebe- 
dus  &Colophone.  Cette  ville  prenoit  fon  nom 
d'un  Temple  de  Jupiter. 

2.  DIO SHieron,  Ville  de  la  Lydie , félon  Pto- 
4 I . j.  e.  ».  loméc  4 , qui  la  met  fur  le  rivage  du  Caïftre  au- 

dell'us  & à l'Orient  d’été  de  Philadelphie. 

§.  Ces  deux  lieux  doivent  avoir  été  diferens 
l’un  de  l’autre,  le  premier  étant  peu  éloigné de 
la  Mer,  & l’autre  beaucoup  plus  avant  dans  les 
terres.  Il  y aurait  peut-être  de  lahardieftc  à dé- 
cider de  quelle  de  ces  deux  villes  Pline  a nommé 
les  Citoyens , fous  le  nom  de  Dior  Hieriu  ; ou 
j c»*ol.  » laquelle  eft  nommée  dans  la  Notice  Epifcopalc  S 
p,,,r'  qui  l’aftigne  h la  Province  d'AGe,  & la  compte 
pour  la  douzième  des  43.  Villes  de  cette  Provin- 
ce. Il  paraît  pourtant  par  les  Cartes  Patriarcha- 
lcs  dreftées  par  Sanfon  qu'il  l’entend  de  lafecon- 
jiatmCtog.  «Une  Notice  la  met  fous  la  Métropole  d’E- 
»cr.  r.  »»  . p|lcec  <j(J0;  qU’e||e  enfoit  fort  éloignée.  Euftor- 
gius  Evêque  du  Temple  de  Jupiter , Temple  Jouir, 
cil  nommé  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc . Il  eft 
bon  d’obferver  à ce  fujet  qu'Ortelius  à l’occa- 
7 t.j.c.30.  f|on  des  Dior  Hicrux  de  Pline  1 obferve  que  cet 
Auteur  a aufti  nommé  un  peuple  de  l’AGc  pro- 

* l.j.  c.  j».  pre  Dior  Hteronitx  ®.  Mais  le  R.  P.  Hardouin  9 

9 EmcnJ.  9/.  pe  p|a;nt  que  p.lr  ce  mot  Frobcn  ait  corrompu 
•’ï’  l’ancienne  leçon  des  Manufcrits  & des  bonnes 

Editions  oît  l’on  lifoit  Di di enfer , Hicioncnfet , 
ou  Hterorcnfet . Il  eft  perfuadé  qu'au  lieu  d 'Hie- 
rcrcnfei  il  faut  écrire  Æorienfet , y aïant  félon 
les  Notices  Eccleftaftiqucs  une  ville  nomméç 
A itipior  dans  la  Galatie  falutaire. 

DIOSCOR1DU  Insula,  ancien  nom  de 
IflcdeZocoTORA.  Voïez  ce  mot. 

DIOSCORON,  Ifle  que  les  anciens  & PJinç 
entre  autres  ont  placée  vis-à-vis  du  Promontoi- 
re Lacinium  y fur  la  côte  de  la  grande  Grece , c’ 
ell-à-dire  i.dix  milles  Romains  du  Cap  de  la 
Calabre  Ultérieure  nommé  aujourd’  hui  Capo 
délie  Colonne . Ils  y en  placent  encore  une  au- 
tre nommée  de  Calypfo , & que  l’on  croit  qu’ 
Homcrc  a nommée  Ogygic  . -M.  Mali  la  nomme 
Dioscori,  & par  la  description  qu’il  en  don- 
ne tirée  de  Mr.  Ëaudrand,  il  taille  croire  que 
cette  Iflc  fubftlle  encore.  Cependant  les  Atlas 
ne  ia marquent  plus,  ni  fa  voiftne Calypfo , oit 
p Per.  r. j Scylax  *°  dit  qu’Ulyffe  féjouroa  auprès  deCa- 
* lypfo,  & le  R.  P.  Hardouin  remarque  très-bien 
que  ces  deux  Iflcs  ne  font  plus  viGbles  . Cel- 
le de  Diofcoron  étoit  ainft  nommée  en  Grec 
Ai wxw/’f*»,  c’cft-à-dire,  l’Idc  deCaftor,  & de 
Pollux . 

DIOSCUROPOLÎS  . George  le  Patriarche 


dans  la  Vie  de  St.  Chryfoftome  fait  mention  dq 
cette  ville  & il  Semble  à Ortelius  quelle  étoit 
vers  l’ Egypte . 

DIOSCUR I , furnom  de  Caftor  & de  Pollux . 
Ce  nom  n’eft  point  Géographique  par  lui-mê- 
me; mais  il  entre  dans  la  compoGtion  de  divers 
noms  de  lieux. 

DIOSCURIAS,  Ville  ancienne  delà  Colehi- 
de  lur  IcPomEuxin.  Elle  eut,  dit-on,  ce  nom 
’a  caufe  des  deux  freres  Caftor  & Pollux  qui  la 
fondèrent  . Cette  ville  , qui  a été  autrefois  le 
Gcge  d’un  Evêché,  n’eft  plus  gueres  de  chofe  à 
prefent.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j’en  ai 
dit  au  mot  Æa  n.  4.  Lifcz  cet  article  & le  Pa- 
ragraphe Suivant. 

1.  DIOSCURIUM,  Ville  de  la  PhliaGe  dans 
le  Peloponefe , félon  Poiybe  *■. 

а.  DIOSCURIUM,  22  lieu  joignant  la  Vil- 
le de  Seleucie,  félon  le  même. 

DIOS  HIERIT/E,  & 

DI  OS  HIERONITÆ.  Voïez  Dios  Hie- 
ron, 

DIOS  PAGE,  Ville  de  Mefopotamie,  félon 
Pline  qui  la  place  inCampeJlribut:  c’ell-à-dire 
Suivant  l’explication  qu’en  donne  le  P.  Hardo- 
uin dans  la  plaine  qui  eft  entre  le  Tigre  & 1’ 
Euphrate . Il  doute  G Dior  Page  vient  de  Il«7* 
qu’Hcfychc  définit  un  lieu  haut,  élevé,  ou  de 
n«>*  dit  pour  n*>ir , qui  Ggnific  fontaine. 

1.  DIOSPOLIS  , Ville  de  Syrie  près  de  la 
Ville  de  Laodicée  fur  la  Mer  ’î . Tous  les  Ma- 
nufcrits que  le  R.  P.  Hardouin  a confultez  por- 
tent Dispolis.  C’ell  la  même  qu cLaodie/c  furie 
Lycus;  Pline  obferve  quelle  eut fucccrtîvcmcnt 
ces  noms;  Dior  poli  s , Rhoar  & Laodicée . Voïez 
ce  dernier  nom . Celui  qu’elle  porte  aujourd’hui 
eft  Eski  Issar  c’  eft-à-dire  , te  vieux  Château . 
Quelques-uns  croient  faulTcmcnt  qu’ellea  retenu 
fon  ancien  nom  de  Laodicée  dans  celui  AeLau- 
dichia.  Elle  cil  attribuée  à la  Phrygie  parStra- 
bon  *4 . 

2.  DIOSPOLIS  2J  LA  GRANDE;  c’cft  la 
même  Ville  queTHEREs  Capitale  de  laThcbaï- 
de  en  Egypte.  Voïez  Thebks.  On  dit  quelle 
S’apeile  aujourd’hui  Mikio, 

3.  DIOSPOLIS  « LA  PETITE,  Ville  E- 
pifcopale  d’ Egypte  dans  la  fécondé  Thebaïde . 
Ammonius  fon  Evêque  çll  nomme  par  St,  A- 
thanafe  , 

4-  DIOSPOLIS,  autre  Ville  d’Egypte  pro- 
che de  Menées  dans  le  Delta  fclon  Srrabon  27‘. 
Suidas  ’8  la  met  dans  ie  Nome  Buftritidc  aufti 
dans  le  Delta.  Apollonius  fon  Evêque  aftifta  au 
y. Concile  General.  La  Carte  Patriarchalc  de 
Sanfon  met  cette  Ville  entre  Thmuis  & Lcou- 
topolis . 

5.  DIOSPOLIS.  Voïez  Lvdde. 

б.  DIOSPOLIS,  Ville  de  Bithynie  fur  le 
Pont-Euxin  félon  Ptolomée  <».  Niger  la  nomme 
Chio  & Thevet  Port  de  Hassio. 

7.  DIOSPOLIS,  Ville  d’Arabie  fclon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  dit  qu’on  l’ avoir  enfuitc 
nommée  Bervtos. 

8.  DIOSPOLIS,  20  Ville  Epifcopalc  de 
Thracc  félon  l’ancienne  Notice  Greque . Cedre- 
nc  fait  mention  d’ Alexandre  Evêque  de  cette 
ville. 

«ï  Le  nom  DIOSPOLIS,  veut  dire  la  Pille 
de  Jupiter  , 8c  ce  nom  fc  donnoit  à celles  qni 
avoient  ou  un  temple  ou  une  ftatue  remarquable 
de  ce  Dieu . 

DIOSPONTUM,  ancien  lieu  de  la  fécondé 
Arménie;  a I Occident  de  l’Euphrate  & au  mi- 
di du  Mêlas  , Holltenius  dans  lés  Notes  fur  la 
Géographie  facrée  du  i».  Charles  de  St.  Pau)  22 
pbfcrvc  que  e’eft  un  Evêché  fupofe  qui  ne  doit 
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DIO.  DIP.  DIR. 

fon  exiflence  qu’à  laconfùfion  des  Cahiers.  Un 
très-ancien  Manufcrii  porte  Diotfxmti  comme  un 
nom  de  Province  fous  lequel  il  range  F.utichien 
Evêque  d’Amafie,  d’où  il  demeure  certain  que 
Diospontumcii  le  même  qui  a éiécnfuite  nom- 
mé Hcllcnopontttt  . Ortelius  fait  mention  d’un 
Pais  voifin  du  Pont  d’où  l’on  apportoit  l’orpi- 
ment félon  le  livre  des  medicamcns  (impies  at- 
tribué à Galien . Ce  Géographe  doute  (i  ce  ne 
feroit  pas  la  même  chofe  que  Diospontum . 

DIOSSUROS.  Voici  Chkysopous. 

DIPÆA  , ancienne  Ville  d'Arcadie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

DIPHN1AS,  ou  Deiphnias,  Village  de  la 
Thcffalic  auprès  de  Lariflc  , félon  Etienne  le 
Géographe . 

DIPHRI  , ancienne  Ville  de  Phe'nicic , fé- 
lon le  meme . 

DIPHTERA  , Bourg  qu’Ortelius  trouve  nom- 
mé en  quelques  Auteurs  qui  ne  dilcnt  point  en 
quel  Pais  il  le  faut  chercher. 

DIPOENA  , Bourg  d’Arcadie  , félon  Pau- 
fanias.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  Ville 
Dipx.i . 

DIPOI.IS.  Voïez  Lf.mnos. 

DIPOTAMUM  , 1 ou  le  camp  Impérial . 
Cedrcnc  dit  que  les  habitons  du  licul’appclluicnt 
Mesanacta,  & Lcunchvc  nous  aprendque  les 
Turcs  le  nomment  Dipnatmt.  Il  doit  être  dans 
l’Afîc  proprement  dite  & Curopalate  femble  le 
mettre  dans  la  Phrygie . 

DI  PPA  , nous  avons  remarqué  au  mot  Âe- 
xib  qu’on  lit  dans  St.  Jerome  & Dippa  pour 
Ecdippa . 

DIPPO , ancienne  Ville  d’Efpagne  entre  Cor- 
doue  & Merida  , félon  Antonin  . Seroit-ce  1’ 
Htppa  de  Titc  Livc  comme  le  foupçonne  Or- 
tchus 

DIPSAS  , ant'u  . Lucain  dit  dans  la  Phar- 
falc 

Jam  T aurum  , T auroqttc  videre  Dipfanta  ca- 
dentem . 

On  croit  qu’il  a voulu  parler  d’une  Rivière 
qui  peut-être  couloir  dans  laCilicie. 

DIPSIUM,  Bourg  près  d 'Argot  . Voici  ce 
mot . 

DIRADES  ou  Deirades,  Village  de  Grè- 
ce dans  la  Tribu  Leontidc  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

DIRADIOTES.  Voïez  l’article  fuivant. 

DIRAS,  * lieu  de  i’Argie  où  Apollon  Di- 
radiotit  étoit  honoré , au  raport  de  Paufanias  s . 
C’cli  le  même  que  Diras  de  Xenophon  & Di- 
rades  de  Suidas.  DausPhavoriu  Sapatotirm  cil 
un  lieu  de  la  Tribu  Leonride . 

DIRBÆ,  lieu  de  la Scythie  où  étoit  la  Ville 
dcTeos,  félon  Etienne  le  Géographe  6. 

DIRCEA.  Voïez  Thebes. 

D1RCE',  i Ruirtcau  ou  fontaine  de  la  Béo- 
tie  prés  de  la  Ville  de  Thebes  donr  Plutarque 
parle  dans  la  vie  oc  Demetrius.  Ce  RuiiTcau  en- 
tre daos  l'Ifmeaus  , & Paufanias  qui  l’appelle 
fleuve  dit  que  Dircé  femme  de  Licus  Roi  de 
Thebes  lui  donna  fon  nom.  Cette  Dircé  félon 
la  fable  fut  traînée  à la  queue  d’un  Cheval  par 
Zethes  & Amphion  & changée  depuis  en  une 
fontaine.  AulfiStrabon  1. 9.  appelle- t-ii ce  Ruif- 
feau  de  Dircé  fimplcmcnt  une  fontaine . Il  mar- 
que dans  le  8.  J.  que  la  Ville  de  Thebes  en  fut 
appeilc'c  Theber  DnUennts  . Paufanias  raporte 
que  la  maifon  de  Pindare  étoit  proché  du  fleu- 
ve Dircé. 

DIRCHAU  ouDirschau,  8 Ville  dePruf- 
fe  dans  le  Palatinat  de  Culm  . Elle  efl  fîtuée  fur 
la  Viilule  entre  Dantzig  & Gbnief  à une  égale 
Tom.  IV, 
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diflance  de  l’une  & de  l’autre  ville  . C’cfl  une 
Starollie  & un  ancien  monument  de  la  magni- 
ficence des  Chevaliers  de  l’Ordre  Tcutoniquc. 
Deux  licués  au-dcrtbus  de  Dircltau  , la  Viilule 
fc  fepareen  deux  branches,  dont  l’une  qui  paf- 
fe  II  droite  va  former  fille  de  Maricubourg  , & 
fc  jette  enfuire  dans  le  Haf  ou  bras  de  Mer  de 
la  Prude  Ducale  ; l’autre  continue  fon  cours  à 
gauche,  vers  IcGolphe  de  Dantzig  où  clic  en- 
tre en  rafiot  de  piés  les  Fuuxbourg-.de  cette  Vil- 
le . ? Cette  viile  que  ceux  du  Pais  appellent 
Tscozow  & les  Latins  Dirthovia  , Dir/tivia , 
Dcrfavn  & Cfevum , a été  autrefois  fortifiée  ; mais 
on  en  a démoli  cous  les  Ouvrages . 

t.  DIRE'  ou  Deire',  Viile  des  Athéniens, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

ï.  DIRE'  ou  Dure'  , Ville  & Promontoi- 
re de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  félon  le  même. 
C’cft  le  même  qui  rerterre  le  détroit  de  Bub-el- 
matidcl  du  côte  de  l’Ethiopie. 

D1REA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
fur  le  bord  du  Nil,  félon  Pline  10 . 

DIR1D0TIS,  11  Ville  dont  il  edparlédans 
la  vie  d'Alexandre  par  Arricn  . On  conjecture 
que  c’cli  aujourd’hui  la  Ville  de  Bai, son  a. 

DIRIGOTHIA,  Ville  déjà  baffe  Moefic  fé- 
lon le  livre  des  Notices  de  l'hmpiic  . C'cd  la 
mémeque  DinogetuÔc  Dimigutkia,  aujoutd’ 
hui  Dkimaco. 

DIRINI  , 11  ancien  peuple  de  la  Pouille, 
félon  Pline. 

DIRPHOSSUM.  Lycophron  aïantainfi  nom- 
mé un  lieu  , Ifacc  fon  Commentateur  dit  que 
c’cil  une  Montagne  de  l’Euhaéc  & qu’Êupho- 
rion  la  nomme  Dirphis  . Etienne  le  Géogra- 
phe fait  aulfi  mention  de  Dirphut . 

DISART,  DYSERT  ou  Disert,  '*  petite 
Ville  d’Ecoffc  dans  la  partie  Occidentale  de  la 
Province  dcFife.  Elle  eitlituéc  lur  f Océan  avec 
un  havre  dont  le  fond  elt  de  bonne  tenue  & où 
les  Va ilTeaux  peuvent  mouiller  à l'abri  de  tous 
vents.  Cette  Ville  a droit  de  députer  au  Parle- 
ment Sccntrcrcnoit  autrefois  un  grand  commer- 
ce avec  fcsvoifins.  Il  y a près  delà  force  bitu- 
me qui  brûle  en  partie  , ce  qui  caulc  fouvenc 
beaucoup  de  dommage  aux  habitans. 

DISCARTA,  '•Uicudc  la  Perle,  félon Me- 
taphratte  dans  la  Vie  de  St.  Athanafe  raporcée 
par  Surius . 

DISCERA,  Nation  de  l'Afrique  intérieure. 
Pline  *3  dit  qu’elle  fut  fubjuguée  par  Cornélius 
Balbus . 

DISCHERI,  Peuple  vers  le  Pont  Euxin  fé- 
lon Pomponius  Mêla  ,6 . Ortelius  foupçoanequ' 
il  étoit  voifin  deTrebifonde. 

§.  On  lit  en  effet  dans  l'Edition  des  Juntes 
& dans  celle  d’OIivarius  : Vtrum  & ht  inccnth- 
tii  mort  but , Macroccphali  , Discheri,  Buxc- 
di.  Au  lieu  de  ces  deux  derniers  noms  Pintia- 
nus  lifoit  Bech ires,  Bttztres.  La  première  de 
ces  façons  de  lire  cil  plus  conforme  aux  Manu- 
ferits  examinez  parGronovius  qui  aime  mieux 
lire  Macroctphali  , Insochi  , Buzcri  . Il  pré- 
tend que  les  In/ochi  font  les  mêmes  que  les  In- 
fcchi  de  Tacite 

DISE,  ,s  Rivière  de  Flandres.  Ellcafafour- 
ce  au  Pais  de  Liège,  prend  fon  cours  vers  Bois- 
le-Duc,  parte  daos  les  foflez  deCreve-cœur  & 
va  fe  mêler  aux  eaux  de  la  Meule. 

§.  J’ai  remarqué  au  mot  A a d e que  l’on 
nomme  Diese,  la  Rivière  qui  coule  au-def- 
fous  de  Bois-le-Duc  après  la  Jon&ion  du  Dom- 
mel  & de  l’AA  , ou  Aade  , Et  c'cii  aulli  le 
fentiment  de  celui  qui  a écrit  le  Diêlionnjire 
Géographique  des  Païs  bas  . Cependant  .Mr. 
de  l’iflc  marque  dans  fa  Carte  du  Brabant  que 
O 2 la  Ri- 
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ic8  DIS. 

b R iviére  de  Dise  étoit  ci-devant  nommée  Du T- 
mal  & Dommel  ; & il  en  met  la  lource  au 
marais  de  Dondcrlchack.  Cependant  on  dillin- 
gne  la  Don. me!)  de  iaDifc,  quoique  ce  fuient 
en  effet  les  eaux  de  cette  première  qui  coulent 
dans  la  féconde. 

DISENTIS,  * en  Latin  De/ertina  , ou  fé- 
lon Mr.  Corneille  Di/eennum  , bon  Bourg  de 
Suilfe  dans  le  Pats  des  Criions.  Il  cü  drue  dans 
le  quartier  appcllé  de  la  Ligue  grife.  Il  y aune 
riche  & ancienne  Abbaïe  de  i ordre  de  Sr.  Be- 
noît fonde'c  dans  le  VII.  fic'cle  entre  Tavctfch 
& Tron.  L’Abbé  a beaucoup  d'autorité  dans  fit 
Communauté  & dans  celle  de  Waltensbourg  . 
Il  a aufli  le  droit  de  battre  monnoic.  C’clt  au- 
dclTous  de  Difcntisque  le  Rhin  du  milieu  fe  joint 
au  bas  Rhin. 

la  Communauté  Je  DISENTIS  eft  compo- 
se de  IV.  Jurifdiélions  ou  Cours  de  Julhce 
comme  ils  les  appellent  ; favoir  Dtfcntit  , Ta- 
ixt fc h , Brigel , & Trou  , qui  font  fur  la  Rive 
gauche  du  Bas  Rhin . 

La  / urifJiciion  particulière  de  DISENTIS 
comprend  outre  le  Bourg  dont  elle  porte  ie  nom 
les  lieux  fuivans;  à favoir  J«c  Villages  de  S.ix , 
Si  de  Sengen  Si  les  Châteaux  de  Bruifo  Sc  de 
Ricit. 

DiSMA  , 1 Ville  du  Japon  qui  n'cfl  fcparée 
de  Nanguefaque  que  par  un  Canal  fort  étroit. 
Les  Hollar.dois  y ont  un  fort  beau  magazin  qui 
confille  en  une  grande  galerie,  au  milieu  de  la- 
quelle eft  un  banc  fort  long  qui  fepare  plus  de 
trois  cens  chambres  oh  l’on  enferme  les  niarchan- 
difes  & fur  lefqucllcs  font  les  logemens  des  Of- 
ficiers. Ce  Magazin  a quatre  rues.  Comme  la 
Compagnie  a la  liberté  de  acgocier  pendant  tout 
le  mois  d'Oilobrc,  Je  luntfi  tout  cil  étalé  & le 
Magazin  de  Difma  ouvert  . Les  marcliandifcs 
font  fur  le  banc  qui  féparc  les  trois  cens  cham- 
bres . Le  poivre,  le  girofle,  la  noix  mufeade, 
Je  macis,  la  candie,  & toutes  les  autres  fortes 
d'épiceries  y font  dans  des  plats  d’argent . En- 
fuite  font  des  peaux  de  cerfs,  dcchicns  de  mer, 
d'élans;  puis  du  Mufc  dcTonquin,  de  l'écarla- 
te , des  ferges,  des  miroirs,  du  bois  de  Sapan , 
du  vif  argent,  de  l’ambre  jaune  & des  chapeaux 
dont  lcsjaponois  de  qualité  fc  parent  affez  fou- 
vent.  Quand  la  nuit  approche  on  fcelle  toutes  les 
chambres  du  fceau  de  l'Empereur,  en  prcfencc 
d’un  des  Bourgmcflres  de  la  Ville  de  Nanguefa- 
que. Ce  Boutgmellrc  & le  Marchand  des  Hol- 
landois  mangent  b la  première  table  durant  tout 
le  tems  de  la  vente  & ils  font  fervis  par  trois 
cens  Japonois  qu’on  paie  chaque  jour  des  deniers 
de  la  Compagnie  pour  mettre  toutes  chofes  en 
ordre.  Cette  galerie  oh  les  Japonois  n’entrent 
point  fans  ôter  leurs  fouliers,  eu  quarréeôc  con- 
ïlruitc  fur  des  colomnes  de  bois  de  fapan  qui  ont 
douze  pieds  de  haut  . L’Efcalier  par  oh  l’on  y 
monte  cil  fait  en  coquille  de  limaçon.  Tout  le 
Plancher  cil  couvert  de  riches  tapis  & fur  les 
fieges  qui  font  tout  b i entour  il  y a des  car- 
reaux de  foie  oh  font  brodées  les  armes  de  la 
Compagnie  . Le  mardi  on  convient  du  prix  des 
marchandifes  qu’on  veut  acheter  & le  lendemain 
on  les  livre  ; ce  qui  fc  fait  par  la  grande  porte 
du  Magazin  qui  donne  fur  la  Mer,  oh  elles  paf- 
fent  lur  plus  de  cent  barques  . Le  trafic  dure 
tous  les  jours  du  mois  d’Oilobrc  b l'exception 
du  Dimanche.  Pendant  ce  tems  une  infinité  de 
Japonnois  vont  drefl'er  leurs  tentes  b Difma , & 
ils  y vendent  du  cuivre,  de  l’argenterie  de  tou- 
tes les  fortes,  de  la  racine  de  la  Chine,  du  cam- 
phre, &de  l'arbre  qui  le  produit,  de  la  Porce- 
laine, des  Robes  de  chambre  de  coton , en  bro- 
derie d’or  de  d'argent , du  Tabac;  des  Cofrcs  & 
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des  Cabinets  du  plus  beau  vernis.  L'argent  & le 
cuivre  font  pefez  dans  des  balances  laites  ex- 
près, cnfuiie  on  les  fcelle  dans  des  CofTres , avec 
le  fccau  de  l’Empereur,  après  quoi  on  les  livre 
b l’Acheteur;  le  Bourgmcllre  de  Nanguefaque 
étant  caution  de  tout  ce  qui  fe  vend  & s'achet- 
tc . La  Compagnie  lait  d'ordinaire  de  fes  Mar- 
chandifes fix  cens  coffres  d’argent  Si  deux  mille 
de  cuivre  , chaque  coffre  d'argent  montant  b 
mille  ccus  monnoic  de  Hollande. 

DISOR/E,  peuple  de  Tbracc  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DISPARGUM  ouDisporum,  J Ville  an- 
cienne que  l'on  prétend  être  celle  du  Duché  de 
Clcvcs  qu’on  nomme  aujourd’hui  Dutsbuurc. 
Voïez  A SCI  b u r ot  u m . 

DISPONTUM:  Voïez  Diospontum. 

DISPORUM.  Voïez  Disparcum. 

DiSSENHOW,  + Ville  de  Suiffe  dans  la  par- 
tie duTurgow  que  les  fept  anciens  Cantons  pof- 
fedent.  Elle  cftfituée  fur  le  Rhin  entre Steinôc 
Sellai  houle.  Les  Suilies  la  prirent  en  1460. 

§.  C’cil  la  meme  que  Mr.  Corneille  nomme 
ailleurs  Diestenhoefen  , & de  laquelle  il  fait 
encore  un  autre  article  comme  fi  c’étoient  deux 
villes. 

DiSSENZANO,  s Petite  Ville  d’Italie  dans 
l’Etat  de  Vende.  Elle  cil  fiiue’c  fur  le  Lac  de 
Garde  & on  y arrive  après  avoir  iraverfe  une 
belle  plaine  de  vingt  milles  dans  un  Pais  très- 
fertile  en  allant  de  Brcfcia  b Vérone.  Cette  vil- 
le cfl  renommée  par  les  bons  vins  . Ce  font 
ceux  qu'on  appelle  * Carpioni  St  Mufcatello  que 
les  hnbitans  nomment  Vino  Santo . 

ij.  Cette  Ville  dont  Mr.  Corneille  parle  ici 
fur  le  raport  de  Laflels  Voïagcur  Atiglois  & de 
E.  D.  R.  Nouv.  y otage  J' liai.  T.  i.  efl  la  mê- 
me qu’il  nomme  ailleurs  DefetreanoSt  de  laquel- 
le il  donne  un  article  copié  de  Me(T.  Baudrand 
& Maty , fans  avertir  de  cette  difcrence  qui  n’ 
cfl  que  dans  l'Orthographe  du  nom. 

DISTA,  6 Ville d’Alle dans l’Aric félon  Pto- 
lomée . 

DITCAULÏ,  7 Ville  des  Indes.  On  la  trou- 
ve au  fortir  de  Goa  dont  elle  cfl  éloignée  de 
trois  lieues  apres  qu’on  a paffé  la  Rivière  de  Ma- 
Jre  Je  Diot  , pour  entrer  dans  le  Païs  de  Vi- 
fapour  . Le  Gouverneur  de  Ditcauli  l’eft  auffi 
de  1a  fortcrelfc  de  Ponda  qui  cil  fur  la  même 
Rivière  . Il  n’y  a que  fix  lieues  de  1b  julqu’b 
Danda . 

D1TIONS  , peuple  de  l’ancienne  Dalmatic 
félon  Pline  8 . 

DIT1S  SP1RACULA  ,c’eft-b-dirc,  1er  fou- 
pirattx  Je  Pluton.  Voïez  Plutonium. 

DITTANI  , ’ peuple  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoilc  vers  Orolpcda  félon  Strakon  . Il  fem- 
blc  que  ce  foienc  les  memes  que  les  Thitti 
de  Polybe. 

DITHMARSEN  ,l>  ou  Diethmarsen  , 
Province  du  Duché  dcHoltlcin.  Elic  a celui  de 
Slcfwig  pour  bornes  au  Septentrion  ; IcHoIflcin 
particulier  b l'Orient  ; l’Elbe  au  Midi  ; & la 
Mer  Germanique  b l’Occident . Elle  a eu  an- 
ciennement des  Seigneurs  particuliers  qui  n’étoi- 
ent  pas  tout  b fait  les  maîtres  . Plufieurs  d’en- 
tre eux  ont  été  maltraitez  par  leurs  Sujets  qui 
aïant  maff.icré  Rodolphe  avec  fon  fils  coupèrent 
le  nez  & les  oreilles  b Valpurge  fa  femme  qu'ils 
jetterait  enfuite  en  une  Rivière.  Hartwichfrc- 
rc  de  Rodolphe  & fon  fucccffcur  épouventé  d’ 
une  telle  barbarie ccda  les  droits  fur  cette  Pro- 
vince b l'Archevêque  de  Brème  qui  lui  donna  ie 
Comté  de Stadcn  en  échange.  Henri  le lions’en 
rendit  le  maître  & enfuite  les  Dithmarfcs  ne  pou- 
vant loufrir  qu’aucun  tcgnàt  paifiblcracnt  changè- 
rent 


j Cor. \ Die). 


4 Co&N.Ditl. 


5 Corn.DIcU 


♦ L«  Car- 

MONI,  que 

F-»r  mtgaidc 
l'on  Jonnc  ici 
pour  unclor» 
le  c<  vin, (tint 
poiflotu  _ 
excellent,  qui 
(c  pèchent 
<Uas  le  Lac  • 


6 L^.c.17. 
7 Corn.DIcL 


8 L.j  c.xr, 


9 Ortfl. 
Thcfour. 


10  Corn. 
Di-H.  nViwai 
FRET  CcOJJ, 

T.  J. 


I 


U 


D I U. 

rent  fouvent  de  maîtres , ils  furent  plufieurs  fois  en 
guerre  avec  les  Comtes  de  Holflcin  qui  préten- 
doient  que  cette  Province  dc'pcndît  d’eux . Chri- 
flian  I.  Roi  de  Danemarck  aïant  etc  reconnu 
Comte  dcHoliicin  lommaces  peuples  l’an  1474. 
de  lui  prêter  ferment  de  fidélité'.  Ilss’cn  excu- 
ferent  (ur  ce  qu’ils  l'avaient  prête'  à l'Archevê- 
que de  Brème.  Jean  Roi  de  Danemarck  fils  de 
Chriflian  voulut  les  y forcer  par  la  voyc  des  ar- 
mes l’an  1500,  mais  il  fut  battu  de  oblige  defc 
retirer.  Après  ce  grand  avantage  lesDnhmar- 
fes  jouirent  fans  trouble  de  leur  liberté  jufqu’cn 
l’année  1559.  qu’ils  furent  fubjuguez  par  Fré- 
déric II.  qui  les  attaqua  conjointement  avec  Jean 
le  Vieux  de  Adolphe  Tes  oncles  fous  la  condui- 
te de  Jean  de  Raotzow  General  de  leurs  trou- 
pes. Us  partagèrent  ce  Pais  de  par  la  conven- 
tion faite  àKicl  l'an  1568,  Frédéric  eut  la  par- 
tie méridionale  , Jean  eut  la  mitoyenne,  con- 
tiguë au  Bailliage  de  Rcnsbourg , de  Adolphe  la 
fcptentrionalc  qui  confine  avec  le  Bailliage  de 
Gottorp.  Jean  le  Vieux  n'aïant  point  laide  de 
poflerité  ; on  convint  après  de  longues  contc- 
Slations  touchant  fa  fucccflion  que  le  Roi  Fré- 
déric auroit  les  Bailliages  d'Hadcrllebcn , de  de 
Dorning  dans  le  Duché  de  Sleswig  ; celui  de 
Rensbourg  dans  le  Holllein  de  la  partie  Méri- 
dionale de  la  Dithmarfe  mitoicnne:  de  qu’A- 
dolphe  auroic  le  Bailliage  de  Tondcren , le  Cloî- 
tre deLohm  de  les  Illcsdc  Nordltrand  de  de  Fc- 
mern  dans  le  Duché  de  Sleswig,  le  Monallere 
de  Bordcrsholm  dans  IcHolllein  de  la  partie  lc- 
picntnonaie  de  la  Dithmarfe  Méridionale.  Le 
Roi  de  Suede  renonça  depuis  par  le  Traité  de 
Rofchild,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Holllein 
b tous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  la  Di- 
thmarfe de  fur  le  Comté  dcDelinenhorfl  com- 
me Duc  de  Brème . La  partie  Méridionale  de  la 
Dithmarfe  qui  appartient  au  Roi  de  Danemarck 
renferme  lesViilcs  de  Mcldrop  de  de  Brunsbu- 
tel;  de  dans  la  fcptentrionalc  qui  cil  au  Duc  de 
Holllein  Gottorp  (ont  les  petites  Villes  de  Lun- 
den  de  de  Hcydc. 

1 Cokn  Dia.  t.  DIU,  ‘ Ville  des  Indes  dans  le  Roïaume 

mhti.Mc.  de  Gu/aratc  fur  les  frontières  duquel  elle  cil  fi- 
tuée  dit  côté  du  Sud.  Les  Portugais  l’appellent 
Délie,  qui  lignifie  Ifle,  parce  qu'  elle  elt  dans 
unelile  de  ce  même  nom.  Cette  Illc  e(l  affile  à 
vingt  lieues  de  l’entrée  du  Golfe  de  Cambayc, 
& ’a  trente  de  (avilie  qui  porte  le  nom  dcceRo- 
ïaume . File  eft  éloignée  du  premier  Méridien  de 
cent  huit  degrez,  de  de  l’Equateur  de  vingt  de- 
grez  trente  minutes  du  côté  du  Mord,  félon  Bar- 
ros,  dt  non  pas  du  Sud  comme  dit  Jarric  qui  lui 
donne  vingt-deux  degrez  de  latitude  Aultrale  . 
Il  n'y  a qu'un  canal  fort  étroit  qui  la  féparc  de 
la  terre  ferme.  Il  l’cfl  tellement  qu’on  le  palfc 
fur  un  pont  de  pierre . C’elt  le  premier  lieu  des 
Portugais  qu’  on  trouve  depuis  Ormus  en  allant 
aux  Indes.  Sa  longueur  n’eft  que  de  fix  milles, 
& fa  largeur  que  de  trois  ou  quatre  arquebufa- 
des . L’  air  y ell  bon  de  fain  pour  ceux  qui  y 
font  accoutumez . Il  y fait  fi  froid  la  nuit  qu’ 
on  ell  obligé  de  fe  couvrir , de  le  jour  une  fi  gran- 
de chaleur  qu'on  ne  peut  durer  dansfes  habits. 
Les  habitans  font  olivâtres  & fccs,  de  vivent 
long-temps.  Un  Bacha  Turc  étant  à Diu  l’an 
1558.  on  lui  mena  un  Vieillard  qui  prétendoit 
avoir  trois  cens  ans  , & on  l'atlura  qu’il  s’eu 
trou  voit  plufieurs  en  ces  quartiers-là  qui  paiïoi- 
ent  de  beaucoup  un  ficclc.  Ils  vivent  délicate- 
ment de  mangent  tort  peu  . Us  font  un  breu- 
vage de  noix  mufeades , de  ris  , de  dates  , de 
de  raifins  de  pâlie,  qui  eti  d’un  goût  agréable; 
mais  nuifible  a fellomach . Il  y a fort  peu  de 
Jruits  en  cette  Ulc;  tuais  il  y vient  quantité  de 
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fèves,  de  concombres,  de  raiforts,  Se  d’aulx. 

Il  s’y  trouve  aulfi  du  gingembre  , des  bœufs, 
des  vaches  de  des  brebis  , de  force  poilfon  falé 
que  ces  Infulaires  font  fumer,  comme  nous  fài- 
lons  les  langues  de  bœuf.  La  ville  de  Diu  elt  a(- 
fez  belle,  pleine  de  boutiques  de  diverfes  mar- 
chandifcs  , de  ceinte  de  fortes  murailles  qui  fi- 
niffent  aux  deux  extrémitez  du  Port  , où  lont 
des  degrez  longs  de  cinquante  pas,  par  Icfqucls 
on  monte  Sc  ondefeend  ce  qu’  on  tire  des  navi- 
res, dcce  qu’on  y veut  charger.  II  y a deuxeo- 
lomncs  ou  pyramides.  Celle  qui  cfl  à main  droi- 
te a les  armoiries  du  Roi  de  Portugal , de  il  y a 
trois  flèches  fur  l'autre.  Vis-à-vis  du  Port  cil 
la  Douane  avec  deux  étendars,  Sc  une  croix  à 
F entrée  . On  voit  de  là  une  grande  cour  , de 
quantité  de  chambres  pour  y mettre  les  mar- 
chandées . Ce  port  ell  très-commode  pour  les 
navires,  Sc  fe  peut  fermer  avec  une  chaîne  de 
fer.  Au  coin  de  la  ville  fur  le  Port,  on  décou- 
vre une  Fortcreffe  que  les  Portugais  ont  bâtie 
en  forme  triangulaire,  Sc  qui  commande  à ce 
Port  . Elle  cil  très-bien  munie  Sc  prefque  im- 
prenable. La  mer  en  environne  la  plus  grande 
partie  , de  du  côté  de  la  terre  elle  cil  fortifiée 
d un  double  folfé,  de  d'un  double  mur.  Le  de- 
dans dt  plein  de  raaifons  accompagnées  de  plu- 
fieurs Egiif'cs , de  forte  qu’  en  temps  de  guerre 
tous  les  Portugais  s’  y peuvent  facilement  ren- 
fermer. Ccrtc  Fortcrcflc  cft  fituée  fur  un  grand 
rocher,  de  a la  Rivière  d’un  côté  de  la  merde 
l’autre . Celui  par  où  l’on  vient  à la  ville  a de 
bons  remparts  & de  bons  lofiez  jufqu’à  la  mer. 
Sur  le  bord  de  la  Rivière  cfl  une  tour  extrê- 
mement forte,  qui  a l’eau  très-baffe  de  l’autre 
côté  avec  une  terre  limonneufe,  ainfi  on  n’  en 
fauroic  approcher  à pied,  ni  même  dans  les  plus 
petites  barques,  fi  ce  n cfl  au  temps  des  hau- 
tes marées  . L’  efpacc  qui  cft  entre  la  Tour  , 
de  la  Fortcreffe  cfl  pour  le  paffage  des  vaif- 
feaux  , fujets  au  canon  de  l’ un , de  de  l*  autre 
Fort. 

Les  habitans  de  cette  Ulc  font  partie  Guzura- 
tes , originaires  de  Cambayc  ,ou  Baniancs , Mar- 
chands Païens,  de  partie  Turcs  ou  Perfans,  de 
autres  Mahometans.  Lcsaucrcs  font  Catholiques 
Chrétiens  Portugais , de  toutes  ccs  Nations  vi- 
vent cnfcmblc  avec  grande  liberté  de  Religion. 
Il  s’y  trouve  encore  un  grand  nombre  de  Pago- 
des ou  anciens  Temples  d’idoles.  U y en  avoit 
un  autrefois  hors  delà  ville,  de  il  croit  dédié au 
Dieu  Mahclfe , qui  donnoic,difcnt-ils,  une  gran- 
de force  aux  Capitaines.  Ceux  qui  menoicnc  une 
vie milcrable avoient  cuûtumc  defc  facrificr vo- 
lontairement devant  ce  Dieu,  dans  l’cfpcrance 
que  leur  amc  pafferoit  dans  le  corps  de  quelque 
Seigneur  ou  homme  riche;  mais  cela  n’eA  plus 
permis  , de  le  Temple  de  Maheffe  fut  entière- 
ment rafé  l’an  1804. 

Les  Portugais  n’ont  bâti  les  Châteaux  ou  Forts 
qu’ils  ont  dans  la  ville,  qu'après avoir  effuyéde 
grandes  traverfes.  Badul  Sultan  ou  Roi  de  Cam- 
bayc fe  fentant  trop  foible  pour  refilier  au  Mo- 
gol  qui  l’attaquoit,  offrit  â Nunno  d’Acumîa, 
Gouverneur  aux  Indes  pour  le  Roi  de  Portu- 
gal , la  pcrmiffion  de  bâtir  une  Fortcreffe  à 
Diu , s’  il  vouloir  le  fccourir  contre  1’  ennemi 
qui  le  preffoir . A aîné  a qui  1’  avoit  demandée 
plufieurs  fois  fans  la  pouvoir  obtenir,  vint  aufl'i- 
tôt  avec  fon  armée  navale,  de  fuivant  ce  quia- 
voit  etc’  arrêté  entr’eux  , ri  fit  bâtir  cette  For- 
tereffe  qui  fut  achevée  en  cinquante-cinq  jours. 
Enfuitc  il  reptit  quelques  Places  fur  le  Mogoi 
qui  l'c  retira  das  fes  Etais  voyant  approcher  F 
Hiver.  Acuniia  de  Ion  côté  s’en  retourna  à Goa 
au  commencement  de  i’au  1 556.  laiifant  à Diu 


I 


Dlgltized  by  Google 


no  DI  U. 


DIV. 


Emanucl  Soufa  , avec  mille  Soldats  & beaucoup 
d’artillerie  . Badul  mal  difpofé  pour  les  Portu- 
gais dont  il  avoit  attendu  de  plus  grands  fecours 

nur  continuer  la  guerre  contre  le  Mogoi,  ordonna 
'livaraoqui  commandoit  pour  lui  dans  Diu  de 
faire  élever  une  muraille  entre  la  ville  & la  For- 
terclfc  des  Portugais,  fous  prétexté  qu'il  vouloir 
faire  bâtir  en  ce  lieu-là  des  écuries  pour  des  che- 
vaux qu'on  lui  amenoit  de  Perfe , 6c  d’Arabie . 
Son  delTcin  droit  d'y  faire  quelques  fortifications 
pour  battre  de  là  cette  Fortcrcflc.  Les  Portu- 
gais ne  manquèrent  pas  de  s’y  oppofer,  & Ba- 
dul trouva  à propos  de  diflimuler  pendant  quel- 
que temps  pour  les  mieux  furprendre  . Cepen- 
dant il  porta  fccretemcnt  les  Princes  de  cesquar- 
ticrs-là  à faire  la  guerre  aux  Portugais , afin  que 
les  forces  de  ces  mêmes  Portugais  fc  trouvaient 
partagées  . Acunna  qui  en  eut  avis,  refolut  de 
le  prévenir.  Il  aflcmbla  trente  navires,  prit  la 
route  de  Diu , fàifant  répandre  qu'il  alloit  vifi- 
ter  cette  Place,  & en  même  temps  il  donna  or- 
dre dclcfuivrc  à Martin  Alphonfc  de  Soufa,  qui 
droit  alors  vers  le  Malabar,  avec  une  armée  de 
mer  . Acunna  arrivd  à Diu  fit  jetter  les  ancres 
fous  le  Fort,  & feignant  d'être  malade,  il  envo- 
ya faluer  le  Sultan  Badul , avec  force  exeufes  de 
ce  qu'il  n'dtoit  pas  en  drat  d’y  aller  lui-même . 
Badul  monta  aulïi-tôt  fur  une  galere  & alla  vi- 
fiter  Acunna  dans  fon  vaifTcau.  Il  droit  vêtu  de 
vert  comme  venant  de  lachaffc,  &mcnoitavec 
lui  Emanucl  Soufa , Commandant  de  la  Forteref- 
fe,  qu’il  avoit  apclld  pour  lui  tenir  compagnie 
& treize  des  principaux  de  fa  Cour,  avec  deux 
Pages,  dont  l'unportoit  fon  poignard  , & l’au- 
tre fon  arc  & fon  carquois . Sa  galère  dtoit  fui- 
vic  de  quatre  petits  vaifTcaux  légers  qui  portoi- 
entle  refle  de  les  domclliqucs . Badul  ne  fut  pas 
long-tcms  avec  Acunna  fans  apercevoir  qu’  on 
avoit  deffein  de  le  tuer.  Ainfi  aiant  pris  con- 
gé de  lui  , il  fauta  dans  fa  galère  oit  Acunna 
le. fit  fuivre  par  fes  gens  que  ceux  de  Badul  fe- 
courus  de  quelques  autres , combattirent  fort  long- 
temps. Ils  fc  firent  tous  tuer,  & Badul  qui  avoit 
dtd  blclfé  tâcha  de  fc  fauver  à la  nage  en  fc  jet- 
tent dans  la  mer;  mais  un  Matelot  lui  fondit  la 
tête  d'un  coup  de  perche.  Sitôt  qu'il  fut  mort, 
Acunna  fc  rendit  maître  de  la  ville  d e Diu,  & 
de  toute  l'Idc.  Ceux  de Cambaye  élurent  pour 
RoiMamud,  encore  enfant,  fils  de  la  fccurde 
Badul,  & lui  donnèrent  pour  Gouverneurs  trois 
grands  Seigneurs  du  Roïaume  nommez  Driacan , 
Madcrmaluc  &A!ucan,  qui  voulant  venger  la 
mort  de  Badul,  vinrent  alficger  le  Fort  de  Diu , 
& entrèrent  dans  la  ville  . Soliman  Empereur 
des  Turcs  leur  envoya  foixantc  , & quatorze 
gros  navires  . Ce  fecours  c'toit  guidant  , audi 
lesAflicgcz  furent-ils  réduits  à l’extrémité,  ÿuf- 
qu'à  ce  que  Nunno  d'Acunna  vint  relever  leur 
courage  avec  une  puidantc  armée  de  mer  . Il 
força  les  Afiiegeans  à fe  retirer,  & regagna  tou- 
te fille  de  Diu  avec  un  fort  grand  butin . Cet 
avantage  fut  remporté  par  les  Portugais  I’  an 
1 538.  Le  RoiMamud  fit  encore  delfetn  de  chaf- 
fer  les  Portugais  hors  de  l'Idc  de  Diu  l’an  154 6. 
Il  les  affiegea , & les  preffa  tellement  qu'il  eût 
emporté  la  Place  fans  la  valeur  de  Jean  Mafca- 
regnas Gouverneur  de  la  Citadelle,  fécondé  de 
Jean  de  Cadro  Gouverneur  des  Indes,  qui  étant 
venu  le  fccourir,  mit  les  ennemis  en  lutte,  & 
recouvra  toute  l'Idc,  après  quoi  la  Citadelle  qui 
avoit  été  fort  endommagée  fut  mife  en  meil- 
leur état  qu'auparavant.  Jean  de  Callro  retour- 
na victorieux  à Goa  fur  la  fin  d’Avril  de  l’an 
1347.  6c  depuis  ce  temps-là  les  Portugais  font 
demeurez  maîtres  de  1'  Idc,  & de  la  ville  de 
Diu  . Le  commerce  y a fleuri  fort  long-tcms, 


& lesRois  de  Portugal  en  ont  tiré  plus  de  reve- 
nu que  d'aucune  de  leurs  autres  villes  des  Indes; 
mais  il  cfi  extrêmement  diminué  depuis  que  les 
Hollandois,  les  Anglois,  & meme  ies  François 
négocient  à Gamba  y e & à Surate. 

2.  DIU,  Ville  de  Bulgarie  fur  le  Danube  à 
trois  journées  d’Urofozuck,  félon  Mr.  Corneil- 
le > . > Dift.  & 

r.  DIVA,  nom  Latin  de  la  De’e  Rivière  de 
l’Ecode  fcptentrionale . 

2.  DIVA,  nom  Latin  de  la  Dive  Rivière  de 
France  en  Normandie. 

DIVANA  LEGIO.  Voïez  Dfvana. 

DIVANDUROU  *,  Nom  que  fon  donne  , com  r.n. 
à des  Ides  qui  fc  trouvent  à trente  lieues  de  Ma-  D»*l,y  Ml*. 
lecut , l’une  des  Maldives  du  côté  du  Nord,  à ir' 
quatre-vingt  de  la  côte  de  Malabar,  prcfquc  vis- 
à-vis  dcCananor  dans  les  Indes,  en  Latin  Di- 
vandurx J nfulx . Elles  font  au  nombre  ue  cinq, 

& le  tour  de  chacune  efi  à peu  près  de  feptJte- 
ués.  Les  Marchands  Malabarcs  qui  les  habitent 
font  un  grand  trafic  par  toute  f Inde , & par- 
ticulièrement aux  Maldives  où  ils  ont  des  Fa- 
veurs qui  leur  envoyent  tout  ce  qui  s'y  trou- 
ve de  meilleur  pour  le  commerce  . Ces  Ides 
obétdent  au  Roi  de  Cananor.  L‘  air  y cfl  fort 
fain,  & le  terroir  très-fertile.  LesCorfaircs  Ma- 
labaress’y  vont  d'ordinaire  rafraîchir,  & s'y  ma- 
rient. Leurs  habitans  fuivent  la  Religion  de  Ma- 
homet . 

DIVAR  J,  Ide  de  la  mer  des  Indes,  fttuée  t L«  wfme 
au  Septentrion  de  celle  de  Goa  . Elle  cil  allez  D**ny  Al- 
bien peuplée,  & futlaiflée  par  Idalcan  aux  Por- 
tugais qui  l'ont  toujours  pofl'cdée  depuis.  Les  ha- 
bitans étoient  autrefois  fort  addonez  aux  fuper- 
flitions Païennes,  & avoient  beaucoup  d'idoles. 

Il  y en  avoit  une  entr’autres  du  Dieu  Ganii'c  , au- 
quel tous  ceux  du  Pais  6c  des  environs  portoient 
grand  honneur.  Ils  prétendoient  qu’il  étott  pro- 
pre fils  d'Adam  & d’Eve,  6c  en  racontoient  di- 
verfes  Fables.  On  celebroit  fa  Fête  au  mois  d’ 

Août , & en  ce  tcms-là  un  grand  nombre  d In- 
diens venoient  de  pluficurs  endroits  en  pèlerina- 
ge à fon  Temple,  qui  étoit  proche  d'une  Riviè- 
re où  il  y avoit  un  goufre.  Les  Pèlerins  & au- 
tres qui  vifitoient  ce  Temple , jettoient  dans  le 
goufre  quantité  de  fruits,  & de  toutes  fortes  de 
viandes,  dont  ils  faifoient  prefent  à l'Idole . l.or- 
fque  leurs  offrandes  s’enfonçoient  dans  l'eau,  ils 
s'imaginoient  que  le  Dieu  Ganife  les  venoit  pren- 
dre, & il  y en  avoit  parmi  cuxd’aflcz  aveugles 
pour  *'  y Drécipiter  eux-mêmes,  dans  la  penfée 
que  s’ils  lenoyoicnt  ilsiroient  tenir  compagnie 
à leur  Idole  dans  un  féjour  rempli  de  délices. 

Les  habitans  de  cette  Me  fe  firent  Chrétiens 
quand  les  Portugais  s'en  furent  rendus  les  maî- 
tres. Ifs  s'aflcmblcnt  en  une  Eglilc  qu’on  leur 
a bâtie  pour  célébrer  l'Office  Divin,  & les  Je- 
fuites  ont  foin  de  les  vifiter  de  terns  en  tems. 

1.  DIVE,  Rivière  de  France  en  Normandie. 

♦ Elle  a deux  fourccs  au  deffous  de  Galfey,  & «Cotm.Dia. 
groffic  des  eaux  de  F Ante  , de  Vie,  de  Lczon  P»py«  M»f- 
6c  dcMcauce  , elle  fc  rend  dans  la  mer  à Saint  £j"c^c/cr* 
Sauveur  de  Dive,  environ  à douze  lieues  de  fes 
fourccs  , après  avoir  arrofé  Chamboy  , Trun, 

Saint  Pierre  furnommé  fur  Dive  & Sainte  Barbe 
en  Auge  . Cette  Rivière  appelléc  par  les  Latins 
Diva  6c  Deva , fépare  le  terroir  de  Scez  d’avec 
celui  de  Lifieux. 

2.  DIVE,  J Rivière  de  France  dans  le  Poi-  J lbli- 
tou.  Elle  a fa  fource  à la  Grimaudiere , lie  ac- 
crue des  eaux  deGron  qu'elle  reçoit  àMoncon- 
tour,  elle  fe  divife  en  deux,  après  quoi  prenant 

fon  cours  vers  Loudun  , elle  le  groffit  encore 
par  la  jonétion  des  Rivières  de  Martray  & de 
Briandc,  & va  fe  jetter  au-dcllous  de  Saint  Juil 

dan; 


DIV.  DIU. 

dans  leThouay  qui  Te  décharge  peu  après  dans 
la  Loire. 

ïSïïïïg:  . î-dive  'ou  Saint  Sauveur  furDivt.  Bourg 
JmU*  s«x*  de  France  en  Normandie  , fitué  à un  quart  de 
lieuë  de  l'Embouchure  de  la  Dive  dans  la  mer. 
Il  eft  du  Diocefc  de  Lifieux  dans  le  petit  Païs  d‘ 
Auge,  à cinq  lieues  de  Caen  , à quatre  de  Tou* 
ques , & h deux  ou  trois  d'Éllrehan.  L’  Eglife 
de  Saint  Sauveur efl  bâtie  folidcmcoten  croix, 
Sl  allez  grande.  Elle  eft  ornée  d’une  grotte  Tour 
portée  fur  le  milieu  de  la  croiféc  . La  voûte 
large,  & plate  de  laTribunc  de  pierre  oui  cil 
au  haut  de  cette  Eglife  eft  un  ouvrage  nardi . 
Ce  bourg  eft  un  petit  Port  de  mer  avec  Siégé 
d’Amirauté . La  marée  y monte  de  douze  à qua- 
torze pieds  dans  les  nouvelles  & les  pleines  Lu- 
nes. On  y embarque  des  cidres,  & des  bois  à 
• bâtir , & â brûler , & fon  Marché  eft  fort  fré- 
quenté . 

»b  du. in  DIVERTIGI  *,  Village  de  Sourie  à trente 
m'Ne  pas  d’Antioche.  Moîet croit  que  c’eftl’an- 
’ cienne  Seleucie  furnommée  ad  Btlum  , pour 
la  diftingucr  des  autres  villes  de  ce  nom  qui  e'- 
toient  fïtuécs  fur  d'autres  Rivières, 
j b au  d tu  DI  VETO  3 , Bourg  de  Sicile  fur  la  côte  fê- 
ta. it°j.  ptcntrionale  de  la  Vallée  de  Demona.  On  croit 
que  c’eft  un  refte  des  ruines  de  l’ancienne  ville 
de  Naulochos. 

a Coas  DW,  DIVETTE  4 . Petite  Rivière  du  Cotantin 
v»udome,  jans  ja  Bade  Normandie.  Sa  fource  eft  à Bri-. 

Ct^riphi.  quebofeq  . Elle  pafte  àSottcville,  à S.  Chrifto- 
4U«-  phle,  â Virandeville,  a Sideville , â Martinvall, 
à Oudeville,  & va  à Cherbourg  où  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer . 

3 Coin.DîcI,  DIVINE  OU  Rivière  de  la  Divine  J.  Riviérç 
’ qui  coule  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Nou- 
velle France,  en  Latin  Fluvial  Divin* . Quel- 
ques-uns l’apcllent  Rivière  de  S.  Louïs . Elle  a fa 
lourcevers  le  Lac  dcsllinois,  & après  un  cours 
d’environ  quatre-vingt  lieues  du  côté  de  l'Occi- 
dent, elle  va  enfler  les  eaux  du  Miffifïipi. 

DIVIO  ou  Divionum  . Nom  Latin  de  la 
ville  de  Dijon , capitale  du  Duché  de  Bourgo- 

^DIVIONENSIS  TRACTUS  ; Le  Dijon- 
nois, 

DIVISÆ.  Voïez  Devises. 

DIVITENSE  MONIMENTUM,  Village 
de  la  Germanie  inferieure  félon  Ammien  Marcel- 
lin. L’Abbé  Robert  le  nomme  Tuitium  . Le 
nom  moderne  cIIDutts.  Il  eft  fur  le  Rhin  vis- 
à-vis  de  Cologne , dont  il  eft  en  quelque  manié- 
ré le  fauxbourg . 

t co*n.Dia.  DIUL  8 , Ville  du  Roïaume  de  Tatta  dans  P 

Indouftan  . Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer  des  In- 
des vers  les  frontières  de  Perfe , à peu  de  diftan- 
ce  de  l'embouchure  du  fleuve  Indus, 

*•  DIUM,  ^ Ville  ancienne  de  la  Macedoi- 
Gcgr.  ' ne . Strabon  dit  qu'  elle  étoit  Gtuéc  au  pied  du 
Mont  Olympe,  environ  à fept  ftades  duGolphe 
de  Theiïalonique.  On  la  nomme  picfentemcnt 
Stadia . Voïez  Dl*  ÔC  Dion. 

$ l 4.c.xa.  z.  DIUM,  8 Ville  de  l’Ifle  de  Crete  félon 
Pline. 

3.  DIUM , Ville  de  l’ Eubée  félon  le  même 
? 9 F.  Strabon  en  parle  aufti . 

F DIVODURUM,  Les  Latins  donnent  ce  nom 
à Mets , ville  de  France  . 

i»  Ortie.  >■  DIVONA,  10  Fontaine  de  laquelle  parle 
Tbcr«ur.  Aufone.  Vinet  prétend  quelle  étoit  dans  la  vil- 
le deBourdeaux,  & que  fon  nom  eft  Di  vice. 

z.  DIVONA  CADURCORUM,  On  apcl- 
loit  autrefois  ainft  la  ville  Epifcopale  duQucrci 
en  France  que  l’on  nomme  aujourd'hui  Cahots. 

DIUR,  Nom  ancien  de  la  ville  de  Tecultt 
en  Afrique , qui  eft  dans  le  Roi»*—  A-  Maroc , 


DIX.  DO  A.  DOB.  in 

DIXMUDE,  " Ville  des  Païs  Bas  dans  la  rJnC?î*. 
Flandre,  éloignée  de  trois  lieuésprcfque  égale- 
ment  deNieuport,  de  Fûmes  & d'Oudcmbourg  VoTaj«  im 
en  Latin  Dixmuda.  Elle  eft  lîtuée  fur  l’Yperléc 
dans  une fïtuation  fort  avantageufe , & fortifiée 
de  huit  demi-lunes  bien  achevées  en  palilfades. 

La  contrefcarpe  eft  aflez  bonne , & le  foiïé lar- 
ge & rempli  d’eau.  La  mervenoit  autrefois  juf- 
u’h  fes  murailles,  faifant  un  petit  bras  capable 
e recevoir  les  vailTeaux  Marchands  qui  y ve- 
noient  trafiquer , attirez  par  les  franenifes  que 
les  anciens  Comtes  de  Flandre  , Fondateurs  de 
cette  ville,  lui  avoient  accordées.  Elle  a fouf- 
fert  de  grands  incendies,  en  l’un  defq  iels  plus 
de  trois  cens  maifons  furent  brûlées . Cette  vil- 
le s’  eft  renduê  célébré  par  pluficurs  lieges  qu 
elle  a foûtenus  avec  fuccès,  principalement  et» 

1459  contre -ceux  de  Bruges,  & en  1580.  con- 
tre les  Gantois.  Ses  pâturages  qui  font  faire  le 
beurre  le  plus  délicat  dcsPais-Bas,  & fes  agréa- 
bles avenués  font  caufc  quelle  eft  fort  peuplée . 

Son  Sénat  eft  compoféde  treize  Echevins,  d’au- 
tant de  Confeillers  & de  deuxConfuk,  toos an- 
nuels. Elle  a voit  autrefois  deux  Curez,  & pre- 
fentement  elle  n’en  a qu'un.  Il  y a un  Con- 
vent  dcRccolets,  un  autre  de  Sœurs  Grifes  de 
l’Ordre  de  Saint  François,  un  Monaftere  d’Au- 
guilins,  un  Beguinage,  & une  Abbaye  de  Reti- 
gieufes  dcCîteaux,  qu’on  apelloit  autrefois  l'Ab- 
baye de  la  Vallée  du  Ciel  en  Verken  où  elles  de- 
meuroient . Leur  Convcnt  aïant  été  détruit  par 
les  guerres , elle  fe  font  retirées  dans  Dixtnude . 

Il  y a aulTi  deux  Hôpitaux  & onc  Ladrerie  au 
fauxbourg.  Tous  les  ans  au  mois  de  Juillet  il 
s’  y tient  une  Foire  de  chevaux  & de  plufieurs 
autres  fortes  de  marchandifes. 

DIZAC  ",  Rivière  d’ACe.  Elle  coule  dans  '?  8* 

la  Coraflfane  & fe  jette  dans  leGihon  ouOxus.  ï'“Up.^V- 

DIZACAjC'eft  ainft  que  quelques  interprétés 
de  Ptoloraéc  *3  lifent  au  lieu  d'ÀzALA  ville  de  '3  '•  î-£  '3- 
la  Sacapcne  dans  la  grande  Arménie . 

D1ZERUS,  Ville  de  l’IlJyrie  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DIZOATRA,  Villede  la  petite  Arménie  fé- 
lon Ptolomée.  '♦Quelques  manuferits  portent  u 1 ...  7 
ZlZOATRA  . 

DO. 

DOALA . Voïez  Doara. 

D O A N A S , Rivière  de  l’ Inde  au  delà  du 
Gange  félon  Ptolomée  *J  qui  y place  un  peuple  rj  1 7.  c x 
nommé  Doan£. 

DOARA'8,  Ville  de  Capadoce  félon  St  Gré-  ,<ortu. 
gpire  de  Nazianzc  . Eulalius  en  étoit  Evêque. 

Elle  eft  nommée  Dohara  dans  le  Recueil  des 
Conciles . 

DOARO  ou  plutôt,  Dawaro  '7  Province  d1  17  Wolf 
Ethiopie  au  midi  du  Roïaume  de  Dancale  ; à £*"*  d’Akif‘ 
l'Occident  de  celui  d’Adel,  au  Nord  des  Gai- 
les  & à l’ Orient  des  Roïaumes  de  Gafi , & de 
Ghedm , 

DOARRON,  Rivière  d’ Efpagne.  Elle  ar-  niTrrT 
rofe  le  Guipufcoa  & va  fe  rendre  dans  la  mer  Guipifco*. 
vers  le  paffage  qui  eft  un  port  de  cette  Pro- 
vince . 

§.  Janflon  dans  fa  Carte  de  Bifcaie  , & de 
Guipufcoa  nomme  cette  Rivière  Doiarcon  , 
en  met  la  fource  fur  les  confins  de  la  Navar- 
re, la  fait  couler  près  des  Villes  ou  Bourgs  O- 
yaxa  , d.  Rcnteria  g.  Lcco,  & Pifafe.  d.  & 

Palfafe.  d.  C’eft  une  faute,  il  faloit  dire  Partage 
qui  eft  un  port  entre  St.  Scbaftien  ScFontarabic. 

Voïez  Passage. 

DOBA  ,8,  l’une  des  27.  Prefcflures  ouGou-  to  Luoni» 
vernemens  du  Roïaume  de  Tigré  dans  1’  Abif-  Hin.Æ.h. 

finie.  L,CJ17’ 
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finie.  Ce  lieu  cfl  voifin  d’Angote  Si  peuplé  de 
Payons.  Il  tient  Fonziénic  rang  entre  fesPrc. 
lectures . 

DOBACEN.  Voter.  Douoka. 

DOBARwA  fur  les  Cartes  Debarua  ou 
encore  plus  malBARv* &Barna,  Rcfidenccdu 
Rihr-nagash  ou  duViceroi  de  la  partie  du  Ro- 
Vautnc  de  Tigre  la  plus  proche  de  la  mer.  Ce 
lieu  cfl  dans  une  cfpcce  d'Iflc  que  forme  lcMa- 
reb  avant  que  de  le  cacher  fous  terre  pour  la 
première  fois . 

DOUAS,  peuple  de  l'Abifïinie  au  Nord,  & 
dans  les  montagnes  du  Roïaumc  d'Angotc , ù 1’ 
Occident  des  mines  de  fel  du  Roïaumc  de  Dan- 
cali.  Ils  font  calrcs. 

DOBASSI  MONTES.  Voïcz  Damasi. 

DOBELEN . Voïez  Dosits  . 

DOBER  , Rivière  de  la  Balle  Lufacc.  Elle  a 
fa  (ource  au  Village  dcDobcr,  pallie  ùKirchan, 
h Sonnewald  Si  â Kalau  g.  & le  jette  dans  la  Sprce 
à Dobermitnd . 

DOBER MUND,  Village  au  confluent  de  la 
Dober  & de  la  Spréc  . 

DOBER  AN  1 , Quelques-uns  écrivent  Dobc- 
reim.  Village  de  la  Italie  Saxe  dans  IcDuchcde 
Meckclbourg  fur  le  chemin  de  Rollock  h Wif- 
mar.  Ce  lieu  ell  confidcrable  par  une  Abbaye  de 
FOrdrcdcCiicaux  quePribiflaus  II.  dernier  Roi 
des  Hcrules  & des  Vandales  y fit  bâtir  dans  le 
XlI.Sicdc  vers  l’an  117t.  L'Eglife  qui  cil  tris 
■bien  confcrvéc  depuis  tanrdc  fiéclcsclt  d’undef- 
Jcin  fort  hardi,  & la  voûte  qui  efi  très-haute  po- 
fe  fur  des  eolomnes  de  briques  , fi  menues  qu 
il  cfl  étonnant  quelles  puiflent  porter  un  tel  far- 
deau. Les  formes  où  les  Religieux  s’  affeioient 
au  choeur  durent  encore  & font  une  preuve  que 
la  Congrégation  étoit  nombreufe.  Ce  Monalie- 
rc,  dont  le  premier  Abbé  fut  Conrad,  avoit  de 
grands  Privilèges  . Pribiflas  II.  qui  avoit  em- 
braffe  la  Religion  Chrétienne  & qui  avoit  eu  pour 
Midionaircs  des  Religieux  dcCîteaux  quitenoi- 
ent  alors  le  premier  rang  dans  l’Etat  monaili- 
que,  accorda  h ceux-ci,  à la  folicitation  de  Ber- 
non  Evêque  de  Mekelbourg  qui  ctoit  du  même 
Ordre,  un  grand  dillriél  pour  leur  entretien , & 
des  immunitez  très-confidcrables.  Les  patentes 
que  j’en  ai  eues  entre  les  mains  contiennent  d’ 
afreufes  malediélions  contre  celui  de  fes  fucccf- 
feursqui  ofera  y rien  retrancher.  Lorfque  IaCon- 
fefiion  d’Augsbourg  a été  cmbrafîée  dans  ce  Du- 
ché, les  Mornes  ont  étéchaficz  &IcMonallcrc 
détruit.  Il  u’en  relie  plus  que  l’Eglife  , deux  mu- 
railles encore  percées  pour  les  fenêtres  des  cellu- 
les des  Religieux . Sur  les  ruincsdesancicnsfon- 
demens  on  a élevé  une  maifon  de  chafTc  où  rc- 
fidoit  le  Duc  Charles  Léopold  de  Mekelbourg  lor- 
fqu’il  n'étoit  qu'apanage  du  vivant  de  Frédéric 
Guiliaume  fou  frère  . Le  terrain  cil  plein  de 
fources  d’eau  vive.  Au  forcir  de  la  cour  on  trou- 
ve une  fotet  que  l’on  traverfe  pour  aller  au  bord 
de  la  Mer  Baltique  où  l'on  voit  un  rivage  de  gros 
galet  que  les  haüitans  nomment  HaHee  D.vn  ou 
la  Sainte  Dieitc . Une  tradition  très-ancienne  & 
qui  s’ell  confcrvée  malgré  le  changement  de  re- 
ligion , ditqu’autrcfois  le  Rivage  écoic  fi  bas  en 
cet  endroit  que  dans  les  gros  temps  la  mer  en- 
troit dans  ic  Pais,  & ravageoit  les  grains,  les 
troupeaux  & les  habitations  des  payfans  . On 
dit  qu’un  St.  Abbé  de  Dobcran  fc  raie  en  prière 
avec  fa  Communauté&ordonna  aux  villages  qui 
dependoient  de  l’Abbaye  trois  jours  de  jeûne  & 
de  prière  ; & que  le  jour  de  la  Touflaint  on 
trouva  au  matin  la  digue  qu’on  y voit  encore. 
Ce  font  des  pierres  de  toutes  fortes  de  grandeur. 
La  réverbération  du  Soleil  jointe  à l’humidité  de 
la  mer  les  fait  paraître  de  divers  couleurs,  & 


on  remarque  que  ceux  qui  en  recueillent  dans 
un  panier  parcuriofité  ne  finiffent  jamais  de  choi-' 
fir,  car  ils  en  trouvent  toujours  quelques-unes  qui 
leur  parodient  plus  belles  que  celles  qu’  ils  ont 
déjà.  On  en  tranfporte  par  chariots,  pour  gar- 
nir des  grotes  & autres  omemens  de  Jardins:.  C’. 
ell  dans  l'Eglile  de  Dobcran  qu’cfl  la  fepuiture 
ordinaire  des  Ducs  de  Meckclbourg.  Cependant 
Albert  II.  Roi  de  Suède  & Duc  de  Meckclbourg 
ell  enterré  ùGadcbufch  avec  la  Reine  fa  femme, 

& le  dernier  Duc  Frédéric  Guillaume  a fon  tom- 
beau à laSchelve,  dans  l’Eglife  qu'il  avoit  fait 
bâtir  avant  fa  mort. 

DOBER  I,  ancien  peuple  de  la  Pconic.  Hé- 
rodote J les  nomme  Dobcres  & les  mec  au  Nord  j l.j.c.i«.& 
du  mont  Pangéc . Dans  les  anciennes  Editions  de 
Plineon  lifoic  Dobkrienses,  Tricnfa , le  R.  P. 

Flardouin  trouvant  dans  les  manuferits  Dobaiet , 

Trienfet , lit  Doeeri  /Estr*nses&  fait  voirque 
ces  deux  peuples  étoient  les  habitans  de  Dobcron 
& ti'ÆJh.eon . 

DOBEROS,  Ville  de  la  Péonie  félon  Thu- 
cydide 4 & Etienne  le  Géographe,  Ptolomée  nom-  4 >•  *• 
me  ce  même  lieu  , par  un  renverfement 

des  deux  premières  voicllcs;  & dans  une  No- 
tice Ecclcfiafliquc  on  trouve  dans  la  Province 
de  la  Macedoine  première  Aiopowi . Le  R.  P. 

Hardouin  remarque  que  e’efl  une  faute  pour  Do- 
ber  01 . 

DOBLAC  , petite  Ville  du  Comté  de  Tirol  Cors.  o;A. 
en  Allemagne  à deux  milles  des  frontières  de  1’ 

Etat  de  Vcnifc,  au  fcptcnrrion  & à quatre  de 
celles  de  laCarinrhicdu  côte  de  l’occident.  Cet- 
te ville  cfl  dans  le  Territoire  de  Brixcn  près  du 
Torrent  de  Rcincz,  au  pied  des  Alpes  & peu 
éloigné  des  confins  de  1‘ Archevêché  de  Saltz- 
bourg . 

DOBLIN,  Doblen,  Dobelen,  ouDobe- 
lih;  Bourgade  deCurlandc  fur  les  frontières  de 
laSamogitie,  s affez  prèsdcla  petite  Rivière  de  s Zbtibr 
Bcrlebach  qui  va  fc  perdre  dans  celle  de  Btilde-  Dcfc0p"”«T. 
rau.  Mr.  de  l’ifle  6 la  met  au  contraire  dans  la  a c»»te  de 
Samogitie  fur  les  frontières  dcScmigale  au  midi 
Occidcntal  & à près  de  trois  milles  Géographi- 
ques dcMitcau.  Il  n’en  fait  qu’un  limplc  villa- 
ge . Mr.  Baudrand  7 la  met  fur  le  Torrent  de  7 EJ.  170;. 
liartfch  Si  dit  qu'il  y a un  ancien  château  des 
Ducs  de  Curlande. 

DOBOKA  8,  contrée  de  Tranffilvanie,  avec  »i„,For*tJe 
titre  de  Comté.  Elle  ell  dans  le  Pais  des  Hon-  Buurjton 
grois  & a pour  capitale  Bu  fa  ouBuzatcns.  Mr.  C<oSr.T.r.p. 
de  Fille  nomme  ce  Comté  Dobacen  dans  une  ' 

Carte  &Do»aca  dans  une  autre. 

DOBÜRB1CA,  Ville  forte  de  l’Illyrie  félon 
Laonicus,  cité  parOrtelius.  ? 9 Thefiur. 

DOBRAT,  Voïez  Dabereth  . 

DOBR ILOCK.  10 , en  Latin  Dcbrilneca , cil  à-  to  Hubetr 
teau  d'Allemagne  dans  ia  balle  Lulace . C'cliaudï  Xante  Fnv 
un  Bailliage  & le  Douaire  ordinaire  dcsDuchef-  ô'rt'!isCres’ 
fes  de  Merlcburg . 5 

DOBRODIC1A  ",  Ville  des  Bulgares  félon  ,,  Thcfaur. 
Ortclius. 

DOBROLISTA  **,  nom  d’une  ville  qu’Or-  " 
tclius  croit  avoir  été  en  Epiie . 

DOBROSLAU  Vilie  d' Allemagne  dans  ijCoRN.Din. 
la  Bohême.  O11  l'apcllc  prefentement  Htaders 
de  la  Reine.  Fille  ell  fituée  entre  FEIbe,  & la 
Worlitbc . 

Cet  article  qui  cfl  de  Mr.  Corneille  cfl  plein 
de  fautes  . Voïcz  Dobrusko  , qui  cil  ic  vrai 
nom  de  cette  place . 

DOBROW1CA  *4 , Bourgade  du  grand  Du-  uBm». 
ché  de  Lithuanie  dans  laPolelicfur  la  Rividrc  de  Ed'  ,7°s’ 
Horin,  fur  les  frontières  de  la  haute  Volhinic. 

De  Wit  marque  dans  fa  Carte  que  ce  lieu  a eu 
autrefois  titre  de  Duché. 

DO- 
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DOBRUCIE  ou  Dobruce,  Mr.  de  l'IHe 
' écrit  Drobucie  . Contrée  de  la  Bulgarie  *. 
Elle  ell  entre  le  Danube  & les  Ruines  de  la 
muraille  que  les  Empereurs  Grecs  firent  bâtir 
depuis  Gopaful  prés  de  Siliflrie  jufqu’à  Con- 
fiance fur  le  Rivage  de  la  Mer  noire.  C’efl 
oh  fe  tiennent  les  Tartares  Cibclet  ou  Cibiet 
au  nombre  d’environ  deux  raille.  Mr.  San- 
fon  J les  nomme  Tartares  de  Dobruce . Le  * 
Turc  fc  fert  quelquefois  <le  ces  Tartares  pour 
faire  croire  que  fon  armée  ell  groffie  des  Far- 
tares  Precopitcs  . Ils  font  Manometaos  s 8c 
dans  la  même  contrée  il  y a des  Eunuques  ref- 
iez de  la  faélion  de  Tckcl  8c  de  la  Seiled’Ali 
plus  qu’on  n’en  trouve  dans  tout  le  relie  de  la 
Bulgarie.  Ce  Païs  a été  habité  par  les  anciens 
Scythes;  8c  Tomi  oît  le  Poète  Ovide  fut  relé- 
gué par  Augulle  étoii  une  des  villes  de  ce  Peu- 
ple . 6 Cette  Province  a de  grandes  Campagnes 
qui  s'étendent  jufqu’à  Prouad  . Tout  ce  Païs  ell 
fujet  aux  Turcs  8c  duSangiac  de  Siliflrie . 

DOBRZIN,  Quelques-uns  écrivent  Dobre- 
zin;  en  Latin,  Dobrinum , Dobricinum , 8c  Do- 
brivtum\  ^ petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ma- 
zovie . Elle  donne  le  nom  au  territoire  de  Do- 
brzin  dont  elle  ell  la  principale  & ell  fttuéefur 
un  rocher  près  de  la  Viliulc  à moitié  chemin 
entre  Ploskou  & Wladislaw. 

Le  Territoire  de  DOBRZIN  * en  La- 
tin Dobrinenfit  Agir,  petit  Païs  de  Pologne  & 
une  des  quatre  parties  de  laMazovie;  il  s’étend 
entre  la  Prulfe  Roiale;  la  Viliulc  qui  le  fepare 
de  la  Cujavie  ; 8c  le  Palatinat  de  Ploskou  fous 
lequel  il  ell  quelquefois  compris.  Ce  territoire 
efl  fousdivifé  en  trois  Châtellenies  qui  portent 
le  nom  de  Ieurprincipal  lieu,  âfavoir  DobrxJn  , 
Ripina , & Lipina  . 

DOBUNI,  Peuple  ancien  delà  Grande  Bre- 
tagne félon  Ptoloméc  9.  Dion  cité  par  Orte- 
lius  lo  les  nomme  Boounhi.  Ils  occupoienc 
le  Païs  oh  font  aujourd'hui  lesComtez  d’Oxford 
8c  de  Glocedcr , félon  le  fentiment  du  P.  Briet 
11  & de  Mr.  d’ Audifret  •*. 

DOCCUMUM,  nom  Latin  de  Docxum. 

DOCE . On  trouve  un  lieu  ainG  nommé  dans 
le  108.  Fragment  de  Polybe . Ortelius'J  croioic 
que  ce  lieu  étoit  quelque  part  dans  la  Phrygie. 

DOCEA  , Château  de  la  petite  Arménie  . 
Ortclius  qui  a trouvé  ce  nom  dans  Glicas  , 
Nice  tas,  &Zonare,  ajoute  qu’il  étoit  peut-être 
vers  la  Cilicie. 

DOCELA , Ville  de  la  Grande  Phrygie  fé- 
lon Ptolomée  *4. 

DOCH.  Voïez  Dagon. 

DOCHAIN  ou  Dothain  'ï,  Ville  fort  an- 
cienne de  la  Tribu  de  Zabulon  dans  la  Gali- 
lée , lieu  de  la  nailfance  du  Prophète  Elifée  oh 
il  ht  voir  â fon  Serviteur  pluGeurs  chevaux  & 
chariots  de  feu  qui  venoient  â fon  fecours  . 
Elle  ell  fituée  entre  deux  Montagnes  à une 
lieuê  de  Magdalon  qui  efl  un  château  fur  une 
petite  colline  dont  on  voit  le  refie  des  murail- 
les 8c  que  ceux  du  Païs  apellent  Colla  Mriam 
il  Megedame , c’cfl-à-dire  le  Château  de  Marie 
Madclaine  parce  qu’  elle  l' avoir  eu  en  partage 
après  la  mort  de  fon  Pcre . C’  ell  de  ce  Châ- 
teau de  Magdalon  qu'elle  avoitpris  le  nom  de 
Madelaine  comme  en  étant  Dame.  Dochaiu 
n’cil  plus  qu’un  Village  habité  de  Maures  que 
la  bonté  du  terroir  rend  alfcz  riches.  Il  y a 
dans  ce  lieu  lâ  de  belles  fources  d’eau  vive  qui 
•rrofent  encore  aujourd'  hui  une  partie  des  jar- 
dins qui  produifent  des  figues  , des  limons  & 
des  oliviers  en  quantité.  La  citerne  oh  Jofeph 
fut  mis  par  fes  freres  n’cll  éloignée  de  Dochain 
que  d’une  lieué,  dans  l’ extrémité  de  la  Tribu  de 
Ton».  JF. 
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Zabulon  à quinze  pas  du  chemin  qui  mene  de  Da- 
mas â Gaza.  Elle  ell  toute  remplie  d’immon- 
dices 8c  l’eau  n'y  ell  pas  plutôt  entrée  qu’elle 
fe  perd.  Voïez  Dothan  8c  Dothain  . 

DOCHl , Peuple  fle  l’Ethiopie  fous  l’Egyp- 
te félon  Pline  t* 

DOCIMÆUM,  ou 
DOCIMIA,  ou 

DOCIMITE,  ancien  village  de  la  Phry- 
gie  félon  Strabon  8c  Etienne  le  Géographe  qui 
en  fait  un  village  dans  un  pafTagc  , *7  8c  une  J7  ’.l  Voc* 
ville  dans  un  autre  lS.  Strabon  ’*n’en  fait  aufii  ,g*B  v'oc. 
qu’un  village.  Ce  n’efl  encore  qu’un  village  ûoxift«'o». 
qui  conferve  le  nom  de  Docyhi  10 . Mais  ce-  1yl.11.p  j77. 
pendant  il  a été  honoré  du  titre  de  ville  Epif-  « p A 
copale  de  la  Phrygie  falutaire  fous  IcPatriarcnat  c«oS*  s«. 
de  Conllantinople  & Euliochius  fon  Evêque  p-ija- 
fouferivit  au  Concile  de  Chalcedoinc. 

DOCIRAVA,  Mr.  Corneille  »'  écrit  mal  « Dia 
Docirata  ; & quelques  Interprètes  de  Ptolo- 
mée 11  ont  lû  Docirana  ; ce  qui  a donné  lieu  11  L 3-  e-  *■ 
â Lazius  cité  par  Ortcbus  *3  de  dire  que  c’eft  »j  ThcCu». 
aujourd'hui  Rana  en  Hongrie  vers  les  fources 
de  la  Theilfe.  Mais  fa  conjcflurc  n’cfl  fondée 
que  fur  une  reflemblance  qui  difparoit  dés  qu’ 
on  écrit  ce  mot  comme  ildoit  l’être.  Il  n'a  pas 
fait  allez  de  reflexion  fur  la  terminaifon  favorite 
des  noms  de  ce  Païs-là  en  Ava. 

<&  J’en  donne  une  allez  nombreufe  Jifle  â 
1’  article  Ava  ; oh  je  remarque  après  Ortelius 
que  les  peuples  Germains,  àythes  & Sarma- 
tes  finilfoicnt  volontiers  le  noms  en  aw  com- 
me beaucoup  de  noms  de  Villes  en  Pologne  8e 
dans  l’Empire  Ruffien  fe  terminent  encore  à pre- 
fent  en  ow , ou  ce  qui  ell  la  même  chofe , en  0/,  ce 

3ue  les  Grecs  8e  les  Latins  ont  exprimé  parqua 
ans  leurs  langues.  J'ai  obfervé  auffi  au  mê- 
me endroit  que  Aw  fignific  un  pré  ou  pâturage. 

DOCK.UM,  DOKUM  , 8c  DOCCUM  ; 
en  Latin  Doccumum  8c  Doccetum , Ville  de  Frife 
1’  une  des  fept  Provinces-Unies  des  Pais- bas. 

Elle  ell  dans  l' Ollcrgow  â quatre  lieues  8e  de- 
mie communes  de  Lcuwardc  vers  leNord-Ell, 
au  fond  d’ un  Goiphc  long  8e  étroit  que  forme 
la  Mer  d'Allemagne  â l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Lauwers.  *♦  Elle  cfl  nommée  lieu  8e  14  Aitibo. 
village  de  l’ Ollcrgoc  ( Aflragoa  ou  AJlracha  ) J*®1*'- CcT”. 
dans  la  vie  de  Ludgcr  8c  dans  celle  de  Bonifa- 
ce  qui  y fut  tué  par  les  Friions  avec  pluficurs 
Millionnaires  l’an  12^4.  On  lanommoit  ancien- 
nement Dokhcm  , c’  ell-â-dire  , la  matfon  de 
Campagne  de  Doeon  ( Doconis  villa  ) ; on  la 
nomma  enfuite  Dockinga  ad  Sanilum  Boni- 
facium.  Mathieu  Paris  la  nomme  Docta  oh 
St.  Boniface  fut  mafTacré.  D’autres  monumens 
citez  par  Alting  *î  la  nomment  Dockingen  , ij  Ibid. 

8c  la  mettent  dès  l’an  12x7.  entre  les  Bourgs 
de  la  Frife  Orientale . Le  terroir  d’ alentour  ell 
fertile  non  feulement  en  pâturages;  mais  aulli 
en  grains,  fur  tout  vers  le  midi  quoi  qu’il  pa- 
roille  fablonneux  . AHez  près  de  cette  ville, 
on  tire  des  tourbes  â brûler  , ce  qui  ell  d’uo 
grand  fecours  pour  ce  lieu  8c  pour  les  villages 
voifins.  16  Docum  n’eft  pas  abfolumcnt  fur  le  *6  J.niio* 
Golphe  dont  on  a parlé,  mais  la  dillance  d’un 
petit  mille  qui  cil  entre  deux  efl  reparée  par  8 
un  Canal  qui  facilite  le  commerce.  Durant  les 
guerres  entre  les  Bourguignons  8c  ccuxdcGuel- 
dres,  elle  étoit  foumife  à ces  derniers  8e  fut 
alors  munie  d’un  boulcvart  8e  d’un  fofTé  ; mais 
les  Impériaux  aianc  eu  le  delfus  comblèrent  ce 
folié,  8e  elle  demeura  fans  fortification  jufqu 
en  1581.  que  les  Etats  la  fortifièrent  de  nouve- 
au pour  la  garantir  des  infultes  des  Roialilles. 

Le  St.  Bonilâce  dont  il  ell  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article  quita  l’ Archevêché  de 
P May- 
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Mayence  après  la  monde  St.  Willcbrod  premier 
Evêque  d’Utrecht  & lui  fucccda,  pour  s’  appli- 
quer entierément  à la  converlion  des  Friions  qui 
t'toicnt  encore  payens  pour  la  plûpart , quoique  St. 
Willcbrod  eût  beaucoup  travaillé,  aullî bien  que 
des  Millionnaires  envoyez  par  l’Évêque  deCan- 
lorbcry.  Bonifacc  aiant  pris  quelque  Compagnons 
parcourut  toute  cette  Province  avecunzele  Apo- 
lloliquc  jufqu'à  ce  qu’il  lut  martyrifé par  les  in- 
fidèles auprès  de  Dockum . Peu  apres  fa  mort 
on  étigea  dans  la  ville  un  monartere  de  Cha- 
noines réguliers  qui  avec  le  temps  furent  rem- 
placez par  un  Abbé  & des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Prenioniré . On  yconlerva  long-tcinsjuf- 
qu'  aux  troubles  de  religion  les  reliques  de  ce 
Martyr  -,  à favoir  l'on  crâne  , fa  crolle , fon  ca- 
lice, Ion  livre  d’Evangiles,  fes  ornements  ponti- 
ficaux & un  vafe  d’Argent  (fcypbut).  St.  Lud- 
gor  ne  d'une  noble  famille  dans  un  village  voi- 
. iin , homme  favant  & qui  parloit  beaucoup  de 

langues,  fut  fept  ans  Patteur  de  cette  ville,  & 
enfuite  premier  Evêque  de  Munfier . Il  mourut 
h Wcrdc  Abbaye  Impériale  (ur  la  Roer  1’  an 
So<7.  Entre  les  Illurtrcs  que  cette  ville  a produits 
on  compte  Gemme  le  Erifon  ( Gemma  Frifius  ) 
Médecin  tk  Mathématicien  habile  ; Bazile  ou 
V/ezolus  furnemmé  de  Groeningue  ; Jean  de  Do- 
ckum Juriscor.fulte  dans  l'Univcrlitc  de  Colo- 
gne ; èc  Corneille  Kempius  qui  a écrit  en  trois 
livres  l’Hilioirc  Laine  des  Frifons. 

. DOC  LE  A , Ville  de  l’ancienne  Illyric  feion 
l..5.e.i;.  Pcolomée  1 . Aurciiu9  Viêlor  la  nomme  Dio- 
clka  , & c'cfl  fans  doute  la  Diocletianos  de 
Cedrene  & de  Curopalate.  C'cfl  de  cette  ville 
que  Dioclétien  qui  en  étoit  natif  prit  (on  nom. 
Niger  prétend  que  c'  cil  aujourd’  hui  Medon, 
& Villanovanus  croit  que  c’  efl  Antivari  . 
» Pcolomée  en  nomme  les  habitans  Dodc.stx  1 

3 L.j.  c.aa.  & p|ine  Dotlc/Uet  3 , comme  lit  Ortclius  ; 

mais  ic  R.  P.  Hardouin  a rétabli  Doileatx. 
Holfîcnius  cité  par  ce  Père  dit  qu’  clic  con- 
ferve  encore  fon  ancien  nom  toute  minée  qu’ 
elle  cil . 

4 Bacbrano  DüCNA  ♦ , Village  d’ Albanie  au  Nord  de 
w*!*  Æ Butrinto  & h l’Orient  de  Sti  Quaranta.  Molet  croit 

que  c’cft  l’ancienne  Elreus,  Ville  d’Epirc  dans 
la  Cbaonic . 

DOCUSINI , peuple  d'Afic  vers  l’Armcnic 
feion  Strabon.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire 
Cndufti.  Voïcz  ce  mot. 

DODAN1M.  Voïcz  Rhode  & Dedan  . 

DODECACRUNOS  , ou  les  douze  tuiaux 
ou  jets  d’eau.  Votez  Caelirhoe'. 
sOrtxc.  DODECANESOS, ou  lesdouze IJles,  s Ville 
Thcuur.  que  Cedrene  fcmble  placer  vers  la  Propontidc. 

]1  en  cil  auffi  parlé  dans  les  Conflitutions  de  1’ 
Empereur  N iccphore , & l’Hilioirc  mêlée  nomme 
ce  lieu  les  douze  I lies . 

« ibii.  DODECAPOLIS,  6 ou  Us  douze  villes  félon 

F.ticnnc  le  Géographe  & Xenophon . Celieu  étoit 
dans  la  Carie . On  la  nouunoit  aulft  Sciai- 
tis  . 

DODECASCHOENOS,  lieu  d’ Egypte  fc- 
» ln  KutctU.  I°n  Pcolomée  z & Hérodote  s.  Simler  croit  que 
“ r-  £c  mjme  endroit  efl  nommé  par  Antonin  Cor- 
te  ouCoste  lelon  les  variantes  de  divers  exem- 
plaires . 

DODIMIACA  VILLA,  maifon  deCampa- 
guc  de  la  Montagne  de  Vauge  en  Lorraine. 
» Taefm.  §urjuî  c;tc-  p3r  Onelius  v en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  Arnulphe . 

DODON,  Rivière  qui  donnoit  le  nom  à la 
Ville  de  Dodone  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

i.  DODONE,  Ville  de  l'Epirc  dans  la  con- 
trée de  Thefproiic  , ou  de  la  Tkeflulic.  Les 


DOD. 

Epirotes  & les  Thcffaliens  l’ aiant  alternative- 
ment polfcdéc,  les  anciens  Auteurs  l’atribuent 
tantôt  h I’  un  & tantôt  h 1’  aucre.  Phiioxene 
cité  par  Etienne  le  Géographe  & trompé  par 
cette  difcrcnce  de  Maîtres  en  fait  deux  dont  I’ 
une  étoit  félon  lui  dans  la  Thcüalic  & l’autre 
dans  la  Thefprotic.  Accilodorc  cité  par  le  mê- 
me Auteur  dérivé  ce  nom  de  Dodon  fils  do 
Jupiter  & d’Europe.  Epaphroditc  le  tire  d‘  une 
des  Nymphes  Occanidcs.  Etienne  aime  mieux 
le  faire  venir  de  Dodon  Rivière  de  1’  Epirc . 
Paumierdansfa  defeription  de  l’ancienne  Grèce 
ne  fe  contentant  d’aucune  de  ces  opinions,  efl 
perfuadé  que  Dodone  vient  du  fon  que  rendoit 
le  Chaudron  fameux  lors  qu’il  étoit  frapé  par 
les  Chaînes  que  le  vent  agitoit;  & il  prétend 
que  ce  fon  relfembloit  h celui  de  cette  Syllabe 
redoublée  Au , Au , Comme  nous  dirions  Dm  , 

Don , pour  imiter  le  fon  de  nos  Cloches . Il  s’ 
apuic  a un  partage  remarquable  du  fuplement 
du  VIL  livre  de  Strabon.  „ Le  Chaudron  de 
,,  Dodone  a parte  en  Proverbe  ■ Il  y avoir  dans 
„ le  Temple  un  vafe  d‘  Airain  au-deflus  duquel 
„ étoit  une  figure  d'homme  tenant  en  main  ua 
„ fouet  d’ Airain  que  les  Corcyrécns  avoient 
„ donné  en  offrande.  Ce  fouet  confilloit  en  trois 
„ chaînes  d’oàpcndoicnt  des  Allragales  qui  fai- 
„ foient  beaucoup  de  bruit  lorfque  venant  à être. 

„ agitez  par  le  vent , ils  frapoient  le  vafe  d’Ai- 
„ rain  " . 10  Ce  proverbe , Æs  Dodon. cum  ou  l'  bïiant."*^” 
Jltrain  de  Dodone , s’cmploioit  pour  fignincr  un 
babillard. Le  Temple  de  Jupiter  Dodoneen  n’avoit 
point  de  murs,  mais  beaucoup  de  trépieds  qui  fe. 
touchoient  immédiatement,  de  forte  que  fi  on  en 
Irapoit  un  le  mouvement  rranfinettoit  le  fon  de, 
l’un  à l’autre  jufqu'à  ce  qu’il  parvînt  au  pre- 
mier. Polcmon  " ic  Periegete,  qui  avoir  une  n n>;a. 
exaclc  connoirtancc  de  Dodone,  allure  qu’il  y 
avoir  deux  eolomnes  parallèles  & voifincs,  fur  1’ 
une  dcfqucllcs  étoit  un  Chaudron  de  grandeur 
médiocre  & fembl.ible  aux  marmittes  dont  on 
fe  fervoit  de  fon  temps;  & fur  l’autre  colom- 
nc  un  petit  garçon  tenant  un  fouet  à la  main 
droite  . Lorfquc  le  vent  en  remuoit  les  cordes 
qui  quoique  d'airain  étoient  suffi  flexibles  que 
les  cordes  ordinaires,  elles  frapoient  continuel- 
lement ic  Chaudron  jufqu'à  ce  que  le  vent  tom- 
bât. Il  paroîtpar  un  pafsage  de  Ménandre  que 
le  même  Etienne  allègue , que  ce  chaudron  ne^ 
refor, noie  que  de  jour  ; car  en  parlant  d’ une 
bsbiliarde,  il  dit  que  l’airain  de  Dodone  refon- 
noic  toute  la  journée  lors  qu’  il  étoit  touché, 
mais  que  cette  parlcufc  non  contente  de  ja- 
fer  le  jour  jafoit  encore  toute  la  nuit  . 11  y 
a bien  de  la  diverfité  entre  les  fentimens  des 
anciens  fur  la  manière  dont  ic  oracles  fe  rendo- 
icnr  en  ce  licu-ià.  11  Quelques  uns  difent  que  uCoRw.Dicl. 
t étoit  une  Colombe  qui  les  pronor.çoit  , & les 
autres  en  mettent  deux  •*  perchées  fur  unchê-  j ‘^t'***’ 
ne  fort  haut  qui  rendoient  reponfe  à ceux  qui  1 
les  confulroicnt.  On  veut  qu’il  y ait  eu  en  ce 
même  lieu  des  femmes  qui  repundoient  après 
que  le  chêne  interrogé  s’étoiemu,  rendant  quel- 
que fon , & qui  afsuroicnt  que  Jupiter  avoir  dit 
ce  qu'elles  raportoient  aux  curieux.  Un  pafsa- 
ge d Hérodote  '•»  éclaircira  ceci . Quelques  Pre-  14  t.  1.  c.  54- 
très  deThtbcs  lui  racontèrent  que  les  Phcnici-  5*' 
ens  enlevèrent  deux  Prc:rcfses  Thebaines  dontl’ 
une  fut  vendue  en  Afrique , 1’  autre  chez  les 
Grecs,  & qu’elles  établirent  les  oracles  chczces 
deux  Nations:  (à  favoir  celui  de  Jupiter  Am- 
mon,  & celui  de  Dodone . ) D’un  autre  côté  les 
Prêtres  Dodonéens  lui  dirent  que  deux  colombes 
parties  de  la  Thebe  d’Egypte,  noires  toutes ies 
deux,  s’envolèrent  l’une  en  Afrique  & l’autre 
dans  leur  Pats  : que  ccilc-ci  s’étant  perchée  fur  un 

hêtre 
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hêtre  parla  d'une  voix  humaine  & rendit  dans 
ce  lieu-là  les  Oracles  de  Jupiter . S’ il  efl  vrai , 
pourfuit  Hérodote , que  les  Phéniciens  aient  en- 
levé deux  Prêtrclfes,  il  me  (emblc  qu’ils  en  por- 
tèrent une  en  Thefprotic  où  ccttc  femme  e'tanc 
fervantc  continua  de  faire  fous  un  hêtre  le  fer- 
vice  de  Jupiter  auquel  elle  c'toit  accoutumée 
dans  fons  Pats  ; la  couleur  natale  de  Ton  teint 
convient  affez  à la  couleur  des  pigeons  & on  dit 
qu’elle  avoit  parle' d'une  voix  humaine  lors  qu’ 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  parmi  les 
Grecs  elle  fut  en  état  de  s’expliquer  en  leur  lan- 
gue ; fon  langage  n’  étant  pas  plus  entendu  aupara- 
vant que  celui  des  oifeaux.  Dodonc  , ou,  comme 
quelques  Notices  1'  apellent,  Dodone'e  devint 

I C**ol.  k un  ftége  Epifcopal  fufragant  de  Nicopolis  1 . En- 
GtJ- * facr.  ,re  *cs  Evêques  on  trouve  Théodore  qui  fou- 

ferivit  au  Concile  d’ Ephefc  , Uranius  qui  ligna 
la  Lettre  Synodale  à l’Empereur  Léon;  1 Phi- 
loélete  qui  alfilla  au  Concile  de  Chaiccdoine  & 
Julien  qui  fouferivit  au  Raport  Synodtque  adref- 
fé  à Hormifdas.  Cette  ville  ell  prélcntcment  dé- 
truite fans  qu’il  en  relie  aucuns  vclligcs. 

2.  DODONE,  fontaine  voiftne  du  Temple 
de  Jupiter..  C’cll  aparemment  I3  fourcc  de  la 
Rivière  Dodon  de  laquelle  Etienne  le  Géogra- 
phe croit  que  la  Ville  tiroit  fon  nom  . Elle 
j l.i.c.ioj,  étoit  confacréc  à Jupiter.  Pline  3 alTurc  que  bien 
qu’  elle  fût  trés-froidc  & qu’  elle  éteignît  les 
flambeaux  allumez  qu’on  y plongeoit , elle  ralu- 
moit  les  flambeaux  éteins  qu’on  en  approchoit. 
Elle  étoit  à fec  à midi,  c’ell  pourquoi  les  Grecs 
la  nommoient  A’r<t»«ijf«»jr . Enfuite  croilfant 
jufqu’à  minuit,  elle  rccommençoit  à décroître 
jufqu’au  midi  fuivant.  Les  autres  Auteurs  qui 
«Ut  ont  aulTt  parlé  de  ce  prodige  font,  Lucrèce  4 
qui  le  décrit  fans  nommer  cette  fontaine  ; Mêla 
j l.i.  e.j.  5,  St.  Augullin  au  livre  de  la  Cité  de  Dieu  6 , 
t L.  ji.c.j.  Jf, Jorj  7 & quelques  autres. 

DODONE  ENS,en  Latin  Dodonæi,  Peuple  de 
Grèce.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'ils  s’apclloicnt 
aufli  Selli  & Elli  . Lucain  8 écrit  Sellie. 
Pline  v les  dillinguc  & en  fait  deux  pcuplesdi- 
ferents.  Arillote  10  place  les  S dit  proche  de  1’ 
Achetons. 

II  Pioaniol  DOE',  ou  Doue',  en  Latin  11  Theotuadum 
"u  Caflellum , ou  Theotuadum , Locus  Tedoad , Lo- 
FrAnc*,T.«.  eus  Thedoad , Thcoadum  Villa , Locus  Theodo- 
p.ijo.  ad,  Thcosvutdttm palatinum  , Theotuadum  pala- 

tittm  ,Tcutuadum , Doadum  Cajlellum  , Dcatum , 
Duattim  , Doadum , Cajlrum  Doadium  , cil  une 
petite  ville  de  France  dans  la  Province  d'Anjou, 
à quinze  mille  pas  de  la  Loire  & à une  lievc' 
d’une  petite  Rivière  appellée  le  Toué  qui  re- 
çoit le  Tocret,  l’Argenton,  & la  Dive,  & fe 
perd  enfuite  dans  la  Loire.  Il  paroit  par  le  té- 
moignage de  plufieurs  Hifloriens  que  Doé  étoit 
un  des  principaux  palais  des  Rois  d’ Aquitaine  , 
& ce  font  les  ruines  de  ce  palais  que  les  gens 
du  Païs,  & ceux  qui  veulent  bien  les  en  croi- 
re , prennent  pour  les  refies  d’ un  Amphithéâ- 
tre . Le  favant  M.  de  Valois  reprend  Julie  Li- 
pfe  d’ avoir  donné  dans  cette  erreur , & d’avoir 
pris  un  ouvrage  des  François  pour  un  ouvra- 
ge des  Romains.  11  faut  que  le  public  ne  foit 
point  du  fentiment  de  M.  de  Valois,  puifque 
les  gens  du  Païs  ne  parlent  que  de  leur  Amphi- 
11  Au  mot  théâtre,  & que  MM.  Baudrand  & Corneille  11 
Douai  , ou  en  décrivent  la  forme  & les  dimenfïons . Une 
1)01,1  * perfone  qui  a fouvent  examiné  ce  monument , 
a dit  à l’Auteur  cité  au  commencement  de  cet 
article  qu’  il  étoit  taillé  dans  le  roc , & qu’  il 
pouvoit  contenir  quinze  mille  perfonnes.  Elle 
lui  a affûté  que  vers  l’an  1620.  les  Bourgeois  de 
Doé  reprefentérent  dans  cet  Amphithéâtre  la 
Tom.  IV. 
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prife  de  Jerufalem  par  Godcfroi  de  Bouillon , 
& quelques  Tragédies.  Cette  ville  n’ell  pascon- 
fiderablc , puifqu’elle  ne  contient  que  trois  cens 
foixante  quatre  feux.  Outre  la  patoiffe  dont  1’ 
Eglifc  efl  dediée  à Saint  Pierre;  il  y a l’Egli- 
fe  Roiale  & Collegiale  de  Saint  Denis,  un  Cou- 
vent de  Recollcts,  & un  Hôpital  bien  renté. 
Les  foires  qui  fc  tiennent  à Doué  font  des  plus 
confiderables  de  la  Province  pour  le  commer- 
ce des  belliaux  . On  voit  à Doé  une  de  plus 
belles  fontaines  qu'il  y ait  en  France,  tant  par 
la  bonté  & la  quantité  de  fon  eau  , que  par 
fon  Architeflure.  Elle  efl  en  fer  à cheval,  & 
a foixante  douze  pieds  de  circuit  fur  deux  pieds 
trois  pouces  de  profondeur . Scs  eaux  fe  déchar- 
gent dans  un  baflin  qui  ell  à fept  ou  huit  pieds 
au-delfous,  & a cent  cinquante  pieds  de  long.  A 
l'extremité  de  ce  baffin  ell  un  pont  de  pierre 
fous  lequel  l’ eau  palfc  , fert  enfuite  à une  dou- 
zaine de  tanneries,  fait  aller  flx  moulins  & ar- 
rofe  plufieurs  prairies  , oh  il  y a deux  belles 
blanchilTcrics  de  toiles.  Il  y a eu  autrefois  une 
ancienne  & noble  famille  qui  portoit  le  nom 
de  Doué , & qui  fondit  en  celle  de  l’Ifle- Bouchard 
par  le  mariage  d’ Eullache  de  Doué , fille  & hé- 
ritière de  Jodon  de  Doué , avec  Barthélemy  de 
l’Ille,  Scigneur.de  fille  Bouchard. 

Sur  la  fin  du  dernier  fteclc  la  ville  de  Doé  à 
donné  la  nailfancc  à deux  hommes  qui  font  di- 
flinguez  par  leur  mérite;  l’un  cil  IcPcre  Marfole 
General  des  Bcncdiélins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur,  mort  à St.  Germain  des  Prez  le  5. 
de  Septembre  de  l’an  1681.  & l’autre  efl  Ja- 
ques Savary  ; Homme  llluflre  par  la  grande 
connoilfance  qu  il  s’  étoit  acquife  de  tous  les 
details  du  Commerce. 

§.  Mr.  Corneille  dit  fur  le  témoignage  de 
Jouvin  de  Rochcfort  que  ce  lieu  a de  loin  beau- 
coup d’ apparence  à caufe  de  trois  ou  quatre  pe- 
tits hameaux  qui  l’environnent,  ce  qui  le  fait 
paraître  comme  quelque  grolTc  place.  Les  Ro- 
mains l’ ont,  dit-il,  rendu  confldcrable  par  un  Am- 
phithéâtre qu'  ils  y avoient  fait  bâtir  en  forme 
hexagone  & qu’on  voit  encore  taillé  dans  la 
profondeur  d’ une  Carrière  de  pierre  de  couleur 
rougeâtre  ^ avec  vingt  degrez  pourdcfccndrc  au 
Parc  oh  I on  faifoit  combatre  les  animaux  qui 
étoient  rclfcrrcz  en  des  Salles  ou  grottes  creu- 
fées  dans  le  Roc.  Cet  Amphithéâtre  qui  fert 
prefentement  de  Jardin  à un  particulier  a fur 
le  plancher  trente  pas  communs  de  large.  Il  y 
a un  lieu  fait  en  manière  de  balfin  qu’  on  empliiïoit 
d’eau  quand  on  vouloir  donner  le  fpcélacle  d’ 
un  combat  naval . 

Il  faut  de  plus  obferver  que  D.  Mabillon  ') 
efl  du  fentiment  de  Mr.  de  Valois.  II  raportc 
les  palTages  des  Hifloriens  qui  font  de  ce  Palais 
la  refidence  de  Louis  Roi  d' Aquitaine  qui  y re- 
çut les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  Pcre  Charles 
l'an  814.  Pépin  fils  de  f Empereur  Louis,  aiant 
fu  la  volonté  de  fon  perc  fe  mit  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Doc , incipicbane  ire  ufque  ail  Théo- 
dwadum  Palatinum , dit  Tcgan.  Ce  favant  Re- 
ligieux ajoutequ’on  dit  qu'il  y relie  ce  Palais 
entier  que  Julie  Lipfc  a pris  pour  les  reflesd’un 
Amphitéatre  des  Romains  . L’autorité  de  Mr. 
de  Valois  & de  D.  Mabillon  vaut  bien  celle  de 
Julie  Lipfc  & une  opinion  du  peuple  , & on 
peut  fans  rifquc  fuivre  leur  fentiment  quand  il  ell 
qucflion  des  antiquitez  du  Roiaume  de  France. 
'4  La  Collegiale  de  S.  Denis  ell , dit-on  , un 
monument  de  la  pieté  de  Dagobert  I. 

DOERMAGEN,  ’î  prononcez Dourmagucn, 
village  de  la  baffe  Allemagne  au-delfous  de  Co- 
logne entre  Wering  & Zons  lieux  fituez  fur  la 
P 2 R{- 
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Ào„,u  Rive  gauche  du  Rhin.  Il  1 n eft  remarqua- 
c’iUr‘  blc  que  pour  avoir  été  la  Ville  Durnomagum 
tic  laquelle  il  cil  lait  mention  dans  l’ Itinéraire 
d'Antonin  & où  c'toit  la  VII.  Légion. 

DOI.RNE,  en  Latin  Turninum,  village,  à 
tin  mille  d'Anvers.  I.cs  Légendes  qui  en  font 
mention  prétendent  qu’  il  c'toit  ceint  de  murs 
lors  qu' Anvers  ne  lVtoit  pas  encore,  ce  qu'Or- 
tclius  dit  qu’il  ne  veut  pas  garantir. 

DOESBOURG , prononcez  Dousbouro. 
Ville  des  Provinccs-unics  dans  le  Comté  de 
Zuiphen,  fur  la  rive  droite  de  1’  Y (Tel  . Il  ne 
faut  pas  la  confondre  comme  fait  Mr.  Corneil- 
le avec  Duitsbourg  dans  le  Comté  de  Berg  ; 
trompe'  [par  une  faute  d’impreffion  qui  fe  trouve 
dans  la  Géographie  de  Mr.  d'Audifret,  oit  on 
lit  Docsbourg  pour  Duisbourg  dont-il  s’agit  dans 
cet  endroit  lit.  Quelques-uns  prétendent  que  Does- 
bourg  eft  Y Afcsburgium  de  Tacite,  & c’eft  ainfi 
\ l>bj,r  1UC  Par*e  Guichardin  1 > tnais  Ortelius  à Parti- 

r1)-  • c|e  Afciburgium  nomme  Duysbourg  au  delà  du 

» a.  r»tt-  Rhin  . Blaeu  * dans  fa  defeription  des  Villes  du 
Pais- bas,  croit  que  Docsbourg  a été  formé  par 
contraction  de  Dr usi burcum  , & il  lui  don- 
ne pour  fondateur  Drufus  beau  fils  d’Augulle  qui 
fit  creufer  en  cet  endroit  le  Canal  nommé  jof- 
Ja  Druftana  ; cependant  , comme  le  remarque 
Ft* ^r‘  1'  Abbé  de  Longuerue  3 , il  n’y  a aucun 
p.  j"c  1 F>''  monument  de  l’Antiquité  oit  j’on  trouve  Dru/i- 
4tb:d.  burgum  . L’  ancien  Annalitlc  * Reginon  allure 
que  les  Normans  ou  Danois  étant  dcfccudus  en 
Frife  1’  an  884.  fc  rendirent  maîtres  de  cette 
ville,  & qu’ après  qu’ils  curent  quité  la  Frife, 
cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Zut- 
plien  ; de  ceux-ci  eilcpafTa  aux  Comtes  & Ducs 
de  Gucldrcs  & enfin  à la  Maifon  d'Autriche . Phi- 
lippe IL  la  perdit  & la  reprit;  après  quoi  le 
Comte  Maurice  de  Naftau  l’ affiegea  & la  prit 
l’an  1591.  avant  Zutphcn.  Elle  fut  ainfi  réu- 
nie a la  République  des  Etats  Generaux.  Cet- 
te ville  qui  etl  au  confluent  de  1’  ancien  Iliél 
avccl'Iflcl,  cil  petite,  mais  bien  peuplée  & ri- 
5 Mrmoîrt*  che  . Les  François  s la  prirent  en  1672.  & l’an- 
“"”pî'  née  buvante  on  en  détruifit  les  fortifications. 

Elle  revint  enfuitc  à la  République  des  Provin- 
ces-unics avec  les  autres  conquctcsquc  les  Fran- 
çois firent  durant  cette  campagne  fi  fatale  11 
cette  Republique. 

DOFARSO  , lieu  du  Roiaumc  d’Angotc. 
11  efi  compofé  de  mille  Mailons  & proche  du 
Roiaumc  de  Tigré  félon  Sanut  cité  par  Da- 

« Afrique  vjty  t 

P'*?‘  DOFFR  AFIEL, 

DOFFF.RFIELD, 

DOFFER1NS, & 

DOFFRINS,  Montagnes  entre  la  Sucde  & la 
Norwegc , en  Latin  Doffrini  montes  & Dojrin.t 
Alpes.  Ce  nom  fe  trouve  diverfement  écrit  par 
7P.}.  &4.  les  Géographes  . Zcylcr  ? dans  fa  defeription 
de  la  Suède  écrit  Dorffrafiel  ; Olaus  Magnus 
• Doffrafiel  , & les  Cartes  d' André  Burteus 

de  Boo  Dofrc  Ficll . Saxon  Hifioricn  du  Da- 
tiemarck  nomme  ces  Montagnes  DoJrin.t  Aiper, 
& clics  font  apeilcés  Fiof.ll  par  le  Traité  de 
*l.i.  c.ij.  Paix  de  1 645.  Olaus®  dit  qu'elles  font  fi  gran- 
des Üc  fi  hautes  que  ceux  qui  voyagent , ou  vers 
l'Orient  , ou  vers  le  couchant  les  voient  pen- 
dant plufieurs  journées  de  chemin  toutes  blan- 
ches comme  ü c’étoient  des  nues  condcnfces 
dans  la  plus  haute  région  de  l'air.  Voici  Da- 
are-Fif.ld. 

« Bavorahd  DOCADO,  9 ou  le  Do cat,  ce  mot  Ita- 
Kiit.  170J.  jjen  ^ ^ ne  hgnific  autre  chofe  finon  le  Du- 
ché, fc  dit  particulièrement  d’une  partie  de  Y 
Etat  de  Venife,  en  Latin  Venctus  Dueatus  fur  la 
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côte  du  Golphe  &près  de  Venife  qui  lui  com- 
munique fon  nom.  Il  s’étend  en  long  depuis 
1'  Embouchure  du  Lifonzo  jufqu  à celle  de  1’ 

Adige  entre  le  côte  du  Golphe  , le  Frioul , le 
Padovan,  & le  Polefin  de  Rovigo  comprenant 
ainfi  les  Lagunes  de  Venife,  les  Lagunes  de  Ma- 
rano  & tout  le  Quartier  qui  eft  vers  la  côte  du 
Golphe  de  Venife  depuis  Cavatfere  jufqu’àGra- 
do.  Il  s’ eft  accru  du  Limon  qui  à été  apporté 
par  la  fuite  des  temps  par  les  Rivières  de  Brcn- 
tc , de  Bachiglionc,  de  l’ Adige,  de  la  Piave  , 
de  Livcr.za,  de  Tajamcnco,  & du  Lifonzo.  Il 
y a plufieurs  I fies  & plufieurs  villes  : Venife  qui 
en  eft  la  Capitale,  Chioza,  Caorle,  Grado, 

Torcello  & Marano . Ce  Païs  eft  feparé  du  Ter- 
ritoire de  Padouc  par  le  Village  d'Oriago . Cet 
article  que  Mr.  Baudrand  a drcft’é  fur  des  mé- 
moires fournis  par  le  Procurateur  JeanBaptifte 
Nani , fait  le  Dogat  beaucoup  plus  grand  que 
ne  le  font  les  Cartes,  où  il  ne  s' étend  que  de- 
puis Lido  jufqu’ à Torcello,  de  forte qu'cllcscn 
retranchent  Grado , Caorle,  Marano  & fes  Lagu- 
nes. Mr.  Maty  a fuivi  les  Cartes  y mais  il  place 
très-bien , dans  le  Dogado , Meftre,  que  Mr.  Bau- 
drand y auroit dû  nommer. 

DOGGERS  BANCK,  »•  ou  le  Banc  de* 

Chiens  , grand  banc  de  Sable  dans  Ja  Mer  Neptune 
du  Nord  entre  1’  Angleterre  & le  Jutland.  Il  Friajoi», 
peut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur  8;.  lie- 
ues Marines  de  vingt  au  degré  & 16.  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Sa  pointe  la  pins  Méridio- 
nale eft  vis-à-vis  de  la  Province  de  Lincolne  à 
18.  d.  »8\  de  longitude  & à 55.  d.  26'.  de  la- 
titude; la  plus  fcptcntrionalc  cil  à 24.  d.  21'.  de 
longitude,  & à 55.  d.  jô'.  de  latitude.  La  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  ce  banc  eft  la  plus 
haute  « ne  fournir  que  depuis  dix  jufqu’  à trei- 
ze brades  d’eau  , la  plus  Orientale  en  fournit 
t8.àzo.  ou  25.  brades.  Enéchangc  on  en  trou- 
ve 35,  à j<5.  entre  ce  banc  & la  côte  d’Angle- 
terre excepté  à la  pointe  Méridionale  du  banc 
où  il  n’y  en  a que  18,  au  lieu  qu’à  1’  autre 
bout  vers  le  Jutland  il  y en  a 25 , à 27.  Ce 
banc  eft  entouré  de  plufieurs  autres  dont  je  par- 
le en  leur  lieu. 

DOHARA,  Ville  de  Capadoce . Voïcz  Dox- 

RA. 

DOIANTES,  ancienne  Ville  de  Phrygic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

DOIATES.  Voïcz  Dolates. 

DOII,  peuple  de  1’  Arabie  heureufe  dans  1’ 

Iflc  de  Panchéc.  Diodorc  de  Sicile  " dit  qu’  „ j..s. 
il  lut  enfuite  cbadé  par  Ammou . 

DOI  CASTELLI  , ,J  Bourgade  Maritime  iiBacdran» 
de  F Afic  mineure  entre  Fcmbouchurc  de  l’Ali 
& du  Cafalmach  fur  le  Golphe  de  Simifo.  Oo 
croit  que  c'eft  l’ancienne  Lücastum,  petite 
ville  de  Capadoce. 

DOIRE,  '3  Rivière  d’ Italie,  les  François  »j  D* t’isw 
la  nomment  la  Doire,  & ceux  du  Païs  Dokia  Al!“* 

& la  Doria-Baltea  & la  Grande  Doire, 
en  Latin  Doria  & Dursa.  Elle  fort  de  Alpes 
fur  les  frontières  du  Vallais  & coulant  dans  la 
Vallée  d’Aouftc  où  elle  eft  groffie  de  plufieurs 
Rivières  cotre  autres  du  Batteglio  elle  arrofe 
Ivrce  g.  & tombe  dans  le  Pô  entre  Chivas  & 

Crclccntin.  Outre  fon  embouchure  principale  el- 
le en  a une  moindre  un  peu  plus  Occidentale; 
outre  diverfes  Coupures  qui  portent  une  partie 
de  les  eaux  dans  F Ifle  que  forment  le  Pô  au  * 
midi , & cette  Rivière  au  couchant , le  vieux 
Canal  que  l’on  a tiré  depuis  Ivrée  jufqu’àVcr- 
ceil  au  Nord,  èSclaSeffia  a l’Orient. 

La  Petite  DOIRE,  ou  Doria  Ripa- 
ria  , autre  Rivière  d’ Italie  dans  le  Piémont  - 

Elle 
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• Elle  prend  fa  fourcc  des  Alpes  pris  du  mont  Ge- 
nevre  dans  le  Dauphiné  où  clic  palTc  ù Oulx  d. 
& à Hxillcs  g.  d’oii  coulant  en  Piémont  dans  le 
Marquifat  & Val  deSufe,  elle  en  baigne  la  Ca- 
pitale d.  & va  tomber  dans  le  Po  audcITous , & 
au  Nord-Eft  de  Turin  . 

s Pif.Astoi  DOL , * Ville  de  France  dans  la  haute  Breta- 
gne  fons  le  Parlement  de  Rennes  & l’Archcvê- 
Frjr.'cc  r.4.  chc  de  Tours,  en  Latin  Dola  & Dolum . Elle 
P-  J5°-  cft  fituée  dans  un  Païs  marécageux  11  deux  lieues 
de  la  Mer.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  Château  au- 
près duquel  on  bâtit  une  Abbaye . Pcu-i  peu  on 
conflruifit  des  Maifons  en  alfez  grand  nombre 
pour  former  une  ville  dont  l'Evique  cil  Seigneur 
& Comte . Elle  efl  petite , mal  peuplée  & mal 
faine  à caufe  des  marais  qui  l’environnent . Cet 
Evêché  ell  le  plus  petit  de  la  Province,  n’aîant 
que  cinq  lieuês  d’étendue,  & qu’une  feule  ville 
slbij  p.jjy.  ^ eft  Oole  *.  Il  n’a  d’autre  commodité  pour 
le  Commerce  que  le  voifinage  de  St.  Malo  où 
la  plupart  de  fes  dentées  font  portées  , & con- 
fumées.  Les  terres  desenvirons  de  Dol  font  hu- 
mides, & marécageufes,  & produifent  quantité 
de  chanvres  dont  une  partie  ell  convertie  en  Toi- 
les. Les  autres  terres  de  l’Evêché  produifent  des 
bleds , & des  fruits  dont  on  fait  du  Cidre . Les 
perlonnes  habiles  dans  les  antiquités  de  France 
ne  s’accordent  pas  fur  l’ancienneté  de  l’Evêché  de 
Dol . Voici  comme  en  parle  l’ Auteur  cité  ù la 
5 lbîiî. p.joi.  marge  J.  L’Evêché  de  Dol  a eu  pour  premier 
Evêque  Samfon,  qui  vivoit  1’  an  559.  comme 
il  parolt  par  le  IV.  Tome  des  Conciles  recueil- 
lis par  le  P.  Labbe,  par  la  Vie  de  St.  Magloire 
& par  la  Chronique  du  Mont  St.  Michel.  Ces 
autoritez  font  G preflantes  qu’il  y a lieu  de  s’é- 
tonner que  le  P.  Sirraond  un  des  plus  judicieux 
& des  plus  favans  Critiques  du  dernier  Gécle  ait 
foutenu  qu’il  n’y  avoit  eu  d Evêché  ù Dol  que 
vers  l’an  844.  Je  marque  ailleurs  les  diferens  qu’ 
il  y a eus  entre  les  Geges  de  Tours,  & de  Dol 

4 ibiJ.ps*}.  4>  j|s  furent  ponez  devant  divers  Papes  qui  dé- 

cidèrent tantôt  pour  l’un,  & tantôt  pour  l’au- 
tre. Enfin  Innocent  III.  qui  étoit  grand  Jurif- 
confultc  donna  une  Sentence  définitive  le  1.  de 
Juin  1199-  par  laquelle  il  décida  que  1’  Evêque 
de  Dol  reconnoîtroit  1’  Archevêque  de  Tours 
pour  fon  Métropolitain , & lui  rendroit  la  mê- 
me obcïlTancc  que  les  autres  Suffragans . Le  Duc 
Artus  confentit  à l’exécution  de  ccticSentence , 
& depuis  ce  temps  -lù  les  Eglifes  de  Bretagne 
ont  toujours  été  ioumifes  ù la  jurifdi&ion  de  1’ 
Archevêque  de  Tours  . Les  Papes  ont  cepen- 
dant accordé  aux  Evêques  de  Dol  quelques  pré- 
rogatives . Boniface  VIII.  ordonna  1’  an  1299. 
que  quand  l’ Archevêque  de  Tours  convoquera 
les  Suffragans,  il  écrira  féparément  ù l’Evêque 
de  Dol;  ou  tout  au  moins  mettra  fon  nom  ù la 
tête  des  autres,  s’il  lui  écrit  dans  la  même  Let- 
tre. Alexandre  VL  permit  aux  Evêques  de  Dol 
l’an  1492.  de  faire  porter  devant  eux  la  croix 
Archiépifcopalc.  Mr.  l’Abbé  da  Longueruc  ne 
convient  pas  de  cette  antiquité  de  1’  Evêché 
de  Dol  ; je  raporterai  ici  les  propres  termes 

5 Dtfc.deU  pour  ne  point  prendre  de  parti  . Ekil  î a pris 
Franc,  i.yar.  fon  origine  d’  un  Monallere  qui  y fut  fondé 
r-  *?•  dans  le  fixiemc  fiéele  par  St.  Samfon  Archevê- 
que de  Léon  ou  de  Mcneve  dans  la  grande  Bre- 
tagne , qui  fe  retira  de  cette  Ifie  dans  1’  Ar- 

• morique  avec  fes  Compagnons  . Les  Bretons 

veulent  que  ce  Prélat  ait  tranfporté  à ce  mo- 
nallere fon  pouvoir  d’ Archevêque,  & de  Mé- 
tropolitain , fe  fondant  fur  des  Légendes  Apo- 
cryphes, & fur  d’autres  Ecrivains  modernes  & 
fabuleux  ; ce  qui  ell  d’  autant  plus  abfurde  , 
qu’  on  voit  par  les  témoignages  invincibles  de 
l1  Hilloire  EccleGafliquc  de  France,  & par  les 
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Lettres  des  Papes , que  les  Archevêques  de  Tours 
ont  toùjoursété  reconnus  Métropolitains  du  Païs 
qu’on  a nomme  Bretagne  jufques  au  temps  de 
Charles  le  Chauve.  Ce  fut  alors  que  Numeno- 
jus  Prince  des  Bretons  s’étant  emparé  des  Vil- 
les de  Nantes,  & de  Rennes,  & du  Païs  voi- 
fin  , & s’  étant  ouvertement  révolté  contre  le 
Roi  de  France  , il  érigea  trois  nouveaux  Evê- 
chés dans  le  monallere  de  Dol,  de  St.  Bricux, 
& dans  celui  de  St.  Rabutual  , dont  le  liège  a 
été  du  depuis  établi  à Tréguicr.  Le  P.  Sirmond 
a trouvé  au  Mont  St.  Michel,  & fait  imprimer 
une  relation  très  ancienne  de  cette  ufurpation 
faite  par  Numenojus  , laquelle  étant  confirmée 
par  les  Conciles  de  France  tenus  en  ce  temps- lù. 
& par  les  Lettres  de  Nicolas  I.  c’cft  en  vainque 
les  Auteurs  Bretons  ofent  par  une  hardieffe  fur- 
prenante  s’  inferire  en  faux  contre  une  pièce  fi 
authentique,  en  lui  opofant  leurs  fauffes  Légen- 
des, & leurs  Auteurs  très-modernes,  qut  en  par- 
lant de  l’inllitution  de  l’Archevêché  de  Dol , la 
placent  au  fixiemc  fiéele  , & la  raportent  â Sr. 
Samfon  qui  n’a  jamais  été  Archevêque  que  dans 
la  grande  Bretagne  : & fi  fon  Difciplc  St.  Ma- 
gloirc  a après  lui  porté  le  tître  d’F.vêque  dans  le 
monallere  de  Dol,  ccn’cll  pas  qu’il  y eût  un  vé- 
ritable Siège  Epifcopal  : mais  ce  Saint  étoit  de 
ces  Evêques  que  l’on  apellc  Regionairei , donc 
il  fc  trouvoit  plufieurs  en  ce  tems-lâ  , tant  au 
deçà  qu’au  delà  de  la  mer.  Les  Archevêques  de 
Tours  après  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  fe 
plaignirent  de  l’ufurpation  que  l’on  avoit  faite 
lur  eux,  &ce  différend  fiai  foit  grand  bruit  dans 
le  douzième  ficelé,  comme  on  peut  voir  parles 
Lettres  d’Ivcs  Evêque  de  Chartres,  & d’Etien- 
ne Evêque  de  Tournai  . Enfin  le  Pape  Inno- 
cent III.  rendit,  Tan  1199.  un  jugement  defi- 
nitif, par  lequel  après  avoir  condamné  l’ufurpa- 
tion  de  l’Evêque  de  Dol,  comme  injuflc , il  le 
contraignit  à rcconnoître  avec  les  autres  Evê- 
ques Brcrons,  pour  Métropolitain,  l’Archevê- 
que de  Tours,  qui  l’a  toujours  été  depuis  ce 
temps-là  jufqu’  aujourd’  hui , & il  y a dans  la 
Province  un  Official  Métropolitain,  qui  y juge 
des  appels  des  Tribunaux  Ecclefialliques  du  Païs 
& duquel  il  a appel  immédiatement  ù Rome  ; 
quoique  l’Archevêque  de  Tours  & les  Diocc'fcs 
du  Mans  & d’ Angers  rcconnoiffent  la  Primatie 
de  Lyon . Les  Evêques  de  Dol  ont  confcrvé  le 
droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  eux  dans 
leur  Diocéfc,  & celui  de  précéder  les  autres  E- 
véques  de  la  Province  dans  1’  Affcmblcc  des  E- 
tats-  L’Eglife  Cathédrale  de  Dol  cfl  fous  l’ In- 
vocation 4c  la  Vierge  & fon  Chapitre  cfl  cotn- 
pofe  de  quatre  Dignitez  & de  vingt-quatre  Pré- 
bendes ou  Canonicats.  Le  Diocéfc  tourpetitqu’ 
il  cil  renferme  quatre-vingts  Pareilles , & trois 
Abbayes  qui  font  Saint  Jacut  Ordre  de  St.  Be- 
noîc  bâtie  dans  le  V.  Siècle;  UTronclxt  du  mê- 
me Ordre,  fondée  par  Alain  Sénéchal  de  Dol  T 
an  1*5°;  L*  Vieux-ville  de  l’Ordre  de  Cîteaux 
fondée  en  1138.  par  Gedoin  de  Montforel  Sei- 
gneur de  Landal . 

1.  DOLA,  nom  Latin  de  Dol  en  Breta- 
gne. 

2.  DOLA  » nom  Latin  de  Dole  , en  Bour- 
gogne. 

DOLAB  *,  Bourgade  de  la  Province  d’Aho- 
uaz  dans  i Iraque  Arabique  ou  Babylonienne  qui 
ell  la  Chaldéc . Elle  ell  à l’Orient  de  la  ville  de 
Bagdat  & fameufe  par  un  grand  Combat  qui  s’y 
donna  contre  les  Azrakécns , fous  JeKhalifatde 
Moavie  le  premier  des  Ommiades. 

DOLAP , Rivière  de  la  Turquie  dans  laNa- 
tolie.  Les  Turcs  lui  donnent  ce  nom,  mais  les 
Grecs  lui  ont  confcrvé  celui  de  Paithexi. 

(Mr. 


PlOANlOt 
or  t.\  Porcs 
l.c.  p.  J0I. 


* d’Hettru 
bibl.  Prient. 


I Parthïco* 
tvm  ij. 


a Thfsfrum 
Satuudiv  a 
Pârt.  p.  IJJr 


3 *•  i% 


* ifit. 


nB  DOL, 

( Mr,  de  rifle  l'écrit  Porteni  ) de  Parthtniut 
nom  que  lui  donnoient  les  Anciens.  Selon  les 
Cartes  de  Santon  elle  a deux  tources  dont  la  plus 
Méridionale  palïe  à Bol  i ; mais  félon  celle  qui 
3 été  drcfïée  pour  le  II.  Voïage  de  P.  Lucas 
ce  n’efl  proprement  que  la  tource  la  plus  Orien- 
tale qui  a nom  Dolap.  Elle  tort  au  Nord-Oued 
de  Tociâ , au  pied  des  montagnes  qui  vont  jo- 
indre le  Cap  Pifello  , & coulant  vers  1’  orient 
feptentrional , elle  fe  mêle  avec  la  Rivière  qui 

faffe  au  couchant  d’Angoure , arrofe  la  ville  de 
'artheni  d.  & fe  perd  dans  la  Mer  Noire  près 
de  Samaflrc  ( il  faloic  dire  Amaftro,  ) oit  elle 
n’arrive  point  ; ce  village  c'tant  à quelque  distan- 
ce de  Ht  vers  le  Nord-eft  3U  bord  de  la  même 
mer.  Voïez  Parthenius. 

DOLBA , ancienne  ville  de  l’Adiabenc  félon 
Arrien  ■ cité  parOrtelius. 

DOLCE  A QU  A ou  Dolc’  a<lua  , petite 
ville,  & chef-lieu  d’un  Marquifar  de  ce  nom 
dans  les  Etats  de  Savoie  fur  la  Nervia  Rivière 
qui  tombe  dans  la  mer  auprès  & à l’Orient  de 
Vintimillc,  d’oitDolcc  aqua  n’ed  éloignée  que 
d'ur.c  lieuè . 2 Elle  efl  allez  bien  peuplée  h cau- 
fc  de  la  bonté  de  ton  air,  & du  voilînagc  delà 
mer,  & des  montagnes  qui  la  défendent  contre 
les  vens , & les  tempêtes  . Le  territoire  en  eft 
très-fertile  en  bons  vins , en  figues  , amandes, 
avelines,  pommes,  oranges,  citrons,  melons, 
herbes  potagères  , & légumes  de  tous  genres  , 
& fur  tout  en  excellente  huile  , les  hauteurs 
étant  toutes  couvertes  d’OIiviers  d’un  grand  ra- 
port.  On  voit  dans  cette  ville  une  allez  belle 
Eglife  dediée  à St.  Antoine  Abbé  de  la  famil- 
le de  Vintimillc  laquelle  a pofledé  quelque  temps 
en  propre  ce  Marquifat  . Il  y a auffi  1’  Eglife 
du  St.Efprit,  & dans  le  faux-bourg  celle  de  St. 
Seballien  , & allez  près  delà  celle  de  St.  Mi- 
chel. En  montant  la  colline  qui  efl  du  côtédu 
midi , & tout  au  haut  de  laquelle  on  voit  en- 
core les  Ruines  d’un  ancien  Château  ( Abtlli 
Cajiel'um  ou  Torrc  £ Abeglto  ) on  arrive  à un 
Couvent  d’Auguftins  déchaufl'ez  & l' Eglife  de 
Notre  Dame  des  Miracles . Avant  que  d’y  ar- 
river on  trouve  de  diflance  en  diflance  le  long 
du  chemin  qui  monte  en  ferpentant  quatorze 
Oratoires  en  chacune  defouelles  il  y a quelque 
rnyllere  de  la  vie  de  J.  C.  ou  de  laStc.  Vier- 
ge reprefenté  au  naturel . De  l’autre  côté  de  la 
Rivière  fur  la  colline  oppoféceft  le  château  que 
l'art,  & la  nature  ont  fortifié;  car  du  côte  du 
Nord  c’eft  un  précipice  & aux  deux  autres  cô- 
tez,  il  eft  défendu  par  deux  Ouvrages  bâtis  (ur 
je  Roc.  Le  bâtiment  intérieur  étoit  la  demeure 
ordinaire  des  Seigneurs  particuliers  de  Dolce  A- 
qua.  J’ai  déjà  dit  que  la  famille  de  Vintimillc 
en  a joui  quelque  tems  . Ce  Marquifat  a palïe 
enfuite  à des  MaifonsGcnoifcs  qui  en  ont  porté 
le  titre  , & enfin  à celle  de  Doria  qui  en  fait 
hommage  3u  Duc  de  Savoie . L’Auteur  du  Théâ- 
tre de  Savoie  a compte  entre  les  Illullres  de  ce 
Païs  là  Jean  Baptiftc  Caflini  ci-devant  Profclïcur 
public  des  Mathématiques  à Boulogne  & pour 
fors,  c’eft-à-dirc  vers  la  fin  du  fieclc  paiïé ■*  lors 
que  ce  livre  fut  écrit,  au  fervicc  de  Louis  XIV. 
Cela  ne  peut  guercs  s’accorder  avec  l’éloge  que 
Mr.  de  pomcnellc  a fait  de  cet  Illuflre  Agrono- 
me l’ un  des  grands  ornemens  de  ton  ficelé , & 
de  l’Academie  des  Sciences . Car  il  y cil  nom- 
mé Jean  Dominique  Calïini  né  àPcrinaldo  dans 
le  Comté  de  Nice.  Perinaldo  dans  les  Cartes  de 
Santon  efl  attribué  à l'Etat  de  Gènes  & le  Mar- 

Îuifat  de  Dolce  Aqua  efl  entre  cette  République 
c le  Comté  de  Nice . 

DOLC1GNO.  Voïez  Dulcigko. 
POLCINDA.  Voïez  Dulciwda, 


DOL. 

DOLE  S , en  Latin  Dolum  ou  Dota  Sequano-  5 Pioahioi 
rum,  Ville  de  France  dans  la  Franche  Comté  fur  Dtr“ae°|\ct 
le  Doux,  dans  un  Canton  qu’on  appelloit  le  Val  Fr»»  T.  s. 
£ Amours  à caufc  de  fa  beauté  & de  fa  fertilité , P-  4°ï* 
Quelques-uns  ont  cru  que  c’cft  la  Didaltium  de 
Ptoloméc  . Cette  ville  a été  la  Capitale  de  U 
Franche  Comté  pendant  qucBcfançon  s'cii  gou- 
vernée en  Republique . Les  Souverains  de  ce  Pals 
avoient  décoré  Dole  d'un  Parlement,  d’une  cham- 
bre des  Comptes  & d'une  Univerfité  ; ils  en  fi- 
rent même  pendant  long-tcms  le  liège  de  leurfe- 
jour  & l’on  la  furnommoit  pour  Ion  Dolc  lajo- 
/eu/e,  au  lieu  qu’après  qu’elle  eut  été  prife,  & 
prefquc  ruinée  par  les  François  en  1479.  on  la 
furnomma  Dole  la  Dolente.  L’Empereur  Charles 
V.  la  fit  fortifier  l’an  15J0.  & elle  fot  afliégée 
en  1 636.  par  le  Prince  de  Condé  qui  s’en  feroit 
rendu  maître , fi  , à la  prière  du  P.  Motet , & 
des  autres  Jefuites,  il  r.  avoitpas  attaqué  la  vil- 
le par  l'endroit  le  plus  fort  pour  ménager  la  mai- 
ton  de  ces  Pères  qui  tenoit  au  côté  le  plus  foi- 
ble.  6 Cette  pieule  compiaifancc  coûta  cher  à * *•*  ***** 
la  gloire  de  ce  Prince,  car  il  fut  obligéde  lever  BcIkTBur- 
lc  fiege;  ( & lorfqu’il  voulut  faire enluite  celui  (pmi), 
de  Fontarabie  ou  ht  un  couplet  de  chanfbn  du- 
quel Richelet  nous  a confcrvé  ces  paroles  dans 
Ion  Dictionnaire , au  mot  Zejl  : 

Jl  prendra  Fontarabie  ; zejl , 

Comme  il  a pris  Dole , 

Louis  XIV.  aïant  conquis  cette  Ville  & tou- 
te la  Province  pendant  le  mois  de  Février  de 
16M,  il  fît  rafer  les  fortifications  de  Dole  & la 
rendit  par  le  Traité  conclu  àAix  la  Chapelle  la 
même  année  . I.es  Efpagnolscn  réparèrent  les  mu- 
railles & commencèrent  de  nouvelles  fortifica- 
tions qui  étoient  tort  avancées  lorfque  le  Roi  de 
France  la  prit  pour  la  féconde  fois  1’  an  1674. 

Il  les  fit  continuer  jufqu’à  leur  perfcfïion  ; mais 
dans  la  fuite  il  jugea  à propos  de  les  faire  démo- 
lir au  commencement  de  la  guerre  qui  finit  par 
la  paix  de  Kyiwyck.  Cette  ville  a plufieurs  bel- 
les rues  décorées  de  beaux  bâtimens  , tels  que 
le  Palais  où  le  Parlement  tenoit  fes  feances,  ce- 
lui de  la  Chambre  des  Comptes,  lamaiton  de  1' 

Univerfité  , le  Couvent  des  Filles  de  la  Vifita- 
tion  , l’Eglife  de  Notre  Dante  , le  Collège  de  St. 

Jerome,  & celui  des  PP.  Jefuites  qui  cft  une  des 
plus  belles  maifons  qu'ils  aïenr  en  France.  On  y 
voit  fur  la  Porte  une  figure  de  St.  Ignace  de  Lo- 
yola avec  cette  Infcription  : 

SucceJJori  Sanüi  Tkomx. 

C’eft  fur  cette  infcription  qu’un  Confeillcr  de 
Befançon  difoit  que  St.  Ignace  n’avoit  accepté 
cette  Succcffion  que  fous  bénéfice  £ inventaire . L’ 

Eglife  de  Notre  Dame  efl  la  plus  grande  de  I3 
ville  & cii  fituce  en  un  lieu  clevé,  ce  qui  fait 
qu’on  apperçoit  de  fort  loin  la  tour  qui  ell  au 
deflus  de  ton  portail  ; le  maitre-Autel  cft  en- 
richi de  eolomnes,  & de  Statues  de  Marbre  . 

Du  côté  de  l’Evangile  eft  le  Maufoléc  en  mar- 
bre blanc  de  Jean  Carandolet  Chancelier  de  Bour- 
gogne & de  fa  femme  Marguerite  de  Chalfey 
fille  de  Hugues  de  ChafTey  &.  d’Alix  de  Chice- 
rcy . C'c'toient  le  Perc  & la  Mere  de  Jean  Ca- 
randolet Prefldcnt  du  Confeil  privé,  mort  Ar- 
chevêque de  Palerme.  Quoique  Mr.  l'Abbé  de 
Longucrue  7 pretende  qu’il  ne  toit  fait  aucune  7 0**r.  * '» 
mention  de  Dole  avant  le  XII.  Siècle,  l' Au- 
teur  qui  me  fournit  cet  article  afïure  que  les  p’ 

Romains  avoient  décoré  cette  ville  de  plufieurs 
monumens  donc  le  nom  ou  les  relies  fe  con- 
fervent  encore  . Ils  donnoient  , dit-il  8 , des  8 
combats  dans  l’endroit  qu'on  a pelle  encore  la  place 
desAréncs,  On  voit  les  reftesde  ieux  aqueducs 

qu 
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DOL. 

Îu’  ils  avoient  fait  conflruirc  au  mime  endroit . 
,e  grand  chemin  qu'il  avoient  fait  faire  pour 
aller  depuis  Lyon  jufqu'au  Rhin  traverfoit  cet- 
te ville  , & on  en  remarque  encore  des  vertiges 
fur  la  route  de  Dole  h Befançon  . Il  y a aujourd’ 
hui  dans  cette  Ville  une  Chambre  de  Comptes , 
(le  Parlement  &l’Univerfiié  font  àBefançon;) 
un  Bailliage,  un  Magiflrat  comporte  comme  ce- 
lui deBelançon,  uti Chapitre,  cinq  Conventsde 
Religieux,  fix  de  Religieufes,  un  Hôtel-Dieu, 
un  Collège  des  Jefuites.  On  compte  dans  Dole 
plus  de  quatre  mille  habit3ns.  * Le  Chapitre  de 
Dole  a été  fondé  par  Othon  IV.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne  qui  aiant  ordonné  par  Ion  tefta- 
ment  de  l'an  124K.  qu’il  fût  fondé  en  la  Ville 
de  Poligni , Alix  Comterte  de  Bourgogne  fon 
héritière  & fa  fœur  changea  cette  difpolition  & 
ordonna  par  fon  Tellamcnt  de  l'an  1277.  que 
ce  Chapitre  ferait  établi  en  la  ville  de  Dole  ce 
qui  fut  exécute  en  1505.  par  Mahaud  d' Artois 
veuve  d' Othon  V.  Comte  de  Bourgogne.  Ce 
Chapitre  cft  composé  d’ un  Doyen  & de  douze 
Chanoines  & cl!  exempt  de  la  jurisdiéfion  de  I’ 
Archevêque  de  Befançon  . Le  Roi  a la  collation 
du  Doyenné  & des  douze  Prébendes . 

DOLEIA,  1 nom  Latin  de  Tholey  Abbaïc 
dans  la  Loraine. 

DOLFAR  > , Village  maritime  d’Hadramut 
Province  de  l’ Arabie  heureufe  à 1'  Orient  & à 
environ  cinquante  lieues  Françoifes  de  Fartach. 
MM.  Maty  & Corneille  en  font  une  ville  & qui 
plus  c(l  la  Capitale  de  la  Principauté  d’ Hadra- 
mut  . 

DOLICÆ  , Irtcs  du  Golphe  Perfique  fur  les 
côtes  de  I’  Arabie  heureufe  félon  Pline  +. 
x.  DOLICHA  . Volez  Dulichium. 
ï.  DOLICHA,  Ancienne  Ville  de  la  Ma- 
cédoine dans  le  Canton  des  Pelafgiotsc  félon 
Ptolomée  s . Mercator  la  nomme  Tcchala . 

I.  DOLICHE,  ou  félon  quelques  Intepretes 
du  meme  Géographe  Doues  & Doi.ichena, 
Ville  ancienne  de  la  Syrie  feptentrionale  . Le 
P.  Charles  de  St.  Paul  6 met  cette  ville  dansl’ 
Euphratenfe.  Elle  étoit  Epifcopale  fous  le  Pa- 
triarche d’ Antioche  ôt  dans  le  premier  Conci- 
le deConllantinople  on  lit  le  nom  de  Maris  fon 
Evêque . 

§.  Mr.  Baudrand  la  met  fur  le  Marfyas  Ri- 
vière qui  tombe  dans  l'Euphrate.  Il  dit  qu’  elle  a 
un  Evêque  Sufragant  d’ Edelle , qu’  elle  ert  mal 
peuplée  & qu’  elle  garde  fon  ancien  nom  com- 
me le  croit  le  P.  Ferrari . Je  crois  que  c’  ert 
le  lieu  que  Mr.de  l' Ifle  nomme  Dolouc  dans 
la  carte  de  Turquie. 

DOLICHF.,  ancien  nom  de  1’ Irte  Jcnrot. 
On  la  nommoit  aufli  Mac  xts  & Ichyioessa 
félon  Pline  z.  Voïcz  Jcaros. 

2.  DOLICHISTE,  Irte  de  la  mer  de  Lycie 
8 a l’Orient  de  l’Irtc  de  Rhodc,  dans  la  me- 
diterranée.  Ptolomée  en  fait  aufli  mention  ». 
Son  nom  qui  cl!  Grec  lignifie  qu'elle  efl  éten- 
due en  longueur. 

DOLIOLUM  10  , hauteur  dans  la  ville  de 
Rome  . Elle  fc  forma  d’ un  amas  de  pots  cafTcz. 
D’oi)  lui  eft  venu  fon  autre  nom , Mom  T e/lttceur , 
en  Italien  Monte  Testaccio  . Il  eft  proche 
le  Tibre  & la  porte  de  St.  Paul  ; au  pied  du 
mont  Aventin. 

DOLIONES,  Peuple  de  l’Afic  mineure.  " 
Il  habitoit  aux  environ  dcCyziquc  depuis  la  Ri- 
vière Æfepus  jufqu'  au  Rhyndacus  & au  Pals 
des  Dafcyliens. 

DOLIONIA,  ou 

DOLIONIS  j on  apelioit  11  ainfi  le  gouver- 
nement ou  la  contrée  qu  habitoit  le  peuple  dont 
il  cil  parlé  dans  l'article  precedent. 


DOL.  ; np 

ï;  DOLLAERT  '3,  prononcez  Dollart; 
cependant  quelques-uns  comme  F.  de  Wit  écri- 
vent Dollert.  Il  y en  a aufli  qui  l’appellent 
le  Golphe  d'Embdfn.  Ce  Golphe  eft  à l'em- 
bouchure d'Ems,  entre  IcsOmmelandcs  contrée 
de  la  Seigneurie  de  Groningue,  'a  l'Occident  \ 
& la  Principauté  d'Embden.  *♦  Le  Pais  que 
l'eau  couvre  en  cet  endroit  confirtoit  autrefois 
en  de  belles  prairies  bien  peuplées.  La  mer  d' 
Allemagne  s’ étant  débordée  en  1277.  rompit  les 
digues  & fubmergea  trente-trois  villages.  Il  y 
a quelques  Iflcsdont  les  principales  fontMunik- 
sveen , Blinkcn,  Utbccrte,  Garmcde,  & Ho- 
chée. La  plus  grande  de  tontes  ell  celle  de  Nef- 
ferbant  fituée  devant  la  ville  d’ Embden  ; elle 
n'cfl  pas  à proprement  parler  dans  le  Dollaert , 
mais  entre  le  lit  ordinaire  de  1’  Ems  & la  ville 
d' Embden  . 

2.  DOLLAERT,  autre  Païs  inondé  dans  les 
Pais  bas  a l'Ouell  de  l’Embouchure  du  Hondt 
ou  de  1’  Efcaut  Occidental.  Mr.  de  l'Idc  re- 
marque que  l'an  1577.  le  12.  de  Novembre  dix 
neuf  villages  furent  fubmergez  en  cet  endroit  . 
On  pâlie  le  Dollaert  pour  aller  il  Bicrvlit , i 
Philippine,  & au  Sas  de  Gand.  > 

DOLONCÆ , ou 

DOLONCI,  ancien  peuple  de  Thracc  félon 
Etienne  le  Géographe;  ils  habitoient  auprès  de 
l’Hebrc  au  raport  de  Solin  *s.  Quelques  Edi- 
tions de  cet  Auteur  portent  Doloncii  . Hérodo- 
te 16  en  parle  aufli . 

DOLNSTE1N , Dollenstein  ou  Dus- 
stein  *7  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Franconic  fur  la  Rivière  d' Altmulc  dans  l'Evê- 
ché d’Aichilcd . Le  quarante-neuvième  Evêque 
Albert  II.  qui  mourut  l'an  1445.  l’acheta  ’8  du 
Baron  de  Hcydcck  à qui  elle  apartenoit  aupara- 
vant . • 

DOLOPF.S  ’»  , ancien  peuple  de  la  Grece. 
Les  Thdïalicns  s’ attribuoient  le  pays  que  les 
Dolopcs habitoient,  & Strabon  10  dit  que  les 
Dolopes  ctoient  voifins  dcsPconiens;  & il  n’y 
a point  à douter  qu’  ils  ne  fuflent  fur  Je  Pinde 
proche  de  1'  Epirc  . Ptolomée  en  parlant  des 
Cafliopécns  d’Epirc  dit  que  les  Dolopcs  étoicnt 
au-deflus  d‘  eux . Leur  Païs  étoit  nommé  Do- 
lopi.i . Polybc  11  & Titc-Livc  11  le  nomment 
ainfi  . Toute  la  Dolopic  n'étoit  pas  danslaThcf- 
falic.  Il  y en  avoir  aufli  une  partie  de  l’autre 
côté  du  Pinde  vers  les  confins  de  l’Epire;  du 
moins  au  deflus  de  l’Etolic  & de  l’Acamanie. 
C'eft  ce  que  Thucydide  *3  prouve  quand  il 
dit  du  fleuve  Achclous:  l'Achelous  coulant  du 
mont  Pindus  par  la  Dolopie,  les  Agraes,  les 
Amphilochcs,  & par  la  Campagne  d'Acaraa- 
nie,  partant  par  la  ville  de  Stratos,  feperd  dans 
la  mer  auprès  d'Oeniades.  Les  Dolopes  étoicnt 
maitres  de  I'  Klc  de  Scyros  lorfquc  Cimon  s’en 
empara.  Cette  Iflc,  dit  Plutarque  *4  étoit  ha- 
bitée par  les  Dolopcs  très-peu  entendus  h culti- 
ver la  terre,  mais  grands  Corfaires  de  toute 
ancienneté.  Non  contents  da  faire  des  courfes 
ils  fc  mirent  enfin  à piller  & à détroufler  ceux 
qui  rclâchoient  chez  eux.  Un  jour  quelques  Mar- 
chands Thcflaliens  étant  entrez  dans  leur  port  de 
Ctefium , ils  les  pillèrent  & les  mirent  en  pri- 
fon.  Mais  ces  prifonniers  aiant  trouvé  moicn  de 
rompre  leurs  chaînes  & de  fe  fauver  portèrent 
leur  plaintes  devant  les  Amphiêtyons  & firent 
condamner  toute  l’Iflc  ît  rendre  à ces  Marchands 
tout  ce  qui  leur  avoit  etc' pris  & il  les  dédomma- 
ger de  leur  perte . Ceux  qui  n’  avoient  point  eu 
de  part  au  pillage,  refuferent  de  contribuer  au 
dedommagement , & dirent  que  c’étoit  h ceux  qui 
avoient  pillé,  h rendre  leur  butin  . Ceux-ci  crai- 
gnantd'y  être  forcez  écrivirent  à Cimon , pour  le 

pref- 


i)  AiIjs  tic 
DK  WJT. 


uBaudrand 
Ed.  I7®5» 


15  c.17. 

16  I.  C.  C*  J 4. 


17  Zftlfr 
Topo?;  Frin* 
con.  p.  14. 

18  Baiscm» 

US  ««  fc'pifc. 

G crm.  c.  10. 

p.  IOi* 

19  CrLLAX. 
Gcc~.  Anr. 
1.1.  c.ij. 

20  L.  t. 


ir  Lf^u 
Exccrpiiji 
22  I.JÔ.C.JJ. 


23  l.t.fubfm. 


141*0  Ciraon*. 


Digitlzed  by  Google 


> 

i 


t 


* 


y 


j 20  DOL.  DOM.  DOM. 


preffer  de  venir  avec  fa  flotte  prendre  poffefïion 
de  f Iflc  qu’ils  étoient  prêts  de  lui  livrer  . Ce 
qu’il  fit  & s’en  étant  rendu  maître  de  cette  ma- 
niéré il  en  chafla  d'abord  les  Dolopes  & rendit 
aiofi  la  mer  Egée  libre  & la  purgea  de  ces  Pira- 
tes qui  l’inféfloicnt.  Dans  laDolopic  étoit  Mc- 
< BaitT.  P»-  nd  a nie  1 fur  le  mont  Pindus. 

DOLTABAT,  Forterefle  * l’une  des  rneil- 
, T ave  km.  leures  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  cfl  fur 
Voiagt  de»  une  Montagne  efearpée  de  tous  côtez.  Le  che- 
.V,.,’.1’  min  qu'on  y a pratiqué  cfl  fi  étroit  qu’il  n’y 
(auroit  palfer  à la  fois  qu’un  cheval  ou  un  cha- 
meau. La  ville  efl  au  bas  de  la  Montagne  avec 
de  bonnes  murailles  & cette  forte  place  que 
les  Mogols  avoient  perdue  dans  la  révolte  des 
Rois  de  Vifjpour  & de  Gulconde  qui  avoient 
fecoué  le  joug,  fut  reprife  par  flratagéme  & cfl 
demeurée  depuis  fous  l’ obéi'ITance  des  Mogols. 
Voi"  <V*d«T  ^"cttc  v‘^c  3 étoit  la  capitale  de  Ëalagate  avant 
Inâ'nc.aj.  que  les  Mogols  l’euffcnt  conquife  . Elle  étoit 
alors  du  Décan  & il  y avoit  un  grand  Com- 
merce ; mais  il  efl  prefentement  à Aurangea- 
bad  oit  Aurangzcb  fit  tous  fes  efforts  pour  le 
transporter  lots  qu’  il  en  fut  Gouverneur . La  ville 
efl  médiocrement  grande  , elle  s’étend  du  le- 
vant au  couchant , & elle  a beaucoup  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  Elle  efl  ceinte  de  mu- 
railles de  pierre  de  taille , avec  des  créneaux  & 
des  tours  garnies  de  Cauons  ; mais  quoi  que 
fes  murailles  & fes  tours  fuient  bonnes  ce  n’ 
efl  pas  ce  qui  lui  donne  le  renom  d'être  la  plus 
forte  place  du  Mogol . C'  efl  une  montagne  de 
figure  ovale,  que  la  ville  entoure  de  tous  les 
côtcz , qui  efl  fortifiée  par  tout  & qui  cfl  mê- 
me ceinte  par  fa  baze  d un  mur  de  Roc  vif  fort 
uni  , & qui  a à fon  fommet  un  bon  château 
où  efl  le  Palais  du  Roi.  Outre  ce  château  il  y 
a trois  petites  fortereffes  dans  la  ville  au  pied 
de  la  montagne.  L’une  s’apellc  Barcet , l’au- 
■tre  Marcot  & la  trofiéme  Çalacot  : à caufe  de  tou- 
tes ces  fortifications  les  Indiens  croient  que  cette 
forterefle  cfl  imprenable . Il  y a deux  heures  & 
demie  de  chemin  de  Doltabat  â Aurangeabad . 

Si  Le  mot  Cot  en  Indien  veut  dire  une 
forterefle , & marque  ques  les  lieux  dont  le  nom 
cfl  terminé  par  cette  Syllabe  font  fortifiez. 

« b»ut>*»no  DOMAZLIZE  ♦ , Mr.  Corneille  écrit  Do- 
EJit-'Toj-  MAZUCEj  ^ Allemands,  la  nomment  Taos. 

Ville  du  Roiaunte  de  Bohême  dans  le  Cercle  de 
Pilfen  fur  le  torrent  de  Cadburz  aux  frontiè- 
res de  la  Bavière  & du  Nordgau . Elle  efl  a 
cinq  milles  d’ Allemagne  de  Pilfen  en  allant 
s J"”»  Vers  Chamb.  s Cette  ville  efl  Roiale  & on  y 
p. 78.  0|>0^  voit  deux  tours  remarquables,  à favoir  la  tour 
du  château  & celle  qu’  on  nomme  Teintzer 
Thor.  L’  an  14 66.  Je  Pape  aiant  envoié  une 
Croifade  contre  les  Huflites  , les  habitans  de 
Domazlize,  livrèrent  bataille  aux  croifcz  le  22. 
d’Oêïobre  & avec  le  fccours  de  leurs  voifins  en 
firent  une  cruelle  boucherie.  La  plaine  où  fe  donna 
cetto  bataille  fe  nomme  encore  Creutzfeld  , c’ 
efl-i-dire,  le  Champ  de  la  Croix.  La  petite  Ri- 
vière en  fut  rougie  de  fang  humain . Les  Sué- 
dois prirent  cette  ville  1’  an  1541.  lors  qu’  ils 
paflbient  du  haut  Palatinat  en  Bohême  . 

DOMBES  , Pais  de  France  avec  prérogati- 
ve de  Principauté  Souveraine.  Elle  efl  bornée 
à l' Orient  par  la  Brcffe  ; au  Nord  par  le  Ma- 
connois,  au  Couchant  par  le  Beaujolois  Ht  au 
Midi  parle  Lionnois.  Elle  a neuf  lieues  de  long 
& prcfquc  autant  de  large  . Son  Païs  efl  très 
beau  & très-fertile  & cfl  divifé  en  douze  Châ- 
tellenies qui  font  Trévoux  , Beaureçard , Mort- 
merle  , T otfjey , Lent , C halamont , le  Chat  dard  , 
rtfcr.^dTl*’  Marlieu  , St.  T riyier , Villeneuve , Amberieux , 
Franc.  1 . p»r.  & Ltgrtcu . 6 II  n’  cfl  lait  mention  du  Païs  de 

P*  3°4* 


Dombes  , en  latin  P a gus  Dombenflt , ni  dans 
les  Capitulaires  , ni  dans  les  anciens  Auteurs 
excepté  un  Anonyme  qui  a écrit  la  Vie  de  Saint 
Trivar  Moine. 

Ce  Païs  étoit  pofledé  par  les  Seigneurs  de  Beau- 
gé  ou  Breflc.  Marguerite  de  Bcaugé  en  épou- 
fant  Humbert  IV.  Seigneur  dcBcaujcu,  lui  ap- 
porta en  dot  la  terre  de  Mirabel  ou  Dombet , & 
quelques  autres  fiefs . C’  efl  par  où  commença  1’ 
établiflcmc/it  de  la  Maifon  de  Bcaujcu,  en  ce 
Païs-là  . Enfuite  Humbert  engagea  à l’ Arche- 
vêque de  Lyon  1’  an  i22<5.  & pour  deux  cens 
marcs  d’argent,  tous  les  fiefs  & hommages  qui 
lui  étoient  dûs  entre  le  Château  d’ Icon  & la 
Saône.  Guichard  fon  fils  lui  fuccéda  en  la  Buro- 
nie  de  Bcaujeu , & en  la  terre  de  Dombes  ; il 
rendit  hommage  ù 1’  Eglife  de  Lyon  pour  la 
moitié  du  Château  deBaurcgard.  Ce  Seigneur 
étant  mort  fans  enfans  , fa  Iceurlfabcau  hérita 
de  lui  , & porta  les  biens  de  cette  Maifon  à 
fon  Mari  Louis  Comte  de  Forez . Guichard  leur 
fécond  fils  eut  en  partage  la  Seigueurie  de  Beau- 
jeu  , & les  terres  d co  delà  de  la  Saône  en  Dom- 
bes, qu’il  lailfa  à fes  defeendans. 

Pour  lors  une  partie  de  ce  Païs,  où  font  Cha- 
telard,  Chalamopt  & Montmerle,  appartenoit 
en  propre  aux  Seigneurs  de  Villars  ; ils  teno- 
ient  tout  cela  en  nef  de  Seigneurs  de  Lyon  , 
qui  étoient  aufll  Seigneurs  Suzerains  du  Châ- 
teau de  Trévoux  fur  la  Saône.  Henri  de  Vil- 
Jars  Archevêque  de  Lyon,  dont  les  Seigneurs 
de  Beaujcu  étoient  ValTaux  pour  une  partie  de 
ce  qu’  ils  tenoient  en  Dombes  , reçut  1’  hom- 
mage de  Richard  de  Beaujcu  pour  ces  terres  l’an 
1299.  dans  le  tems  qu’il  le  reçut  de  fon  Ne- 
veu Humbert  de  Villars  pour  Chatclard  en  Dom- 
bes. Enfin  ce  Prélat  mourant  l’an  tjot.  & la- 
iflant  le  Château  de  Trévoux  à fes  heritiers  , 
leur  défendit  de  reconnoîtrc  aucun  autre  Sei- 
gneur que  l’Archevêque  de  Lyon,  â quoi  ils  obéi- 
rent, & on  voit  que  l’an  13 16.  Humbert  Sei- 
gneur de  Villars  reconnut  tenir  de  l’Archevê- 
que de  Lyon  & du  Chapitre  de  Saint  Jean,  la 
Ville,  le  Château  & le  territoire  de  Trévoux. 
Edouard  II.  Seigneur  de  Beaujolois  & de  Dom- 
bes, qui  n’ avoit  point  d’enfans,  voulut  témoi- 
gner fa  reconnoiflancc  à Louis  fécond  Duc  de 
Bourbon.  Ce  Seigneur  avoit  de  grandes  obliga- 
tions à ce  Prince,  car  il  l’ avoir  Iccouru  contre 
Amé  V.  Comte  de  Savoyc  qui  vouloir  contra- 
indre ce  Seigneur  â lui  faire  hommage  d’ une 
partie  de  la  terre  de  Dombes,  démembrée  de  cel- 
le deBcaugé.  AinfiEdovard  Seigneur  de  Bcau- 
jeu donna  entre-vifs  au  Duc  de  Bourbon  tou- 
tes ces  terres,  & dans  l’Aile  il  reconnoît  que 
ce  qui  cfl  au  delà  de  la  Saône  cfl  dans  l’Em- 
pire . 

Le  Duc  Louis  laiffa  le  Beaujolois  & la  terre 
de  Dombes  à fon  fils  Jean  Duc  de  Bourbon, 
qui  s’empara  de  tout  ce  que  les  Seigneurs  de 
Villars  tenoient  en  Dombes  malgré  les  oppofi- 
tions  de  ceux  de  cette  Maifon  de  Villars  & de 
leurs  heritiers,  lefquellcs  finirent  enfin  , parce 
qu’  Antoine  de  Levis  fe  voyant  fans  enfàns  , 
vendit  à Jean  IL  Duc  de  Bourbon  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  en  Dombes. 

A l'égard  du  Duc  Jean , il  laiffa  le  Païs  de 
Dombes  au  Duc  Charles  fon  fils  , qui  aiant 
donné  les  Seigneuries  de  Bcaujeu  & de  Dom- 
bes à fon  fils  Philippe,  voulut  l’obliger  a lui 
rendre  hommage  du  tout  au  préjudice  d’Amc- 
dée  de  Talaru  Archevdque  de  Lyon,  Seigneur 
Dirett  des  terres  de  Trévoux,  deChatelard  , de 
Montmerle  , de  Beauregard  & de  Chalamont; 
ce  qui  obligea  ce  Prelac  à s’adrclfcr  au  Concile 
de  Balle , pour  avoir  jullicc  du  Duc  de  Bourbon. 
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Le  Concile  prit  fait  & caufe  pour  l'Archevêque 
par  un  Décret  d.atcf  du  16.  d' Avril  145(5.  Le  fuc- 
«èsqu 'avoit  eu  Amedee  de  Talaru  en  cette  affaire 
n 'empêcha  pas  fes  Succcffcurs  de  perdre  les  droits 
qu’  ils  avoient  fur  le  Pais  de  Dombes  ; il  fut 
contîlquc  fur  le  Connétable  de  Bourbon,  & réu- 
ni i la  Couronne  fous  François  I.  Les  Officiers 
Royaux,  malgré  tous  les  titres  contraires,  fou- 
renoient  contre  la  Princclfe  de  Bourbon  Louï- 
fc,  & contre  fon  fils  le  Duc  de  Monrpcnlicr, 
que  la  terre  de  Dombes  étoit  dans  les  iimites 
duRoïaume,  Se  qu’elle  avoit  été  légitimement 
réunie  h la  Couronne:  il  y eut  furcela  desdif- 
ferends  fans  nombre,  avec  de  très-longues  pro- 
cedures; ces  Procès  ne  furent  entièrement  ter- 
minez que  fur  la  fin  de  l’an  1^60.  au  commen- 
cement du  regne  de  Charles  IX.  La  propriété 
de  la  terre  de  Dombes  , avec  tous  les  droits 
Souverains,  furent  cédez  3:  la  mailon  deMont- 
penfier  par  la  Tranfaffion  qui  fut  faite  alors  , 
& le  Roi  ne  fe  referva  fur  ia  terre  de  Dom- 
bes , que  ce  qu’  on  aptlic  dans  le  droit  Fran- 
çois la  Bouche,  & les  mains,  c’  eil-à-dire,  1’ 
hommage  (impie,  fans  aucun  reffort,  ni  aucu- 
ne efpcce  de  (ervitude  ; deforte  que  les  Souve- 
rains de  ce  Pais  ont  rendu  la  Jufiiee  à leurs  Su- 
jets par  une  Cour  Souveraine  011  Parlement,  qui 
a long-tems  tenu  fa  féancc  dans  la  ville  de  Lyon. 
Marie  de  Bourbon- Montpcnfkr  Duchcffc  d’Or- 
leans,  unique  héritière  de  ia  maifon  de  Mont- 
penfier,  tailla  la  Souveraineté  de  Dombes,  & 
tous  fes  biens  à fa  fille  unique  Anne  Marie  Lo- 
utfe  d Orléans,  qui  a donné  entre  vifs  la  Sou- 
veraineté de  Dombes  au  Due  du  Maine,  fils  lé- 
gitimé du  feu  Roi  Louis  XfV.  1 Ce  Monarque 
a déclaré  par  des  Lettres  patentes  que  le  Sou- 
verain de  Dombes  n’  cil  point  à fon  égard  , 
comme  un  Valsai  if  l’égard  de  fon  Seigneur; 
mais  lculcment  comme  un  moindre  Souverain 
à l’egard  d'un  plus  puiffant . Sa  Majefté  a auflt 
accordé  aux  Confeillcrs  du  Parlement  de  Dom- 
bes de  fratermferavec  ceux  des  Parlcmensdc  fon 
Roïaume  Se  de  pouvoir  devenir  Maîtres  des  Re- 
quêtes après  le  temps  marqué  par  les  Ordonnan- 
ces. Ils  ont  aulli  droit  de  Commjtimut . Le  Sou- 
verain fait  batre  monnoic;  a Droit  de  vie  Se  de 
mortj  d’annoblirSe  d’impoferfur  fes  Sujets  tout 
ce  qu’il  veut. 

Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  au  delà  de 
cent  dix  mille  livres . Les  Gabelles  produifent 
au  Souverain  cinquante-cinq  mille  livret  , les 
Aides  quinze  mille , le  Greffe  du  Parlement  quin- 
ze mille,  le  domaine  dix-neuf  mille,  les  péa- 
ges quinze  mille,  ce  qui  tait  en  tout  cent  dix-neuf 
mille  livres  , fans  compter  le  droit  annuel  des 
charges  Se  le  cafuel.  De  plus  le  Pais  faitdcfcpt 
ans  en  fept  ans  un  don  gratuit  de  vingt  mille  li- 
vres au  Souverain,  Se  de  vingt-ans  en  vingt  ans 
la  recherche  des  Francs-fiefs,  Se  des  amortifse- 
mens  produit  environ  dix  ou  douze  mille  livres. 
Le  droit  de  batre  tnonoic  a valu  beaucoup  dans 
les  temps  du  Commerce  des  pièces  de  cinq  Sols 
Se  des  Sequins  d' or  au  levant . On  alsurc  que 
pour  lois  la  monnoic  de  Dombes  raportoit  au 
Souverain  plus  de  cent  mille  livres  par  an . Les 
Vénitiens  fe  plaignirentde  la  fabrication  desfe- 
quins  au  Coin  de  St.  Marc;  mais  Madcmoifcl- 
lc  Anne  Marie  Louïfc  d’ Orléans- Montpenficr 
Souveraine  de  Dombes  leur  répondit  que  Saint 
Marc  etoit  le  Patron  de  Trévoux  comme  il  l'c  il 
de  Venife. 

DOM -DIDIER  »,  Village  baillival  de 
Stiifsc  dans  la  partie  Orientale  du  Canton  de 
Fribourg  . II  a un  Château  entre  Avenchc  & 
Payemc . 

DOME  ou  Le  Put  de  Dôme,  en  Latin 
Tonii  lÿm 
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Ment  Dominant ; Montagne  de  France  en  Auver- 
gne proche  de  Clermont.  Le  célébré  Pal'cal  l’a 
tendue  encore  plus  fameufe  quelle  11 'étoit aupa- 
ravant , par  les  belles  expériences  de  Phyfique 
qu'il  y lit  fur  la  pclântcur  de  l’air.  Elle  a huit 
cens  dix  toiles  d’ élévation  fur  la  furfàcc  de  la 
terre.  ! C’cfl  pourtant  la  plus  acccflible  dérou- 
tes celles  qui  lont  remarquables  en  ce  P iis  là. 
Elle  a de  bons  pâturages  avec  des  Simples  ex- 
quis. Au  fomnict  font  des  ruines  d édifices  qui 
font  pjroîtrc  que  ce  font  les  relies  de  quelques 
fomptueux  bâtimens. 

DOMEZOPOLI , Bourg  qui  a fuccedé  i Do- 
MtTioroLis  ville  Epifcopale  de  l’ifauric. 

DOMFRON  T,  + petite  Ville  de  France 
avec  titre  de  Comté  , en  Latin  Domjrcntium . 
Elle  cli  finiéc  fur  la  Mayenne,  cinq  ou  fix  lie- 
ues au-dclfus  de  la  ville  de  ce  nom,  à environ 
quatre  iiettés  de  Mortain  , Se  de  Tinchebray 
vers  les  extrémités  des  Diocèfes  d' Avranchcs 
Se  de  Ëayeux . Cette  ville  eif  ancienne , bâtie 
fur  la  cime  d’une  Montagne  de  Ruche  & fon 
château  eil  détruit  . La  Paroifle  de  St.  Julien 
ell  fa  principale  Eglife  & il  y a quelques  Mo- 
nallcrcs  . Domfront  a Vicomté  , Châtellenie  , 
Corps  d Officiers  de  Ville  Se  Election,  laquel- 
le comprend  quarante-cinq  Pareilles  qui  relè- 
vent de  la  Généralité  d'Aiençon.  A deux  lie- 
ues de  là  cil  la  belle  Abbaye  de  Lonlai  quepof- 
fedent  les  Bénédictins  de  la  Cong  egation  de 
Saint  M.iur.  Domfront  clf  en  Payait  3,  petit 
Pais  qui  dépend  de  la  Normandie , quoi  qu’  il 
foit  du  Diocefe  du  Mans  ; la  ville  tire  fon  ori- 
gine d'un  Château  que  fit  bâtir  lur  un  Roc  cf- 
carpé  dans  l'onzième  ficelé  Guillaume  Tallcvat 
premier  du  nom  , Comte  de  Bellelmc  dans  le 
Perche  fur  un  fond  qui  ctoic  de  fon  ancien  hé- 
ritage , Se  qui  par  confcqucnt  dans  ce  temps- 
là  n'étoit  pas  au  Comte  du  Mans,  comme  on 
peut  voir  dans  l’ Hilloire  des  Comtes  du  Por- 
che, Se  d’Alençon  écrite  par  Gilles  Bry:  cette 
place  fut  nommée  Cnjirum  Domnijrontis  , en 
François  Domjront  ou  Domfront  : cCqui  fait  voie 
que  ceux-là  n’ont  pas  bien  rencontré  fur  l’cty- 
mologic  de  ce  mot,  qui  l'ont  expliqué  le  front 
ou  le  JSoulevart  du  Seigneur , en  prétendant  que 
les  Comtes  du  Mans  I’  avoient  fait  bâtir  lur 
leurs  frontières  pour  l'opofcr  aux  entreprilcs  des 
Ducs  de  Normandie,  puilque  ce  lieu- là  n’  ap- 
partenoit  point  au  Due  du  Maine , mais  à ce- 
lui de  Bellelmc  qui  I'  avoit  fait  fortifier:  nous 
voyons  qu'après  cela  Guillaume  il.  dit  le  Roux 
Roi  d’  Angleterre,  Se  Duc  de  Normandie,  s’ 
étant  emparé  de  cette  place  , la  donna  i fon 
frère  Cadet  Henri  , qui  fut  fon  Succcireur  en 
tous  fes  Etats  : après  quoi  Domfront  dans  le 
treiziéme  ficelé  fut  uni  au  Comté  d’  Aicnçpn 
[ érigé  enfuite  en  Duché  J Se  il  a été  un  des 
Viconitcz,  dont  ce  Duché  ou  Comté  étoit  com- 
polé . Ce  Duché  aïant  été  réuni  a la  Couronne 
par  François  1.  il  en  démembra  peu  après  le  Vi- 
comté de  Domlront  , qu'il  donna  après  le  Trai- 
té de  Cambray  3u  Duc  de  Montpenficr  en  plei- 
ne propriété , avec  le  Comté  de  Mortain  Se  le 
Vicomté  d'Auge  . 

1.  DOMINlJjUE  ( la  ) I fie  de  l'Amérique 
Septentrionale  1'  une  des  Antilles  , ainli  nom- 
mée par  les  Efpagnols  parce  qu’  iis  la  décou- 
vrirent un  Dimanche,  Se  non  pas  du  nom  de 
St.  Dominique  comme  le  dit  Mr.  Corneille . El- 
le 6 clf  par  les  317.  d.dc  longitude  Se  les  15.  d. 
25'.  de  latitude.  Elle  a la  Martinique  auSud-cti 
les  Saintes  Se  la  Guadeloupe  au  Nord  Ouelt  Se  Ma- 
rie Galandc  au  Nord-cû.  Elle  peut  avoir  trente 
à trente-cinq  lieues  de  circuit  félon  le  P.  La- 
bat  7 Se  8 environ  13.  üeucs  communes  dans  fa 
. plus 


jCosN.Bia. 


4 Cfim.Dicl 
Mémoires 
drlicz  furie* 
lieux  «n  1704. 


f Lcnt.vi- 
n«;r.  Dde.  Je 
U France  p. 
80. 


61)  s i7si« 
At!*s . 


7 Voy  T 4.p. 

JOS 

X De  H, le 
ubi  fupr*. 


DOM. 


122 

Î)lus  grande  longueur  & 5.  dans  fa  plus  grande 
argcur.  Elle  eiï  arroféc  de  quantité'  de  Riviè- 
res particulièrement  la  Cabcllerrc . Les  eaux  (ont 
excellentes . Le  Poilîon  d’eau  douce  y et;  en  grand 
nombre  & très-bon.  Il  y aune  (oufriere comme 
la  Guadeloupe,  mais  elle  u’ctl  pas  fi  haute  à 
beaucoup  près.  La  terre  de  prcfque  toute  Tille 
cfl  haute,  & fort  hache'c.  A peine  en  toute  la 
Cabcllerre  y a-t-il  trois  lieues  de  plat  Pais  en 
mettant  bout  à bout  tout  ce  qu’  on  en  trouve , 
mais  les  fonds  font  beaux  & les  pentes  ou  revers 
propres  b tout  ce  qu’on  y voudroit  planter.  On 
a même  affurè  qu’il  y avoir  une  mine  d’orqu’ 
on  prétend  être  auprèsde  la  foufriere;  mais  les 
Caraïbes  n’en  conviennent  pas  peut-être  de  peur 
d’attirer  les  Européens.  Le  P.  Labat  croit  que  ce 
peuple  n’  excédé  pas  le  nombre  de  deux  mille 
âmes  dont  les  deux  tiers  font  femmes  ou  cn- 
fans  . Quoi  que  cette  Ille  foit  peu  de  choie  , 
lcsAr.glois  ont  fait  des  tentatives  pour  s’y  éta- 
blir fondez  fur  des  prétentions  auxquelles  les  Fran- 
çois fe  font  toujours  oppofez;  pareeque  les  An- 
glois  en  temps  de  guerre  n’cuü'ent  pas  manque 
de  s’en  fervir  pour  couper  la  communication  de 
la  Martinique  avec  la  Guadeloupe  & les  auraient 
bientôt  réduits  aux  dernières  extremitez.  Ils  fc 
fervirent  de  la  Paix  dcRyswyck  & d’unaccora- 
modement  particulier  qu’ils  firent  avec  IcsSau- 
vagesde  la  Dominique  pour  y venir  faire  du  bois 
de  charpente,  ils  y firent  enfuicc  un  Ajoupa  au 
bord  de  la  mer  pour  mettre  ce  bois  à couvert 
en  attendant  les  barques  qui  le  dévoient  trans- 
porter. Cet  Ajoupa  le  changea  en  line  Maifon 
autour  de  laquelle  ils  firent  uncPalilfadc  oh  ils 
mirent  quelques  petites  pie'ccs  de  canon  fous  pré- 
texte de  fatuer  les  faniez  de  leurs  Compères  les 
Caraïbes  quand  ils  les  faifoient  boire.  Dès  que 
le  Gouverneur  General  des  Illes  Françoifes  en 
eut  avis,  il  envoia  un  Officier  pour  s'en  plain- 
dre au  General  des  Anglois,  & dans  le  même 
renips  il  envoia  h la  Dominique  deux  bàtimcns 
qui  obligèrent  les  Anglois  à rembarquer  leur  ca- 
non & leur  bagage.  Après  quoi  on  mit  le  feu  h 
la  Maiton  & aux  Palifladcs.  La  fituation  en  é- 
toit  lort  commode  & telle  qu’on  la  pouvoir  fou- 
haiter  pour  y faire  un  fort.  Si  on  leur  eût  don- 
ne1 le  loifir  de  le  confiruirc  il  n’eût  pas  été  facile 
de  les  déloger.  L’Ancrage  cil  bon  par  toute  la 
côte  de  la  Dominique  ; mais  il  n’y  a aucun  porc 
ni  cul  de  fac  pour  ic  retirer  & on  ne  trouve  par- 
tout que  des  rades  foraines  . Il  y a h la  vérité 
quelques  pointes  derrière  Icfquclles  on  peut  fc 
mettre  à couvert  de  certains  vents,  c’cft-D  tout 
l’avantage  que  Ton  en  peut  tirer. 

2.  DOMINIQUE^  la  ) fontaine  Minérale, 
comprife  dans  ce  qu’  on  appelle  les  eaux  de 
Valhi.  Voïez  Valhs. 

DOMITIANA.  Voicz  Alexandrie. 
DOMITIANA  STATIO,  Port  de  Mer  de 
la  Tofcane  , auprès  du  fleuve  Almiana  j félon 
iPort.Iiîncr.  Antonin  1 . 

DOMITIOPOLIS  ou  Domktiopolis  , Vil- 
le de  l’Ifaurie  félon  Etienne  le  Géographe  Se  fe- 
» l.j.e.S-  lonPiolomée  1 dans  iaCilicic. 

SJfcüïta  f DOMITZ,  3 prononcez  Dormit*  , ville  & 
Jjcuï «1171».  forterelie  d Allemagne  dans  le  Cercle  de  Balle 
Saxe  au  confiucntdc  J'Elbc  & de  l’Elvc  Riviè- 
re qui  dcfccml  du  Duché  de  Mcckclbourgdans 
lequel  cette  ville  cil  bâtie.  La  forterelie  quielf 
l’unique  de  tout  le  Duché  de  Meckclbourg  cil 
très-forte  par  fa  fituation , r.c  pouvant  être  ac- 
ccffiblc  que  par  un  pont  de  bois.  L’  Elcileur 
Louis  de  Brandebourg  i’alicna  au  Comte  de  Swe- 
rin  en  132s.  avec  la  douane  , & tout  le  Païs 
des  deux  côtcz  de  l’Elbe  pour  fept  mille  cinq 
cens  Marcs  Monnoyc  de  Brandebourg . La  V il- 
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k & la  Douane  reviurent  à la  Maifon  dcBr.its- 
debourg  par  Mariage  ; mais  la  forterelie  relia 
aux  Ducs  de  Meckclbourg  heritiers  des  Comtes 
de  Stverin,  & ils  en  font  encore  en  pollcdion 
aufii  bien  que  de  la  Douane,  de  la  ville  & du 
petit  Païs  filué  de  l'autre  côté  de  l’Elbe.  Cette 
Douane  raportc  ordinairement  autour  de  Kooco. 

Kcichfdaics.  L’an  1627.  le  Comte  deTilli  Ge- 
neral des  Impériaux  prit  Dôniitz  par  Capitula- 
tion ; èkLohaufcn  Colonel  Suédois  la  reprit  fur 
la  fin  de  1031.  Les  Imperiauxôc  IcsSaxons  la 
reprirent  le  4.d’Août  1637.  Le  General  Bannier 
fit  fes  efforts  pour  la  reprendre  en  1 639,  & la 
tint  bloquée  une  partie  de  l'année  fuivamc.  Les 
Suédois  11e  s’en  rendirent  maîtres  qu'en  1643.1c 
23  d Octobre.  C ci't  le  lieu,  où  les  Dues  ren- 
ferment les  prifonniers  qui  doivent  être  long- 
temps renfermez. 

DO.V1LESCHG , 4 en  Latin  T omiliafca , ou  4 n<i;«s  Je 
Dointfltca  Vallis.  Vallée  dcSuilfe  dans  le  Païs  Li- 
ées Grifons  . Elle  s’  étend  aux  deux  côtcz  du 
haut  Rhin,  èk  meme  au  deflus  de  la  jonélion 
des  deux  Rhins.  La  partie  de  cette  vallée  qui 
cil  fur  La  rive  gauche  du  haut  Rhin  appartient 
à la  ligue  haute  comme  l'autre  appartient  à la 
ligue  de  laCaddéc.  La  I.  renferme  la  Commu- 
nauté de  Thufis  ou  TofTanc.  Cette  vallce  tire 
fon  nom  d’un  Village  qui  y cti  fituéà  Textrcmi- 
tc  & que  Ton  appelle  aufii  Domleehg . 

DOMME,  J Ville  de  France  au  haut  Péri-  , b*vd*. 
gord,  fur  la  Dordogne  aux  confins  du  Querci  & Ed.  170J. 
fur  une  Montagne  à unclicuê  deSarlat  au  mini . 

6 Cette  vilic  où  il  y a Juiiicc  Roiale  eft  de  T « Cenomi-  Ju 
Elcélion  deSarlat  dans  la  Généralité  de  Bour-  RowujntT.i. 
deaux , & pafïe  pour  avoir  507.  feux . p’ 17i' 

DOMMF.LE,  Rivière  qui  coule  au  Païs  de 
Liege.  C’cll  la  même  que  la  Dise.  On  écrit  plus 
communément  Dommel.  Elle  a fa  fource  dans 
le  marais  de  Dondcrflag , pallc  à Per  d.  â Bor- 
kel , Werckeiilwcrt  Se  à Dommclen  g.  ù Eind- 
hove  d.  Mr.de  fille?  lui  donne  le  nom  dcDom-  ? A(Iu> 
mel  |ufqucs-là  & il  l’appelle  Dyfc  de  là  jufqu’à 
Buis-le-Due  ou  plutôt  jufqu'à  fa  jonéïion  avec  T 
Aa , où  il  lui  rend  le  nom  de  Dommel . 

DOMO  d’OSCELLA,  petite  Ville  d’I- 
talie au  Duché  de  Milan  avec  un  Château  au 
Comté  d’Anghiera  au  pied  des  Alpes.  Les  Al- 
lemands la  nomment  in  Tu  m t in  Eschen- 
ta  al  félon  Mr.  Baudrand  8,  & les  François  8 EJii.  1703. 
le  Dôme  fur  le  Torrent  de  Tofa,  à fix  mil- 
les au-deffus  de  Vocogna,  & à foixante  mille 
pas  de  Milan  au  couchant  d’étc  en  allant  vers 
Sion . 

DOMOCHI  , ? Ville  de  Grèce  dans  la  » IbiJ. 
ThelTaiie  à quatre  lieues  dcZciton  du  côté  du 
couchant  . Elle  c'toit  autrefois  Epifcopalc  , & 
conlidcrable  , mais  prcfcmcmcnt  clic  cil  pref- 
que  dclertc.  On  croit  que  c'elU’ancienne  Lam- 
mu  . 

DOMPAIRE  , IO  Ville  ancienne  de  Lor-  ioCokn.JUI. 
raine,  où  les  Rois  d’ Aulfralic,  & depuis  eux 
les  Ducs  de  Lorraine  leurs  S'ucceficurs  ont  fait  JIU1  ' 
leur  fejour.  Ce  n'  efl  plus  aujourd’  hui  qu’  un 
Village  d’une  feule  Paroiffc  qui  a une  aide  Se 
qu'on  trouve  à quatre  lieues  d’Epinal  & à deux 
de  Plombières.  On  y voir  encore  les  Ruines  d’ 
une  muraille  du  côté  de  la  Vaugc  Lorraine , avec 
l'ancienne  fontaine  Se  une  grolfc  tour  du  côté 
de  France. 

DON  , Rivière  de  l’Empire  Ruflien.  Les 
anciens  l’ont  connue  fous  le  nomdcTANAÏs.  C’ 
ell  une  des  principales  de  T Europe  au’ elle  fc- 
parc  même  de  l’Alie  dans  fa  partie  la  plus  3- 
vancée  vers  l’Orient.  Les  Italiens  J’appclicnt  la 
Tana.  Lilcafa  fourccdans  la  Province  dcRc- 
zan  enMofcovie  à cent  dix  mille  pas  de  la  Viile 
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de  Mofcou,  au  levant  d’Hyvcr  du  Lnc  Twanow- 
Olcro.  Scion  une  nouvelle  Carte  du  cours  de 
ccttc  Rivière  1 clic  fort  de  ce  même  Lac,  coule 
à Woronis  où  clic  reçoit  la  Rivière  de  ce  nom  . 
De  là  elle  palfc  àAryba,  àCartajack  g.  àDon- 
nctskoi  d.  à Kafanka  d.  à Tiskanka,  à Riska- 
toff,  àWosky,  à Jalan,  à Ufcapior,  à Mcd- 
wcditfaa,  d.  à Rospapin , àKlectskoi,  g.  à Pe- 
rckofpskoi , à Kremcny  d.  aux  deux  Gregoriuff 
g.  entoure Serotin  ville ficucc  dans  unclllc  îkde 
là  coule  à llalla  Ville  au-deffus  de  laquelle  Pier- 
re I.  a fait  faire  une  communication  du  Don  avec 
le  Wolga  ù la  faveur  des  deux  Rivières  Il.ii)a& 
Camifinka.  Le  Don  baigne  enfuite  les  Villesdc 
Katlialin,  Panfchina  , d.  Golubay,  Petisbuc, 
Tzchyre  & Tzchyr  Nyfchney,  Kabiiihki  Ifau- 
loff,  Simawcky,  Kurinannici-Wirchncy , Na- 
khay  , Nifnoy-Kurmannici  ; Nigitfkinn  , d. 
Philipskoi,  d.  Tctrawoy,  Ulchack,  d.  Roma- 
noffskoi , Wirclmoy-Kazialla  , Kainifchcnka  , 
Nilnc  Kargclla  , g.  Melhenniska  dans  une  llle, 
Mikailoff  de  même,  Nysney  Mikailoff,  Tray- 
lyn,  d.  Kltagallnik  , Wedernick  Babéc  , dans 
dcsllks;  Khaottfietr,  g. Cemikarakor , Rosdo- 
roy,  Mclkiio,  Boferliantick , üooh.ty , Manittz, 
Tlchcrkaskc  Capitale  de  la  Circailic  bâtie 
dans  une  llle . Au-dcllous  de  cette  Ville  elle  tor- 
mc  pluficurs  Illes  avant  que  de  fc  jetter  dans  le 
Palus  Meotide , à l’Orient  de  ces  Illes  cil  lator- 
tcrclfc  Alfof,  vis  à-vis  de  laquelle  cil  la  Ville  de 
Lutcck . Ce  fleuve  reçoit  un  très  grand  nombre 
de  Rivières  dan  fon  cours  qui  ett  fort  long  à cau- 
fc  des  détours  qu’il  tait , quoi  qu’il  n’y  ait  guc- 
res  que  quatre  vingt  lieues  d' Allemagne  depuis 
fa  fourcc  jufqu’à  fon  embouchure  en  allant  pat 
terre  par  le  plus  droit  chemin . 

Le  Petit  DON,  1 on  l’appelle  fur  quelques 
Cartes  Donetz  Sewerski  parce  qu'il  a ia  fuur- 
ce  dans  la  Province  dcSevcric,  quoique  les  bor- 
nes de  cette  Province  loient  changées  à prefent. 
Il  prend  fon  cours  vers  l'Orient  Méridional , re- 
çoit en  foncours  lescaux  des  Rivières  Ramian- 
ka,  Oskul,  Udi , Bogdan,  Tor,  Aidor,  Gli- 
bokou , & le  jette  dans  le  Don  au  dcllus  de  la 
Ville  dcBabay  nommée  Babéc  dans  l'article  pre- 
cedent . 

DON,  1 Rivière  de  France  dans  la  Bretagne, 
elle  a fa  fourcc  près  dejuigné,  paflc  à Moisdon 
Guemcné,  & le  décharge  dans  la  Vilaine  entre 
Aveflàc  èk  Mallerac. 

DONACESA  , Montagne  de  la  Phtiotidc  , 
félon  Pline . 

DONACUM.  Voïcz  Hedonacum . 

DONAIEC,  Rivière  de  Pologne,  c'efl-à-di- 
re  le  petit  Danube.  Mr.  Sanfon  écrit  Dunaiic. 
Elle  a fa  fourcc  allez  près  du  Mont  Crapack , 
auPalatinat  de  Kracovic,  coule  àNoutray,  & 
fe  joint  au-defïbus  dcSandccz  avec  la  Propuci, 
pour  tomber  cnfemblc  dans  la  Villule  près  du 
Bourg  d’Opatowice . 

DÔNAT1ANA  , î Ville  Epifcopale  de  l’Epi- 
re.  Elle  étoit  nommée  Evoria;  mais Calille  dit 
6 qu  elle  eut  enfuite  le  nom  de  Douât  l’un  de 
fes  Evêques . Ce  n’cfl  plus  à prêtent  qu’une  Bour- 
gade nommée  San-Donato. 

DONAVERT,  1 Dojtawert,  en  Latin  Do- 
naverùa , ou  Danubii  In  fut  a , Ville  d'Allema- 
gne en  Su  abc  fur  le  Danube  qui  lui  donne  le 
nom  , comme  qui  diroit  Pille  du  Danube  . Elle 
a un  pont  fur  ccttc  Rivic're  qui  y reçoit  celle  de 
Wcrmtz,  & cil  fur  Ja  frontière  de  la  Bavière 
& du  Duché  dcNcubourg.  Elle  fut  laite  Ville 
Impériale  & libre  par  1 Empereur  Sigismoml  en 
1422,  & étoit  du  Cercle  de  Suabc;  mais  aïant 
maltraité  les  Catholiques,  elle  fut  mife  au  banc 
de  l’Empire  en  1607.  & lut  obligée  de  f«  fou- 
ît»». IV. 


DON.  nj 

mettre  au  Duc  de  Bavière  auquel  cile  appartient 
depuis  ce  temps-là  jufqu’à  l’année  s 1705.  qu’  ,*  MoroVj» 
clic  lut  rétablie  dans  Ion  ancienne  liberté.  El-  '■J 
le  ne  la  confcrva  néanmoins  que  jufqV  à I’  an 
1714.  qu'elle  lut  rendue  au  Duc  de  Bavière  par 
la  Paix  de  Raiiadt.  * Elle  eil  allez  fortifiée  & 
cependant  clic  a été  prife  pluficurs  fois  durant 
la  longue  guerre  d'Allemagne,  tant  par  les  Fran- 
çois que  par  les  Suédois.  Ellcell  à fix  milles  d'  , h»0c«. 
Allemagne  d'  Aug-bourg  , au  feptentrion , au-  EJ.  i;oj. 
tant  au-dedus  d’Ingolllat  au  couchant  & à fois 
dcNcubourg  en  pailant  vers  Lawir.gen  dont  cl- 
ic cil  à trois  milles  iSc  versUimc  dont  elle  eflà 
huit  milles,  à trois  de  No: lingue,  .»  quatorze 
de  Munich  , & à quinze  au -dcllus  de  Katis- 
bonc . 

DONCASTER  , ViÜe  d' Angleterre  dans  le 
Comté  d Vorck.  Voïcz  Duncastre. 

DONCHER  Y , 10  petite  Ville  de  France  en  l0  Los-evR- 
Champagne  dans  le  Rcteiois,  en  Latin  Douche-  *er  Dci-,  a* 
ri.ccum . Eilc  ed  fur  la  Meule  aux  frontières  du  !l  Fra“*  *• 
Luxembourg  à une  lieue  de  Sedan  oc  a été  de-  r1''-?..'. 
mantelée  l’an  167}.  Après  le  partage q-  i Int  fait 
de  la  France  entre  les  Enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire, ce  lieu  de  Donchery , avec  ic  Comte’  de 
Cailrc  ouOalliicc , vint  au  Roi  l.otluirc  & en- 
fuite  aux  Empereurs  ; èk  c'cil  1 Empereur  Char- 
les le  Gros,  qui  a donné  à l' Abbavc  de  Yiint 
Mcdard  de  Soilions , Donchery  , qui  étoit  une 
place  du  Domaine,  Villa  Dominicain  : ce  lieu 
apparccnoit  encore  à cctrc  Abbaye  Ions  i.a  Sou- 
veraineté dei  Empire,  lorfquc  l'Empcrcui  Saint 
Henri  donna  l'an  teoç.  à tiozon  Abbé  de  St.  Me- 
dard,  le  droit  d'étabiir  un  marché  dans  la  Vil- 
le de  Donchery  lituce  dans  le  Comté  de  Cadre 
ouCatlricc.  Ce  Comté,  qui  croit  entre  ceux  de 
Porcien  èic  de  .Mouzon , prenoit  fon  nom  d’ un 
lieu  nommé  Caltricc  , donc  Flodoard  fait  men- 
tion au  livre  lecond  de  l'Hilloirc  de  1 Eglifcde 
Khenns,  Clup.  XL  mais  la  fltti.ition  de  ce  lieu 
donc  il  n’  y a plus  de  veiliges,  cil  aujourd'hui 
entièrement  inconnue;  ce  qui  cd  certain,  ccd 
que  peu  d' anuées  après  la  mort  de  St.  Henri , 

Eudes,  Comte  de  Troyes,  s'empara  de  Don- 
chcry  durant  les  Troubles  de  la  France  qui  ar- 
rivèrent après  la  mort  du  Roi  Robert.  Ce  Com- 
te étant  mort , fes  Enfans  Thibaud , & Etien- 
ne prirent  les  armes  contre  Henri  premier  qui 
les  punit  de  leur  rébellion,  èk  icur  ôta  pluficurs 
pollellions,  ente  autres  Donchery , qu’il  ne  vou- 
lut pas  unir  à fon  Domaine  , mais  iJ  en  invedic 
Gozclon  Duc  de  Lorraine . Ce  Duc  reçut  ce  don  , 
quoi  qu’il  n'ignoràt  pasque  c’ctoit  un  bien  ufur- 
pé  fur  i’Eglife:  & quoiqu'il  fûtVaHàl  de  l’Em- 
pereur , il  ne  laifsa  pas  de  taire  hommage  de 
Donchery  ail  Roi:  mais  peu  après  le  remorsde 
Confciencc  le  prit,  & il  reflitua  cette  Seigneu- 
rie à l’Abbé  de  St.  Mcdard,  qui  avoit  dés  lors 
un  Avoué  au  même  lieu,  dont  il  n'avoit  pù  ti- 
rer aucun  fccours,  à caille  de  la  puifsancc  des 
Ufurpateuts.  L’Auteur  de  l’Hidoire  delà  Tran- 
flation  du  Corps  de  Saint  Sebadicn  à Saint  Mc- 
dard  , rapporte  ceci  amplement.  CesAvouczé- 
toictu  des  Seigneurs  particuliers  Vafsaux  de  Saint 
Medard  , qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  juf- 
qu’à Renaud  qui  vivoit  fous  Philippe  Augultc: 
après  quoi  les  Comtes  de  Retel  qui  avaient  acquis 
l’ A voua  le  de  Donchery  en  ont  fait  hommage  aux 
Abbez  de  Saint  Medard,  jufqu’aux  derniers  Com- 
tes de  R Ctci  de  la  Maifon  de  Bourgogne . 1 1 Cette  iiCosm.DI£>. 
ville  cil  Amplement  fortifiée  de  Murailles  & de 
quelques  demi-lunes.  Du  côté  p.ir  où  l’on  tort  pour 
aller  à Mczicres,  dont  cile  cil  éloignée  de  quatre 
lieues,  on  voit  quelques  grolscs  tours  rondes  en 
manière  de  Donjons  munies  de  Canon.  Elle  cil 
dans  une  tore  belle  plaine  où  la  Rivière  de  Meule 
LJ  2 lui 
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lui  fertd'un  large  foflfédc  d’un  fort  rempart.  La 
Ville  cil  de  petite  étendue  fie  il  y a peu  de  Mar- 
chands, elle  n’ell  pas  même  fort  peuplée.  Dans 
la  grande  place  efl  la  maifon  de  Ville  dont  le 
dellous  lert  de  marche";  la  grande Eglife  & une 
belle  Rue  qui  y aboutir.  C'eil  dans  cette  Rue 
qu’ci!  la  Maifon  du  Gouverneur  de  laquelle  l’Ar- 
chitcélurc  cl!  aficz  belle. 

DONDALK,  petite  Ville  d’Irlande.  Mr.  Cor- 
neille ne  dit  point  enquellcProvir.ee.  Il  fc  con- 
tente de  nous  en  donner  la  description  fuivantc 
tire'e  dcsVoiagcs  de  Jovin  de  Rochefort.  Il  n’ 
y a,  dit-il,  qu  une  grande  Rue.  Elle  efl  fituée 
fur  le  bord  d’une  petite  Rivière  ( que  I’  Auteur 
ne  nomme  point  ) & dont  le  rcflns  el!  ft  gros 
que  les  barques  pourroient  prefquc  arriver  juf- 
qu’à  la  ville  fi  l’entrée  n’en  étoit  point  empê- 
chée par  les  Sables.  Proche  de  là  ell  une  chaî- 
ne de  hautes  Montagnes  qui  s'avancent  en  Mer 
où  elles  font  un  Cap  qu’  on  voit  à la  fortie  de 
la  Ville,  après  qu’on  a paffé  cette  Rivière  où  il 
n’y  a point  de  pont.  Elle  cl!  abondante  enpoif- 
fon  3c  tout  le  longdc  la  Mer  on  voit  des  Canards 
par  troupes.  L’  air  en  ell  quelquefois  tout  ob- 
icurci . 

§.  Allard  1 écrit  ce  nom  Oundilke,  de  place 
cette  ville  dans  le  Comté  de  Louth  , au  Nord  & 
à deux  heuresde  demie  de  chemin  de  la  Ville  de 
ce  nom  de  à deux  petites  lieues  deCarlir.gford 
vers  le  Nord  ell . 

DONDALKE  HAVEN,  1 ou  i.e  Port  de 
Dondaiki:,  petit  Golphc  de  la  côte  Orientale  d’ 
Irlande  ; au  tonds  duquel  & a quelque  dillancc 
eft  fituée  la  Ville  deDondalkc. 
D0NESCH1NGUE  jDoNEscHtNCEtr,  Tho- 

meschinchen,  Village  d'Allemagne  en  Suabe 
fie  dans  la  Principauté  de  Furiicnbcrg  au  pied  du 
Mont  Abennou.  Il  cire  fon  nom  de  fa  célébrité 
du  Danube  nomme  Donau , ou  Tkonau  par  les 
Allemands.  On  voit  une  des  (ources  de  ce  fleu- 
ve à Doncfchingen. 

DONETT1NI,  pcupiccntrc  les Moloflfes fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

DONGALON , Ville  d’Irlande  dans  le  Com- 
té de  Tyronc  ou  Tyr-owen  félon  D.tvity  3 . 
Mr.  Corneille  fait  un  article  de  cette  ville  & en- 
core un  autre  (ous  le  nom  de  Du  un  an  non  qui 
en  ell  l’orthographe  la  plus  reçue.  Voïez  Dun- 
Cankon . 

DONGARWAN,  Ville  d’  Irlande  . Votez 
Dukca  a VAN . 

DONGES,  •»  petite  Ville  de  France  en  Bre- 
tagne. Elle  cl!  fituce  fur  le  Rivage  de  la  Mer, 
prefquc  à l’opofitc  de  Pain-boeuf.  Cette  ville  ell 
fermée  de  murailles,  & il  y a dans  fon  voifi- 
nage  des  Marais  où  I’  on  nourrit  quantité  de 
moutons . 

DONGI,  s Province  du  Roï.tume  de  Lovan- 
go  en  Afrique.  Elle  confine  à celles  de  Lovin- 
go,  de  Kakongo  St  de  Vango.  C’cf!  un  grand 
Pais  plein  de  bourgs  & de  Villages  Si  une  Prin- 
cipauté héréditaire  qui  cl!  fous  la  Protcèliondes 
Rois  de  l.ovango. 

1.  DONGO,  « Ville  d’Afrique  dans  l’Ethio- 
pie . On  la  nomme  auffi  Engavzc  . On  la  fait 
Capitale  du  Roïaumc  d Angola,  & on  la  place 
aux  confins  de  celui  de  Congo  fur  Je  confluent 
de  pluficurs  Rivières  qui  fortent  du  Lac  d"  A* 
quciunda . 

2.  DONGO,  y Roïaume,  & Pais  d’Afrique 
dans  1’  Ethiopie  balfe  ou  extérieure  vers  le  Ko- 
ïaume  d’Angole,  mais  à peine  ell- il  connu  des 
Européens,  it  caule  de  la  grande  dificulte  qu’il 
y a de  pouvoir  p.nctrcr  dans  ce  Pais- fit.  Lcsha- 
bitans  memes  n'en  donnent  qu’une  connoiflance 
frcs-legcrc  & très-conlulc . 


DON. 

3.  DONGO,  8 petite  Ville  du  Japon  fur  la 
côte  Septentrionale  de  fille  de  Xicnco.  Cardin 
la  place  fur  la  côte  du  Roïaumc  d’Yo  vis-à-vis 
de  fille  de  Niplion . 

§.  M.  Rchnd  n’en  fait  aucune  mention  dans 
fa  Carte  du  japon . Ces  deux  Auteurs  ont  pris 
cet  article  de  Mr.  Baudrand  qui  parle  fur  la  foi 
de  Cardin. 

DONI,  fleuve  de  la  Moloffie  duquel  Etien- 
ne le  Géographe  » tait  mention . 

DON1A,  Mt.  Corneille  fait  un  article  parti- 
culier de  ce  nom  d'après  Davity.  Quoique  ce 
toit  la  même  ville  que  Dénia  dont  le  nomefl 
ctiropié  dans  1'  Edition  de  cet  Auteur  qu’  il  a 
confultée.  Voies  Dénia. 

DONJON,  Mr.  Corneille  fait  une  ville  de  ce 
nom  dans  le  Bourbunnois  fur  la  Rivière  de  Lod- 
dc  , fur  u toi  de  quelque  Atlas  qu  il  ne  nomme 
point.  CeneÜ  pourtant  qu’une  Bourgade  de  120. 
teux.  Elle  ell  de  la  Ocncralité  de  de  l’Elcftion 
de  Moulins. 

DONNtRSPF.RG,  Donnersbf.ro,  ou  Dor- 
tsberc  . Mr.  Baudrand  écrit  Donnesberc;  & 
dit  qu’on  l'appelle  autrement  Dorn.sbe.ro  . Cet- 
te montagne  que  lesanciens  ont  nommée  Tau- 
nus,  & dont  le  nom  moderne  fignific  h Mon- 
tagne du  Tonnerre , ell  en  Allemagne  dans  le  Pa- 
latinit  du  Rhin.  Elle  s’étend  du  Sud-oucll  au 
Nord-cil  , S.  fon  extrémité  Septentrionale  10 
eft  à 41.  d.  de  latitude  . Mr.  Baudrand  qui  y 
palTa  en  1673.  dit  quec’ell  une  flic  de  Monta- 
gnes dans  le  Bailliage  d’ Altzhey  en  allant  d’ 
Oppcnheim  au  Sud  ouell  vers  Cafeloutrc,  (Kai- 
ferfiautem  ).  Il  ajoute  qu’elle  efl  alfe2  flcrilc. 

DONNEZAN  , 11  ou  Dona2an  , contrée 
de  France  , autrefois  Souveraineté  particulière 
mais  unie  au  Gouvernement  de  Foi».  Ce  pe- 
tit Pais  a trois  lieues  de  long  , Si  autant  de 
large.  11  ne  touche  point  immédiatement  à la 
Province  dcFoix,  en  étant  fcparé  pardes  Mon- 
tagnes, où  cil  le  Port  dePaiileres,  & qui  dé- 
pendent du  Pais  de  Sault.  Mais  ce  Pais  de  Don- 
nezan  a appartenu  aux  Comtes  de  Foix  , il  y 
a plus  de  cinq  cens  ans,  leur  aïant  été  donné 
par  Pierre  II.  Roi  d’ Arragon,  & Comte  de 
Roufiillon  , pour  le  tenir  de  lui  à foi  de  hom- 
mage avec  d’autres  Terres.  Le  Comté  de  Rouf- 
fillon  étant  enfuite  venu  au  pouvoir  du  Com- 
te Nutïo  Sanche  , Roger  Bernard  Comte  de 
Foix  reconnut  par  une  Tranfailion  de  l'an  1233. 
la  Seigneurie  , Se  le  haut  Domaine  du  Comte 
de  Roulülion  fur  le  Donnczan  , de  en  parti- 
culier fur  les  Châteaux  de  Son  , Se  de  Queri- 
gu.  Après  la  mort  du  Comte  Nuiio,  le  Rouf- 
iillon étant  vena  à Jacques  Roi  d' Arragon  , 
ce  Roi  par  la  TranfaClion  qu'il  fit  avec  St.  Lo- 
uis , renonça,  au  profit  de  la  France,  à ce  qu 
il  prétendoit  fur  les  Pais  de  Sault,  de  de  Fc- 
notiillcdcs;  mais  ce  Roi  d'Arragon,  qui  avoit 
confirme  la  donation  du  Donnczan  faite  au  Com- 
te de  Foix  , ne  céda  point  fon  droit  fur  ce 
Païs  , dont  ii  n’  cl!  pas  fait  mention  dans  le 
Traité  de  f an  1258.  Il  paroît  par  celui  qui 
fut  pallé  fan  1230.  entre  Nuiio  Comte  deRouf- 
fillon,  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  que 
Pierre  Roi  d Arragon  n’avoit  donné  au  Com- 
te de  Foix  que  la  Seigneurie  direéle  , de  non 
pas  utile , du  Donnczan , dont  il  s'étoit  refervé 
i’Arricre-ticf,  parce  qu’Arnall  &Bernard  d'Al- 
lion  avoient  alors  la  propriété  des  Châteaux  de 
Son  , de  de  Qucrigu , apellé  dans  les  titres  La- 
tins Cheraccutum , que  leurs  prédcccffcuis  avoi- 
ent tenus  en  fief  des  Comtes  dcCerdagnc:  ces 
Seigneurs  d’  Allion  étoient  conlervez  dans  la 
;o  utilance  de  ce  qu'  ils  avoient  pofledé  , de  ce 
Traité  iailla  la  liberté  au  Comte  de  Foix  de  s’en 
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accommoder  avccccs  mêmes  Seigneurs:  ccqu'il 
fit;  caron  voit  que  dans  la  fuite  les  Comtes  de 
Foix  lurent  propriétaires  de  tout  le  petit  Païsde 
Donnezan  où  font  les  Châteaux  de  Son  & de 
Querigu  ouüuerigu.  Enfin  quoi  que  par  cet  ac- 
cord les  droits  de  fuperiorité  , qui  avoient  ap- 
partenu aux  Comtes  de  Cerdagne  , eulfcnt  cté 
refervez  au  Comte  Nufio  , & que  Jaques  Roi 
d’Arragon  n’eût  point  renoncé  par  la  transaction 
de  l'an  1258.  à (es  droits  fur  le  Donnezan,  les 
Comtes  de  Foix  ne  reconnurent  plusde  Seigneurs 
au  dclfus  d’eux  •>  de  forte  que  le  Comte  de  Rouf- 
iillon  aïant  été  donné  en  partage  aux  Rois  de 
Majorque , Cadets  de  ceux  d’Arragon  , les  Com- 
tes de  Foix  ne  leur  firent  point  d nommage,  & 
fc  rendirent  Souverains  dans  le  Donnezan  ; le 
Comte  étoit  en  poffcflion  de  cette  Souveraineté 
l’an  1391.  & il  y avoit  déjà  long-tcms  alors  qu’ 
il  en  jouïffoit , ce  qui  paraît  par  l'Aélc  du  fer- 
ment réciproque  fait  par  Mathieu  Comte  de  Foix 
aux  Conluls  de  ce  Pais,  6c  aux  Comtes  par  les 
Confuis  . Par  cet  Acte  le  Seigneur  s’oblige  de 
maintenir  fes  VafTaux  en  tous  leurs  Privilèges, 

& de  ne  les  point  tirer  hors  de  chez  eux  par 
devant  aucun  Juge  , mais  de  leur  faire  admini- 
llrer  la  Jtnticc  dans  leur  propre  Pais.  Les  Pri- 
vilèges accordez  au  Pais  de  Donnezan  ont  été 
confirmez  par  tous  ceux  qui  ont  pofledé  le  Com- 
té de  Foix  julqu'à  Louis  XIII.  qui  confirma 
de  nouveau  les  Privilèges  & immunitcz  des  ha- 
bitant de  Donnezan  par  les  Lettres  Patentes  de 
l'an  lén.  dans  Icfquels  il  prend  la  qualité  de 
Seigneur  Souverain  de  Donnezan  . Mais  fans 
avoir  egard  à ces  Lettres  , le  meme  Roi  l’an 
1 620.  aïant  érigé  un  Parlement  dans  la  ville  de 
Pau  , lut  attribua  le  jugement  des  appels  du 
Païs  de  Donnezan  , dans  lequel  les  caufcs  fe 
terminoient  auparavant  en  dernier  Rcffort  à Guc- 
ligu  , qui  cfl  la  principale  Place  de  ce  Païs, 
& qui  , du  tems  que  les  Efpagnols  avoicnr  le 
Rouflïlion , étoit  cltimée  le  boulevard  du  haut 
Languedoc  ; car  cllctenoit  de  ce  côté-li(avec 
Je  Château  de  Son  , qui  efl  dans  fon  voifina- 
gc  ) le  palf.ige  des  montagnes  bouché  h l’en- 
nemi . Le  Donnezan  ne  comprend  que  neuf 
bourgs  dont  celui  de  Ccrigur  cfl  le  principal . 
Les  autres  font  Artigucs  , Carcagnitre , Mija- 
nez , le  Peuclie,  le  Plan,  Roufc  , St.  Félix, 
& Son  . L’Atlas  de  Jaillot  écrit  ce  nom  Do- 
nazan  & Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 écrit 
Doonezan. 

DON'^yERQUE.  Voïcz  Dunkerque. 
DONUCA,  montagne  de  Thrace  félon  Ti- 
tc-Live  qu:  dit  qu'elle  efl  fort  haute.  C’efl  celle 
qucStrabon  nomme  Dunax.  Voïcz  ce  mot. 

DONUSA,  lllcde  la  mer  Icarienne  l’une  des 
Sporadcs  au  midi  Occidental  d'icarie  , h l'Oc- 
cident de  Pathmos,  au  Nord  efl  dcGyarc  & â 
Annii.  l’Orient  de  Miconc.  Pline  & Tacite  1 la  nom- 
ment  Donufa  : Mêla  f 6c  Virgile  ■*  la  nomment 

i }.  Æn.ii  DoNïSA. 

Baccbatamque  jutii  Naxon  , viridcmjnr  Do- 
nyfam, 

Olcaron  , niveamync  Paron  , fparfafque  per 
s quor , 

Cycladas  & ejcürit  legimut  fréta  confia  terri t. 

Plufieurs  Critiques  croyent  que  ces  Epithcrcs 
de  Donjrfc  la  Verte  & de  P moi  la  Blanche  ont  été 
mifespour  fpecifier  la  couleur  du  marbre  que  l’on 
tirait  de  ccsllles.  Segrais  n’a  poinr  daigne  ex- 
primer cette  beauté  dans  fa  traduction  . 

De  Nute  nous  doublons  les  coline»  yineufes  ; 

Oicare,  & Domlc , hki  dette  iculct; 

Pare  féconde  en  Marbre,  & filkmnant  les  fteef, 
bien- tôt  nous  nous  volons  ics  Cycladcs  à d:s. 


DON. 
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Scrvius  ne  décidé  point  fi  elle  étoit  appelléc 
verte  à caufcde  la  couleur  du  Marbre  , ouàeau- 
fc  de  fes  Forêts.  Il  parait  par  le  palfage  où  Ta- 
cite S en  parle  qu’elle  étoit  auffi  bien  qucGya- 
re  fa  voifinc  un  lieu  où  l’on  rcléguoit  les  crimi- 
nels ; puis  que  Gallus  A fi  ni  us  opinoir  pour  que 
l’on  transportât  à Donufc  Vibius  Scrcnus.  Son 
nom  moderne  efl  Donucsa. 

DONUSIA,  Illc  de  la  Mer  de  Lycie.  Elle 
nppartenoit  aux  Rhodicns  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

1.  DONUSSA . Voïez  Donusa. 

2.  DONUSSA  6 , Château  de  l’Achaïe,  en-  < Ortei. 
tre  Egyre  & Pellcne  . On  difputc  s’il  faut  lire  Th‘" 
Donoejja  , ou  Goneufe  dans  un  partage  d'Ho- 

mere . 

DONYSA.  Voïez  Donusa. 

DONYSIANA.  Voïcz  Dionvsiana. 

DONZERE  , 7 en  Latin  Dur  ion  j Bourg  7 Saksom 
de  France  en  Dauphiné  dans  le  Tricallinois,  au  Al!“- 
midi  Oriental  de  Viviers  & de  l’autre  côté  du 
Rhône.  Il  a titre  de  Principauté  & cil  orné  d’un 
beau  Château  qui  appartient  à l’Evêque  de  Vi- 
viers . Mr  Baudrand  & les  Auteurs  qui  l’ont 
copié  fc  plaignent  de  ce  qu’on  lairtc  dépérir  ce 
Château  faute  de  réparations. 

».  DONZY,  Côtcau  de  France  dans  le  Lyon- 
nois  h une  lieue  de  Fcurs  en  Forez.  Ce  Cô- 
teau  efl  remarquable  par  une  fontaine  minéra- 
le nommée  la  Fontaine  de  Sait  8 . Elle  cil  dans  s Picrnci 
un  puits  quarré  qui  a trois  pieds  moins  deux  pei*  Force 
pouces  de  tour  ôc  vingt-cinq  de  profondeur  . Frincc  j.  3. 
L’c3U  en  efl  claiic,  fort  limpide,  & s’élève  â p.»7j. 
gros  bouillons  du  fond  du  puits.  Ellcfc  déchar- 
ge enfuite  dans  quatre  petits  bartïns  quarrezqui 
font  contigus  & qui  paroiflent  être  l’ouvrage 
des  Romains.  Cette  Fontaine  avoit  été  entiè- 
rement cnfcvelic  par  des  terres  qui  seraient 
éboulées  6c  ne  fut  decouverte  que  par  le  pere 
du  fameux  Mr.  du  Vcrncy . Cet  habile  Méde- 
cin la  fit  nettoyer  & la  mit  en  vogue.  La  noix 
de  Galle  ne  lui  donne  aucune  teinture  , &.  el- 
le ne  tait  aucun  effet  fur  la  teinture  du  Tour- 
ncfol . Avec  le  fel  de  tartre  elle  devient  laiteu- 
fe,  un  peu  puante  6c  de  fort  mauvais  goût,  ce 
qui  marque  qu’elle  abonde  en  foufre.  On  allu- 
re quelle  efl  bonne  pour  les  affcélions  cutanées, 
comme  gale  , teigne  & autres  maladies  de  cet- 
te nature. 

2.  DONZY  , Ville  de  France  dans  la  Géné- 
ralité de  Lyon  , Eletlion  de  Roanne  . 11  y a 
un  Château  6c  une  Juflicc  Roïale  non  reffor- 
tirtantc . 

J.  DONZY,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Nivcrnois  fur  lcRuiffcau  deNoaym,  clic  efl  â 
trois  lieués  de  la  Rivière  de  Loire  & de  Cofnc 
au  Levant,  environ  à neuf  lieués  dcNcversau 
Septentrion  9.  Il  y a une  Eglife  Collegiale  fous  9 Picanioi 
l’Invocation  de  St.  Caradea.  Le  Château  étoit  ot  «Force 
grand  & bien  bâti  ; mais  il  n’en  reflc  plus  que  ?««« 't**. 
des  ruines.  Les  Ecrivains  Latins  la  nomment  p.,4j. 
Donztacnm  , Donzeinm  , 6c  Domitiaeum.  C’cll  le 
chef-lieu  du  Donziois  qui  en  porte  le  nom . 

DONZIOIS  , ( le  ) quelques-uns  difent  le 
Dokzois,  petite  contrée  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  . C étoit  autrefois  une  B.ironic  fcparéc 
du  Comté  de  Ncvcrs;  mais  ces  deux  Seigneu- 
ries lurent  unies  .par  le  mariage  d'Hervé  Ba- 
ron de  Donzy  avec  Agnès  hcritierc  de  Ncvcrs. 

Us  furent  dans  la  fuite  réparez  par  un  partage 
de  l’an  1525.  6c  réunis  enfin  par  F.dit  de  l’an 
1552.  vérifié  en  Parlement  le  23.  du  même  mois. 

,a  Cependant  la  Baronic  de  Donzy  relève  tou-  10  Loncue- 
jours  de  l'Evêque  d’Auxerre  qui  cfl  fon  ancien  *u8 
Seigneur  féodal . Cette  comice  renferme  les 
villes  de  Donzy  , d'Entrain  ou  Antrain  , de 
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Drcve  , de  St.  Sauveur  , de  Corvo!  Porfjitcîl- 
Jeux , lie  Bill/,  d’Ellaiz,  St  de  Cofnc  fur  Loi- 
re. Mr.  Corneille  y ajoute  d aprts  Davity  Tan- 
ray  , d'Ornccy  fur  Yonne  , Champagne  , A- 
mafi , & Afnan  qui,  dit-il,  font  la  plupart  des 
villes  clofes. 

i.  DOR,  ou  Dora  , Ancienne  Ville  de  la 
> Onamatt.  terre  de  Chanaan  . Eufebe  ' la  nomme  Dor- 
naphat  , St.  Jerome  ‘ Dornaphet  , l'un  & 
l'autre  par  tranfpufition  des  Syllabes,  car  il  y a 
e3ii  ^ * <*nn$  *c  !CX,e  Hébreu  5 111  fll£J  Naphothdor , 
ou  , comme  lifenr  les  Septante  , Naphat/tdor . 
Elle  etoit  fituée  entre  Cclarcc  de  PalcllincSc  le 
Port  de  Tyr  à neuf  milles  de  la  première.  Jo- 
4 Josux'  ju(e  |a  conquit  & en  tua  le  Roi  •*.  Il  donna  la 
d'cumet  v''‘c  ^c  Dor  h la  demi  tribu  de  Manafle  de  dc- 
dîji.  Je  u ça  le  Jourdain  S.  Cette  ville  cil  fituée  fur  la  Mc- 
diterranéc  avec  un  affe7.  mauvais  port.  Elle  cil 
‘"iz.v.ti.  placée  entre  Cefarée  de  Paleltinc& le  mont  Car- 
mel . Elle  efi  fouveut  attribuée  ù la  Phénicie. 
Antiochus  Sidetes  y aiiiégea  Triphon  Ufurpa- 
« siarth.  teur  du  Roïaume  de  Syrie  6 . Quoique  Jofué  I’ 
c-'j-  »•  "•  cût  donnée  la  la  demi-tribu  de  Ma  nul  lé  ; elle  ne 
put  néanmoins  en  détruire  les  habitans  . Quel- 
ques-uns croient  qu'elle  étoit  h la  place  où  l'on 
a bâti  depuis  le  Château  du  Peitrtn.  Mr.  Cor- 
neille dit  qu’il  n’y  a que  fa  fituation  qui  donne 
lieu  â ce  remiment,  car,  dit- il,  c'cil  la  meme 
diflar.ee  depuis  Cefarée  jufqu'ù  ce  Château  que 
St.  Jérôme  donne  â l'ancienne  ville  de  Dor.  il 
y a pins  que  cette  rcfTcmblancc  . Le  nom  mo- 
derne femble  une  traduclion  de  l'ancien  ; Car 
Dor  en  Hebreu  11!  lignifie  Génération  , Pèle- 
rinage , & Habitation  ; & 111  dans  lePlcaumc 
Sq.  v.  II.  lignifie  -eoiager , loger.  C’cil  aullidans 
ce  fens  que  le  même  mot  111  lignifie  aéjge,  ou 
la  vie  d'un  homme;  c'cll-à-dirc  le  temsque du- 
re fon  Pèlerinage  fur  la  terre. 

ï.  DORA  , Illc  du  Golphe  Perfique  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  15.  livre  de 
Strabon.  Orrciius  i’en  reprend,  & dit  qu'il  fal- 
loit  citer  le  19.  Si  que  c’cil  la  meme  que  Do- 

RACTA. 

3.  DORA  , Fontaine  de  l’Arabie  heureufe 

7 !.<$.  c. xS.  félon  Pline  1 . 

4.  DORA  ou  Dura,  lieu  vers  l'Euphrate  près 

8 L.  xj.  du  fcpulchrc  de  Gordien.  Ammien  Matccllin  8 

en  parle  comme  d'un  Bourg  abandonné  & le 
nomme  Dura.  Mais  il  le  nomme  enfuite  Dora 
» U14,  Deftrta  R.  Il  le  nomme  ville  ( civitat)  dans  un 

10  L.  1;.  autre  endroit  , où  il  écrit  Dura  . Orlelius 
croit  que  c'cil  la  Daria  de  Procope. 

DORAC  ou  Durac,  Ville  ancienne  d’Afri- 
que. Ptoloméc  en  lait  mention  Si  la  place  â 9. 
<1.  de  Longitude  Se  à 31.  d.  15'.  de  Latitude. 
Elle  etoit  dans  la  Province  de  Tedla  au  Roïau- 
me de  Maroc  & l’on  en  voit  encore  les  Ruines 
fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Dedez.  Les  murs 
qui  en  reitent  font  fort  e'pais  & faits  de  pierre 
da  taille  . Il  y a quelques  tables  de  marbre  où 
font  des  lettres  Gothiques  i demi  cfacces ; ( ce 
qui  marque  que  ces  Inferiptions  ne  font  pas  tort 
anciennes  & peuvent  être  du  tems  des  Vanda- 
les. ) Quelques  uns  veulent  que  ce  foit  un  ou- 
vrage des  Romains.  Cette  ville  fut  détruite  par 
les  Almohndcs  & elle  n’a  point  etc'  repeuplée 
depuis . 

DORACIUM.  Voîez  Dvrrachium. 

DORACTA  , Ille  du  Golphe  Perfique  félon 
n l.  if.  Strabon.  11  Arrien  la  nomme  Hoaracta. 

DORADO  , Province  de  l’Amérique  Méri- 
dionale entre  les  Rivières  d’Orenoque  & celle 
des  Ama7.oncs  , au  bord  Occidental  d'un  Lac 
nommé  Parime.  Rien  n'cll  plus  magnifique  ni 
plusfupcrbe  que  ce  que  quelques  Relations  vraies 
ou  faullcs  racontent  des  richefles  de  cette  ville. 
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Walter  Ralcigh  11  dans  un  écrit  imprime'  ù la  « tui».^ 
Suite  des  Voïages  de  Coréal,  dit  que  quelques  >»Gui«nc» 
Efpagnois  lui  avoient  raconté  des  chofcs  fort 
mcrvcillcufes  de  la  ville  de  Manoa  connue  chez 
eux  fous  le  nom  d 'El  Dorado  Si  qu’ils  difoient 
avoir  vue.  Ils  affuroient  qu’eilc  furpalfc  de  beau- 
coup en  grandeur  & en  nchcfTcs  toutes  les  vil- 
les que  lcar  Nation  a conquifés  dans  le  vieux 
Si  dans  le  nouveau  Monde  . Cette  ville  eli  fi- 
tuée  félon  eux  fur  un  Lacd’eau  fuice  qu’on  peut 
appcllcr  une  Mer  , puilqu’il  a deux  cens  lieues 
de  longueur...  Juan  Martinez  maître  de  l’Ar- 
tillerie à Oulaco  fut  le  premier  qui  découvrit 
Manoa  . Voici  h quelle  occafion  il  pénétra  fi 
avant  dans  le  Pais.  Ordaca  aïant  ancré  devant 
le  havre  de  Morcquito,  le  feu  pritâ  iaprovifion 
de  pondre  par  la  négligence  , â ce  qu’on  pre- 
tendoit,  de  Martinez  qui  en  avoit  fa  garde  ; on 
le  condamna  à ia  mort  ; mais  les  Soldats  qui  1’ 
aimoient  tirent  changer  la  peine  de  mort  en 
celle  d’être  abandonné  feu!  dans  un  Canot  à 
la  merci  des  vents  & des  Ilots  , fans  vivres  & 
avec  fes  feules  Armes  . Ce  Canot  fut  emporté 
par  le  courant  èé  trouvé  fiotant  par  quelques 
Sauvages  de  la  Guiane  qui  u’avoient  jamais  vu 
de  Chrétiens.  Ils  promenèrent  Martinez  de  cô- 
té & d’autre  pour  le  faire  voir  comme  une  Mer- 
veille & le  menèrent  enfuite  â Manoa  qui  eft 
la  Capitale  de  l’Empire  des  Incas.  Le  Roi  qui 
Je  vit  , le  reconnut  d’abord  pour  être  Chrétien 
Si  Elpagnol  , car  il  n’y  avoit  pas  encore  long- 
temsque  fes  frères  Guafear  & Atabalipaétoient 
morts  & qucPizirrc  avoit  détruit  leur  Empire. 

Il  reçut  aftez  bien  Martinez  , quoi  qu’il  n’eût 
pas  oublié  les  relient imens  Si  ce  qu’il  devoit  à 
la  cniauté des  Efpagnois.  Martinez  demeura  fepe 
mois  à Manoa;  mais  il  lie  lui  etoit  pas  permis  de 
fortirde  ia  ville,  ni  d’aller  nulle  part  fans  Gardes 
&(ans  avoir  les  yeux  couverts:  car  011  avoit  la 
précaution  de  les  lui  couvrir  lorlqu’il  lot  toit . 

Au  bout  de  lept  mois  Martinez  commençant  d’ 
entend. e lu  langue  duPaïs,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  de  s’en  retourner  dans  la  patrie,  ou  d’a- 
chever fa  vie  à Manoa  pics  de  lui  . Martinez 
préféra  de  s’en  retourner  & ic  Roi  le  fit  clcottcr 
par  lès  gens  jtifqu’au  fleuve  de  l’Orcnoque  veis 
la  côtcdc  la  Guiane  & lui  donna  quantité’  dor. 

Lorlqu’il  fut  arrivé  à l'embouchure  du  fleuve, 
les  Indiens  de  la  frontière  St  IcsUrcnocopom  lui 
enlevèrent  toutes  fes  richclfes  fans  lui  en  laitfer 
autre  chofe  que  deux  bouteilles  remplies  d'or, 
parce  qu’ils  crurent  que  c'etoit  la  boifibn  de 
Martinez  . Il  filla  dans  un  Canot  tout  le  long 
de  fOre nuque  vers  fon  embouchure  Si  de  làjuf- 
qu'ù  la  Trinité  d’où  il  alla  enfuite  â fan  Juan 
de  Puerto  Rico.  Il  y mourut  & étant  â l’cxtié- 
mité  après  avoir  reçu  l'extrême  onction  il  fefit 
aporter  Ion  Or  St  la  relation  de  fes  volages.  U 
donna  l’or  â l’Egüfeèk  ordonna  qu’il  lutdclliné 
à fonder  des  Méfies  puur  le  repos  de  fon  amc. 

Les  Elpagnols  attirez  par  de  fi  belles  tfperanccs 
ont  fait  de  grandes  tentatives  pour  conquérir  tanc 
de  richelfes.  Berreo  aïant  eu  une  Copie  de  la  Re- 
lation de  Martinez  qui  fut  dépoféc  à ia  Chan- 
cellerie de  Puerto  Rico,  cfpera  de  rcullir  dans 
fes  Recherches.  Cependant  il  les  manqua.  O- 
rcillanc  fe  flata  aulli  de  l’efperancc  de  conquérir 
Manoa;  mais  il  mourut  de  maladic&de  cha- 
grin; les  vatüèanx  lurent  difperfez  par  ia  tem- 
pête & l'eut  reptile  cchoua.  Diego  d’Ordaca  pour- 
fuivit  Je  même  deflein  & partit  d El  pagne  avec 
fix  cens  Soldats  & trente  chevaux . Mais  â peine 
fut-il  arrivé  furies  côtes  de  la  Guiane  qu’il  tut 
tué  dans  une  émotion  de  fes  gens  . Sa  Ilote  fe 
dillipa  Si  périt  milcrablement . Les  François  ■S  „ Bac*. 
qui  ont  couru  ces  contrées  n’ont  rien  trouve  de 

pareil 
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pareil,  & les  F.fpagnols  eux-mémes,  poiïcfTcurs 
des  mémoires  de  Martinez , n'ont  pû  arriver  à ce 
P-iîsdontlesrcIationsdonncnt  une  idée  fi  magni- 
fique comme  on  le  voit  par  l'écrit  de  Ralcigh 
que  je  viens  de  raporler.  Ainfi  tout  n’cii  fondé 
que  lur  le  raportti’un  homme  qui  n'cll  fort i que 
* les  yeux  bandez,  ou,  ce  qui  cit  la  même  cho- 
fe , qui  n’a  rien  vu  que  le  lieu  oh  on  le  tenoit 
prilounicr.  Les  Ge'ographesont  faifi  cette  occa- 
lion  de  remplir  le  vuide  qui  étoit  fur  leurs  Car- 
tes & y ont  place'  le  Lac  dcParime&la  ville  de 
AIanoa  & la  Province  d 'El  Dorado.  Il  en  elf  ve- 
nu enfuite  de  plus  fcrupulcux  qui,  bien  loin  que 
l'exilicncc  en  lût  fulifamcnr  prouvée,  ont  vu  au 
contraire  que  la  découverte  de  ce  Lac  & de  cet- 
te ville  n’auroit  pas  du  échapcr  h ceux  qui  ont 
parcouru  ce  climat.  Ils  ont  rejeté  de  leur  Carte  . 
ces  ornemens  , & fc  font  contentez  d'avertir 
. que  d’autres  les  y mettoient . 

DORANA  ou  Darano  Ville  dcGalatie  fc- 
a ltiaer.  lonAntonin  1 . 

DORAT  , Petite  Ville  de  France  dans  la 
Matclte  : en  Latin  , D attirai  uni  , Dtuntum , 
Duratu m,  ou  félon  Mr.  Corneille  Duratorium. 
Elle  ettlituéefur  la  Sève  un  peu  au-dclfus  de  fon 
confinent  avec  laGanempe,  à dix  licucsde  Li- 
moges Si  à trois  grandes  deiieilac.  Elle  renfer- 
me environ  quatre  cens  vingt  leux  & raille  huit 
i Picanioi  cens  perfonnes  . 1 Elle  a une  Scucchaullée , la 
vJc^'dtî»  Pnnc'P;1'c  des  deux  qui  font  dans  la  balle  Mar- 
rîjncc  T.  5.  clic . La  Châtellenie  Roïale  du  lieu  cfi  dans  Ion 
p.  379-  jSa.  rclTort  de  même  que  piulieurs  Julliccs  Seigneu- 
riales dont  Maignac  et!  la  plus  confidcrable . Le 
Chapurede  Doiat  a fa  jullice  particulière,  dont 
les  appellations  ne  rclfortiffent  point  â laSené- 
cha.  llce  de  cette  ville  ; mais  par  un  Privilège 
particulier  font  portées  dire  clément  au  Parle- 
ment de  Paiis&au  Prefidiai  de  Guéret  pour  les 
matières  qui  font  au  deiious  du  premier  & du 
fécond  cas  de  l’Edit  , toute  l’étendue  de  cette 
Scnéchaulféc  et’t  régie  par  la  coutume  de  Poi- 
tou . Dorât  aulfi  bien  que  toute  la  Marche  dé- 
pend de  Limoges  .pour  le  fpiritucl . Cette  ville 

3 Luxée  tu.  ! croit  connue  dans  le  X.  Siècle  fous  le  nom 

France d|.'*  ->cotûnc  °ù  fut  fondée  l'Egide  de  St.  Picr- 

plitT  p.  âaZ.  rc.  Elle  fut  defTervie  d’abord  par  des  Chanoi- 
nes qui  embrallercnc  la  règle  de  St.  Auguilin 
& qui  ont  été  enfuite  fécularifez , leur  chel  aïant 

4 ibiJ.p.jjS.  confervé  lenomd’Abbe.  * LcChapitrccltcom- 

pofé  d’un  Abbé  , d’un  Doyen,  d'un  Chantre, 
de  douze  Chanoines  & de  fept  ou  huit  titulai- 
res du  bas  chœur. 

DORATH,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
j 1.4.C.13.  tanc  félon  Ptoloméc  î. 

DORBETA  ou  Durbeta,  ancienne  ville  de 
la  Mefupotamie  fur  le  bord  du  Tigre  , félon 
6 1.?.  c.  un  Ptoloméc  6. 

7 Cor.x.Difl.  DORBOGRIZA  7,  nom  dont  quelques  Au- 
teurs fe  font  fervts  pour  figmticr  l'ancienne  Ma  n- 
tine'e  qu’ils  ont  aulli  appclléc  Goriza. 

1.  DORCHESTER  ou  Dorcester  ; Villa- 
ge d’Angleterre  dans  le  Comté  d'Oxfbrdaucon- 
llucnt  oc  l’ifis  61  de  la  Tarae  , oh  fe  forme  la 
* Lu»in.  Tamiîe  de  ces  deux  Rivières.  C’étoic  * autre- 
«.o'nfc  Tib.»  f°‘s  une  ville  Eptfeopale  qui  dutems  de  St.  Bi- 
' ’ rin  étoit  nommée  Dokcic  ou  Dorcinea  . Le 
P.  Lubin  la  met  en  Berckshirc  , â fept  milles 
d Oxford  vers  le  midi . Son  premier  Evêque  fut 
St.  Ëirin  qui  y mourut  vers  l'an  640.  On  la 
nomme  en  Latin  Dorccjiria  , Dorcejtrimjit  Ci- 
•uitai , Dorcia  6c.  DorteeteJIria  . Le  Siégé  Epifco- 
pal  a été  transféré  à Lincoln . 
i Antoxin  2-  DORCHESTER  on  Dorcester  , Ville 
liincr.  ’ d’Angleterre  en  Dorletshirc.  Les  anciens  l’ont 
10  Etat  pref.  connuc  fous  le  COIS  de  DuxNOVARIA  V,  & elle 

t.ljxssl'  cil  la  Capitale  de  la  Province.  10  Elle  clt  fnuée 
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fur  la  Fromc  h to.  millesde  fon  embouchure  & 
à 85.  de  Londres.  Sa  fituation  cil  allez  avanta- 
geufe;  mais  clic  a été  autretoisfi  maltraitée  par 
les  Danois  & enfuite  par  les  Normands  qu  elle 
s’en  retient  encore  aujourd'hui.  L’Anonyme  de 
Ravenne  la  nomme  Duriarno  . Elle  envoie 
deux  Députez  au  Parlement. 

§.  Elle  étoit  dans  le  P.iïs  des  anciens  Duro- 
triges  & le  mot  Varia  lignifie  qu’elle  e'toit  au 
trajet  d’une  Rivière  ; ce  mot  a beaucoup  de  ra- 
port  avec  le  mot  Fabren  des  Allemands  qui  fi- 
gnifie  paffer. 

DORDOGNE  , 11  Rivière  de  France  dans  " B»ut>a. 
la  Guienne  . En  Latin  Dordonia  & Duraniut . *'°s' 

Elle  tire  fafourcedc  deux  fontaines  dans  la  baf- 
fe Auvergne  dont  l’une  s’appelle  Dur  & l’autre 
Dogue  ; d’où  prenant  fa  courfc  à l’Occident  en- 
tre la  haute  Auvergne  ScleLimofin,  elle  reçoit 
lesTorrcns  deChavanoy,  Rue,  Auze,  & Ser- 
re qui  defeendent  de  l’Auvergne;  delà  elle  paf- 
fc  une  petite  partie  du  Limolin  oh  cl’cs’accroit 
de  la  I.ouclTc,  de  la  Somenc  & de  l’Etlareau; 
puis  elle  arrofe  une  partie  du  Qiicrcy  près  de 
Martel  & de  Souillac  & reçoit  les  Rivières  de 
Serc  & de  Bave;  enfuite  elle  traverfe  une  bon- 
ne partie  du  Querci  en  pallant  près  de  Sarlat  & 
de  Limeil  & h Bergerac  fe  gtollit  de  la  Rivière 
dcVezcre&dc  quelques  autres  moindres;  puis 
coulant  h SainteFoi  en  Agençais,  & àCafiiilor» 
elle  s’en  va  dans  la  Guienne  propre  oh  elle  efl 
accrue  de  la  Rivière  d’Ille,  entre  Libourne  & 

Eronlac;  & enfin  elle  fe  joint  â la  Garonne  près 
de  Bourg  fur  mer  au  Bec  d’Ambez,  en  faiiant 
dès  lors  une  cfpccedcGolphe  ou  d’Embouchu- 
re  que  Ton  nomme  la  Gironde  jufqu’i  la  Mer 
oh  elle  fe  rend  dans  la  mer  de  Gafeogne  près 
de  la  tour  de  Cordouan . 

§.  Ce  fi  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Baudrand  , & 
tous  ceux  qui  l’ont  copié;  mais  pour  ce  qui  re- 
garde l'Etymologie  du  nom  Dordogne  & les 
divers  autresnoms  qu'a  eus  cette  Rivière  ; plu- 
fieurs  Auteu  s ne  (ont  pas  d’accord  avec  lui. 

Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force11.  1,  uefe.  de 
Auionc  donne  le  nom  de  Duraniut  h la  mon-  !a  Fonte  T. 
tagne  (le  Mont  d’or)  & h la  Rivière  (la  Dor-  s-  M38, 
dogne).  Cette  dernière  porte  aulli  le  même  nom 
dans  Sidoine  Apollinaire  : mais  les  Ecrivains 
qui  font  venus  depuis  l’ont  corrompu  & lui  en 
ont  donné  d’autres.  Grégoire  de  Tours  la  nom- 
me Dorononia  , & Scaligcr  fe  trompe  quand 
il  allure  que  Cet  Hiilorietl  l’a  appclléc  Dordonia. 

Eginhard  dans  la  Vie  de  Charlemagne  le  fert  ' 

du  nom  Dornonia  . Aimoin  cfi  le  premier  qui 

l’ait  appcllée  Dordonia  & qui  ait  avancé  une 

fable  qui  a été  adoptée  par  la  plupart  de  ceux 

qui  ont  parlé  de  cette  Rivière  depuis  lui  . Il 

dit  qu’elle  a pris  ce  nom  de  deux  (ontainesqui 

la  fbrftient  dont  l’une  s’appelle  Dor  , & l’autre 

Doma  ; mais  comme  le  remarque  fort  bien  Mr. 

de  Valois  comment  peut-elle  avoir  pris  fon  nom 

de  fes  deux  fuurces,  puisqu'elle  n'en  a qu'une? 

& d’ailleurs  pourquoi  n’a-t-elle  point  toujours 
porté  le  nom  de  Dordonia  , puilque  félon  ces 
Ecrivains  la  caufe  a toujours  été  la  même  ? d’ 
oh  vient  enfin  que  le  nom  de  Dordogne  cfi  fi 
moderne? 

DORDOMANA  >J,  Ville  de  laParthie  fe-  .3  o*«l. 
Ion  Prolotnée  ’+ . Thevet  croit  que  les  Perfans  Tihelj 
la  nomment  Deizer,  & Rezer. 

DORDOU  , Rivière  de  France.  *J  Elle  a >s  Co«». 
fa  fourcc  en  la  montagne  de  St.  Thomas  & fe 
jette  dans  le  Tarn  au  dclfus  de  Brouffe  en 
Rouergue . 

DORDRECHT,  ou  par  contraêlion  Dort;  uftoxeu*. 
Ville  des  Provinces-Urnes  dans  le  Comté  de  *°*D,re- 
Hollande  dont  elle  cil  la  Capitale.  14  Son  ori-  pUu*£‘ii*' 
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ginc  crt  fort  incertaine  anlTi  bien  que  celle  du 
mot  de  Doit,  que  les  Anciens  écrivent  Ihiir, 
les  autres  Dm.  Plufieurs  veulent  que  ce  foie  le 
nom  du  premier  fondateur  de  la  ville  , ce  qui 
n’cil  appuie'  par  aucun  témoignage  digne  de  foi. 
D'autre-:  dil’eiit  que  c‘ci!  le  nom  d’une  Rivic'rc 
aujourd’hui  couverte  des  eaux  de  la  Mer,  quia 
inonde  tout  le  Pais  voifin  , & cette  Rivières’ 
cmbouchoit  dans  la  Menue,  ou  la  Meufe  jointe 
au  Rhin,  y aïant  encore  aujourd'hui  un  villa- 
ge qu’on  nomme  Dorttmunde  , ce  qui  lignifie 
Embouchure  du  Dore.  Cette  Etymologie  du  nom 
de  Dordrecht  paroît  alTcx  probable  parce  que 
Dcccht  ou  Trecht  cil  la  même  chofeque  Traje- 
(ium  ou  Trajet . Elle  fut  bâtie  par  les  peuples 
VViltcs  qui  habitoient  la  Hollande  Méridionale 
depuis  le  Rhin  jufqu’aux  confins  du  Brabant . Le 
Marquis  dcFlarding,  â qui  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  peuples  obeiiloit  , aïant  été'  mis  au 
ban  de  l’Empire  dans  l’onzième  liécle  pour  fa 
rébellion  parHenri  le  Noir,  cet  Empereur  don- 
na tout  ce  Païs-Iâ  aux  Evêques  & h l’Eglifc  d’ 
Utreclit  ; & ces  Prélats  pour  s’appuier  & pour 
faire  valoir  leur  droit  donnèrent  ce  Pais  à Co- 
defroi  le  barbu  Duc  de  la  Bade  Lorraine , ou  de 
Brabant  pour  tenir  le  même  Pais  en  fiel  de  l’E- 
giife  d’Utrccht.  Le  DucGodelroi  étant  mort, 
les  Evêques  d'Utreclit  apres  plufieurs  guerres  per- 
dirent ce  qu’il  avoient  en  Hollande,  tk  les  ha- 
bitans  de  Dordrecht  devinrent  Sujets  de  ces  Com- 
tes après  la  fin  de  l'onzième  ficelé  , quoi  qu'eile 
fût  alors  fitue’e  dans  la  terre  ferme  tk  contiguë 
au  Brabant  . Elle  devint  très-peuplée  tk  mar- 
chande & le  Comte  Florent  IV.  la  fit  Icrmer 
d’une  muraille  de  pierres  l’an  r 2 j t . Jean  Com- 
te de  H.iinaut  ët  de  Hollande  augmenta  les  Pri- 
vilèges de  cette  ville  en  la  déclarant  cxcmre  de 
plufieurs  péages  fur  le  Rhin&fur  la  Meule  par 
les  Lettres  données  l'an  1199.  Dans  ce  teins  là 
clic  étoit  consomment  la  première  de  tout  le 
Comté,  quoi  que  ies  Princes  fiflent  leur  Kefi- 
dciicc  à la  Haye:  l’on  territoire  cto  t très- fertile 
St  fort  peuplé  . Mais  l'an  1421.  le  19.  de  No- 
vembre , jour  de  Sre.  Elizabeth  durant  une 
grande  Tempête  les  digues  de  la  Mcrwc  aïant 
été  rompues  St  ouvertes  en  plufieurs  endroits, 
pendant  que  la  Marée  montoit  avec  impctuoli- 
té , la  mer  inonda  tout  le  Païs  jufqu'à  la  ville 
de  Gcrtruydciiberg  qui  fut  confervée  parce  qu’ 
elle  étoit  alors  fur  une  petite  montagne . Cette 
mer  confcrvc  le  nom  du  terrain  quelle  couvrit 
& s’appelle  Bi  tsuos , Voîezcemot.  Ainfi  Dor- 
drecht eli  aujourd’hui  dans  une  Iile  qui  fe  dé- 
fend contre  la  mer  St  les  Rivières  par  des  Di- 
gues St  par  plufieurs  grands  ouvrages  qui  la  cou- 
vrent , la  ville  étant  toujours  bien  habitée  tk 
propre  au  commerce  par  (a  fituation.  Elle  ell 
la  première  Ville  aux  Etats  de  la  Province  de 
Hollande  j & cil  à tiois  lieues  de  Rotetdam. 
Mais  une  deschofcsqiii  l’ont  le  plus  illullrcc  c’ 
cil  le  Synode  que  les  P.  Reformez  y ont  tenu. 

Il  fut  commencé  au  mois  de  Novembre  1618. 
Sc  dura  jufqu’au  commencement  de  Mai  18:9. 
La  pcche  des  faumons  a été  autrclois  fi  abon- 
dante à Dordrecht  qu’on  alfurc  qu’en  téro.  de- 
puis le  15.  d’Avril  julqu’au  dernier  de  Février 
tic  l’anncc  fuivantc  on  pêcha  huit  mille  ccnt  qua- 
tre vingt  un  faumons  qui  furent  vendus  publi- 
quement dans  la  Ville  . Entre  les  hommes  II- 
lulires  qui  ont  tire' leur  oiiginc  de  Dordrecht, 
les  Géographes  diliinguent  Paul  McrulaCofmo- 
graplic  qui  mourut  à Roflock  h i’àge  de  50.  ans 
en  1607. 

DORE,  1 Rivière  de  France  dans  l’Auver- 
gne. Elle  commence  â St.  Eloi  qui  clt  conti- 
gu â St.  Amant , vient  à Fournoux  Sc  a Do- 


ranges,  dcfccr.d  au  I.ivr.idois  fous  A riant , paf- 
!c  h Rioux  , à Ambcrt  , â Olicrgucs  , 3 Cro- 
piercs,  Sc  le  jette  dans  F Allier,  au-dclïous  du 
Puy-Guilluume . 

DORENI  , peuple  ancien  de  l’Arabie  heu- 
reufe  félon  l’ancien  Interprète  de  Ptoloméc  dont 
le  Grec  jxrrtc  Docareni  . 

DORGOMANES.  Voïez  Darcomakes. 

t.  DOR1A,  fleuve  de  la  Lulitanic , aujourd’ 
hui  le  Dourc  Rivière  de  Portugal. 

2.  DüRlA.  Voïez  Doîre. 

DOKIAS,  on  Dorius  fleuve  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange  félon  Ptoloméc  *.  C’efl  aujourd’  *I~7-  c.». 
hui  le  Lançan  Rivière  dont  l’Embouchure  cil 
dans  le  Koïaumc  dcTonquin. 

DOKIÆUM  , Ville  de  la  Phrygic  félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

1.  DORI  DE,  contrée  de  l’ancienne  Grece. 

* Elle  avoit  au  Couchant  l'Acarnanic;  au  midi  j Bacoiun»: 
I Etoiie  Sc  les  Lucres  Ozolans  ; au  Levant  la 
Phocidc  Sc  les  LocresEpiciumidiensScauNord 
la Tlicfl’alie . Elle  étoit  autour  de  la  Rivière  de 
Cephifc  vers  fa  fource.  Quelques-uns* dérivent  4 B sur 
ion  nom  de  Doius  fils  d'Hellen , ou  lelon  d’au-  1 i^»ic. 
très  de  Dcucalion.  Ils  prétendent  que  fon  Perc  "J‘  p' 5y7, 
lcnvoia  comme  fes  autres  fils  pour  chercher  de 
nouvelles  régions  , ne  retenant  qu’un  feul  fils 
auprès  de  foi  ; & que  ce  Dorus  s’étant  anêté 
auprès  du  Mont  Parnafle  donna  fon  nom  aux 
habitans  qui  furent  appeikz  Doriens  , Dora. 

Ce  Pais  cil  tout  herillé  de  Montagnes,  cepen- 
dant ce  peuple  n'avou  rien  de  la  rudelle  ordi- 
naire aux  Montagnars  . ils  parloit-nt  très-élé- 
gainment , Sc  leur  langue  étoit  la  feule  qui  fût 
propre  i être  accompagnée  par  la  Lyre  , c ell- 
à dire  celle  qui  conveuoit  .c  mieux  â la  Puefic 
Lyrique  . Ils  étoient  belliqueux  , Sc  mettoienc 
des  crins  de  cheval  fur  leurs  Calques  pour  paroî- 
tre  plus  terribles  i leurs  ennemis  ; c’cil  delà  qu’ 

Homère  ies  a furnoinmez  , ipr/ein  1,  Sc  non  pas 

à caufe  de  trois  villes . C c'toiem  de  tous  les  Grecs 

ceux  qui  avoient  le  plus  dcpafliuii  pour  la  vlu- 

liquc.  S La  Doritle  fut  nommée  Tetkapole  ; s ji,;j  p.^j, 

parce  quelle  reufermoit  quatre  villes;  à lavoir 

F indur , Erm/e , C/tintum , B (ium  ou  B'\cum. 

Ptoloméc  leur  donne  aufli  Lilxu ,-  mais  Stiabon , 

Etienne  le  Géographe  Sc  Paulanias  la  mettent 
dans  laPhocide.  Ùnltur  donne  aulii  Spcechinm 
au  pieu  du  Moue  Pindus  . Ils  répandirent  piu- 
fieurs  Colonies  hors  de  leur  P.tïs , entre  autres 
ils  fondèrent  la  Viile  de  Chalcedoiile  à l’entrée 
du  Pont-Euxin  , d’où  leur  vint  le  fobriquet  d’ 

Aveugles  parce  qu'on  leur  reprochoit  d'avoir 
très  mal  chuifi  le  lieu  de  ce  nouvel  établiifcmcnt . 

L’Interprète  de  Pindare  leur  attribue  la  fonda- 
tion de  SynculcSc  de  quelques  autres  villes  dans 
la  Sicile  ;Sc  Thucydide  * veut  qu’ils  aient  habité  6 ti 
la  Ville  de  Djrrachium  . Leurs  diverfes  Colo- 
nies furent  aparcmincnc  caufe  qu'il  y eut  divers 
Pais  qui  portèrent  le  nom  de  Doridc , Sc  divers 
peuples  nommez  Doriens,  quoi  qu’en  des  lieux 
fort  éloignez  les  uns  des  autres. 

2.  DURIDE;  prcfqu'iflc  de  l’Afic  mineure , 
joignant  la  Carie,  félon  7 Thucydide.  zL.*, 

1.  DORIENS;  peuple  de  l’ancienne  Grèce. 

Voïez  Dokids.  1. 

2.  DORIENS  , peuple  de  l’Alic  mineure  . 

Voïez  Doride.  2. 

. J-  DORIENS,  peuple  de  Sicile  félon  Pollux 
cité  par  Ortelius  * . „ T.  . 

4.  DORIENS,  pcuplcde  l’IficdcCrete,  fc-  ' J 

Ion  Hotucrc  ?.  9 OJy*.  T. 

5.  DORIENS,  peuple  delà  Cyrénaïque  fé- 
lon Caiiimaque  cité  parOrtelius  ,0  . 10  Thsf.or. 

6.  DORIENS,  peuple  d’Italie  dans  la  Dau- 

nrc  â l'opoiïte  des  Iflcs  de  Diomède  11 . ,,  mj. 

7.  DO- 


& éo. 


DOR. 

7.  D 0 R I E N S , peuple  du  Peloponefe  fc- 
1 IblJ*  Ion  Gemifte  Plcthon  cité  par  Ortelius  J & 
» Thucydide  1 . Ce  dernier  les  met  vers  Lace- 

dcmone . 

DORINX.  Voïez  Araxe. 

DORISQUE,  Ville  de  Thrace  fort  célébré 
par  la  revue  qucXerxcs  y fit  de  cette  armde  in- 
nombrable qui  tarifi'oit  les  Rivières  & devoir 
inonder  la  terre . Hérodote  décrit  Dorifque  & 
fa  fituation , ce  qu’en  dit  Pline  fait  connoitre  qu’ 
elle  n’étoit  pas  loin  de  la  mer  Egéeèk  des  Em- 
bouchures de  l'Hebrc  . Samfon  dans  fa  Carte  de 
la  Grece  met  cette  place  fur  l’Hebrc , mais  un  peu 
trop  avant  dans  les  terres  & la  confond  avec  Dy  ma 
dont  parlent  Ptoloméc  & Antonin  ou  Ethicus 
3 Oeuvre»  dans  fon  Itinéraire.  Mr.  de  > Toureil  de  qui 
x .T^  ™11  cet  article  eft  emprunté  ne  croit  pas  Samfon  trop 
bien  fondé. 

§.  Ilyaplufieurschofesh  remarquer  fur  cet  ar- 
ticlequieft  diferent  de  eeque  Mr.  Corneille  dit 
d’après  Mr.  Toureil.  1.  Ce  dernier  fait  une  Ville 
de  Dorifque  qui  n’cft  qualifié  tel  ni  dans  Pline  ni 
4 t>4.c.i>.  dans  Hérodote  . Pline  ♦ l’appelle  Amplement 
j L.  7.C. 39.  un  lieu,  Locut  Dorifcut.  Hérodote  s le  nom- 
me Rivage  & grande  plaine  oh  coule  l’ Hcbrc; 
AiyutKo’i  t 1 xgi  ntior (tiya  . Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  une  fortereffe  RoVale  nommée  Dorifcos  , 
auflibien  que  ce  Rivage;  & que  dans  cette  For- 
tereflc  il  y avoit  Garnifon  Perfane  dès  le  tems 
que  Darius  avoit  attaaué  les  Scythes.  2.  Mr. 
Corneille  après  avoir  dit  que  Dorifque  éroit  une 
petite  Ville  de  Thrace  ne  laifie  pas  d’y  faire 
paficr  en  revue  une  armée  de  fix  vingt  mille 
hommes  & d’imputer  à Pline  d’avoir  dit  que 
Dorifque  étoit  un  lieu  oit  il  pouvoir  tenir  fix 
vingt  mille  hommes.  Pline  eft  bien  éloigné  de 
dire  qu’une  petite  ville  ait  été  capable  de  con- 
tenir une  telle  multitude.  Un  de  Tes  anciens  E- 
ditcurs  trouvant  dans  des  manuferits  ces  mots 
Dorifcut  X.  hominum  capax , & jugeant  ce  nom- 
bre defe&ueux  , comme  il  l’étoiteffcéfivcmcnr, 

• tâché  de  le  fuplécr  en  prenant  ailleurs  le  nom- 
bre de  tous  les  Soldats  que  Xerxès  avoit  alors  a- 
vee  lui.  Mais  Hérodote  4 & Pomponius  Mêla 
7 éclairci  fient  cette  dificulté . Le  dernier  dit  que 
Xerxès  ne  pouvant  paffer  fon  armée  en  revué 
en  comptant  les  Soldats,  fe  contenta  de  lame- 
furer  & de  juger  du  nombre  par  le  terrain  qu’  ils 
occupoient.  Lereftedc  l’éclairciflemcnt  fe  trou- 
ve dans  Hérodote  qui  dit  que  cette  piainc  pouvant 
contenir  dix  mille  hommes,  Xerxès  y fit  ran- 
ger toute  fon  armée  par  parties  l’une  après  l’au- 
tre, chacune  de  dix  mille  hommes;  Scqu’ain- 
fi  il  vint  à bout  de  calculer  à peu  près  le  nombre 
de  fes  Soldats . C’eft  cc  qui  autorife  h lire  dans 
Pline  Locus  Dorifcut  Decem  hominum  capax  ; 
comme  on  lit  dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouin. 
Ainfi  il  y avoit  Dorisqjue  Piainc  ou  Rivage 
où  Xerxès  paffa  fon  armée  en  revue,  & Doris- 
O.UF.  Château,  ou  Fortereffe  bâtie  dans  cette 
plaine. 

DORISQUE,  Promontoire  de  l’Attiquc  , 
proche  de  celui  de  Sunium  félon  Pline  8.  Le  P. 
Hardouin  ne  trouvant  aucune  autre  Auteur  qui 
ait  parlé  de  Dorifque  dans  l'Attique;  mais  bien 
d’un  peuple  nommeThoriquea  fubllituécc  der- 
nier dans  le  texte. 

DORISQUES,  peuple  d'Afic.  Au  lieu  de 
9 L.é.c.ij.  Dt/rifii  genus  qu'on  lit  dans  le  Pline  9 du  R. P. 

Hardouin , quelques  Manuferits  portent  Dori 
gent.  Pline  place  cette  Nation  fur  les  confins 
de  l’Aric,  de  la  Carmanic,  & de  la  Drangiane 
vers  l'Occident  & la  Parthic.  Le  P.  Hardouin 
blâme  Ortelius  d'avoir  trop  approché  tout  cela 
du  fleuve  Indus. 

1.  DORIUM,  10  Ville  du  Peloponefe  fc- 
Tom.  IV. 


DOR. 
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Ion  Strabon  , danslaMeflenic,  félon  Paufanias. 

2.  DORIUM,  11  Ville  d’Eubée  félon Stra-  11  WA 
bon . 

j.  DORIUM,  **  Ville  de  Thrace  félon  le  »»  Ibid, 
meme . 

DORIUS.  VoïczDorias. 

DOR  MANS , Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, fur  la  Rivière  de  Marne  entre  Epcrnai 
& Châtcau-Thicrri.  «1  La  Châtellenie  de  Dor-  ,,Mcm.H,n. 
mans  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Château-  4e  ciump*. 
Thierri  relcvc  aujourd'hui  de  la  tour  du  Louvre. 

Cette  terre  qui  vaut  plus  de  vingt-quatre  mille 
livres  de  rente  & où  il  y a un  beau  Château  , 
tient  de  la  Champagne  & de  la  Brie  «♦.  Le  Roi 
Louis  XIV.  1 a érigée  en  Comté  en  faveur  de 
M.  de  Brogiio  Lieutenant  General.  Mr.  Cor- 
neille dit  néanmoins  que  ce  lieu  appartient  au 
Prince  de  Condé. 

DORMAYO,  *s  Ville  de  l’ Ifle  de  Java  . 

Elle  n’cft  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Cha- 
rabaon . 

§.  La  Carte  de  l’Iflc  de  Java  drefiéepar  Mr. 

Rcland  écrit  ces  noms  Daramajaon,  &Ca- 
r av  aon,  elle  ne  fait  point  une  ville  de  ce 
dernier  lieu  quelle  met  à l’Orient  de  celle  de 
Daramajaon  . Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
ville  avec  celle  de  Dermayon,  qui  efl  nommée 
fur  ccttc  Carte  Dermayaon,  & qui  efl  beaucoup 
plus  â l’Orient  que  Caravaon.  Mr.  Reland  ne 
marque  pas  même  de  ville  ni  de  bourg  en  cc  der- 
nier lieu. 

DORMOIS,  ou  Dulmois  , contrée  de 
France  que  les  Ecrivains  Latins  ont  nommée 
Dolomenfti  ou  Dolcomenfit  ager.  Mr.  de  Lon- 
guerue  ’4  reprend  Waffcbourg  d’avoir  mal  tra- 
duit ces  mots  par  le  Paie  de  Doux . Le  Dor- 
mois  s’étendoit  depuis  Cernai  en  Dormois  â 
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huit  lieuès  de  Rhcims,  julqu’au  delà  de  la  Meu- 
le* à Dun. 

DORMUND.  Voïez  Dortmund. 

DORNBOURG,  «7  petite  Ville  d’ Allema- 
gne dans  la  haute  Saxe.  Elle  efl  dans  laPrinci-  Kiri'»?' F«- 
pauté  d’ Anhalt  & appartient  â la  Branche  de  s<a  iuI  deT 
Zerbll . Elle  a été  la  Rcfidcnce  de  quelques  Prin-  Ce‘’s  p- 5“‘ 
ces  Appanagcz. 

1.  DORNE,  •«  Rivière  de  France  dans  le  ,icorn.<UcI. 
Périgord . Elle  vient  des  Montagnes  de  ce  Pais 

& après  avoir  pafic  i Piquoultraz  & ù Par- 
quoufl  elle  fe  rend  dans  la  Dordogne . 

2.  DORNE,  «9  C’eft  ainfi  qu’une  Carte  de  >»  ScSi»(um 
Normandie  nomme  la  Rivière  qu'on  nomme  1*  p*  »7* 
Orne.  Elle fait  la  même  faute  en  nommant  Do- 

don  celle  qui  doit  être  nommée  I’Odon. 

trn0^AI||iBOUR<a  ’ ,0,  °ku  Do„R  ne  b erc,  aolbM.p.jSj. 
Ville  d Allemagne  dans  lahautcSaxe.  Elleeft 

fur  le  bord  Occidental  de  la  Sale  entre  Iene& 

Cambourg  & appartient  à la  Branche  de  Saxe- 
Weymar. 

DORNHAN,  DORNHAM,  >*ouDorn-  ît  Ctomt 
heim,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  forêt  Ana»i.  s«r. 
noire  au  Duché  de  Wiriembcrg  près  de  Horb. 

Louis  Duc  de  Teck  vers  l'an  1271.  la  fit  entourer 
de  murailles  & en  voulut  faire  une  Ville  ; mais 
elle  ne  le  fut  qu’en  1364.  Elle  porte  pour  Armes 
unCoqfurune  Epine,  ce  qui  exprime  fon  nom; 

Hahn  un  Cocj  & Demi  une  Epine;  &cc  qui  dé- 
cide en  même  tems  quelle  ell  la  vraie  Ortographe 
de  ce  nom. 

DORNACH,  Château  de  Suific  dans  le  Can- 
ton de  Solcurc  fur  la  Rivière  de  Byrfz  entre  Dc- 
lcmont  & Bâle. 

DORNICK , c’eft  ainfi  que  les  Flamands  & les 
Allemands  nomment  la  Ville  de  Tournât. 

DO  R N O , » Bourgade  du  Milanez  que  „ baudr. 
quelques  Géographes  croient  être  fur  les  ruines  EA  i«s». 
de  l’ancienne  Durii  . Elle  eft  fituée  à quatre 
R lieues 
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lieues  de  Parie  & à trois  de  Laumelline  entre 
ces  deux  villes. 

• Baudk.  DORNOCK,  * Ville  de  l’Ecofle  Scptcntrio* 

’ ‘7°5,  cale;  en  Latin  Dorcdunum  & Dcrnocum.  Elle 
ell  fituée  dans  le  Comte  de  Sutherland  dont  elle 
eft  la  Principale,  avec  un  ancien  Château  & un 
grand  Port  (ur  la  côte  Orientale  d’Ecoflc  & fur 
une  Baie  h laquelle  elle  donne  le  nom  , aufli  bien 
îf  Ü'o'fcct'  ‘iu  ^ k f>ruvince  • 1 C’eft  une  Ville  de  Négoce 
T.»fp.’*7»"  °“  *1  y a u,’c  belle Eglifc,  un  Château  apparte- 
nant au  Comte  de  Sutherland,  & quatre  ibircs 
tous  les  ans . 

3 iiavokanw  DORNOCK  FIRTH,  s la  Baïe,  ou  le 
£aie  1705.  Golpme  de  Dornoc,  en  Latin  Dorodunenfts, 
ou  Dernocenftt  Sinus:  petite  partie  de  l'Océan 
Septentrional  fur  la  côte  Orientale  de  l’Ecof- 
fe . Il  ell  ainfi  dit  de  la  Ville  de  Dornock  qui 
ell  fur  fon  rivage  vers  le  Nord.  Il  s’étend  du 
Levant  au  Couchant,  entre  le  Comte  de  Suther- 
land & celui  de  RofT,  (clon  Timothée  du 
Pont . 

The  Shire  oe  DORNOCK,  ou  le  Comté 
de  Dornock,  on  donne  quelquefois  ce  nom  à la 
Province  de  Sutherland  en  Ecofle- 
Zxti.tr  DORNSTAT,  Dornstkt,  Dornesteten; 
Su«v.Topo£.  en  Latin  Dornjlatltum  , ou  beaucoup  mieux  A- 
tanthopclis , Ville  d’Allemagne  eu  Suabe  dans 
le  Duché  de  Wirtenberg  , & dans  la  Forêt 
noire;  pris  de  Nagolt  & d’AIpcrfpac  . Il  eft 
fait  mention  de  ce  heu  des  les  années  1278  , 
& 1J45.  L’an  15153.  le  10.  de  Juillet  cette  vil- 
le fut  confumée  par  un  incendie.  Une  Chro- 
nique manuferite  porte  que  le  Comte  Burchard 
de  Hohcnberg  vendit  pour  cinq-cens  marcs  d’ 
argent  au  Comte  Eberhard  de  Wirtenberg  le 
droit  qu’  il  avoir  a titre  d’ engagement  fur  la 
petite  Ville  de  Dornftat  , â la  charge  toute- 
fois qu’Anne  de  Furllcnbcrg  veuve  d'Herman 
de  Gcroltzcck  la  pourrait  dégager,  lorsqu’el- 
le le  fouhaiteroit . Cette  ville  a dans  fon  Bail- 
liage Glatten,  Dittersweiler  , Bayers-bronn  , 
& Pfaltxgraffcnweiler.  La  petite  Ville  deDorn- 
han  ou  Dornheim  en  dc|>end  aufli  . Dornftat 
cil  petite  & n’a  pas  beaucoup  d'habitans. 

DOROBELLUM,  Ville  de  la  Grande  Brcta- 
3 Thdiiu,  gne.  Ortelius  * foupçonne  que  l'Auteur  qui  lui 
fournit  ce  nom  pourrait  bien  l’avoir  écrit  pour 
Dnrovernum . 

j Thcfaur.  1.  DOROBITZA,  fleuve  de  l’Illyrie  félon 
Laonic  cité  par  Ortelius  s . 

a.  DOROBITZA,  Ville  de  l’Illyrie  félon  le 
6 IM.  même  6 , 

DOROCOTTF.ROS . Voïez  Rheims. 

DOROMELLUM,  Village  de  la  Gaule  fur 
jLj.  une  Rivière  nommée  Aruinna  par  Aimoin  ? . 

Pour  favoir  oh  étoit  ce  village  il  faudrait  favoir 
auparavant  quelle  de  nos  Rivières  Aimoin  a 
nommée  ainfi. 

s L.  j.c.17.  x.  DORON,  Ville  de  Cilicie  feloo  Pline8, 

y L-j.ciy.  2*  DORON  , » Ville  de  Phenicie  félon  le 

même.  Quelques  Editions  portoient  Dotum  ; 
mais  Doron  cil  au  génitif  pluriel.  Et  Ptolomée 
qui  la  place  fur  la  côte  de  Phenicie  la  nomme 
Dora  au  nominatif  pluriel  . Le  Périple  de 
» P.  4e-  Scylax  lo  écrit  Duros  Ville  des  Sitjroniens , c’ 
eft  la  meme  que  Dor  de  laquelle  ) ai  parlé  en 
Ion  lieu. 

DORONONIA,  c’eft  ainfi  que  Grégoire  de 
11  L.  f.  Tours  1 1 nomme  en  Latin  la  Dordogne  Ri- 
vière de  France. 

DOROS,  Ville  de  Phénicie.  Voïez  Dor& 
Doron  2. 

DOROSTHENA  . Voïez  Durostoion. 

DOROSTO,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Bulgarie  fur  le  Danube  au-dcfTusdcSili- 
ftrie  félon  Mr.  Baudrand.  Mr.dc  l’Itle  l’a negli- 
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gée  ; mais  la  Carte  de  Hongrie  par  de  Win , 
la  nomme  Dorostero,  & la  place  beaucoup 
au-deflous  de  Siliftrie , en  fuivant  le  cours  du 
Danube,  non  fur  le  bord,  mais  h deux  heures  & 
demie  & â l’Orient  de  ce  fleuve  ; au  midi  d’A- 
xiopoli . 

DOROSTOLON  , & Dorostorus,  font 
aufli  des  noms  de  ce  même  lieu  que  Ptolomée  a 
nommé  Durostolon.  Voïez  ce  mot. 

DOROTE,  11  Ville  d’Egypte.  Elle  étoit  con-  » Marmoi; 
fidcrablc  & fort  riche.  Un  Conful  Romain  la  TS'L,,C»». 
fonda  fur  le  bord  Occidental  alu  Nil . Elle  eft 
fort  peuplée  & ornée  de  quantité  de  Maifonsbicn 
bâtics&cnun  bel  ordre.  Ccqui  relie encorcdc 
fes  anciennes  murailles  cil  fort  peu  de  ehofe. 

Cette  ville  a de  grands  Fauxbourgsoù  plufieurs 
Marchands  demeurent.  Le  Commerce  du  Su- 
cre apporte  un  fort  grand  trafic  â fes  habitons . 

Il  s’y  fait  d'une  manière  fi  avamageufe  que  le 
Prince  çn  tire  tous  les  ar.s  cent  mille  Séraphins 
( Schcrêfis  ) d’or.  Il  y a un  Moulin  bâti  ex- 
près à la  façon  d'une  fonereffe  ; car  c’eft  par 
le  moyen  de  ce  Moulin  qu’on  le  travaille  & 
qu’on  le  rafine.  Quantité  de  gens  font  occupez 
â U Culture  des  Cannes  & au  rafinemenr  du 
Sucre . O11  y recueille  outre  cela  beaucoup  de 
froment  & d’Orge , & le  fruit  & le  Bétail  s*  y 
trouvent  en  grande  abondance  , ce  qui  fait 
que  l’on  ne  manque  de  rien  dans  cette  Ville. 

DOROVERNUM.  Voïez  Durover- 
hum  . 

DOROZANTES,  peuple  des  Indes  dont  on 
veut  que  Properce  ait  parlé  dans  ce  vers  ’J.  nf  ii.F’rt; 

Si  te  Esta  Dcrozantum  Juras  aurea  ripa. 

D’ autres  lifent  Dorixanium  *4  & prétendent  L4..p*0Krr* 
que  c eft  le  nom  dune  fille  proflituec.  Dea.win.Ix. 

DO  R S A,  Montagne  de  France  auprès  du 
Rhône,  félon  Ortelius  qui  cite  pour  fon  garant 
Avicnus. 

§.  Je  fuis  furpris  & mortifié  qu’un  aufli  grand 
homme  qu'Ortclius  par  un  manque  d'attention 
ait  fait  une  pareille  méprife . Voici  le  paffage 
de  l’Auteur  cité  *s.  ij  Or» 

t % ri  tirai  v.lif. 

Nominis  porro  attp.or  rjl  4 ftq. 

Morts  dtrfa  cclfus:  ciijus  imos  apjcrcs 

Strinfit  fiuento  R botta  nu  r atque  ferupeam 

Molem  imminentis  intéressât  sfjuotc . 

Il  n'eft  pas  queftion  d une  Montagne  nom- 
mée Dcrfa , nuis  d’une  Montagne  dont  la  crou- 
pe cfl  fort  élevée  & c’eft  ce  que  fignific  Dor- 
fa  cel/us  ; c cft-â-dire  , Habens  dorfa  cel/a , fa- 
çon de  parler  ordinaire  aux  Poètes  Latins.  De 
telles  fautes  dans  un  fi  favant  Auteur  doivent 
difpofer  le  Lecleur  en  faveur  des  Géographes  d’ 
un  ordre  inferieur. 

DORSETSHIRE  , ,6  ou  la  Province  i«  Eut  prtt 
Dorset,  Province  Maritime  d’Angleterre . El-  If1»0-8"** 
le  cil  fituéc  dans  le  Dioccfe  de  Briftol.  Elle  a ’ *•  p's’t 
150.  milles  de  tour&  contient  environ  772000. 
arpens  & 21944.  maifons.  C'cft  un  Pals  fort 
agréable,  & fertile  en  Blé,  abondant  en  pâ- 
turages & en  bétail  ; il  abonde  aufli  en  volail- 
le , en  gibier , & en  poiflon , & produit  beau- 
coup de  chanvre,  on  y trouve  des  Carrières  de 
Pierre  de  Taille  & de  Marbre.  Elle  eft  bornée 
au  Nord  par  Sommcrfetshirc  &Wiltshire,  à 
l’Orient  par  Hantshirc,  au  midi  par  la  Manche, 

& a l'Occident  par  Dcvonshirc.  Elle  n’eft  pas 
fort  étendue,  cependant  elle  eft  partagée  en  cinq 
petites  contrées  ou  divifions  fous  lcftjuclles  il 
y a trente  quatre  hondreds  . '7  L endroit  i7acdifrit. 
oh  elle  eft  la  plus  fertile  c’eft  dans  fa  partie  Geog.  T.  1. 
Septentrionale  qu'arrofent  plufieurs  ruifiicaux 
qui  fe  répandent  dans  de  vafles  plaines  fort  abon- 
dantes 
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dantcs  «n  bled  . Scs  Montagnes  ne  font  pas 
inutiles,  car  outre  Jes  pâturages,  on  tire  de fes 
Forêts  grande  quantité  de  Mâts  de  Navires  ; 
mais  le  commerce  des  Laines  eft  ce  qui  appor- 
te le  plus  de  profit  â fes  habitans.  Ofmond  E- 
vêque  de  Salisburi  de  Chancelier  d’ Angleterre 
fous  le  Règne  de  Guillaume  le  conquérant  fut 
le  Premier  Comte  de  Dorfet.  Richard  II. éri- 
gea ce  Comté  en  Marquilat  280.  ans  après  en 
laveur  de  Jean  deBeaulort.  Celui-ci  en  tut  dé- 
pouillé par  Henri  IV.  qui  donna  le  titre  de  Com- 
té de  Dorfet  à fon  frere  Thomas  de  fieaulort  qui 
étant  mort  fans  entai;  s eut  pour  Succefleur  Ed- 
mond de  Lancallre  . Ce  titre  paffa  enfuite  à 
Thomas  Grey  qui  fut  créé  Marquis  de  Dor- 
fet. Ses  Succe (leurs  en  jouirent  jufqu’à  Henri 
Duc  de  Sufl'olck  â qui  l'on  coupa  la  tète  fous 
le  règne  de  Marie  Se  depuis  ce  tems  Jaques  I. 
voulant  rccompcnfer  Thomas  Sackvillc  Grand 
Treforier  d’Angleterre  le  fit  Comte  de  Dorfet. 
t Fut  pref.  Sa  famille  en  jouit  encore.  1 Outre  Dorchc- 
11,14  fier,  qui  eft  la  Capitale  de  cette  Province  on 
y trouve,  Wcymouth  qui  a titre  de  Vicomte, 
Shafttburjt  qui  a titre  de  Comté.  Lvmcrcgis, 
Mclcomb-regis , Bridport,  Pool , Warham , & 
Corfe  Caftellc  , Sherbom  & Bindon  en  font 
les  principaux  endroits.  Ce  dernier  a titre  de 
Comté . 

DORSTEN,  Ville  d’Allemagne  au  Cercle 
de  Wcfiphalic  dans  l’Etat  de  l’Elcélcur  de  Co- 
logne, dans  le  Comté  de  Recklinchul’cn,  fur  là 
Lippe  aux  frontières  de  l’Evêché  de  Munfier  Se 
du  Duché  de  Cleves  . Les  François  la  nomment 
Dorste,  ( ce  qui  revient  à la  prononciation  Al- 
lemande (clon  laquelle  I’n  ne  fe  fait  prefque  point 
. ».e«uw  fentir  non  plus  que  I’  e qui  la  précède  ).  1 Elle 
‘ eft  allez  forte  quoi  quelle  ait  été  prife  pluficurs 

fois  par  les  Suédois  & les  Hefliens  durant  la  lon- 
* gue  guerre  d’Allemagne . Ellecftàcinqmillesd’ 
Allemagne  de  Wefci  au  levant  en  allant  vers 
Lipftad . Elle  eft  remarquable  par  le  Synode  Na- 
tional que  les  P.  Reformez  y alTemblcrent  inuti- 
lement l’an  téi8.  pour  fe  réunir  avec  ceux  delà 
Confeftion  d’Angsbourg. 

DORT.  Voïez  Dordrecht. 

3 Vo"ig«  de  DORTA,  Jou  Vin..»  Dorta  Villcdcl’Ifle 
U Compagnie  de  Fa  yal  dont  elle  eft  la  Capitale,  félon  Ici.  Vo- 

• jjgj  jcs  Hollandois  aux  Indes  Orientales. 

4 Bavorand  DORTAN,  4 petite  Ville  de  France  dans  le 
ta.  îpoj.  Bugey  fur  les  frontières  de  la  Franche  Comté  , 

prcsd’Artan&  de  la  Rivière  d’Ain,  à trois  lie- 
ues de  St.  Claude  vers  le  couchant.  En  Latin 


Dorianiim . 

DORTICUM,  Ville  de  la  haute  Myfic  félon 
j L-j.c.p.  Ptoloméc  î Se  Antonin  *. 
a itincr.  DORTMUND,  7 en  Latin Tremonia  ou 
. Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de 
Wcfiphalic  dans  le  Comté  de  la  Marck  fur  la 
petite  Rivière  d’Emfcr.  Elle  eft  Ville  Anfc'ati- 
que libre  & Impériale,  quoique  lcRoidePruf- 
(c  prétende  y avoir  droit  en  qualité  de  Comte  de 
la  Marck,  pareeque  ceux  de  cette  ville  s’étoient 
mis  autrefois  fous  la  prote&ion  des  Comtes  de  la 
Marck  avec  leur  Territoire  qu’on  appelle  le  Com- 
téde  Dortmund  félon  Spenner.  Elle  cil  aftez  pe- 
tite prefque  au  milieu  entre  les  Rivières  de  Lip- 
pe Se  de  Roer;  à deux  milles  d’Allemagne  de 
chacune,  vers  les  frontières  de  l'Evêché de  Mun- 
fter  , a fept  de  la  ville  de  ce  nom  , & h fix  de  Sou- 
lié à l’Occident  , & autant  d’Arensberg  vers 
Dorften  . 

DORUM,  Village  d’ Egypte  dans  l’Idc  de 
S L.  4-i.S.  Merfté  félon  Ptoloméc  8 qui  lelon  quelques  exem- 
plaires écrit  AnPàlN&  félon  d’autres  ûAPflN. 

DOR  Y,  nom  d’une  Ville  du  Pont  félon  Pri- 
feien  cité  par  Ortclius  9. 

Tom.  IV. 
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DORYCTETA  , IO  contrée  de  l’Aficmineu-  ,oDi°d.Sic. 
rc  fur  la  Mer  Egée . On  y trouvoit  la  Ville  de  My-  ' h 
rinc  bâtie  par  une  Amazone  de  ce  nom  . C'efile 
meme  Païs  qui  eft  nommé  Æolie& Æolide  par  d’ 
autres  Auteurs. 

DORYLÆIUM  & Doriljeum,  Ville  an- 
cienne de  la  Grande  Phrygic  félon  Etienne  le 
Géographe  . Pline  & Ptoloméc  en  font  aufti 
mention.  11  Elle  a été  Ville Epifcopalc  fous  la  " Caroi.  * 
Métropole  de  Synnada  dans  la  Phrygie  falutai-  Geo«.Vf«crî 
re.  Evagrc  ■*  dans  fon  Hifioirc  Ecclcfiaftiquc  p-  ;»• 
fait  mention  d’Eufebc  Evêque  de  Doriléc.  A-  11  *-  ,,c>- 
thenodorc  autre  Evêque  de  ce  lieu  fouferivitau 
I.  Concile  de  Nicée  Se  Eufebe  à celui  de  Chal- 
cedoine  . Son  nom  moderne  eft  Tzadurile 
félon  Leunclavius. 

DORILIÆUM.  Voïez  l’ Article  prece- 
dent . 

DORYMA  . Voïez  Lorima. 

1.  DOSA  , ancienne  Ville  d'Aftyrie  félon  Pto- 

lomée  Elle  étoit  proche  de  Gaugamcle.  ,3  l.  7.C.?. 

2.  DOSA  , '4  petite  Rivière  de  l’Ifie  de  i.,Cor». 
Sardaigne.  S’c’tant  grolïie  des  eaux  de  celle  de  D>tU 
Zuri,  elle  va  fe  jetterdansla  Mer  par  trois  em- 
bouchures au  Païs  des  Sarrabus  près  de  Murave- 

ra  Se  de  Santu-Vitu. 

§.  Ces  indices  m’ont  été  inutiles  pour  trouver 
cette  Rivière  fur  les  Cartes. 

DOSARA,  ’î  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- , j L.p.e.i. 
gc  félon  Ptoloméc. 

DOSARENI,  16  ancien  peuple  de  l'Arabie  L.s.e-7. 
heureufe  félon  Ptolomée  dont  quelques  Interprè- 
tes lifent  Doreni.  . 

DOSARON,  Rivière  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  feionte  même  Interprète . Le  Grec  porte 
Dasaron  . 

DOS-BOCCAS;  ’z  Petite  Rivière  des  Indes  ,7  Damier. 
Occidentales,  à une  lieue  Se  à l’Oucft  de  celle  T.j. SufUm. 
de  Checapcquc . Elle  ne  fauroit  porter  que  des  c>  J' 

Canots  Se  a une  barre  à fon  entrée  qui  la  rend 
un  peu  dangereufe.  Les  Boucaniers  ne  s'en  met- 
tent gueres  en  peine  parce  qu’ils  font  fort  adroits 
à manier  un  Canot . Cette  Rivière  ne  fauroit 
porter  qu’à  un  mille  de  fon  embouchure.  L’ 
eau  en  eft  falée  jufqu'cn  cet  endroit  Se  enfui- 
te on  trouve  un  courant  d’ eau  douce  & fort 
claire  qui  s’avance  à une  lieue  dans  le  Païs.  Au 
delà  font  de  grandes  Savanes  ( ou  prairies  ) d’ 
herbe  longue  environnées  de  vaftes  Campagnes. 

Le  terroir  en  paroit  aufiï  fertile  qu’on  en  puiffe 
trouver.  Il  eft  égal  & uni  jufqu’aux  Montagnes 
de  Chiapa-  Cette  Rivière  coule  dans  la  nouvel- 
le Efpagnc  Se  a fon  embouchure  dans  la  Baie  de 
Campcchc. 

DOSCI , peuple  d’Afic  fur  le  Pont-Euxin  dans 
laSarmatic  Afiatique  félon  Strabon  ’8  . l8I 

DOSOLO,  Bourg  avec  titre  de  Marquifat 
dans  le  Duché  de  Mantoue , fur  le  Pô , entre 
Mantouc  & Parme. 

DOTEKUM,  '9  ou  Dotekom  , ou  Doe-  rsDi£tc«og. 
tecum,  petite  Ville  des  Provinces-unies  dans 
le  Comté  de  Zutphen  fur  la  rive  droite  de  l’an- 
cien Iffel  , à deux  lieués  au-defius  de  Doef- 
bourg. 

DOTHAIM,  ou  Do  th  a n . Voïez  Do- 

CHAÏM  . 

DOTIS,  Totis,  Tota  , Dotes,  Thata, 
ou  plutôt  Tata,  Ville  de  la  baffe  Hongrie,-  en- 
tre Gran  & Javarin  . Voïez  Tata. 

DOTIUM,  ou  Dotion,  ancienne  Ville  de 
Theffalie  félon  Piine  10  & Etienne  le  Géo-  î0  L.  4.  «.8. 
graphe  . Ce  dernier  dit  que  les  Cnidiens  s’y  al- 
lèrent établir,  & cite  un  pafTage  tiré  des  hym- 
nes deCallimaque  par  lequel  il  paroit  au  contrai- 
re qu’ils  partirent  de  Dotion  pour  s’habituer  dans 
la  Cnidic  . Car  alors  , dit  ce  Poète  , ils 
R * ri  Isa- 
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ri  habitèrent  point  encore  la  Cnidie , mait  la  fa- 
nie  Dotion.  Ortclius  l'entend  comme  G le  Caiv 
ton  où  étoit  cette  ville  avoir  c'te'  nomme'  Cnidie 
parce  que  la  ville  droit  une  Colonie  dcsCnidicns; 
Etienne  ne  dit  point  cela.  Il  dit:  Dotion  Viiic 
cio  The  Italie  , où  pafferenr  les  Coidiens  defquels 
le  PaïselUa  Cnidie,  & Caltimaquc  dit  le  con- 
i L.  i*.  traire . Strabon  1 fait  atifft  mention  de  Dotion 
tnThcffolie  prés  du  Lac  B&bcis. 

DOU  , ( le  ) Rivière  de  France  . Voïca 
Doux. 

i B.ïja.vNo  DOUARNENES,  1 Petite  Ville  de  Fran- 
ce, ou  félon  d'autres  Géographes  Village  de 
France  dans  la  Baffe  Bretagne  & dans  la  Cor- 
nouaille dans  (a partie  ia  plus  Occidentale.  Ce 
lieu , qui  eft  plus  remarquable  pat  fort  port  que 
par  tout  autre  chofe , donne  te  nom  à une  Baie 
au  fondée  laquelle  il  eft  Grué,  à quatre  lieues 
de  Quimper  vers  le  couchant  d’été  en  allant 
vers  le  Cap  de  St.  Mahc  dont  il  eft  éloigné  de 
neuf  iieués  au  couchant  d'hyver  & autant  de 
BreG  au  midi . 

DOUAY,  Ville  de  France  aux  Païs-basdans 
lu  Flandre  Françoife  fur  la  Rivière  de  Scarpeaux 
frontières  de  l'Artois.  Une  vanité  mal  entendue 
a perfuadé  a quelques  Auteurs  quelle  occupe  la 
place  des  anciens  Caeuact  que  de  mauvaifes  c- 
ditions  des  Commentaires  de  Jules-Cefar  ont 
fubftitucz  aux  Aduatiei  de  cet  Auteur . Gram- 
Rrmra  niaye  3 fc  môquc  de  cette  antiquité  imaginai- 
re. Il  n’eff  pas  plus  convaincu  delà  bonté  de  1' 
Etymologie  que  donne  du  mot  Doua/,  Gmfia- 
nut  * dans  fes  Annales  de  Hainauty  où  il  eft 
dit  que  Tudiracr  Roi  dcsOilrogots  fils  de  Wa- 
lamir  fit  bâtir  dans  le  Territoire  qui  luiavoitété 
accordé  & qu’on  appclla  depuis  Oftrcvant , un 
Château  fur  la  Scarpe  l'an  462.  que  ce  Châ- 
teau qu’on  nomma  alors  Tu  non  aïant  été  cn- 
fuite  donné  pour  dot  à la  bienheureufe  Riébudc, 
on  le  nomma  enfuite  Douât,  comme  qui  diroit 
Douaire . Mais  outre  la  puérilité  de  cette  nomen- 
clature, le  même  Guifiar.us  fe  contredit  lui-mê- 
me en  marquant  ailleurs  s que  la  Seigneurie  de 
Douay  vint  à Ste.  Riftradc  par  fucceffion . Gram- 
maye  6 n'a  pas  de  répugnance  à croire  que  les 
Huns  pourraient  avoir  élevé  un  Château  que  cet 
barbares  nommèrent  Hunnois  de  leur  nom  qui 
fcmble  s’étre  confervé  dans  celui  de  la  porte 
voifine  nommée  Porte  de  Châtcl  Geunois  . 
Quant  â celui  de  Tudor  il  y a apparence  qu'il 
fut  renverfé  vers  l’an  550,  lors  que  les  Francs 
chaffcrent  les  Gots  hors  des  Gaules.  11  y a des 
monumens  qui  font  mention  de  Douay  CaJIrum 
Duacenfe  dis  l’an  66$.  D'autres  marquent  pre- 
cilèment  que  Douii  fervit  de  refuge  aux  reli- 
ques que  l' on  y tranfporta  l’an  870 , pour  les 
garancir  des  courfesdes  Normands  & que  cette 
place  avoit  été  fortifiée  comme  un  rempart  con- 
tre les  Danois  , peu  diierens  des  Normands 
dont  il  s’ agit  ici  & qui  venoient  du  Nord  de 
l’Elbe,  d’où  vient  que  beaucoup  d' Hiltoricns 
les  nomment  Nordalbingicns . Meyer  cité  par 
Grammaye  met  Douay  entre  les  lieux  que  les 
barbares  détruifitent  l'an  879.  Ainfi  quoi  qu’il 
y ait  eu  une  place  forte  ( CaJIrum  ) en  cet  en  ■ 
droit , on  ne  doit  compter  la  durée  de  la  Ville 
de  Douai  que  depuis  le  départ  des  Normans  . 
t Dtfc.  de  !»  Mr.  de  Longucrue  7 remarque  très-bien  que 
Fr».‘*,p,r’  nette  v'fic  étoit  déjà  fondée  fous  les  premiers 
f'  ’ ’ Comtes  de  Flandres  . Elle  app3rtcnoit , dit-il, 
au  Comte  Arnoul  l’an  950.  iorfqu’elle  fut  pri- 
fc  fur  lui  par  l’armée  des  Lorrains  commandée 
par  le  Duc  Gislcbert  comme  nous  l’aprenons 
île  Fiodoard  contemporain  dans  fa  Croaique  . 
Cette  place  fut  donnée  à un  Seigneur  nommé 
Rotgaire  qui  en  jouît  dix  ans  & fut  enfin  contraint 
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de  la  rendre  l’an  94».  à Arnoul  Comte  de  Flan- 
dres . Cette  ville  étoit  alors  dans  le  Pais  d’Oollie- 
vaad  ou  Ollcrbaud  qui  comprcnoit  tout  ce  qui  eft 
renfermé  entre  rLlcaut&  la  Scarpe  & qui  avoit 
fait  partie  du  Territoire  des  anciens  Atnbatet , 
ou  de  ceux  d'Arras . La  Ville  de  Douay  fut  dans 
le  fiécle  fuivaot  poffedcc  par  Baudouin  Comte 
de  Valenciennes  & de  Mons.  Les  Flamands  fou- 
ticnncnt  que  ce  Comte  Baudouin  étoit  Vaffal  de 
leur  Priocc  pour  Douay  & l’ Ooflrcvand . Les 
diferentes  prétentions  de  ces  Comtes  excitèrent 
des  guerres  entre  eux  & ce  ne  fut  qu'  après  le 
tems  de  Robert  leFrifon  & dans  le  Xll.ficclc 
que  les  Comtes  de  Hainaut  demeurèrent  Sei- 
gneurs paifibles  & abfolus  de  Valenciennes  8c 
que  les  Comtes  de  Flandres  jouirent  aufti  paiG- 
bicment  de  la  Seigneurie  dire  tic  & de  la  pro- 
priété de  Douay  qui  s’accrut  fort  depuis  ce  tems- 
lâ.  8 Cette  ville  qui  eft  de  figure  ovale  eft  plus  s Picaniox 
grande  que  Lille , mais  elle  n’a  pas  le  tiers  de  fes  r»  la  Fo.ce 
habitansy  ni  la  dixiéme  partie  de fesricheffes  . 

Elle  eft  bien  fortifiée  & couverte  par  une  grande  p.  ,07. 
inondation  & par  le  Fort  de  Scarpe  qui  en  eft  à 
un  quart  de  lieue.  Cette  ville  a fept  paroiffes  & 
fix  portes.  La  Scarpe  coupe  Douay  en  deux  par- 
ties égales  : les  murailles  font  irrégulières  8c  vieil- 
les, accompagnées  de  plulicurs  tours  rondes  à T 
antique  , d1  un  grand  & large  foffé  plein  d'eau 
& d'un  bon  chemin  couvert.  Il  y a dans  le  foffé 
un  grand  nombre  de  demi-lunes  de  terre  difpo- 
fées  d'cfpacecn  efpace.  Il  y en  a quelques  unes 
de  revêtues.  Au  dc-là  du  glacis  eft  un  avant- 
foffé  & plus  loin  encore  une  grande  inondation. 

Du  côté  de  1'  Artois  il  y a un  grand  Ouvrage  à 
Corne  dont  le  front  eft  couvert  d'une  demi-lune 
& d’un  cltemin  couvert  revêtu.  Toutes  les  por- 
tes de  Douay  font  couvertes  par  des  demi-lunes. 

Sur  le  rempart  font  placez  en  pluGeurs  endroits 
de  grands  Cavaliersdc  terre  en  forme  déballions. 

Le  t ort  de  Scarpe  eft  Gtué  fur  la  Rivière  dont 
il  porte  ie  nom  & eft  à une  portée  de  Canon 
de  Douay  : c'cll  un  pentagone  régulier  entou- 
ré d'un  foffé  .plein  d'eau  dans  lequel  il  y a trois 
dcmi-luncs  revêtues  d'un  chemin  couvert  &d’ 
un  glacis . Au  delà  de  ce  glacis  eft  encore  un 
avant-foffé  accompagné  d’ une  grande  inonda- 
tion. Sur  la  Scarpe  & â la  vûé  de  ce  Fort  eft 
encore  une  grande  Eclufe  couverte  d’une  demi- 
lune  revêtue , accompagnée  d' un  foffé  & d'un 
chemin  couvert  . Louis  le  Grand  prit  Douay 
en  \6Crf.  Les  Alliex  la  reprirent  en  1710.  a- 
pres  un  long  & vigoureux  Siège  & le  Maréchal 
de  Villars  aïant  remporté  laViiloirc  de  Dcoain 
en  1712,  lesFrar.çois  reprirent  Douay  & cllceft 
demeurée  â la  France  par  le  Traité  d’Utrccht. 

9.  Cette  ville  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  9lbi<Lp.rp% 
de  Roi,  un  Major,  deux  Aides-Majors  & deux 
Capitaines  des  portes.  Le  Fort  de  Scarpe  n’a 
qu’un  Gouverneur  8c  un  Major.  10  L'Univer/i-  to  Loxect- 
tl  de  Douai  fut  fondée  par  Philippe  II.  Roi  d’  «v*  »•  «• 
Efpagne  l’an  155a.  ou  1562.  félon  le  Diction- 
naire Géographique  des  Puis-Bas , afin  que  les 
Puis-bas  Walons  euffent  chez  eux  une  Ecole  cé- 
lébré, comme  lesPais-bas  Flamands  en  avoient 
déjà  une  â Louvain  . Cette  ville  a auffi  une 
Gouvernance,  un  Bailliage,  un  Magiftrat&un 
Parlement . 

La  Gouvernance  de  Douay  1 1 faifoit  autrefois  j Picaniol 
partir  de  celle  de  Lille , ce  n’étoit  qu'un  même 
corps  féparé  en  deux  & le  Gouverneur  de  Lille  s (ÿq. 
étoit  le  chef  de  l’une  & de  l'autre.  Cette  Ju- 
rifdiition  a été  depuis  fépiréc  en  deux  corps 
diferens  & indépendant  1 un  de  l'autre  . Le 
Roi  Louis  XIV.  érigea  en  1693.  les  charges 
de  la  Gouvernance  de  Douay  en  Offices  héré- 
ditaires, & y établit  un  Lieutenant  General, 

Civil, 
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Civil,  & Criminel,  un  Lieutenant  particulier , 
quatre  Confcillers  & un  Procureur  du  Roi . Le 
•rcfïort  de  ce  Tribunal  s’étend  fur  vingt-huit 
villages.  Il  connoît  des  cas  Roiaux  dans  la  ville 
& reçoit  les  appellations  des  fentcnces  rendues 
par  les  Magiftrats  de  Douay  &d’Orchies:  l’ap- 
pel des  jugemens  de  cette  Gouvernance  eft  porté 
au  Parlement  de  Dou^y  . 

I.c  Bailliagcdc  Douay  eft  compofe  d’un  Bail- 
ly dont  les  fondions  font  les  mêmes  que  de  ce- 
lui de  Lille,  & des  hommes  de  fiels.  Ce  Baillia- 
ge a la  jullice  féodale , la  police  fur  le  plat  Pats 
8c  l’enfaifinement  des  iicts  8c  terres  tenues  du  Roi; 
Les  appellations  de  ce  Tribunal  font  pondes  au 
Parlement  de  Douay. 

Le  Mneijirat  de  la  ville  confifte  en  douze  E- 
chevins  dont  le  premier  cftnommé  le  chef , en 
deux  Confcillers  penfwnnaires , en  deux  Procu- 
reurs Syndics,  en  deux  Greffiers  & en  un  Rece- 
veur. LesEchcvins  font  dlus  tous  les  treize  mois 
par  huit  Electeurs  nommez  tant  par  les  Magi- 
llrats  qui  fortent  de  fonefion  que  par  ceux  qui 
en  fontfortis  les  deux  anodes  d’auparavant.  Ces 
Elcftcurs  étant  nommez , le  Gouverneur  de  la 
ville  & l’Intendant  reçoivent  leur  ferment,  puis 
les  enferment  dar.s  une  chambre,  dont  ils  pren- 
nent la  clef  jufqu'â  ce  qu’ils  aient  oommd  le  nou- 
veau Magiftrat . Si  parmi  les  Eleéleurs  8c  les  Ma- 
gjllrats,  il  s' en  trouvoic  quelqu’un  qui  ne  fût 
pis  agréable  au  Gouverneur  8t  â l'Intendant , ils 
peuvent  lui  donner  l’cxclufion  & en  laire  nom- 
mer un  autre . L‘  Elefiion  étant  faite  8c  aprou- 
vde,  le  Gouverneur  & l’Intendant  reçoivent  le 
ferment  des  nouveaux  M.igillrats  . Les  Offices 
de  Confcillers  Pcnfionnaires , de  Procureurs  Syn- 
dics y de  Greffiers  & de  Receveur  , ont  été 
vendus  au  profit  du  Roi  . Le  Magiftrat  exer- 
ce dans  la  ville  de  Douay  la  Jullice  haute 
moyenne  & baffe  & la  police  fur  les  Bourgeois. 
Les  jugemens  de  ce  Tribunal  font  mis  à exé- 
cution par  deux  Prévôts , dont  les  Offices  font 
féodaux  & appartiennent  l’un  au  Prince  d’ E- 
pinoy  8c  l’autre  aux  heritiers  du  Comte  d’Eg- 
mont . Ces  deux  Prévôts  nomment  des  Licu- 
tenans  qui  font  leurs  fondions  en  leur  place  . 
L’appel  des  Jugemens  du  Magiftrat  de  Douay 
eft  porté  à la  Gouvernance  de  U racine 
ville . , 

Le  Parlement  de  Douay  ne  fut  d’abord  qu  un 
Confeil  Souverain  créé  en  id<58.  8c  établi  à 
Tournai.  Il  fut  érigé  en  Parlement  par  Edit  du 
mois  de  Février  de  i888.  Dans  fa  première  in- 
llitution  , fon  refforc  n’etoit  pas  aulfi  étendu  qu’ 
il  l’a  été  dans  la  fuite  ; car  la  partie  du  Hainaut 
qui  avoit  été  cedc'e  h la  France  par  le  Traité 
des  Pirences  & qui  confiftoit  dans  les  villes  , 
Bailliages  & dépendances  du  Quefnoi , d’ Avê- 
nes,  de  Philippevillc,  de  Maricnbourg,  & de 
Landrccics  étoit  du  relfort  du  Parlement  de  Mets 
& ne  fut  toumife  à celui  de  Tournai  que  quel- 
que tems  après . Par  un  autre  édit  du  mois  de 
Mars  1689.  le  Roi  attribua  à ce  Parlement  la  ju- 
risdidion  Souveraine  fur  les  villes  8c dépendan- 
ces de  Valenciennes,  de  Bouchain,  de  Bavai  , 
dcMaubeugc  8c  dcCambray  qui  furent  cédées  à 
fa  Majellé  par  le  Traité  de  Nimeguc:  ainfi  le 
reffort  de  ce  Parlement  comprend  aujourd'hui 
toutes  les  conquêtes  que  Louis  X.  I V.  a faites 
en  Flandres,  en  Hainaut  & dans  le  Cambrefis,  à 
la  referve  de  Gravelines  8c  de  Bourbourg  qui 
font  dans  le  reffort  du  Couleil  Provincial  établi 
h Arras.  Les  charges  de  ce  Parlement  ont  été 
érigées  en  titres  d’Officcs  héréditaires  l’an  189}. 
& le  nombre  en  lut  pour  lors  augmenté  , de 
forte  qu’  il  eft  compofe  d’ un  premier  Prcfidcnt 
Garde-Sccl  , de  trois  Prefidcnts  à Mortier  , 
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de  trois  Chevaliers  d’honneur,  de  deux  Confcil- 
Icrs-clercs,  de  vingt-deux  Confcillers  laïques , d’ 
un  A vocal  General , d’un  Procureur  General , d’ 
un  Snbftitut,  d’un  Grctier  en  Chef  8c  de  trois 
Greffiers  . Tous  ces  Officiers  le  partagent  en 
t lois  chambres,  dont  la  dernicre  eft  particulié- 
rement occupée  aux  affaires  criminelles,  8c  dont 
les  Prcfidcns  8c  les  Confcillers  changent  tous  les 
auatremois.  On  ne  peut  point  fc  pourvoir  en  caf- 
fation  des  arrêts  qui  font  rendus  par  ce  Parlement. 

Mais  fuivantl’ufage  du  Pais  on  demande  larcvi- 
fion  du  ptocès  en  prenant  un  renfort  de  huit 
Juges,  dont  fix  font  pris  du  Confeil  fouverain 
d'Artois  8c  les  deux  autres  d'entre  les  Profcf- 
feurs  de  Droit  de  FUniverfite  de  Douay.  On  a 
néanmoins  donné  atteinte  à cet  ufage  dans  les 
matières  bcneficiales  pour  lesquelles  on  s’eft  plu- 
fleurs  fois  pourvû  au  Confeil  en  cafl'ationd’Arrêt. 

Ce  Parlement  futdèsfonctabliflcment  rendu  Sé- 
dentaire h Tournai;  mais  cette  ville,  aïantété 
prife  par  les  Alliez  l'an  1709.  il  fut  transféré  à 
Cambray  ; 8c  la  France  leur  aïantcedéTournay 
8c  le  Tournaifispar  le  Traité d’Utrccht  de  I7t  J. 
cette  Cour  fupcrieurc  h ère  transférée  à Douay 
où  elle  eft  aftucllemcnt . Il  y a doux  Chapitres 
1 dans  la  ville  de  Douay;  celui  de  St.Améfon-  f 
dé  -dans  le  feptiéme  Siècle  à Mcrvillc  fur  la 
Lis.  C’étoit  pour  lors  une  Abbaïc  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît , qui  dans  la  foire  a été  transférée  h 
Douay  8t  fécularifcc . Ce  Chapitre  cil  compofe 
d’un  Prévôt , d' un  Doyen  , d’ un  Chantre , d’ 
un  Trcforier,  d’uu  Ecolàire  8c  de  vingt-quatre 
Prcbendes  dont  une  eft  affcéfée  h l’Evêque  de 
Boulogne  . Ces  Canonicats  valent  environ 
huit  cens  livres  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le 
Prévôt  ; ce  dernier  nomme  aux  Prcbendes  qui 
vaquent  pendant  les  mois  qui  lui  font  affrétez 
8c  le  Pape  pendant  les  liens.  L’autre  Chapitre 
qui  eft  dans  la  ville  de  Douay  eft  celui  de  St. 

Pierre  ; il  y a un  Prévôt  8c  douze  Chanoi- 
nes ; ces  Bénéfices  font  d'un  revenu  fort  mé- 
diocre . 

DOUAY  ou  Doux',  Voïez  Dût'. 

DOUDEVILLE,  1 Gros  Bourg  de  France  ,Co*n.Dia. 
en  Normandie.  Iicftfitué  i fept  ou  huit  iicuës  Mémoire» 
de  Rouen  entre  Yvctot  , Cani  8c  Saint  Valéry 
cnCaux  près  de  la  Rivière  de  Pallucl.  Son  E- 
glifc  eft  grande  8c  alfez  bien  bâtie  8c  ce  Bourg 
eft  confidcrablc  par  fon  gros  marché  8c  par  fes 
foires.  Le  Château  de  Calville  eft  fur ccttc  p.v 
roilfr  qu’on  trouve  au  milieu  d’une  belle  campa- 
gne abondante  en  grains  . Ce  Château  eft  une  des 
plus  belles  maifous  du  Païs  de  Canx  avec  Chapel- 
le, Jardins,  parc  fermé  de  murailles 8c de  très- 
belles  avenues  d’arbres. 

DOVER.  Voïez  Douvres. 

DOUERE  ou  Doure  i , Douero  ou  Do-  } 
uro,  ouDuf.ro,  en  Latin  Dunur  ; Rivière  d’ A'Ixl. 
Efpagne  où  elle  a fa  fourcc,  8c  de  Portugal  qu 
elle  traverfe  pour  fe  jetter  dans  l’Océan.  Elle 
a fa  fourcc  dans  la  vieille  Caftille  de  la  Sier- 
ra de  Urbion  fur  les  Frontières  d’Aragon  8c 
vers  Agreda , d’où  paffant  parlesruinesdcNu- 
mance&àSoria  , peu  après  elle  prend  fon  cours 
vers  l’Occident  8c  baigne  les  villes  d'Ofma , 8c 
d’Aranda  de  Duero  d.  reçoit  la  RiazaSc  la  Dura- 
ton  qui  coule  â Peûafiel , le  Carion  qui  coule  ù 
Valladolid,  l’Adaja  8c  l’Arcvalillo  jointesdans 
un  même  lit,  puis  palfe  à Toro  , à Zamora 
d.fc  groffit  de  l’Ezladéja  acruc  par  quelques  au  - 
tres Rivières  & entrant  dans  le  Portugal  où  elle 
baigne  Miranda  de  Duero , elle  côtoie  les  frontiè- 
res de  Tra  los  montes , reçoit  la  Rivière  de  Tor- 
mesqui coule â Salamanque  , Riod’Agucda,Sa- 
bor  & Tamaga  8c  quelques  autres  moindrcsRivié- 
resaudeftusde  Lamcgo  ville  qu’clic  laifle  au  mi- 
di ; 


Digitized  by  Google 


1 Dt  l'IiU 
Ailu. 


l IbiJ* 


3 EJ.  I70J. 


4 Corn. 


S T A Y t R. 

M mi  Voiacc 
Je  l’crlc  T.i. 
].}. 


6 AJann.931, 

7 AJ  ann. 

I07J. 


S Acniracr 
CJ.-S.  T.  a. 


Q PlCANIOL 
1 » la  Force 
Dcfcr.  Je  la 
France  T.  J. 
P-*S-. 

10  lbiJ.p.ta. 


11  Covion 
Rivière,  Je 
France  i.par. 
p.aJj. 


di  , elle  arrive  enfin  â Porto  ville  fitude  fur  fa 
rive  Septentrionale  & fc  perd  dans  l’Océan  au- 
près de  Sr.  Jean  de  Foz  . Son  cours  c 11  d’envi- 
ron 90.  lieues  d’Orient  en  Occident. 

1.  DOUGLAS  ’ , petite  Rivière  d’Ecoffe. 
Elle  a fa  fourcc  dans  la  Province  de  Lothian 
vers  l'Orient , & fon  Embouchure  au  Nord  du 
Comte'  de  Mers  où  elle  fe  perd  dans  la  Mer  du 
Nord . 

2.  DOUGLAS  1 , Bourg  & Château  de  l’E- 
cofic  Méridionale  fur  la  Rividre  de  même  nom 
dans  la  Province  de  I.othian  & aux  frontières 
de  la  Province  des  Marches  félon  Mr.  Bau- 
drand  3 , on  félon  les  Cartes  d’Allart  dans  la 
Province  de  Mers  fur  les  frontières  de  Lothian. 
Ce  Château  & ce  Bourg  donnent  le  nom  h la 
famille  de  Douglas.  * I.c  port  en  cil  affezbon, 
& les  François  & les  autres  Nations  y vont  por- 
ter du  Sel  & y chargent  des  Cuirs  , de  la  Lai- 
ne & du  boeuf  fald. 

DOUGLASDALE,  Valide  d’Ecoffe  où  cou- 
le la  petite  Rividre  de  Douglas. 

DOUGON , Ville  d’Afie  dans  le  Pegu  & la 
dernière  de  ce  Roïaume  du  côte  de  celui  de  Mar- 
taban  . Elle  a un  bon  port  félon  Vincent  le 
Blanc  de  qui  Mr.  Corneille  a copid  un  article 
de  cette  ville. 

DOUINE.  Votez  Divine . v 

DOUISBOURG.  Voïez  Du isbourg  . 

DOULAÜ  s , Ville  de  Perle  fituc'c  a 74. 
d.  1 5'.  de  Longitude  & à 37.  d.  50'.  de  latitu- 
de . Son  terroir  cil  plein  de  Meuriers  blancs  & 
il  s’y  fait  beaucoup  de  foyc. 

DOULAS.  Voïez  Daoulas. 

DOULENS  , Dourlens  , ou  Dourians, 
en  Latin  Donincum  ou  Doningium , comme  on 
voit  dans  la  Chronique  6 de  Elodoard  & dans 
celle  deSigebert  ~ . Mr.  de  Longueruc  fc  plaint 
que  les  modernes  ont  corrompu  ce  nom  en  Du- 
Uncunt  . Mr.  Piganiol  dit  Dulendium  en  quoi 
il  s’accorde  avec  Mrs.  Baudrand  & Corneille 
dans  leurs  Diélionnaircs.  Cette  petite  Ville  cil 
en  France  dans  la  Picardie  & dans  l’Amicnois 
fur  la  Rividre  d’Authic;  ù fix  lieues  d’Amiens 
au  Septentrion  Si  à lept  d’Arras  au  Couchant . 
C’cll  une  ville  forte  Se  c’c'toit  l’un  des  bouic- 
vars  de  la  Picardie  avant  la  conquête  de  l’Ar- 
tois . On  la  divife  en  haute  & en  baffe  8 . El- 
le appartenoit  aux  Comtes  de  Ponthicu  . Ma- 
rie qui  en  droit  Comteffe  Se  fille  de  Guillau- 
me II.  Se  d’Alix  de  France,  la  donna  au  Roi 
Louïs  VIII.  par  comraél  fait  àChinon  l’an  1225. 
Charles  VII.  l’aïant  aliénée  à Philippe  le  bon 
Duc  de  Bourgogne  par  le  Traite  d’Arras,  Louis 
XI.  fou  (ils  la  racheta  en  14S3.  » Cette  ville  a 
une  Prevôtd  de  laquelle  les  Officiers  font  un 
Prevôt  , un  Procureur  du  Roi , un  Subffitut , 
Se  unGrefier  10 . Il  y a à Douions  l’Abbaïc  de 
St.  Michel  occupdc  par  les  filles  de  l’Ordre  de 
St.  Benoit , trois  Paroiffes,  Se  un  Motel-Dieu 
de  huit  lits. 

DOULON  ",  Rividre  de  France  en  Auver- 
gne . Elle  vient  des  Etangs  de  fair.t  Germain, 
parte  â Saint  Vérin  Se  à St.  Didier  Se  joint  l’Ai- 
lier entre  Brioud*  Si  Vieille  Brioude . 

DOUNAVARTY  , Château  de  l’Ecof- 
fc  à l’extrdmitd  Méridionale  de  la  Province 
Se  Prefqu’Illc  de  Cantir,  ou  Kyntirc  . Allard 
derit  ce  nom  Dounawarty;  Se  Mr.  Bau- 
drand avertit  que  ceux  de  dehors  difent  Dou- 
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DOUNESAN.  Voïez  Donnezan. 

DOURAK  , Ville  de  Perfe  fitude  félon  les 
Géographes  du  Pais  â 74.  d.  32'.  de  longitude 
Si  â'32.  d.  15'.  de  latitude.  Il  s’y  faitquantitd 
d’ Ma- Haies  qui  fout  comme  des  loutannes 


fans  manches  dont  fc  fervent  les  Arabes . Elles 
font  de  Camelot  à bandes  du  haut  en  bas  Se 
de  trois  couleurs  , blanches,  noires  Si  grifes. 

L’Euphrate  Se  le  Tigre  , qui  fc  mêlent  cnlcm- 
blc  proche  de  Dourak  â un  lieu  notnmd  Htlla 
font  des  Marais  , où  l’on  feme  des  Cannes  ou 
rofeaux  qui  fervent  â derire  les  Langues  Orien- 
tales , Ic  Turc,  le  Perfien,  l’Arabe,  l’Armé- 
nien , Se  l’Hcbrcu  qui  demandent  grande  varic- 
td  de  traits;  les  uns  plus  gros  , les  autres  plus 
menus  félon  le  corps  de  la  lettre;  Se  il  faut  re- 
marquer que  ces  lettres  ne  fe  peuvent  bien  for- 
mer avec  notre  encre  qui  ell  trop  coulante: 
pour  ces  fortes d'écritures  il  faut  une  encre  grof- 
îierc  à peu  près  comme  celle  de  mis  Imprimeurs 
quoi  qu’un  peu  moins  cpaiffe  . La  motlfon  de 
ces  cannes  e'tant  faite  en  fa  faifon  on  les  met 
tremper  dans  le  marais  même  par  poignées  de 
la  même  façon  qu’en  France  011  met  tremper 
les  chanvres  , cela  leur  donne  une  couleur  de 
feuille  morte  : Si  lorsqu’elles  font  fcchcs  Si  pré- 
parées elles  ont  une  certaine  durctd  qui  les  rend 
propres  pour  derire , quoi  quelles  aient  plus  d‘ 
cpaiffcur  que  nos  plumes  ordinaires. 

DOURBIE  **  , Rivière  de  France  . Elle  **  ÇtSttm 
fort  entre  le  Gevaudan  & les  Cevennes  & fe  Ce'V.  fan."* 
jette  dans  le  Tarn  prés  de  Millau  au  deffus  de  p.491. 
cette  viilc. 

t.  DOURDAN  , Petite  Ville  de  France, 
dont  on  met  une  partie  dans  le  Gatinois&une 
autre  dans  la  haute  Beauffe,  avec  JulliceRota- 
1c  , Election,  & un  ancien  Château  'J.  Eilccfl»!  Loueur, 
de  l’ancien  domaine  royal  . Elle  s’appelle  Dur-  dc 

dinpa  en  Latin . ( Mrs.  Baudrand  & Corneille  di- 
fent Durdanum  Si  le  dernier  ajoute  Durdmeum , ) 

& elle  appartenoit  en  propre  à Hugues  le  Grand, 

Duc  de  France  , & Comte  de  Paris  lequel  y 
mourut  . La  Chronique  de  Morigni  la  nomme 
Municipium  Rfpium  . Après  avoir  etc  donnée 
pluficurs  fois  aux  enfans  de  France  en  apanage 
Si  meme  engagde  â des  particuliers  elle  lut  rdu- 
nie  au  Domaine  fous  Louïs  XIII.  elle  eff  fitude 
fur  la  petite  Rivie’re  d’Orge  & eff  du  Diocèfe 
de  Chartres  & dans  le  territoire  des  anciens 
Carmilei.  '♦  Le  Bailliage  de  Dourdan  eff  d une  »4  Pie»»>oi 
très-petite  dtendue  & la  Prévôté'  Royale  y cil  ôcfer.'dêu 
jointe:  il  a fa  coutume  particulière  qui  lut  rc-  F.ince  r. s. 
formée  en  1557.  L’Elcélion  de  Dourdan  produit  r '76-  f-'z** 
beaucoup  de  Bled  . Il  y a à Dourdan  une  ma- 
nutaéturc  de  bas  de  foyc  & de  laine  ù J'aiguil- 
le. 'î  II  y a deux  paroiffes;  St.  Pierre  Ôt  St. 

Germain:  la  i.appclldc  la  grande  Eglife  cffdcf-  p,mciulei». 
fervic  par  un  Chanoine  rcguüer  de  St.  Auguffin 
de  la  Congrégation  de  Sic.  Geneviève,  il  y a 
auffi  une  Communauté  de  filles  de  l’Union  Chré- 
tienne; un  Hôpital,  & hors  de  la  ville  un  Prieu- 
re Clauffral  du  titre  de  Notre  Dame  de  l'Ouïe 
appartenanraux  Religieux  de  l’Ordre  de  Gram- 
mont  reformez,  dont  i'a  vie  eff  tres-auffere  . 

2.  DOURDAN  16  , ( La  Foret  de  ) petite  ,<  Picanioi 
Forêt  de  France  dans  l’Oricaoois  , elle  ne  con-  aaForc* 
tient  que  deux  mille  cinq  cens  Arpens  plantez  ,c* 
de  chênes  partie  Baillivaux  fur  taillis  8i  partie 
(impies  taillis. 

DOURLACH.  Les  François  l’dcrivcnt  fans 
H.  & les  Allemands  fans  O.  Petite  Ville  d’Al- 
lemagne en  Suabc , au  Margraviat  de  Bade . :7  17  Zrrir* 
Quelques  Auteurs  la  dérivent  d'une  tour  que  Ru-  Su'£'r°Fc’S- 
dolphc  de  Habsbourg  ddtruifit  avec  la  ville  dans  F' 
une  guerre  qu’il  eut  avec  les  Margraves  ; ils 
prétendent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  Con- 
rad frère  de  l’Empereur  Frédéric  I.  lut  tué  â 
caufe  d’un  adultère  commis  . Dourlach  aparte- 
noit  autrelois  au  Comté  de  Craichgow  , qui 
étant  éteint,  ce  fict  qui  apartenoit  à ï Empire  lui 
étant  dévolu,  l'Empereur  Frédéric  U.  gratifia 

les 
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les  Margrave  de  Bade,  deDourluch  & deHey- 
delslicim.  Bcrchtold  Comte  deHenneberg  fon- 
da à Duurbch  en  icio.  le  Monaftcre  de  Gotts 
Aw  , & l’Hiftoirc  remarque  que  ces  Comtes 
avoient  ci-devant  poflede  Dourlach  & autres 
lieux  fur  le  Rhin.  Cette  ville  avoir  autrefois 
un  tris -beau  Château  , avec  des  jardins  fort 
propres  & un  College  allez  bien  entretenu  & 
pourvû  de  Profcffcurs  . 1 Mais  tout  cil  bien 
dechû  de  fon  premier  état  par  b malheureufe 
part  que  cette  ville  a eue  aux  ravages  de  la 
guerre  entre  l’ Empire  & la  France  . Elle  fut 
incendiée  par  les  François  l’an  16&9. 

Le  Margraviat  de  Bade  DOURLAC;  les 
François  difent  Le  Marquisat  de  Dourlac. 
Partie  du  Margraviat  de  Bade  dans  la  Suabe. 
On  l'appelle  aulli  Le  bas  Marquisat  de  Ba- 
de, en  Allemand  Nieder-Baden ; parce  qu'il 
cfl  en  effet  au  Nord  & par  confcquent  plus  bas 
par  raport  au  cours  du  Rhin  . Il  ell  borné  à 
l’Orient  par  le  Duché'  de  Wirtenberg  , à l’Oc- 
cident par  le  Rhin  qui  le  feparc  de  l’Alface, 
au  midi  par  le  Haut  Margraviat  de  Bade  & par 
l’Ortnau,  & au  Nord  par  l’Evêché  de  Spire  & 
le  bas  Palatinat . C’clt  le  partage  d’une  Branche 
de  la  Maifon  de  Bade  qui  defeend  d’Erncfl  III. 
troifième  fils  de  Chrillofie  de  Bade . Cet  Ernelt 
mourut  l’an  1553.  Ce  lut  lui  qui  après  avoir 
embrafsé  la  Religion  Protellantc  l’introduifit 
dans  fes  Etats,  où  fa  pollcrité  h maintient  quoi- 
que pluficurs  d’ entre  fes  defeendans  foient  re- 
venus à la  Religion  Catholique . Les  lieux  de 
ce  Margraviat  lont  Dourlach,  Pfortzhcim,  la 
Seigneurie  de  Lahr  ou  Lohr , le  Marquifat  de 
Hochbcrg,  la  Seigneurie  de  Badcnwciler;  cel- 
le de  Rocteln  , le  Landgraviat  de  Saufenbcrg 
enclavé  entre  l’Ortnau  & le  Brifgau,  & Frid- 
lingen  auprès  de  Bâle . 

ESÜrunI  > v°to  : 

SSSo}  V“‘  D»»"1- 

DOUSBOURG.  Volez  Doesbourg." 

DOUSLAG,  Grande  plaine  fur  la  route  de 
Smirnc  à Ifpnhan  à 24.  Jours  de  Caravane  de 
la  première  de  ces  deux  villes,  & à quatorze 
de  Tocat  félon  les  Voiages  de  Tavcrnier  *. 
Ce  nom  lignifie  Pince  de  Sel , & le  Bacha  de 
Couchabar  qui  en  cil  à deux  journées  en  reti- 
re, dit  cet  Auteur,  vingt-quatre  mille écus  par 
an . Elle  s’étend  huit  ou  dix  lieues  en  longueur 
& elle  n’en  a qu’une  ou  deux  de  large  . Elle 
paraît  comme  un  Lac  & c’ell  en  effet  une  eau 
falée  qui  fc  congele  & fc  forme  en  fel  qu’on 
ne  peut  diffoudre  qu’avec  peine  fi  ce  n’eft  dans 
de  feau  chaude  . Ce  Lac  fournit  de  Sel  pref- 
que  toute  la  Natolie,  & la  charge  d’une  Cha- 
rette  tirée  par  deux  bufles  ne  coûte  fur  le  lieu 
qu’environ quarante  cinq  fous  monnoic  de  Fran- 
ce . Sultan  Mourat  lit  faire  une  digue  d’ une 
rive  à l’autre  quand  fon  armée  palfa  en  iéjS. 
pour  aller  mettre  le  Siégé  devant  Bagdat  qu’il 
reprit  fur  le  Roi  de  Perfe. 

DOUSSAY , petite  ville  du  Poitou  dans  le 
Mirebalais  . Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Vende  à une  lieue  d’Avrigné. 

§.  Mr.  Corneille  î ne  dit  point  dans  quel  At- 
las il  a trouvé  ce  qu’il  avance  dans  cet  Article 
qui  n’eli  rien  moins  qu’cxail . DoulTay  n’cit  qu’ 
une  Bourgade  de  169.  feux  dans  la  Généralité 
de  Tours  , Election  de  Richelieu  , au  Nord- 
Ouéil  & à deux  petites  lieuès  de  Mircbcau: 
Pour  Avrigné  c’cll  véritablement  uuc  Bourgade 
fur  la  Vende  ; mais  Douffai  eft  fur  l’Enveigne 
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Rivière  qui  tombe  dans  la  Vienne  vis-à-vis 
dcChatelleraut  & non  pas  fur  b Vende.  Juil- 
let ne  marque  aucune  Rivière  à Doulbi  , ce 
qui  cil  une  omilfion  defcclucufe  dans  fa  carte 
du  Poitou . 

DOWN  ou  Dowm-Patrick  4 , en  Latin  Du-  * Etat  i-rcf. 
nu  in , petite  ville  d’Irlande  où  elle  cft  la  Capi-  p^0*n  * 
taie  du  Comté  de  Dowu  dans  b Province  d’ 

Ulller  . Elle  cil  à fix  milles  & à l’Oucft  de 
Strangford;  elle  envoyé  deux  Députez  au  Par- 
lement . C’ell  d’ailleurs  un  Evêché , joint  h ce- 
lui de  Connor  dans  le  Comte  d’Anrrin  & l’une 
des  plus  anciennes  villes  de  toute  l’Irlande.  El- 
le c'toit  autrefois  célébré  par  les  reliques  de  St. 

Patrice  , de  Sainte  Brigidc , & de  St.  Colom- 
ban.  Elle  cil  à 6 5.  miiics  prcfqu’au  Nord-cft  de 
Dublin  & donne  le  titre  de  Vicomte  à la  no- 
ble famille  de  Dawncy . Mr.  Baudrand  s ajou-  j Ed.  17=5. 
te  qu’elle  a un  bon  port  pris  du  Lac  de  Cône; 
n’étant  qu’à  quatre  milles  de  b Mer  d’Irlande, 
mais  qu’elle  cft  en  mauvais  état  à prefent  , & 
comme  un  Bourg  ainfi  nommé  à caufc  de  fa  (î- 
tuanon  215.  milles  de  Conncr  au  midi  & à 
douze  de  Dromorc  au  levant . I)  écrit  ce  nom 
Downe,  & dit  que  ceux  du  Pais  b nomment 
Dundalethclas. 

Le  Comte'  de  DOWN  <*  , Pais  d’Irlande 
dans  b Province  d’Ulfter  . Il  a le  Canal  de  " 

St.  George  à l’Eft,  Armagh  que  b Rivière  de 
Neuri  en  feparc  du  moins  en  partie  à l’Ouëft  ; 

Antrim  au  Nord,  ou  plutôt  au  Nord-Oucft;  la 
BaycdcCarlingford  qui  le  fepare  de  Louth,  & 
l’Océan  au  Sud  . Il  a quarante -quatre  milles 
de  long  & trente  de  large . Ce  Pais  cft  très-fer- 
tile quoi  qu’il  y ait  en  quelques  endroits  des 
bois  & des  marécages  . On  te  divife  en  huit 
Baronicsqui  font  cclicsd’Ards,  deCaftlereagh  , 
de  Duffcrim , de  Lckcale , de  Kinalearti  , de 
Lower  Evagh  , d’Uppcr  Evagh  & de  Moura- 
ne-  Il  y a une  ville  oui  a le  privilège  de  tenir 
un  Marché  public  & (ix  qui  envoyent  leurs  Dé- 

grtez  au  Parlement . Les  principales  font  Do  un , 
angor,  Newtown,  Hiihborough , Dromorc, 

Kiliyleagh , Strangford,  & Neury.  Selon  Mr. 

Baudrand  7 les  habitans  de  ce  Pais  le  nomment  7 EJ.  >707. 
CUUNTAE  AN  DulN. 

DOWNCANON  8 , en  Latin  Duncanonium , 8 ,biJ- 
Chàteau  d’Irlande  dans  b Province  de  Leinftcr 
Sc  au  Comté  de  Wcxford  . Il  eft  vieux  , mais 
fort , fur  le  havre  de  Waterford , & à fix  mil- 
les de  cette  ville  à l’Orient. 

DOWNETON.  Voïcz  Dunctoh. 

DOUVRES  »,  Douvre,  Dover.  En  La-  o Eut  pref. 
tin  Dubris  , anciennement  Davernum  ou  Du-  «IjG.Bitt. 
revernum  , ville  d’Angleterre  dans  la  Province  ’ *’ 
de  Kent,  & un  port  de  mer  fur  b côte  du  Pas 
de  Calais , ces  deux  ports  n’aïant  qu’  un  trajet 
de  fept  lieues.  C’cft  le  lieu  où  le  paflage  cft  le 
plus  ordinaire  pour  aller  de  France  en  Angle- 
terre dans  les  paquebots  qui  font  établis  pour 
cela;  ce  qui  attire  beaucoup  d’e'trangers  à Dou- 
vres . Au  fommet  d’un  rocher  fort  efearpé  eft 
le  Château  de  Douvres  que  l’on  croit  avoir 
été  bâti  par  les  Romains  & qui  commande  cet- 
te rade  . Dans  un  beau  jour  on  le  peut  voir 
de  Calais  . Douvres  cft  un  des  cinq  ports  qui 
ont  de  grands  Privilèges  & dont  les  Députez 
au  Parlement  font  appeliez  les  Barons  des  cinq 
Ports.  Douvres  a titre  de  Duché.  Voïcz  Du- 

ROVERNUM. 

1.  DOUX  (le)  Rivière  de  France,  en  Latin 
Dubis  & Aduabh  10 . Elle  a fafourcc  au  Mont  c or*. 
Jura  un  peu  au-deftus  du  Village  de  la  Motte,  1 
& coule  dans  b Franche  Comte.  On  tient  que 
fes  eaux  viennent  de  deux  petits  Lacs  appeliez 
Ronfles  & Joux  qui  coulent  plus  d’une  lieue  par 

deffous 
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dciïous  terre  pour  Te  relever  au  deffus  de  et 
Village  . Cette  Rividre  qui  fait  divers  tours, 
coule  vers  l'Orient,  enfuite  au  Septentrion,  & 
puis  au  Couchant , patte  h Franquemont , h St. 
Hippolite,  à Clcrval,  a Befançon  , à Roche- 
' fort,  Il  Dole  & autres  lieux  ; après  quoi  grof- 
fie  des  eaux  de  la  Louve  , de  la  Douve  , de 
l'Aldua  & de  quelques  autres , elle  fc  déchargé 
dans  la  Saône  à Verdun  en  Bourgogne.  Proche 
du  lieu  de  fa  fourcc  dans  les  memes  montagnes 
d’où  clic  fort,  au  lien  oit  droit  l’ancien  pallagc 
des  Romains  pour  aller  dcSuittc  en  Bourgogne, 
ou  voit  la  grotc  de  Quingc  . Voïcz-en  la  de- 
feription  dans  fon  article  particulier. 
i tvrfc.  <!el»  Mr.  Piganiol  de  la  Force  * écrit  le  nom 
de  cette  Rividre  le  Dou  . Il  ajoute  que  la  plu- 
part des  Auteurs  François  écrivent  le  Doux  com- 
me fi  en  latin  il  s'appelait  Dulcit  ; c’ctt  pour- 
tantainfique  Mrs.  Baudrand , Sanfon  , De  Pille 
& quantité  d’autres  écrivent  ce  mot,  & l’auto- 
2Noni.CatL  rite  d’Hadrien  de  Valois  1 qui  avoit  taxd  d'er- 
p' l'  ' reur  ceux  qui  écrivent  le  Doux  pour  le  Dou , 
n’a  point  change  l’uf.igc  ordinaire.  Le  nom  La- 
tin de  cette  Rividre  cil  Dubir  ; mais  il  cil  ex- 
trêmement varid  dans  les  anciens  Auteurs,  car 
on  y trouve  Alduabij,  Alduadubis,  Alduaidufiut  t 
sc^ron.t.wlt.  Alduaidalii  . i Frcdcgairc  le  Scholaltique  & 
Jonasdans  la  Vie  de  St.  Colotnban  la  nomment 
Dova  . Un  Auteur  contemporain  de  Dagobert 
dans  la  Vie  de  l’Abcfle  Salabcrgc  , nomme  le 
Doux  Duviut.  D’autres  l’ont  nommée  Duber . 

4 L.  4.  Strabon  * dit  que  de  fon  tems  cette  Rividre 

5 L c.  étoit  navigable  & Mr.  Piganiol  de  la  Force  J 

juge  qu’on  pourrait  actuellement  le  rendre  tel 
depuis  Rougeaucourt  proche  de  Muntbclaid  juf- 
quà  Verdun;  mais  il  en  coûterait  infiniment; 
& d'ailleurs,  dit-il,  on  donnerait  parla  des  fa- 
cilitez aux  ennemis  pour  faire  porter  du  gros 
Canon  & des  munitions  de  guerre  ù Befançon 
fi  l’envie  leur  prenoit  de  faire  le  Siège  de  cet- 
te ville  . Le  même  Auteur  trouve  que  Cliifict 
a repris  avec  raifon  Ortelius  pour  avoir  dit  que 
le  Doux  ett  un  fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe.  On  fait  cas  des  brochets  que  l'on  pèche  dans 
le  Doux . 

< junior  2.  DOUX  6 ( le  ) Rividre  de  France  dans 
le  Languedoc . Elle  a fa  fourcc  aux  montagnes 
du  Velay  près  de  Src.  Agrèvc  où  elle  palfc  , 
délit  coulant  vers  l'Orient  , & enfuite  vers  le 
Nord  , elle  fe  perd  dans  le  Rhône  au  dcfTus  de 
Tiurnon . 

i Autel)  DOUYE,  ? Rividre  du  Païs  de  Galles.  Elle 
iltlii.  a pluficurs  fources  dans  les  montagnes  du  Com- 
td  de  Merioneth , d’où  elle  coule  en  Mongome- 
rishirc , puis  rentrant  dans  le  Comte  de  Merio- 
ncth , elle  va  fe  perdre  dans  la  mer  d’Irlande  à 
Abcrgouic  après  avoir  fervi  de  limites  entre  le 
Comte  de  Merioneth  & celui  de  Cardigan.  On 
Ja  nomme  autti  Dvrt  ; & les  Latins  la  nom- 
ment Dtvut , Dovut  & Dyfus . 
s Cor.u.Dia.  i.  DOUZE,  8 petite  Ville  de Gafcogne dans 
l'Archiprctrd  de  Maulcon  l'un  des  fix  de  l’Evê- 
chd  d’Aire.  Elle  droit  autrefois  fortifiée  de  bon- 
nes terrafles  & fes  habitans  dtoient  de  la  Reli- 
gion P.  Reformée. 

« Sud».  2.  DOUZE,  » Petite  Ville  de  France  dans 
Ei  i7°5'  le  Périgord , entre  Pcrigueux  & Sarlat , envi- 
ron ù fix  lieues  de  chacune. 

§.  J’ai  cherche  inutilement  ces  deux  Villes 
dans  les  Cartes  de  Mr.  de  fille  & dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France. 

» Del'Iiix  j.DOUZE,  ,0(la)  Rividre  de  France.  El- 
AtIUi  le  a fa  fourcc  dans  le  bas  Armagnac;  d'où  cou- 
lant vers  le  fcptcntrion , clic  reçoit  l’Ellampon 
h Roquefort  de  Marfan,  puis  laGianaire  un  peu 
au-deffous  d'un  Village  nomme  Douze  qui  ett 
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peut-être  la  Ville  de  Mr.  Corneille;  & coulant 
vers  l'Occident  à Mont  dcMarfan  elle  y reçoit 
le  Midou  & enfuite  les  Rividres  de  l'Etrigon, 
deGelous&  Loubez,  & enfin  fc  rend  dans  i'A- 
dour  un  peu  au-dettus  de  Tartas. 

DOUZENAC,  1 1 Bourg  ou  petite  Ville  de 
France  dans  le  Limofin  à trois  lieues  de  Tulle  ,JO*' 
vers  le  couchant. 

DOUZERE,  Ville  & Principauté  au  basVa- 
lentinois  fur  le  Rhône. 

DOUZY , 12  Bourg  de  France  en  Champa-  ”, 
gne  aux  frontières  du  Luxembourg.  Quelques-  j,  F,anci  u 
uns  le  confondent  mal  à propos  avecTuifi  près  p4;.&34*. 
de  Rhcims  fur  la  Rividre  de  Vcllc.  Il  depen- 
doit  de  Mouzon  qui  appartenoit  aux  Archevê- 
ques de  Rheims  . Et  ces  Prélats  avoient  une 
Maifon  h Douzy  , où  ils  demeuraient  fouvent 
dans  le  IX.  fiecle  & c'eft  pourquoi  on  y a tenu 
des  Conciles  & des  Aflembldes  ccclefialliques. 

Douzr  , en  Latin  Duodeeiaeum  & par  corru- 
ption Duzlaeum , etoit  près  de  Mouzon  ( Seciu 
Mozomum ) comme  on  le  voit  dans  le  Conci- 
le de  Douzi  tenu  l’an  874.  & il  droit  fur  la  Ri- 
vière du  Cher  , comme  il  ett  marque  par  un 
a£lc  de  l’an  939.  (/ uxta  Charem  Fluvium  ) c’eft 
Je  même  Douzy  qu'Hincmar  Archevêque  de 
Reims  dans  la  Vie  de  St.  Rcmy  dit  avoir  dtd 
donné  à cette  Eglifc  par  St.  Cloud  petit-fils  du 
grand  Clovis.  Ces  Archevêques  en  ont  toujours 
dtd  les  Principaux  Seigneurs  tant  qu'ils  ont  dtd 
maîtres  de  Moufon  , & quoique  les  Seigneurs 
de  Sedan  cuttent  acquis  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie de  Douzy  les  Archevêques  en  dtoient  les 
Seigneurs  Dominans . 

DR. 

DRABESCUS,  ’sBourgadc  de  la  Thracc  fe-  >»  Oxrti.- 
Ion  Etienne  le  Géographe.  Diodorc  de  Sicile,  1,Kr2“'- 
Appien  '■»,  & l’Epitomc  de  Strabon  font  men-  14  L 4. civil, 
tion  d’ une  ville  nommée  Drubefcui  & dont  le 
nom  ett  mal  écrit  Brubt/eui  dans  Paulanias  *5.  15  InAttîiix. 

DRABOURG,  Ville  d'Attenugnc  dans  la 
Batte  Carinthie,  & aux  frontières  de  la  Sri  rie. 

Sa  fituation  fur  la  Dravc  lui  donne  ce  nom , & 
le  nom  Latin  Dr/iw&urgium , qui  fignific  Chù- 
teau  de  la  Dravr  . Elle  cil  ïi  dix  milles  d’Al- 
lemagne de  Laubach  vers  le  Nord  en  allant 
vers  Prouck  an  Mur,  & prcfquc  au  milieu  en- 
tre Volckmarck  à l’Occident  de  Marckpourg  à 
l’Orient. 

DR  ABUS  , pour  Dravus  nom  Latin  de  la 
Dravc . 

DRAC,  '6  (le)  en  Latin  Draeui;  Rividre  s'S20î» 
de  France.  Elle  coule  dans  le  Dauphiné  . El-  1 
le  tire  fes  fources  dans  les  Montagnes  de  Mon- 
torficr  , l’une  à Ourficn  , & l'autre  ù Cham- 
pauillon  dans  le  Bailliage  de  Grenoble  qu  elle 
fcpare  du  Val  deChampfaur,  autti-bien  que  le 
Duchc  de  Lcfdiguicrcs  , où  elle  reçoit  les  Ri- 
vières de  Sop.  d.  & de  Saloife  g.  puis  rentrant 
dans  le  bailliage  de  Grenoble,  elle  fe  grottit  d’ 
une  autre  Rivière  laquelle  tombe  d'un  Lac  voi- 
fin  du  Bourg  d’Oifans  ; qui  lui  envoie  auffr  la 
Ramanchc  d.  Avant  que  d'être  joint  par  cette 
dernière,  le  Drac  reçoit  la  Greffe  & va  porter 
toutes  ces  eaux  dans  F Iferc  un  peu  au-defibus 
de  Grenoble. 

DR  ACÆ,  *7  Peuple  d’Afie  vers  le  Caucafe  17  L.  ix. 
félon  Juflin . 

DRACANIUM,  Montagne  de  la  Carie  fé- 
lon Hcfyche  Ht  Phavorin  . Ortelius  '*  corrige  »8  Tbcfrur. 
ces  mots  par  Strabon  & lit  Drarouon  W Jcarix. 

DRACENUM.  Voie?.  Draguicnan. 

DRACHAMÆ , félon  les  Interprètes  de  Pto- 
lomec,  “>  ou  Drachme  félon diverfes Editions  »$  l.«.  e.17. 
de  cet  Auteur,  Peuple  d’Afie  dans  l'Ane. 

DRA- 
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DRACHONUS  ou  Drahonus  , Rivière 
qu’Aufone  fait  tomber  dans  la  Mofellc  . Ortc- 
liusdit  que  le  nom  moderne  efl  Draum  , les  Géo- 
graphe; plus  rcccus  dilenr  qucc’cfl  TraEN. 

§.  Mr.  Baudrand  fait  deux  Rivières  du  nom 
de  Drachonus  ; l'une  qui  cil  Train  dans  le 
Pais  de  Trêves  & l’autre  qui  cil  Dr  au  s dans  1’ 
Autriche. 

DR  ACHONTIUS,  Ille  adjacente  \ l’Afri- 
que félon  Ptolomec  * qui  lui  donne  qj.  d.  15'. 
de  longitude  & 34.  d.  15'.  de  latitude  ; c’cil- 
à-dirc,  félon  fon  calcul  au  Sud-ell  de  l’Illc  de 
Satdaigne  & au  Nord  du  Promontoire  d’Apol- 
lon ; beaucoup  plus  près  de  ce  Promontoire 
que  de  la  Sardaigne.  Mr.  Baudrand  la  nomme 
La  Galita  . 

DRACO,  Montagne  de  i’Afic  mineure,  fé- 
lon Pline  1 qui  dit  que  d’un  côté  il  aboutifl’oit 
au  Mont  Olympe &dc  lautrc  auTmolus. 

1.  DRAGON,  Rivière  de  Syrie.  Voïcz  O- 

RONTC . 

2.  DRACON  J , Rivière  d’Italie,  au  pied 
du  Mont  Vefuve  félon  Procope  & elle  couloir 
près  dcNuceria.  Voïez  Dracone. 

DRACONARA.  Voïez  Draconara. 

DRACONES.  Voïcz  Ao  Dracones  . 

DRACONIS  LOCUS  4 , lieu  de  la  Ville 
de  Rome  dans  l’Ille  du  Tibre,  fi  nous  croions 
Lutatius  s. 

DRACONIS  INSULA.' Voïcz  Salamis. 

DRACONIS  SACELLUM  lieu  d’Italie 
dans  la  Lucanie  dans  le  voifinage  du  fleuve  Laus 
félon  Strabon  1 • 

DKACONON,  Ville  & Montagne  de  rifle 
learia  félon  Strabon , Thcocritc  & Etienne  le 
Gcogr3phe . Ce  dernier  écrit  Dracanon  dans  1’ 
Editron  de  Berkclius,  au  lieu  de  Dracorionquc 
ceCritique  a trouve’  dans  tous  les  livres  . Stra- 
bon 8 parle  d’une  Ville  & d'un  Promontoire  de 
ce  nom  fans  faire  mention  de  la  Montagne  qui 
peut-être  n’étoit  autre  que  le  Promontoire.  Or- 
telius  ? dit  qu’il  y avoir  une  Iflc  deferte  de  ce 
nom  & il  allègue  Pline  où  je  n’ai  pô  la  trou- 
ver ; i!  ajoute  qu’elle  c'toit  vers  la  Chcrfonnefc 
de  Thracc. 

1.  DRACONTUS  Iflc  de  la  Libye  félon 
Etienne  le  Gtùigraphc  ; je  doute  qu’elle  foit  di- 
ferente  de  la  Drnehontius  de  Ptolom.de . 

2.  DRACONTUS  , lieu  d’Afic  dans  la  pe- 
tite Arménie  félon  Antouin  ’°.  Ce  même  Au- 
teur le  nomme  ailleurs  as  Dracones.  Voïcz 
ce  nom . 

DRACUINA  , Ville  de  la  Rha-tic  félon 
Ptolomec  “ dont  les  Interprètes  difent  que  c’ 
c(l  ù prefent  Trauberg.  Ortelius  cite  Lazius 
qui  écrit  Traubourc  . Mr.  Baudrand  aime 
mieux  croire  que  c’eft  à prefent  Ehingtn  Bourg 
de  Suabc  fur  le  Danube  ou  un  village  qui  en 
eft  comme  ic  Fauxbourg  de  l’autre  côté  de  ce 
Fleuve . 

DRAGA  , c’efl  aind  que  quelques  Interprè- 
tes de  Ptolomec  11  lifent  , au  lieu  cI’Araga  , 
nom  d’une  Ville  de  l’Arabie  heureufe. 

DRAGA  MUTINA  , Ville  des  Efchvons 
qui  occupnicnt  autrefois  toute  la  côte  méridio- 
nale de  la  Mer  Baltique  , comme  je  l’explique 
au  mot  Si. a v 1 . Ortelius  juge  que  c’cft  Trave- 
munde,  Ville  fitude  i l’embouchure  de  laTra- 
vc  un  peu  au  deflbus  de  Lubec  . Vuïcz  Tra- 
VF  MONDE  & TrEBA. 

DRAGANTI  , en  Latin  Dracantum, 
& anciennement  Arsinof.'  , ancienne  Ville  de 
la  Cilicic  dans  l’Alie  mineure  . C’cfl  À prefent 
un  village  de  la  petite  Caramanic  en  Natolic 
entre  Scalcmurc  & Palapoli. 

DRAGEMEL , en  Latin  Draeamelum , Bourg 
T om.  iy. 
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d’Allemagne  dans  la  Carniolc  fur  la  S.uve  3 deux 
ou  trois  lieues  de  Laubach  vers  Je  Nord  . On 
le  prend  pour  l’ancienne  Adraks  on  Adrantis 
Ville  de  la  Pannonie. 

DR  AG  INA,  Plaine  de  Fille  de  Sicile  félon 
Cedrene  cite  par  Orteiius  ’+.  u Tiwiinr. 

DRAGMUS,  Ville  deCrcte,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

DRÀCiO.  Voïez  Dracone. 

DRAGOGI,  Peuple  d’Afic  félon  Arricn  *ï  «5  A!c»!  j. 
qui  les  met  avec  les  Dmngcs . 

DRAGOGNA  , Rivière  d’Iflrie  : elle  a fa 
fource  h Ccpich  village  fiiué  h l’Orient  dePin- 
guemé  & va  fe  perdre  d.uts  le  Golfe  Largoneatt 
midi  de  la  Ville  de  Pirano  , félon  le  P.  Coro- 
nclli  '6  . Davity  dit  quelle  va  fc  mêler  avec  i«  lïu'ir.  1. 
les  eaux  de  Piran,  & qu’on  lui  a donné  le  nom  P1,,,t06,i8, 
qu'elle  porte  ù caufc  qu’cilc  a fon  cours  en  fer- 
pentant  & qu’elle  cil  quelquefois  pire  qu'un  Dra- 
gon, étant  plutôt  un  torrent  qu’une  Rivière. 

DR  AGOM  EST  R h , Bourg  & portdemcr  itBal-br. 

de  la  Grèce  dans  la  Camia  fur  la  côte  du  Gol- 
phe  de  Patras,  vis- ù- vis  des  IfleS  Curfolaircs  & 
près  de  l’embouchui  c de  la  Rivière  de  Stonafprc 
entre  Ste.  Maure  ik  I.épante  . Les  Vénitiens 
s'en  emparèrent  en  tésq.  & l'abandonnèrent 
après  . Quelques-uns  croient  que  c’efl  la  Ville 
Ofniad.î  des  anciens. 

DRACONARA  ou  Tragonaxa  . Village 
du  Roïaumc  de  Naples  dans  la  Capitanatc  près 
dcFortorc.  C'etoit  autrefois  une  Ville  lêpifco- 
pale  que  l’on  prenoit  pour  l’ancienne  Gtrotia , 

G trio , Geroninm , ou  Géranium , ancienne  Vil- 
le de  la  Pouillc  Datmie. 

DRAGONE;  en  Latin  Dracon  ; petite  Ri- 
vière du  Roïaumc  de  Naples  dans  la  Principau- 
té Citcricurc  . Elle  pafl’e  à Notera  & fe  rend 
dans  le  Sarno  . C’cft  fans  doute  le  Dracon  de 
Procope . 

DRAGONERA  , Petite  Iflc  d’Efpagne  près 
de  la  côte  Septentrionale  de  Majorque , où  clic 
le  courbe  h l’Occident  à près  de  trente  milles 
de  la  Ville  de  Majorque  vers  le  Nord,  maiscl- 
)c  cfl  entièrement  deferte  n'étant  quafi  qu'un  ro- 
cher qui  dépend  de  l’Evêque  de  Barcelone . Le 
raport  qu'il  y a entre  fon  nom  Dragouera  Sc  ce- 
lui d Opiiiusa  qui  lignifie  Serpentaire  ou  pleine 
de  Scrpcns  ; a porté  quelques  Géographes  à 
croire  que  la  mèmelslc  que  nous  appelions  Diu- 
contta  a été  appellée  Onhiufa  par  les  anciens. 

Cependant  elles  font  diferentes,  on  a vu  laju- 
fle  polit  ion  de  la  Dragoncra  ; Ophiufa  cfl  au 
midi  de  l’Islc  d’Iviça  ik  s’appelle  aujourd’hui 
Formentera . 

DRAGOVAN  , Roïaumc  d’Afic  dans  la 
Grande  I sic  de  Java.  CcPaïs  produit  le  Cam- 
phre, le  bois  de  Brclil , le  Saudal  rouge  &.  tou- 
tes fortes  d'epiecric,  fi  nous  en  croions  Vincent 
le  Blanc . 

DRAGOVINTIA , Prcfefturc  dans  la  Thra- 
cc, félon  Curopalatc  allégué  par  Ortelius. 

DRAGUIGNAN , lS  Ville  de  France  en  Pro-  ,#  c»?v. 
vcncc  . Elle  cfl  ù quatre  lieues  de  Fréjus  ù 7.  D,a  Myin 
de  St.  Tropez  & i 12.  de  Toulon;  fùrlcscon- 
fins  d'une  petite  contrée  qu'on  nomme  le  Cal-  $«. 
lianez  dans  une  plaine  qui  en  rend  le  féjour  fort 
agréable.  La  Rivière  de  Pis  qui  parte  par  le  mi- 
lieu lui  apporte  de  grandes  commoditcz . D'ail- 
leurs elle  cil  voifinc  de  quelques  hautes  Monta- 
gnes, qui  pour  répondre  h la  fenilité  de'- Cam- 
pagnes dont  elle  cfl  environnée  produifent  d’ 
cxecllens  vins  en  abondance.  Ils  ou!  tant  de  for- 
ce qu’il  cfl prefque  impoiliblede  les  boire  fans  y 
mêler  une  moitié  d’eau.  Il  y aune  Vigiieric  de 
grande  étendue.  Draguignan  3 une  Eglife Colle- 
giale qui  n’étoit  autrefois  qu’une  Vicairie  unie 
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à l'Archevêché  d’Aiï  par  le  Pape  JcanXXIÎI. 

I an  >409.  iic  par  George  Cardinal  d’ Armagnac 
1 n-r  e.  de  I.égar  d'Avignon.  Mr.  l'Abbé  de  Longueioc  1 
^ * l’Archidiaconé  d'Aix  St  il  dirquc  lcCar- 
p*1  F-  s >•  jjjjjii  ,)•  Armagnac  y érigea  l'Eglifc Collegiale  en 
1570.  à la  pucrc  & du  confcutemetu  de  Jean 
«le  Racas  Archidiacre  d’Aix  ; que  celte  union 
h lArchkiüconc  d’Aix  déplaçant  aux  Evêques 
de  Freins,  pareeque  Draguignan  e'toit  dans  leur 
Dioccfc , Pierre  Camc.in  Evcque  de  Fréjus  aïant 
obtenu  des  bulles  d’Urbain  VIII.  pour  un  titu- 
laire de  ce  Bénéfice  lit  caflcr  l'an  1642.  cette 
union  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon  où  la  cau- 
feavott  été'  renvoyée  & le  Vicariat  a été  chan- 
gé en  un  Doyenné  . Outre  cette  Eglifc  il  s’y 
trouve  plulicurs  Mailons  reiigicufês  tant  d’hom- 
mes que  de  filles  6t  un  College  de  Prêtics  de  la 
5 Picakioi  Doctrine  Chrétienne,  1 Dans  l’Eglifc  Paroifiîa- 
je  oùeil  le  Chapitre,  & qui  cil  dédiée  lous  l’in- 
Prante  t.  3.  vocation  de  Notre  Dame  & de  St.  Michel  Ar- 
P ij‘-  change  on  garde  un  clou  qu’on  croit  être  un  de 
ceux  dont  on  le  fervit  ponrattachcr  Jcfus  Chriit 
à la  Croix . Quelques-uns  prétendent  que  Dra- 
guignan cil  Forum  Voconii  des  anciens  , mais 
Bouille  dans  foi)  Hilloire  de  Provence  prétend 
que  Forum  Votonii  eil  aujourd’hui  le  Bourg  le 
Canet . C’efl  une  des  plus  grandes  Villes  de  la 
Province  , aux  Allcmblécs  de  laquelle  elle  en- 
tre. Elle  ell  le  fiege  du  Lieutenant  duScncchal 
établi  par  François  I.  dès  l’an  1555.  Il  y aauffi 
un  V’guicrSt  un  Juge  Koïal  fubaltcrnc  . * Le 
Koi  de  France  en  qualité  de  Comte  de  Proven- 
ce c:l  feul  Seigneur  temporel  de  ccttc  ville  , 
comme  l’ont  été  fes  prédcccflcurs  les  Comtes  de 
Provence,  fondateurs  de  Draguignan.  A deux 
lieues  de  là  , ou  environ  , cil  le  Village  des 
Arcs  fi  connu,  pour  être  voifin  de  la  belle  E- 
giife  de  Sainte  Kofoline  dcfTcrvic  par  dcsPeres 
♦ c n-  Carmes  . Mr.  Corneille  4 aifurc  que  le  Corps 
entier  de  ccttc  Sainte  y eil  dans  une  belle  chaf- 
fc  & que  les  traits  de  fon  vifage  parodient  en- 
core auili  beaux  & auili  marquez  que  quand  elle 
vivoit  , quoi  qu’il  y ait  plus  de  trois  cens  ans 
quelle  cil  morte . 

1.  DKAHEIM,  petite  Place  de  Pologne  dans 
la  Prulfc  Rurale.  Elle  fut  engagée  avec  fa  dé- 
pendance à Frédéric  Guillaume  Elcélcur  de  Bran- 
debourg par  Jean  Caftmir  Roi  de  Pologne  par 
le  Traité  deBydgoif  le  6.  Novembre  1657.  El- 
le cil  dans  la  Pomcrclic  vers  Bythou  & comme 
enclavée  dans  la  Poméranie  ultérieure,  Ccn'ell 
proprement  qu’un  Fort  avec  un  Bourg  entre  les 
deux  Lacs  de  Tcmpclbourg  6t  de  Drahcim  & 
avec  une  Seigneurie  dans  la  partie  de  la  Caflu- 
bic  qui  cil  à la  Pologne. 

2.  DRAHEIM,  Lac  de  Pologne  dans  la  Pruf- 
fc  Roïalc.  Il  tire  fon  nom  d'un  Fort  qui  cil  ft- 
tué  au  bord  de  ce  Lac . 

DRAITWICHE.  Voïcz  Droitwicm. 

DRAMA,  Bourgade  de  la  Macédoine,  à ce 
que  juge  Ortelius  de  la  Icélurc  dcGrcgoras.  Il 
conjecture  fur  celle  deNrcctas  que  cc  lieu  e'toit 
vers  la  Thrace . Curopalatc  qui  le  nomme  aufit 
le  fumomme  des  Phrlippcs  Pbilipporum  ; & Or- 
tclius  en  conclut  que  cc  iteu  étott  voiiin  de  Phi- 
lippes  de  Thrace . Sa  conjecture  cil  confirmée 
par  ce  palfagc  tiré  du  lecond  Voïagc  de  Paul 
s T.i.p  198.  Lucas  S qui  en  parle  ainfi.  Ccttc  Ville  eil  pc- 
ktuiv.  rite  , mais  fort  jolie:  l’on  y voit  lept  Mofquccs 
à Minarets.  Il  y a auili  une  Citadelle,  qui  pa- 
raît avoir  été  autreiuis  coninlcrablc  6t  des  pius 
fortes:  maison  en  a négligé  les  réparations: 
êSc  elle  tombe  à prefent  en  ruine  de  touscôtcz. 
Les  Grecs  ont  uucEgliic  à Drame:  clic  cil  pau- 
vre & aifez  mai  entretenue  ; cc  il  pourtant  un 
Archevêché J mais  on  fait  qu'en Grèce,  à pre- 
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fent  du  moins,  les  dignité?,  font  peu  confidera- 
bles  pour  leur  revenu  , On  remarque  dans  cet- 
te Eglifc  un  bulle  d'Hercule  d’une  grande  beau- 
té. il  cil  d'un  marbre  exquis  , & lcrt  de  pied 
d’cllal  à un  pilier  de  bois  qui  foutient  une  gal- 
lcrie  . Plus  de  la  moitié  cil  enfouie , & couver- 
te de  terre:  ce  qui  paraît,  fcmblc  répondre  du 
relie.  Je  l'aurois  aifurément acheté,  fi  l’Arche- 
vêque avoit  été  à Drame  ; mais  en  fon  abfcn- 
cc  perfonne  n’ofoit  toucher  à fon  Eglifc:  ainfi 
j’eus  le  chagrin  de  l’y  laitier . Cc  fera  pour  quel- 
qu’autre  volage. 

De  là  j'allai  voir  une  Tour  ancienne,  qui  eil 
encore  en  fon  entier  : elle  cil  bâtie  de  pierres 
de  taille  les  plus  belles  . Il  y a plufieurs  mar- 
bres avec  des  Infcriptions  , qui  nous  auraient 
fans  doute  donné  quelque  connoilfance  de  l’Hi- 
fioirc  de  Drame , ou  des  guerres  de  ces  Provin- 
ces, fi  j’avois  pû  les  copier:  mais  la  Tour  droit 
habitée  par  un  Turc  fuperlliticux  ; c’en  fut  af- 
fez  , dit  l’Auteur  cité  en  marge  , pour  rendre 
mes  defirs  inutiles  . Il  prctcndoit  qu’il  y avoit 
dans  fa  Tour  un  tiéfor , & que  les  Infcriptions 
enfeignoient  l'endroit  où  011  le  pourrait  trou- 
ver . C’cil  une  manie  qui  a infatué  les  cfprits 
de  la  plupart  des  Turcs  , & même  des  Chré- 
tiens de  cc  Païs-Jà  : des  Lettres  qu’iis  ne  fau- 
roient  lire  ou  qu’ils  n’entendent  point , mar- 
quent un  trefor  & la  Pierre  Philofophaic;  auili 
n’ell  cc  que  par  adreife  & quelquefois  en  s’expo- 
fant  â mille  dangers  , qu'on  anachc  quatre  li- 
gnes qu'ils  croient  capables  de  leur  donner  de 
grandes  richcifc  -,  & dont  cependant  pas  un  d'eux 
n’a  l'induilric  de  fc  fervir.  Ce  fut  en  vain,  dit 
le  même  Auteur,  que  j'offris  de  l’argent  au  Con- 
cierge Turc  . Il  sétoit  perfuadé  que  je  donne- 
rais peu  pour  avoir  beaucoup  ; & ia  peur  que  je 
ne  lui  en  fille  aucune  part , quoique  je  ne  man- 
quaiïc  pas  même  de  lui  promettre  le  tout,  l’em- 
pêcha de  me  rien  accorder. 

Il  y a â Drame  bien  d'autres  ruines,  qui  mon- 
trent évidemment  qu'autiefors  c’étoit  une  ville 
fort  confidcrabic  . On  y voit  encore  plufieurs 
grands  balfins  de  l'ancien  tems  : ils  font  pleins 
d’eau  vive,  &l’un  en  remarque  les  fourccsdans 
le  lieu  même  ; il  y en  a deux  tout  revêtus  de 
marbre.  Dc-là  on  entre  dans  de  vieilles  murail- 
les , où  étoient  autrefois  des  jardins  délicieux  . 

Enfuite  on  viiitc  une  grande  place  toute  rem- 
plie d'Amphithcâtrcs  : c 'croit  là  qu’on  faifoic 
autrefois  les  jeux  & les  exercices.  Il  pafie  dans 
cette  ville  plufieurs  petits  ruiileaux  , dont  l’eau 
cil  tort  claire.  Tous  les  Dimanches  il  s’y  tient 
un  grand  Bazar , où  l’on  vend  toutes  fortes  de 
denrées  . Enfin  il  y 3 une  horloge  qui  tonne 
les  heures  comine  à Philippopolrs  . On  peut 
juger  par  cette  description  que  Drame  ell  une 
Viile  des  plus  aimables  6t  des  mieux  fournies 
de  choies  ncceflaircs  . Ce  font  auili  ces  avan^ 
tages  qui  en  multiplient  les  Habitans  & quoi- 
qu'on beaucoup  d'endroits  il  y ait  de  vatlcs 
ruines,  néanmoins  il  ne  paraît  pas  quelle  di- 
minue . 

DRANGÆ,  ancienne  Nation  dans  laPerfc. 

Etienne  le  Géographe,  Quinte  Curfc  6 üt  autres  n.,t. 
Auteurs  en  font  mention.  Cafaubon  croit  que  cc 
font  les  mêmes  qui  font  nommez  Zarangxi  par 
Arrien  7.  Cet  ancien  parie  lui-même  des  Dran-  7 
gx.  sPlinc  lesmet  vcrslcs  fourccs  de  l’Iudus».  * 

DRANG1ANE,  (la)  ancienne  Province  de  9 
Perfc.  btrabon  10  dit  que  la  Drangiane  quicon-  ,o  Lu.  r. 
finoit  à laCarmanic  droit  une  partie  de  l’Aric.  ï,tf- 
Diodore  écrit  Daancina  , fit  il  femblc  que 
l’olybe  l’ait  nommée  Dratighia  comme  le 
raportc  Ortelius  . Le  nom  des  habitans  de. 
cette  Province  cfl  corrompu  dans  Jullin  “où  11  L.+. 

ils 
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ils  font  nommez  Drnngaritani.  Ammicn  Mar- 
cellin remarque  qu'ils  Croient  aufli  nommez 
Arabes  parce  qu'ils  dcfcemloient  des  Arabes. 
Mr.  Baudrand  dit  de  la  Drangianc  que  c’étoit 
une  des  Provinces  de  l’Empire  d'Alexandre  le 
Grand  en  Afic  . Elle  droit,  dit-il  , borne’c  au 
couchant  par  la  Carmanie  j au  Nord  par  l’A- 
ric  ; au  Levant  par  l’Arachofie  îk  au  midi  par 
la  Gcdrofic  . Propthafie  & Ariafpe  en  etoient 
les  Villes  principales  . C’ell  aujourd'hui  une 
des  Provinces  de  Perfe  fous  le  nom  de  Sict- 

STAJf,  SlTTtSTAN,  StCESTAN,  OU  SaGESTAN. 

DRANGUBITÆ,  Peuple  Efclavon  vers  la 
Ruffic  duquel  parle  Conllantin  Porphyrogcne- 
> EJ.  i6Sa.  te  cite'  par  Mr.  Baudrand  1 . Seroit-cc  le  mê- 
me Peuple  qui  habitoit  le  Draeovintia , ouû.m- 
>oîi'iTi<«  de  Curopalate,  Pais  qu'Ortclius  met  dans 
la  Thrace? 

a Atlo.  DRANSE  2,  petite  Rivière  de  Suifle  dans  le 
BasVallais.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  montagnes 
qui  feparent  le  Valais  du  Piémont  & coulant 
dans  les  Val  deBagnies,  elle  fc  joint  à une  au- 
tre Rivière  auprès  de  St.  Branchicr  & va  fe 
perdre  dans  le  Rhône  quelques  100.  pas  audef- 
fous  de  Martignac. 

a Cork.  4 DRANSES,  en  Latin  Dranfx  > , Drau/i  ou 
b»vukano,  Thrausi  anciens  peuples  de  la  Thrace  . Ils 
pleuroient  à la  naiBancc  des  enfans  parce  qu’ils 
entraient  dans  les  mifcrcs  de  la  vie  & ils  lere- 
jouïlfoient  à l’enterrement  des  morts  parce  qu’ils 
etoient  délivrez  de  ces  mifcrcs. 

* l.j.  e.j.  §.  Hérodote  a dit  cflfcftivement  des  Traufrt 
ce  qu’en  dit  Mr.  Baudrand  & les  autres  après 
lui.  Mais  d’où  vient  qu’aux  Traufcs  ou  a fub- 
ftitud  les  Dranftt  & les  Draufet , c’ell  de  quoi 
il  ell  drlicile  de  dire  une  bonne  raifon. 
y De  Wrr  DRAPANO  J , ( la  posta  di)  ou  le  Cap  de 
AiU».  Drapano,  Cap  de  la  côte  Septentrionale  de  Can- 
die entre  la  ville  de  Retimo  & la  Cauée  ; & 
plus  precifemcnt  entre  fille  St.  Nicolo  & La- 
gonin . Les  Latins  le  nomment  Dtepanum  Pro- 
montonum  ; & ce  nom  latin  lui  cil  commun  a- 
vec  pluficurs  autres , comme  on  verra  au  mot 
Drcpanum  . 

DRAPSACA,  Ville  de  laBaélriane,  ou  du 
moins  dans  le  Voifiuagc  de  ce  Pais,  félon  Ar- 

6 1-5»  rien  dans  la  Vie  d’Alexandre  6 . Ortelius  ne  la 

croit  pas  diferente  de  la  Drepsa  que  Ptolomée 

7 i.6.  c.  ».  7 dit  être  la  Métropole  de  la  Sogdianc  non  plus 
s l.u.p.jns,  que  de  la  Darapsa  attribuée  par  Strab.in  * à 

la  Badi  iane . Mais  je  ne  lais  pourquoi  Ortelius 
& les  Interprètes  de  Ptolomée  veulent  que  ce 
foit  la  même  ville  que  la  Panda  de  PJinc  donc 
même  le  nom  ell  écrit  par  abus  Panda  dans  le 
Ptolomée  de  Bertius.  5 

DRASDEA,  Nom  d’unlieu  particulier  de  la 
Thrace  duquel  il  ell  fait  mention  dans  le  livre 
7 S«n.  »y.  des  Notices  9 . 

DRASIDÆ.  Ce  mot  fc  trouve  dans  unpaf- 
10  U ij.  fege  d’ Ammicn  Marceliin  lo,  qui  en  parlant  des 
Gaulois  dit  : Dra/idx  memorant  reverà  fut  (je  po- 
puli  partem  indigesiam  . Lindcbrog  ne  remarque 
» Thefaur.  rien  iur  ce  mot  ; mais  Ortelius 11  obfcrve  que  Pi- 
thou  vouloir  qu’on  lût  Diuidcs  au  lieu  de  Drajidx. 

I.  DRASTOCA,  Ville  ancienne  d’Afic;  af- 
fez  près  de  la  fourcc  du  Hcuve  Dargamanis  qui 
l'arrofoit , & dans  la  contrée  nommée  Paropa- 
r.ifus  à caufe  de  la  montagne  de  meme  nom  qui 
l’enfermoic  à l’Occident  beau  Nord;  lelonPto- 
..  . Jotnée  12  qui  donne  à cette  ville  1 1 6.  d.  de  lon- 

gitude & }<S.  d.  30'.  de  latitude. 

a.  DRASTOCA  , autre  ville  d’Altc  dans  1’ 
Inde  en  deçà  du  Gange  , dans  la  contrée  que 
13  1.7.  e.i.  ’5  nomme Goriæa.  Il  donne  à cette 

ville  no.  d.  30*.  de  longitude  & 32.  d.  30'.  de 
latitude. 

Tom.  JP. 


DRATÆ,  c’ell  ainlï  que  quelques  Interprè- 
tes de  Ptolomée  *♦  lifent  au  lieu  de  Dagrjc,  14  l.j.  *.«. 
qui  ell  le  nom  d’une  ville  deCapadocc,  dans  la 
Tyanitide . 

DR  A riGENA  , Contrée  d’Afic  de  laquelle 
Polybc  '5  dit  qu’Antiochus  fe  rendit  maître  & «j  L.  ». 
qu’il  y prit  fes  quartiers  dHyvcr.  Ce  mot  cil 
corrompu  dans  cet  Auteur  pour  Drangiana  la 
Dranciane,  Voïez  ce  mot. 

DRAL’CA  , antienne  ville  de  Grèce  félon 
Iface  Iur  Lycophron,  cité  par  Ortelius  16 . i«  Thefaur. 

DRAüDACUM  , Château  de  la  Thclfalie 
félon  Tite-Live  ’7  dans  la  contrée  nommée  Pc-  17  L-aj. 
nestie  , 

DRAVE  (la)  Rivière  d’Allemagne,  en 
Grec  ùe«û-A  félon  Strabon  >8  & félon  I7. 

Ptolomée  qui  dit  que  les  Barbares  la  nommoi- 
ent  Daris  de  fon  tems  . Solin  '9  la  nomme  19C.14. 
Dravuscn  latin,  Pline  20  Drnus , & l’Anony-  *»  l.j.  c.ij. 
me  de  Ravcnne  21  Dravis  . Pomponius  Mêla  21  c i», 
que  cite  Mr.  Corneille  22  n’en  parle  en  aucu-  j»  DiA. 
ne  façon  . Les  Allemands  la  nomment  Die 
Draw,  les  Hongrois  Trab,  & les  Italicnsla 
Dkava.  Cette  Rivière  a pluficurs  fources,  de- 
là vient  que  les  Géographes  placent  diverfe- 
ment  la  fource  de  cette  Rivière.  Lesuns,  com- 
me Mrs.  Baudrand  , ÔcSanfoo,  regardent  com- 
me la  principale  celle  qui  ell  auprès  d’Innichcn 
dans  les  montagnes  du  Tirol  ; aux  Frontières 
du  Frioul  & de  l’Archevêché  de.-Saltzbourg  j 
d autres  comme  Mr.  de  l’itlc  mettent  la  vraie 
fource  de  cette  Rivière  dans  l’Archcvcché  de 
Saltzbourg  fur  les  contins  de  l’Evêché  de  Bri- 
xen  dont  meme  elle  arrofe  une  petite  lilicrc  a- 
vant  que  d’entrer  dans  la  Carinthic  , où  elle 
pâlie  à Drabourg  , g.  Saxnbourg  , Ortnbourg, 

Willach,  d.  Hulleubourg  , d.  un  peu  au  del- 
fous  elle  fc  charge  des  trois  Rivières  qui  paf- 
fent  à Clagenfuit  , à St.  Weit , & à Gurck , 
coule  à Lavamynd  & à Drabourg  g.  puis  elle 
entre  dans  la  balle  Stiric  qu’elle  lepare  quelque 
teins  de  l’Efclavonie  , enfuite  au  fortir  de  la 
Stirie  elle  ell  graille  par  la  Muer  au  delfous  de 
Warafdin  , au  dclfus  de  Serinlwar  , & conti- 
nuant fon  cours  jufqu’à  Eifek  elle  fert  de  bor- 
nes à l’ElcIavonic  & à la  balfe  Hongrie  julqu’ 
au  Danube  dans  lequel  elle  perd  fon  nom.  Mr. 

Baudrand  écrit  Le  Drave  du  genre  mafeulin. 

Ce  nom  ell  du  genre  féminin  , c’ell  ainlï  que 
parlent  nos  bons  Auteurs  . Mr.  Dcfpréaux  die 
dans  fon  Ode  pindarique. 

Où  font  cm  Chefs  pleins  tl’judicc, 

Jadis  fi  prompts  à marcher, 

Qui  dcvotrnt  de  U Tamifc , 
fcc  de  la  Drave  fournit*, 

Julqu'a  Paris  nous  chercher? 

Mr.  de  fille  dit  toujours  la  Drave  . Des  Cri- 
tiques ont  taxé  Mr.  Defpreaux  d’avoir  parlé  af- 
fez  à contrctems  de  la  Drave  ù f occalîon  du 
Roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  & de  l’Eie- 
èleur  de  Bavière.  Ces  Cenfeurs qui  n’ont  regar- 
dé I3  Drave  que  comme  une  Rivière  de  Hon- 
grie ignoraient  aparemment  quelle  a fa  fourcc 
dans  le  Cercle  de  Bavière.  Mats  le  Commenta- 
teur de  Mr.  Dclpreaux  ne  devoir  pas  dire  que 
la  Drave  palTe  à Belgrade  , v«ilc  fituée  bien  au 
dellous  du  Confluent  de  la  Drave  ôc  du  Danube, 
el.c  n y palfc  que  de  la  même  manière  que  quan- 
tité d autres  Rivières  dont  ce  ticuvc  ell  déjà  en- 
flé avant  que  d’arriver  à Belgrade  . i’il  vouloir 
à toute  lorcc  taire  palier  la  Drave  quelque  part  ; 
ce  devoa  être  fous  le  pont  d'Ellèck  , pont  re- 
marquable dans  I Hittuire  de  Hongrie , comme 
on  le  verra  en  d'autres  Articles  de  ce  Diction- 
naire. Voïez  Bar  eus. 

S Z 
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DRAVENNA  , nom  latin  dont  quelques- 
uns  fe  fervent  pour  exprimer  la Tra ve  Rivière 
qui  coule  1)  I.ubcc,  quoi  que  Ton  véritable  nom 
latin  foi:  Chai.usus. 

DRAVIS,  &. 

DRAUS.  Voiez  Drape. 

» 8»o«».  DRAUSEN  Lac  de  Pologne  dans  la  Pruf- 
' l,oy  fe  Rut  ile  piès  de  la  ville  d'Elbing;  &àq.  mil- 
les Polonois  de  Marienbourg  , au  Levant  ; il  cft 
allez  petit,  mais  long,  & il  reçoit  le  R tuileau 
de  Sorg  ( Sartuna  ) après  quoi  il  fe  uechaigc 
dans  le  Fiifch-H.ifT. 

DR  A VUS.  Voïcz  Dr  ave. 

DRAXUM  , Lieu  facre'  dans  la  Sicile  , où 
* Tbtfaur . félon  Hefychcciré  parOrtcltus  2 les  labouiturs 
portoient  leurs  Offrandes. 

DRECANUM,  Lieu  de  rifle  de  Cos , vers 
le  Couchant.  Il  y avoit  aulli  un  village  au  mè- 
) l 14.  me  endroit  félon  Strabon  1,  & on  l’apelloitOr 
P ortut , l’ouverture  du  port. 

4 Bi.ee  DRECKS  ODEKNHE1M  ♦ , Petite  Ville 
Atl2i*  d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin  fur  la 
Rivière  de  Clan  , au  couchant  Méridional  de 
cette  ville. 

DR EFFURT.  Voïcz  Treeurt. 
jCorn.DîQ.  DRELVE  J,  Ville  de  France  dans  le  Don- 
ver  no™.  N'-  7!ols  * a un  Château  aliis  fur  le  Sommet 
d'une  Montagne  au  pied  de  laquelle  eii  une  tort 
bclic  fource  d’eau  , d'où  part  une  Rivière  qui 
nourrit  de  bon  poilfon . 

DR  ENTE  ( la  ) l’un  des  trois  quartiers  qui 
compofoient  la  Province  d'Owerilfcl  , dans  la 
6 1-osovR-  République  des  Provinces  Unies  * . Elle  e(l  au- 
h France '*.*  joufd’hui  feparéc  des  deux  autres  quartiers  , à 
put.  r.  j,.  lavoir  duSalland  & de  laTwcntc,  & ell  jointe 
depuis  plus  d'on  siècle  au  Gouvernement  de  Fri- 
fc  de  deGromngue . Ce  Païs  fut  donné  entière- 
ment à l'E'  éque  & à l’Eglife  d’Utrecht  par  1’ 
Empereur  St.  Henri , un  peu  avant  fa  mort  l’an 
1024.  & cette  Donation  fut  confirmée  peu  après 
par  Ion  Sueccllcur  Conrad  le  Salique  . Cowordc 
Capitale  de  la  Drente  avoit  dès  le  XII.  Siecie 
un  Commandant  nommé  Rodolphe  fous  Her- 
bert Evêque  d’Utrecht  . Les  Succeireurs  de  ce 
Prélat  continuèrent  à jouïr  du  haut  domaine  de 
cette  ville  Ht  de  tout  le  Pais  de  Drente  jufqu’ù 
l'an  151t.  que  le  Duc  de  Gueldrcs  dépouilla  Phi- 
lippe de  Bourgogne  Evêque  d’Utrecht  de  ce  Païs 
de  Drente  apres  une  guerre  de  quelques  années. 
L'Empereur  Charles  V.  reprima  l’cnircprifc  du 
Duc  de  Gueldrcs  dont  il  condamna  l’ufurpatiou  ; 
mais  il  en  profita  , l'Evêque  aiant  cédé  à cet 
Empereur  les  droits  de  fon  Eglife  fur  la  Dren- 
, lues*-  tcauffi  bien  que  fur  le  relie  de  rOvcrrlfel  . 7 
Ej.  170 j.  Ce  Païs  tout  rempli  de  marais  fut  conquis  par 
les  François  en  1672.  mais  ils  le  quitvrcnt  deux 
ans  apres.  Il  retourna  fous  la  puitfancc  des  E- 
tats  Generaux  à qui  il  appartient  encore  àpre- 
fent . Ce  Païs  cil  borné  à l’Orient  pariaWcll- 
phalie  , au  Nord  par  la  Province  de  Gronin- 
gue  & des  Ommeiandes , à l’Occident  par  la 
Frife  & au  Midi  par  l’OvcrifTcl  dont  elle  fai- 
foit  autrefois  partie.  Le  Païs  de  Drente  renfer- 
me outre  Coworde  , Capitale  ; Ruynen  , Mep- 
pel,  Aflen,  & quelques  autres  Places  peu  im- 
portantes. 

s ibij.  DREPALI  8 , Village  de  Turquie  dans  la 
Romanie  lur  la  Mer  de  Marmara  à cinq  lieués 
ou  environ  de  Sclivréc  . On  croit  que  c’efl  la 
Cccnophrurium  des  anciens,  où  l’Empereur  A u- 
relicn  lut  ailafliné  par  quelques  Officiers  de  fon 
Arme'c . 

1.  DKEPANE  , Ville  de  la  Lycic  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

z.  DKEPANE  , Ville  de  Sicile  , félon  le 
même. 


DRE. 

3.  DREPANE,  Ville  de  la  Libye,  félon  la 
même , 

4.  DREPANE  , Montagne  d’Ethiopie  , fé- 
lon le  même. 

5.  DRF1PANE,  Deux  Ifles  de  la  mer  Egée 
dans  le  voifinage  de  l’Ilk  de  Lebinthus  lelonle 
même . 

1.  DREPANUM,  Ville  de  Bithynie  fur  le 
Golphc  de  Nicomcdic  félon  Niccphore  Caliile 
qui  écrit  qu’elle  fut  nommée  par  Conllantin  le 
Grjnd  Hiumopons.  Socrate  le Scholaliique 
& Ccdrcncdifcnt  la  même  chofe  , mais  ilse'cri- 
vent  ce  dernier  nom  avec  une  fimplc  L.  pour 
marquer  qu'il  ell  dérivé  de  celui  d Helene . Or- 
telius  croit  que  cette  ville  ell  nommée  Betal- 
bes  par  Etienne  le  Géographe. 

i.  DREPANUM,  Aocicnne  ville  de  Sicile 
que  l’on  connoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Trapani . 

1.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Piomontoire  de  l’Achaïe  propre  dans  le  Pclo- 

poncfe , félon  Paufamas  » , qui  le  met  dans  le  9 l»  Ath.»- 
Golphc  de  Corinthe  aux  envitonsdu  fleuve  Bo-  c,t  P-  S*2- 
lineen  &.  des  ruines  dcKhypcs.  CctAuteurdic 
que  la  fable  avoir  feint  que  Saturne  aiant  re- 
tranché â fon  pere  les  parties  dellinécs  à la  gé- 
nération avoit  jette  dans  cette  mer  la  faux  donc 
il  s'etoit  fervi  pour  cette  operation  & que  ce 
promontoire  avoit  pris  de  là  le  nom  de  Dre- 
panon  qu’il  portoit  & qui  figuifie  une  jaux  . 11 
y a plus  d'aparcncc  que  le  nom  de  faux  Api- 
**>ov  a été  donné  à plufieurs  Caps  à caufe  de 
la  relfcmblancc  qu’ils  ont  avec  cet  inflrumcnt  d’ 
Agriculture.  Ptoloméc  10  dit  de  ccpromontoi-  I0  C 
re  qu’il  s'apelloit  aulfi  Rhium.  C’eu  aulli  pour 
la  même  railon  que  l'illc  deCorfou  a eu  knom 
de  Dtepane".  ■ nPim.l.4. 

2.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d'Alriquc  dans  la  Cyrénaïque  fé- 
lon Ptoiomêc  ’2.  Marmol  *1  croit  que  c’cll  le  ,,  1.  j.c  4. 
meme  Cap  que  Puota-Sabia  dans  la  Province  'i  T. 2.1.9. 
de  Mefrate  auRouume  de  Tunis,  dansleGol-  c'îî- 

phe  de  la  Sydre. 

3.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  d'Egypte  dans  le  Golphc  d’Ara- 
bie ou  la  Mer  Rouge  félon  Ptoloméc  *♦  qui  don-  14  1.4.  c.  5. 
ne  à ce  cap-  dq.  d.  longitude  27.  d.  50'.  de  la- 
titude . Cet  Auteur  diflmgtie  ce  Cap  de  celui 

de  Lepte,  quoique  Pline  *5  les  confonde  & di-  ijj.6.  c.,*. 
le  que  le  Promontoire  des  Indiens  ell  nommé 
Lepte  Aéra  & par  quelques-uns  Drepanum . Les 
Indiens  qu’il  veut  dire  font  les  Ethiopiens  Tro- 
glodytes. Virgile  les  nommeauQï  Indiens,  en 
parlant  du  Nil.  16  r<  Geor*. 

1.4.  v.iSJ. 

Vf  que  etlvratit  amnis  devenus  ab  Ixdis . 

4.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  l’Ifle  de  Cypre  , à l'Occident 
Méridional  de  cette  Ifle , au  midi  de  l’ancien- 
ne Ville  de  Paphos,  félon  Ptoloméc  l7 . Mr.  17l.5-c.14. 
Baudrand  dit  après  Thomas  Porcacci  que  c’ell 
aujourd'hui  il  Capo  Bianco  ou  le  Cap 

Blanc  . 

5.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  l’illc  de  Crète,  c’cll  aujourd’ 
hui  la  Pu nta  di  Drapamo  dans  l’illc  de 
Candie . 

6.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  l'Ifle  Icaria  félon  Strabon  *8.  481.-14. 

7.  DREPANUM  PROMONTORIUM’»,  i,Pco!o«c. 
Promontoire  de  l'Ifle  de  Sicile  à l'Qccidcntdc  *'î,c,4* 
cette  lllc  & â l'oppoGte  des  Ægades , &.  fous 

le  mont  Erix  dont  il  ell  une  continuation  . 11 
conkrve  encore  fon  ancien  nom  , & s’appelle 
Trapani  . 
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8.  DREPANUM  PROMONTORIUM  , 
Promontoire  de  la  meme  Itlc,  mais  à l'Orient 
& prcfque  vis-à-vis  de  l'ancienne  Rhénium . Pli- 
i I j.e.8.  JJ,,  i juj{  mention  de  ce  Cap;  & le  R.  P.  Har- 
douin  obferve  que  ce  Cap  eft  nomme  parPtolo- 
mc'c  A Re  en  non  & par  les  modernes  Capo  di 
S.  Alessio. 

DREPSA  . Voicz  Drapsaca  qu’Ortelius  croit 
être  la  même  Ville. 

i BlvtriMt.  DRESDEN,  I’n  ne  fe  prononce  point  ; * Vil- 
je  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  haute  Saxe  & 
dans  laMifdic.  Elle  n'cft  pas  fort  grande,  mais 
fort  peupiée  avec  un  fort  beau  pont  de  pierre  fur 
la  Rivière  d’Elbe  qui  la  Sépare  en  deux  parties. 
Celle  de  deçà  «Il  proprement  la  ville  neuve  de 
Drcfdcn , c’eft  la  plus  eteudue  & cilc  a de  très- 
belles  fortifications.  La  partiequi  eft  au  delà  de 
Ja  Rivière  eft  la  vieille  Drcfdcn.  Elle  a une  bon- 
ne iortereffe  avec  un  grand  Arfenal , c’eû  lique 
rcfidc  le  Souverain  qui  eft  l’Elcélcur  de  Saxe. 
Le  Palais  en  fut  fort  endommagé  l’an  1701.  par 
un  incendie.  La  vieille  appartient,  dit  on  , à la 
Luface  & eft  l'ouvrage  des  Efclavons  ou  Slaves 
fous  le  règne  de  Henri  l'Oifelcur.  Les  Huns  1' 
aïant  faccagée,  les  habitant  recommencèrent  un 
nouvel  ctabliffcmcnt  en  deçà  de  1’  Elbe  dans  la 
Mifnie,  de  forte  que  la  nouvelle  n'clt  pouraiufl 
dire  qu’une  Colonie  de  l’ancienne.  L’Empereur 
Otton  I.  la  donna  à l'Evcquc  de  Malien  ; mais 
vers  l’an  1174.  Witigon  Evêque  de  Mciflen  l'é- 
changea  pour  Srcnditz  avec  Henri  furnommé  I’ 
illutlre,  Margravcdc  Mifnie.  Drcfdcn  eft  à trois 
lieues  d’Allemagne  au  deffus  de  Mciftcn  au  Le- 
vant, â douze  de  Leiplig,  & à quinze  milles 
de  la  frontière  de  Bohême,  & 2 dixfept  de  Pra- 
gue. 

DRESIA,  Ville  de  JaPhrygie  félon  Etienne 
le  Géographe.  C’efl  peut-être  la  Déifia  de  Ce- 
1 Thefiur.  drene  ielon  la  conjcélure  d’Ortclius  s. 

DREVANOE  , Rivie'rc  de  Pologne  ; félon 
Davicy  elle  tombe  dans  la  Vnlule  au  deifus  de 
Torun.  Le  même  Auteur  la  fait  fortir  des  Monts 

Î|u’il  apclle  Sarmatiqucs  affez  piès,  dit-il,  des 
ources  duPrut  & de  la  Pregole.  Les  Atias  que 
j’ai  confultcz  ne  fournirent  aucune  Rivie’rc  qui 
ait  ces  marques. 

n*  uVra»  BREVE  ♦ , Petite  Ville  de  France  dans  le 
"r^Vu  Nivcrnois  , en  Latin  Dtevum . Elle  eft  fur  le  fom- 
Fnnte  T.  4.  met  d une  montagne  au  pied  de  laquelle  eft  une 
P-  ***•  excellente  fourcc . 

Lwkuc-  DREUX,  Ville  de  France  dans  le  Vexin  Fran- 
rub  Dais,  dt  çois;  c’eft  l’une  des  villes  les  plus  anciennes  du 
pR.'p^iu!*  : ce  001,1  Dreux  ell  corrompu  de  Du- 

rocassxs,  marqué  tant  dans  l'itinéraire  d' An- 
tonin,  que  dans  la  Carte  dePeutinger.  Le  nom 
ancien  Duracaffci  ou  Durcxffet  étoil  en  ufage  fous 
les  deux  premières  Races , Si  donr.oit  Ion  nom 
au  Pais  nommé  Pa^ui  Durai  Jiu:u , apellé  enco- 
re aujourd’hui  UDrurcfin  : ce  Pagur  Durcajfimu 
eft  nommé  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  dans  le  neuvième  Itccle:  Si  Robert  Ab- 
bé du  Moût  Saint  Michel  qui  vivoit  fut  la  fin 
du  douzième  fiecle , apclle  encore  Dreux  D.-rr- 
caffinum  Cnjhrum  ; néanmoins  avant  le  tems  de 
cctAbbé,  Durcalfes  avoit  été  corrompu  en  Dra 
ix  ou  Droit  comme  011  le  voit  dans  lcsHiftoires 
de  Glabcr  Roduiplie  Si  d’Ordcnc  Vital.  Odo- 
ran  , qui  a écrit  dans  le  lieele  precedent , nom- 
me Dreux  Drotit , Si  dit  que  le  Roi  Robert  avoit 
un  Palais  en  ce  meme  lieu  ; ainfi  cette  ville  é- 
roit , Si  a toujours  été  du  Domaine  des  anciens 
Rois  julqu’au  tems  de  Louis  le  Gros,  qui  don- 
na en  partage  Dreux  à Ion  fils  Robert  avec  le  ti- 
tre de  Comte.  Robert  lailfa  ce  Comté de  Dreux 
à fa  poilcrité  qui  en  jouît  de  mâles  en  mâles 
pjfqu’â  Pierre  qui  mourut  l’an  1 545.  & lailfa 
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pour  heritiere  fa  fille  unique  Jeanne , qui  étant 
morte  l’an  1346.  fansavoir  été  mariée,  eut  pour 
héritière  fa  tante  Jeanne  de  Dieux  lemme  de  Lo- 
uis de  Thoiiars,  dont  la  fille  unique  Pcronclle 
vendit  Je  Comté  de  Dreux  au  Roi  Charles  V.  l’an 
1578.  Ce  Comté  néanmoins  fut  engagé  piuficuts 
fois  depuis  parles  Rois:  Ions  François  I.  ilétoit 
difputétant  par  la  Maifon  d’Aibrct , que  parcel- 
le deNevcrs;  mais  par  aricr  du  Parlement  ren- 
du l’an  1551.  le  Comté  de  Dreux  fut  réuni  au 
Domaine:  Henri  ili.  le  donna  en  apanage  à fou 
frère  François , après  la  mort  duquel  il  fut  don- 
né en  engagement  à Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Soiflons,  qui  le  lailfa  à Ton  fils  Louis,  tué 
à la  bataille  de  Sedan  l'an  <641.  Sa  nicce  Ma- 
rie d' Orléans  fille  de  fa  feeur  Louïfc  de  Bour- 
bon, Si  de  Henri  Duc  de  Longueville.,  a joui 
de  Dreux  jufqu’â  fa  mort.  Quoique  le  Comté  de 
Dreux  fut  forti  de  la  maifon  â qui  elle  svoic 
donné  le  nom , ( la  branche  aînée  étant  tom- 
bée en  quenouille  , comme  nous  l’avons  dit  ) 
cette  Maifon  de  Dreux  fubfilla  fort  long  tems 
dans  les  branches  Cadettes,  qui  n'ont  été  érein- 
tes que  fur  la  fin  du  feizième  Siècle  en  la  per- 
fonne  dé  Jean  de  Dreux , Seigneur  de  Morain- 
villc  qui  mourut  l’an  1570.  d’une  b le  fibre  qu’ii 
avoit  reçue  âla  furprifede  VerneuiJ  fervant  alors 
Henri  IV.  contre  les  Ligueurs.  Les  Cadets  de 
cette  Maifon  de  Dreux  s’élevèrent  plus  haut  que 
leurs  aînez , puis  qu'il  furent  Ducs  de  Bretagne , 

& la  Reine  Anne  de  Bretagne  étoit  de  cette 
Branche.  Quelques  Auteurs  mettent  Dreux  dans 
le  Gouvernement  de  1' file  de  France  s,  parce  jCoiN.Din. 
que  Ion  Election  eft  dans  la  Généralité  de  Paris . 

‘Cette  ville  eft  à fept  lieues  de  Chartres  & â t Picanioi. 
feize  de  Paris,  fur  la  petite  Rivière  de  Blaife 
au  pied  d'une  Montagne  fur  laquelle  il  y a un  r. ». 
Château  prcfque  ruiné.  Elle  paife  pour  être  d’ p jit. 
une  antiquité  Gauloifc  Si  avoir  fou  nom  des  an- 
ciens Prêtres  Gaulois  apcllez  Druides.  Elle  a â 
prefent  deux  paroiifes,  St.  Etienne  qui  cil  celle 
du  Château,  eft  deilcrvic  par  douze  Chanoines , 

Si  Notre  Dame  apellc'e  la  grande  Eglifc  7 qui  eft  7 ibia.p.181. 
affez  bien  bâtie.  Dreux  a un  Bailliage  Boial, 
une  Election,  un  grenier  à Sel , une  Maitrifepar- 
ticuliere  des  eaux  Si  forêts,  uuc  MarcchaulTcc 
& une  jurifdiélion  pour  les  Manufactures  , qui 
eft  attribuée  au  corps  de  ville  & qui  s'étend  à 
fept  ou  huit  lieuès  de  Dreux  dans  les  parpifics 
où  le  fabriquent  les  Etoffes  . Les  Officiers  du 
Bailliage  rendent  la  Juftice  conformément  â la 
Coutume  particulière  de  Dreux  qui  fut  rédigée 
en  1508.  & les  apellationsdcleur  jugement  (ont 
portées  dans  tous  les  cas  au  Parlement  . 8 Les  g lt;j_ 
Draps  qui  fc  fabriquent  à Dreux  &aux  environs 
fervent  à habiller  les  troupes , & ce  commerce 
eft  alfezconfidcrabie.  En  temps  de  paix  on  tran- 
fporte  par  la  Rivière  d'Eure  â Rouen  Si  de  lit 
en  Hollande  & en  Angleterre  des  bleds  & des 
vins  qui  croiffcnt  dans  1’  Election  de  Dreux  . 

Cette  ville  eft  la  patrie  d’Antonie  Gudcau  Evê- 
que dcVcncc,  connu  par  fes  Poe  lies  Chrétien- 
nes , parmi  Icfquetivs  on  eliime  fa  Paraphrafe 
des  Pie  iumes,  par  plulieurs  antres  ouvrages  en- 
tre lefqueis  on  doit  diftingucr  fon  Hirtoire  de  T 
Eglife,  fa  Paraphrafe  des  Epitrcs  de  St.  Paul  & 
plulieurs  autres  monumens  de  fon  éloquence,  Sc 
de  fa  pieté.  Il  mourut  d’apopiexie  à Vente  au 
mois  n’Avril  1(172.  data  fa  é7.année.  La  même 
ville  a connue  aufii  â la  France  un  autre  Poè- 
te qui  a eu  beaucoup  de  réputation.  Mr. Cor- 
neille v qui  ne  doit  pas  être  fufpeèt  dans  leslo-  ç uift. 
uanges  qu’il  donne  àun  Poète  Dramatique , djt 
de  Rotrou  que-  de  tous  nos  Poètes  qui  ont  tra- 
vaille pour  le  Théâtre,  c’eft  celui  qui  a fait  un  » 

plus  grand  nombre  de  .pièces  & toutes  très-bien 

ver- 
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verfifîécs.  Il  va  jufqu’  à cinquante . Son  Vcn- 
ccllas  que  l’on  a mis  à la  tin  d’une  Edition  des 
Oeuvres  de  Campiftron  en  Hollande  l’an  1^98. 
eft  encore  fouvent  reprefenté  par  les  Comédiens 
1 Piciixioi  ()u  R0, . 1 Proche  les  portes  de  Dreux  eft  l’en- 
droit  où  fe  donna  la  fameufe  Bataille  de  Dreux 
le  18.  de  Décembre  de  i’an  15 6i.  fous  le  Règne 
de  Charles  IX.  entre  l’Armée  des  Catholiques 
commandée  par  le  Connétable  de  Montmorcnci , 
le  Maréchal  de  St.  André'  & le  Duc  de  Guife  & 
celle  des  P.  Reformez  commandée  par  le  Prin- 
ce de  Condé , l’Amiral  de  Coligni  & d’Ande- 
lot  fon  Erere  . La  vièloire  demeura  aux  Ca- 
tholiques & le  Prince  de  Conde'  y fut  fait  pri- 
fonnier.  Henri  le  Grand  afliegea  Dreux  en  1593. 
ü c s’  en  rendit  maître  après  un  fiege  de  dix- 
huit  jours  pendant  lefquek  les  affiegeans  & les 
affligez  donnèrent  de  grandes  marques  de  va- 
leur. 

sMrnument»  DRIBOURG,  * ancien  Château  d’AlIema- 
§ne  dans  h Wellphaiic.  Il  fut  bâti  par  IcsSa- 
xons , & on  l'apclloic  anciennement  lbureum  en 
, Cofmosr.  Latin,  Iborcii  en  Allemand  . Gobclinus  Per- 
Æcü.ô.c.  js.  fona  J. dit  que  Charles  étant  entré  en  Saxe  lafc- 
ptiéme  année  de  fon  regne  ravagea  tout  & prit 
le  Château  Iborg  qu'on  appelle,  dit-il,  par  cor- 
4 Mtirop.  I.  rUp(ion  Driborg  . Cr3nt2ius  * dit  que  le  Roi 
i-e.  ».  p.**.  ^ Charlcm3gr>c^  donna  à Hathumar,  Iborg  an- 
cienne retraite  des  Saxons,  & qu’  on  a apcllé 
avec  un  peu  d’alteration  dans  le  nom  Driborg, 
avec  toutes  fes  dépendances.  Charlemagne  en 
fit  prefent  à l’Eglife  de  Padcrborn  à la  recom- 
mandation duPapcLeonIII.il  eft  fur  une  Mon- 
tagne affez  haute  & on  juge  qu’  il  devoit  être 
très- fort  par  les  ruines  de  fes  murs  & de  fes  tours . 
On  y voit  encore  fur  la  meme  Montagne  quel- 
ques reftes  d’un  Monaftcrc  de  Rcligicufes  que 
I Bernard  Evêque  de  Padcrborn  transféra  âGcrdcn 

comme  il  paraît  par  fes  Lettres  en  date  des  années 

11 36.  & 1142. 

DRIESEN,  en  Latin  Driefa,  le  premier  E, 
ne  fe  prononce  point.  Ville  d’Allemagne  dans 
la  nouvelle  Marche , dans  les  Etats  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  fur  les  frontières  de  Po- 
j Ci.ricf.3R;  logne  , & félon  Mr.  Hubner  s au  bord  de  la 
cmUcrGcog.  Warte  Rivière  qui  fe  joint  avec  l’Oder  auprès 
p <i?J'  de  Curtrin.  Cette  Ville  eft  affez  bien  fortifiée 
« zcncit  6 ■ fon  nom  s’écrit  diverfemcntDausEK,  Dre- 
Top'jÿpi'ji.  sen  & Driesen,  félon  l’Auteur  cité  à la  mar- 
ge . Elle  efl  à 5.  milies  de  Landsbcrg  , & du 
côté  de  la  Pologne  vers  le  midi  , clic  efl  ga- 
rantie par  un  large  marais  qui  s’étend  jufqu’  â 
une  portée  de  Carabine  de  la  Ville.  De  l’autre 
côté  elle  a une  eau  courante  (dont  le  nom  par- 
ticulier eft  la  Notez,  & que  quelques-uns  pro- 
noncent Nctfcb,  ou  A lotze,  ) dans  l’endroit  où 
cette  Rivière  cil  jointe  par  la  Tragc.  Cette  eau 
fe  partage  en  deux  devant  la  ville  & l’ enfer- 
me des  deux  cotez  . Outre  cela  clic  a encore 
fes  foffez  remplis  d’  une  tau  dormante , & fa 
fiiuation  jointe  aux  fortifications  que  les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  y ont  lait  faire  , la  fait 
pafler  pour  une  fortereffe  imprenable.  C’cll  un 
Pentagone  régulier.  On  voit  dans  )Hil'u>irede 
7 Ctccner.  pü|0gne  ? que  le  Duc  Bolcllas  de  Pologne  réta- 
Rcr.  Polon.  cn  Iïy0-  |a  tortereffe  de  Drcno  ( Dtcnus  ) 
que  les  Allemands  nomment  Drtfna , mais  que 
les  Polonois  ne  faifant  pas  fort  bonne  garde , la 
Garnifon  de  Santock  les  furprit  la  nuit  & fou- 
rnit la  place  iOtton  Margrave  de  Brandebourg. 
Elle  fut  reprife  l’année  (uivante  par  Premillas 
Duc  de  Pologne . Barnimc  Duc  de  Poineranie 
v.crs  l’an  1274.  durant  la  guerre  de  la  Marche, 
entra  dans  la  nouvelle  Marche  , affligea  , & 
prit  Driesen  où  il  fit  un  bon  butin  . La  For- 
lercffe  tciic  quelle  eft  ’aptefent,  eft  un  ouvra-; 
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ge  du  dernier  ficelé;  car  Joachim  Frédéric  É- 
JcéJcur  de  Brandebourg  en  coupa  le  premier  ga- 
zon & mena  trais  brouettées  de  terre  le  24.  May 
1103.  Les  Suédois  s’  emparèrent  de  cette  place 
par  la  trahifon  d’ un  habitant  le  27.  Novembre 
V.  Sr.  1 <539.  ils  la  rendirent  en  idjo.  par  la 
Paix . 

DRI  LUE , 8 Peuple  de  la  Capadoce  félon 
Xcnophon  fur  la  côte  du  Pont-Euxin  entre  Trc- 
bi fonde  & laCoichide.  Au  raport  d'Arien  dans 
fon  Périple  ils  étoient  limitrophes  des  Murons. 

DRILLO,  » ( le)  Rivière  de  l’ Me  de  Sicile:  i»  »*««>*• 
dans  la  Vallée  de  Noto . Elle  fc  rend  dans  la  Mer  d’  ’ ‘7°5’ 
Afrique  àfix  milles  de  Terra  Nova  au  Levant  d’ 
été  cn  allant  vers  Camarana . J’ai  déjà  parlé  de 
cette  Rivière  â l’Article  Achates  qui  eft  fon  an- 
cien nom  Latin . 

DRI  LO  , nom  Latin  du  Dr  in  Rivière  qui 
a fon  Embouchure  à la  côte  de  Dalmatie.  Vo- 
lez Dr  1 n . 

DRILONIUS  , grande  Ville  & la  derniere 
des  Celtes  félon  Etienne  le  Géographe  qui  s’apuic 
fur  l'autorité  de  Thcopompc. 

DRILOPHYLITÆ  , Nation  de  1’  Inde  cn 
deçà  du  Gange  félon  Ptolomée  Les  Imcrprê-  ^ 
tes  écrivent  Ja  première  Syllabe  par  un  Y , & -7- re- 

doublent la  première  L. 

DR1MAGO  ; ” Ville  de  la  Turquie  dans 
la  baffe  Bulgarie  & fur  ic  bord  du  Danube , à >1  Bavok. 
trente  lieues  au-deffus  de  fon  Embouchure  en  ^ 
remontant  vers  Siliftric  ; & dans  le  Païs  des 
Taitarcs-  Dobruccs  au-deffous  du  confluent  du 
Danube  & de  la  Pruth  fur  la  frontière  de  Mol- 
davie . 

§.  Cette  Ville  que  les  anciens  ont  connue 
fous  le  nom  de  Dinogetia  & que  divers  Auteurs 
ont  nommée  Dinovutia , Dtmgultia , Trimam- 
tnikm  tk.  T rimmamum , efl  fort  déchue  & pref- 
que  réduite  â rien;  auffi  n’eft-elle  marquée  que 
comme  uo  Village  dans  la  grande  Carte  de  la 
Hongrie  par  de  Witc,  & dans  le  cours  du  Da- 
nube par  Sanfon.  Mr  de  1’  Ifle  la  négligé  en- 
tièrement, de  Witt  la  met  beaucoup  plus  haut 
que  la  jontfion  de  la  Pruth  avec  le  Danube, 

& fur  le  bord  d’ une  Rivière  qu’  il  ne  nomme 
pas. 

DRIMÆA.  Voïez  Dktmæa. 

DRIMAT1,  11  ancieo  Peuple  de  1’  Arabie 
heureufe  félon  Pline.  » *-J-  r-*8- 

DRIMYLLUS,  Montagne  voifinc  de  l’Eu- 
phrate. Plutarque  ’3  lcGéographe  dit  que  c’eft 
ïâ  que  naît  une  pierre  fcmblablc  â la  Sardoinc,  mGcor.Vc,. 
dont  les  Princes  fe  fervoient  pour  cacheter  leurs  ®0“n'  r,1-r- 
Ordres.  Si,  dit-il,  on  la  met  dans  de  l’eau  tiè- 
de, clic  fortifie  la  vue. 

DRIMYSSA  , Ifle  voifine  de  celle  de  Cla- 
zomcnc  , comme  on  voit  dans  Thucydide  ,1». 

TitcLivc  ’s  la  nomme  Drymusa,  & Pline  '6 

suffi  . Ortclius  foupçonne  que  ce  pourrait  bien  j|  * ’*'c  J( 

être  la  même  Ifle  que  Dromifcos  que  ce  dernier 

dit  ailleurs  avoir  etc  autrefois  une  Ifle  ikqu'en- 

fuite  on  l'a  jointe  âMilcr.  Le  R.  P.  Hardouin 

*7  dit  quelle  prenoitfon  nom  des  buiffons&des  »?  J"  Le. 

broffailles  dont  clic  étoit  couverte.  Piin"’ 

1.  DR1N  , ( le  ) Rivière  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  Ja  Servie.  On  i’apclle  auffi  la 
Dr  ina,  en  Latin  Drinut  ou  Diimus . Elle  a fa 
fource  auMontMarinæi  fur  la  frontière  de  l’Al- 
banie, près  de  Novo  Monte;  d’où  courant  au 
Septentrion  vers  les  Contins  de  la  Ëofnie  & de 
1’  Herzégovine  elle  reçoit  la  Rivière  de  Tara, 
puis  celle  dePiva  qui  vient  dePillrina,  enfuite 
elle  naffe  â Cepeliza , â Drin , Erona , Achochia , 

N coin  , & Vivar,  où  elle  eft  accrue  des  eaux  du 
Lim  , puis  elle  coule  à Drinawar,  & leparant  la 
Servie  de  la  Bofnic  , clic  fc  rend  enfin  dans  Lq 

Sa- 


DRI. 


DRI.  DRO.  - 14.3 


Save  à douze  mille  pas  au-dcfTus  de  Belgrade  â 
l'Occident . 

z.  Le  DRIN  BLANC:  Rivière  d’ Albanie. 
Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Argcnraro  aux  frontiè- 
res de  la  Servie , Sc  cil  nommée  Dk  i k par  ceux 
du Païs,  St  lo  Drino  Bunco  par  les  Italiens. 
Eilc  coule  vers  le  couchant,  Sc  fe  joint  au-def- 
fous  de  Eeba  à l'autre  Rivière  nommée  le  Drin 
Noir,  pour  les  dillingucr. 

3.  Le  DRIN  NOIR,  Rivière  d’Albanie.  Les 
Italiens  la  nomment  Lo  Drino  Nero,  Sc  les  Turcs 
Cara-Drina . Elle  tire  fa  fourcc  du  Lac  d’O- 
chrida  ; puis  prenant  fon  cours  vers  le  Septen- 
trion, elle  pâlie  près  d'Albanopoli  Se  dePrilcfo 
& vers  les  frontières  de  la  Macedoine  j puis  étant 
accrue  de  quelques  torrents  elle  fe  joint  au  Drin 
Blanc . 

Les  deux  DRINS,  tant  \cBlanc que  le  Noir  , 
n’en  font  plus  qu’une  après  leur  jonction , Se  por- 
tent le  nom  de  Drin;  que  quelques  Géographes 
ont  défiguré  en  écrivant  Lodrin  ou  Lodrino , ne 
fâchant  pas  que  /on’cll  que  l’Article  le.  Le  Drin 
ainfi  réuni  coule  vers  le  couchant  & pafic  à Da- 
gno,  Se  au  Pais  dcsDucagini  Se  vers  la  Zappa, 
d’où  il  va  près  d'Atellio,  où  il  fe  feparc  en  deux 
bras  au  Pais  de  laZadrima  Se  forme  une  IllcSc 

. Jiinli  il  fe  rend  dans  la  Mer  Adriatique  par  deux 

embouchures , dans  un  GoJphe  auquel  il  donne 
fon  nom . Les  anciens  nommoient  Dnlo  les  deux 
branches  du  Drin  tant  avant  qu’après  leur  jon- 
ilion . 

Le  Golphe  du  DRIN,  Partie  du  Golphe 
de  Vcnifc  ou  de  la  Mer  Adriatique  fur  la  côte 
de  l’Albanie.  Les  Latins  le  nomment  Drilenfis 
S inut,  Se  Stnut  Illjiricut , les  Italiens  il  Colfo 
tUllo  Drmo.  Quelques  Cartes  allez  mauvailcs, 
quoi  que  récentes  , le  nomment  Golphe  de  Lo- 
drin  , Se  fondant  une  erreur  fur  une  autre  ces 
Géographes  bâtilfcnr  une  Ville  imaginaire  nom- 
mée Lodrin  au  même  lieu  oùell  réellement  Alcl- 
fto . Ce  Golphe  s'étend  alTcz  avant  d'Oricnt  en 
Occident , mais  il  cil  allez  rclfcrré  entre  le  Cap 
de  Redoni  qui  cil  â fa  pointeau  midi , Se  St.  Jean 
deMedoa,  ou  même  la  Bouche  de  la  Boianc  qui 
ell  â fon  extrémité  au  feptentrion,  où  il  n'a  pas 
plus  de  vingt-cinq  mille  pas  de  large  Se  il  a eu 
ce  nom  de  la  Rivière  du  Drin  qui  s’y  rend  au- 
dclfous  d'Alcfiio. 

1 Dit».  §.  Mr.  Corneille  ■ croit  que  les  anciens  l' ap- 
pcüoient Golphe  d’Apoi.i.onie , Se  ajoute  que 
ce  fut  en  ce  trajet  que  Ccfar  fut  en  danger  de 
périr.  Le  Golphe  d’Apolionie  ell  dilcrcnt  Se  plus 
méridional  que  celui  du  Drin. 

• Bacdrahd.  4 DRIN,  1 Ville  de  Turquie.  Voïez  l'arti- 
cle fuivant. 

DRINAWAR  ou  Drinowar  , en  Latin  Dri- 
nopoin , Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  la 
Servie  fur  la  Rivière  du  Drin  qui  lui  donne  fon 
nom  Sc  fur  la  Frontière  de  la  Botnie.  Elle  cl)  dans 
une  petite  Ifle  Sc  on  l’appelle  aulUTfUNAWAR  . 
Sa  fituation  cl)  à environ  vingt  milles  de  la  Sa- 
ve au  midi,  Sc  â vingteinq  de  fiofna-Scrai,  au 
levant  méridional. 


j l.  j. 
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Voïez 


i 


DRYOPF.S. 

DRYOPIE. 


DRIOS,  Montagne  de  l’Arcadie  félon  Dio- 
dore  J . 

DRIPOLIS,  ancien  nom  de  Maseicr  Ville 
du  Pais  de  Liège . 

DR  ISIN , Ville  de  Thrace  félon  Cedrcne.  Or- 
telius  croit  que  c’cil  la  même  que  Dr  i son  . 

DRISIPARA.  Voïez  Drusipara. 

1.  DRISON,  Ville  d’Epirc  félon  Ortclius. 

2.  DRISON  , Ville  de  Thrace  félon  Suidas 
«ité  par  le  même . 


DRIVASTF.,  * en  Latin  Drivajlum , petite  4 B»ttx. 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  l’Albanie  '7°J. 
avec  titre  d’Eveché,  fous  la  Métropole  d’Ar.ti- 
vari  Sc  au  quartier  du  basZenta  vers  le  Lac  de 
Scutari.  A quinze  milles  ou  environ,  Sc  s au  s 
Nord-eil  de  la  Vrilede  Scuiari . Ce  ne  font  plus  At!“‘ 
que  des  ruines  , Sc  cette  Ville  cil  â peine  un 
bon  Village.  Quelques-uns  l'écrivent  par  un  T. 

Trivajlum , d'autres  écrivent  Drinaste  Se  Mr. 

Corneille  prclcrc  cette  Orthographe  ; quoique 
Mr.  Maty  qu’  il  cite  ne  1‘  au  mife  qu’  en  fé- 
cond . 

DRIZIBIUM,  Château  de  l’Afie  mineure  â 
à l'entrée  de  la Cilicje  félon  Zonare.  Il  ell  nom- 
mé Drizium  par  Curopalatc  & par  Cedrcne,  au 
raport  d’Ortcltus. 

DROBETA,  Villcdc  la  Dacic  Ripenfe félon 
les  Notices  de  l'Empire  6 . « Scft  ». 

DROCA,  i Rivière  d’ Afrique.  Elle  coule  zCoAs.D.tt. 
dans  la  partie  Occidentale  du  Roïaume  deBarca 
nommée  Mellrata  ; ce  qui  ctl  cauie  que  la  côte 
de  cette  contrée  cil  appeliée  cite  de  Droca , en 
Latin Ora  Drocea.  Voïez  Mestrata  . 

§.  Sanfon  dans  fa  Carte  de  l’ Afrique  marque 
une  Rivière  qui  a fa  fourcc  dans  le  Dcfcrt  de 
Barca  Sc  qui  coûtant  vers  le  Nord  traverfe  le  Ro- 
ïaume de  Barca  Sc  va  fe  perdre  dans  la  Mediter- 
ranée à côté d’un  village  qui  porte  le  meme  nom 
que  la  Rivière.  Mais  Sanfon  nomme  l’un  Sc  1’ 
autre  Docra  . Mr.  de  fille  la  néglige. 

DRODAPH.  Voïez  Dkogheda. 

DROG ABUSE.  Voïez  Drogobuse. 

DROGHEDA,  Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
vince d’UJller,  Sc  non  p3s  dans  la  Province  de 
Leinller  comme  dit  Mr.  Baudrand  , ou  de  Lage- 
nic , comme  dit  Mr.  Corneille  , le  Comté  de 
Louth  où  cil  cette  ville  apartenant  à l’Ultonie 
Sc  non  pas  à la  Lagcnie  . On  la  nomme  auffi 
Tredach,  Sc  en  Latin  Pontana  Sc  DropJ/eda . 

Mr.  Baudrand  * dit  que  fes  habitans  la  nom-  8 EJit.ifos. 
ment  Droichiadata  ».  C’  cil  une  place  très- 
forte  , bien  peuplée  St  la  principale  du  Comté  *7 . 
de  Louth.  Elle  a un  excellent  port  avec  le  droit 
de  tenir  un  marché  public  St  d’envoyer  deux  Dé- 
putez au  Parlement.  Eile  cil  (huée fur  laBoyne 
près  des  frontières  de  Leinller  ( ce  qui  a trompé 
les  Géographes  qui  la  donnent  ù cette  Province) 
à fept  milles  ou  environ  de  Dublin.  Jouvin  de 
Rochcfort  10  la  décrit  ainfi  fous  le  nom  deDzo-  loVoy.d'A ». 
daph.  C’cil,  dit-il,  l’une  des  plus  peuplées  du  8lc«rre- 
Roïaume  à caufe  du  grand  Commerce  quelle  a 
fur  la  Mer , de  la  bonté  Sc  de  la  fureté  de  fon 
port . Elle  eil  au  milieu  d’ un  Païs  rempli  de 
toutes  fortes  de  biens  fur  la  Rivière  de  Boyne 
Sc  bordée  de  deuxColines  dont  elle  occupe  la 
meilleure  partie , ce  qui  en  rend  l’allicttc  très- 
forte.  Le  Château  cil  dans  (endroit  le  plus  é- 
levé  de  la  Ville  Sc  paraît  ruiné.  Les  murailles 
de  cette  Place  font  encore  entières  Sc  de  fort 
bonne  détente  ; aulTt  y tient-on  toujours  une 
forte  garnifon , à caufe  qu’on  la  regarde  com- 
me très-importante  . Il  y a un  pont  qui  joint 
la  moindre  partie  de  la  ville  à la  plus  grolfcSc 
00  voit  un  grand  quai  bordé  de  Vaiffcaux  qui 
viennent  de  tous  côtcz  . La  marée  y remonte 
environ  une  toife  Sc  demie,  Sc  la  Rivière  ferait 
alfez  profonde  pour  porrerde  gros  bateaux,  fi 
l’entrée  n’en  c’toit  beaucoup  endommagée,  Sc 
prefquc  bouchée  par  les  Sablons  qu'elle  entraî- 
ne des  Montagnes  où  clic  a fa  fourcc.  Onpaf- 
fe  de  ce  Pont  par  une  rue  fort  large  qui  fait  un 
Carrefour  dans  fon  milieu  . Ce  Carrefour  fer t 
de  place  d’Armcs,  Sc  c’ cil  lâ  qu’cli  la  maifon 
de  Ville  , à laquelle  abourilfeut  la  plupart  des 
autres  rues  . Mr.  Corneille  dit  que  1’  on  apellc 
cette  Ville  Drocdach  , Drockoragh,  ûc 

Dko- 


3^4  DRO.  DR  O. 


* wr-Franj.  Drocheu».  * Nos  Cartes  Marines  portent 
Drooach  & donnent  à ce  Port  53.  d.  53'.  de 
latitude.  L’ entrée  du  Port  qui  cil  à 12.  d.  20'. 
de  Longitude  ell  bordée  de  fables,  & devant  le 
Port  cil  un  banc  de  fable  qui  s’  étend  vers  le 
Nord  . Entre  le  Port  & ce  Banc  il  y a un  Ca- 
nal de  5.  Brades  d'eau , mais  il  y en  a feptbraf- 
fes  au  Nord  de  ce  Banc  , & au  midi  du  porc 
de  Drcgheda  il  y a trois  roches  affez  dange- 
reufej . 

«Ravobanv.  DROGICIN  ou  Drogiczin  , * petite  Ville 
• I7°s'  de  Pologne  dans  la  Polaquie  fur  le  Bog  aux  Con- 
fins de  la  Mazovie . Elle  donne  le  nom  au  ter- 
ritoire des  environs  & ell  à huit  milles  de  Po- 
logne de  IPellic  au  couchant  d'été . 
j tt  ^ DSOGOBUSA  5 en  Latin  Dorgabttfa  & Dro- 
£obnfcum , petite  ville  deMofcovic  dans  la  Pro- 
vince & dans  le  Duché  dcBie-lki;  on  la  nomme 
aulli  Dsocabusa  & Drogobusk  . Elle  cil  fur 
le  Nicpcr  ou  Boryllhcnc , vers  les  frontières  delà 
Lithuanie  , environ  à quinze  oudixhuit  lieues 
au-deffus  de  Smoicnsko  du  côté  d'Orient  en  ti- 
rant vers  le  feptentrion  & à environ  douze  au- 
dcfl'us  dcGrasvisk. 

« Mr.  de  l'Ille  4 nomme  ce  lieu  Dorgosou- 

ct  , & le  place  au  midi  du  cours  du  Dnieper 
fur  la  grande  route  de  Smoicnsko  à Mofcou  dans 
le  Grand  Duché  & Palatinat  de  Smoicnsko  & 
non  pas  dans  le  Duché  deBielki  qu'il  apclledc 
Bicla. 

5l.r.c;rc.fin.  DROI,  Thucydide  s a ainfi  nomme'  un 
« a tieïAur.  pCUplc  qu‘  Ortelius  6 croit  être  un  peuple  de 
Th  race. 

7 Bac».  DROITWICH  7 , Bourg  d’ Angleterre  en 
Worccllershircà  deux  lieués  de  la  Ville  de  Wor- 
ccllcr  du  côté  du  Nord  fur  la  Rivière  deSahvar- 
pc.  Il  cil  confidcrablc  parla  quantité  de  Sel  que 
l’on  y fait  de  trois  fontaines  Talées.  Ii  nomme 
deux  Députez  au  Parlement . 

s ritAvioi  »•  DROME  (la)  *Riviére  de  France  dans  le 
r r la  Kopu  f Dauphiné  . Elle  prend  fa  fourre  dans  la  Vallée 
Fr/nc»*.*'/?}.  de  Drotnc  auprès  du  Village  de  la  Baftia  des  fonds 
p j*9.  près  de  Serre  9 vers  IcGapençois,  d’où  coulant 
v Hau-uanl  pJr  |e  Vau-Drome  & par  ic  Lac  de  Luc,  elle 
palfc  à Die,  àSaillans,  & leCrcfl,  puis  entre 
Livron  & Lauriol,  & fc  jette  peu  après  dans  le 

10  Ptr.ANioL  Rhône  à trois  lieués  au-deiïous  de  Valence.  10 
n la  Force  Elle  groliit  fes  eaux  de  celles  de  Meyroce,  de 

la  Sure,  de  laRoaue,  delaGcrvane,  de  Veou- 
rc,  èk  du  Belc. 

2.  DROME,  ( la  ) Rivière  du  Périgord.  Vo- 

ïcz  Dronne . 

11  nr  l'Isl»  ?•  DROME"  (la)  RiviércdcFrancecnbaf- 
Ar!»i  f<  fe  Normandie,  dans  le  Bellin.  Elle  a fa  fourcc 

la  paroiife  de  Drome  à huit  lieues  de  la 
i;rtc  Je  1 Mer,  au  Sud  ell  de  la  Montagne  de  St.  Arnaud 
Jrinee  T.  j.  & cou lanr  vers  le  Nord  clic  arrofe  divers  villa- 
F'  f’  ges  , palfe  à demie  licuê  èk  au  couchant  de  la 

Ville  dcBaycux  & fe  joint  avec  l’Aurc  dans  la 
Paroillé  de  Maifons , enfuite  elles  vont  fc  per- 
dre enfemble  dans  une  prairie  qui  cil  au  pied  d’ 
un  Coteau , lequel  a environ  deux  cens  toiles  de 
long  & c’cll  ce  qu’on  apclla  la  fojje  du  fouei . 
Voïez  au  mot  Aum:  oh  j’  examine  ce  que  de- 
viennent ces  deux  Rivières.  Le  nom  Latin  de 
la  Drome  ell  Druma. 

DKO.Vii  (Gli)  Voïez  Dromo. 
u Onm.  DROMI  MUN1TIO,  "Surius  nomme  ainfi 
un  lieu  de  Wciiphaiic  dans  la  Vie  de  St.  Swi- 
bert . 

( DROMFSCOS,  ou  Dromiscus,  licuvoifin 

11  ',-c-  9-  \;j|et.  Piinc  ‘3  tilt  que  ç’avoit  été  une  Itle 

aulli  bien  que  Pcmé  Se  qu’elle  s’étoit  enfin  join- 
te au  Continent . Ortelius  avoit  foupçonne  que 
ce  pnurioit  bien  être  la  meme  que  Drimyjfa  de 
jaJ.3*.  Thucydide,  ou  comme  écrivent Titc  Livc 


Plir.c,  *ï  & F.ticnne  le  Géographe  Drymusa  ; *5  c-j*. 

& il  n’avoit  dit  cette  conjeêlurc  qu'avec  beau- 
coup de  referve.  j’aime  mieux  croire  que  c’cfl 
une  de  ces  petites  Illes  fans  nom  qui  font  fc- 
mées  dans  l'Archipel  entre  F.phcfe  & Mclazzo, 
car  Pline  parle  de  Drymufa  comme  d’une  Ifle 
qui  fubfilloit  encore  , au  lieu  que  dès  le  fécond 
livre  de  fon  Ouvrage  il  parle  de  Dramifcor , com- 
me d’ une  Illc  qui  avoit  cclfc  de  I’  être  en  fe 
joignant  h la  terre  ferme . 

DROMO,  16  en  Latin  Dromoi , Iflede  l’Ar-  ,f  Dmitt» 
chipcl  dans  la  Mer  de  Grèce.  Elle  ell  fous  la  do- 
mination du  Turc  & a environ  trente  milles  (Mr. 

Baudrand  17  ne  lui  donne  que  vingt  milles)  de  ’7  ' ,7=î" 

Circuit,  & les  eaux  en  font  très-bonnes;  mais 
il  lui  manque  un  Port.  C'  cil  ce  qui  empêche 
qu’elle  ne  fuit  aulli  peuplée  qu'elle  le  feroit  fi 
elle  avoit  cette  commodité.  Le  Port  cil  h Sa- 
racltino  , Ille  voiline  ; lSdc  là  vient  qu’on  nom-  iSBavdra^» 
me  quclqnclois  CCS  deux  I Iles  cnlcmbic  Gli  Dko-  'h'’1, 
mi,  les  Drames . 

DROMORE , en  Latin  Drcmorsa  ; petite  Vil- 
le d’Irlande,  dans  la  Province  d’Uiller,  & non 
pas,  comme  le  dit  Mr. Baudrand , dans  la  Pro- 
vince de  I.cinlîcr  . Elle  cil  dans  le  Comté  de 
Doivn,  à quatre  milles  prcfqu’auSud  dcllills- 
borough  '9  Si  l’Orient  d’été  Se  à neuf  bonnes  1»  A'iarJ. 
heures  de  chemin  d'Arnugh,  & quatre  & de-  A,1“- 
micpicfque  au  Nord-ouell  de  Don  ne  fur  la  Ri- 
vière de  Lagan.  Quoi  que  cette  viile  luit  ic  liè- 
ge d'un  petit  Evêché  fufiagant  d’Artnagh,  clic 
cil  fort  déchue. 

6Î  DKOMOS  . Ce  mot  Grec  veut  dire  en 
general  un  lieu  qui  fert  à s'exercer  à la  cour- 
fe,  & ces  fortes  de  lieux  étoient  ordinairement 
proche  des  viiics,  comme  font  nos  mails  d'au- 
jourd’hui . 

1.  DROMOS,  campagne  auprès  de  la  Ville 

de Lacedcmone . Titc  Livc  10 dit  que  lc'I'yran  10  l.  54. 
Nabis  y alTembla  ifc  harangua  fes  troupes  qui 
failoient  quinze  mille  hommes. 

2.  DROMOS  ACHILLJS.  Voïez  Acmilleos 
Dkomos. 

DRONERO,  Petite  Ville  d'Italie,  en  Pié- 
mont, dans  le  Marquifat  de  Saluées  au  pied  des 
Alpes  fur  la  Rivière  dcMacra  que  l’on  y palfe 
fur  un  pon:  de  deux  Arches  11  ; niais  fi  haut  que  it  Tbnunmt 
la  tête  tourne  à ceux  qui  veulent  regarder  de  F- 

haut  en  bas:  ce  qui  (ait  croire  au  petit  peuple,  ,u"r' 
dit  l’Auteur  du  Théâtre  de  Piémont , que  ce  Pont 
a été  fait  par  magie.  I.e  nom  vulgaire  de  cet- 
te ville  vient  parcontraélion  de  Draconcrium  qui 
en  cil  le  vrai  nom  Latin , & non  pas  Dronera 
que  donne  Mr.  Baudrand . 11  y avoit  autrefois  une 
Citadelle  dont  Davity  vante  la  force,  Se.  qu’on 
apclloit  la  Citadelle  de  la  Reine  Jeanne;  mais 
on  la  démolie.  A un  peu  plus  de  fix  vingt  pas 
au  Nord  de  la  ville  clî  la  fameufe  Abbaye  des 
Saints  Viêlor&Conllantius  Soldats  de  la  Légion 
Thébécnnc  qui  foulfrircnt  le  Martyre  près  de- 
là fous  l’Empereur  Maximicn  au  Bourg  de  Vil- 
las qui  clt  nommé  dans  les  Cartes  de  Mr.  de 
I Illc  Villa  S.  Con/lanza . Elle  fut  fondée  par 
Aripcrt  Roi  desLombards  vers  l’an  DCCX11I, 
les  Sarrazins  f aïant  enfuite  faccagée  Adalafic 
Marquifc  de  Sufe  la  rebâtit  entièrement  . Les 
Marquis  de  Saluées  & ceux  de  Bufca  en  aug- 
mentèrent les  revenus  & cmr’  autres  bienfaits 
lui  donnèrent  ic  Domaine  du  Bourg  de  Viilar. 

Droncro  eut  fes  Seigneurs  particuliers  & vint 
enfuite  aux  Marquis  de  Bufca  de  qui  il  paffaaux 
Marquis  de  Saluées  qui  curent  à Ion  fujet  plu- 
ficurs  démêlez  avec  les  Rois  de  Sicile  de  la  Mai- 
fon  d’Aragon:  Enfin  I an  1552.  Jean  Louis  Sei- 
gneur de  Saluces  étant  dcpolfcdé  de  les  Etats 
par  la  France  & aïant  obtenu  de  1’  Empereur 

Char- 
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Charles  V.  une  armée  fous  les  ordres  de  Fer- 
rante de  Gonzague  pour  rentrer  dans  fes  Etats, 
h Ville  de  Saluées  & celle  de  Drooero  furent 
prifes&les  habitans  fort  mal  traitez  pour  avoir 
fcfufé  d'ouvrir  leurs  portes  à l'armée  Impéria- 
le . Les  François  s'en  refTaifirent  l’année  Vi- 
vante aufli  bien  que  de  tout  le  Marquifat  qui 
•r  par  la  Paix  de  1801.  fut  cédé  à Charles  Ema- 

nuel  I.  Duc  de  Savoyc.  Ce  Prince  donna  Dro- 
ncro  pour  Dot  à Marguerite  de  Savoyc  fa  fil- 
le naturelle  qui  époufa  François  Philippe  d’EAc 
Marquis  de  St.  Martin . Celui-ci  laiffa  le  titre 
de  Marquis  de  Dronero  à fon  fécond  fils  Char- 
les  Philibert  né  en  1849.  qui  l'a  pofledé  à ti- 
tre de  fief  mouvant  du  Duc  de  Savoye  qui  s'en 
efl  refervé  le  haut  Domaine.  L’Atlas  de  Blacu 
nomme  cette  Ville  Dkagomero,  & n'en  fait 
qu’un  Village. 

DRONG1LE , Drangilum , ù.fayyiKta.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  c’efi  une  Bourgade  de 
la  ThelTalic  & donne  pour  Garant  Theopom- 
pe  au  livre  neuvième  de  fes  Philippiques . Sui- 
das au  contraire  veut  quelle  foit  de  la  Thra- 
ce  , & fon  fentiraent  eA  conforme  h celui  de 
DemoAhene  qui  dans  fa  harangue  fur  la  Chcr- 
fonnefe  la  traite  de  miferablc  bicoque  dans  la 
Thrace  *.  Mr.  de  Toureil,  qui  a traduit  cet- 
T.  1.  p.  ,11.  te  harangue,  croit  que  1 l'Abreviateur  d’Eticn- 
» T.4.  p.if6.  ne  fe  trompe  & qu’il  faut  lire  ©p*x<W;  au  lieu 
de  ; car,  dit  il  dans  fes  Remarques, 

cette  Drongile  cA  imaginaire  & vraifemblable- 
ment  Théopompe  HiAorien  de  Philippe  n’a 
point  parlé  d’ une  autre  Drongile  que  de  celle 
qui  avoit  raport  à fon  HiAoirc. 

«Di  iliu  DRONNE,  3 (la)  Rivière  de  France.  El- 
, M*  le  a fa  fource  dans  le  Limofin  auprès  de  la  Pa- 
rodie de  Bufliercgalan , & coulant  vers  l’Occi- 
dent Méridional  elle  entre  dans  le  Périgord 
noir,  fe  joint  à la  Colle  au-deflus  de  Brantol- 
mc , & au  Boulou  au-deflous  de  Bourdeilles , à 
une  autre  petite  Rivière  vis-à-vis  de  l’Ifle;  à 
la  Lifone  à une  lieuè  & au  couchant  de  Ribe- 
rac  ; à la  Rifone  au-dclTous  de  St.  Aulaye  ; à 
laTude  au-delfous  de  Parcoul,  & à l’Ifle  au- 
deflous  de  Coutras;  puis  elles  vont  fe  perdre 
enfcmble  dans  la  Dordogne  entre  Libourne  & 
Fronfac . Coulon  dans  fon  Traité  des  Rivières 
de  France  la  nomme  la  Drome  & Davity  fui- 
vi  par  Mr.  Corneille  l'appelle  la  Droume.  Mr, 
Baudrand  la  négligé  entièrement. 

4 L.4.  c.40.  DRONONIA,  ♦ c’cA  ainfi  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  nomme  la  Dordocne. 

DRONTHEIM  , Trontheim  , Dront- 
nem,  & Dronthek,  en  Latin  Nidrofta  , & 
EiUrT**m>  Dronthena  > 5 Ville  de  Norwegc  , autrefois 
7“5’  Capitale  du  Roïaume  dans  un  petit  Golfe  à 
l’embouchure  du  Nidder  dans  l'Océan  Septen- 
trional qui  lui  donne  la  commodité  d'un  porc 
afsez  fréquenté  , quoi  qu’il  n’y  entre  point  de 
gros  Vailseaux  à caufe  des  roches  qui  font  à 
rentrée  de  la  barre . Elle  étoit  autrefois  le  lieu 
dufejour  ordinaire  des  Rois  de  Norwegc;  mais 
n’étant  bâtie  que  de  bois  , elle  a foufert  plu- 
fieurs  incendies  & eA  beaucoup  dechué  de  fa 
grandeur  . Elle  n'a  ci  fofsez  ni  fortifications; 
mais  une  Ample  clôture  de  murailles.  Le  Châ- 
teau même  n’cA  pas  bien  fort  & ne  foutint  que 
peu  de  jours  de  fiege  lorfque  la  ville  fut  pri- 
fe  par  les  Suédois  en  1658.  mais  les  Danois  la 
reprirent  le  21.  Décembre  de  la  même  année 
après  deux  mois  & demi  de  fiege,  comme  Sa- 
muel PuffcndorfF  le  remarque  dans  la  Vie  de 
Charles  Gufiavc  Roi  de  Suede.  L’Archevcché 
de  Dronthcim  inflitué  par  Eugène  III.  avoit 
pour  fuffragans  les  Evêchez  de  Bergen , de  Sta- 
vanger,  de  Hammcr,  d'Anllo,  de  Halar  & de 
Tom.  IIS, 
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Scaholt.  On  y voit  encore  les  ruines  de  l’Egli- 
fe  Métropolitaine  qui  étoit  dédiée  fous  l’invo- 
cation deSaintOlaus  & qui  pafsoit  pour  la  plus 
belle  & la  plus  magnifique  du  Septentrion . Cet- 
te ville  eA  prcfque  toute  entourée  de  la  Mer  & 
delà  Rivière  de  Nidder,  & ne  tient  à la  terre  fer- 
me que  par  une  petite  langue  & cA  environnée 
de  tous  côtez  par  de  hautes  Montagnes  qui  la 
commandent  de  toutes  parts.  Elle  ell  à foixan- 
tc  & quinze  milles  de  Bcrgues  vers  le  Nord , à 
fix  viogts  de  Stockholm  de  à vingt  des  Fron- 
tières d'Angcrmanland  à l’OucA  . Elle  avoit 
été  cédée  aux  Suédois  avec  tout  fon  Gouverne- 
ment par  le  Traité  de  Rofchild  au  mois  de 
Février  1858;  mais  les  Suédois  en  furent  chaf- 
fez  le  21.  Décembre  fuivant  & par  le  Traité 
de  Coppenhaguc  conclu  en  1660.  clic  cA  rcfléc 
au  Roi  de  Danncraarc  qui  en  jouit  . 6 Dron-  <s  Savari 
theim  cA  une  des  villes  de  la  Norwcge  où  fe  Dift.dcCom. 
fait  le  plus  grand  Négoce . On  y charge  des  pe-  m,r‘e 
tits  Mats  & des  bois  de  Sapin  . Le  Cuivre  eA 
aufli  une  des  principales  Marchandées  de  ce 
Port.  Les  Miner  d’où  on  le  tire  font  à Ax  ou 
fept  lieues  de  Dronthcim  proche  du  Village  de 
Steckbi  . Elles  en  fournilscnt  par  an  environ 
deux  mille  Schippons  qui  reviennent  à fix  cens 
foixante  milliers  poids  de  France.  A deux  lieues 
de  la  mine  de  Cuivre  il  y en  a une  d’Argem  ; 
mais  il  ne  s'en  fait  point  de  Négoce  & elle  ap- 
partient au  Roi . Les  autres  Marchandées  font 
du  Fer,  du  Goudron,  du  Stockfifch  , de  la  Pel- 
leterie, des  beurres,  des  cendres,  des  peaux  de 
boucs  & peu  d’autres  fcmblables.  On  y porte  en 
échange  des  épiceries,  des  vins,  des  fels,  des 
eaux  de  vie,  du  Vinaigre,  du  Fromage,  des  Ta- 
bacs, quelques  draperies  & beaucoup  de  vieilles 
Rifdales  . Les  Hoilandois  font  prcfque  tout  le 
commerce  de  la  Norwegc.  Dronthcim  cA  à 64. 
d.  15'.  de  latitude  & à 28.  de  Longitude. 

DRONTHEIM  HUS  7 ; c’ell-a-dire  , le  zBavdxanb, 
Bailliage  ou  Gouvernement  de  Dronthcim  , en 
Latin  Nidrofiana  Prxjeiiura  ; Province  deNor- 
wege  & la  plus  grande  de  ce  Roïaume  . Elle 
s’étend  du  Septentrion  au  midi  le  long  de  la 
côte  de  l’Océan  Septentrional  qui  la  borne  à 
l’Oucfi  l’cfpace  de  plus  de  cinq  cens  mille  pas 
entre  le  Gouvernement  dcWardhus  qui  la  bor- 
ne au  Nord  & celui  de  Bergen  qui  la  termine 
au  Sud . Elle  a à l’Orient  le  Roïaume  de  Suede 
dont  elle  eA  feuarée  par  de  hautes  Montagnes. 

Sa  plus  grande  largeur  ne  va  point  à plus  de  Ax 
vingts  mille  pas  du  Levant  auCouchantôc  fou- 
vent  beaucoup  moins . Elle  cA  divifée  en  deux 
parties  à favoir  le  Gouvernement  propre  de 
Dronthcim  qui  cA  au  midi  où  font  la  ville  de 
ce  nom  & lept  petits  Bailliages  & le  Sous- 
Gouvernement  de  Saltcn  qui  eA  au  Septentrion 
où  il  y a fept  petits  quartiers  ou  vallées  fur  la 
côte.  Toute  cette  Province  avoitété  cedécaux 
Suédois  en  1858  ; mais  par  la  paix  de  Coppen- 
hague  elle  cA  refiée  au  Roi  de  Danemarck . Les 
Vallées  de  Nomedal  , Hcllcgeland  , FroAcn, 

Hunier,  Hero,  & quelques  autres  voifioes  qui 
compofcnt  le  Païs  de  Hcrndal  en  étoient  autre- 
fois ; mais  elles  furent  cédées  en  1845.  Pnr  le 
Traité  fait  à Bromsbroo  aux  Suédois  qui  en  jouïf* 
fent,  ainfi  que  de  la  Province  de  Jemptland  qui 
leur  fut  cédée  par  le  même  Traité  . Tout  ce 
Païs-là  ellfi rempli  de  grandes  Montagues,  qu 
il  cA  prcfque  inhabité.  Il  n’cfl  cultivé  que  vers 
la  côte  & quelquefois  jufqu'à trois , quatre,  ou 
cinq  milles  d’Allemagne  de  la  Mer. 

DROPICI  ; Nation  d’entre  les  Pcrfcs  , fé- 
lon Hérodote  8 qui  dit  qu’ils  nourrilsoicnt  des  g lfI- 
troupeaux . * 

DROSACHE  , Ville  d’Afic  dans  le  Païs 
T des 
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i l.«.  f.  i«.  des  Scres  félon  Ptolomée  1 qui  la  nomme  ail- 
leurs Drosichk. 

i\b  * DROSICA  * , PrefeéJure  dans  la  Thrace, 
jî.j.  c.  h.  félon  le  même  Auteur.  s Villanovanus  fon  Tra- 
ducteur prétend  que  c’cfl  la  même  chofe  que 
Dorisque  Locus  Dorifeui  de  Pline . Voïez  Do- 
risque. 

Brfndcï'.lT<>  DROSSEN  4 , petite  Ville  d’Allcmagnedans 
^r.  p.  JJ.  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  au  Duché' 
de  Stcrncberg  entre  la  ville  de  ce  nom  , Cu- 
iirin,  Sonnenbonrg  & Gontz  ù trois  milles  de 
Francfort  fur  l'Oder  . Elle  fut  réduite  en  cen- 
dres l'an  1 5^7.  ri  la  referve  de  17.  maifons  qui 
lurent  fauvées  de  l’incendie. 

DROT  (le)  Rivière  de  France  enf  Guien- 
s Dr  lTslb  ne  S . Elle  a deux  (ourccs  en  Périgord  dans  le 
Sarladois  ; l’une  h l'Orient  du  Village  de  Ca- 
' drot  & l’autre  plus  vers  le  midi  au  village  de 

Fontenilies  for  les  frontières  de  l’Agc'nois  . El- 
les fe  joignent  à l’Ouéfl  de  Cadrot.  Le  Drot 
coule  h Monpaziet1,  d.  à Villerca).  g.  k EmeZ, 
g.  entre  dans  TAgénois  , reçoit  la  Dourdoinc 
au  deffus  de  Village  de  Cadillac  St  au  dcffoiis 
de  la  Sauvctat , paffe  au  niidi  de  Duras  , puis 
entrant  dans  le  Bafadois  , il  fe  fcparc  en  deux 
branches  qui  forment  une  petite  Ifle  triangulai- 
re au  défions  de  Gironde  , où  il  fe  perd  dans 
la  Garonne . 

DROUME  (la)  Rivière.  Voïez  Dronne. 
<1.  j.  c.<.  DROXILIANA  ; l’Anonyme  de  Raventie  6 
nomme  ainfiune  ville  d’Afrique.  Peut-être  eft- 
cc  la  même  qu’il  nomme  dans  la  ligne  prece- 
dente DR.usti.iAfi*  ; c’eft  la  penféc  du  Pere 
7 in  1.  e.  Porcheron  1 . 

DRUBF.TIS,  I.e  même  Auteur  nomme  ainfi 
* 1.4.  e.  14.  * une  vj||c  (jc  ja  £)acic  t c’efl  fans  douté  la 
même  que  Dhobfta. 

DRUENSIS  Epifcopas ; on  trouve  un  Evê- 
ché delîgné  ainft  dans  la  Colleêlion  deCsirtha- 
••  ge  . S’eroit-ce  Ditrtnfis  qu’il  faut  lire  de  Dura 

» l.  ».  ville  Epifcnpalc  de  la  Bifacénc?  Polybe  » parle 
d’un  peuple  aufour  du  Rhône  St  le  nomme 
AcÎvk,  Perrot  font  Intcrprere  lifoit,  Druen- 
sr.s.  L’Evêché  d’Afrique  & le  peuple  Gaulois 
de  ce  nom  ne  font  gneres  connus. 

DRUENTIUS,  Nom  Latin  de  la  Du- 
rance . 

DRUENTUM.  Voïez  TruenTum,Trueh- 

TINUM  & TrUENTINORUM  FoKUM. 

DRUGERI  , Ancien  peuple  de  Thrace  fe- 

.0  1.4.  c.ib.  j0„  p|ine  10  . 

DRU1DA  , Bourg  d’Italie  dans  TOmbrie , 
d"«  au  bord  Oriental  du  Tibre;  " Son  nom  latin 

•Juin ricaiia  Dhuta  éft  nouveau  & ne  fe  trouve  point  dans 
P-yj-  les  anciens  Auteurs  . Il  e!l  fort  peuple'  & it- 
nommd  ù calife  de  fa  vaiflclle  de  terre  , dont 
le  vernis  cil  fi  beau  qu’eilc  paroît  dorée  . Elle 
eft  fi  bien  travaillée  , qu’il  ne  s’eft  point  trou- 
vé d’ouvriers  en  Italie  qui  la  puilfcnt  contrefai- 
re quoi  qu’on  ait  eflayé  plu ficurs  fois.  On  nom- 
me ces  vafes  , Vaiflclle  de  Majorque  , parce 
que  ce  fut  dans  cette  Ille  qu’on  inventa  le  fe- 
crct  de  la  faire  . Ce  Bourg  cil  au  midi  & i 
deux  lieues  de  Pcroufe. 

HuVo’'**’  DRUIDES  •*  , Cétoient  les  Prêtres  & les 
' ‘'J5‘  Juges  des  anciens  Gaulois.  Iis  tenoient  leurs  af- 

13  EJ.  i«Sj.  femblces  à Dreux  . **  Leur  principale  habita- 
tion étoit  dans  le  Pars  des  Carnutcs  & ils  faifo- 
ient  leurs  facrificcs  fous  des  chênes  lacrcz  dans 
nn  lien  qu’on  nomme  i prefent  Rouvres  , nom 
riré  du  Latin  de  Robert  bu  s fur  la  Vefgrc  h l’O- 
rient Méridional  d’Anec.  On  peut  voir  ce  qu’en 
14  n<  nat.  jifcnt  Ciccron  *4  & Jules  Ccfar  *s.  Leur  nom 
venoit  de  ùfBiy  qui  fignifie  un  Chêne. 

JrRriio  tiaii.  DRUIDES"*,  Peuple  de  1 ancienne  Gau- 

xt aAcuj.»Nu  k.  fl  habitoit  autour  de  Dreux; 
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DR  DMA  ou  Dkuna  nom  I.atin  de  la 
mr  Rivière  de  France  au  bas  Dauphiné. 

DRUS  y (les)  on  dit  beaucoup  mieux  Ici 
Dr  uses. 

DRUSF.NHEIM,  petite  Ville  d’Ailemagnq 
dans  la  baffe  Alface  fur  Je  Motcr  près  du  Rhin 
à quatre  lieués  au  dcfïbus  de  Strasbourg  , & à 
une  lieue  & demie  au  deffus  du  Fort  Louis  *7 . izCoxji.Din. 
Quelques  Géographes  croient  que  c’cft  l’artcien- 
ne  Comcoroia  . Les  Impériaux  la  prirent  en 
rycq.  & les  François  la  reprirent  le  6.  Mai  i7Cd. 
après  deux  jours  de  tranchée  ouverte . 

DRUSES  18 , Peuple  de  la  Syrie  dans  la  ter-  ,!t 
rcSaime  fur  le  Liban  & fur  l’Aotilibar.  & dans  r Et»,r’ jt  rp 
le  Pais  d’alentour,  ou,  pour  nous  exprimer  pat  Emp.  Oto- 
les  propres  mots  de  Minadoi  *7  , ils  habitent  mln  li'TRl" 
tout  lePaïs  qui  eft  compris  entre  les  confins  de 
Joppe,  au  deffus  de  Ccfarée  de  Palefline  & les  <v  Dell» 
fdurees  de  l’OroUtc  & du  Jourdain,  s'étendant  g“c[TdlPtr' 
jufqnT  la  plaine  de  Damas  auprès  des  collines 
qui  l’environnent  do  côté  du  Liban  . Ils  ont 
une  Religion  diferenre  des  Tares  , des  Chré- 
tiens & de  tons  les  autres  peuples  de  la  terre. 

Les  véritables  Drufes , die  Minadoi,  10  ne  font  « l-  c- 
point  circoncis  , boivent  du  vin  fans  fcrupule 
& croient  qu’il  leur  eft  permis  de  prendre  leurs 
propres  filles  en  mariage.  Rabbi  Benjamin  **  a»  tnwr». 
les  appelle  Dosât  in  (mais  il  faut  lire  Doa- 
znij  on  Du RtftN.  ) Il  dit  qu’ils  n’ont  point  de 
religion , qu'ils  habitent  fur  de  hautes  Monta- 
gnes , où  ils  fe  logent  dans  des  Grottes  & dans 
des  cavernes,  quils  s’abandonnent  ù toute  for- 
te d'impudicitez  & d’inceites  , qu’ils  époufent 
leurs  propres  filles  & qu'il  y a un  jour  de  Tan- 
née où  ils  fe  mêlent  indiferemment  avec  les 
femmes  les  uns  des  autres.  Minadoi  & après  lui 
Mr.  de  Thou  , croient  qu’ils  font  François  d' 
origine  & du  nombre  de  ceux  qui  avoiem  ac- 
compagné Godefroy  de  Bouiilon  à la  conquête 
de  la  terre  Sainte  , ôc  qu’apres  que  les  Maho- 
metans  curent  repris  Jcrufalem  & Ja  Terre  fain- 
te  fur  les  Chrétiens,  ceux-ci  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes,  où  peu  à peu  ils  ont  perdu  tou- 
te la  connoifïancé  qu’ils  avoient  du  Chriftianif* 
me  & ont  cmbralsé  une  Religion  nouvelle,  s’étant 
laiffez  perfunder  par  un  faux  Prophète  nommé 
Ifmam.  Le  Sieur  le  Fevrc  11  ajoute  à cela  qu’  **  E'“  J* 
ils  fe  difent  defeendus  des  François  pour  être  wnxn’c. «.*' 
fortis  d’eux  & pour  être  venus  de  France  dans 
Ja  Palefline  fout  le  commandement  de  Mr.  de 
Dreux  leur  Capitaine  duquel  ils  lurent  ainli  ap- 
peliez. Les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  peuples, 
excepté  le  Rabbi  Benjamin , les  tiennent  pour 
François  . Mr.  Bcfpicr  cil  d’un  fentiment  dife- 
rent . Voici  les  raifons  qu’il  en  apporte.  Il  n’y 
a,  dit-il,  nulle  apparence  que  dès  Tannée  1170. 
ou  1171.  en  laquelle  les  Chrétiens  étoient  en- 
core maîtres  de  Jerufalem  6c.  d’une  bonne  par- 
tie de  la  Palefline,  les  Drufes  euflent  été  obli- 
gez i fe  retirer  dans  les  montagnes  & euflent 
perdu  tout-à-fait  leur  première  religion  pour  en 
embrafler  une  autre  qui  cil  abominable  & qui 
ne  les  rendoit  pas  plus  agréables  aux  Mahome- 
tans , ni  ne  les  mettoit  pas  plus  en  état  de  pou- 
voir fubfilkr  parmi  eux . Or  il  paroît  que  dès 
l’année  1170.  ou  1171.  les  Drufes  avoient  déjà 
kur  Religion  ; car  k Rabbi  Benjamin  nous  la  dé- 
crit aup3ffagc  déjà  cité,  &il  eft  mort  en  1173. 
après  avoir  voiagé  prefquc  par  toute  la  terre  & 
il  efl  mort  en  Eipagne  d’où  il  étoit  parti  . Or 
il  remarque  que  les  Chrétiens  étoient  encore 
maîtres  de  Jerufalem  du  tetns  qu’il  y étoit  & 
cela  s’accorde  as-ec  toutes  les  Hiiloircs  & avec 
la  Chronologie.  Cela  me  fait  croire,  continue 
Mr.  Bcfpicr,  que  ks  Drufes  ne  font  rien  moins 
que  ce  qu’on  les  a voulu  faire  pafler  jufqu’ici , 

. & s’il 
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& s’il  eft  permis  de  donner  quelque  chofe  à b 
conjefture  , je  pancherois  fort  à croire  que  les 
|f  Drufes  font  ceux  qu'Elmaciu  1 appelle  les  Da- 

'"i‘  rares.  Ilyâmême  de  l’apparence  qu’il  faut  li- 
re dans  Elmacin  les  Darazes,  les  Durzf.s  ou 
les  Drufes  ; car  il  ne  faut  qu'un  fcul  point  pour 
faire  ce  changement . En  effet  Darari  ou  Do- 
re ri  ou  Dokzi  , ne  dilerent  en  Arabe  que  par 
le  feu!  point , & ceux  qui  ont  quelque  ufage  de 
cette  langue  favent  qu’il  n’y  a rien  de  plus  fre- 
quent dans  les  écrits  des  Arabes  que  de  l'omet- 
tre . Mais  ce  qui  fert  à me  fortifier  dans  cette 
penfée  eff  que  la  Scélc  de  ces  Daraza  ou  Dur- 
za  ou  Drufa  d’Elmacin  nous  eft  décrite  à l’égard 
de  leur  Religion  & du  principal  lieu  de  leur  de- 
meure toute  femblable  à celle  des  Drufes.  Pour 
leur  Religion,  elle  confiftoir  , dit  Elmacin,  à 
autorifer  toute  forte  de  Libertinage,  à permet- 
tre les  Mariages  entre  les  freres  & les  feeurs , 
les  pères  & les  filles  , les  fils  & les  meres  & à 
abolir  tous  les  exercices  de  pieté  , à favoir  le 
Jeûne,  la  prière,  & le  Pèlerinage  de  la  Mecque. 
Pour  leur  habitation , il  dit  que  la  plupart  de- 
meuraient à Wadinnamar,  àTyr,  àSidon,  fur 
la  montagne  de  Beryc  & autre  lieux  circonvoi- 
linsdans  la  Syrie.  L’Auteur  de  cette  Seftc  com- 
mença de  la  prêcher  lan408.de  l’Hcgire;  c'eil- 
i-dire  84.  ans  avant  la  prife  de  Jcrufàlcm  par 
Godefroy  de  Bouillon  . Il  s’appclloit  Muham- 
rnedBen  Ifmacl.  C'cff  peut-être  delà  que  Mina- 
doi  a pris  le  nom  du  Prophète  des  Drufes  qu’il 
appelle  Ifmam  ; car  Ifmam  & Ifmael  ne  font 
ucrcs  differents  & il  a été  aifé  au  lieu  de  Ben 
fmael  de  faire  Ben  Ifmam,  &cnfuite  en  omet- 
tant Ben,  de  retenir  Ifmam.  Cette  conjeélure 
eft  vrai  femblable.  Mr.  D’Arvieuxdans  fonlivre 
> Paje  des  moeurs  & des  coutumes  des  Arabes  * publié 
par  Mr.  de  la  Roque  à la  fuite  du  Voïage  dans 
JaPalcftinc,  met  les  Drufes  au  nombre  des  Ara- 
bes Mahomctans.  Mr.de  la  Roque  obferve  dans 
une  note  que  les  Drufes  ne  font  pas  Mahome- 
tans;  Leur  Religion  ; dit-il,  a été  jufqu’à  pre- 
fent  un  myftcre prcfque  impénétrable;  & qu  ils 
font  plus  féroces  & plus  fauvages  que  les  Arabes 
Turci'^T^j1  du  LJefcrt  . Mr.  Ricaut  » dit  que  le  motif  qui 
F.7a.  ’ ' ’ engagea  Sultan  Amurat  IV.  à prononcer  la  fen- 

tence  de  mort  contre  Facardin  IV.  Emir  des 
Drufes  , fut  qu’il  avoit  renoncé  à la  Religion 
Mahometane  & étoit  ami  des  Chrétiens  . Mr. 

4 ? >57.  D'Arvicux  4 dit  ailleurs  que  les  Drufes  qui  ne 
font  gucres  bons  Mahomctans  ne  mêlent  point 
l’argent  qui  vient  du  Turc  avec  celui  qu’ils  au- 
ront reçu  d’un  Franc.  Ils  remarquent  même  fi  le 
fac  eff  de  ceux  dont  les  Turcs  le  fervent;  alors 
l’argent  d’un  François  qui  aura  été  dedans  en  a 
gagné  le  mal  & eff  ccnfé.  illicite  ; la  raifon  eft 
qu’ils  font  perfuadez-  que  le  Roi  de  France  eft 
jufte,  qu’il  n’cft  point  Tyran,  que  l’argent  des 
François  eft  gagné  licitement  par  leur  travail , 
que  l'ufure  eft  défendue  par  leur  Loi , & que  ce- 
lui des  Turcs  ne  vient  que  des  concuffions,  des 
Tyrannies,  des  ufures  & du  fang  des  pauvres; 
mais  cela  n’cmpêche  pas  qu’ils  ne  le  prennent 
avec  beaucoup  d’avidité  ; ils  ont  des  moyens 
pour  reélifier  toutes  chofes  . Le  même  Auteur 
• dit  que  les  Drufes  qui  habitent  les  montagnes 

& qui  n’ont  aucune  Religion  , font  G jaloux , 
que  fi  quclqu’  un  leur  avoit  dit  , comment  fe 
porte  votre  femme,  ou  votre  fille?  Votre  fem- 
me, ou  votre  fille  vous  faluent,  elles  fe  portent 
bien.  Ah,  ah,  diraient  ils,  voici  des  gens  qui 
ont  vu  ma  femme  ou  ma  fille,  aparemment  ils 
les  connoiffcnt , & la  première  chofe  qu’ils  fe- 
roient  pour  la  prétendue  confervation  de  leur 
honneur,  ce  feroit  d'aller  les  égorger  & enfui- 
te  ils  chercheraient  l’occafion  de  le  défaire  de 
Tom.  IV. 
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l’homme  qui  leur  aurait  fait  ce  compliment. 

Votez  à l’Article  de  Beroot  la  defeription  du 
Palais  & des  Jardins  de  l’Emir  Facardin  . Il 
avoit  voiage  en  Italie,  & peut-être  que  ce  vo- 
iage  l’a  voit  éloigné  du  Mahontetifrae . On  voit 
par  l’Hiftoire  de  fes  Malheurs  raportée  parMr. 

Ricaut  J qu’il  commandoit  auffi  aux  Maroni-  sLc. 
tes  . Les  Drufa  font  différemment  nommez, 

Drus,  Druzes,  Dkuziens,  & Drusis. 

DRUSI  MONUMENTUM  , Volez  Et- 

CHELNSTFIN  • 

DRUSIANA  FOSSA  , nom  Latin  d’une 
communication  du  Rhin  avec  l’Yffel  . On  b 
nomme  Nîeuwe  Yssel.  Votez  Yssel. 

DRUSIAS,  Ville  de  Judée  à l’Occident  du 
Jourdain  félon  Ptolomée  8.  * L j.  c.t t. 

DRUSIBURGUM.  Votez  Dofsbourc. 

DRUSILLIANA  7 , Ville  Epifcopalc  d’A-  * £»*«••  à 
frique  dans  la  Numidie  . La  Table  de  Pcutin-  cc^Sxu. 
fier  la  met  à XII.  mille  pas  de  Lares  . Rufin  p.  /». 

Ion  Evêque  eft  nommé  dans  la  Conférence  de 
Carthage . 

DRUSIPARA  , ou  Drusibara  en  Latin 
Drufipara  & Drifipara  , petite  ville  de  Tur- 
quie 8 dans  la  Romanie  entre  Andrinople  & g7  B « u 0 ». 
Selivréc  , à vingt  quatre  lieuês  de  la  première  l7°J’ 

& à dix-fept  de  la  lecondc  . Paul  Lucas  qui  a 
fait  cette  route  dans  fon  fécond  voïage  , n’en 
fait  aucune  mention  . Ptolomée  en  parle  f & 9 
Sophicn  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  lieu 
eft  Misini  . *°  Théodore  Evêque  de  Drufipa-  '»  Caroi  a 
ra  fut  un  de  ceux  qui  fouferivirent  au  cinquie- 
me  Concile  General  ; & dans  la  cinquième  Con-  p.  ,,j. 
ference  de  ce  Concile  , ce  même  Théodore  eft 
qualifié  Evêque  de  Drtsipaka  , (Orum)  Mé- 
tropole . 

DRUSOBURGUM.  Voïez  Doesbourg. 

DRUSOMAGUS  , 11  Ville  ancienne  de  la  '*  Uaud*. 
Vindelicie  félon  Ptolomée . ,1C’cft  aujourd’hui 
Memmincen  ville  libre  & Impériale  d’Alle- 
magne dans  le  Cercle  de  Suabc  dans  l’Algow . 

Voïez  Memmincen. 

DRUSON,  Ville  de  la  grande  Phrygie  fé- 
lon Ptolomée  *s.  ,j  1...  c. >, 

DRUYDES.  Voïez  Druïdes. 

DRYÆNA,  Ville  de  laCilicic  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  la  nomme  2u(üCbryfopolir. 

DRYAS,  RuifTcau  deTheffalie  à vingt  {fa- 
des du  Sperchius,  au  midi  de  ce  fleuve  , & à 
un  peu  moins  de  l’Afopus  au  feptentrion  de  ce 
dernier.  Mr.  del'Ifte  '♦  le  marque  fans  le  nom-  14  Aiiu. 
mer  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Grèce. 

DRYBACTÆ  , Nation  d'Afie  dans  la  Sog- 
dianc  félon  Ptolomée  *î  qui  met  dans  la  mê-  tj  16.  e.ia. 
me  Province  la  ville  de  Trtbactra  . Ortclius 
18  remarque  fort  judicicufcment  que  tous  les  ,4  Thcf»«r. 
deux  noms  doivent  être  écrits  également  par 
un  D,  ou  par  un  T.  parce  que  c’eft  ou  la  ville 
qui  a pris  le  nom  de  la  nation  , ou  la  nation 
qui  a pris  le  nom  de  la  ville. 

1.  DRYITÆ,  Peuple  de  la  Mauritanie  Cc- 
farienfe  félon  Ptolomée  '7.  17I.4.C.141 

z.  DRYITÆ  , Peuple  de  l’Irte  de  Candie 
félon  Theophrafte  cité  par  Ortclius.  ’*  Cet  an-  ,«  Tbtftur. 
cien  écrit  que  la  Palme  y croiffoit . 

DRYMÆA  , Petite  ville  de  la  Phocidc  , 
dont  Paufanias  'décrit  que  les  habitans  étoient  '»  ï-  >«• 
anciennement  nommés  Naubolicnr , N«w?ox«\  : 

Etienne  le  Géographe  écrit  Drtmia,  & le  ter- 
ritoire de  cette  ville  eft  nommé  par  Pline  10  ,0  1.4. 
Drym.ia  & Daulis. 

DRY  ME  , Ville  de  Libye  fclon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  pour  garant  le  16.  livre  de 
Strabon  qui  n'en  parle  point  , mais  bien  dVf- 
àryme  au  17.  livre  . C eft  la  meme  choie  qu’ 

Adrumete  . 
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DRV.VIIA.  Voïez  Drym.ïa  . 

DRYMODES,  c'cll  ainli  que  s'appclioit  an* 
cicnncmcm  I'Arcadif.  félon  le  témoignage  de 
i l.a  c Pline  1 . Ce  nom  lignifie  que  le  terrain  cnctoit 
couvert  d’arbres  & de  forêts. 

DR  Y MON,  Fleuve  de  Dalmatie  , lequel  fe 
perd  dans  le  Goiplic  Adriatique . Votez  le  Dk  i u . 

DRYMUSA.  Votez  Daimusa. 

DRYNEMÆTUM,,  Lieu  de  la  Galqtie  fe- 
1 L '*•  Ion  Strabon 

DRYNOPOLIS,  Votez  Drinowar. 

DRYOPE,  Ville. du  Peloponefc  dans  l'Argie 
proche  d’Hermionc  félon  F.tiennc  le  Géogra- 
phe. Voïez  l’article  fuivant. 

DRYOPES,  Peuple  de  Grèce.  Le  R. P.  Har- 
douin  obferve  que  les  Auteurs  placent  bien  di- 
) U4.  e. >•  icrcmmenc  cette  nation.  Pline  s la  met  en  Epi- 
i rc  , Strabon  dans  le  Peloponefc  * , d'autres  la 

mettent  ailleurs  . La  raifon  de  cette  diverfité , 
ce  font  fes  diverfes  migrations  que  Paulànias  ra- 
f.'joi.  !l>‘  conte  ainfi.  5 Les  JJfin/en: ctoien  t autrefois  voi- 
F ‘ fins  des  Licoritcs  & habitoient  auprès  du  Par- 
itaire . On  les  nommoit  alors  Dryopes  , nom 
qu’  ils  prirent  de  Dryops  chef  de  leur  Colonie 
• & qu'ils  confervcrcnt  quelque  tems  après  leur 

retour  dans  lcPeloponcle.  Mais  apres  trois  gé- 
nérations Phylas  étant  leur  Roi  ils  furent  vain- 
cus par  Hercule,  tranfportcz  i Delphes  & con- 
* facrez  h Apollon  ; & luivant  la  reponfc  de  ce 

Dieu  Hercule  les  conduiltt  dans  le  Peloponefc 
& ils  occupèrent  d’ahord  Afinc  proche  Hcrmio- 
ne:  les  Argives  les  en  aïant  chalTcz  ils  habitè- 
rent une  partie  de  la  McITcnie  que  les  Lacédé- 
moniens leur  cédèrent  . Les  Mefl'cmcns  c'cant 
revenus  avec  le  tems  au  Peloponefc  s’accommo- 
dèrent avec  eux  . Les  Afinéens  racontent  eux- 
mêmes  leur  Hifioirc  autrement  . Ils  convien- 
nent d’avoir  été  vaincus  par  Hercule  de  qu’il 
détruifk  la  Ville  qu’ils  avoient  au  montParnaf1- 
fe  , ils  nient  qu’il  les  ait  menez  prifonniers  !l 
l'Oracle.  Ils  alfurent  que  quand  leurs  murs  fu- 
rent gagnez  par  Hercule  , ils  s’enfuirent  fur  le 
Parnalfe  & qu’étanr  enfime  pafléz  dans  le  Pe- 
loponele  fur  des  VailTcaux  , ils  fe  prefenterent 
avec  des  habits  de  fuplians  à Euryllhce  pour 
lui  demander  fa  proteilion:  Que  ce  Prince  qui 
haïifoit  mortellement-  Hercule  leur  céda  la  vii- 
i m U«an.  je  j- Aline  dans  l’Argolidc.  Hérodote  6 dit  que 
les  Hermions  font  dis  Dryopes  chalfez  par  Her- 
cule & par  les  Meliens  du  Pais  nommé  la  Do- 
ride.  Apollodore  ajoute  que  Laugorus  Roi  des 
Dryopes  étant  exilé  dans  le  bois  confacré  h A- 
polion  fut  tué  de  la  main  d'Hercule  . Crufpin 
,•  dans  fou  Commentaire  fur  Ovide  explique  ainfi 

ces  deux  vers; 

i.  Ibin.  T.  j.  Tamque  eadaf  domina , quam  quif  qui:  ad  ar- 
f-  *ji%  ma  vcc anum 

Juvit  inhumanum  Tbiedamartta  Dryop: . 

Thiodamas,  dit-il,  étoit  un  Roi  des  Dryo- 
pes peuple  habitué  auprès  du  Mont  Piridus  . 
. Hylus  fils  d Hercule  lui  aïant  demandé  des  ra- 

fraichiffcmcns  lors  qu’Hcrculc  palfoit  par  là , & 
n'en  aïant  eu  qu’un  refus , Hercule  égorgea  les 
bceufs  de  Thiodamas  & en  rcgala  fon  monde . 
Thiodamas  en  aïant  voulu  tirer  fatisfaéfion  af- 
• ftmbla  quelques  Dryopes,  mais  il  fut  tué  & fes 

gens  mis  en  déroute  lurent  menez  dans  laTra- 
chinie  par  Hercule  qui  devint  amoureux  du  jeu- 
ne Hylas  fils  de  Thiodamas  a caufe  de  Ion  ex- 
trême beauté  . Mr.  De  l’Iilc  afiîgne  aux  Drio- 
pes  un  Canton  entre  les  Montagnes  de  Piudc , 
Oeta  & Tymphrcfic  . Il  les  borne  au  Nord  & 
à l'Orient  par  la  Thclfaliotidc  , au  midi  par  la 
Doridc  & h l'Occident  par  les  Athamancs  & 
& les  Pcrrhocbcs. 


1.  DRYOPIS  , l’un  des  noms  qu’a  eus  an- 
ciennement la  Thkssalie  , fi  nous  en  croions 
Pline  7. 

z.  DRYOPIS,  Villedans  lacontrée  d’Oeta. 
Strabon  la  nomme  Tetrapoce  . Etienne  le 
Géographe  écrit  Dryopie  , & la  met  vers  la 
Trachmic.  C'eil  aparemmenc  cette  même  Co- 
lonie qu’Hcrculc  y mena  , comme  j’ai  dit  dans 
l’article  precedent  , & je  crois  que  c’eil  la  me- 
me Ville  qu'Hctadée  de  Trachinie . 

Sî  DR  Y. S , ce  mot  tjui  en  Grec  fignifie  un 
chêne  cil  le  nom  de  plultcurs  villes. 

1.  DRYS,  Ville  de  Thracc,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

2.  DRYS,  Ville  d’Ocnotric,  félon  le  même. 

3.  DRYS  , Village  de  la  Lycie  fur  le  fleu- 
ve Aros. 

4.  DRYS,  Ville  de  l’Epirc,  félon  Suidas. 

5.  DRYS,  Ville  Marchande  & PurtdeMcr, 
vis-à-vis  de  Nicomedie  félon  Socrate  8 . Cc- 
drvnc  dit  que  c'cll  un  Fauxbourg  de  la  Vülc  de 
Chalcedoine  lequel  on  nommoit  de  fon  tems 
Rut  mus*  , ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  dit 
Calille  9 ; qu’il  gardoit  encore  de  fon  tems  le 
nom  de  Kufinus  homme  confulaire  , & i ce 
que  Tilman  dit  dans  la  Vie  de  St.  Chryfollur 
me  qu’il  a traduite  : In  fuburbia  quodam  Chat- 
cedona  cui  cor  rumen  cjt  a quercu  : id  trans  Ma- 
re Ruphini  cil . 

6.  DRYS,  cil  aufli  un  lieu  dans  le  voifitur 
gc  de  Conllantinoplc , félon  Pierre  Gilles. 

DRYSI  , peuple  ancien  dont  Lucien  19  dit 
que  le  Roi  nommé  Tercs  vécut  tort  vieux  . C'cll 
aparcramcnt  le  peuple  d'une  des  villes  nommées 
Drys,  fuivant  la  conjcêlurc  d'Ortclius.  D’Ab- 
lancourr  lubfiituc  à ce  mot  Odryficns  , dans  fa 
traduélion  Franyoife. 

DRYSON.  Votez  Drisoh. 

DRYUSA,  l'un  des  noms  qu’a  eus  l’Iüe  de 
Sain  os. 

DU. 

DUACENSE  CA-  1 
STRUM  & ^ Voïez  Douât. 

DUACUM.  J 

1.  DUÆ  COLUMNÆ  , «'  Bourg  d’Italie 
dans  l’ Infubric  , félon  Ammicn  Marcellin  . 
Leandre  le  nomme  Gembocacb  . Gaudentius 
Mcrula  croit  que  c’cll  Gambalo  Bourgade  du 
Duché  de  MiLin  dans  le  Territoire  de  Pavic  à 
trois  milles  de  la  Ville  de  Viglcban. 

ï.  DUÆ  COLUMNÆ,  lieu  voifin  deCon- 
fiantinople.  Nicctas  cité  par  Ortelius  11  en  fait 
mention. 

DUÆ  SENF.PSALITINÆ  , fiege  Epifeo- 
pal  d’Afrique.  Voïez  Duassenemsal. 

DU  A. MA  , Ville  des  Indes-  dans  la  côte  Se- 
ptentrionale de  l'Ille  de  Java  avec  utialfcz  bon 
port  ; à huit  lieues  dejapara  vers  le  Couchant. 
C'eil  la  même  que  Dauma.  Voïez  cet  article, 
où  j’en  parle  plus  au  long. 

DU  ARE,  'J  Ville  de  Dalmatie,  proche  du 
bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Ccltina  , & à 
trois  lieues  d'Altnilfa.  Elle  cil  petite,  mais  af- 
fez  furtc.  Elle  fut  enlevée  aux  Turcs  l’an  1646. 
par  Paul  Caotorta  Proveditcur  extraordinaire 
fous  le  Gcoeral  Fofcolo.  Le  Cacha  quicomman- 
doit  en  ces  quartiers-là  , reprit  cette  place  peu 
de  tems  après  & fit  palier  au  fil  de  l'épée  tou- 
te la  Garmlon  Vénitienne  . Le  General  Fofea- 
rini  l’aïant  prife  de  nouveau  fur  les  Otomans 
l'au  téjz.  les  Vénitiens  la  ruinèrent  parce  qu’il 
faloit  une  trop  forte  depenfe  pour  la  conlcrver. 
CcttcFortcrclfc  ne  lailsa  pat  d'être  rétablie  par 
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le  Vifir  Sciaus  & par  P'alli  fen  fiicceffcur;  afin 
d'cmpcclicr  les  Courtes  des  Morlaqucx.  Ceux- 
ci  la  forcèrent  par  cfcaladc  l'an  1684.  & les  Vé- 
nitiens y tiennent  aujourd'hui  une  grade  garni- 
fon . 

DUASSENEMSAL  , fiége  Epifcopal  en  A- 
frique  dans  la  Province  Proeonfulaire  . C'eft 
ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit  comme  Holllc- 
nius  le  conclut  de  la  Conférence  de  Carthage . 
1 Grog  Si-  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  1 écrit  Dvassedem- 
"P’-£  su,  &ladirtinguc  de  Du*  Sckepsalitin*  *, 
qu'Holitcnius  croit  être  la  même.  Ce  dernier  ra- 
portc  a ce  même  Cege  Patronicn  Evêque  Sene- 
nii/rtlenfis , Crclconius  Stltm/ilmjii , Eclix  Sclem- 
falitatut\  il  lui  fcmblc  pourtant  qu'il  y avoir  deux 
lieux  nommei  Sklemsal.  Peut-être  e'toicnt  ils 
ou  voifins  ou  meme  contigus,  & lous  le  même 
. Evêque. 

DU  ATIJS  SINUS , Baïe  de  l’Arabie  heureu- 
j u «.e.iS.  fc  félon  Pline  5 . 

DUBAL.  Voïez  Tubal  & Setubal. 

1 Corn-  DUBDU,ou  DüBUDU^Grande  VilledeCuz, 
***■  _M  * *'  Province  la  plus  Orientale  du  RoTaume  de  Fez 
Not.  .4.  e[)  Afrique  . Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une 
haute  Montagne  à vingt  lieuè's  de  Meiilc  vers 
le  midy  & fut  bâtie  p3r  un  Seigneur  des  Bcni- 
Merinis,  depuis  qu’ils  eurent  commencé  à ré- 
gner dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Il  y a fur 
le  fommet  plulieurs  Fontaines  qui  delccndcnt 
dans  la  Ville,  laquelle  de  loin  paroît  être  au 
pied  de  la  Montagne  quoi  qu'il  y ait  julque  là 
plus  d'une  lieue  & demie  de  Côte.  L’on  y mon- 
te en  rournoiant  par  un  chemin  rude  & difici- 
lc.  Toute  la  campagne  cl!  infruêlueufc  fi  ce  n’ 
eft  fur  le  bord  d'une  Rivière  où  font  quelques 
jardins  & quelques  vergers.  Les  habitons  ont 
leurs  héritages  fur  le  haut,  & comme  i peine 
y recueillent-ils  du  bled  pour  quatre  mois  de  I’ 
année , ils  fe  fourniflent  ailleurs  de  froment  & 
d'orge.  Cette  Ville  dans  fon  Origine n'étoitqu’ 
une  forterefle  des  Bcni-Mcrinis . Dans  la  diftri- 
bution  que  fit  Abdulacdcs  Provinces  du  Roïau- 
mc  de  Fez,  il  donna  ce  quartier  à quelques-uns 
de  fes  parens  qui  bâtirent  cette  place  pour  fer- 
. rer  leur  bled;  mais  elle  s'eft  tellement  accrue 

depuis  ce  tcms-lâ  qu’elle  eft  eftimcc  prefente- 
tnent  ( c’cft-à-dirc  du  tems  de  Marrnol  ) une 
des  bonnes  Villes  de  l’Afrique.  Quand  les  Bc- 
ni-Mcrinis furent  depofledez  par  les  Oatazcs  les 
Arabes  de  la  contrée  voulurent  la  ruiner;  mais 
les  habitans  qu'ils  tâchèrent  d’en  charter  fe  dé- 
fendirent vigoureufement  par  la  valeur  de  Mu- 
çaben  Camu  leur  chef  qui  aïant  traité  enfuite 
avec  eux  demeura  Seigneur  de  Dubdu  . Son  fils 
Harnct  homme  fort  vaillant  lui  fuccéda  & con- 
ferva  cet  état  jufqu’à  fa  mort  laiiïanr  pour  he- 
ritier fon  filsMahamet  qui  fut  aurti  des  plus  bra- 
ves de  fon  tems  & prit  dés  le  vivant  de  fon 
Pere  plufieurs  Villes  fur  la  cAre  du  Mont  A- 
tlas  qui  regarde  la  Numidie , defquellcs  plufieurs 
particuliers  s’étoient  emparez  dans  la  décaden- 
ce de  cet  Empire.  Mahamet  embellit  la  Ville 
de  Dubdu  de  quantité  d’ Edifices  & y établit 
un  grand  Commerce  par  la  manière  favorable 
dont  il  recevoit  les  étrangers;  ce  qui  fit  que  fa 
réputation  fe  répandit  par  tout . On  le  nomma 
Roi  de  Dubdu.  Il  voulut  fe  rendre  Maître  de 
Texar  , à follicitation  de  quelques-uns  de  fes 
Sujets;  maisSayd,  ou  Muley  Chec  premier  Roi 
des  Beni-Oatazes  en  aïant  été  averti  alla  aftie- 
ger  Dubdu.  Comme  il  y vouloit  monter,  les 
habitans  qui  étoient  plus  de  fix  mille  feigni- 
rent de  prendre  la  fuite , & l’ aïant  laiffé  grim- 
per une  partie  du  chemin  , revinrent  fondre 
fur  fes  gens,  â coups  de  Dards  & de  Pierres , d’ 
une  manière  fi  impetueufe  que  s'étant  épouvan- 
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tcz , ils  ne  fongerent  qu’à  fe  fauver  & fc  cul- 
butèrent les  ur.s  les  antres  dans  les  détroits . Il 
en  fut  tué  plus  de  trois  mille  fans  ceux  qui  rou- 
lèrent par  ces  Rochers,  ou  qui  fe  précipitèrent. 

S iydnelaiffa  pas  de  continuer  fon  entreprife.  11 
fu  venir  trois  cens  Arquebuficrs  & cinq-cens 
Arbalétriers  de  renfort  qui  s'avancèrent  picd-à- 
pied  refolu;  de  périr  plutôt  que  de  reculer.  M.t- 
hnttted  ne  fe  voiant  point  de  forces  pour  refi- 
fter  à une  fi  grande  poift'ancc  alla  trouver  le  Roi 
dans  la  tente , comme  s’il  eût  été  un  mcllàgcr 
qui  demandoit  à lui  parler  de  fa  part.  Le  Roi 
après  avoir  fait  lire  fa  Lettre  tju'il  lui  prefema , 
répondit  à ce  fiux  mertager  qu  il  allât  dire  à fon 
Seigneur  que  le  plus  fur  pour  lui  étoit  de  fc  ren- 
dre (ans  chercher  à refiller  inutilement.  Maha- 
med  lui  demanda  s'il  pardonnerait  à fon  Seigneur 
en  cas  qu’il  vînt  fcjctterà  fes  pieds.  Le  Roi  a- 
ïanr  répondu  que  non  content  de  lui  pardonner, 
il  lui  ferait  du  bien  parce  qu’il  cftimoit  fa  va- 
leur, Mahamcd  l'engagea  à confirmer  par  fer- 
ment cette  pramcrtc  devant  les  Principaux  de 
fon  camp  : alors  en  fc  profternant  il  dit  au  Roi 
qu'il  voioit  celui  qui  l’avoitoffcnfé.  Le  Roi  le 
releva  aulii-tôt  & après  l’avoir  baifé  il  alla  a- 
vcc  lui  dans  la  Ville  où  il  fit  époufer  fes  deux 
filles  aux  deux  fils  de  Mahamcd  auquel  il  con- 
firma l’Etat  pour  lui  & pour  fes  defeendans  ; 
après  quoi  il  fc  retira  à Fez  qui  en  eft  à vingt- 
cinq  licuës.  Dès  lors,  c’ eft-à-dire , en  1490. 
les  Seigneurs  deDobdu  prirent  le  lîtrcdcRoi. 

Cependant  après  l’ établiffement  des  Cherifs  , 
ils  devinrent  en  quelques  forte  leurs  vaffaux& 
ne  purent  s’exemter  de  les  fervir  dans  leurs 
guerres.  Muley  Hamar  Seigneur  de  Dubdu  é- 
tant  mort  dans  Fez  l’an  151*3.  Cherif  qui 
regnoit  alors  s’empara  de  Ion  Etat  & y mit 
un  Gouverneur  avec  des  troupes  pour  le  défen- 
dre contre  les  Turcs.  Cette  Ville  que  Sanfon 
dans  fa  Carte  du  Roïaume  de  Fez  , place  à la 
fotirce  dune  Rivière  qu’il  nomme  Mullultit  & 
fait  tomber  dans  la  Milvia , fait  à préfent  par- 
tie du  Roïaume  de  Maroc  depuis  la  conquête 
du  Roïaume  de  Fez . Mr.  de  l’ Iilc  la  néglige 
dans  fes  Cartes. 

DUBEI.DAM  s , Territoire  de  la  Province  5 Din.Gcoj!- 
de  Hollande,  dans  le  voifinage  de  Dordrecht.  «*  *“•*:« 

DUBEN.  Voïcz  Dieben. 

DUBIL,  6 Village  de  Perfe  dans  la  Province  <sOir«Rivs 
dcKilan  (Gilan)on  le  nomme  autrement  Ch  a-  VoUg«T.*. 
tifekeka.  Les  Habitans  en  furent  exterminez  p‘  **• 

rir  le  commandement  exprès  de  Schach-Abas 
caufe  de  la  vie  abominable  qu'ils  menoient. 

Ils  s’aflembloient  le  foir  dans  des  maifons  par- 
ticulières où  après  avoir  fait  bonne  chcre , ils 
éteignoient  les  chandelles , fe  deshabilloicnt  & 
fe  méloienc  entre  eux , fans  aucun  rcfpctt  d'â- 
ge ou  de  parente , le  perc  fe  rencontrant  bien 
Couvent  avec  fa  fille,  le  fils  avec  fa  mcrc  & le 
frere  avec  la  fccur.  Schach-Abas  en  étant  a- 
verti,  les  fit  tous  tailler  en  pièces,  fans  aucu- 
ne difcrcnce  d'âge  ou  de  fexe  & peupla  le  Vil- 
lage d’autres  habitans.  Olcarius  f croit  quec’  7 l.  e. 
ell  des  habitans  de  ce  Païs-Ià  que  l'ondoiten-  gU(  n 
tendre  ce  que  dit  Herodoïc  8 de  certains  hom- 
mes voifins  de  la  Mer  Cafpicnnc  & du  Cau- 
cafc,  lcfquels  s’abandonnoient  publiquement  à 
l'impudicité  comme  des  bètes. 

DUBIS,  nom  Latin  du  Doux  Rivière  de 
France . 

DUBIO,  félon  Mr.  Coufin  & 

DUBIUM  , félon  Ortelius  , » Contrée  de  , Paocop. 
Pcrfc.  Elle  eft  non  feulement  très-fertile;  mais  JcBsii.  p«rf. 
aurti  très-commode  à caufe  de  la  bonté  de  l’air  J^VriAiftioB 
& de  l’eau , elle  eft  éloignée  de  huit  journées  & Mr.  Cov- 
dc  Thcodufiopolis  . Elle  contient  de  belles  ,m* 

plai- 
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plaines  & un  grand  nombre  de  Bourg;  bâtis  les  uns 
proche  des  autres  fort  peuplez  & habitez  par  de 
riches  Marchands . Onyportoit  du  teins  de  Pro- 
copc  quantité'  de  Marchandées  des  Indes,  de  T 
Iberie  ( la  Géorgie  ) de  pltifieurs  Provinces  de 
la  Perfe  Si  de  quelques- unes  des  Provinces  dcl’ 
Empire  ( d’Oricnt  ).  Ondonnoiti  l'Evêque  le 
titre  de  Catholique  parce  ou'il  conduifoit  fenl 
tous  les  peuples  de  ce  Païsli . Il  y a à fix  vingt 
ftades  de  Dubio  du  côte  de  la  main  droite  une 
Montagne  fort  élevée  & fort  droite  dans  une  des 
embouchures  de  laquelle  etl  un  Botug  nomme 
Jlnpjou  . Il  étoit  bâti  au  bas  de  la  Montagne  , 
mais  la  Citadelle  qui  portoit  le  même  nom  droit 
fur  le  Roc  . 

, Ft.n  J’It.  DUBLIN,  1 Ville  Capitale  de  l’Irlande  ; en 
UaJtp.*!).  Latin Duùlinum,  en irlandois Balaclat , & I’ 
Eblana  de  Ptolome'c.  Elle  cil  fituée  dans  le  Com- 
te de  Dublin  dans  la  Province  de  Leimler  fur  la 
Rivic're  de  Liffc  qui  y forme  un  vaiie  port  à 
vingt  milles  ou  environ  de  Holi-Head  dans  le 
Pais  de  Galles.  Elle  a des  Montagnes  au  Sud; 
un  Pais  plat  Si  ouvert  â i’Ouell  à la  Mer  dans 
fon  voilinage  h l’Ett.  Elle  avoir  été  d’abord 
bâtie  fur  dès  Pilotis  en  ioiz;  mais  aujourd'hui 
après  Londres  c’cll  la  Ville  la  plus  grande  & la 
mieux  bâtie  qu'il  y ait  dans  les  trois  Roïaumcs 
& on  l'embeliit  tous  les  jours.  Le  Lord  Maire 
& les  Corps  de  métier  vont  de  trois  ans  en  trois 
ans  en  reconnoîtrc  les  bornes.  L’Eglifc Cathé- 
drale dediée  à St.  Patrice  1’  Apôtre  des  Irlan- 
dois  cil  fort  ancienne  & a un  Doyen  , deux 
Archidiacres  & vingt-deux  Prcbcndcz  . Une 
autre  belle  F.glife  Collegiale  porte  le  nom  de 
l’Eglile  de  Chriil  ; c’cil  où  le  Roi  & en  fon 
abfcncc  les  Regens  vont  aux  prières  publiques. 
Il  y a d’ailleurs  treize  Fglilcs  Paroifliales.  Le 
terroir  des  environs  cil  allez  fertile,  mais  on 
y manque  de  bois  , de  forte  qu’on  y brûle  du 
Charbon  de  terre  qu’on  y reçoit  du  Pais  de 
Gailesdc  de  quelques  autres  endroitsde  la  Gran- 
de Bretagne  ; ou  de  la  tourbe  qu’on  tire  du  voi- 
finage  de  qui  n’y  manque  pas.  Vers  le  Sud  la 
ville  cil  entourée  d'une  bonne  muraille  de  pierre 
& fortifiée  de  remparts.  Il  y afix  Portes,  avec 
autant  de  Fauxbourgs  qui  s'étendent  fort  loin . 
Elle  rcITcmblc  beaucoup  h Londres  non  feule- 
ment pour  la  hauteur  des  maiiotis  & la  fabrique 
des  édifices,  mais  aufli  pour  le  nom  des  rues  & 
autres  lieux.  A l'Orient  on  voit  lurune  éminen- 
ce |e  Château  , environné  de  tollcz  & de  tours 
qui  ne  le  mettent  gueresen  état  de  foutenir  un 
long  fiege , eu  égard  h la  manière  dont  011  forti- 
fie ix  dont  on  attaque  aujourd'hui  ics  Places  . 
il  fut  bâti  en  îzzo  , par  un  Evcque  nommé 
Hem  i de  Loundrcs  Si  ccd  li  que  relidcnt  le  Vi- 
ceroi  & les  Regens  du  Roïaume . Il  y avoit 
autrefois  tout  auprès  un  Palais  Roïal  que  I len- 
ti  II.  Roi  d'Angleterre  avoir  tait  bâtir.  Dublin 
a un  College  pour  les  Etudians,  qui  forme  une 
efpccc  d’Univerlité  & que  la  Reine  Elizabeth 
fonda  en  1 591.  Alexandre  Bicknar  Archevê- 
que de  Dublin  avoit  tenté  auparavant  la  même 
chofc  , après  avoir  obtenu  pour  cct  effet  une 
Bulle  du  Pape  en  1320.  mais  les  troubles  qui 
furvinrent  alors  l’ empêchèrent  de  l’exécuter  . 
Ce  Collège  confacré  au  nom  de  la  Sainte  Trinité 
cil  allez  beau  & jouît  de  bons  revenus.  Quoi- 
que le  Comraifïion  d'Eiilabcth  fois  datée  du  30. 
de  Mars  1 592.  Thomas  Smith  Lord-Maiiede 
Dublin  en  pofa  la  première  pierre  le  13.  Mars 
1591.  Les  Magiflrats  de  Dublin  érigèrent  en 
1701.  une  fiatue  cquefirc  en  bronze  â Guil- 
laume III.  avec  une  infeription  Latine.  A la 
Porte  Septentrionale  de  Dublin  , il  y a un 
Pont  de  Picirc  détaillé  que  Jean  Roi  d’ Angle- 
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terre  y fit  bâtir.  En  1671I  on  commença  de  bâ- 
tir le  Pont  d’Elfex  dans  la  Ville  . On  le  nomma 
ainfidti  nom  du  Viceroi  d’Irlande.  Sous  le  Rè- 
gne de  Jaques  II.  furent  bâtis  les  Ponts  d’Or- 
mond&  d'Aran,  ainfi  nommez  en  mémoire  du 
Duc  it’Orniond  Viceroi  & du  Comte  d'Aran  fon 
fécond  fils.  La  Juilice  s’ adminidre  â Dublin  de 
la  même  manière  qu’à  Londres  ; la  difercncc  eil 
legere.  En  i<58j.  la  Ville  fit  bâtir  le  Tholfcl 
ou  le  Change.  C'ell  une  jolie  pièce  d’Architc- 
clure , où  les  Marchands  fe  rendent  tous  les  jours 
pour  y négocier  & traiter  de  leurs  affaires.  Du- 
bliu  croit  autrefois  gouvernée  par  un  Prévôt  , 
mais  en  1409.  Henri  IV.  permit  aux  Citoiens 
de  fcchoilir  tous  les  ans  un  Maire  & deux  Bail- 
lés qu'Edouard  IV.  changea  dans  la  fuite  en  Shé- 
rifs. En  1660.  Charles  II.  donna  au  Maire  de 
celte  ville  un  Collier  d'or  tel  que  le  portent  les  . 
Chevaliers  de  la  Jarretière,  pour  lui  fervird’or- 
nement , &cn  irtriç , ill  honoradu  lîtrede  Lord  ; 

avec  500.  livres  ilerlin  de  revenu  pour  l’aider  à 
foutenir  l'cclat  de  fa  dignité.  Les  Bourgeois  & 

IcsArtil'ans  fe  partagent  eu  vingt-quatre  Corps.  • ’ 

En  1703.  les  Magiliiais  Si  Citoyens  de  Dublin 
commencèrent  un  Hôpital  pour  entériner  les 
mandians  Si  nourrir  les  pauvresqui  ne  peuvent 
plus  travailler.  Dés  l'année  160$.  ils  avoient 
rclolu  de  bâtir  par  voie  de  foufeription  un 
Hôpital  â l’ imitation  de  I’  Eglife  de  Chriil  à 
Londres  , c’ell  celui  de  Dublin  qu'on  appelle 
Hôpital  des  cntàns  bleus  . L'  Hôpital  Roïal  de 
Kiimainham  fituc  au  bout  de  la  ville  au  cou- 
chant fut  bâti  en  1685.  aux  dépens  de  l’Armée. 

Il  clt  vallc,  magnifique  & commode  pourlcrvir 
à l'entretien  de  quatre  ou  cinq  cens  Soldats  in- 
valides ou  fort  âgez.  Mr.  Buudrand  dit  qu'il  y 
a à Dublin  une  Univerfité  érigée  par  la  Builc 
du  Pape  Jean  XXII.  fous  le  Roi  Edouard  II. 
en  1320.  Cette  pcrmitfioii  du  Pape  11c  fut  d’au- 
cun ufage  comme  on  vient  de  voir  & ce  ne  fut 
que  long  tems  après  fous  le  Règne  d' Elifabctb 
que  fut  fondé  le  Collège  de  Dublin  , qui  n'a 
point  d’Univcrfité. 

Le  Camic  Je  DUBLIN,  ou  de  Divelin  j 

I Pais  d’Irlande  dans  la  Province  de  Leinllcr.  , I(,;j 

II  a la  nier  d’Irlande  ou  le  Canal  de  Sc.  George  * 

h l’Eli  ; Kildarc , & Eiimeath  à l’Oued  & Nord- 

Oucll  ; & Wicklow  au  Sud.  Ce  Comté  a 28. 

Milles  de  long  & feize  de  large . Son  terroir  cil 
fertile  en  grains  & en  pâturages,  mais  il  man- 
que de  bois  & on  y brûle  une  clpcce  de  courbe 
grade  & de  chaibnn  de  terre.  On  le  divile  en 
iix  Baronics,  â favoir  celles  de  Balrudcrv,  de 
Croll , de  Cooicck,  de  CalHcknock,  de  New» 
caille  & de  Rathdowue  , où  il  y a une  feule  ville 
qui  a droit  de  tenir  un  marché  public  & trois 
autres  qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 

Dublin  ou  Bai.acleich  ell  la  capitale.  Lcsau- 
tres  lieux  remarquables  font  Sworus , Ncwca- 
dle , Si  Glcndeîach  autrefois  ville  Eptlcopale 
mais  aujourd’hui  ruinée . Mr.  Baudrand  y com- 
pte fept  Baronics  & divife  celle  de  CrofT  en 
Uppcr-Croff,  & Ncthcr-Croff  ; c’cil-à-dirc  en 
haut  & en  bas. 

DUBNO  i,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la  s bavdr. 
Koffic  Rouge  â onze  lieues  de  la  Capitale  du  EJ.  issi. 
Paljtma:  de  Chclm  dans  lequel  elle  cd  fitiiée. 

DUBRIS»  ancien  nom  de  la  Ville  de  Dou- 
vres. Voïez  Douvres. 

DUB’l  ABADO  •»,  Ville  des  Indes  dans  le  4 drvits 
Roïaume  de  Cuncan  . Quelques-uns  la  nomment  M»s*L 
Ultabat. 

§.  Cette  ville  cfl  la  même  que  Doetabat. 

Voïez  fous  ce  nom . 

DUCCALA  ou  Ducaia  , ou  DuauELA  . 

Voïez  Duizuela. 


DUCLV 


DUC 

jCo«n  nia.  DUCEY  1 , GrosBourgde  France  dans  la  Baf- 
dréfct  i'ôr  Normandie  en  Latin  Duc*  uni.  llcftdu  Dioccfe 
Ut  lieu».  d'Avranclits  à trois  lieué's  de  la  viiic  de  ce  nom 
cn  i;oj*  dans  ]a  voifinage  de  1’  Abbaie  de  Monrraorcl  , 
Ordre  de  St.  Augufhn.  Son  Eglifc  ParoiJfialc  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Paterne.  Le  territoire 
produic  des  grains  & il  y a des  prairies  ; on  y tient 
un  gros  marche'  le  Mardi . 

DUCHE',  cn  Italien  Ducato  & Dofndo , eQ 
Efpagnol  DucacU , en  Allemand  Hcrr.-.otihumb  , 
cn  Anglois  -d  Dutchy  , cil  le  Pais  qui  a pour  Sei- 

* gneur  un  Doc,  (oit  Souverain,  (oit  Valfal  de 
quelque  autre  Seigneur , Cette  dignité  n c'toit  pas 

, . héréditaire  dans  (oq  Origine  . Ce  n’etoit  d'abord 

que  le  Gouvernement  d'une  Contrée  ou  d'une 
Province  que  l'on  confioit  à un  Officier  de  di- 
ffindion . Le  mot  Duc  n'c'tant  autre  ebofe  que 
le  Latin  Dux  qui  veut  dire  Guide,  parce  que 
ce  Ducs  ou  chefs  menaient  les  troupes  au  com- 
bat . Avec  le  tems  les  Ducs  de  quelques  Provin- 
ces les  rendirent  héréditaires,  & s'en  appropriè- 
rent le  domaine,  en  rendant  au  véritable  Sou- 
verain un  hommage  oui  coutoit  peu.  Quelqucs- 

* - uns  mîmes  n'en  rendent  aucun  pour  leurs  Du- 

chez.  D'autres  aïant  bien  fervi  leur  Souverain 
en  ont  obtenu  la  qualité' de  Duc , mais  fans  Souve- 
raineté: tels  (ont  les  Ducs  de  France  dont  le  Du- 
ché' confirte  en  une  terre  Seigneuriale  que  le  Roi 
honore  par  des  Lettres  patentes  du  titre  de  Du- 
ché,* cette  Erection  ne  donne  aucun  nouveau 
Droit  à celui  cn  faveur  de  qui  elle  fe  fait  quant 
ï la  propriété  du  lieu  ; mais  c’cft  feulement  un 
honneur  qui  le  (ait  monter  à un  Rang  plusdi- 
ftingué  entre  la  Noblcffc  du  Roïaume.  Ainfi 
nous  voions  aujourd’  hui  en  France  des  terres 
érigées  cn  Duché  qui  au  commencement  de  ce 
fiecle  n nvoient  que  le  titre  de  Marquifat  qui 
elt  inferieur  . Il  D'en  eft  pas  de  même  cn  Al- 
lemagne & en  Italie  . Les  Ducs  y font  Sou- 
verains & jouï/Tent  de  tous  les  Apanages  de  la 
Souveraineté  , excepté  , dans  le  Roïaume  de 
Naples  , oit  il  y a des  Ducs  bien  éloignez  d’ 
être  Souverains.  Entre  les  Duchez  d'Italie  , 
ceux  de  Parme  & de  Plaifancc  relèvent  du  Pa- 
, pe  immédiatement.  L'Empereur  prétend  en  d- 

tre  le  véritable  Souverain,  & la  quadruple  Al- 
liance, fortifiée  par  le  Congrès  de  Cambrai  , 
vient  d’accorder  Ji  ce  Prince  fa  prétention  en 
engageant  l'Efpagne  à accepter  les  Invefliturcs 
de  1’  Empereur  pour  ces  deux  Duchcz  cn  fa- 
veur de  l’Infant  D .Carlos,  malgré  les  inflances 
du  Pape  qui  prétend  avoir  feul  la  fuperiorité 
Domaniale  fur  ces  Etats.  L'Empereur  prétend 
suffi  que  les  Etats  de  Tofcanc  font  un  fief  de 
l’Empire.  Le  Grand  Duc  Côrae  III.  a opofé 
des  Ecrits  à ces  prétentions  ; mais  l'Europe  a 
décidé  en  faveur  de  l'Empire  parles  Invefliturcs 
. qui  1 vient  d'accorder  à l’Infant  Don  Carlos  pour 

les  Etats  de  Tofcane.  J’éclaircis  ces  prétentions 
. plus  au  long  dans  les  articles  refpeftifs  de  ces 

Duchcz.  Voici  une  lifte  des  principaux  Duchez 
de  l’Europe . Je  refcrvc  le  détail  à chaque  arti- 
cle particulier. 

LE  DUCHE'  d’ALTEN BOURG,  dans  la 
i Thuringe  . 

LE  DUCHE'  n’AOUSTE,  en  Savoie. 

LE  DUCHE'  d'ATHENES  ou  d'Atine. 

LE  DUCHE'  DE  BAR  , au  Duc  de  Lor- 
raine. 

LE  DUCHE'  DE  BAVIERE,  en  Allema- 
gne. 

LE  DUCHE'  DE  BERG  en  Allemagne  dans 
le  Cercle  de  Wcflphalie. 

LE  DUCHE'  De  BOUILLON. 

LE  DUCHE'  DE  BOURGOGNE  , Pro- 
vince de  France, 


DUC.  151 

. LE  DUCHE'  DE  BRE'ME , Provinced’AI- 
Icmagnc. 

LÉ  DUCHE'  DE  BRESLAW,  en  Silefic. 

LE  DUCHE'  DE  BRIEG , en  Silefic. 

LE  DUCHE'  DE  BRUNSWIG , Province 
d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARINTHIE,  en  Al- 
lemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARNIOLE , en  Alle- 
magne. 

LE  DUCHE'  DE  CLE’VES  , Province  d’ 
Allemagne . 

LE  DUCHE'  DE  COBURG,  danslaThu- 
ringe . 

LE  DUCHE'  DE  COURLANDE,  Ficfdc 
la  Pologne. 

LE  DUCHE'  DE  CROSSF.N  , Petit  Pais 
de  Silefic. 

LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS  , Pats 
d’Allemagne . 

LE  DUCHE'  D'EISENACH,  dans  la  Thu- 
ringe. 

LE  DUCHE'  D’ELSS  , petit  Pais  de  Si- 
lefic . 

LE  DUCHE'  DE  FERDEN,  Pais  d’Alle- 
magne . 

LE  DUCHE'  DE  FRANCONIE,  en  Al- 
lemagne. 

LE  DUCHE'  DE  GOTHA,  dans  la  Thu- 
ringe. 

LE  DUCHE'  DE  GRUBENHAGEN  , en 
Allemagne . 

. LE  DUCHE'  DE  HOLSTEIN  ou  Houa- 
cf.  en  Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  JAROSLAW,  Province 
de  l'Empire  Rufficn. 

LE  DUCHE'  DE  JAURE  , petit  Pats  de 
Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  JULIERS,  Province  d’ 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  LAUWENBOURG  , 
Pais  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Bafic 
Saxe . 

LE  DUCHE'  DE  LIGNITZ  , peut  Pais 
de  Silefic. 

LE  DUCHE'  DE  LIMBOURG  , Provin- 
ce des  Pats- bas. 

LE  DUCHE'  DE  LIVONIE,  conquis  h I* 
Empire  Rufficn  . 

LE  DUCHE'  DE  LUNEBOURQ,  Provin- 
ce d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  LUXEMBOURG,  Pro- 
vince des  Païs-bas. 

LE  DUCHE'  DE  MAGDEBOURG  , en 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  MANTOUE,  Province 
d’Italie. 

LE  DUCHE'  DE  MECKLENBOURG  , 
ou  Meckelbouko  Province  d’ Allema- 
gne. 

LE  DUCHE'  DE  MILAN,  Province  d’I- 
talie. • 

LE  DUCHE'  DE  MODENE,  Province  d’ 
Italie . 

LE  DUCHE'  DE  MONSTERBERG,  po- 
lit Pars  de  la  Silefie . 

LE  DUCHE'  DE  NEUBOURG  , Pats  d* 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  n’OPPELEN,  petit  Pats  de  la 
Silefic  ■ 

LE  DUCHE'  DE  PLESCOW  , Province 
de  l’Empire  Rufficn . 

LE  DUCHE'  DE  POMERANIE,  cn  Al- 
lemagne . 

LE  DUCHE’  DE  RATIBOR  , petit  Pais 
de  la  Silefic. 

LE 
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LE  DUCHE'  DE  RESCOU,  Province  de 
l'Empire  Ruffien . 

LE  DUCHE'  DE  ROSTOF,  Province  de 
1’  Empire  Ruffien . 

' LE  DUCHE'  DE  SAGAN,  Pais  de  la  Si- 
Icfie . 

LE  DUCHE'  DE  St.  SARA  , Païs  de  la 
Turquie  en  Europe  dans  la  Bufnie. 

LE  DUCHE'  DE  SAXE,  Province  d’Alle- 
magne . 

LE  DUCHE' DE  SEVERIE,  Pais  de  l’Em- 
pire Ruffien. 

LE  DUCHE'  DE  SLESWIC,  Provinccdc 
Danermrck . 

LE  DUCHE'  DE  SMOLENSKO  , Pro- 
vince de  l'Empire  Ruffien. 

LE  DUCHE'  DF.  SPOI.ETTE,  Province 
de  l’Etat  de  l’Eglifc  . 

LE  DUCHE'  DE  STETIN  , Province  d’ 
Allemagne . 

LE  DUCHE'  DE  SUSDAL,  dans  l’Empire 
Ruffien . 

LE  DUCHE'  DE  SWEIDNITZ  , petit 
Païs  de  la  Sileffe  ■ 

LE  DUCHE'  DE  TESCHEN  , petit  Païs 
de  la  Sileffe. 

LE  DUCHE'  DE  TROPPAU , Petit  Païs 
de  Sileffe. 

LE  DUCHE' DE  WEYMAR,  dans  la  Thu- 
ringe . 

' LE  DUCHE'  DE  WOLAU , petit  Païs  de 
Sileffe. 

LE  DUCHE'  DE  WOLODIMER  , Pro- 
vince de  l'Empire  Ruffien. 

LE  DUCHE'  DE  WOROTIN,  Province 
de  l’F.mpirc  Ruffien. 

LE  DUCHE'  DE  WESTPHALIE  , Pro- 
vince d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DEWURTENBERG,  Pro- 
vince d’Allemagne. 

Plusieurs  de  ces  Dtichcz  font  divifez  en  d’ 
autres,  parce  que  des  Ducs  d’Allemagne  aï.mt 
partage'  leurs  Etats  entre  leurs  enfans,  ou  les 
frères  étant  convenus  entre  eux  d’ un  partage  , 
chacun  3 gatdtf  la  qualité  de  Duc  & les  titres 
de  la  Maifon,  & chaque  branche  a forme'  un 
nouveau  Duché'.  Ainffla  Maifon  de  Saxe,  par 
exemple,  eff  divife'c  en  quantité  de  Branches 
qui  ajoutent  h la  qualité'  de  Duc  de  Saxe  le  nom 
de  leur  Rcfidence.  Telles  font  les  Branches  de 
Saxc-Eifenach,dc  Saxe-Gotha,  Saxe-Mcrtzbourg 
& quantité  d’autres  que  l’on  nomme  ordinaire- 
ment les  Ducs  d’Eifcnach,  de  Saxe  Gotha  &c. 
La  Maifon  d’Autriche  étant  parvenue  à l’Empi- 
re qu’elle  poffede  depuis  long-tcms , a fait  éri- 
ger cet  Etat  en  Archiduché  pour  lut  donner  une 
prééminence.  Trois  Duchcz  avoient  autrefois 
fe  titre  de  Grand  Duché . Les  deux  premiers  1’ 
ont  encore . 

Lr.  Grand  Duché'  de  Toscane, 

Le  Grand  Duché’  de  Lithuanie, 

• Le  Grand  Duché'  de  Moscovie. 

A l’égard  du  dernier,  on  dit  beaucoup  mieux 
les  Etats  du  Czar , ou  l’ Empire  Ruffien.  Jcrc- 
Jcrve  au  mot  Pairie  ce  qui  concerne  les  Ducs 
& Pairs  de  France  . 

DUCINO  ',  Bourg  du  Piémont  dans  l’Afte- 
zanlt  une  lieue  d'Aili  vers  l’Orient. 

§.  Ce  Bourg  que  Mr.dc  l'Iffc  1 écrit  Dufinoe([ 
fur  la  route  de  Turin  à Affi  , &auSud-efl  de  Vil- 
la Nova  d’Affi  ; non  dans  l'Affcfan  , mais  dans 
la  Province  de  Qpiers. 

DUCLF.R,  Bourg confidcrablc  de  France  au 
PaïsdeCaux.  Il  cft  fitué  à l’Embouchure  delà 
petite  Rivière  d’Enncdaos  la  Seine,  quatre  lie- 


ues au-deffons  de  Rouen , entre  les  Abbaïcs  de 
St.  George  & de  Jumiéges.  Son  Eglifc  paroiffta- 
lc  porte  le  titre  de  St.  Denis , & tous  les  Mardi* 
onytientun  grosmarché.  Il  y a beaucoup  d’Ar- 
tifans,  des  fours  à chaux  & une  voiture  d'Eau 
pour  tranfportcr  des  grains'a  Rouen.  I.eterroir 
produit  de  bon  bled  , des  fruits,  des  Chanvres  & 
du  bois  !k  brûler.  Un  quart  de  lieue  au-deffou* 
de  Ducler,  alïcz  proche  du  rivage  de  la  Seine, 
on  voit  le  Château  dit  leTaiLLi,  qui  elt  d une 
affcz  belle  apparence . 

DUCY  a,  Gros  Bourg  de  Normandie  dans  t Ce»». <ü£C 
le  Diocefe  de  Baycux  , entre  les  villes  de  Caen  ùtiïrt'Zr 
& de  St.  Lo  . Il  eff  fitué  à une  lieue  ou  en-  lieux  ta 
viron  de  la  Rivière  d’Aure  & i pareille  dis-'  *7°*- 
tance  de  l’Abaïe  de  Mondaye  au  milieu  d’un: 
grande  Campagne  fertile  en  grains  . Le  Clo- 
cher de  ion  Eglife  Paroiffialc  dcdicc  b Ste. 

Catherine,  fe  termine  en  une  haute  Pvrami-' 
de.  Il  y a une  affez  belle  Maifon  Seigneuriale, 

& beaucoup  de  Noblcffe  reffdc  dans  ce  Bourg  &• 
aux  environs.  .1.1 

DUDKRSTADT  4,  Ville  d’Allemagne 
dans  le  Duché  de  Brunswig  , au  Païs  d’ Eich-  ^ 
feldt  fur  la  Wippcr  aux  frontières  de  la  Tu-' 
ringe  & du  Duché  de  Grubcuhagcn.  Elle  ap- 
partient à l’ Electeur  de  Mayence  a qui  elle 
lu  ccdée  l’an  1565.  par  Othon  fils  d’Henri 
de  Brunswig.  Elle  n’cffqu'i  un  mille  de  Hci- 
ligcnftad  au  Scptcntion  & à trois  de  Goct-tin- 
gen  it  l’Orient. 

DUDINI  , ancien  peuple  de  l’Illyrie  félon 
quelques  Editions  de  Pline  J . Le  R. P.  Hardouin  s i.j.j.c.k; 
avertit  que  tous  les  Manufcrits  portent  Buki  & 
non  pas  Dudini . Dalechamp  remarque  que  quel- 
ques-uns lifoient  B u d i n i,  & Pinet  Traducteur 
François  de  Pline  croit  qu  ils  étoient  au  lieu  donc 
le  nom  moderne  eff  Nadin. 

DUDUA  ouDuousa  comme  lifent  les  Inter- 
prètes de  Ptoioméc4.  C’cfflclon  ce  Géographe,  6<  , c s 
une  Viilcrde  la  Galatie. 

DUDUM,  Ville  de  la  Libye  intérieure  , 
félon  le  même  7 qui  la  met  au  midi  du  Fleuve  ? l.j.  c-  «S.- 
Niger. 

DUEGNAS  8 ou  Duenas  , petite  ville  d’ s bavdxano 
Kfpagnc  au  Roïaume  de  Léon,  fur  la  Rivière  de  ta.  1705. 
Pifucrguc  & aux  frontières  de  la  vieille  Caffille, 
au  pied  d’une  Montagne  a trois  lienèsaudelfous 
de  Pilcncc  au  midi,  en  defeendant  vcrsValla- 
dolid.  Gorop  cité  par  Ottelius  » croit  que  c’eff  9 Thtfjur. 
l’Eldana  que  Ptoioméc  attribue  aux  Vacéens 
dans  l’Efpagne  Tarragonoife  . Quelques-uns  1’ 
expriment  en  Latin  par  Domine  , qui  eff  une 
Traduction  littérale  de  fon  nom . 

DUF.I.LIUM,  Nom  ancien  d’une  Fortcrcflc 
d’Allemagne  nommée  aujourd'hui  fJukcndweil 
dans  dans  le  Cercle  de  Suabe.  Mr.  Baudrand 
50  dit  que  les  François  difent  Hostvil.  Volez  ,0  £d.  «ss*.- 
Hohen-Dwell. 

DUEKNA  11 , petite  Rivière  d'Ef|xigne,  au  n Baudr. 
-Roïaume  de  Leon . Après  avoir  reçu  le  Rio  Tuer- 
to,  clic  fe  perd  avec  lui  dans  l’Orbigo. 

DUERO;  Voïc « Douero. 

DUESME  11  , Bourg  de  France  cnBourgo-  „ 
gne,  en  Latin  Du/ma.  Elle  eff  connue  dans  l’an-  rcf  a«fc.  do 
tiquité.  Eilc  donne  le  nom  h un  petit  Païs  qu’on  J*  a^lnc^s1 
appelle  le  Duefmoit . 'J  Eilc  eff  vers  les  fomees  de 
la  Seine  environ  h quatre  lieues  de  Chàtilion  . 

Mr.  Baudrand  la  nomme  en  Latin  Ducjm.r . 

DUESMOIS  (le)  en  Latin  DuJmiJiii  Pagus, 
ou  félon  Mr.  Baudrand  Duefmenjis  T ratius , pe- 
tit Païs  de  France  dans  la  Bourgogne.  Il  faic 
partie  du  Païs  de  la  Montagne , & tire  fon  nom  de 
Ducfmc  quin  en  cft  le  Chef-lieu.  Il  comprend 
quelques  lieux  comme  Fontaine,  StPilainei , au 
nom  desquels  on  ajoute,  en  Due/mots. 

DLT- 


î 
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DU  G.  DUI. 

i Difl.C«o*  DUFFEL  1 Petite  Ville  franche  entre  Mali- 
doPut  . jjcs ^ ^ Licrc  dans  le  Brabant  Elpagnol  fur  l.i  Ri- 
vière dcNcthe.  Elle  a titre  rie  Baronie. 

DUC  A,  Ville  de  la  Mauritanie  Tmgitanc, 
j SkLji.  nommée  dans  les  Notices  1 de  l'Empire. 

DUGARIA,  I.icu  vers  laGalatic.  Il  en  eft 
parle  par  Mctaphraflc  dans  fa  Vie  de  St.  Théo- 
dore Archimandrite. 

DUGLAS.  Voïcz  Douci-as. 

DUGI.ASDALE . Voïcz  Douclasdali.. 
jCfaN.Diét*  DUI-CASTELLI  5,ouIcsDfuxCiiateaux, 
Ville  d Italie  dans  l’illric.  Elle  cft  éloignée  de 
Valle  de  fept  milles  & ceinte  de  bonnes  murail- 
les . Les  lieux  de  Canfanato  & de  Birato  font 
dans  foi)  relfort.  Ce  font  plutôt  deux  Citadelles 
qu’une  ville. 

DUISBOURG  , ou  Du vs r va c en  Latin  Duis- 
bitrgum  ville  d Allemagne  au  Cercle  dcWcftpha- 
lie  dans  le  Duché  de  Cleves  fur  la  Rivière  de 
Rour  ( Ruer  ) qui  le  rend  un  peu  plus  bas  dans 
« Monum.  le  Rhin.  4 Tybius  qui  a écrit  les  Antiquités  de 
pjjciüorn.  CC|[C  ville  prétend , aufli  oicn  qu'Aventin  s , que 
3 Ann.Boior.  le  Tcutoburgicnfis Suttur  de  Tacite  cil  la  lorét  de 
Duisbourg  , dequoi  ii  cil  repris  par  le  fa  vaut 
Furllenbcrg  Evêque  de  Padeiborn  . Duisbourg 
ell  nommée  Difpargum  par  Grégoire  de  Tours . 
6 Wcflpli.  sjj  nous  CD  croions  Zcyler  9 le  Rhin  palluit  au- 
°r9î.p-*i.  (rcf0js  au  pjC4j  dvs  murs  de  cette  ville  , & on 
teuoit  à Duisbourg  la  Foire  qui  fc  tient  à prêtent 
à Francfort . On  y tint  un  Concile  fous  Henri 
I.  & Otlon  I.  y aftcmbla  une  Dicte . L’ Eglife 
Paroiftiale  de  St.  Sauveur,  mérite  d’être  vue . 
L’an  lôlq.  D.  Louis  de  Vclafco  força  cette  ville 
à recevoir  garnifon  Efpagnolc.  Eiie  a die'  long- 
temps Ville  libre,  & Impériale;  mais  les  Ele- 
êlcurs  de  Brandebourg  en  qualité  de  DucsdeCle- 
vB*vnMo.  ves  s’en  (ont  rendus  m.iîuc;.  ? lis  y ont  même  in- 
■*7C5’  llitué  une Univcrfitc  le  t4.0ilobrc  11S55.  & on 
a raid  les  fortifications que  les  Hollaudois  yavoi- 
ent  faites  lots  qu’ils  la  tenoient  en  dépôt . Elle 
cil  entre  Wcfel  & Dufteidorp.  La  Religion  do- 
minante cil  la  P.  Reformée  quieil  celle  duSou- 
a Dift.  verain.  Mr.  Corneille  8 confond  cette  ville  avec 
Dvcsbwrg  ville  du  DuchddcGuclJrcs , que  quel- 
ques-uns nomment  aufli  Duitbmttg , quoi  qu'el- 
les fuient  três-diferentes  de  nom  ikde  fituation. 
Mrs.  Baudrand  & Corneille  n'ont  pu  fe  refou- 
dre à parler  de  cette  ville  fans  remarquer  que 
Gérard  Mcreator,  I’  un  des  plus  illuitres  Géo- 
graphes du  XVI.  Siècle  y cil  enterre.  Né  à Ru- 
pelmondc  en  Flandres  il  fc  rendit  illullrc  par  les 
Globes  de  les  Cartes  qu'il  drclfa . Si  les  ouvra- 
ges n’ont  pas  la  jullell'e  & T exactitude  qu’on 
cltime  fi  univcrfcilcmcnc  dans  ceux  de  Mr.  de 
l’Ifle,  il  faut  s’en  prendre  au  défaut  de  fonfié- 
c!e  qui  n’avoit  pas  les  connoilTanccs  que  nous 
avons  & au  malheur  attaché  aux  Sciences  de 
ne  pouvoir  arriver  au  degré  de  pcrlcition  dont 
elles  font  capables  qu* h.  force  de  temps,  & il* 
expériences  réitérées.  Voici  F Epitaphe  qu’on 
lit  fur  fon  Tombeau . 

Gerardo  Mercatori, 

Flandro,  Rupillamundo  , Julucensium 

PaOVINCIA  OR1UNOO,  DoMESTtCO  CaROLI 

V.  Rom.  Imp.  et  Guillelmi.  P.  ac  Jo. 

Gutu.fLMi  . Fil.  Juliacensium  et  Cli- 

VtENSIUM  DuCUM  CoSMOGRAPHO. 

F.oitus  in  LucimFuit  III.  Nos.  Mart. 

H.  VI.  A.  MDXII. 

Exe fssit  e vivis  IV.  Nos.  Decemb. 

H.  XI.  A.  MDXCIV. 

Il  y a une  Sphère  fur  la  tombe  de  fon  fils  qui 
cultiva  aolfi  la  Géographie  avec  fuccês. 

,Corm  D.a.  p,j(  y A ou  Tuitz;  •>  Bourg  d Allemagne 

'l«m,  iy. 
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fur  le  Rhin,  vis-à-vis  de  Cologne  dont  il  cft 
le  Fauxbourg . On  croit  que  Conitantin  le  Grand 
T.ivoit  tau  bâtir  & qu’il  v avoit  un  pont  qui 
le  joignoit  à la  Ville  de  Cologne  . Les  Picrtes 
de  ce  Pont  détruit  par  le  temps  ont  , dit-on , 
fervi  à la  comltuèlion  du  Monatlcrc  de  St.  He- 
ribert  célébré  p.»r  le  Miracle  d une  Sainte  Ho- 
llic  qui  v fut  conlcrvéc  au  milieu  d'un  incen- 
die arrivé  dans  le  douzième  liécic  . ,J  C’  cil  19  Repue- 
le  réduit  lies  Juits  qui  11e  peuvent  entrer  h Co- 
logne  qu'  avec  une  permillion  expreffe , & en  daman  Voy, 
ce  cas  ils  doivent  è rc  accompagnez  par  un  DJ-  u,<.ï‘r.'" 
puté  de  la  ville  qu’  ii  i.iut  bien  payer  : d’ oit  .^r.V.'p. 
cil  venu  le  proverbe  qu  aucun  Juif  neutre  dans  y», 
la  ville  de  Cologne  qu'  il  ne  lui  en  coûte  un 
Ducat.  11  y a cependant  cncoie  dans  ce  taux- 
bourg  quelques  maifons  de  Chrétiens  pour  re- 
cevoir, «Se.  loger  ceux  qui  n arrivent  pas  à temps 
pour  entrer  dans  la  Ville  , ou  qui  pour  quel- 
que autre  ration  (ont  arrêtez  de  l'autre  côté  du 
Rhin. 

1.  DULCIGNO,  Dulcecno,  Dolcicno, 

& Dut-ciso,  Ville  de  la  Haute  Albanie,  acté 
diverfement  nommée  par  les  anciens,  U:aniinn, 

OlcimumSe.  Olchmium . Pline  11  dit  qu'on  l'ap-  11  l.j.c.ii, 
pciloit  anciennement  Colchimum , d’où  il  Icmblc 
qu'  Olchmium  ait  été  lormc  par  le  retranche- 
ment duC.  & CUinium , piis  Ulcinnnn  par  des 
alterations  poftcricures  . Titc  Live  11  en  nom-  11  1.4t. 
me  les  Habitans  OUiniatx.  Pimc  *î  dit  qu'elle  ,J  *•  c' 
avoit  etc  bâtie  par  lesColehes.  Quelques-uns  la 
mettent  en  Dalmatie  Si  Mr.  Corneille  qui  ell  de 
cc  nombre  pictend  qu  elle  appartient  véritable- 
ment â cette  Province  Si  non  pas  à i Albanie  ; 
la  ration  qu’il  cil  donne  e’cll  qu’elle  ell  au  delà 
de  la  Rivière  de  Boyanc  Si  du  Lac  de  Scutari  qui 
fepare  félon  lui  la  Dalmatie  de  l'Albanie.  Cette 
preuve  ell  II  mie  . Car  1.  Dulcigno  cil  en  deçà 
de  la  Boyane , & 2.  ce  n'eft  pas  cette  Rivière 
qui  faïc  la  fcparation  des  deux  Provinces,  nuis 
Monte  Nvgro,  ou  ia  Montagne  Noire  au  delà 
de  laquelle,  par  raport  a nous  T une  & l’autre 
Dulcigno  cil  placée.  Je  parlerai  de  l'autre  dans 
l'article  fuivant.  *4Cctte  Ville  a eu  fon  Evèjue  >,  lùm'ic 
fufragant  d’Amivuri  avec  un  bon  port,  & une 
forte  Citadelle . Eilccll  à vingt-quatre  milles  île  ^’,J”  P- 
Scutari , iSc  voifine  du  Golpltc  que  forme  le  Drin 
à fon  embouchure  . Cc  qui  a le  plus  contribué 
à rendre  cctce  ville  fameufe  , ce  font  les  pira- 
teries des  vaillèaux  auxquels  elfe  a fervi  de  re- 
traite. ’âCefont  les  Turcs  qui  en  font  Maîtres,  i5S[w,  v.,y. 
clic  peut  contenir  fept  à huit  mille  âmes  . C’ 
cft  une  a (Te  z bon  nt  échelle,  c'ellàdirc  , dans  le  ' *' p' 
langage  du  Levant  une  viile  de  Négoce  . Les 
Francs  y ont  unConiul.  Les  Vénitiens  l allic- 
gerent  inutilement  en  lôyô.  On  apelle  fes  habi- 
tans  Ici  Dulcignotct . 

2.  DULCIGNO  VECCHIO,  ouIAncien- 
nf.  Dulcicso,  clic  c:t  plus  vers  le  Nord,  fur 
les  confins  de  la  Daim  unie  au  Sud  ouell  d'An- 
tivari . 

§.  C’efl  fans  doute  à cette  dernière  , qu’il  faut 
apliqucr  ce  que  ics  anciens  ont  dit  d Uictnium 
quoi  que  Mr.  Spon,  ïîc  plulienrs  autres  parient 
comme  fi  le  Port  de  Dulcigno  ctoit  unique  Si  le 
même  que  les  anciens  ont  connu;  au  iicu  qu'il 
faut  entendre  de  Dulcigne  Vecchio,  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  anciens . 

1.  DULC1NDE,  Viiiodc  Perle.  Elle  cil  rui- 
née & marquée  pour  un  fimplc  Viliagc  dans  1’ 

Atlas  de  De  VVit  qui  la  piace  fur  le  bord  d’une 
Rivière  qui  a fon  embouchure  auprès  de  Patanis. 

2.  DU  LC  i N DE  , Petit  Pais  de  la  Partie 
méridionale  de  la  Perle.  Il  cit  ainfi  nommé  à 

caufe  de  la  Ville  de  Duieir.de  . Ptoioméc  14  ii  lz.  c.£t 
nomme  ce  Pais  ia  Carmasie  Deserte 
V Mr, 


i5+  DUL.  DUL.DUM. 


i E»af  pr<f. 
d'Irlande  p. 


5 Gertnm. 
C.  »4- 
4Ï.C. 


> AiIm.  Mr,  J,.  J’  ifle  i le  defigne  par  les  mots  de  De- 
si  ktsSabi.oniux  dans  la  Province  de  Mekran 
fur  les  confins  du  Kerman. 

DUI.CIS  PORTUS  . Votez  Glvkïs  Li- 

MfN  . 

DULECK  ou  Duleke  , * Ville  d’  Irlande 
dans  la  Lagenie  au  Comte'  d’Etl-Meath  à fept 
milles  prelquc  à T Eli  de  Slane  , & à quatre 
au  Sud  de  Droglieda  fur  la  Rivière  deNenny. 
Elle  a droit  d envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment , & donne  le  titre  de  Baron  à Mylord 
Bcllcw . 

DULGIBTNI,  félon  Tacite  J , ou 
DULGUMINI , félon  Ptolomtfe  4,  ancienne 
Nation  Allemande  peu  connue  comme  le  mar- 
j Grog.  ant.  que  Ccllarius  S . Ainfi  on  ne  peut  gueres  faire 
T.i.  l.»c.j  fonds  fur  les  conjectures  de  quelques  Sa  va  ns  . 
< Geog.  T.  j.  Voici  comme  en  parle  Mr.  d' Audifret  6 : ht 
f'  *'  Duletbinient , dit-il,  furent  originairement  une 

Colonie  desCherufqucs  qui  ne  p uvant  plus  vi- 
vre reverrez  dans  leur  Pais  oît  ils  sVtoicnt  ex- 
trêmement multipliez  , vinrent  habiter  cette  con- 
trée qui  renferme  à ptelcnt  partie  de  I’  Evèche' 
deMunltcr,  de  la  Principauté  de  Ferden  & des 
Comtez  de  Lingen,  d Hoye  & d’Oldenbourg. 
Ajealineium  étoit  leur  principale  demeure  , Clu- 
vicr  l’a  fort  bien  interprétée  la  petite  Ville  de 
Lingen  fur  l’Emsdans  le  Comte'  de  ce  uom  . Ire- 
nicus  a cru  fans  fondement  que  c’étoit  celle  de 
HiMesheim . 

DULICHIUM,  Iflc  de  la  Met  Ionienne,  & 
l’une  des  Echiuadcs.  Elle  cil  fituée  Iclon  la  dc- 
7 00-P4S4-  feription  qu'en  donne  Strabun  7 prés  d’Ocniaucs 
& de  l'embouchure  de  l’Achclous;  il  cent  fla- 
des  d’Araxe  promontoire  des  Eléens.  Homere 
J’a  nommée  Pilïis  félon  Pherecyde  cité  par 
Strabon  qui  dit  que  de  fon  temps  onia  nommoit 
Doucha  . Etienne  le  Géographe  dit  la  meme 
chofc  & l’appelle  Oxetjc  0;ir*i , c’eft-b-dire , potn- 
tttet , au  pluriel.  Quelques-uns,  dit  le  meme  Au- 
teur, ont  ofé  dire  que  c’étoit  la  même  queCe- 
phalenic  : Srrabon  réfute  leuropinion.  Hefyche 
fait  encore  pis  en  appcllant  Dulichium  une  Ville 
deCcphalenie  en  quoi  il  le  trom|>efort.  Ce  font 
tsl.4.  c.i».  deux  Illcs  très-dillin&es.  Pline  * les  diitingue 
très-bien  l'une  de  l’autre.  Ildiliinguc  auffi  Du- 


liehium  d’ Oxix  . Quelques  modernes  la  nom- 
ment Thiaki.  D’autres  prétendent  que  Thiaki 
eft  l'ancienne  Ithaque  une  des  principales  Illcs 
du  Roïaume  d’Ulyffe  & les  Cartes  dc5opluen<Sc 
deSanfon  la  placent  en  ce  lieu.  Mais,  comme 
? "r.  i.  p.  7».  je  remarquent  Mrs.  Spon  9 & Wheeler  10  , ils 
■l,p‘5*  peuvent  s'étre  trompez,  car  Strabon  parlant  de 
l'Idc  d*  Ithaque  lui  donne  quatre-vingts  iiades 
de  tour  qui  font  dix  milles  d’ Italie,  & Thiaki 
en  a pour  le  moins  le  double;  ainfi  je  crois  qu’ 
Ithaque  eft  un  autre  écueil  éloigne  de  fept  ou 
huit  milles  delà  apellé  encore  Jar/taco  qui  ctf  bien 
plus  petit  que  Thiaki  . ( ce  font  les  deux  Vo- 
iageurs  citez  qui  parlent , & comme  ils  s’expri- 
ment dans  les  mêmes  termes  f un  & l’autre  il 
eft  indiferent  quides  deux  continue.  ) Jeciois, 
pourfuit  Mr.  Spon , que  Thiaki  cil  fille  de  Du- 
lithium  parce  qu’elle  a au  devant  un  grand  port 
avec  les  mafurcs  d’ une  ville  apcllcc  encore  à 
preleni  Dohcha  comme  Strabon  a remarqué  qu’ 
elle  s'  apclloit  de  Ion  temps:  ce  qui  me  p.roîc 
afiez  convainquant  . Neanmoins  il  lemblc  que 
Strabon  foit  du  côté  de  ceux  qui  prennent  Thiaki 
pour  Ithaque,  &lui-mcme  ignoroit peut-être  la 
véritable  fituation  de  ces  Lies , parce  que  les  noms 
en  étoientdéja  changez.  Car  du  relie  fi  nous  re- 
courons à Homère,  il  ne  fcmble  pas  que  Duli- 
chium foit  une  des  Lies  Echinadcs  comme  les 
Géographes  qui  font  venus  après  lui  ont  pen- 
te ; quoi  qu’il  en  foit , c’cft  une  quelUon  allez 


dificilc  à décider.  Deux  Vaifteaux  Anglois  vont 
tous  les  ans  charger  du  Raifin  de  Corinthe  dans 
le  port  de  fille  de  Thiaki.  Ce  Raifin  eft  cul- 
tivépar  lcshabitans  qui  font  réduits  II  trois  Vil- 
lages appeliez  Onoi,  V mhi , & Oxi/i . On  y voit 
dans  l'un  les  mafurcs  d'un  vieux  Château  que 
les  inlulaircs  difent  être  le  relie  d’un  Palais  d' 

Ulyllc.  Pour  l’ifle  d’Ithaco,  elle  eft  defertede 
ceux  de  Thiaki  y vont  de  temps  en  temps  pour 
la  cultiver . 

DULMA,  " ancienne  Ville  autrefois  Epi-  i*  Bau»*. 
fcopalc  lu'ragame  de  Spalato  . Elle  étoit  dans  ,70î- 
la  Bofmc  fur  les  confins  de  la  Dalmarie.  Elie 
cil  à ptelcnt  tellement  ruinée  qu’il  n’cnparoît 
aucune  trace  . 

DU  LM  EN,  Petite  Ville  d’Allemagne  dans 
la  Wellph.die,  an  Dmccfc  dcMunller;  c’eft  la 
Patrie  de  Herman  Bufeh  qui  enfeigna  les  belles 
Lettres  avec  aplaudilTement  en  p.ulicurs  Villes 
d’Allemagne  & mourut  dans  fa  patrie  fan  1535. 

David  Chvtratus  11  dit  que  Dulmen  eft  un  relie  ,,  Or»t.  Ce 
des  anciens  Duliumnurtt . C'cll  le  chct-licu  d’  W«flpb*U 
un  petit  P.iïi  qui  porte  le  même  nom  ; Zeyler  p 5' 

•*  écrit  le  nom  du  Pais Dulman.^  tj  Weflph. 

t.  DULOPOLIS  , forterellc  d’Egypte  félon  Tocojr.  in 
Etienne  le  Géographe.  fupUm . 

2.  DULOPOLIS.  Voïez  Acanthe  4- 

DULflNPOLIS  ; c’cit-k-dire  , la  Ville  des 
Serviteurs,  on  det  E/clavci . Elle  étoit  dans  la 
Libye  félon  Hccatée  dans  fa  Periegefc  alléguée 
par  Etienne  le  Géographe  qui  ajoute  que  fi  un 
cfclavc  portoit  une  Pierre  en  cette  Ville,  il  for- 
toit  d’Efclavage  quand  meme  il  auroit  étéétran- 
ger.  Le  même  Géographe  dit  qu’tl  y avoir  une 
nuire  Ville  nommée  IttoSeùKter,  c’ell-b-dirc , des 
E/claver  /aérez  dans  laquelle  il  n’y  avoit  qu’un 
feul  homme  de  libre.  On  a imputé  à ce  mê- 
me Auteur  d’avoir  dit  qu’il  y avott  en  Crète 
une  Ville  nommée  Duiopoiis  ; maisBcrkclius  le 
jullilie  en  expliquant  Kits  K fétot  par  ces  mots 
proche  de  la  Cr/te  & non  point  en  Cr/te  ; ce  qui 
revient  à la  fituation  de  Dnlopolit  qui  étoit  auffi 
nommée  Acanthe. 

t.  DUMA . Voïez  Domme,  & Put  dé 
Domme . 

z.  DUMA , '4  grand  Village  de  la  Palclline  14  Onotrifi. 
dans  la  Tribu  dejuda,  enDaroma,  c’eft-b-dire  P-*»- 
dans  Ja  Partie  Méridionale  de  cette  Tribu,  & 
fur  les  Confins  d’Eleutheropolis  b dixfept  mille 
pas  de  cette  Ville  félon  Eufebe  & St.  Jérôme. 

Au  lieu  de  Duma  nommé  dans  le  texte  Hébreu 
cnjofué  'S  la  Vulgate  lit  Ruma,  & laplûpart  ij  c.ij.x  ja. 
des  Editions  des  Septante  portent  Ruma  com- 
me le  témoigne  le  P.  Bonlrcrius  dans  fes  No- 
tes fur  l’Onomafticon  des  viilcs  & lieux  de  l’E- 
criture Saintei  cependant  ajoute-t-il  , non  feu- 
lement l’Hcbrcu  ajufqu'b  prefent  Duma  , mais  il 
femblc  qu’ Eufebe  f ait  trouvé  ainfi  écrit  dans 
fa  verfion  des  Septante . Tout  le  monde  fait  la 
rcficmblancc  du  T & du  T & combien  il  eft  fa- 
cile que  l'un  foit  pris  pour  l’autre.  La  Vulgate 
emploie  elle  meme  le  nom  de  Duma  14  , & il  i<lutzc.it> 
fcmble  qu’il  fignific  en  cet  endroit  l'Idumée . C’  T-'1, 
eu  ainfi  que  le  rendent  les  Septante.  L’Ecriture 
>7  nomme  Duma  le  ftxieme  fils  d’Ilmael.  Vo-  ,7  , p>r»t;P. 
ïcz  Ruma  . c.  ■.  ».jo. 

DUMANA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'Egy- 
pte, félon  Pline  ,s.  i8l.«.c.»y. 

DUMAS  HAFF,  ancien  nom  duGolphc  de 
Bothnie. 

DUMATHA  ’9  , ou  Dumstha  Ville  de  içOnm. 
f Arabie  félon  Etienne  le  Géographe  . Por-  Thefaur. 
phyre  10  en  fait  aufli  mention , & écrit  que  les  jo  De  Efu 
haimans  tmmuloicnt  chaque  année  une  fille  , “r“‘ lwlm 
mais  il  1rs  nomme  Dumacient , au  lieu  qu'  E- 
ttenue  les  nomme  Dumatbenient . Ptolomée  11  “ *■ 
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nommt  Dumtth»  une  Ville  de  l’Arabie  Pé- 
trée . 

DUMBAR , Ville  d’Ecolfc.  Voie*  Dunbar  . 

DUMBARTON.  Voïcz  Dunbkitton. 

DUMBI  MARK,  ancien  nom  Latin  duGol- 
phe  de  Bothnie. 

DUMBLAIN,  1 Mr.  Corneille  écrit  Dum- 
bi.ane,  à l'exemple  de  Mr.  d’Audifret.  Cette 
Ville  cil  litucc  fur  l’Allan  dam  la  Province  de 
Menteith  dans  1’  EcolTe  Méridionale.  C'eft  la 
Capitale  de  cette  Province , Si  elle  e'toit  autre- 
fois le  fiepe  d'un  Evêque  ; dont  la  Cathédrale  cil 
une Ep.lifc  d'une  flruélurc  admirable. 

§.  Mr.  d'Audifret  * nomme  Lah,  la  Rivie're 
fur  laquelle  cetre  Ville  ell  fituc'c  ; Mr.  Baudrand 
la  nomme  Laish.  I.e  premier  dit  que  Dumbla- 
nc  e(!  la  feule  ville  que  renferme  la  Province  de 
Menteith , & l'Etat  prefent  d' Etoile  y en  met 
deux  autres,  Il  lavoir  Clakmaunan  & Kinroff, 
mais  le  meme  Auteur  avoue  que  d'autres  les  pla- 
cent dans  la  Province  de  File.  Mr.  d'Audifret 
dit  de  plus  que  Dumblain  a e’tc'  connue  des  An- 
ciens tous  le  nom  de  LsnduiuC.iU  des  Damniens 
que  d'antres,  ajoute-t-il,  interprètent  Linlithgm». 
Le  P.  Briet  J traduit  la  Lindutn  des  Damniens 
par  Lisltzuo . Mr.  d'Audifret  donne  Glafeow  pour 
Métropole  h l’Evêché  de  Dumblain.  Mr.  Bau- 
drand ♦ Si  le  P.  Briet  î le  font  lufragant  de  St. 
André.  Buchanan  6 en  attribue l'éreêlion  au  Rot 
David  I.  Dumblain  députe  b l'aflcmblcc  qui  nom- 
me les  députez  au  Parlement  de  la  Grande  Bre- 
tagne pour  FEcolfc  depuis  l'union  des  deux  Ro- 
ïatimcs. 

DUMBRITON.  Voïcz  Dunbritton, 

DUMBROSA,  Petite  Ville  d'Irlande  dans  la 
Province  deConnaught.  Mr.  Baudrand?  ditqu’ 
on  ne  fait  pas  bien  où  elle  cil,  & il  conjcêlurc 
que  ce  poutroit  être  Du  n droes  Château  du  Com- 
té de  Slego  fur  la  côte.  Peut-être  clï  il  plusvrai- 
fcmblablc  que  c’elf  Dujjbrotle  quicfl  au  Nord 
de  Dundrocs  dans  l’ille  de  Dunbroylc.  Comme 
il  ne  nomme  point  fon  Auteur  , je  n'ai  pu  Iccon- 
fulter  pour  vérifier  ma  conjctlure. 

DUMCHONEL  »,  petite  file  d’Ecoffc  à 1’ 
Occident  de  la  Province  de  Lorn  ? . Elle  a au 
midi  celle  dcCulurenin,  b l’Occident  les  deux 
de  Naugh , à l'Orient  celles  de  Bheulnahu  & 
de  Muldonieh. 

DUME,  ancienne  Abbaye  d’ Efpagne.  Elle 
étoit  fituée  non  loin  de  Brigue,  comme  parle  1’ 
Auteur  de  l'Abrégé  de  PHilloire  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  10 . Saint  Martin  né  en  Pannonie, 
mais  diferent  de  St.  Martin  de  Tours  étant  re- 
venu de  (es  voiages  en  Terre  Sainte , travailla 
à la  converfion  de  Theodemir  Roi  pénultième  des 
Sueves  dans  la  Galice  qniavoit  alors  plus  d'éten- 
due qu'elle  n’a  prelcntemenr . Ce  Saint  ell  fur- 
nommé  Martin  de  Dume  parce  qu’il  gouverna  1’ 
Abbaye  de  ce  nom.  Ce  Monallcrc  .liant  etc  éri- 
gé en  Evêché  par  le  Premier  Concile  de  Lugo, 
fans  totitcloiscclfer  d’être  Monallcrc , S.  Martin 
qui  en  étoit  déjà  Abbé  fut  ordonné  Evêque,  on 
lui  donna  encore  la  conduite  de  PEglife  Métro- 
politaine de  Brague  & il  y affeinbla  un  Concile 
l'an  572.  Martin  de  Dnmc  ell  nommé  Saint  par 
le  dixième  Concile  de  Tolède  ".  Ifidore  11  ap- 
pelle ce  Monallcrc , Monajiasum  Danuenfe . Cet 
Evêché  a été  enfuite  uni  à PEglife  de  Brague. 
Voïcz  Dumium. 

DUMFbKLING  , place  de  P Ecolfe Méridio- 
nale dans  la  Province  de  File  ; en  Latin  Danum- 
Fermthm , ou  Fermelino-  Dunant . Il  y avoir  au- 
trefois un  Monallere  qui  pofhdoit  de  grands  re- 
venus & l'Auteur  de  i Etat  de  la  Grande  Breta- 
gne *î  dit  qu’on  y en  voie  encore  les  ruines. 
Biaeu  '■*  ajoute  qu  i)  fut  tonde  par  le  Roi  David 
Tom.  IV. 
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I.  S<  il  écrit  ce  nom  Dunfermriin . Il  y a 
a 11  lli  dans  ce  même  lieu  une  Maifon  Roule  , 
eu  naquit  l’infortuné  Charles  I.  Dumfcrmling 
donne  le  titre  de  Comté  b une  branche  de  la  fa- 
mille de Seaton . Ce  lieudeputoic  au  Parlement 
d’Ecolfe  avant  l’union. 

DUMIUM,  1 s c’ell  le  meme  que  IcMona-  's  c»»oi.  i 
flore  de  Dôme.  J’ajouterai  ici  qu'une  ancienne 
Notice  de  l’Efpagnc  nous  aprend  que  cette  Ab- 
baye aïant  été  érigée  en  Evêché  on  lui  alligna 
la  Maifon  Roiale  puur  Dioccle  Si  que  Jean  Evê- 
que de  Dume  foufcri  vit  au  troifieme  Concile  de 
Tolède,  Se  Benjamin  Evêque  du  meme  lieu  fou- 
fciivu  au  Decret  du  Roi  Gundemar. 

DUMMEKA  LACUS.  Voïcz  l’Article  fui- 
vant  . 

DU.MMKR-ZE'E,  ou  IcI.ac  deDummfr; 

Mr.  Corneille  écrit  Dummer  Z(c  ou  Lie  tle 
Duntre ; Lac  du  Cercle  de  Wcflphalie  ,t.  Iléon-  t«  c»r<«  le 
fine  b l'Evêché  d'OInabrug,  b celui  de  Munller 
Si  b celui  de  Minden  Si  au  Comté  de  Diepholt . l>ltMc'l,n‘ 
Il  ell  formé  de  pluficurs  ruilfeaux  qui  s’y  ral- 
femblcnt  St  particulièrement  des  eaux  delà  Mun- 
ie Rivière  qui  les  raflcmblant tous  va  fe  mêler 
enfin  avec  le  Wefer  duos  le  Comté  d’ Olden- 
bourg. *?  Santon  nomme  ce  Lac  Lac  de  Damm  17  A: l«. 

& met  à l'Occident  de  ce  Lac  au  bord  d une 
Rivière  qui  le  traverfe  un  bourg  qu'il  nomme 
Damma , & fur  cette  autorité  Mr.  Maty  croit 
que  c ell  ce  qui  donne  quelquefois  le  nom  de 
Damma  b ce  Lac  . Le  Kuillcau  qui  coule  b 
Damm  ne  traverfe  point  le  Lac  & s’  y perd. 

Mais  Sanfon  ne  devoit  pas  oublier  de  faire  en- 
trer la  Hunte  dans  ce  Lac , puilque  c’efl  la  plus 
confidcrablc  Rivére  qui  y entre  &que  Fon  peut 
dire  que  c’cll  elle  qui  le  forme. 

DUMNA  , Ptolotnéc  '*  & Pline  appellent  181. i.e.  j. 
ainfi  une  I tic  de  POccan  fcptentrional . I.e  pre- 
mier la  met  b $0.  d.  de  longitude  & b 6 1.  d. 
de  latitude,  Si  fes  Interprètes  ajoutent  en  mar- 
ge que  quelques-uns  la  prennent  pour  Pllfandc; 
ce  qui  feroit  exeeflifpour  la  latitude,  car  ilia 
met  auprès  des  Orcades.  Pline  ne  la  nom-  '9  "*  c',7‘ 
me  qu’avec  précaution  & ne  garantit  point  ce 
qu’il  ne  dit  que  fur  le  raport  d’ autrui . Apres 
avoir  parlé  de  quelques  Iflesvoifincsde  la  Gran- 
de Bretagne  il  ajoute:  font  qui  & alias  predant 
Standiam  , Damnant , Btrrot . S’il  ell  vrai  que 
Standia  foir  ici  la  Scanic  Si  que  Bergi  foit  le 
Territoire  de  Berglien  en  Norvegue , ce  (croit 
ici  un  étrange  renverfement , & Pline  nommant 
Damna  entte  ces  deux  Pais  , nous  depaïïeroic 
beaucoup.  Il  vaut  mieux  s’en  tenir  b Ptoloméc. 

Ortclius  >0  conjeélure  que  c'eit  peut-être  Mot,  ,0  -chef. 
ouWats,  i)  déclare  meme  foi:  penchant  en  fa- 
veur de  cette  dernière.  Cambden  11  décide  en  >1  Briuan. 
faveur  de  Ferre  , parce  que  la  feule  Bourgade 
qu’il  y ait  porte  le  nom  de  Dama , celte  preu- 
ve ell  prévenante,  fans  être  dccifive . 

DUMNISSUS  Si  Dom n issa  , Dumsissum  , 
ou  Dunnesa  lieu  vers  la  Mofcllc.  Aufoue  en 
parle  en  ce  vers . 

Prêterai  arentem  fttitnlibus  undique  taris 

DamniJJam . 

Mr.  Baudrand  11  croit  que  c’eil  un  Village  du  11  EJ-  i«8>. 
Palatinat  du  Rhin  nomme  ci-devant  Tonn  esse, 

Si  a prefent  Denssen  , il  cite  pour  fon  garant  le 
favant  Marquard  Frclier.  Ce  lieu  cif  2 7.  mille 
pas  au-dcffiis  de  Thuan  vers  le  Nord , & b un 
peu  plus  de  la  Mofelle  vers  le  couchant  fur  les 
confins  du  Païs  de  Trêves  dans  le  Nachgoiv  au- 
delfous  de  Kirchberg. 

OUMN1TONUS,  lieu  de  P Aquitaine  2jB»eo.!by. 
duquel  parle  Aulone  dans  fes  Epures.  .Scahger 
lit  Dvmüotoiiiis:  Vinec  en  expliquant  le 
V 2 pal- 
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pnffage  d’  Aufone  conjefture  que  ce  peut  être 
Domnissan  village  fitue'  fur  la  Oaronnc  vis  b- 
vis  de  Blaye.  Mr.  de  Pille  nomme  ce  Village 
Doni/Jcnt  dans  le  Medoc . 

DUMNO,  ’ petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  la  Servie;  à cinquante  mille  pas  de 
Belgrade  au  Midi , en  allant  bNarenca.  En  La- 
tin Dclminium . 

§.  Cette  Ville  ert  mieux  indiquée  b l’article  de 
DelminIo.  Mr.  de  Pille  écrit  Dtlimnio. 

DUMNONIENS  , Peuple  qui  habitoit  an- 
ciennement la  Bretagne  citerieure  & occupoit 
le  Païs  qu’on  appelle  aujourd'hui,  Cornovail- 
LES  & DtVONSH  IRE  . VoÏCZ  DaMKONII. 

DUMNOTIRUM  , Bourg  de  P Ecolfe  fc- 
ptentrionaie.  Voïcz  Dunnott r . 

DUM  NUS.  Voïcz  T h u a k . 

DUMO  1 , ou  Du  ma  , Château  de  P Ule  de 
Faire  dans  l'Océan  Deucaledonien  entre  les  Or- 
cadcs  & les  Illcs  dcSchctland. 

DUMRE.  Voïcz  Dummer-Zee. 

DUMUM,  nomLatindu  Put  de  Domme. 
Voïcz  Domme. 

1.  DUN,  3 petite  Rivière  d’Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord  & dans  celle  d'Yorck. 
Elle  coule  à Duncallre  ( qui  en  prend  fon  nom  ) 
& enfuite  fe  perd  avec  P Humber  b quelques 
millcsdc  Ib.  Quelques-uns  difent  le  Don  & Don- 
cafirc . 

2.  DUN,  Rivière  de  l’Ecoflc  méridionale. 
Elle  a f.t  fourcc  dans  un  Lac  de  la  Province  de 
Carrick  & coulant  vers  le  Midi  où  cllcfc  char- 
ge de  plufïcurs  ruiffeaux  , eilc  tourne  vers  le 
Nord-oucfl,  fcparant  cette  Province  de  celle  de 
Kyle. 

3.  DUN , ♦ Petite  Ville  de  France  dans  le 
Duché  de  Bar  . Cette  Prévôté  cil  au  midi  de 
Stcnai  fur  la  Meule  dans  IcDiocefc  de  Reims: 
aufli  C'oit-clledans  lePaïsde  Dormoisou  Doul- 
mois.  Dun  appartenoit  au  Duc  Godefroi  leBodù 
& b fa  Intime  Mathilde;  qui  tenoient  le  parti 
de  Grégoire  VIF.  contre  Henri  IV.  Cet  Empe- 
reur aïant  condamné  le  Duc  comme  criminel 
de  léze  MajeÜé , donna  Dun  b Thiern  Evêque 
de  Verdun,  &à  fon  Eghle  , par  des  Lettres  Pa- 
tentes données  l’an  lodtS.  Le  Duc  & Mathilde 
lailferem  les  Evêques  de  Verdun  en  pulfellion 
de  Dun  , & Firent  d'ailleurs  b cette  Eglife  de 
grands  biens;  mais  dans  le  liéele  fuivant,  P E- 
vêque  Henri  de  Blois  engagea  pour  une  petite 
fommcDun,  de  d’autres  tcircs  de  l’Evêché,  b 
Renaud  Comte  de  Bar,  qui  eut  aufli  bien  que 
fes  Succcfleurs , la  Seigneurie  Directe  & le  haut 
Domaine  de  Dun;  mais  la  Seigneurie  utile  ap- 
partint long  tems  aux  Seigneurs  d'  Aprcmont, 
jufqu'b  ce  que  Robert,  premier  Duc  de  Bar,  1' 
acquit  par  échange  de  Gobcrc  Seigneur  d’Apre- 
mont  l'an  1387;  il  l'unit  b fon  Duché,  & Dun 
devint  une  Prévôté  membre  du  Bailliage  de  S. 
Miel  , comme  elle  étuit  au  tems  que  le  Car- 
dinal de  Bar  fit  fa  Donation  b René  d'Anjou, 
dans  laquelle  il  comprit  Stcnai  & Dun , com- 
me des  Prevôtez  du  Bailliage  de  S.  Miel.  Le 
Duc  de  Lorraine  la  céda  b la  France  l'an  1633. 
Elle  a eu  autrefois  des  lortilications  ; mais  de- 
puis on  l'a  démantelée. 

4.  DUN  , s petite  Ville  de  France  dans  la 
Marche  b une  licuë  de  laCrcufc , & b deux  de 
Ccllc-Dunaifc  du  côté  du  Couchant. 

5.  DU  N- LE- ROI,  Ville  de  France  dans  le 
Berri.  * Elle  elt  lunée  fur  les  confins  duBour- 
bonnois,  & étoit  dés  le  temps  de  Robert  Ga- 
guin  une  ville  des  plus  célébrés  de  P Aquitai- 
ne . Cclcl/rium  locorum  Aijuitanti  traüus  t ic  no- 
imn.i  Juni  Bitnnx , Mii^dunum  , Dunum  Ret.it . 
.Aujourd'hui  c clt  la  tioiiîcmc  de  la  Province 


de  Berri . Plulîeurs  Ecrivains  ont  cru  qu'elle  é- 
toit  le  Noviodunum  qui  le  fournit  b Jules  Ce- 
far,  lors  qu'il  entra  en  Berry.  D’autres  veu- 
lent que  Noviodunum  foit  Nouan  qui  n’cfl  b 
prêfent  qu'un  village  b deux  ou  trois  lieues  de 
Bourges  . Sanfon  veut  que  ce  foit  Neuvi  fur 
Baranjon  qui  efl  fur  le  chemin  d’ Orléans,  d' 
où  vcnoicCcfar,  & cette  couitélure  cfl  la  plus 
vrai  feinblable  de  toutes,  z Dun  cfl  du  Domai- 
ne Roial  & avoit  autrefois  fes  Seigneurs  parti- 
culiers qui  portoicôt  le  nom  d’Aliier.  Mr.  de 
I.onguctuc  dit  qu’on  ne  fait  pas  comment  les 
Rois  de  France  ont  acquis  la  portion  la  pluscon- 
fidcrablc  de  cette  Seigneurie  ; mais  011  voit  , 
ajoute  ce  favant  Abbé , que  Humbert  Allier  & 
fes  frères  vendirent  au  Roi  Philippe  le  Hirdi 
l'an  1275.  cc  Qu  ils  avaient  b Dun-lc-Roi . Mr. 
Piganiol  de  la  Force  parle  plus  décifivement  . 
* Il  prétend  qu  Arpin  Vicomte  de  Bourges  der- 
nier Seigneur  de  Dun  la  vendit  au  Roi  Philippe 
I.  qui  la  rciinii  b fon  Domaine  . Philippe  le 
Bel  échangea  la  Ville  & la  Châtellenie  de  Dun 
avec  Henri  de  Seully  Grand  Boutciller  de  Fran- 
ce, poar  celle  de  Château- Regnard  qu'il  vou- 
loir donner  b l’Archevêque  de  Lion . Chopin  » 
fc  trompe  lors  qu’  il  attribue  cet  échange  au 
Roi  Charles  V.  Les  Bourgeois  furent  fi  touchez 
de  cette  Aliénation  qu’ils  prièrent  le  Roi  Char- 
les IV.  dit  le  Bel  de  la  révoquer  & de  réunir 
cette  ville  b fon  Domaine.  Le  Roi  leur  accorda 
leur  demande  moiennant  quatre  mille  livres  Pa- 
rifîs  que  les  Bourgeois  lui  payèrent,  & voulut 
que  cette  ville  demeurât  perpétuellement  anne- 
xée b fon  Domaine  . On  cioit  10  que  c’efl  b 
caufe  de  ce  Privilège  quelle  fut  nommée  Dun- 
le-Roi.  Charles  VII.  ne  laiiïa  pas  malgré  le 
Privilège  de  Charles  IV.  de  mettre  cette  ville 
deux  fois  hors  de  fa  main  ; mais  a la  prière  des 
habitant  il  la  réünit  â la  couronne  pour  y de- 
meurer infeparablcmcnt  unie  . 11  Ces  Privilè- 
ges fuient  confirmez  par  Louis  XI.  l’an  1465. 
de  forte  que  les  Piinccs  de  Coudé  qui  ont  joui 
du  Domaine  de  Dun-lc-Roi  depuis  le  Règne  de 
LouisXIII.  n'ont  eu  d'autre  titre  que  celui  d’ 
Engagiilcs . 

6.  DUN-LE-ROI , Village  de  France  au  Du- 
ché de  Bourgogne;  dans  le  Bailliage  de  Scmur 
cnBrionnois,  dans  la  Généralité  de  Dijon.  Le 
Dénombrement  du  Roïaume  de  France  11  le 
compte  pour  quatre-vingt  douze  feux.  Mr.  Ma- 
ty  en  fait  une  petite  ville  , Mr.  Baudrand  un 
Bourg.  Le  livre  cité  &Mr.  de  l'Iflc  n'en  font 
qu'une  Paroifle . 

DUNA,  Rivière  de  Pologne,  en  langue  Ruf- 
lîennc  Dzwina;  il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Dwma  Rivière  dans  la  partie  fcptcntrionalc  de 
i’Empirc  Kuflien  . La  Duna  a fa  fourcc  auprès  de 
celle  du  Wolga  dans  le  Duché  de  Refchow  , puis 
entrant  dans  la  Principauté  deBicla,  elle  reçoit 
l’Opfcha  qui  coule  b Biela  d'où  coulant  en  Po- 
logne toujours  vers  l’Occident  & ferpentant  tan- 
tôt vers  le  Midi  tantôt  vers  le  Nord  , elle  arro- 
fe  les  Palatinats  de  Witcpsk  & de  Polocks  donc 
elle  baigne  les  Capiraics,  puis  celui  de  WiJna, 
où  elle  reçoit  laDiicfna  & la  Drifla.  Enfin  fe- 
parant  la  Livonie  de  laScnngalle  , & laCurl.in- 
dc,  elle  va  fc  perdre  dans  la  Mer  au-defl'ous  de 
Riga  auprès  du  Fort  nommé  Dunamunde  parce 
qu ïi  clt  precifcmcnt  b I embouchure  de  la  Du- 
na . Elle  donne  aufli  fon  nom  b Dunebourg  tor- 
tcrciïc  fituce  fur  (es  bords  dans  la  Livonie  Po- 
lunoilc . 

DUNAYECZ  , Rivic're  de  Pologne.  Voïcz 
Donaifcz  . 

DUNAX  1 3 f Montagne  de  Thrace,  félon 
Strabon.  C'cft  la  partie  la  plus  élevée  du  Mont 

Riio- 


7 Loncve- 
*ur  Dtic.dc 
Il  France  I • 
pire.  p.  fl d» 


8 Ibid. 


9 De  Donna. 
I.  }.  U >6. 


10  Chopin  de 
Dcnun.  I.  1. 


■ 1 Longcc- 

RVSl.C. 


IlT.i  p.izj. 


il  Orthu 
Thef. 


J 


Digltized  by  Google 


DUN. 

Rhodope  . Tice  Livc  la  nomme  Donuca  ; & 
dit  qu’elle  eft  extrêmement  haute. 
î«»î"’o«°’  DUNBAR  , 1 quelques-uns  écrivent  Dum- 
RocMtroxT  ba*>  Dombar,  ou  Dambar  . Ville  d'Ecoffe 
Vo-jjjrd’An  dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Province 
glcurtc.  del-othian.  Les  Rois  d'Ecoffe  aïant  perdu  Ber- 
wick  fortifièrent  Dunbar  d'un  bon  Château  qui 
fut  démoli  en  1567.  en  vertu  d’une  refolution 
du  Parlement  . Elle  eft  renommée  par  la  gran- 
de pèche  de  Harengs  & de  Saumons  qu'on  por- 
te delà  en  France  & dans  les  autres  (unies  de 
l’Europe  . Le  port  n’en  feroit  pas  bon  fi  la  ra- 
de qui  ell  au  devant  n’étoit  à l'abri  de  quelques 
hauts  rochers,  qui  bordent  cescôtes-lh,  au  pied 
dcfquclles  eff  une  partie  de  Dunbar.  Cette  par- 
tie fert  de  demeure  aux  Pécheurs  ; & il  y a 
une  belle  & grande  rue.  Cette  Ville  eft  à neuf 
1 Et»  prt-  lieues  d'Edimbourg  & à huit  deBcrwick.  1 Les 
Homes  font  descendus  d’une  ancienne  & puiffan- 
145'.'  te  famille  qui  portoic  le  nom  de  Dunbar  & ce 
fut  auprès  de  cette  ville  que  l’armée  Ecoffoifc 
du  Roi  Charles  11.  fut  mifeen  déroute  en  1650. 
Cromwcl  s’étant  retiré  par  une  feinte  les  Ecof- 
fois  qui  avoient  eu  auparavant  quelque  avanta- 
ge fur  lui  s’imaginèrent  que  la  peur  l'avoit  fai  fi 
& qu'il  ne  pouvoir  manquer  de  tomber  entre 
leurs  mains;  mais  Cromwcl  prit  fon  temspour 
les  furprendre.  Le  marché  qui  fe  tient  en  cel- 

3 E3-  1705.  te  ville  cil  fort  déchu  . Mr.  Baudrand  s tra- 

duit en  Latin  le  nom  de  Dumbar  , par  ceux 
de  Dumbarum  , Dura  & Vara  . Mr.  Corneille 
dit  fans  preuve  que  les  anciens  l’ont  connue  fous 
le  nom  de  Dumbritonium  . Ce  nom  a été  in- 

4 PirxI.T.i.  connu  aux  anciens  & le  P.  Briet  4 n’en  con- 
».p.  1-3- P*6-  noît  point  d’autre  que  celui  de  Dambarum , qu’ 

il  exprime  par  Dambar  en  François,  au  lieu  de 
Dunbar. 

s Eut  prç-  DUNBARTON,  J Ville  de  l’Ecoffe  meri- 
dT.i.G’  di°n*k  dans  le  Comté  de  Lenox  , dont  clic  efl 
la  Capitale  ; c'c’toit  autrefois  une  ville  fort  mar- 
chande . Elle  ell  (ituée  fur  le  Leven  entre  le 
Lac  Lomor.d  & laCluyde;  & elle  a un  des  plus 
ttf  v?”  or.a'  ^OMS  Châteaux  tju’il  y ait  en  Europe  . 6 II  cil 
Hocha  fort  fi  tué  au  milieu  d une  plaine  fur  un  rocher  à deux 
Vongc.  pointes  baigné  d'un  côté  de  la  Cluyde  & de  1’ 
autre  du  Leven  aïant  au  milieu  un  étang  d'eau 
douce  . Ce  Château  n’a  qu’une  feule  avenue 
fort  étroite  par  des  degrez  taillez  dans  le  Roc, 
oh  un  homme  feul  ne  fauroit  monter  qu'avec 
peine  . La  plaine  qui  l'environne  ell  extrême- 
ment bourbeufe  , â caufe  du  flux  de  la  Mer  qui 
la  couvre  toute  . Les  dernicres  guerres  du  dix- 
fcpticrac  fiécle  ont  fon  endommagé  cette  Ville 
& diminué  fon  commerce  de  faumuns,  qu'on  y 
péchoit  en  fi  grande  quantité  dans  les  Golphes 
& autour  des  Ides  voifincs  qu'on  en  fourniffoit 
pluficurs  Provinces  étrangères . On  ne  laiffepas 
d’y  en  pécher  encore  tous  les  ans  un  très-grand 
nombre  que  l’on  tranfportc  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe.  On  recueille  auffi  beau- 
coup de  Goudron  que  l’on  tire  des  Sapins  qui 
croiffent  fur  les  Montagnes  dont  font  bordez 
tous  ces  Golphes . A l’entrée  de  celui  de  Dun- 
barton  cil  le  haut  Rocher  Ailza  . Mr.  d’Au- 
1 C«og.  T.  diftet  qui  prétend  que  Dumbar  1 efl  Dumbrito- 
»•  r->»s-  ilium  Cité  des  Ladcr.cs  , dit  8 que  Dunbarton 
8P.no.  Oumbritonium  Cité  des  Dammcns.  Elle  a 
été  ainli  appcllée,  pourfuit-il,  des  Bretons  aux- 
quels elle  lervit  de  retraite  du  tems  des  Ro- 
mains & oh  ils  fe  font  maintenus  plus  detrois- 
ccns  ans  contre  les  efforts  des  Picfes,  des  Ecof- 
fois  & des  Anglois-Saxons  . Après  que  cette 
Nation  eut  etc  fubjuguée  cette  ville  eut  nom 
Alcluyd;  mais  elle  reprit  bicn-tôt  le  nom  de 
Dunbarton  quelle  a confervé  jufqu’â  prclcnt. 
Cette  ville  deputoit  au  Parlement  d’Ecoffe  a- 
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vant  l'union  des  deux  Roïaumes  & paffe  pour 
une  des  meilleures  Places  d'Ecoffe.  Ouelques- 
uns  la  nomment  Dunbritton  & même  cet- 
te dernierc  Orthographe  ell  préférée  par  Mr. 
de  l’iflc. 

§-.  A caufe  de  cette  ville  on  nomme  quelque- 
fois The  SniRfc  or  Dunbarton  la  Province 
de  Lenox  oh  elle  eft  fituée  . 

DUNBARTON-FIRTH  , » ou  le  Golphe  9 Bac-or. 
de  Dunbarton  , ou  le  Golphe  duCluyd;  Gol-  Ed.1705. 
phe  fur  la  côte  Occidentale  de  l’Ecoffe  méridio- 
nale; entre  les  Provinces  d’Argile  , de  Lenox 
& de  Cuningham . Il  prend  ce  nom  du  Château 
de  Dunbarton  qui  eft  fitué  fur  la  Cluyd  â fept 
oh  huit  milles  de  fon  embouchure  . 

DUNBLAINE.  Voïez  Dumblain, 

DUNCASTRE  , 10  ou  Doncastre  . Bourg  «oEtstprcf. 
d’Angleterre  cnYorck-ShirefurleDo»  ouDmi,  £ G‘ f '**’ 
il  y avoir  autrefois  un  Château  d’oh  vient  le 
mot  de  Duncaftre.  Il  y a une  belle  Eglifc  avec 
un  très-beau  Clocher  . On  y travaille  fort  en 
bas  , en  gands  & en  chemifettes  â l’aiguille. 

Ce  bourg  que  M.  d'Audifret  " dit  avoir  été  „ c«o«. 
connu  des  Romains  fous  le  nom  de  Dunum  ou  T.  i.p. 
félon  d'autres  Camelodunum  fut  prcfquc  entiè- 
rement ruiné  par  le  feu  du  Ciel  en  ia 6g.  Il  11  11  Baudr. 
a été  orné  du  titre  de  Duché  depuis  quelques  Eli-  ,70S• 
années  & eft  fur  la  frontière  de  Nottiugham- 
shirc  environ  à vingt-cinq  milles  de  la  Ville  d’ 

Yorck  au  midi  & h cent  vingt-trois  de  Londres 
au  feptentrion . 

DUNCKELSPIEL;  Voïcz  Dinckelspil. 

DUNCKTON  ‘3  , Bourg  d’Angleterre  en  ijBiaiv 
Wiiishire,  fur  la  rive  Orientale  de  l’Avon,  au  A<i«- 
deffous  deSalisburi , dans  le  Hundred  de  Down- 
ton  . Mr.  Baudrand  & ceux  qui  le  fuivent , di- 
fent  que  ce  Bourg  nomme  deux  Députez  au  Par- 
lement . Il  eft  nommé  Downeton  par  l’Au- 
teur de  l’Etat  prefent  de  la  G.  Bretagne  ’♦  qui  T.i.p.ijj. 
fe  contente  de  le  nommer  parmi  les  villes  & 

Bourgs  oh  l’on  tient  marché . 

DUNDALKE  *J  , Ville  Epifcopalc  d’Irlan-  15  Et«p«f. 
de  , dans  la  Province  d’UlIlcr  & non  pas  de  è ■rUmta  p' 
Lcinftcr  , comme  dit  Mr.  Baudrand  , Sc  dans  ’’ 
le  Comté  de  Louth,  à lui  t milles  auSud-Ouell 
de  Curlingsford . Cette  ville  a droit  de  tenir  mar- 
ché public  & d'envoierdeux  Députez  au  Parle- 
ment . Elle  croit  autrefois  enceinte  d’une  mu- 
raille qui  ne  fubfille  plus  . Elle  a d'ailleurs  un 
port  très-commode.  Elle  a fourni  des  quartiers 
d'Hiver  aux  troupes  dans  ces  dernières  guerres 
& a titre  de  Barome . Voïcz  Dondalke. 

D U N D E'E  16 , Ville  de  l'Ecoffc  feptentrio-  ,4 
nate  dans  la  Province  d’Angus  à une  lieue  ou 
environ  de  l’Embouchure  du  Tay . ‘zC’elll’an- 
cicnnc  Jllctlum  félon  Cambdcn , ou  T aothtnum  , fret.  Gcog. 
félon  d’autres  Ecrivains , Cité  des  Horeftes.  El-  T-,‘ 
le  cil  affez  confiderablc  18  par  fafituation,  par  18  Et»t.pr«r. 
fa  force,  & par  fon  trafic  ; &fut  emportée  d'af- 
faut  par  Cromwcl  qui  lui  fit  fentir  des  effets  de  1’*’  p’  1 ' 
£a  fureur  . Elle  a un  bon  havre , de  fort  belles 
maifoos,  deux  Eglifes  & un  grand  hôpital  pour 
les  pauvres  de  la  ville.  C’ell  le  lieu  de  la  naif- 
fance  dufameux  Hillorien  Boétius  èk  elle  adon- 
né le  titre  de  Vicomte  à Graliam  de  Clavers  Ge- 
neral des  troupes  du  Roi  Jaques  II.  en  Ecoffe, 

& qui  lut  tué  dans  la  Bataille  de  Gillicranky. 

■9  Elle  a fon  Connétable  qui  par  un  droit  parti-  1#  corn. 
culier  porte  h la  guerre  l'enfeignc  des  Rois  d’E-  Dit», 
code.  Ou  y lait  des  draps  de  Laine. 

DUNEBOURG  ou  Dunenbourc;  Villede 
Molcovieduns  la  partie  Orientale  de  la  Litlan- 
dic.  Eiic  cil  fituée  fur  une  petite  Montagne  en- 
vironnée de  Marais  aux  frontières  de  la  Semi- 
galle  fur  la  Rivière  de  la  Dune  dont  elle  a reçu 
le  nom.  Cette  ville  qui  o’cftqu’â  fis  milles  des 

cou- 


Digltlzed  by  Google 


I3S  DU  N. 

confins  de  !a  Lithuanie  au  feptcMrion  efl  aiïcz 
bien  fortifiée  & fut  prife  fur  les  Polonois , en 
KS55.  par  les  Suédois  à qui  les  Mofeovites  1' 
enlevèrent  quelque  tems  apres. 

§.  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  de  cet  arti- 
cle Mr.  d'Audifret  qui  ne  dit  autre  chofe  de 
Dunebomg , finonque  c’efl  une  petite  ville  af- 
fez  bien  fortifiée.  L Edition  Latine  du  Diction- 
naire de  Mr.  Baudrand  fournit  prcfquc  tout  le 
relie.  Dune-bourg  cil  une  forterefTede  ia  Livo- 
nie Polonoifc  fur  le  bord  fcptentrional  de  la 
Duna  qui  lui  donne  fon  nom. 

DUNELMUM  , Ancienne  ville  Epifcopalc 
d’Angleterre.  Voîcz  Duiham. 
DÙNEMUNDE,  Dunemund,  ou  Dunr- 
x ticc’Ue*  monde.  ! PortcrclTc  deCourlande  au  bord  O- 
Au.».  rrenta!  de  i’Emhoucliurc  de  la  Dune  dans  la 
3 Bacoiund  mer.  Elle  1 fut  prife  en  lùu.  par  les  Suédois 
5 Mtmoirw  & enfin  par  les  Mofeovites  > au  commcnce- 
dulcm».  uunt  de  ce  ficelé. 

« nia.Ccog.  DUNEN,  ■»  Fort  fur  iaRivedroite  du  Rhin 
t'.u  b»i . entre  Arnheim  & Wageningen . 

tfï  DU  N LS  , Colines  de  Sable  qui  bordent 
quelques  eûtes  de  l’Océan  St  lui  fervent  de  bor- 
nes pour  garantir  de  l’inondation  le  Païs  voifin . 

1.  DUNES  , On  donne  particulièrement  ce 
nom  a une  grande  rade  fur  les  côtes  Orienta- 
5 Sav&uand.  les  de  l'Angleterre  vis-à-vis  de  Kent  J.  Com- 
me il  y a un  bon  ancrage , c’efl  là  qucs’alft-m- 
blcnt  les  flottes  de  la  grande  Bretagne . Le.  Du- 
nes font  défendues  pir  les  Châteaux  de  San- 
doivn,  de  Dcalc,  & de  Wa  rner. 

a.  DUNES,  Partie  Muiitimc  de  la  Provin- 
« ru.  pief.  cc  de  Kent  en  Angleterre  6.  Ce  territoire  jouît 
•!:  ii  t;.  «r.  d’un  air  falubre,  mais  ingrat,  delà  vient  le  pro- 
i.t.  p- 7 s-  verbe  National  ; qu’aux  Dunes  on  a faute'  faits 
richciïcs. 

7 Bavorand.  J-  DUNES  z,  On  appelle  ainfiles  côtes  de 
Flandres  près  de  Fûmes  entre  Dunkerque  & 
Nicupnrt . 

4.  DUNES,  L'Abbaïc  des  Dunes,  ouNo- 
tu  Dame  des  Dunes,  Abbaïede  l’Ordre  île 
ltid.  Citeaux.  Elle  fut  fondée  l’an  tizî».  à un  quart 
de  lieue  de  Fumes  au  bord  de  la  mer  . Elle  a 
été  depuis  transférée  à Bruges. 

Ibij.  5.  DUNES  , Petite  Ville  de  France  dans 

l’Armagnac  à une  licué  ou  environ  de  la  Ga- 
ronne vers  le  midi  St  à cinq  de  I-efloure  au 
Nord . 

DUNESLEY,  Petit  Golphc  ou  Baye  d’An- 
gleterre fur  la  côte  d’Yorcksbire  près  du  Bourg 
tic  Whitby.  C’efl  un  village  voilin  qui  lui  don- 
ne cc  nom . 

s Eu'  prer.  DUNFREYS,  Dumerets  ou  Duxuries  8; 

T 1*  * l Ecnfic  Méridionale  dans  la  Provin- 

. 3.  p.  >ji.  cc  jjc  Nuhisdale  lur  Je  Nith  & près  de  fon 
Embouchure  . Cette  ville  etc  agréable  , fort 
Marchande , & remarquable  par  Ion  beau  pont 
de  Pierres  fur  lequel  deux  Carrolfcs  peuvent 
y Gco^t.T.i.  paifer  de  front  . Mr.  d’Audifret  9 croit  que  c‘ 
cil  I ancienne  Tumontium  . Le  Territoire  de 
Dumfries  abonde  en  bled  Se  en  pâturage  , Se 
les  habitant  trouvent  bien  leur  compte  dans  la 
vente  qu’ils  font  de  leur  bétail  en  Angleterre. 
DU  N G A LE.  Votez  Dunnecal. 

1»  Aiiard  . u UN  G A N N O N , 10  Bourg  , ou  petite 
AïJas  . ville  d’Irlande  . Il  efl  fitué  fur  une  montagne 
dans  l’Ulllcr  , au  bas  Comté  de  Tyrone  & la 
rcfidencc  du  Comte  de  Tyrone  , au  Nord  d’ 
Arnugh , & au  Couchant  Méridional  deChar- 
lemond  à quatre  lieues  de  l’une  Se  à deux  de 
l'autre . 

DUNGARVAN  ou  Doncarvan  Ville  d’ 
Irlande  dans  la  Province  de  Munfter  au  Com- 
n.nacp.j-,  t-  (je  Waterford  à vingt  milles  Se  prcfque  au 
Sud-Ouirlt  de  Watdlbid , J;  à treize  milles  à 1’ 
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Orient  dcLifmore.  Elle  efl  fituée  fur  la  nier, 
munie  d’un  bon  Château  & a une  rade  très- 
commode  nom  les  va  if  féaux.  Eiic  envoie  deux 
Députez  au  Parlement. 

DUNGEANON , ou Duncannon  11 , Vil-  •» IbiJ.p.*y. 
le  d'Irlande  dans  la  Province  de  Leinfter  , au 
Comté  de  Wexford  ; à près  <ic  cinq  milles  Se 
à l’Oucil  de  Banne  & à deux  de  Fcathartl.  El- 
le cil  munie  d'un  bon  Château  fur  Waterford- 
luvcn , ou  le  Havre  de  Waterford  , en  forte  qu’ 
aucun  vaiflcau  ne  peut  aller  à Waterford  ni  à 
I< (.-.T  fans  en  avoir  la  pcrnnffion . 

DUNGEN  ou  Dunce  11  , petite  Rivière  1»  Diii. 
des  Païs-bas  dans  le  Brabant  Holiandni;  . Elle  p'"\^r." 
prend  (a  fourcc  dans  ia  Mayerie  de  Turnhout 
& .liant  paffé  à R y le  g.  à Rein,  g.  à Dicrcn  , 
d.  â Dungen  g.  pioche  de  ’s  Guvemoer  d.  el- 
le fc  peid  dans  le  Bics-bosau  deflus  dcGerttuy- 
denberg . 

DUNGHAL.  Voîcz  Dunnecae. 

DUNGIN  ‘t,  Bonig  d Irlande  dans  la  Pro-  >3  Bald». 
vincc  d’Ulllcr  , au  Comté  de  Lomiondery  ; à 
l'Orient  & à fix  lieués  de  la  ville  de  ce  nom. 

C’cil  apparemment  le  même  lieu  qu’Allard  nom- 
me dans  fon  Atlas  Douçcvcnc. 

DUNGISBY-HEAD  , ou  le  Cap  de  Dun- 
cisby,  c’cti  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
l’Ecoffc.  I.cs  anciens  l’ont  connue  fous  le  noin 
de  Tatvûium  , TarvetLtm  , ou  Orcai  , fi  nous 
en  croior.s  les  Interprètes  de  Ptoloméc  ‘a.  D’  >4  !.*•*.  j. 
autres  croient  que  c’efl  le  Promontoire  l'tm- 
vtum  du  même  Auteur;  mais  il  ne  paroic  pas 
que  l’Ecofl’e  Septentrionale  lût  bien  connue  de 
fon  tems  . Ce  Cap  ell  dans  la  Province  de 
CaitlinefT  , par  les  14.  d.  55'.  de  longitude  de 
les  58.  d.  50'.  de  latitude  à l’opofitc  desOrca- 
des.  Il  prend  ce  nom  d’un  Bourg  qui  cil  négli- 
gé dans  quelques  Cartes  Se  nomme  Duegsby  en 
d’autres. 

DUNKEI.  , Ville  d’Ecofle  , en  Perthshi- 
rc  ‘S  , fur  le  Tay  au  pied  du  mont  Gratnpius  15 Entpref. 
(à  16  onze  milles  de  Per:  Il  vers  le  nord  St  à x pGjftBr" 
trente  deux  de  Saint  André  au  Couchant  d’été.  ) Bavor." 
Elle  efl  environnée  de  bois  lort  agréables  , Se 
c'toit  autrefois  le  fitgc  d’un  Evêché  ( fufragant 
de  l’Archcvéché  de  St.  André , ) Se  il  y avoic 
une  belle  Cathédrale.  A ujourd’hui  la  belle  mai- 
fondu  Duc  d’Aihol  en  fait  le  plus  grand  orne- 
ment. Cette  ville  efl  le  plus  grand  marché  pour 
les  Montagnards,  & 011  tient  que  cette  ville  a 
été  la  Capitale  de  la  Calédonie  . Le  P.  Briet 
la  nomme  Donkildon.  Mr.  Baudiand  17  qui  17  H d.  170;. 
écrit  Du nkeid  , remarque  qu’elle  efl  petite, 

Se  a été  fort  maltraitée  par  les  Anglois  il  y a 
quelques  années. 

DUNKEKAN  petite  Ville  d’Irlande  dans  iSEtanf'îr- 
la  Province  de  Munfler  dans  le  Comté  de  Ker-  P-s'- 
ry  . C’efl  une  des  huit  Batonies  dans  lelquel- 
)cs  on  divife  cc  Comté;  félon  l’Auteur  de  l'E- 
tat d'Irlande  qui  écrit  Dunxikon  . Elle  a un 
pott  au  fond  de  la  baye  de  Kilmare  & cil  nom- 
mée Donekyne  dans  ia  plûpart  des  Cartes; 
c'cft  aufli  le  nom  que  rcconnoiflent  les  habi- 
tans  du  lieu . 

DUNKERQUE  , Ville  Maritime  de  Fran- 
ce dan;  la  Flandre  Françoife , avec  un  port  fur 
la  côte  de  la  mer  du  Nord  ; à 51.  d.  t'.  de 
latitude  félon  les  obfcrvations  recueillies  parle 
P.  Lénifiée  . Le  Méridien  de  cette  ville  neft 
que  d une  minute  de  degré  plus  Oriental  que 
celui  de  lobfervatoirc  R0V.1I  ue  Paris.  Elle  ‘9  iq  Picaniol 
efl  fituée  fur  un  terrain  fablonneux  St  un  peu  J*  *-»  F«»c« 
élevé  . Elle  cil  plus  connue  par  l’importance  e rance’1'"  £ 
dont  elle  a été  dans  ces  derniers  tems  que  par  p *13.  & fuir, 
fon  ancienneté  . Ce  n’étoit  dans  fon  commen- 
cement qu’un  hameau  compote  de  quelques  ca- 
banes 
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bines  de  pêcheurs  . On  prétend  que  St.  F.loi 
y fit  bâtir  une  petite  Kglife  , de  laquelle  s’efi 
formée  l’apellation  de  Dunkerque , c’cft-i-dirc, 
l 'Egltfc  det  Dunet.  11  n’ell  queres  parlé  de  cet- 
te viitc  avant  le>  milieu  du  XII.  ficelé  & les  ti- 
tres de  1 160.  , 1 175.  & de  1 192.  la  nomment 
tantôt  Dumkerca , Dunkerka , & tantôt  Dune- 
kerca  . La  fituation  avantageufe  de  ce  hameau 
porta  Baudouin  le  Jeune  , Comte  de  Flandres, 
a l'agrandir  & à en  faire  une  efpece  de  petite 
ville  vers  l’an  ç6o. , il  n’y  fit  faire  qu’une  fim- 
lc  muraille  fuivant  l’ufagc  de  fon  teins  . Ro- 
ert  <ic  Flandres,  dit  de  Caflcl  , qui  avoit  eu 
Dunkerque  en  Apanage,  y fit  bâtir  un  Château 
en  1322.  qui  fut  démoli  par  les  révoltez  de  Flan- 
dres. Robert  de  Bar,  qui  hérita  de  lui  à cau- 
fe  d’Yoland  de  Flandre  femme  de  Flcnri  IV. 
Comte  de  Bar  y fit  confiruirc  une  nouvelle  en- 
ceinte , dont  on  voit  encore  des  relies  du  côté 
du  port  . Enfin  Charles  V.  y fit  bâtir  un  Châ- 
teau en  1538.  pour  défendre  le  port  . Ce  Châ- 
teau a été  entièrement  démoli  à la  referve  d’ 
une  tour  qui  fubfifie  encore  . Les  Anglois  s’en 
étant  rendus  les  maîtres,  le  Marcchai  de  Ter- 
mes les  en  chalfa  en  1558.  La  France  la  céda  â 
l’Efpagne  par  le  Traité  de  Càieau-Cambrcfis. 
Le  Duc  d’Enguien,  qui  fut  cnluite  le  Prineede 
Condé  , l’afliegca  fur  les  Efpignols  en  1646., 
& malgré  la  vigoureufe  defenfe  que  fit  le  Mar- 
quis de  Lcyde  qui  en  croit  Gouverneur  , elle 
fut  obligée  de  fc  rendre  le  7.  d’Oélobre  après 
dix  fept  jours  de  fiege.  Les  François  gardèrent 
peu  cette  Place  après  ce  premier  Siégé  . Elle 
retomba  entre  les  mains  des  Efpagnols  , mais 
le  Maréchal  de  Turenne  voulant  prendre  cette 
Place  en  annonça  le  dclfein  par  la  fameufe  ba- 
taille des  Dunes,  dans  laquelle  l’Armée  d’Efpa- 
gne,  commandée  par  D.  Juan  d’Autriche,  fut 
défaite  le  14.  de  Juin  de  l’an  iéç8.  Le  premier 
fruit  de  cette  Vidtoire  fut  la  prife  de  Dunker- 
que qui  fe  rendit  le  23.  du  meme  mois  après  18. 
jours  de  tranchée  ouverte  . Aufli-tôc  que  cet- 
te Place  fut  prife  on  la  remit  entre  les  mains 
des  Anglois  conformément  au  Traité  fait  avec 
eux  . (Quatre  ans  après  , c’eft-à-dirc  en  1662. 
le  Roi  Louis  XIV.  acheta  cette  ville  des  An- 
glois pour  la  fommede  cinq  millions,  & étant 
allé  voir  cette  nouvelle  aquifition  , il  trouva 
de  fi  grands  defauts  dans  les  fortifications  qu’il 
jugea  d’une  nccefiité  abfolue  de  les  refaire  pref- 
que  entièrement  . Dès  l’année  idéç.  on  com- 
mença par  le  Château  & l’on  changea  tous  les 
dehors  • Ce  travail  fut  continué  en  1671.  par 
trente  mille  hommes  que  le  Roi  y cmploia. 
Il  y eut  quantité  de  nouveaux  ouvrages  éle- 
vez tant  du  côté  de  la  Mer  , que  du  côté  de 
la  terre  , quantité  de  battions  revêtus  , chan- 
gez, ou  refaits  . On  rafa  plufieurs  Dunes  qui 
dominoient  la  Place  , & dont  les  fables  étoi- 
ent  quelquefois  portez  par  les  vents  dans  les 
fofl'cz  & dans  les  Canaux  . La  Citadelle  fut  per- 
fcêtionnéc  ; le  Fort  Louis  achevé  & pour  réta- 
blir le  port  on  coupa  un  banc  de  fable  de  cinq 
â fix  cens  toifes  qui  ferinoic  l’entrée  . Au  lieu 
du  Canal  de  Mardick  que  les  fables  combloi- 
ent , on  fit  un  nouveau  Canal  par  où  en  tout 
tems  pouvoient  entrer  & fortir  des  Vaill'eaux 
de  guerre  de  foixante  & dix-picccs  de  Canon . 
Ce  Canal  étoit  formé  par  deuxjcttécs  de  Char- 
pente qui  s’avançoient  fort  loin  dans  la  Mer. 
Ces  Jcttéesavoient  mille  toifes  de  longueur  cha- 
cune , & étoient  éloignées  l’une  de  l’autre  d’ 
environ  quarante  toifes  . A la  tête  de  ces  jet- 
tées  étoient  deux  Châteaux  de  Charpente  dont 
l’un  étoit  appcllé  le  Château  verd  & l’autre  le 
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Château  de  Bonne  efperance  . C’étoient  deux 
bonnes  batteries,  fur  lefquelles  on  pouvoir  met- 
tre cinquante  pièces  de  Canon  & qui  empêchè- 
rent les  ennemis  d'approcher  afTez  près  de  Dun- 
kerque en  1695.  pour  la  bombarder.  Car  ils  ne 
urent  foutenir  le  feu  du  Canon  de  ces  deux 
atterics.  A côté  de  ces  jettées  en  allant  vers 
la  ville  on  voyoit  deux  R isba  ns  ou  Forts  de 
Malfonncrie.  L'aneien  Rit  ban  étoit  à l’Oue(l& 
commur.iquoit  par  le  moicn  d’un  pont  de  bois 
â la  jettée  qui  étoit  du  côté  de  la  Citadelle. 
Ce  Fort  avoit  quelquefois  jufqu’a  trois  ou  qua- 
tre cens  hommes  de  Garnifon,  & pouvoit  por- 
ter fur  fes  remparts  julqu'à  quarantc-fix  pièces 
de  Canon  en  batterie  . Le  Nouveau  Ruban  fut 
confirme  en  170t.  & fa  fituation  étoit  par  re- 
port à la  jettée  qui  cft  à l'Efi,  ce  que  celle  de 
l'ancien  étoit  h la  jettée  de  l'Oued,  mais  il  n' 
étoit  pas  fi  grand  que  le  premier  . En  allant 
toujours  vers  l’entrée  du  Port,  on  trouvoit  vers 
le  milieu  de  la  jettée  de  l'Efi  un  petit  fort  ap- 
pcllé le  Château  Gaillard  qui  n 'étoit  propre- 
ment qu’une  batterie  ; mais  h la  jcttcc  de  l’O- 
uefi  & vis-â-vis  du  Château  Gaillard  il  y avoit 
un  Fort  confiderablc  que  l'on  appclloit  le  Cor- 
nichon ou  ta  Batterie  de  Revers  . Cctoit  une 
efpcce  de  Triangle  qui  avoit  du  côté  de  la  Mer 
un  front  de  Fortifications . Enfuite  on  trouvoit 
le  Havre  & puis  un  Bajjin  qu'on  avoit  creufé 
& qui  pouvoir  contenir  plufieurs  vaiffeaux  de 
guerre  & autres  bâtimens.  La  Ville  étoit  for- 
tifiée à la  manière  du  Chevalier  de  Ville;  flan- 
quée de  dix  grands  Bailions  , entourée  de  de- 
mi-lunes , d'un  large  folle  & autres  ouvrages. 
Du  côté  de  la  Campagne  Louis  le  Grand  y avoir 
fait  faire  plufieurs  ouvrages  nouveaux , un  nou- 
veau lauxbourg  , qui  fervoit  de  logement  aux 
Matelots , des  Cazernes  magnifiques , un  Arfc- 
nal  de  Marine,  & quantité  d'autres  bâtimens, 
comme  la  Cordcric  , & de  belles  Eciufcs  . La 
Citadelle  éroit  une  efpcce  de  Pentagone  très-ir- 
reguiier.  Elle  étoit  fituée  au  delà  du  Port,  fai- 
foit  face  â une  partie  de  la  ville  & en  terminoit 
l’enceinte  . Des  Bâtimens  très-irréguliers  for- 
moient  le  Corps  de  cette  petite  Place  & il  n'y 
avoit  de  foflè  & de  chemin  couvert  que  du  cê£ 
té  de  la  Mer . Plufieurs  Cavaliers  les  uns  fur  les 
autres defendoient  la  rade.  La  ville  de  Dunker- 
que a 2691.  toifes  de  circuit  fans  comprendre  la 
balle  ville  . Par  un  dénombrement  qui  fut  fait 
en  1697.  on  trouva  qu’il  y avoit  1640.  Maifons 
& 13200.  habitant.  Le  Traitéd'Utrecht  a chan- 
gé confiderablcmcnr  la  face  de  Dunkerque,  & 
diminué  infiniment  le  nombre  de  les  habitans. 
Par  ce  Traité  Louis  XIV.  promit  de  faire  ra- 
fer  les  Fortifications  & combler  le  Port,  ce  qui 
fut  ponctuellement  exécuté.  A cette  ville  abou- 
tilloicnt  plufieuis  Canaux  confidereblcs  , â la- 
voir ceux  de  Fumes , de  la  Moerc , de  Bcrguc , 
de  Bourbuurg&les  Criques , ou  Crietes  qui  font 
des  veiliges  de  l’ancien  Canal  de  Mardick,  & 
qui  font  une  efpcce  de  Marais.  Le  Fort  Louis 
étuit  fur  le  Canal  de  Bcrguc  à demie  lieue  de 
Dunkerque.  Il  avoit  été  confiruit  en  1670., 
& étoit  compofé  de  quatre  ballions , mais  il  a 
été  aufii  démoli  en  confcquencc  du  Traité  d* 
Utrecht. 

Le  DUNKERQUOIS  ou  le  Gouvernement 
de  Dunkerque  , Petit  Païs  de  France  dans  la 
Flandre  . Il  rcnlcrme  fix  Villages  dont  les  An- 
glois s’emparèrent  lur  l’Elpagnc  dans  le  tems 
qu’ils  étoient  maîtres  de  Dunkerque  . C'efi  un 
Gouvernement  General , féparé  & indépendant 
du  Gouvernement  de  la  Province  de  Picardie. 
Ce  Gouvernement  qui  étoit  d’une  très-petite 
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étendue  n'étoit  confiJcrablc  qu'à  e.iufc  de  la 
Viile  de  Dunkerque  que  i on  a (acriftcc  à la 
Paix  d’ITtrccht  . Dunkerque  pour  le  fpirituel 
dépend  du  Diocéfc  d'Ypres  ; pour  les  Finan- 
ces, elle  cl!  de  l’Intendance  de  Lille,  & pour 
la  Jultice  les  appellations  de  fon  Magiltrat  qui 
cl!  compol'é  de  dix  Eciievins  , de  trois  Con- 
fcillers-Penfionnaires  , d'un  Greffier  & d'un 
Trcloricr  , font  portées  au  Confeii  Provincial 
d'Artois  établi  à Arras  & delà  au  Parlement 
de  Paris . 

DUNLACECASTLE  1 , Ville  d’Irlande  dans 
la  Province  d'Ullier  dans  la  Province  d’An- 
trim,  au  Nord  de  l'Océan.  Cette  ville  cl!  très- 
forte,  fituée  fur  un  rocher  qui  fait  face  à la  mer 
Se  cl!  fcparéc  de  la  terre  ferme  par  un  folié. 

1.  DUNNEGAL  1 , Donnecai.  , Dun- 
call,  ou  Dunchan  ; Ville  d'Irlande  dans  le 
Comté  de  même  nom , dont  elle  ci!  la  Capita- 
le. Elle  ci!  lituée  fur  une  grande  Baye  pics  de 
l’Embouchure  de  la  Kiviére  Eask  à cent  milles 
au  Nord-Oueit  de  Dublin  & donne  te  tître  de 
Comte  à ia  famille  de  Chichcilcr  . Elle  a le 
droit  de  tenir  un  Marché  Public  & envoie  deux 
Députer,  au  Parlement.  Mr.  Baudrand  obferve 
quelle  cl!  «n  mauvais  état  & prefquc  réduite 
en  Village,  environ  à dix-mille  pas  du  Lac  d' 
Erne  au  Nord  , à trente  de  Siégo  , & à qua- 
rante de  K.tpoc  au  Couchant  d'FIyver. 

2.  DUNNEGAL  5 , Donnec.il  , Dun- 
gail  , ou  Dcnghal  , Comté  d’Irlande  dans 
la  Province  d'Ullier.  On  le  nomme  auffiCox- 
nallca  , ou  Tirconnen  . U a Londoiidcrry 
Se  Tyronc  à l'Ell,  l’Océan  Occidental  à l’O- 
uell  ; le  Dcucalcdonicn  au  Nord  ; Fcrinanagh 
& la  Baye  de  Dunncgal  au  Sud.  Il  3 64.  mil- 
les de  long  Se  35.  de  large  . C’cl!  un  Pais 
plat,  & découvert  en  quelque  manière  & plein 
de  Havres  ■ On  le  Civile  en  cinq  Barunics, 
qui  font  celles  d'Enish  Owcn  , de  K.llmacrc- 
r.a  de  Raphoc  ou  Lagen,  de  Boylagh  ouBan- 
negh  & de  Tyrcluigh  . Il  y a une  ville  qui 
tient  marché  , à lavoir  Dunncgal  la  Capita- 
le , & cinq  autres  qui  envoyenc  leurs  Dépu- 
ter. au  Parlement  ; à favoir  St.  John'sTown, 
Raphoc  , l.ilford  , Kiibcg  ou  Caiebeg  Se  B.il- 
Jisliannon . 

3.  DUNNEGAL,  ou  Dungai  l-Haven  4. 
Baye  de  l'Océan  Occidental  à l’Embouchure 
de  la  Rivière  d'Eask,  auprès  de  la  Ville  dont 
cette  Baye  porte  le  nom  . L’ouverture  de  cet- 
te Baye  ci!  par  les  10.  d.  5 6'.  de  longitude  Se 
les  54.  d.  40'.  de  latitude.  Il  y a quelques  ro- 
ches allez  dangcrculcs  non  feulement  à l’en- 
trée ; mais  même  plus  haut  en  remontant  vers 
Dunncgal . 

4.  DUNNEGAL  ou  Donecal  Monaste- 
ry  . LAbbaic  lie  Dunne^al  , Monailerc  autre- 
fois celcbrc.  Les  Cartes  d'Allard  la  placent  af- 
fez  près  Se  au  midi  Occidental  de  la  villcdcmc- 
mc  nom . 

DUNNOTYR,  Bourg  & Château  d’EcoITe 
entre  Montrolfc  & Aberden  dans  Ja  Province 
de  Merns  . O11  écrit  diverfement  ce  nom  Du- 

KOTYR  , DlINNOTVR  ik  DtlMNOTYR. 

DUNOIS  (le)  Petit  Païs  de  France  dans  la 
Beaucc  avec  titre  de  Comté  , Se  non  pas  Du- 
ché, comme  dit  Mr.  Corneille,  en  Latin  Du- 
naifis  Traüui  . Il  cft  au  Septentrion  du  Blai- 
fois  duquel  il  a autrefois  fait  partie  , & avoit 
le  tître  de  Vicomté  S . Il  a pris  fon  nom  de 
Dunum  ; qui  étoit  déjà  une  place  tort  célébré 
du  lents  des  Rois  Sigebert  Se  Chilperic  . L’an- 
cien territoire  de  Chartres  aïant  été  partagé  en 
deux  par  (es  Princes  , & la  partie  méridionale 


étant  ilcmeméc  à Sigebert  , il  voulut  que  Du - 
nui»  en  lût  la  Capitale,  & il  y inlütua  un  Evê- 
ché, dont  il  pourvût  un  Piètre  nommé  Promo- 
ttis  , malgré  les  oppofitions  de  Papolus  Evêque 
de  Chartres;  maiscct  établi  (Tentent  ne  dura  pas, 
à caulc  que  le  Roi  Sigebert  lut  alTaffiné  quelque 
teins  après  ; ce  qui  donna  occalion  à l'Evcquc 
de  Chartres  de  fe  rétablir  dans  les  droits  par  la 
fuppreffion  de  cet  Evêché  de  Dun . Ce  lieu  s’ap- 
pelle communément  Chàtcaudun , qui  avoit  les 
Seigneurs,  Icfquels  portoient  le  titre  de  Vicom- 
tes, & ctoicnt  Vaffaux  des  Comtes  de  Blois.  Ils 
ont  commencé  à être  connus,  il  y a plus  de  itx 
ccnsans.  Rotron  I.  Comte  de  Mortagne  au  Per- 
che polfc’doit  ia  Vicomté  de  Chàtcaudun  , & U 
donna  en  partage  à fon  lils  Hugues  . Les  mâles 
defeendans  de  Hugues  finirent  en  laperfonnede 
Géolroy , qui  mourut  tous  le  tégne  de  Sr.  Louïs 
& 11c  lailfa  qu’une  hile  nommée  Clémence , qui 
époufa  Robert  de  Dreux , l’un  des  fils  du  Com- 
te Robert  III.  Leur  fi. le  unique  Alix  de  Dreux 
époufa  Raoul  deClcrmont,  Seigneur  de  Nèfle, 

Connétable  de  France,  dont  l.t  iiilc  Alix  de  Nè- 
fle apporta  cette  terre  à fon  mari  Guillaume, 

Cadet  du  Comte  de  Flandre  , de  ia  maifon  de 
Bourbon- Dampierre . Sa  petite  fille  Marguerite 
époufa  Guillaume  de  Craon  , dont  le  fils  Pierre 
lut  banni  à perpétuité,  pour  avoir  attenté  h la 
perfonne  du  Connétable  de  Clilfon  , St  (a  con- 
fifeation  fut  donnée  à Louïs  fils  de  France,  Dec 
d’Orléans  , qui  réunit  cette  Vicomté  , dont  il 
étoit  Seigneur  féodal  , au  Comté  de  Blois  Se 
Danois  , qu'il  avoit  aquis  . Charles  Duc  d'Or- 
Icans,  fils  de  Louïs  , fuccéda  à (on  pcrc,  tant 
au  Comté  Danois  , qu'à  la  Vicomté  de  Châ- 
tcaudutt  . Il  fut  lemgtems  prifonnier  en  Angle- 
terre ; mais  étant  délivré  & de  retour  en  Fran- 
ce , voulant  témoigner  fa  reconnoill.iiicc  à fon 
frère  bâtard  Jean  , il  lui  donna  en  pleine  pro- 
priété le  Comté  de  Dunois  Se  la  Vicomté  de 
Chàtcaudun  fans  rien  referver  que  l’hommage. 

Audi  ce  Comté  a été  poflcdé  par  les  Ducs  de 
Longueville  defeendans  de  Jean  julqu’à  Marie 
d'Orléans  Duciiclfc  de  Nemours  , qui  a donne 
entre  vifs  ce  Comté  à Henri  Louis  deSoitTons, 
fils  naturel  de  Louïs  de  Bourbon  Comte  de  Soif- 
Ions  , onde  maternel  de  cette  Duchcfle  . Ce 
Contté  cl!  aujourd'hui  poflcdé  par  le  Duc  de 
I.uyncs,  qui  a époufé  la  fiile  de  Henri  Louïsde 
Soilfons.  Les  principaux  lieux  du  Comté  de  Du- 
nois  font  les  villes  de  Chàtcaudun  Se  de  Clovc 
(ur  le  Loir,  & celle  de  Marcltenoir  aux  confins 
de  la  bulle  Beaucc  ; les  Bourgs  de  Bugnolct, 

Droite  , Frcteval  , Moréc  , (Jacques  , Se  Pn- 
tay  , Puifeau  &c.  Mr.  Pi ganiol  de  la  Force  6 g i5Pfc 
donne  le  titre  de  ville  à Frcteval , à Patay,  ik  lu  France 
à Puifeau.  Il  donne  nuffi  au  Dunois  dix  lieues  T-J-  F-201- 
de  longueur  fur  fcp:  ou  huit  de  largeur,  Si  lui 
affigne  pour  bornes  l’Orlcanois  au  Levant  , le 
Vendontois  au  Couchant  St  au  Nord  le  Per- 
che Gouct  . 1 Le  Dunois  c(l  arrofe  de  quatre  yCciiN.Dia. 
Rivières  , à favoir  le  Loir  qui  paflant  à Châ- 
teau-Dun  fe  divife  en  deux  bras  Se  forme  une 
Illc  appeiléc  le  Champ  tic  Alarr , Si  vulgaire- 
ment C hcm.tr  1 , parce  qu’anciennemcnt  les  Ita- 
bitans  s’y  exerçoient  à iaLute,  à laCoutfc,  à 
tirer  des  armes,  & furtoutau  jeu  de  l'Arbalctc: 
la  Convoyé,  qui  a fa  fourcedans  la  foret  d'Or- 
léans, Si  a cela  de  peu  commun  quelle  ne  fe  dé- 
borde ni  ne  le  trouble  jamais  quelque  grande 
phiycqui  tombe:  l'Egre  qui  naît  un  peu  au-def- 
îous  de  l'Etang  du  Verd , St  Hierre  qui  tantôt 
le  montre  Se  tantôt  fe  cache  St  qu’on  appelle  la 
Rivière  fcchc  parce  qu  elle  11c  coule  que  quand 
il  y a eu  des  pluyes  violentes. 

DU- 
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DUNOVERT,  Château  d’Ecofle  dans  la  Pro- 
vince de  Kyntire.  Voïe7.  Dounawarti. 

DUNQUERQUE.  Voïez  Dunki:rq.ue. 

■ Bactsanu  DUNQUEURRE,  1 Village  de  France  en 
Ed.  Picardie  dans  le  Ponthieu  entre  Abbeville  & 

Dourlcns.  Il  n’ell  remarquable  que  parce  que 
les  Géographes  croient  y trouver  1 ancienne 
Duroico-Recum  d’Antonin  queCluvicrchcr- 
choit  mal  à propos  k Rue.  Mr. Corneille  c'crit 
mal  Duoricoregum . 

• DUNRODUNUM  , Ville  ancienne  de  la 

Bretagne  ultérieure;  c c'toit  une  cité  des  Car- 
novaccs  . Voïez  Dornock  Ville  de  l’ Ecode 
fcptcntrionalc . 

i B a v u n . DUNS,  1 en  Latin  Dunfium  , Bourg  ou 

petite  Ville  de  l’Ecoffe  Méridionale  dans  le  Com- 
te'de  Marche,  ou  Mers,  à trois  lieues  de  Coldin- 
j Corn.  dicl.  gham  vers  le  couchant . J Ce  lieu  cfl  la  Patrie  du 
fameux  Jean  Duns  nppellé  communément  Jean 
Scot,  parce  qu’il  c'toïc  Ecolfois.  Il  naquit  vers 
l’an  127$.  & fc  fit  Religieux  dans  l’Ordre  de 
St.  François.  I.a  pénétration  de  fou  cfprit  h ex- 
pliquer les  plus  grandes  fubtilitez  de  la  Philofo- 
phie  & de  la  Théologie  telles  qu’on  les  enfei- 
gnoit  alors  dans  les  Ecoles,  lui  fit  donner  le 
nom  de  Doîlcur  fublil . L’émulation  lui  fit  paf- 
fer  fa  viekfoutcnir  les  opinions  contraires  h cel- 
les de  S.  Thomas  d’Aquin,  que  l’on  nomma  le 
DoilcurAngclique.Dclk  vint  dans  l’Ecole  lesdeux 
Sctles  opofées  des  Thomifics  & des  Scotiiics.Jean 
Duns  mourut  k Cologne  le  8.  Novembre  1308. 

4 Bauuxasd.  DUNSTABLE,  4 Bourg  d’Angleterre  en 

Bedfordshire  k feize  milles  de  la  Ville  de  Bed- 
ford au  midi  en  allant  k Windfor,  à trente  mil- 
les de  Londres  & k vingt-ciuq  d’Oxford  au  Le- 
vant . Quelques  Géographes  y cherchent  la  Ma- 
giovtntum  ou  Mattontnium  , ou  Magintum  d’ 
Antonin.  Voïez  Maciovintuw. 

5 Ibii  DUNSTABOURG,  s Château  d’Angleter- 
re en  Northumbcrland  , fur  la  côte  de  la  Mer  d’ 
Allemagne  kdixhuit  milles  de  Bersvickau  midi, 
en  allant  vers  Newcaftle , dont  il  n’efl  qu’k  vingt- 
deux  milles.  On  la  nomme  en  Latin  Debba  & 
Dunjlnburgum . 

«Coioi.Ditt.  DUNSTAFAGE, 6 Mr.  Corneille  écrit  Dun- 
Jlajag  ou  Dunftanage  ; Ville  de  l’Ecoffc  meridio- 
nalcdansla  Province  dcLorn,  vis-à-vis  de  l’Ific 
de  Mula  qui  en  eft  fcparée  par  un  Canal  de  deux 
ou  trois  lieues  . Le  mot  Dunjiafage  veut  dite 
Montagne  de  St.  Etienne , & c’cft  ce  que  figni- 
fic  le  nom  Latin  StephnnoAunum . Cette  ville  a 
un  Port  commode  au  lond  d’une  baïeoh  le  mo- 
uillage cil  bon . Elle  eft  prife  par  Lcflé  pour  E- 
vonium  demeure  ancienne  des  Rois  d’Ecolfe 
& Place  très-forte  qui  peut  fe  vanter  d’une 
grande  antiquité.  L’Etat  prefent  de  la  Grande 
y r.ip.iii.  Bretagne  7 place  fur  le  Lac  d’Erifdans  la  Pro- 
vince de  I.orn  le  Château  de  Dunflafage  qu’il 
dit  avoir  élé  autrefois  uns  des  Maifons  Roïa- 
ies.  Mr.  Baudrandditquc  la  Ville  eft  prcfque  rui- 
née & que  ce  qui  relie  du  Château  eft  en  fort  mau- 
vais état . Il  compte  cinquante  cinq  milles  de 
Dumblance  k Dunftafage,  & vingt  milles  delkk 
Kilmore  . 

DUNSTER  , en  Latin  DuneJlmiumCaflrum , 
bon  Bourg  d’Angleterre  en  Sommcrfet-shirc  fur 
l'embouchure  de  la  Savernc’a  dix  lieues  de  la  vil- 
le deWels  du  côtédu  Levant  & autant  d’Exce- 
fler  du  eôté  du  Nord. 

1.  DUNUM,  nom  Latin  de  Châtcaudun 
Ville  de  France . 

2.  DUNUM  , nom  Latin  de  Downc  Ville  d’ 
Irlande. 

3.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dun  Bourg  de 
Lorraine . 

loin.  IV. 


4.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dun.imrmfe  Vil- 
lage d'Irlande  dans  la  Province  de  Lcinftcr. 

<SS  DUNUM,  vient  du  Celtique  Dun  qui 
fignifioit anciennement  une  Colline.  Voici  une 
liiîc  qu’  Ortelius  a dreficc  des  villes  dont  le 
nom  Latin  eft  terminé  en  Dunttm , ou  ce  qui 
eft  la  même  chofe  en  Tunum,  par  la  variation 
des  Dialeèles. 

A ndomatunum 
Arialdunum 
Augujiodumm 
Axellodunum 
Cxfarodunum 
Caladunum 
Camalodtwum 
Carrodunum 
Crodunum 
Divodimum 
Dnnum 
Ebrodkintm 
EP  rebodunum 
Cefodunum 
J du  nu  ni 
J uliodunum 
Laudanum 
Ligotlunum 
Lugdunum 
Lttgidunum 
Lugttdunum 
Mitgudnum 
Maradunum 

C’eft  dans  ce  fens  de  Dun  pour  Colline  que  nous 
appelions  en  François  Dunei , ces  Collines  ou  pe- 
tites Montagnes  de  fable  qui  bordent  les  côtes  des 
Païs-bas  , & celles  d'Angleterre. 

DUNW1CH,  8 Village  d’Angleterre  en  Suf-  8 Eut  p«r. 
folk.  Cette  place  qui  eft  maritime  a été  autrefois  Br», 
une  ville  confiderableik  un  Siège  Epifcopa!  qui  I,,< 
fut  transféré  premièrement  k Nort-Eimham  , 
deik  k Thctford  & de  Thctford  k Norwich  dans 
la  Province  de  Norfolk  l’an  1088.  Aujourd’hui 
Dunwich  n’cft  qu’un  Village,  qui  retient  ce- 
pendant le  Privilège  d’ envoyer  deux  Députez 
au  Parlement  . 9 L’  Evêché  de  Dunwich  fut  ^'AeDirAtr 
établi  l’an  <530.  par  Félix  qui  ramena  les  Anglois  Grog.  T.  i.p. 
Orientaux  k la  foi . Ce  lieu  cil  nommé  Dunem - 'S1' 
petia  par  les  Latins  félon  Mr.  Corneille  & Dum- 
nctha  félon  Mr.  Baudrand  , qui  le  place  entre 
Ipftvich  & Norwich  , k fept  lieues  de  l’un  & 
de  l’autre. 

DUODECIACUM  , Froard  cité  par  Or- 
telius nomme  ainfi  une  Ville  de  France  dans 
l’Auftrafie.  Ortelius  dir  que  c’cft  Do  use  en 
Lorraine  ; d’autres  Géographes  croient  que  c’eft 
Delme  que  l’on  a aulfi  nommé  Ad  Duvdeci- 
mum  & qui  cil  entre  Mets  & l’ancienne  De- 
cimpaci;  d’autres  difent  que  c'cft  Die  use 
aufli  en  Lorraine  ; d’ autres  enfin  croient  que 
c’cft  Douzt  en  Champagne  . Voïez  ces  dife- 
rens  articles. 

DUODIENSE  CASTELLUM  , Château 
d’Afrique  dans  la  Mauritanie  félon  Ammien 
Marcellin  10  qui  nomme  aufli  dans  la  page  19  ** 

precedente  Audienfe  Cajiellum , Ortelius  11  & n Thcfjur. 
Lindebrog  dans  fes  obfervations  fur  cet  Au- 
teur croient  que  c’eft  le  même  . Voïez  Au- 

DtENSE  . 

DUO  FLUMINA  , c’eft  ainfi  que  l’Ano- 
nyme dcRavennc  11  & la  Table  de  Pcuiingcr  11 1. *.«.#. 
■3  défignent  un  lieu  d’Afrique  dans  la  Numidic.  ■)  Scgm.  «. 
La  Table  le  met  entre  Simmachi  & Catceui 
Hcrculir  k neuf  milles  de  l’une  & de  l’autre. 

Ces  deux  fleuves  *4  n 'croient  autre  chofe  oue  Dt 

X,  ^ in  noi.  Escl. 

deux  Afr.  Tib. 

. Grog. 


Margidunum 

Mehodunum 

Melodunum 

Minnodunum 

Muridunum 

Niodunum 

Novidunum 

Noviodunum 

Patrodunum 

Rhbodunum 

Rigodunum 

Sebendunttm 

Scdunum 

Segeditnum 

Segcxlunum 

Serviodtmum 

T aredunum 

Velatodunum 

Vtliaunodunum 

Venant  odunum 

Vcrodtinitm 

Uxellodumim . 


/ 


i6i 


DUR. 


deux  fourccs  du  fleuve  Ampfagas  qui  efl  nom- 
mé aujourd’hui  Sufegcmar  ou  Bumarzoc  fi  nous 
i T.  1. 1.  <î.e.  eu  croïons  Marmol  ' . 

4381  DUPLAULIS,  lieu  natal  du  Poète  Fortunat 

félon  Rheginon.  Ce  meme  lieu  efl  nomme  Du- 
> j.Lanïob.  rLASUis  par  Pau!  Diacre  1 ; il  ajoute  qu'il  n’ 
e’toic  pas  loin  de  Ceuitenfe  Cajirum  ou  Trevife. 
Fortunac  defîgne  ainfî  lui-même  fa  patrie  dans  ces 
vers  de  l'Edition  que  Fabricius  a donnée  des  Oeu- 
vres de  cet  Auteur  dans  fon  Recueil  des  Poètes 
Chrétiens. 

Per  Cenitam  gradient  , & amieot  dupla 
Venenfet , 

Qu  a natale  folttm  eji  mibi. 

Ortelius  lifoit  dans  ces  vers  tout  d'un  mot  Du- 
plavonmfct.  Il  preferoit  aufli  Duplavis,  il  Du- 
plaulis,  ou  Duplabilis . Il  y a apparence  que  le 
fleuve  Flavit  des  anciens  , aujourd'hui  Piave 
qui  coule  dans  la  Marche  Trcvifanc,  entre  dans 
l’étymologie  du  nom  de  ce  lieu  dont  la  pofition 
eft  prefentement  ignorée  , comme  le  remarque 
Mr.  Baudrand. 

iMahmolT.  DUQ.UEI.A  , 3 ou  félon  Sanfon  Duca- 
Z.LJ.C.JU  i_.v>  contrée  d’ Afrique  & l’une  des  Provinces 
du  Roïaume  de  Maroc  . Elle  commence  du 
côté  du  couchant  h la  Rivière  de  Tanfill  fur 
la  Frontière  de  Hea , & s’étend  vers  le  Nord 
jufqu'à  l'Océan.  Elle  a celle  de  Maroc  nu 
midi  & la  Rivière  d'Ommirabi  au  Levant  qui 
la  feparc  de  la  Province  dcTcméccn.  LePaïs 
contient  du  Levant  au  Couchant  plus  de  trente 
licués  Oc  du  Midi  au  Nord  plus  de  vingt-qua- 
tre . Il  abonde  en  bled  Se.  eu  troupeaux  Oc 
conlillc  la  plupart  en  plaines  où  errent  plu- 
ficurs  Arabes  & demeurent  plufieurs  Bereberes 
dont  les  uns  errent  aufli  par  la  Campagne , & 
les  autres  habitent  dans  des  maifons  Oc  des  lieux 
4 St  la  fermer . ■»  Les  plus  remarquables  des  Villes  de 
u*°ic ccttc  ^>rov‘ncc  f°nt  Azamor,  Elmcdinc,  Ma- 
«luc T. i.  zagan  , Conté  , Maramer,  Cernu  , Agus  , 
Telmez , Untez  , Miatbir  , Subeit  , Tamar- 
rox,  Terga,  Bcnacafitz,  Guilez,  Terrer,  Cca 
Oc  Hulangum  . 

DUR  , ou  Duris,  Aeu>,  Rivière  d’Irlande 
s L.t.c.1.  félon  Ptoloméc  î.  Si  les  Cartes  drelfées  fur  cet 
Auteur  étoient  jolies,  à juger  de  cette  Riviè- 
re par  le  cours  qu’elles  lui  donnent , ce  devroit 
être  le  Shannon  fur  lequel  cil  Limeric  à peu 
près  au  meme  lieu  où  Mercator  place  la  Regia 
de  Ptoloméc  ; mais  il  paroit  que  Ptolomée  a 
defigné  le  Skennon  par  le  nom  de  S mot  . La 
longitude  & la  latitude  qu'il  alfigne  aux  em- 
bouchures de  ces  deux  Riviéresdétermineroient 
fi  cet  Auteur  ne  s’ètoit  pas  extrêmement  écarté 
de  la  polition  generale  de  l'Irlande  qu’il  fait  au 
moins  de  (ix  degrez  plus  Septentrionale  qu’elle 
n’cll . 

1.  DURA,  Ville  de  la  Mefopotamie  félon  E- 
« l_  j.  tienne  le  Géographe  Si  Polybe  6 . Voïez  Dora 

& Gordiaki  Sr  i ulchru m . 

2.  DURA,  campagncdc la Ëabylonic où  Na- 
buchodonolor  nlaça  la  llatue  d’or  qu’il  avoit  fait 
faire:  c’cil  air.lt  que  cette  campagne  cil  nommée 

7 C-t.v.  i.&  dans  la  Prophétie  ? de  Daniel.  Les  Hébreux  8 
6u'Si»fr  croient  que  c'cil  dans  la  plaine  de  Dura  qu’arriva 
Diâitcialü.  la  refurrcdlion  dont  il  cil  parlé dans  Ezcchicl  9 ; 
Mc.  mais  il  cil  bien  plus  vrai-fembiable  que  cette  rc- 

* c‘37'  furreeWn  ne  lut  que  figurative  St  qu’clic  n’arri- 
va qu'en  vifion.  Le  Seigneur  vouloir  marquer 
par  là  à Ezechicl  le  retour  futur  des  Juifs  après 
leur  captivité. 

j.  DURA,  Rivière  de  Grèce  dans  la  Tra- 
chinie,  Canton  de  la  Thcllalic,  auprès  duquel 


DUR. 

Lycophron  Se  Canterus  citez  par  Ortelius  , 
raportent  qu’ Hercule  lut  brûle  vif.  Le  mê- 
me Ortelius  10  croit  qu’il  faut  écrire  Dïra,  •»  Tlitr.ui*. 
par  un  y,  lorfqu’il  cil  queflion  de  cette  Ri- 
vière . 

i.  DURA,’11  ancienne  Ville  Epifcopale  d’  n Caiol.  a 
Afrique  dans  la  Bifacene.  Quod-Vult-Deus  E-  8-  fA£LO 
vèque  de  Dura  cil  nommé  dans  la  Notice  d’A-  icr* 

frique . 

5.  DURA,  Viile  de  la  Ccelefyrie  félon 
Polybe  11  qui  la  mer  au  nombre  de  celles  qu'  1»  Rcianb 
Antiochus  Roi  de  Syrie  vouloit  enlever  à Pto-  Pai*rt-P-744» 
loméc  Roi  d’Egypte.  Tyr  Oc  Ptolémaïs  lui 
avoient  été  livrées  par  Théodore  Si  Panætolc. 

Les  villes  moins  fortes  s' étoient  rendues  à lui. 

Cet  Hiiloricn  continuant  fa  narration  fans 
nommer  aucune  autre  ville  dit  enfuite  qu’  An- 
tiochus afTicgca  la  ville  nommée  Dura.  Il  pa- 
roît  même  par  fon  récit  qu’elle  «toit  alors  très- 
bien  fortifiée.  Car  Antiochus  qui  l’alfiégeoit 
ne  voiant  aucune  aparencc  de  rculTir  parce  que 
ce  lieu  étoit  fortifie  par  la  nature  oc  que  de 
tems  en  tems  les  alïicgez  reccvoicnt  du  fe- 
cours  de  Nicolas,  comme  l’hiver  aprochoit  , 
il  fit  entendre  aux  Ambaffadeurs  que  Piole- 
méc  lui  avoir  envoicz  qu’il  faloit  faire  une 
fufpcnfion  d’armes  pour  quatre  mois  , Oc  que 
pour  le  fond  de  l'affaire,  il  confentiroit  à des 
conditions  raifonnables . Il  agilloit  de  la  forte, 
non  point  parce  qu’il  difoil  ce  qu’il  penfoic 
véritablement , mais  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
être  plus  long- tems  abfent  de  Tes  Etats  , & 
qu’il  avoit  refolu  de  ramener  fes  troupes  à Sc- 
leucie , pour  y prendre  les  quartiers  dhyver. 

La  lituation  de  ce  lieu  Oc  d’ autres  circonitan- 
ccs  perfuadent  que  cette  ville  cil  la  meme  que 
celle  qui  cil  nommée  par  Jofephe  Oc  Dor 
par  l'Ecriture  Sainte  fur  la  Mer  entre  Ptolémaïs 
Si  Cefaréc. 

§.  Mr.  R eland  trouve  encore  une  autre  Dura. 
dans  Polybe.  C'cil  elle  qui  occupe  le  1.  article 
de  ce  nom . 

DURABA,  Ville  de  la  Babylonic  félon  Pto- 
loméc *s.  Comme  il  la  met  fur  l'Euphrate  je  fuis  ,j  t. 
fort  porté  a croire  que  c'cil  la  même  que  la  Du- 
ra d’Etienne  Oc  de  Polybe. 

1.  DURACIUM.  Voïez  Durazzo. 

2.  DURACIUM,  nomLatindc  la  Ville  de 
Thouars  en  Poitou. 

1.  DURANCE,  '4  (h)  Rivière  de  Fran-  ijBavdaano 
ce , en  Latin  Drutntiut , Druon  ta  & Duran-  tu.  170J. 
tint.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Alpes  , dans  le 
Dauphiné  Oc  dam  i«  Briançonnois  fur  les  frontiè- 
res du  Piémont,  d'où  elle  coule  à Briançon  Oc 
delà  h Embrun,  où  elle  prend  fa  courfc  au  Cou- 
chant, puis  reçoit  la  Riviéred’Ubaye  Oc  pu  liant 
àTaliard  Oc  près  de  Gap,  elle  feparc  le  Dauphi- 
néde  la  Provence,  où  peu  apres  elle  pafic  entiè- 
rement, coulant  près  de  Siileron  où  elle  cil  ac- 
crue duBucch;  puis  à Manofquc , à St.  Paul  où 
elle  reçoit  le  Verdon  , près  de  Pertuis,  de  Lam- 
befe,  dcMalcmort,  Ot  de  Cavaillon  ; après  quoi 
elle  teçoit  cncoïc  le  Calavon;  Oc  enfin  fc  jette  dans 
le  Rhône  à une  lieue  audeffous  d’Avignon.  Cet- 
te Rivière  cil  fi  rapide  qu’on  ne  la  peutdefeen- 
dre  qu’en  bateau  Oc  que  même  on  n’a  jamais pû 
y faire  de  Pont  au-deffous  de  Siileron  ; outre 
qu’elle  ell  extrêmement  dommageable  à ceux 
qui  ont  des  biens  en  ces  quartiers  là  par  fes  fré- 
quentes inondations  Oc  aulii  parce  quelle  chan- 
ge fouvent  fon  lie  dans  la  plaine  . 13  Delà  eil  >s  Couio» 

0 n t * U...  .1.  C..». 

venu  ce  Proverbe. 


Le  Parlement , le  Gouverneur,  b Durance, 
Cca  truie  ont  gâté  U Poterne. 


Ktv.de  Frnt* 
ce  2.  part.  p. 


Il  y 
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DUR. 

Il  y a long-tems  que  cette  Rivière  eft  dé- 
criée . Voici  en  quels  termes  en  parle  Tite- 
i L.  ii.c.jj.  J,jvc  i Jors  qu’il  décrit  le  paflage  d’Annibal  : 
Il  arriva  au  bord  de  la  Durance.  Cette  Riviè- 
re vient  aufli  des  Alpes  , St  de  toutes  celles 
de  France  c’eft  la  plus  dificile  à palier  , car 
quoi  qu’elle  ait  beaucoup  d'eau  ; elle  ne  porte 
pas  neanmoins  de  bateaux , parce  qu’elle  n’eft 
retenue  par  aucune  digue  qui  la  rcllcrre  dans 
Ion  lit  , St  coule  en  plulieurs  Canaux  qui  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes  . Elle  forme  de 
nouveaux  guez  & de  nouveaux  goufres  & 
pour  cette  raifon  il  n’y  a point  de  pallage  fixe 
& fûr  pour  les  gens  à pied;  & comme  elle  rou- 
le des  Pierres  St  du  Gravier,  il  n'y  a rien  de 
ferme  ni  de  fûr  pour  ceux  qui  y entrent.  Elle 
étoit  alors  acrue  par  les  pluies  , St  caufa  bien 
du  defordre  !»  ceux  qui  y entrèrent  . Silius 
» Italicus  * en  parle  de  même  , mais  en  Poète  il 

* fcq.  lui  fait  rouler  à grand  bruit  des  arbres  déraci- 

nez St  des  morceaux  entrainez  de  la  Montagne 
qu’elle  a rongée. 

Turbidut  hic  truncic  faxifgue  Drucntia  U- 
tum 

Duflorit  vafiavit  ira.  Namgue  Alpibut  ar- 
tui  ^ 

Avulfat  ernor , & adefi  fragmina  montir 

Cum  fonitu  volvcnr  fertur  latrantibur  undis , 

Et  vada  tranjlato  mutât  faliacia  curfu  . 

Nonpediti  fidus  , patulis  non  puppibut  xguut , 

Et  tune  imbre  récent  fufo , canepta  fub  armit 

Car  pétrit  multa  virûm  J'pumanti  verticc  tar- 
guent , 

Immer  fit  fundo  laccrit  defarmia  membrit . 

On  voit  allez  que  Silius  n’a  fait  que  verlîficr 
Tite-Liveen  cette  deferiprion.  Il  lembie  pour- 
tant que  les  Romains  trouvèrent  enfuite  le  moicn 
de  rendre  cette  Rivic're  navigable,  cardans  la 
Notice  de  l’ Empire  on  trouve  Prxfcüi  Claffit 
•PanïlaMte  *Braccariarum  Ebrudunt  Sapaudtx . Cette  Flotte 
Louvre  ne  fauroitetre  cherchée  ailleurs  que  fur  la  Duran- 
te par  l<  P.  ce  qui  palfe  i Ebrodunum , aujourd’hui  Embrun. 
Labkc  kji.  On  trouve  aulfi  une  ancienne  infeription  dans 
le  R«uei|  dc  Grutcr- 

celt  Ui  lave- 

tiublclcjo».  Patrono  Nautar.  Druenti 
corum  Et  Utriclariorum . 

3 b au  dr,  2.  DURANCE,  t Bourg  de  France  en  Guien- 

ne  dans  le  Bafadois  i fept  lieues  de  la  Garonne  & 
â deux  de  Cartel  Gcloux  au  midi . Outre  le  Bourg, 
il  y a un  Château  avec  un  beau  parc  avec  titre  de 
Baronie . 

4 Ibid,  i.  DURANGO;  + les  François  difent  Du- 

rangue  , Ville  d’Elpagne  dans  la  Bifcaye , de  la- 
quelle elle  étoit  autrefois  feparée . Elle  eft  allez 
peuplée  â trois  lieues  de  la  côte  de  l'Océan  ou  de 
la  Mer  de  France  St  à quatre  de  Bilbao  au  Le- 
vant vers  Plaifancc. 

5 Ibid,  2,  BURANGO,  i petite  Ville  de  l’Ameri- 

que  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Bifcaye 
qui  fait  partie  de  la  Nouvelle  Efpagne  . Il 
y a un  Evêque  fuffragant  de  l'Archevêché  du 
Mexique  au  pied  des  Montagnes  St  vers  le 
Paîs  des  Zacatéqucs  â cent  fotxante  lieués  de 

6 Dr  Lait.  Mexique  & à deux  cens  dcGuadalajara .  3 4 5  6 * D’au- 

l.R}  c *rcs  la  mettent  dans  le  Pais  même  de  los  Za- 

catecas  fur  la  Frontière  des  Mines  d’Argcnt  de 

St.  Martin  St  de  la  vallée  de  San  Salvador  à huit 

lieues  de  la  ville  de  Nombre  deDios.  Alphon- 

fe  Pachcco  qui  y mena  un  Colonie  d’Elpagne  , 
par  l’ordre  de  Francifco  de  Yberra  , 1' appella 
ainli  à caufe  de  la  Ville  d' Efpagne  qui  porte 
Tom.  IP. 
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ce  nom  . L’air  y crt  fain  & la  terre  arrofée  de  plu- 
lieurs Rivières  & Torrcns  & fort  fertile  en  fro- 
ment , en  Mays  St  en  autres  fruits . Les  Mines  de 
St.  Lucas  font  proche  de  cette  ville  avec  de  Sali- 
nes trés-commodes . Les  Efpagnols  y ont  bâti 
plulieurs  cenfes  oîi  ils  nourrilfcnt  du  bétail , Sc 
ont  oblige  les  Sauvages  qui  en  font  voifîns  à de- 
venir fociables . 

DURANICANORIS.  L’Anonyme  de  Ra- 
venne  7 nomme  ainft  une  ville  de  la  Mcfopo-  7 L ,.c. 
tamie , & le  P.  Porchcron  8 * remarque  que  ce  „ [n  , c 
ferait  tems  perdu  de  chercher  cette  ville  dans 
les  autres  Géographes.  Je  crois  qu’il  faut  fc- 
parer  ce  mot  en  deux,  Dura-Nicanoris , de  forte 
que  Nicanoris  fera  un  furnam  que  Dura  aura 
eu  de  quelque  Prince  nommé  Nicanor;  com- 
me il  y en  a eu  plulieurs  de  ce  nom.  Votez 
Dura  5. 

DURANUS  , nom  Latin  de  la  Dordogne. 

DURARVENNUM  . Voïez  Durover- 

NUM  . 

1.  DURAS,  fleuve  de  la  Vindelicie  félon 
Strabon  St  fe  jette  dans  i’Irter.  Ortelius  foup- 
çonne  que  fon  nom  moderne  ell  Daaom. 

2.  DURAS,  Château  St  Bourg  de  France  en 
Guicnne  St  dans  la  partie  de  l'Agenois  qui  crt  en 
deçà  la  Garonne  furie  Lot.  lia  etéérigécn  titre 
de  Duché  l’an  i6dS.  en  faveur  de  la  maifon  de 
Durasfort.  Il  eft  à neuf  lieues  de  Bourdeaux  vers 
le  Levant. 

3.  DURAS,  Ville  d’Albanie.  Votez  Du- 

RAZZO. 

DURATON  ( le  ) Petite  Rivière d’F.fpagnc 
dans  la  vieille  Callille , elle  fe  rend  dans  le  Ducro 
au  deffous  de  Pcnaftel. 

DURAZZO,  autrefois  ville  Maritime  de 
Turquiedans  l'Albanie.  Les  Turcs  la  nomment 
Drazzi  , les  François  Duras  ; Mr.  Corneille 
préféré  Duraz.  Les  anciens  la  nommoient  Epi- 
dam  sus,  St  DrRRACHiuM.  9 Cette  ville  ap-  c . 
partenoit  à l’Illyrie  Grecque.  Il  y a deux  opi-  t. j.c.Vj. " 
nions  dans  les  Ecrits  des  anciens  Géographes 
touchant  cette  ville . Car  fl  l’ on  en  croit  Stra- 
bon  , Epidantne  étoit  une  Colonie  des  Corey- 
réens,  St  on  l’ appella  enfuite  Dyrrachium  du 
nom  de  la  prefqu'Ifle  ou  elle  étoit  bâtie.  Pau- 
fanias  10  au  contraire  dit  que  de  fon  tems  les  to  in  Eli«c. 
Epidamniens  occupoient  le  territoire  qu’ils  a- 
voient  toujours  occupé  dès  le  commencement  . 

Il  n’en  ert  pas  de  même  du  Bourg,  ajoute-t-il, 
ce  n’eft  plus  le  même  qu’au  tems  paffé , il  eft  â 
quelque  diftance  de  l’ancienne  ville,  St  on  le 
nomme  Dyrrachium  â caufe  de  fon  fondateur. 

Jofeph  Scaligcr  11  diftinguc  Dyrrachium  d’ Epi-  „ Eur.bi». 
damne:  le  premier  félon  lui  étoit  le  port  de  ni.  P.  84. 
Mer,  8t  le  lecond  étoit  la  ville.  Mais  comme 
aucun  Auteur  Grec  n’autorife  cette  conjedurc, 

Volfius  11  a été  en  droit  de  cenfurer  Scaiigcr  n ;n  Annot. 
d’une  opinion  fl  peu  fondée  . Selon  Ccllarius  »JP. MeUm. 
qui  me  fournit  ces  remarques  ‘s,  la  Colonie 
Romaine  a pu  bâtir  â côté  de  la  ville,  d’oô  il  ,J  ** 
ert  arrivé  que  la  vieille  ville  a diminué  à inc- 
lure que  la  nouvelle  s’ accroilfoit  , de  maniéré 
néanmoins  qu’on  a regardé  l’une  St  l’autre  com- 
me une  feule  ville.  Pomponius  Mêla  '+  dit  j ^ 
Dyrrachium  , c"  étoit  auparavant  Eptdamnot  . 

Piine  'S  dit  clairement  que  la  nouvelle  Colonie  ij 
étoit  Romaine  St  que  le  nouveau  nom  étoit  Ro- 
main: fur  la  côte,  dit-il,  eft  Epidamnum  Co- 
lonie de  Citoiens  Romains,  appelié  parles  Ro- 
mains Dyrrachium  parce  qu'ils  irouvoicnt  que  fon 
nom  avoir  un  prefage  lunette.  Le  mot  Damnum  li- 
gnifie en  Latin  Perte , Dommage,  St  la  fiiperllition 
avoit  perfuadé  à ce  peuple  que  cela  pouvoir  in- 
fluer fur  le  bonheur  ou  le  malheur  de  ceux  qui  al- 
X 2 loient 
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loicnt  â Epidaninr.  Cicéron  dit  dans  une  Lettre 
« I. î-Ep. «.  qu'il  écrivit  durant  fou  exil:  1 je  fuis  arrive  i 
Dyrrmhiinn  qui  eil  une  ville  libre , où  je  re- 
çois un  fort  bon  accueil  5e  qui  cil  très-proche 
aEpift.3.  de  l'Italie.  Il  dit  dansune  autre  Epitre  * : c’cft 
pour  cela  que  je  fuis  prefentemem  à Djirra- 
chium  pour  être  pius  i porte'e  de  favoir  prom- 
ptement ce  qui  le  palfe,  & j’y  fuis  en  fureté. 
Le  port  de  cette  ville  étoit  à l’opofite  de  cciui 
de  iirindes  : 5c  le  trajet  de  l’un  ù l’autre  eft 
tiés-aifé.  Dyrr.îchium  devint  la  meilleure  ville 
de  commerce  de  toutes  celles  qui  étaient  fur 
le  Golphc  Adriatique  . Deux  cliofcs  la  rendi- 
i Aciisn.  rent  Horirtantc;  I.  lapermillion  * quclesEpi- 
m'c  *16*  1 dainniens  lailïoient  a chacun  de  s’y  venir  éta- 
’ ’ blir  , au  lieu  que  les  Apolloniens  leurs  voifins, 
à l'imitation  des  Lacédémoniens,  chaflojcnt  de 
leur  ville  les  étrangers  ; a.  le  grand  abord  des 
Etrangers  qui  naviguant  fur  le  Golphv  Adriati- 
que venoient  relâcher  dans  ce  port , outre  que 
j'ai  déjà  dit  que  c’étoit  le  plus  court  palfage  d’ 
Italie  en  Grèce . Catulle  l’appelle  l’Auberge  du 
Golphc  Adriatique. 

4 Citrr.  37.  Dyrtacbium  Hatlrit  Tabcmam  * . 

Si  nous  en  croions  Mrs.  Baudrand , Mali  5c 
Corneille , Durazzo  a un  Archevêché  avec  un 
bon  port  de  Mer  & elle  cil  encore  allez  fbr- 
1 Voïage  Je  te  & peuplée . S’i  on  s en  raportc  hMr.SponS, 
Daircutic  t.  cc  n’ct(  qu'un  village  avec  une  Fortercffe  ruinée. 

DURBETA,  ancienne  ville  dans  I3  Mcfo- 
« l.  j.c.iy.  potamie  proche  le  Tvgre  félon  Ptoiomc'c  6 . 

Quelques  exemplaires  portent  Dorb/ta,  le  Grec 
cil  fufccptiblc  de  l'un  & de  l’autre. 

DUKBU,  ouDurbuï,  en  Latin  Durbutunt, 
petite  ville  des  Païs-basdans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg fur  la  Rivière  d Ourtc.  Ceft  le  cliel  lieu 
d'un  Comté  qui  avec  celui  de  la  Roche  ? appar- 
" tenoit  autrefois  avant  l'an  toco.  h la  Maifondc 

U Frau«  C N a mur.  Henri  de  Namur  fils  d’Albert  I.  fut 
a.pui.  p.us.  Comte  de  Dur  bu  y Sc  de  la  Roche/  mais  cc 
Comté  revint  au  Comte  de  Namur  5c  le  Com- 
te Godcfroi  en  étoit  proprietaire  & le  laiffa  à 
fon  fils  le  Comte  Henri  dernier  mâle  de  la 
Maifon  de  Namur  , qui  IaifTa  une  fille  nom- 
mée Ermenfon  qui  fut  privée  des  Etats  de  fon 
pere  par  Baudouin  Comte  de  Hainaut  5c  de 
Flandres,  5c  par  l’Empereur  qui  donna  les  Corn- 
iez de  la  Roche  & de  Luxembourg  h Othon  II. 
Comte  de  Bourgogne.  L'Auteur  cité  en  mar- 
s [>.  no.  gc  dit  ailleurs  s que  le  Comte  Henri  eut  une 
fille  à qui  on  dilputa  I Heriragcdc  Namur , mais 
non  pas  cciui  de  Luxembourg , ni  celui  de  la 
9 bxxTFiia  Roche  en  Ardcnnc  & de  Duibuy  . * Cette 
Luxemb.  Du-  vi:!c  & cc  Comté  ont  été  quelque  teins  entre 
54.  ecr'*>'  les  mains  des  Comtes  d’ Over-i'.ujden  H titre 
d"  Engagitics , qui  néanmoins  prirent  celui  de 
Comtes . Les  Rois  d' Eluagnc  en  ont  été  maî- 
tres a titre  de  Ducs  de  Luxembourg  . Ils  la 
céderont  en  td8t.  à la  France  qui  la  leur  ten- 
dit en  i5<;8. 

DUR  DAN,  Rivière  de  Normandie  dans  le 
PaïsdcCaux.  Eüeafafourcc  entre  les  Paroi  liés 
de  St.  Riquier5c  de  S:. Denis,  puis  coulant  vers 
Je  Nord-Ouéll  , elle  palfe  aux  Bourgs  de  Gra- 
inville,  de  Cani  , ôc  de  Vitefieur  5c  fc  perd 
dans  D Manche  â l'Oucil  Ôc  i deux  petites  lie- 
ués  de  St.  Vallcry  en  Caux . 

D U R D U S , Montagne  d’Afrique  dans  la 
u 1.4  c.13  z.  Mauritanie  félon  Ptoloméc  10 . 

•4-  DURE,  Duren  , Dueren  oc  Deuren  , 

11  Zmrt  en  Latin  Dura  5c  Marcedurum , Ville  11  d’Al- 
Wcrt,  i!  To.  ;cn)3gnc  dans  le  Cercle  de  Weflphaüe  fur  la 
P'19'  Rocr  ou  Ruhr,  dans  le  Duché  de  Juliers,  cu- 
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tre  la  ville  de  cc  nom  & celle  de  Nidcck.  On  croit 
que  Marcus  Vipfanius  Agrippa  fondateur  de  Co- 
logne lut  aurti  celui  de  Dure  ; & l'Empereur  Ro- 
bert la  mit  l'an  1407.  entre  les  Villes  Impéria- 
les ; on  la  trouve  aufli  dans  la  matricule  de  l’Em- 
pire taxée  ù trois  Cavaliers  & à vingt  Famaf- 
lins.  Elle  eil  an  If)  comptée  pour  ville  Impéria- 
le dans  les  rcgillres  du  Cercle.  I.e  Duc  de  Ju- 
liers  dans  le  Pais  duquel  elle  cil  fituée  l’er:  vou- 
lut exemter.  On  y montre  avec  beaucoup  de  dé- 
votion le  chef  de  Stc.  Anne  Mere  de  la  Sainto 
Vierge.  Charles  V.  prit  cette  ville  d'aflaut  le 
14.  d'Aoui  1545.  la  pilla,  y mit  â feu  & a fang 
la  garnifon  & la  bourgeoifie . L'an  1642.  le  Ma- 
jor General  Rofc  eut  fou  quartier  aflignéencet 
endroit , comme  on  en  étoit  à capituler  & qu’ 
un  Officier  devqic  fortir  pour  traiter,  les  troupes 
de  Rofc  5c  de  Weymar  forceront  les  portes  5c 
s’emparèrent  de  la  ville  dans  laquelle  elles  com- 
mirent de  grands  excès  , mais  les  troupes  de 
FEmpcrcnr  jointes  i celles  de  Bavière  reprirent 
Dure  la  meme  année  le  14.  ou  le  24,d'Ofto- 
bre . Elle  appartient  prefentement  au  Duc  de 
Juliers. 

BU  R ENIS , Bourgade  de  l’ Ecoire  Septentrio- 
nale, au  Nord  de  la  Province  de  Strath-Navern, 
ù l’extrcmité  de  la  prefqu’Ifle  qui  ellfeparécdu 
Cap  de  Faro-head  par  un  petit  Golphc  nommé 
y] von  Dunmih . Le  Cap  où  cette  Bourgade  cfi  fi- 
tuée a nom  Row-na-farifl".  Durenis  cil  auffi  nom- 
mée A a ou  R NE. 

DU  R EN  QUE,  11  en  Latin  Durnrtium  uBacorano. 
Bourg  de  France  dans  le  Rquergup  â deux 
lieues  de  la  Rivière  du  Tarn  au  feptentrion  & 
h fix  ou  fept  de  Rhodcz  au  midi  . On  trouve 
un  lieu  nommé  Dom  Daurcnque  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France  ‘J  5c  qui  n’ertcom-  ,jT.i.p.uo. 
pté  que  pour  66.  (eux  dans  l’ Elcflion  de  Rho- 
dcz Généralité  de  Montauban . Il  ell  diferent  du 
Bourg  de  Durenque  qui  cil  de  l’Eleiliau  de  Mil- 
haud . 

DURESME.  Voïez  Durham. 

DURETAIL  '+,  petite  Ville  de  France  dans  i4Co*N.dia. 
l'Anjou.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  du  Loir  qu’ 
on  y palfe  fur  un  Pont,  'a  trois  lieues  au  delfous  Ueuxcntzod. 
de  la  Flèche  & à fix  ou  fept  d’Angers . On  y voit 
un  grand  & beau  Château  Sc  la  plûpart  des  mai- 
fons  font  bâties  de  pierres  & couvertes  d’ Ar- 
doifes.  Son  commerce  principal  cil  de  Tanne- 
rie. Le  territoire  produit  quantité  de  vins  allez 
bons.  U y a aulfi  des  graios  ôc  des  prairies.  Cc 
lieu  cl!  aufli  nommé  par  les  Ecrivains  Dures- 
tal;  en  Latin  Durejlaüum . 

DUREVELS,  Bourg  de  France  aux  confins 
dcQuerci  5c  de  l’Agcnois , fur  le  Lot.  Mrs.San- 
fon  Sc  De  l’Ifle  écrivent  Duravel,  Mr.Bau- 
drand  fuivi  de  Mrs.  Mati  Sc  Corneille  écrit 
Durcvcls.  Ce  Bourg  eft  entre  Puy  l'Evcque  5c 
Fumcl. 

1.  DURGOUT,  Petite  Ville  de  la  Tur- 
quie en  A fie  fituée  dans  une  plaine  à deux  pe- 
tites journées  de  Smyroc-  Elle  cil  allez  agréa- 
ble, ditTavernicr.  Tous  les  Chrétiens  qui  font 
hors  des  Etats  du  Grand  Seigneur  5c  quipaflent 
par  cc  licu-la  y paient  une  fois  l’an  Carras/:  , 
ccll-à-dirc  un  tribut  de  quatre  ou  cinq  écus  ; 
mais  ks  Francs  es  font  cxcras  5c  à Dur  go  ut 
5c  par  toute  la  Turquie.  Il  y a un  Hacha  en 
cette  ville. 

a.  DURGOUT,  ou  Durcut  Païs  de  la  Na- 
talie. On  le  nomme  plus  fouvent  Gerhian. 

Voïez  cc  nom . 

1.  DURHAM,  Ville  d’Angleterre  dans  lq 
Province  dont  elle  cil  la  Capitale  5c  qui  en 
poète  le  nom.  En  Latin  Duntlmum.  Elle  cil 

diver- 
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diverfement  nommic  par  les  Hiftoriens  d’An- 
g'eterre  Dushoim  , Duhiielm  , Durem  Sc 
Durham  qui  efl  fon  nom  moderne . Deorham 
d'où  ell  venu  celui  de  Durham  Sc  qui  fc  trou- 
ve dans  quelques  Chroniques  pour  lignifier  De- 
rham  en  Norfolkshire  , lignifie  un  repaire  de 

* E,“  f',c-  Bcies  farouches  • 1 Durham  dont  il  cil  que- 
T.û  p.6i.‘  flio»  dans  cet  Article  cil  fur  la  Ware  ou  Wc- 

re  à aco.  Milles  de  Londres  ; St  ell  fituc'c  fur 
diverfes  collines  où  l’un  rcfpire  un  bon  air  Se 
où  l’on  vit  â très-bon  marché  . Le  pain  y ell 
excellent  . Scs  plus  grands  Ornements  font  le 
Château  où  rcfidc  1‘  Evêque  St  la  Cathédrale 
qui  n’en  eil  pas  éloignée.  L’un  Se  l’autre  font 

* LaP.a’Oi»  au  Sommet  d’une  de  ces  Collines  . 1 Ce  fut 
îriM  iRto1’  Prês  cette  ville  que  les  Ecoffois  lurent  dc- 

5CI’  J’  laits  le  20.  d’Oclobre  134S.  par  les  Anglois  , 
St  que  David  Bruce  Roi  d’Ecoffe  fut  pris  pri- 
fonnier  par  la  Reine  Philippe  femme  d’ fcdo- 
î CAM’otu.  j jjj  j çellc  ville  ne  lut  Epifcopale  qu’ 
en  1495.  Le  Siégé  etoit  auparavant  a Lindi- 
slarnc  où  St.  Aidan  fut  premier  Evêque  Sc  éta- 
blit la  vie  Monaftique  dont  il  faifoit  proief- 
fion.  Les  ravages  des  Danois  aïant  obligé  les 
luccelTcurs  à quiter  cette  retraite  , ils  le  ré- 
fugièrent en  terre  ferme  avec  les  reliques  de 
St.  Cuthbcrt  , St  s’ arrêtèrent  à Durham  vers 

* l’an  99 5.  Les  Danois  qui  difputcrcnt  le  terrain 
à Guillaume  le  Conquérant  furent  quelque  teins 
maîtres  de  Durham  j mais  enfin  ils  fe  laiïe- 
rent  de  lui  faire  tête  , Sc  Guillaume  allant  à 
Durham  y fit  de  grandes  libcralitez  aux  Egli- 
fes  , accorda  de  beaux  privilèges  St  fit  bâtir 
uff  Château  qui  fut  enfuue  la  demeure  de  E- 
vêques  . Il  y a même  eu  un  ufage  félon  le- 
quel après  la  mort  de  l’Evêque  la  clef  de  ce 
Palais  demeuroit  pendue  au  tombeau  de  St.Cu- 

J *■  0 thbert  pendant  la  vacance  du  Siégé . 4 Camb- 
den  dit  que  Durham  ell  â 22.  d.  de  longitu- 
de Sc  h 54.  d.  57'.  de  Latitude.  La  Latitude 
eÜ  exccdive  d’environ  12.  minutes  . 11  com- 
pte la  longitude  des  Ides  Açores;  au  lieu  que 
félon  notre  maniéré  de  compter,  la  longitude 
da  Durham  cil  de  15.  d.  55'.  Le  même  Au- 
teur parle  d’une  magnifique  Lcproferie  qu’un 
Evêque  avait  fondée  pour  foixaotc  Sc  cinq 
malades , â l’ Oriem  Sc  prcfquc  â la  porte  de 
Durham . 

2.  DURHAM  , Province  maritime  d’An- 
gleterre . Elle  cil  fuuéc  au  Nord  Sc  commu- 
nément appelléc  le  llioctst  »e  Durhaw, 
clic  a 107.  milles  de  tour  Sc  contient  610000. 
arpents  & 159114.  Maifons  . Comme  elle  ell 
proche  de  l’Ecolfc,  l’air  en  ell  plus  froid  l’hy- 
ver  Sc  le  terroir  moins  fertile,  hormis  du  cô- 
té de  l’Eft.  Au  Sud  il  ell  marécageux  , Sc  i 
l’Ouëlt  plein  de  Rochers  . Ce  qu’il  a de  plus 
avantageux  ce  font  les  mines  de  charbon  , de 
fier  Sc  de  plomb.  Cellunc  des  Provinces  qu’on 
appelle  Palatines  où  1’  Evêque  avoit  autrefois 
droit  de  Souveraineté , tenant  lies  Cours  de  Ju- 
llice  Civiles  Sc  Criminelles  Sc  tout  palTant  fous 
(on  nom  ; mais  la  plupart  de  ces  Droits  font 
aujourd'hui  reünis  â la  Couronne  . L’Evêque 
cil  toujours  Comte  de  Sadberg  dans  cette  Pro- 
vince Sc  prend  place  immédiatement  après  l’E- 
vêque de  Londres.  Il  ell  lutraganc  de  1 Arche- 
vêque d’Yorck.  Outre  Durham  Capitale  de  la 
Piovincc  les  autres  lieux  plus  confidcrablcs 
font  Aukland , Sundcrland,  Darlington , Hart- 
lcpool  , Bernard  Caille  ,_Sheals,  Jarrow  , Sc 
Gatcsliead. 

* DU  Kl  AS  , ancien  nom  Latin  du  Guadala- 
viar  Rivière  d’Efpagne . 

DURLACH.  Voïez  Doureach. 
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DURME,  s en  Latin  Durmia , Rivière  des  ,-Bavdmxv. 
Pais  bas  dans  le  Comté  de  Flandres  . Elle  paf- 
(e  au  Pais  de  Vacs  . C'cil  un  Canal  qui  fort 
de  l’ Elcaut  â une  demie  lieue  au  dclfous  de 
Gand,  fous  le  nom  de  Lccde  Sc  qui  retombe 
dans  1'  Elcaut  deux  lieues  au  dcfiùs  de  Rupei- 
monde . 

DU  R NM  AGEN  ~) 

DURNOMAGUM  }>Voïcz  Doermagen. 
DURNO.V1AGUS  j 

DUR  NO  V A R I A . Voie»  Doiche- 

STE  R . 2. 

DUROBRABIS  , Durobrivis  , Duao- 
brovis , Durobrevia,  Duroprovis,  Duro- 
prosis  , Sc  Durobrius  . Le  premier  ell  de 
l’Anonyme  de  Ravennc  4 Sc  les  autres  des  di-  4 l*j.  c.jt. 
vers  exemplaires  de  l’Itinéraire  d' Antonio  7 . ’ ’ 

On  croit  que  «'ell  aujourd'hui  Kochester.  " p' 
Selon  Ëurcon  8 dans  le  Commentaire  qu'  il  a 8 p.  17p. 
compote  fur  cet  Auteur  (St  où  , pour  le  dire 
en  palTant  , ce  bon  homme  a encafsé  un  fatras 
d’érudition  inutile),  on  trouve  l’étymologie  de 
ce  nom  dans  le  mot  Du r brie  qui  dans  la  lan- 
gue des  anciens  Bretons  doit  avoir  lignifié  une 
Rivière  rapide:  Ce  qui  peut  s’entendre  du  Med- 
way  qui  cil  en  ce  lieu  la  d’ une  extrême  rapi- 
dité . D'autres  le  dérivent  de  Briva  qui  ligni- 
fioic  un  pont  dès  le  tems  même  d'Antonin  qui 
appelle  Briva  Isara,  Pontotft . Quoi  qu’An- 
tonin  ne  mette  entre  Londres  & ce  lieu  que  27. 

Milles  , 8t  que  cette  même  dillancc  foi;  répé- 
tée en  deux  endroits;  Mr.  Gale  trouve  quil  y 
a du  moins  trente-quatre  railles  Romains  d'une 
de  ces  villes  ï l’autre  ; Sc  concjud  que  le  chifrc 
dl  altéré. 

DUROBRISIS  • L’Anonyme  de  Ravennc* 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l'Angleterre  . Il  y a 
hien  de  la  dificulté  de  lavoir  ce  que  ce  peut 
être  , car  d’un  côté  il  le  dillinguc  de  Duro- 
braùir  que  l’on  croit  être  Rocbejlcr , Sc  le  fait 
voifio  de  Venta  lcenorum . D'un  autre  côté  fé- 
lon la  route  qu’il  trace , ce  ne  peut  être  Dorn- 
forci , à moins  qu’il  n'y  aie  tranfpolition . 

DUROCASSF.S  ou  Dvrocass*  , nom  Latin 
de  la  ville  de  Dreux  . L’Itinéraire  d'Antonin 
nomme  ce  lieu  Dukocases. 

DUROCATELLAUNI  , » ou  comme  on  * Celaru 
lit  dans  une  Notice  des  Gaules,  Civitas  Ca- 
tellaunorum  , nom  Latin  de  Châlons  fur 
Marne  ville  de  France  en  Champagne  . Ccl- 
larius  foupçonne  que  les  deux  fyUabcs  Du- 
ro pourraient  bien  avoir  palsé  par  la  mepri- 
fe  du  Copillc  du  mot  Durccortorum  qui  fuit 
immédiatement  au  dclfous , à celui  de  Catel- 
launi  ou  Catclaum  dans  l’ Itinéraire  d’ Auto- 
nin , où  ce  nom  fe  trouve  ainfi  au  lieu  de  Ca- 

taiauni . 

DUROCORNAVIS  , *°  félon  l'Anonyme  lo  Lj.  «•*»• 
de  Ravennc  Sc  Durocornovium  Iclon  l’Itine- 
raire  d’Antonin,  ancien  nom  de  Cirescester 
en  Glocellershire.  Mr.  Gale  11  croit  Duroeor-  11  A",on* 
novium  corrompu  de  Durocorinium  qui  cil  , 
dit-il,  la  Corinium  de  Ptolomée  Sc  le  Cori- 
nium  Dobunorum  de  l’Anonyme  de  Ravcn- 
ne  , Sc  en  ce  cas  Durccemayis  au  lieu  duquel 
quelques  exemplaires  filent  Durouronavit  , d’ 
autres  Purocoronavii  , deviendra  ce  qu'il  ppur- 
ra  Sc  Durum  Çotiniam  reliera  Circnccjler  . Le 
nom  de  la  Rivière  de  Chyrn  cil  rcconnoilTable 
dans  le  nom  moderne  Sc  même  dans  celui  de 
Corimum . 

DUROCORTORUM  , ancien  nom  Latin 
de  la  ville  de  Rijeims.  Voie»  ce  mot. 

DURO- 
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DURODUNUM.  Nom  latin  tic-  Ûcr- 
nrvb  ville  d' Ecoffe  , que  d'autres  ont  nom- 
mée dans  la  meme  langue  DonJuitum  & Dor- 
iioeum . 

DUROLF.VUM  , ' ancien  lieu  d’Angleter- 
re félon  {'Itinéraire  d’Antonin  . L’Anonyme  de 
Kavennc  1 fcmblc  le  nommer  Dukouki. 
Camden  l’explique  par  Lenham  ; mais  en  ce 
cas  les  cintres  font  tranfpofez  & il  faut  remet- 
tre à Durotevum  celui  qui  c(l  à Dtnovcnium  , 
& celui  de  Durovernum  â Durelevum  , car  il 
y a douze  milles  de  Lenham  h Rocheller  , & 
feize  de  Lenham  à Durovernum  qui  e(l  Can- 
torberv . Quelques  exemplaires  d’Antonin  por- 
tent Duro  Lenum  qui  aprochc  plus  du  nom 
moderne  . Les  antiquitez  qu'on  y a fouvent 
trouvées  dans  la  terre  confirment  que  c’cll 
Lenham . 

DUROLIPONS  , lieu  d’Angleterre  félon 
Anronin  dans  fon  Itinéraire  . 3 Mr.  Galle  dit 
que  tous  les  Antiquaires  placent  ce  lieu  à Hun- 
tington , ou  h Godmauccdcr  quoi  que  les  me- 
furcs  d’Antonin  s’y  accordent  très-mal  . Cam- 
den partage  ce  nom  en  trois  , Dur-Ofipons  c’cll- 
h dire  , le  Petit  de  l'eau  Je  l'Oufe  , ce  qui  et! 
alfcz  vrai-femblable,  comme  l'avoue  Mr.  Gal- 
le . Ce  dernier  •*  propofe  une  autre  conjcélu- 
re  qu’il  dit  lui-même  être  un  peu  hardie  . On 
appelloit,  dit-il,  ce  lieu  Gormancester  . Un 
peu  au-dellus  de  la  ville  cil  une  fontaine  qui 
a de  grandes  vertus  pour  nctoicr  de  la  lepre , 
maladie  que  les  Médecins  nomment  en  Latin 
Elepkat  ; nos  ancêtres  , pourfuit  cet  Auteur, 
prononcent  Oliphant,  & nommoient  Germer 
cette  maladie  . Ceci  établi  , il  veut  qu’on  li- 
fe  Duroliphante  au  lieu  de  Duroliponte  . Ainfi 
le  nom  moderne  & l’ancien  viendront  des  noms 
de  la  lepre  , comme  il  y a une. autre  ville 
nommée  Akcmancejlcr  il  caufc  du  concours  de 
malades  qui  y venoient  chercher  du  remède  â 
leurs  douleurs. 

DUROLITUM  , s ancien  nom  d’un  lieu 
d’Angleterre  nommé  aujourd’hui  L eic  h ton 
Stone.  Cela  cil  prouve  par  le  antiquitez  Ro- 
maines qu’on  y trouve  encore  ; des  urnes  & 
des  olfemens  brillez;  & par  le  trajet  de  la  Ri- 
vière Litum  aujourd’hui  Thta  Lea  , lequel  cil 
nomme  Oldford  c’ell-â-dire  le  vieux  Gué.  Mais 
il  faut  corriger  le  nombre  de  milles  marqué 
par  Antonin , pour  la  dillance  entre  Cxfaroma- 
gus  ( IVritle ) fi  Durolinum  ; car  il  met  XVI. 
milles  d’une  de  ces  villes  à l'autre  , & XV. 
de  Durolitum  à Londres;  au  lieu  qu’il  faut 
mettre  XXVI.  entre  les  deux  premières  & V. 
entre  les  deux  autres  , ce  qui  cil  d’autant  plus 
juilc  qu’il  rendra  le  même  total  que  donne  An- 
tonin. 

DUROLLE,  6 petite  Rivière  de  France  en 
Auvergne  dans  le  Duché  de  Montpcnfier  ; oit 
elle  baigne  les  murailles  de  la  Ville  de  Thicrs, 
& a deux  lieues  au  delfisus  , elle  fc  perd  dans 
la  Dore  . Il  y a fur  cette  Rivière  des  Moulins 
h papier  & des  Martinets  pour  batre  & former 
des  lames  de  couteaux . 

DURONIA  , Ville  d’Italie  dans  le  Pais  des 
Samnitcs  félon  Titc-Livc  7. 

DURONUM  , Ville  de  la  Gaule  Belgique 
félon  Antonin  8. 

DUROSTADIUM  , nom  Latin  de  Wyck- 
te-Duehstede . Voïcz  ce  nom. 

DUROSTOLON  , » Ville  de  la  Baffe  My- 
fic  félon  Ptolomée  , Ammicn  Marcellin  la 
nomme  Dorostoron  & Jornandes  Doroste- 
na;  Antonin  la  defigne  par  Legio  XXI.  Clau- 
dia; Ccdrcnc  l’appelle  Daista.  Lazius  dit  que 


DUR.  DUS. 


fon  nom  moderne  cil  Dora  . Gabius  lit  dans 
Curopolatc  Rhodostolon  . Ortelius  de  qui 
j’emprunte  ces  remarques  avertit  que  la  fitua- 
tion  de  Durollolon  & celle  de  Tramarifca  doi- 
vent être  corrigées  dans  Antonin  & que  ces 
noms  font  tranfpofez. 

DUROT1NÜM,  Ville  ancienne  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Mr.  Baudrand  10  dit  fur  l’au-  10  E,!'  ,<i3i* 
torité  de  Choricr  que  c'elt  Villars  d'Arcfncs 
Village  du  Dauphiné  entre  Grenoble  & Brian- 
çon. 

DUROTRIGES  , 11  ancien  peuple  de  la  11 
Grande  Bretagne . Ils  a voient  les  Beiges  au  Le- 
vant & au  Nord  ; les  Domniens  au  couchant 
& la  Mer  au  midi . Leur  Pais  étoit  à peu  pris 
le  même  que  Dorfcrshire  ; & leur  Capitale 
Dttnum  répond  à Doreejler . 

DUROVERNUM  , Ville  ancienne  d’An- 
gleterre dans  la  Bretagne  citcrieurc  , au  Païs 
des  Contiens  ; c’eft  pourquoi  les  anciens  Géo- 
graphes dilent  Durovernum  Cantiorum  . C'cil 
aujourd’hui  Cantorbery. 

DURUM  . Il  y a un  certain  nombre  de 
villes  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont 
leurs  noms  terminez  en  Durum  . Ortelius  dé- 
rive ces  Syllabes  de  l'Allemand  Thurn  qui  li- 
gnifie une  tour  , & remarque  qu’il  a été  faci- 
le de  changer  le  Th  en  D.  M.  Galle  11  dit  que  '»  I»  Anton, 
chez  les  Bretons  Dour  fignifioit  de  l’eau  & 
que  de  lit  vient  que  cette  Syllabe  entre  dans 
les  noms  des  lieux  fituez  au  bord  de  l’eau  . 

Voici  une  lille  de  villes  dont  !c  nom  Latin  ell 
terminé  en  Durum. 

O 


Batavodurum 

Boiedurum 

Bragodurum 

Brcviodurum 

DntJurum 

Divœlurum 

T.budurum 

Epamamluodurum 

Gamanodurum 

GanoeJurum 


Ibtiodurum 

Jfiodurum 

LaZialurum 

MarccJtirum 

OctodtiTum 

T h en  à ur  uni 

Ttrnodwrum 

V datodurum 

Venaxamcdurnm 

Vue  dur  uni . 


Les  Bictons  ont  confcrvé  l’ancien  Celti- 
que Der  pour  dire  une  porte  , les  Flamands 
difent  Deur  & nomment  Deurwacr.ler  un  Huif- 
lier  qui  dans  l'ancien  Teuton  étoit  nommé 
Dunwart  . Il  ell  vrai  - femblablc  que  ce  mot 
qui  fignifioit  Porte,  entrée  ou  paflage,  a été 
employé  en  ce  fens  dans  la  compolition  de 
quelques  noms. 

DL’SSLLDORP  , ’J  & Dusse  1. do re f 'J  Zm>* 
Ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Berg  , y*"!*»1-  . 
dont  elle  ell  la  Capitale  & la  rcfidencc  ordi-  f ° P 
naire  des  Eleéleurs  Palatins.  Elle  ell  fur  la  Ri- 
ve Orientale  du  Rhin  entre  Nuys  & Keyfcrs- 
wert  , & tire  fon  nom  de  la  Dufl'cl  petite  Ri- 
vière qui  remplit  fes  f'olfez  avant  que  de  fc 
perdre  dans  le  Rhin  . La  Chronique  de  Lim- 
buurg  fait  mention  de  Dulfeldorp  dès  l’an- 
née 1394.  comme  d’un  lieu  où  il  y avoit  dé- 
jà un  Chapitre  , car  cile  parle  d’un  nouveau 
Canonicat  qui  y fut  alors  fondé  . Le  13.  Juil- 
let 1634.  Je  tonnerre  tomba  fur  un  Magazin 
de  poudres  qui  endommagea  fort  les  mailons, 
la  grande  hglife  Sc  le  Château  ; fans  compter 
plus  de  cent  perfonnes  qui  périrent . Cette  vil- 
le dont  un  Voïtgcur  '•*  fait  un  vilain  portrait  ’*  Rsm.ir- 
cll  néanmoins  alfez  agtéabie  . Les  Eleéleurs  vo"^3’i™ 
Palatins  l’ont  embellie  lors  que  les  guerres  les  lit, /Alton*, 
ont  obligez  d’abandonner  Heydelbcrg  . Elle  "ne  &c-  Lcu 
cil  i cinq  milles  d’Allemagne  de  Cologne  , ,re  *’* 
vers  le  Nord  & à pareille  dillance  de  Juliers 

vers 


DUT.  DUV.  DUY.  DWI. 

vers  l'Orient  d’eté  . On  la  nomme  en  Latin 
Dufftldorpium . 

DUTL1NGUE  , Dui.ti.incen  , en  Latin 
^Ztu**  Duth/ira  ' , petite  ville  d’Allemagne  en  Sua- 
l*  avec  un  Pont  fur  le  Danube  . Elle  appar- 
tient au  Due  de  Wirtemberg  quoi  quelle  foit 
kparcc  de  Ton  Etat  . I.’Abbaïc  de  Reichenaw 
y a un  hofpicc  qui  jouit  d’une  partie  des  Dî- 
mes & quelques  autres  revenus  . En  1132,  d’ 
autres  dilient  en  1564  , Louis  Comte  de  Pfu- 
Icndorf  en  Suabc  Abbé  de  Reichenaw  qu’il 
avoir  déjà  gouverne'  quatre  ans  tut  maflacré  en 
habits  faccrdotaux  dans  l’Eglife  de  Dutlinguc 
par  fes  propres  Domcîliqucs  . Ce  lieu  ne  lut 
entouré  de  murailles  que  l’an  1274.  il  a appar- 
tenu aux  Seigneurs  de  Wartenberg  à qui  ap- 
partenoit  auifi  le  Château  de  même  nom  , 
Ofwaldc  de  Wartenberg  & Claire  fa  femme 
i’alie’nercnt  à Rudolphe  Comte  de  Sultz  l’an 
1578.  & c’cll  aparemment  de  cette  famille  que 
les  Ducs  de  Wirtenberg  l’ont  eu  . Le  territoi- 
re de  cette  ville  eft  très-fertile  quoiqu’un  peu 
ditîcile  à cultiver  . Il  y a un  Château  hors  de 
la  ville  fur  une  haute  Montagne  d’où  lui  vient 
le  nom  de  Honberg  abrégé  de  Hohenberg. 
Il  fut  bâti  l’an  1400.  Les  armes  de  cette  ville 
font  d’or  â trois  cors  de  cerf  couchez  en  fa- 
ce . Dutlinguc  efl  à cinq  milles  d’Allemagne 
de  Schafoufe  au  Nord  & à fept  de  Comfancc. 
a L.  e.  Zcylcr  1 écrit  ce  nom  Tutlikcek  & Mr.  Hub- 
5 Kttrïzc  „<.r  3 j;t  qU’  i|  y 4 auprès  une  bonne  Mine 

Frue.  »ut  der  , c t ’ r 

CciKr.p4iJ-  de  tcr- 

DUVEI.AND.  Voïez  Duyveland. 

DUVENVORDE  , Belle  & ancien- 
ne Maifon  Seigneuriale  des  Païs-bas,  dans 
la  Province  de  Hollande  entre  Leyde  & la 

Haye. 

DUYNA , ou  la  Dwine.  Voie  1.  Duna. 

4 Ad».  DUYVELANDT,  4 Iilc  des  Pats  bas  dans 
la  Province  de  Zélande  entre  celles  de  Schou- 
wcn  , de  Bcvcland  & de  Tolcn  . Eilc  cil  au 
Levant  méridional  de  la  première  , au  Nord- 
efl  de  la  féconde , & au  Nord-Ouèll  de  la  troi- 
fiéme  & n’a  que  quelques  villages , fans  aucune 
Ville  ni  Bourg. 

r.  DWI  N A , la  Dwine  ou  la  Douinc  , 
comme  écrivent  quelques  Géographes  Fran- 
çois . On  voit  dans  le  Dièlionnairc  François 
de  Mr.  Baudrand  que  Rubo  Rivière  dont  par- 
le Ptolomée  efl  la  meme  que  cette  Rivière . 
Cette  faute  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Diélion- 
nairc  Latin  où  le  nom  de  Rubo  efl  attribué  à 
la  Duna  Rivière  qui  coule  en  Pologne  & non 
pas  à la  Devina  Rivière  inconnue  à tous  les 
i l.c  Butât  anciens  Géographes,  s Cette  Rivière  n’a  point 
U0,Mofc.Pcii  l*c  f°urce  particulière  , mais  elle  fe  forme  des 
p«ie'p.  h»,  eaux  de  la  Suchina  & de  l’Iuga  , qui  fe  joi- 
gnent à Ouflioug  Capitale  de  la  Province  de 
ce  nom  . Ainfi  Corneille  le  Brun  ne  parle  pas 

6 Ibid.  p. ip-  jullc  4 quand  il  met  l’origine  de  Ja  Dwi- 

na  dans  la  partie  méridionale  de  la  Province 
de  Wologda  , puifque  la  Dwina  ne  commence 
que  beaucoup  plus  bas  , au  confluent  des  deux 
Rivières  qu'il  nomme  lui -même  Suchina  & 
Irga,  & que  Mr.  de  1' I fie  nomme  Vologda  & 

7 lbid.p.100.  Joug  . 7 Son  nom  Devina  lignifie  un  double 
« ne  i’Ihe  fleuve  . 8 La  Dwina  coule  vers  le  Nord  à 
A‘i»s.  Witfogdskai.ifol  , au-defl’ous  de  laquelle  elle 

reçoit  la  Witfogda  , d.  â Ousjorga  , où  el- 
le le  joint  h la  Jorga  ou  Sorga  d.  vis-à-vis  d’ 
Arfinoa  , g.  nuis  coulant  vers  le  Nord-Ouéil, 
elle  cil  groflic  à Ouswaga  , par  la  Vaga  g. 
nuis  par  la  Pendo  g . & la  Vaanga  , d.  par 
ia  Mors  & le  Jcnv.fco  , g.  par  la  Pir.cga  à 
Ous-Pir.cga  d.  & enfin  elle  baigne  Arclian- 
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gel , puis  au-deflbus  de  cette  ville  elle  fe  perd 
dans  le  Bêla  - more  , ou  la  Mtr  blanche  par 
deux  embouchures  icparces  par  i'Illc  de  Pode- 
femska . 

2.  DWINA  , 7 Province  de  l’Empire  Ruf-  v 1WA 
lien  . Elle  efl  bornée  au  Nord  - Oued  & au 
Nord  par  la  Mer  blanche  & la  Jugorie  , à 
l’Orient  par  la  Ziranic  , au  midi  p3r  l’Ou- 
flioug  , & au  Sud-Oued  par  la  Province  de 
Vaga  & par  celle  d’Onega  . La  Capitale  cil 
Archangel  . Les  autres  Villes  & Bourgs  re- 
marquables font  Arfinoa  , Cohnogorod  , Ca- 
lunsko  , Vcüka,  Dereefna  , Nova  Dwinka, 

Irtha  Kouloay  , Maicfpinoskc , Nicolai  fur  la 
Pinega  , St.  Nicolas  Port  de  Mer,  Ousjorga, 
Pcrcmcgoric  , Saoferia  , Solotitza  , & quel- 
ques Bourgs  le  long  de  la  Witzoga  . II  y 3 

uelqucs  Lacs  , entre  autres  ceux  de  Kulvio, 

’Onofero , & de  Sgolmgova  . 11  y a beaucoup 
de  forêts  6c  de  terres  incultes. 

3.  DWINA  , Petite  Ville  de  la  Piovin-  J»  ibiJ. 
ce  d’ Ouflioug  , vis-à-vis  & au  Sud-cil  de  la 

ville  de  ce  nom  de  laquelle  elle  n’tll  feparée 
que  par  la  Rivière  de  la  Suchina  qui  fe  mêle 
avec  l’Ioug  un  peu  au-dc-lfous. 

DWINGELO,  ‘ 1 Village  des  Païs-bas  dans  " Sansoj» 
le  Païs  de  Drente  à quatre  lieues  de  Meppcl,  A,l“- 
fur  le  Havcldcr  Aa. 

1.  DWINITZA,  11  petite  Rivière  de  Mo-  11  ibiJ. 
fcovic  dans  la  Province  d’Ouflioug  où  elle  a fa 
fource  dans  la  Kerk  Vololt  , ou  contrée  de 
Kerk  & coulant  vers  ic  Sud-cfl  , elle  fe  jette 

dans  la  Vologda,  ou  Suchina. 

2.  DWINITZA  , 1 s Bourg  de  Mofeo-  ■*«>«• 
vie  fur  la  Rivière  de  Dwinitza  . Il  eft  par 

les  59.  d.  de  longitude  & par  les  60.  d.  de  la- 
titude. 

DWINSKA  , *4  Nova  Dwinska  , ou  ze  14  IbiJ. 
Nouveau  Dwinsko  , forterefle  de  Mofeo- 
vic  , laquelle  défend  l’entrée  du  nouveau  Ca- 
nal ou  de  l’embouchure  la  plus  Septentrionale 
de  la  Dwina  au  bord  de  la  Mer  blanche  1 s . Il  y0,[‘„rcB*rlJ" 
,y  a un  Pont  de  bois  fur  la  Rivière  avec  un  Mot^cn Fer- 
Pont  ievis  fous  lequel  deux  Vaifteaux  peuvent  fe  r 4»». 
palier  à la  fois. 

DY. 

1.  DYME  , Ville  & Colonie  Romaine  de 
l’Achaïc  dans  le  Pcloponcfc  , on  l’appelloic 
auparavant  Stratos  & même  C a u c o s 1- 

de  au  raport  de  Strabon  14  , & Paufanias  *7  ««L-S-p-j*»- 
qui  la  décrit  amplement  dit  qu’on  Ja  nom-  17 
moit  aufli  P a i.  e a . Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Stratot  avec  une  autre  de  même  nom 
qui  étoit  dans  l’Acarnanie  . Thevec  croit  que 
c’cll  la  même  que  Claresza  Ville  de  la 
Morce  . Strabon  ,8  dit  qu’elle  n’avoit  point  1$  L.  c. 
de  Port  & que  fon  nom  Dyme  venoit  de  ce 
qu’elle  étoit  la  plus  Occidentale  de  la  con- 
trée, du  mot  Ai/zf/v  qui  flgniiie  le  coucher  du 
Soleil  . Il  dit  aufli  que  fon  Territoire  étoit  fc- 
paré  de  l’Elidc  auprès  de  Buprafium  par  le 
fleuve  Larifle  . Mr.  de  I’Illc  dans  fa  Carte  de 
la  Grèce  méridionale  marque  des  limites  dife- 
rentes . 

2.  DYME  , félon  Ptolomée  ; ou  Dvma  •>  L.j.c.tt» 
félon  fes  Interprètes  , Ville  de  Thrace  . Elle 

étoit  lituée  lur  la  Rive  Orientale  de  l’Hébrc 
un  peu  au-dcflùs  de  Trajanopolis  & au-dclTous 
de  Piotinopolis  , fui  van  t les  Cartes  dreffées  fur 
cet  Auteur  . Antonin  la  nomme  Dîme'  dans 
fon  Itinéraire. 

DYMETHUS  , Ville  ancienne  de  la  Sici- 
le. VoïeZ  StMETHUS. 

DYOS, 
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DYOS  , ancien  nom  de  ia  Rivière  de  Guir 
qui  coule  en  Afrique  dans  la  Baibaric. 
DYRRACHIUM.  Voïez  Durazzo. 
DYSART.  Voïez  Disart. 
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DZIAN-KRIMliNDA,  nom  que  IcsTurcs 
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donnent  à Oczackow  Ville  de  la  petite  Tarta- 
ric , au  raport  de  Bcauplan  1 . 

DZIURDZOW  1 Ville  de  la  Valaquic  fur 
le  Danube  à peu  de  diffance  de  la  Rivière  de 
Nieznoviecz  a deux  milles  d’Allemagne  de  la 
Rivière  d'Ardfin,  & à deux  journées  de  Bucke- 
refle. 

§.  Sanfon  * met  un  Village  nomme'  Dzuro- 
zui.ec  au  confluent  de  la  Pruth  & du  Danu- 
be. Mr.  de  l’Iflc  le  néglige  entièrement. 
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EA  Ville  de  la  Colchidc.  VoVez  ÆA. 
4-&S- 

EA,  ou  Eas  Rivière  de  l’Epirc. 
VoVez  Æas  2. 

EAGH,  Grand  Lac  d’Irlande, 
dans  la  Province  d’Ulfter  entre  les 
Comtczd’Antrim , de  Tyr-ocn,  deDownc,  & 
d’Armagh  . Il  y a quelques  Ides  dont  les  deux 
i Cute  d’ principales  font  félon  Allard  1 celles  de  Sidncy 
Trlt-.dc  • & Emsgardcn,  la  première  au  Sud  & la  fécon- 

de à l’Eft.  Le  même  Auteur  en  met  encore 
quelques-unes  vêts  le  Nord  entre  Icfquclles  ce 
Lac  fc  déchargé  par  la  Rivière  de  Band  des  eaux 
que  lui  fourniflent  Ëlackwatcr& quelques  autres 
Rivières.  Il  communique  aufli  à la  Mer  d'Ir- 
lande par  la  Rivière  de  Clyffc  dont  une  partie 
prend  fon  cours  vers  ce  Lac  & l'autre  vers  la  Baye 
de  Carlingford.  Mr.  Baudrand  juge  aparemment 
fur  l'Orthographe  Latine  de  ce  nom  , qui  eft  Eau- 
pus  , que  ce  Lac  cft  mal  nommd  Le  Lac  Ne  a u ch 
dans  toutes  les  Cartes  récentes . Mr.  de  l’Illc  derit 
ainfi&le  Traducteur  de  l’Etat  de  l’Irlandcdcrit 
toujours  le  Lac  Neach.  Mr.  Baudrand  donne  à 
ce  Lac  quarante-cinq  mille  pas  de  circuit. 

EAR  ES,  peuple  des  .Indes  félon  Etienne  le 
Gdographe . 

EARNE,  Grand  Lac  d’Irlande  dans  la  Pro- 
i lut  prêt  vinced  Ulficr,  au  Comté  de  Fermanagh1  duquel 
*•  ^Irlande  0D  croit  qU’ j)  occupe  le  tiers  , J fur  les  contins 
*’  3 *Âuaiio  des  Comtcz  de  Cavan , de  Letrira  & de  Slcgo. 
Ail*»’.  Il  ef!  nommd  fur  les  Cartes  d'Allard  Loue  Ear- 
4 Bivdaaso  ne,  c’eft-à-dirc,  la  Lac  d’Earne.  4 Ilclldivifd 
en  deux  , favoir  le  fupcricur  & l’ inferieur  qui 
font  remplis  de  plufieurs  petites  Ides,  dans  l'une 
defquelles  eft  la  Forterelfc  d' Eniskiiling  . Les 
Bergers  des  environs  mdnent  leurs  troupeaux  paî- 
tre dans  les  antres  & les  y biffent  même  pen- 
; Aiaaxo.  dant  la  nuit.  S Ce  Lac  a environ  cinq  milles 
& demi,  de  ceux  dont  15.  font  undegrd,  dans 
fa  longueur  , Nord  & Sud  pour  la  partie  fupe- 
rieurc , & un  peu  plus  de  quatre  de  ces  mêmes  mil- 
les dans  fa  longueur  Ouctf  & Eft  pour  la  partie 
inferieure  ; la  longueur  du  Canal  par  lequel  l'un 
(e  vuide  dans  l'autre  cft  de  deux  de  ces  milles  ; 
la  plus  grande  largeur  de  l’une  & de  l'autre  par- 
tie cft  de  deux  licuës  & demie  , mais  le  Canal 
par  lequel  elles  communiquent  l’une  à l’autre 
n’a  gucrcs  qu’un  demi  mille  de  largeur.  Mrs, 
Santon,  Baudrand  & autres  nomment  la  partie 
inferieure  Broad  &. (aident  le  nom  d’Earn  à la 
fuperieure.  Mr.Baudrand  veut  qu’on  écrive  Eaux,  r^ 
& non  pas  Earne.  Il  nomme  aufti  En  ne  la 
Rivière  par  laquelle  ce  Lac  a fon  embouchure 
Tant.  IV. 


dans  la  Baye  de  Dunegal , entre  le  Comtd de  ce 
nom  ik  celui  de  Slego. 

EASIS , Métropole  de  la  Gedrofic  félon  Pto- 
lomdc  dont  les  Interprètes  lifent  Ba  r sis,  sL.s.iaffnr. 
& quelques  Manufcrits  Parsis. 

EASIUM,  Ville  dcl’Achaïe  dans  lePelopo- 
nefe.  C’eft  ainfi  qu’on  lifoit  autrefois  dansPau- 
fanias  au  lieu  d’ÆctuM. 

EASO,  Ville  & Promontoire.  Voïez 
Oeaso. 

EAST-ANGLES.  VoVez  Estanclie  . 

EAST-MEATH  , z Comtd  d'Irlande  dans  z Etat  pref  j’ 
la  Province  de  Lcinfter.  Il  a au  Levant  l'O-  ir;““<!c  P i1, 
edan  & le  Comtd  de  Dublin  , ceux  de  Cavan 
& de  Louth  au  Nord  & au  Nord-cft  ; celui 
d’Oudft-Meath  à l'Oucl!  , & celui  de  Kildare 
au  Sud.  Il  a trente  huit  milles  de  long  & au- 
tant de  large.  Il  cft  riche,  agréable  , & bien 
pcupld  . On  le  divife  en  onze  Baronics  , qui 
font  celles  de  Moyrgallon,  de  Siainc,  de  Du- 
leek  , de  Skrccnc  , de  Navan  , de  Kclls  , de 
Lune  , de  Moyfcnarth  , de  Dcccc  , de  Ra- 
toath  , & de  Dunboyne  . Il  y a deux  Villes 
qui  ont  droit  de  tenir  des  Marchez  publics  & 
fix  qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 

Les  principaux  Lieux,  Villes,  & Bourgs  font 
Kells,  Slaine,  Duleck,  Navan,  Athboy  , Trim, 

& Ratoath. 

EATON,  ou  Et  o n en  Latin  Eto»a  ou  s Etat  p«r. 
Ætonia  8 Bourg  d’ Angleterre  en  Bucking-  delj  c- Br«. 
hamshire  fur  la  Thamife  vis-à-vis  de  Windfor.  T< 

Il  eft  célébré  par  fon  College  & par  fon  Ecole 
que  londa  Henri  VI.  Dans  cette  Ecole  il  y a 
70.  Ecoliers  qui  font  entretenus  gratis  & qu’on 
envoyé  de  là  au  College  du  Roi  ( Kin(jCol - 
ledge  ) à Cambridge  fonde  exprès  pour  eux. 

Mr.  d'Audifret  attribue  la  fondation  du  Colle- 
ge à Charles  I. 

EAU;  ce  que  l’on  entend  par  ce  mot  eft  quel- 
que chofe  de  fi  commun  & en  même  tems  fx 
connu  que  le  nom  eft  mille  fois  plus  intelligible 
que  la  définition  que  l’on  en  pourrait  donner. 

Cependant  les  Grecs  le  nomment  TaXiP , les 
Latins  Aaux,  les  Italiens  Ac<zua  , les  Efpa- 
gnolsAcuA,  les  François  méridionaux  Aicue, 
les  Allemands  Wasser  , les  Holiandois  Wa- 
ter,  les  Anglois  Water,  les  Arabes  Ma,  les 
Turcs  Su , Sut , en  prononçant  l’u  comme  Ou. 

Tous  entendent  en  general  pr  ces  mots  les  par- 
ties humides  & fluides  du  Globe  nommd  Tcrra- 
qué , parce  qu’il  eft  compofe' de  terre  & d'eau.  L’ 

Eau  cil  donc  un  terme  general  qui  convient  1. 
à l’ Océan  & aux  Parties  de  la  Mer  qui  fous 
A* . divers 
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divers  noms  couvre  une  partie  confiderablc  de  la 
furtacc  du  Globe,  Votez  aux  mots  Ocnn  & 
Mer.  i.  Aux  Fleuves,  aux  Kivic'rcs , aux  Ruif- 
(eaux  & aux  Fontaines  qui  ont  un  cours  prcfque 
toujours  uniforme  depuis  leur  fourcc  jufquaulicu 
où  elles  perdent  le  nom  particulier  qu'elles  a- 
voient  auparavant.  3.  Aux  Lacs,  aux  Etangs, 
aux  Marais,  où  l’eau  cil  enfermée  dctouscôtez, 
ou  n’a  pour  fe  vuider  qu’un  Canal  très-petit  en 
comparaifon  de  l'amas  d'eaux  qui  relie  rctenuen 
un  même  endroit;  4.  Aux  Sources  Minérales  , 
froides  ou  chaudes  qui  pafsant  dans  des  terres 
Métalliques  , ou  charge'cs  de  Minéraux  s’em- 
preignent des  qualités  propres  h ces  Minéraux 
ou  à ces  Métaux , en  fe  chargeant  des  particules 
quelles  en  détachent.  Voïez  ces  articles  parti- 
culiers. Mr,  Sanfon  dans  fou  Introduction  a re- 
Ei6u!.j>.j4.  cherche  1 quelle  proportion  il  yacntrclafurfi- 
cc  & la  folidité  de  l’Eau,  & la  furface  Stlafoli- 
ditc'  de  la  Terre.  Voici  comme  il  s’en  explique: 
Comme  la  Malfe  du  Globe  tcrreflrc  cil  compo- 
féc  de  Terre  & d’Eau,  tant  en  fa  furface  qu’en  fa 
folidité,  l’on  pourroit  confidercr  féparement  Se, 
leur  furface  &icur  foliditd  pour,  en  les  compa- 
rant cnfcmblc,  juger  Ht  peu  près  de  combien  l’un 
j>cut  furpafser  l’autre  en  quantité'  , fi  toutes  les 
terres  étoient  connues  & que  la  mer  ne  fût  pas  fi 
inégale  en  fa  profondeur . Quoique  le  Continent 
Méridional  & les  Terres  Aréiques  ne  fuient  pas 
entièrement  découverts,  néanmoins  les  Globes 
& les  Mappemondes  ne  laifscnt  pas  de  nous  faire 
juger  qu’il  peut  y avoir  ù peu  près  autant  d’eau 
que  de  terre  fur  la  furface  du  Globe  tcrrcilrc.  Si 
cette  égalité  c'toit  julle,  la  furface  de  l’eau  feroie 
de  74.  255.400.  c’eil-à-dirc  foixantc  & quatorze 
Millions  de  mille  pas  géométriques  ou  de  mil- 
les communs  d’Italie  quarrez.  A l’égard  de  la 
Mer  fa  profondeur  ell  afsez  connue  (très  des  cô- 
tes ,•  mais  qui  n’cll  rien  à la  vérité  à Pégard  de  la 
grande  étendilc  du  relie  de  la  Mer  dont  la  profon- 
deur cil  inconnue . Les  Pilotes  difent  la  Mer  faut 
feint , lorfqu’  elle  a plus  de  deux  cens  brafses  de 
profondeur.  Qpclqucs-uns  prétendent  qu’elle  ne 
palse  point  cinq  cens  braises  ; c’cii-ù-dirc  envi- 
ron un  demi-mille:  l’on  a jugé  par  diverfes  ex- 
pcrienccs  que  la  profondeurétoit  en  quelques  en- 
droits de  plus  de  quatre  mille  pas  Géométriques. 
Mais  fuppolé  que  la  Mer  eue  également  un  Mil- 
le de  profondeur  par  tout,  la  folidité  de  l’eau 
ferait  environ  de  74  255.400.  mille  pas  Géomé- 
triques ou  Milles  d’ Italie  Cubes.  La  Terre  a 
prclque  par  tout  autant  de  folidité  que  fon  Dia- 
mètre, excepté  les  endroits  où  ell  la  Mer  que 
nous  avons  fupofé avoir  un  mille  de  profondeur , 
de  forteque  défalquant  les  74.  255.  400.  Milles 
Cubes  de  la  Mer  de  la  totalité  de  la  folidité  du 
Globe  tcrrcilrc  entier  que  nous  avons  dit  être 
de  170.  ter».  745.  500.  Milles  Cubes  pour  la  foli- 
dité de  la  Terre  ( au  mot  Diamètre  ) ainft 
pour  environ  foixante  & quatorze  Millions  Cu- 
bes que  l’eau  pourroit  avoir  en  donuant  ù la  Mer 
un  Milic  de  profondeur,  la  terre  auroit  plusde 
cent  foixantc  Se  dix  miliiars  cent  lix  millions 
fept  cens  quarante  cinq  mille  cinq  cens  Milles 
Cubes.  Ce  Calcul  n’a  rien  de  fort  réel,  cari, 
comme  l’avoite  ce  favant  Géographe , il  refie 
bien  des  Mets  & des  Terres  à découvrir  ; 2. 
Il  roule  fur  une  fupofition  de  laquelle  on  ne 
peut  guercs  s’aflurcr;  3.  Il  ne  parie  que  de  la 
Mer  Vans  avoir  égard  ni  aux  Rivières  ni  aux 
Fleuves,  ni  aux  Lacs  , ni  aux  refervoirs  fou- 
terrains  des  eaux  dont  la  capacité  n’efl  pas  plus 
connue,  quclcscavitcz  de  la  Terre  jufques  aux- 
quelles on  n’a  point  encore  pénétré  Se  où  vrai- 
lemblablement  on  ne  pénétrera  jamais.  LaPhy- 
liquc  examine  les  eaux  par  raportalcur  falubri- 
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té:  elle  remarque , par  exemple,  que  l’eau  d’Es- 
pagne ell  excellente  Ôc  qu’elle  ne  fe  corrompt  ja- 
mais; c’efl  ce  qui  fait  en  partie  que  le  pain  de 
Madrid  ell  fi  bon . Gonncflc  doit  la  bonté  du  fien 
h la  bonté  defes  eaux.  Dans  les  Païs  où  l’on  fait 
le  plus  grand  ufagede  la  bière,  il  y a des  Riviè- 
res qui  y font  plus  propres  que  les  autres  , & 
même  des  endroits  de  ces  Rivières  où  l’Eau  ell 
meilleure.  Les  mêmes  Brafleurs  avec  les  mêmes 
grains  ne  fauroient  imiter  la  bière  de  Liège,  ni 
au  deflus , ni  audeffous  de  cette  ville,  quoique  fur 
la  même  Rivière . Pour  l’ufagc  de  la  boilfon  1’ 
eau  de  Rivière  ell  la  meilleure  Se  la  plus  faine 
de  toutes  pourvû  qu’on  la  laiffe  repofer  avant 
que  d’en  boire  & qu’on  la  prenne  loin  au  deffous 
ou  au  deflus  des  grandes  villes  pour  qu’elle  ne 
foit  point  chargée  d’impurctez  Se  d’immondices. 

L’Eau  la  plus  faine  efl  celle  qui  ell  légère,  clai- 
re, pure, qui  n’a  ni  couleur,  ni  odeur,  ni  faveur, 
qui  s’cchaufc  & fe  rafraîchit  très-vîte  ; Se  qui 
dilfout  promptement  le  Savon . Il  y a des  eaux 
qui  aïant  pafTé  par  des  veines  pierreufes  où  plà- 
treufes  y prennent  dcsqiialitcz  fortnuifiblesùla 
famé.  On  peut  les  éprouver  en  y cuifant  de  1’ 

Ofeillc , car  alors  ces  eaux  changent  de  couleur  & 
deviennent  rougeâtres,  ce  qui  n’arrive  point  aux 
autres  eaux.  Il  y a des  eaux  falées  comme  font 
celles  de  la  Mer,  de  quelques  Lacs,  Rivières, 
ou  Puits,  dont  les  eaux  font  plus  oumoinschar- 
gées  de  Sel.  Il  y a des  eaux  douces,  comme  font 
celles  de  la  plûpart  des  Fleuves,  des  Rivières  , 
des  Fontaines,  des  Lacs,  & des  Puits.  Il  y a des 
eaux  Somachet  ou  Saummachet , qui  participent 
de  la  Salure  delà  Mer;  &dont  on  ell  obligé  en 
quelques  lieux  de  fe  fervir  faute  d’autres.  La 
Géographie  confiderc  dans  les  eaux  leur  éten- 
due , leur  profondeur  Se  leur  cours  , & même 
l’ufage  qu’en  peut  faire  la  Navigation  avec  la- 
quelle elle  a une  liaifon  très-intime,  Se  c’cll  cette 
partie  de  la  Cofmographic  que  l’on  appelle  Ht- 
drocraphie  qui  cil  la  Cotmoijfancc  itei  eaux. 

Elle  en  doit  confidercr  les  rivages,  la  profon- 
deur, les  courants  , & les  bancs  ou  les  écueils 
quelle  cache.  L’Art  d’élever  les  eaux  , de  les 
conduire  & de  les  emploicr  ù faire  marcher  des 
Moulins,  Se  ù autres  ufages  utiles  , ouùdesor- 
nemens  de  Jardins  & de  Palais  , ell  nommé 
Hïdrostatkzue  & Hv DRA utiauE  & fait  partie 
des  Mathématiques. 

EAU  DU  SOLEIL,  nom  que  l’on  donne  ù 
une  Fontaine  de  la  Libye  propre , ù l’Orient  de 
la  ville  & du  Temple  de  Jupiter  Hammon . Les 
Latins  l’ont  nommée  Fons  Sous  , ou  la  Fon- 
taine du  Soleil  parce  quelle  fe  règle  fur  le  cours 
de  cet  Alirc.  Quinte Curfe  1 Se  Arrient  difent  » «•«  c-z- 
qu’elle  ell  glacée  vers  le  midi,  qu’elle  cllbouil-  J1-*-*-* 
lame  a minuit  Se  tiède  au  matin  éc  au  foir.  Ccl- 
larius  met  cette  Fontaine  dans  la  Marmarique 
Se  dit  que  fiPomponius  Mêla  •*  l’a  mifcdansla 
Cyrénaïque , c’cll  que  cet  Auteur  a pris  cette  der- 
nière Province  dans  un  fens  plus  étendu , en  la 
faifant  aller  improprement  jufqu’au  montCata- 
bathmos.  Ccllarius  s reprend  Pline  d’avoir  mis  s I.4.C.1, 
cette  Fontaine  du  Soleil  dans  la  Troglodytiquc, 
ù moins  qu’il  n’ait  voulu  parler  de  quelques  Tro- 
glodytes diferens  de  ceux  qui  étoient  au  bord 
du  Golphe  Arabique;  ce  qui  ferait  toujours  un 
manque  de  clarté.  Les  Troglodytes  du  Golphe 
d’Arabie  étant  les  plus  connus  on  doit  toujours 
entendre  d’eux  ce  qu’on  en  dit,  fans  quelque  cir- 
conllancc  qui  avertiffe  qu’on  parle  de  quelques 
autres . 

EAUGH.  Voïez  Each. 

• > EAUNA  ou  Eaulne  , Petite  Rivière  de 
France,  6 en  Normandie  dans  le  Païs  de  Caux.  < W««oîr«v 
Elle  a fa  fourcc  au  deflus  du  Bourg  de  Mortemer,  j1(”t  r • 

- - > entre 
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entre  Aumale  & Ncufchâtel , parte  par  Morte- 
mer,  Saint  Germain,  Sainte  Beuve,  Faifquc, 
Claye,  Baillolct,  Baillcul,  Neuville,  Freovil- 
1c,  Londenicre,  Boilfci  , Vanchi,  Douvran  , 
Angreville  , Inerville  , Chaude'  , Ancourt  , 
Martin-Eglifcêk  Etran,  & après  un  cours  de  huit 
lieues , elle  mêle  fes  eaux  avec  la  Béthune  déjà 
jointe  à celle  d1  Arques,  une  lieue  au  deffus  de  la 
ville  de  Dieppe  , auprès  du  Prieure'  de  S.  E- 
tienne . 

EAUSAN,  petit  Païs  de  France  dans  la  Gas- 
cogne, au  Comté  d’Armagnac,  auxenvironsde 
la  ville  d’Eaufe  de  laquelle  il  prend  fon  nom.  Quel- 
ques-uns difent  I’Euzan  . 

EAUSE,  EAUZE,  ou  Euze,-  petite  ville  de 
France  dans  la  Gafeognc  au  Comte'  d’ Armagnac 
dans  le  petit  Païs  d'Eau/an;  onl’apcllc  en  Latin 
iLoNor**et  E’.uftt , 1 & elle  a donné  fon  nom  aux  Peu  pies  E- 
Franc«C  **  i-usates  connus  dans  ics Commentaires  deCefar. 

Cette  ville  a été' long-tems  la  Capitale  dcNovcm- 
populanic  & 1‘  une  des  plus  célébrés  de  l’Empi- 
re Komainy  elle  vint  au  pouvoir  des  Goths  a- 
vcc  toute  la  Province , qui  fut  conquife  après 
par  Clovis.  Mais  fous  fes  petits-fils,  les  Gas- 
cons s’y  établirent,  ik  nommèrent  ce  Païs  Gas- 
cogne ; de  forte  qu’Eaufc  a eu  le  fort  de  cette 
Province;  mais  clic  lut  ruinée  de  fond  en  com- 
ble parles  Normands , lorsqu’ils  ravagèrent  cet- 
te partie  de  l’Aquitaine  fous  Louïs  le  Débon- 
naire ; ce  qui  obligea  les  Diocéfains  d’ Haute  à 
fc  mettre  lous  le  Gouvernement  des  Evêques  d’ 
Auch  , & les  deux  Diocefes  aïant  été  unis  , 
Auch  devint  par  li  Métropole  ; le  premier  E- 
vêque  de  ce  Sic'gc,  que  nous  voyons  qui  jouît 
de  la  dignité  de  Métropolitain  , cil  Airard  , 
qui  vivoit  fous  le  Rogne  de  Charles  le  Chau- 
ve , le  Titre  d’Archevêque  lui  étant  donné  par 
le  Pape  Jean  VIII.  dans  une  de  fes  Lettres. 
La  vieille  Eaufe  fe  nomme  la  Ciutat,  c’e(l-à- 
dirc,  la  Cité  , & la  nouvelle  qui  en  efl  pro- 
che, s’apcllc  proprement  Eaufe.  Celle-ci,  qui 
avoit  été  bâtie  vers  l’an  900.  mais  qui  n'étoit 
qu’une  petite  ville , fut  donnée  aux  Comtes  de 
Fczenzac,  & de  ces  Comtes  elle  palfa  â leurs 
» Ai!»» . cadets  les  Comtes  d' Armagnac . 1 Cette  ville 
n’cil  qu  i cinq  lieues  de  Condom  au  Couchant, 
à fept  d'Auch  , à neuf  de  Bazas  au  midi , & 
a trois  de  Nogarct. 

EB. 

EBBER  , Ville  de  Perfc.  Voïez  Ebhex, 
c'efl  ainli  que  ce  nom  ell  écrit  parChardin,  de 
qui  Mr.  Corneille  emprunte  ce  qu’il  en  dit  au 
mot  Ebber  . 

EBEI.STOT,  petite  Ville  du  Danemarck  en 
Jutland  dans  le  Diocefc  d’Arhufen  fur  une  Baïe 
du  Categat  ; à quatre  ou  cinq  lieués  d' Arhus 
en  tirant  vers  le  Nord-ell. 

) zrvirx  EBERBACH  J , Ville  d’Allemagne  dans  le 
Pmi.  Rbcn.  Pilatinat  du  Rhin  au  Bailliage  de  Mofsbach& 
p"-47"  â un  mille  d’Allemagne  de  cette  ville  fur  la  rive 
fcptcntrionale  duNcckcr.  Ce  lieu  doit  fa  fonda- 
tion à Eberhard  ou  Evrard  Comte  Palatin  du 
Rhin  de  la  race  de  Charlemagne  qui  y lit  fare- 
fnicncc  & y fut  enterré . C’eit  un  allez  bon  ma- 
gazin  de  vins  du  Neker  & on  y voit  une  pier- 
re fur  laquelle  cil  confervéc  la  mémoire  du 
grand  débordement  du  Neker  l’an  1529. 

4 BaVURASO  EBERBERG,  *Ebernberc,Eberk80Urg 
ou  Ebersbourc,  Château  d’Allemagne  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  au  confluent  de  la  Naw  & de 
j zr.ïi.EA  l'Alfen,  audelfus  de  Crcufnach  ï.  Il  a appar- 
fiiit.  Rhcr-  tenu  â la  Maifon  de  Sickingen  . Le  Colonel 
Bavurano-'  Rofc  le  prit  par  llratagcme  au  mois  de  Décem- 
bre de  l’an  1639.  Le  Landgrave  de  Heflc-Caf- 
fel  l'artiégea  iuutilemcnt  en  i6yi.  Les  Fraa- 
Tom.  IV. 
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<ois  qui  le  défendoient  alors  firent  lever  le 

Siégé . 

§.  Mr.Baudrand  fait  un  fécond  article  de  ce 
lieu  fous  le  nom  d’Ebersbourg. 

EBERSDORF,  ou  Eberstorff,  6 Château 
d’Allemagne  dans  la  baffe  Autriche  fur  le  bord  '**’ 
Méridional  du  Danube  ï deux  petits  Milles  de 
Vienne.  Ce  Château  efl  une  des  Maifons  de 
plaifance  oît  la  Cour  de  Vienne  va  goûrer  le 
plaifir  de  la  Campagne.  Le  Danube  emplit  les 
foirez  de  ce  Château . 

EBERSHEIM  ou  Ebersheimmunster  ,ou 

EBERSMUNSTER , 7 Bourg  & Abbaïc  d’ ^ 

Aifacc  dans  l’Evêché de  Strasbourg  dans  une  Iflc  p.  14, 
qu’entourent  les  eaux  de  la  Rivière  d’Illc  au-def- 
fous  de  Schclcflat , & audelfus  de  Bentcld  dans 
le  Bailliage  de  ce  nom . L’  Abbaïc  fut  fondée 
pour  l'Ordre  de  St.Benoît  l’an  703.  par  Etti- 
con  Duc  d’ Alface  . Une  ancienne  Chronique 
de  Strasbourg  allure  fans  preuve  qu'  il  y a eu 
autrefois  dans  cette  Iflc  un  Temple  de  Mercu- 
re & que  Jules  Cefar  y alla,  lorsqu'il  eut  con- 
quis le  Païs.  L’an  1444.  cette  place  fut  prefer- 
vce  des  ravages  des  Armeniaques  qui  l’anncc 
fuivantc  furent  batus  à plate  couture  dans  le 
fauxbourg  par  les  Strasbourgeois  . En  1640. 

( 1460  ) ies  Maures  fc  ruèrent  fur  cette  place  & 
brûlèrent  lemonallcrc.  L’ Abbaïc  donne  le  nom 
au  Bourg,  èSc  elle  le  prend  elle-même  de  ce  que 
le  premier  Abbé  fc  nommoit  Eberhard . Quel- 
ques-uns apcllcnt  ce  lieu  Eberiheim-Munjler , d’ 
autres  Ebcr/lcin-MunJlcr . Le  premier  cil  préfé- 
ré. Les  Latins  le  nomment  Aprimornijlamm . V 
ancien  nom  étoit  Novientom  où  St.  Materne 
renverfa  un  fameux  Temple  d'idoles;  auraport 
de  Wimphcling  dans  le  Catalogue  des  Evêques 
de  Strasbourg. 

EBERSPERG  ou  Ebersberc  8 Château  & 8 Zetlu 

Bourg  d’Allemagne  dans  la  haute  Autriche,  lur  Aul,,i*  To- 
une  Montagne  au  pied  de  laquelle  parte  la  Ri  vie-  P-S*. 
rc  de  Draun  fur  laquelle  il  a un  pont.  Le  Com- 
te Sighart  de  Santha  , ou  Sempta  y bâtit  un 
petit  Bourg,  mais  fermé  de  murailles  , contre 
les  courfes  des  Hongrois  fous  l'Empire  de  Lo- 
uïs fils  de  l'Empereur  Arnolphc.  Ce  lieu  ap- 
partient â l’Evêché  de  Partau.  Mr.Baudrand  fe 
trompe  quand  il  le  met  fur  l’Inn  Rivière  qui 
tombe  dans  le  Danube  bien  au  deffus  de  Lintz, 
au  lieu  que  la  Draun  fur  laquelle  il  efl  vérita- 
blement y tombe  au  defTous. 

1.  EBERSTEIN  , Château  d’Allemagne  dans 
la  Suabc,  & dans  le  Comté  d' Eberflein  donc 
il  cil  le  chef  lieu . 

a.  EBERSTEIN,  Contrée  d’Allemagne  dans 
la  Suabc,  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Ebert- 
teiniui  Comitatui  . Elle  a au  Levant  le  Duché 
de  Wirtenberg,  au  Couchant  l’Ortnau&  au  Mi- 
di Je  Margraviat  de  Bade.  8 Jean  fils  de  Bernard  » Aeoir*t», 
& d’Agnès  de  Fanellrangc  éroit  Comte  d’Ebcr- 
ilein  dès  l’année  1421.  Caifimir  Comte  d’Eber- 
ftein  & Seigneur  de  Frauenbourg,  dcForbach 
& de  Vertanllcin  dernier  de  fa  race  mort  en 
i6(>o.  ne  lailfa  de  Marie  Eleonor  fille  d’Erncft 
Cafimir  de  Nalfau  Weilbourg  qu’une  fille  nom- 
mée Albertine-Sophie-EIlhcr , mariée  en  NS79. 
avec  Frédéric  Augulle  Duc  de  Wirtenberg  de 
la  Branche  de  Neufladt.  Cette  Albertinc-So- 
phic-Ellher  a feulement  hérité  de  Gochzccim. 

L’Evêque  de  Spire  réunit  à fon  Domaine  Gcrns- 
bach  qui  rclcvoit  de  fon  Eglife.  Les  Margra- 
ves de  Bade  fe  font  mis  en  porteflion  de  la  plus 
grande  partie  qu’ils  ont  acquife  par  rachat  ou 
par  reverfion  & le  relie  qui  confiltc  en  la  qua- 
trième partie  a été  redonné  en  fiefaux  Comtes 
de  Wolkenflein  & de  Gronsfcld  en  équivalent 
de  leurs  prétentions. 
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EBERSWALD,  Foret  d’Allemagne  dans  le 
Palatinatdu  Rhin , 1 dans  le  Hundsruck.  On  y 
trouve  une  fourcc  minérale  dont  l’eau  qui  cft 
froide  & aigrette  cft  très-fameufe  ; mais  il  la 
faut  prendre  avec  difcrction&nc  s’en  fervir que 
par  médecine . 

EBEZINTHIA  1 ou  Ebeziiithia,  ville  de 
la  Palelline  dans  la  Tribu  de  Juda . C’cft  vraifem- 
blablementla  même  qui  cft  nommée BazIothi a 
pu  livre  de  Jofue'  3 . 

EBIRNUM,  Ville  de  la  Gaule.  Ce  nom  fc 
trouve  fur  une  iroificnie  feuille  de  la  Carte  de 
Pcuiiogcr  non  encore  publiée , mais  communi- 
quée h Orteüus  4. 

EBISMA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
Ptolomc'c  I.  Scs  Interprètes  lifent  Abisama; 
qui  cft  autorife"  par  des  Manuferits  . Cette  villç 
ctoit  dans  le  Pais  des  Adramites. 

EBL  A E A,  Ville  d’Yvernic  félon  Ptolo- 
méc  6 , C’eft  aujourd’hui  Dublin  Capitale  d’ 
Irlande. 

EBLANIENS,  ancien  peuple  d’Irlande;  ils 
occupoicnt  ce  que  nous  apcllons  aujourd’hui  les 
Comtez  de  Dublin  & de  Meath. 

EBL1TEI  MONTES,  Montagnes  de  l’Ara- 
bie heureufe  félon  Pline  ". 

EBOB,  Ville  des  Moabites;  on  l’apclloit  auf- 
fi  Obob  félon  Hofychc  cité  par  Ortelius. 

EBO  DE,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  félon 
Pline  * qui  l’attribue  aux  Hcimodcncs.  Ptolo- 
mée  » place  Eboda  dans  l’Arabie  Pctréc. 

KBODIA,  petite  Illedc  France  fur  les  côtes 
delà  baffe  Normandie  & du  Cotentin  . C’eft  au- 
jourd’hui  Olicni  en  François.  Les  Anglois  & 
les  Flamansla  nomment  Aldirnay.  Voïcz  O- 

RICM  . 

EBOLI.  Voie  a Evoli. 

EBORA.  Volez  Evora  . 

EBORACUM.  Voïcz  Eburacum. 

E B O R ES  , Scaügcr  a remarque  qu’Aufone 
nomme  ainfi  ceux  que  les  Auteurs  nomment 
Et>u rovicls ; dans  ce  vers, 

jjut  EL:.  non  mi/lus  pclago  qux  protepjt  amnit. 

F.BORIACUS.  Voïcz  Faremoustier  . 

EBORODUNUM,  Ebekodukum  ou  Ebu- 
roduncm  . Voïez  Embrun  & Iverduk . 

EBOROLACUM  Arvfrnorum  ,0.  Sidoi- 
ne apcllc  ainfi  un  lieu  qui  cft  nomme  Eurocilum 
dans  la  Vie  de  l'Empereur  Louïs  le  Débonnaire 
écrite  par  un  Auteur  Contemporain,  & ce  der- 
nier en  fait  mention  en  parlant  de  ce  qui  fe  p.if- 
foit  en  7 96.  & le  met  entre  les  principales  Mai- 
fons  Roïalcs  de  ce  Louïs  alors  Roi  d’Aquitaine. 
Hadrien  de  Valois  croit  que  c'cft  Ebreule  fur 
la  Sioule  en  Auvergne.  On  voit  dans  la  Diplo- 
matique de  D.  Mabillon  " qu’  Ebro^ilum  ou 
Evrcriluni  eft  une  petite  ville  autrefois  ornée 
d’ un  Palais  Roïal  & à prefent  d’ une  Abbai'c 
de  Bencdiilins  , C'cft  là  , dit  l'Auteur,  que 
Louïs  Roi  d'Aquitaine  & enfuite  Empercural- 
loit  palfcr  1’ Hiver  tous  les  quatre  ans  . Il  t>e 
fc  trouve  rien  dans  Sidoine  qui  marque  la  fi- 
tuation  d' Eborolaeum . Cependant,  continue  le 
Critique  cite'  en  dernier  lieu,  j’aprouve  la  con- 
jecture du  favant  Hadrien  de  Valois  qui  pre'- 
tend  epî  Evioylum  cft  le  meme  qu’ Eborolaeum, 
d’autant  plus  que  la  rcffcmblance  du  nom  Fran- 
çois E b r e u 1 l femble  la  confirmer  . Dans 
1’  Edition  Françoife  du  Dictionnaire  de  Mr, 
Baudrand  ce  dernier  nom  eft  écrit  Ebre- 

VILLE. 

EBOSIA  , Stacc  dans  une  de  fes  Silves  *4 
nomme  ainfi  un  heu  où  l’on  faifoit  du  fucre, 

Et  quai  prxcequit  Ebofia  cannai , 


EBR, 

Sur  quoi  les  critiques  ont  re'tabli  ce  mot  Ôç 
lifent , 

Et  quas  percoquit  Ebofita  cannai, 

La  mefute  du  Vers  demande  que  la  troifie- 
me  Syllabe  d’ EboJ'ia  foit  une  Syllabe  longue, 
ce  qui  fàvorife  la  corrciïion.  D’autres  ont  lu 
Ebufta , moins  bien  qu 'Ebofita  ou  Ebufita,  qui 
en  cet  endroit  fignifie  un  homme  de  l’Ifle  d’E- 
bufe.  Voïcz  Ettusus. 

EBRE  ( 1’  ) Rivière  d’Efpagne  & l’une  des 
plus  confiderables  de  ce  Roïaume  ; en  Efpagnol 
Ebro,  en  Latin  Jber  , & Ibenti.  Il  prend  fa 
naiffance  dans  les  montagnes  de  Santillanc  fur 
les  confins  de  la  Vieille  Caflille,  vers  les  fron- 
tières des  Aiturics  . Il  vient  de  deux  fources 
dont  la  principale  eft  prés  du  Bourg  apcllc  par 
les  habitans  du Païs Fuentibro  c’eft  à-dire,  Fon- 
taine ou  Source  de  l'Ebre . Il  coule  du  Nord-O- 
ucft  au  Sud-Eft  pendant  l’cfpacc  de  460.  milles 
& reçoit  fur  fon  partage  plus  de  trente  Rivières, 
dont  les  principales  font  l’ Aragon  dans  le  Roïau- 
me de  ce  nom  & la  Scgrc  dans  la  Catalogne. 
II  traverfeune  bonne  partie  de  ia  Vieille  Callil- 
le  & de  laBifcayc,  où  il  trouve  lemont  Idubc- 
da  qui  l’empêche  de  pouffer  fes  flots  vers  l'Oued 
comme  les  autres  Rivières  d'Efpagne.  Dans  la 
Vieille  Caflille  il  pâlie  à Miranda  de  l'Ebro,  à 
Longrono,  & à Calahorra.  Delà  entrant  dans 
la  Navarre , il  fcp.irc  ce  Roïaume  de  la  Caftii- 
1c  & il  pâlie  à Tudclc  où  il  commence  à être  un 
peu  navigable . On  dit  que  du  tems  des  Romains, 
il  commençoit  plus  haut,  à favoir  à un  endroit 
apcllc'  anciennement  Varia  & à prefent  Alfaro, 
où  il  reçoit  les  eaux  de  l’Aragon . De  la  Navar- 
re il  entre  dans  le  Roïaume  d' Aragon  qu’il  tra- 
verfe  tout  entier  en  deux  parties  prcfquc  éga- 
les, baigne  les  murs  de  Saragoce,  côtoie  comi- 
té la  Catalogne  Se  quelque  milles  au  deffousde 
Tortofe , il  fc  précipite  dans  la  Mediterranée 
avec  tant  de  violence  & de  rapidité qu'il  confcr- 
vc  la  douceur  de  fes  eaux  plus  de  cinquante  pas 
avant  dans  la  Mer.  A fon  Embouchure  il  for- 
me le  petites  Iflcs  d’Alfachs  ainfi  apcllécs  d’un 
Bourg  de  ce  nom  qui  eft  au  bord  de  la  Mer  , 
à l’Occident  de  l'Ebre.  Ce  fleuve  cft  prefquele 
fcul  de  toute  l’ Efpagnc  qui  puiffe  fervir  à la 
Navigation:  encore  ne  produit-il  pas  de  grands 
avantages  fi  ce  n’cil  depuis  Tortofe  jufqu’à  la 
Mer;  car  quoi  qu’il  porte  bateaux  pendant  1’ 
cfpacc  de  pris  de  îÇo.  milles,  ils  ne  peuvent 
remonter  que  jufqu’à  cette  Ville,  ôcmêmcils  ont 
beaucoup  de  peine  à defeendru  à caufc  de  cer- 
tains rochers  qui  fc  trouvent  dans  fon  lit  à une 
vintainc  de  lieues  de  Saragoce.  Son  eau  eft  na- 
turellement fort  lionne  à boire  . Eilc  cil  atifTi 
d’un  t:is-bon  ufàgc  pour  laver  : Elle  rend  les 
mains  blanches,  adoucit  la  peau,  rend  le  teint 
frais  & cft  tris-uiilc  pour  la  famé;  c’eft  pour- 
quoi on  la  charge  dans  des  tonneaux  pour  la 
tranfporter  dans  tout  le  voifinage  sic  mcnicquel- 
queiois  dans  les  autres  Provinces.  L’Ebre  fer- 
voie  autrefois  de  bornes  entre  les  Romains  & 
les  Carthaginois,  par  le  Traitcquifùt  fait  en- 
tre eux  après  la  première  Guerre  Punique;  delà 
vint  qu’on  divila  l’ Efpagnc  en  citcrieure  qui 
croit  en  deçà  de  l’Ebre  par  rnport  aux  Romains 
St  l’autre  ultérieure  qui  étoit  au  delà. 

EBREDUNUM.  Voïez  Embrun  & Iver- 

pvu . 

EBRELODUNUM.  Voïcl  Ebreuil. 

EBREUIL,  *3  Ebreuille,  ou  Ebreule, 
petite  Ville  de  France  en  Auvergne  vers  les 
Frontières  du  Bourbonnois,  fur  la  Rivière  de 
$cioule , à trois  lieues  de  Riom  au  Nord  ; & à 
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cinq  de  Clermont.  Il  y a une  Abbaïc  dont  l’Ab- 
be'  efl  le  Seigneur  du  lieu  ; mais  la  Jullice  efl 
du  R effort  de  Riom  . 

EBRIDFS;  Illcs fituées  à l’Occident  de  l’E- 
cofle  ; on  les  nomme  pour  cette  raifou  We- 
ster nes • V oiez  ce  mot. 

EBRODUNENSIS  TRACTUS,  nom  La- 
tin de  I’Kmbrunois. 

EBRODUNTII,  c’cfl  ainfi  qu'on  lifoitdans 
$ t-j.  e.iî.  les  anciennes  Editions  de  Pline  1 au  iieu  de  Bro- 
eliontii  que  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  fur  l'au- 
torité des  Manufci  its . 

1.  EBRODUNUM,  nom  Latin  d'EtauKUN 
Ville  de  France  dans  le  Dauphine'. 

2.  EBRODUNUM,  Esukodunum  & Ro- 
hor odunum  , nom  Latin  de  Brins  ville  forte 
du  Roïaume  de  Bolicme  en  Moravie. 

3.  EBRODUNUM  , nom  Latin  d’YvER- 
dun,  ou  Yverdon  , Bourg  de  Saille  au  Can- 
ton de  Berne  dans  le  Païs  de  Vaux. 

1.  EBROIC/E,  & 

EBROICUM  , nom  Latin  d’Evreux  , Ville 
de  France  en  Normandie . 

2.  EBROICÆ  , Ebroici  , Eburaici  , & 
Aulerci  Eburovices  ; ancien  peuple  de  la 
Gaule  Celtique . 11  avoit  pour  voifins  les  Lexo- 
X'ii , les  Seffui  & les  ydoeaffes  , c’cfl-à-dirc  les 
Dioccfes  de  Lilieux  , de  Scz  & c de  Rouen  en- 
tre lefqucls  clt  fitne'  le  Dioccfc  d’Evreux  . Vo- 
ïez Eburovices,  & Evreux. 

EBROICUM.  Voïez  Evreux. 
EBROLIUM.  Voïez  Ebreuil. 
EBROMAGUS,  ou 

EBROMANUS  PAGUS,  lieu  dans  l’Aqui- 
taine . Il  en  ell  fait  mention  dans  l’Itincraire 
d'Antonin  . Vinet  & Mr.  de  Marca  clliment 
que  c’eft  Embrau  en  Saintonge. 

EBRON.  Voïez  Hebros. 

EBRONIUM.  Voïez  Evron. 

1.  EBR  U S , Rivière  de  l’illyrie  félon  Dio- 

* L.  19.  dore  de  Sicile  a. 

2.  EBRUS,  Rivie'rc  de  Grèce  dans  laThcf- 
» De  cmfîf  fa|je  pri$  Je  Larilfe  félon  Thcophrallc  1. 

Merb.j.  c.»u.  EBUDES,  Voïez  W.esternes. 

1.  EBURA  , Elbora  , ou  LtsoRA  ; noms 
Latins  de  Talavera  de  la  Reyna  Ville  d’E- 
fpagne  dans  la  Nouvelle  Calhllc . 

2.  EBURA  , nom  Latin  de  I’Eure  Rivie'rc 
de  France . 

3.  EBURA  , que  l’on  appclloit  aulft  Ccrcx* 
4L.3.  c.i.  lit,  quelque  Manuferits  de  Pline  4 portent  E*o- 

ra:  ancien  nom  d’ALCALA-REAL  Ville  d’Efpa- 
gne  entre  Grenade  &.  Cordoue  félon  le  R.  P. 
Hardouin . 

EBURAICI,  ancien  peuple  de  la  Gaule  qui 

• habitoit  le  Païs  d’Evreux . 

EBURINI  , ancien  peuple  d’Italie  dans  la 
î L.  $.  e.  11.  Lucanie  félon  Pline  S.  Le  R.  P.  Hardouin  dit 
que  quelques-uns  les  prennent  pour  la  Ville  d’ 
Êvoli  qui  efl  li  quatre  mille  pas  du  fleuve  Si- 
larus  ; mais  ils  fc  trompent,  car,  dit  ce  Pere, 
depuis  ce  fleuve  jufqu  a la  Sicile  c’étoit  la  Lu- 
canie, & les  Ebürins  qui  étoient  de  cette  Pro- 
vince en  auroient  été  dehors . 
rHao.Vales.  EBUROBRICA  , 6 lieu  de  l’ancienne  Gau- 
Nom.  Gitl.  ]c  entre  Auxerre  & Troie  félon  Antonin  & E- 
burobrica  félon  la  Carte  de  Peutinger  . Clu- 
vier  l’explique  par  Brimont  fur  l’Armançon . 

Il  a voulu  fans  doute  nommer  le  lieu  que  nos 
Cartes  appellent  Bngnon , firinon  , & Bernon, 
Ce  nom  efl  formé  de  celui  des  Eburons  & du 
nom  Briea  ou  Bn«t  qui  fignifioit  anciennement 
un  Pont. 

EBUROBRITIUM  , ancien  110m  d’un  lieu 
1 L.4.  c.».  de  la  Lufitanie  fcloit  Plme  7.  C’efl  aujourd’hui 
Ebora  de  Alcobaça  proche  de  Lciria  au-defius 
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de  Lisbonne  fuivant  lefentiment  du  R.  P.  Har- 
douin. 

EBURODUNUM.  Voïez  I verdun. 

1.  EBURONES,  8 ancien  peuple  de  la  Gau-  s Sanson 
le  Belgique  . Il  occupuit  l’ancien  Dioccfc  de  j'  p 
Lie'ge  qui  a ère  premièrement  e'tabli  à Ton-  ,mc.  C«.l«. 
grès,  puis  à Mallrick  & enfin  à Liège  où  il  cil 

aujouru  luii  . Il  sétendoit  non  feulement  dans 
ce  qui  efl  aujourd’hui  du  Domaine  de  l’Evê- 
ché de  Lie’ge , mais  suffi  dans  une  bonne  partie 
du  Brabant,  du  Litnbourg,  du  Luxembourg  & 
dans  tout  ce  qui  cil  du  Diocefo  de  Namtir  ; ce 
nouveau  Dioccfc  aïant  été  tire  de  l’ancien  Dio- 
ccfe  de  Liège. 

2.  EBURONES  , Eburonices  , Euurai- 
ci  Aulerci,  &Aulirci  Eburonices.  Tous 

ces  noms  au  fentiment  de  Sar.fon  9 font  cor-  9 H>i«l. 
rompus  d Eburqvicls;  quoi  que  Piinc  ait  fui- 
vi  la  leçon  deCefar.  11  failoicnt  partie  du  peu- 
ple ./lulerci , car  il  dit  10  : les  minier  ci  fut  nom-  10  L.4.  c.18. 
iriez  Eiurenet  & ceux  qui  font  nommez  Ceno- 
mam.  L Eu  11  ion  du  R P.  Hardouin  porte  Eiu- 
ruyices  . Sanfou  11  juge  que  le  nom  d’à  prefent  "Le. 
Evreux  demande  plutôt  la  lettre  U,  à la  termi- 
naifon  du  nom  ancien,  que  la  lettre  M Leur  Ca- 
pitale étoit  Mcdiotanum  Eburovicum  que  Ptolo- 
mée  11  a très  mal  placée  fur  la  Loire  & quel-  1»  L.».  c.S. 
ques-uns  de  fes  Interprètes  l’expliquent  par  Ok- 
le'ans.  Cette  erreur  fcmble  en  avoir  attiré 
une  autre  , car  il  s’ ell  trouve  des  Géographes 
<jui  ont  cherché  le  peuple  des  Eburovices  dans 
1 Orle'anois  , & leur  Capitale  à Melun  . Le 
P.  Briet  ‘i  les  condamne  avec  jullice  . Voïez  »r  Par»l.  ». 
Aulerci  peuple  dont  celui-ci  falloir  partie.  P4"' 

EBURON1A,  ’4  ancienne  Ville  de  la  Gau-  uiIawiMio 
le  Belgique  , aujourd’hui  Boury  Village  du  E<L  i*x». 
Païs  de  Liège  , auprès  de  la  Ville  de  ce  nom 
fur  la  Rivière  d’Urte  félon  Ortclius;  maisClu- 
yier  prétend  qu 'Eburonia  n’ell  pas  le  110m  d’un 
lieu  patticulicr  ; mais  de  tout  Je  Païs  des  Ebu- 
rons; ce  que  Mr.  Baudrand  croit  plus  vraifem- 
blabic , 

EBUROVICES.  Voïez  Eburones  2, 

EBURUM,  ancienne  Ville  des  Quades  peu- 
ple de  la  Germanie  félon  Ptolomée . Lazius  croit 
que  c’cfl  Borowa  Village.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Géographes  croit  que  c’efl  Olmutz; 

Ville  Epifcopale  de  Bohême  dans  I3  Moravie. 

Voïez  Olmutz. 


EBUSA , 1 

EBUSUS, 
EBYSSUS,  j 


Voïez  JvtÇA  . 


EC. 


ECALIDUS.  Quelques  Ecrivains  ont  avan- 
cé fans  preuve  que  c’cll  l’ancien  nom  du  Cal- 
dako  Rivière  de  Tofeane. 

ECANA.  Voïez  Equana. 


Vent , à caufe  de  fa  hauteur  extraordinaire.  Il 
faut  faire  près  de  neuf  iieuès  pour  parvenir  juf- 
qu’à  fon  (ommet  , d’où  l’on  peut  découvrir  la 
Mer  du  Nord  & la  Mer  du  Sud.  On  ell  obligé 
de  faire  de  nuit  la  plus  grande  partie  de  ce  che- 
min, à caufe  que  quand'  le  Soleil  fc  levé,  il  s’y 
forme  le  plus  louvent  de  fi  grands  orages  qu’on 
a de  la  peine  à fc  tenir  en  marchant  . Du  pied 
de  cette  Montagne  jufqu’à  la  Bourgade  de  Tc- 
coantcpque  , qui  efl  la  première  de  la  nouvelle 
Efpagne,  on  compte  quinze  lieues. 

2.  EGA  FEPEC  , lt  Village  de  l’Amcrique  iXDre'in.». 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  dans 
la  Province  de  Guaxaca  fut  les  Frontières  de 

celle 


1 


1 


I 


Digitized  by  Google 


6 E C B. 


ECB.  ECC  ECD.  ECE. 


cille  de  Socormlco.  Mr.  de  l’Idc  ne  fait  point 
mention  de  la  Montagne  de  même  nom  qui 
tien  doit  pas  être  éloignée . 

i.  ECBATANE  , 1 ancienne  Ville  d' Afic 
dans  la  grande  Mcdic  ; en  Latin  Ecbatana  , 
iriini.  Ctclias , au  raport  d'Etienne  le  Géogra- 
phe, la  nomme  A>.5«r*«c,-&  Jule  CefarScali- 
x Te  CaujCs  ger  1 nprouvoit  fi  fort  cette  orthographe  qu’il 
L.L.C.  jr.  vouloir  que  i’on dit  Egbatana  . bile  devoir  (on 
i L.i.  c.  14.  origine  à Dejocès  Roi  des  Mides  , & Pline  3 
e H blâmable  de  l'avoir  attribuée  h $ Jeudis . 
Comment  ce  Prince  |>eut-àl  être  le  fondateur  d' 

4 Phil'vi'.  4.  une  Ville  de  laquelle  Demofihenc  ■»  parle  comme 
d’un  lieu  où  les  Rois  de  Pcrfc  tenoient  leur 
Cour?  Il  y a audi  fujet  de  blâmer  Diodore  qui, 
à l'exemple  de  Ctclias,  raportc  la  fondation  d’ 
Ecbatane  aux  tems  labulcux  de  Scmirainis  . Il 
paroîc  par  la  manière  dont  Hérodote  parle  de  la 
fonctelie  que  Dejocès  y fit  bâtir , qu'elle  étoit 
fur  la  pente  dune  Coline , èicDiodorc  dit  qu'cl- 
le  croit  à douze  llades  du  MontOrontc,  ce  qui 
convient  à la  pofition  dePtolomc'c.  Cette  Ecba- 
tanc  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Batana , 
ni  avec  deux  autres  Ecbatancs  dont  l’une  étoit 
en  Syrie  & l’autre  en  Perle . Voici  comme  D. 
Calmer  parle  de  celle  de  Medic  de  laquelle  il 
cit  ici  qucllion.  Il  ne  iaditlinguc  point  de  cel- 
le de  Pcrfc.  Ecbatane,  Ville  de  Medic,  bâtie 
par  Dejocès  Roi  des  Modes  , & environnée  de 
sD.CAi.MtT,  fcpttnurs  de  hauteurs  & de  couleurs  inégales  s. 
ma. de  u B..  ( ■ p]us  amp|e  Je  ccs  murs  avoit  , félon  Hcro- 

<1  l.  1.  c.  y®,  dote  4,  autant  d’étendue  que  ceux  d'Athéncs; 

c’eil-à-dirc , cent  foixantc&  dix-huit  (fades,  ou 
Thucyd.  l.i.  vingt-trois  mille  trois  cens  pas , qui  tont  près 
de  huit  lieues . Les  Crenaux  de  ces  murs  étoi- 
cnc  de  diverfes  couleurs.- Les  premiers  étoient 
blancs;  les  féconds  noirs;  lcstroiliemes  rouges; 
les  quatrièmes  bleus  ; les  cinquièmes  d un  Rou- 
ge (once’  ; les  fixicmes  argentez  ; les  fepticmes 
dorez  . Hérodote  donne  tout  l honneur  de  cet 
7 c.  1.  v.i.  Ouvrage  à Dcjucès,  mais  le  Livre  de  Judith  7 
attribue  la  conllruflion  d'Ecbatane  â Arphaxad 
que  D.Calmet  croit  être  le  même  que  Phraor- 
tés  Succcü'cur  de  Dejocès . Ecbatane  ctoit  fitucc 
dans  l’ancienne  Medic  ; & cilc  cil  fouvent  at- 
tribuée à la  Pcrfc  . Les  Rois  de  Perfe  avoienc 
accoutumé  d'y  palfcr  l’été  â caufc  de  la  fraî- 
cheur de  l’air.  Il  cil  dit  dans  le  t.  Livre  d Lâl- 
« e is.  v. ,.  dras  8 que  l'on  trouva  à Ecbatane  de  Medic  la 
ît-rSPtO  Copie  de  1’  Edit  de  Cyrus  qui  permettoil  aux 
Juitsdc  s‘cn  retourner  dans  leur  Pais;  maisplu- 
fieurs  Intel  prêtes  traduifent  Aclmtta  qui  ctt 
dans  l’Original,  par  une  Caifettc  , un  Armoi- 
re , une  Cruelle.  O11  trouva  cet  Edit  dans  I ar- 
moire qui  étoit  dans  les  Archives  de  la  Medic. 
9 c. 5.  v.8.  Le  Livre  de  Tobie  ? met  la  Ville  de  Rages 
dans  les  Montagnes  d’Ecbatane.  Enfin  il  cil  dit 
«9L.1.  c. 9.  dans  les  Machabécs  ,0,  qu'Antioohus  Epipha- 
V-J.  r.es étant  à Ecbatane  aptit  ia  déroute  de  les  ar- 

mées dans  la  Palclline  . Les  Géographes  font 
partagez  entre  deux  fentimens  . Les  uns  met- 
tent lut  les  ruines  de  cette  ville , celle  de  Tau- 
ris,  les  autres  y placent  Casvix  ou  Casuin. 

2.  ECBATANE,  ou  plutôt  Gabbata  Ville 
de  Syrie  fitucc  au  pied  du  Mont  Carmel  , du 
11  Vus.  1.5.  côte'  de  Ptolcma'ùlc  11 . C cille  lieu  ou  Camby- 
*'  fes  mourut , s’étant  blefsé  à la  cuilîc  avec  l'on  ci- 

iiitiaoooT.  n-icterrc  comme  il  montoit  â cheval  11 . D.  Cal- 
l}.  e.«4.  mct  dc  qui  cil  cet  article  renvoie  à fa  DilTerta- 
tion  fur  üog , & Magog  à la  tête  de  fun  Com- 
13 1UI.  mentaire  fur  Ezcchiel.  1J  Pline  parlant  du  Pro- 
montoire nommé  Carmelum  y met  un  Bourg 
de  même  nom,  lequel  avoit  été  autrefois  nom- 
me' Ecbatane  , lur  quoi  le  R.  P.  Hardouin 
avertit  que  les  Manufcrits  portent  Acbetana  & 
eu’ Etienne  le  Géographe  la  nomme  en  un  en- 


droit Acsatana  Vilictte  de  Syrie  & dans  un 
autre  Ecbatana  Ville  de  Syrie. 

3.  ECBATANE,  ancienne  Ville  de  Pcrfc. 

Elle  eil  furnommée,  pour  la  diilingucr  des  au- 
tres, Ecbataw  des  Mates . Le  P.  Hardouin  '+  j^1* 

& Ccllarius  *5  remarquent  très-bien  qu’eile  étoit  ,$  Gcoginu 
diferente  de  celles  de  Syrie  & de  Mcdic  . Elle  1.3. c.  19. 
appartenu!!  aux  Mages  qui  outre  ccttc  ville  pof- 
fedoient  à l'Orient  Pafiagatdcs  où  droit  le  tom- 
beau de  Cyrus  . Darius  transfera  leur  ville  16  •V"- 

nommée  Ecbatane  vers  les  Montagnes. 

ECBEN/E,  ’7  Montagne  de  laquelle  il  fort  17  Omn 
une  Rivivtc  de  même  nom,  félon  Hcfyche  qui  TlldJu:- 
11c  dit  point  en  quel  l’aïs. 

ECBOL1MA.  Votez  Embolima. 

ECCELENFORT  . Voïez  Eckelenfort. 

ECCISSO  VERBENNI  , Ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  la  Maccdoiue  entre  Como- 
nava  & Eiluvina.  On  voit  delà  le  Mont  Olym- 
pe *8  qui  en  cil  pourtant  à vingt-quatre  lieues. 

11  y a de  très-belles  fontaiues  d eaux  minera-  J,.7g. 
les,  aufti  bien  que  deux  grands  Lacs,  dont  on  iy  lUJ.  »j. 
dit  que  l’un  s’etl  lait  par  le  moicn  de  quelques 
grottes  pierres  qu’on  a tirées  d’une  Montagne 
d’où  il  lortit  tant  d’eau  que  cela  inonda  le  Païs 
aux  environs  èic  qu’il  s'y  forma  un  Lac. 

ECCLESTA  , Ortclius  10  dit  avoir  appris  de  10  Tficfiur. 
Clutius  que  ce  nom  le  trouvoit  dans  d ancien- 
nes iftfcnptions  fur  le  marbre  , où  ctl  aujourd’ 
hui  ia  ville  de  Mcdino  Ctli . Ce  dernier  ajoute 
que  quelques-uns  croioient  que  cette  Médina 
étoit  la Mloiolum  des  Ccltibericns  de  laquel- 
le les  anciens  Géographes  font  mention  , mais 
qu  ils  fc  trompent . Pour  lui  il  aime  mieux  croi- 
re que  c’etl  ou  I’Etelesta  de  Ptolomée** , ou  11  c-4- 

I'Ecelesta  de  Pline  ; furquoi  il  tant  remar- 
quer que  l’on  ne  trouve  point  dans  ce  dernier 
21  une  ville  nommée  Egelesta,  mais  bien  un  a«  L.3.  c ?. 


peuple  nommée  Etdejinm  qui  cil  le  même  que 
les  E’>i>.ïr«i  de  Stiabon  -i  : ce  ne  peut  être, 
dit  le  R.  P.  Hardouin,  MtJina  Celi , car  elle 
cil  dans  ia  Ccltibcric.  Il  croit  que  c’ctl  Unie- 
sta  dans  la  nouvelle  Cailille. 

ECCI.ISIA,  2-»  Bourg  de  Perfe  fur  la  route 
dcNacfivan  à St.  Etienne,  il  cil  habité  de  p!u- 
fieurs  riches  Arméniens  qui  font  un  grand  né- 
goce de  Soyc  & qui  ont  bâti  une  belle  Eglifc 
en  ce  lieu  là.  Le  fictive  Aras,  ou  Araxc  qu'on 
paflc  en  bateau  à deux  lieues  d’Ecclilia  cil  fort 
ferré  entre  les  Montagnes. 

tCDAMUA  , ancienne  Ville  de  ia  Galatic 
félon  Ptolomée  *s  . Son  ancien  Interprète  li- 
foit  Ecdaumua  , & U y a des  Manufcrits  qui 
portent  Daumaua  . 

ECDIPA  . Voïez  Aczib  2. 

ECE'IS  , î4  Habitations  d’Afrique  à fept 
lieues  de  Fez  du  côté  de  l’Occident . Elles  s’éten- 
dent julqiics  aux  coteaux  de  la  Montagne  de 
Gurci  Gura  qui  regardent  le  feptentrion.  C’cll 
un  Pais  plein  qui  a fix  lieues  de  long  d'Oricnt 
en  Occident  fur  (cpt  de  large , & où  les  Bcrc- 
beres  avoient  autrclois  plufieurs  Villes  & Châ- 
teaux dont  on  ne  voit  plus  aucunes  traces.  On 
y recueille  quantité  de  bled,  mais  il  ell  petit  & 
noir  . Il  y a une  forte  d’Arabes  appeliez  Beni- 
Mécil  qui  errent  par  ccs  Montagnes  dans  des 
A douar  s y mais  qui  nclaiffcnt  pas  de  vivre  à la 
làçon  des  lkrcbercs  . Comme  il  y a peu  d’eau 
dans  la  plaine,  ils  en  manquent  fort  louvcnt. 

tfï  UiiAdouar  ctlune  cfpccc  de  village  am- 
bulant , (car  il  y en  a très-peu  de  bâtis  & de 
Itabies  en  toute  l’Afrique  ) compofé  de  quel- 
ques tamiiles  Arabes  qui  campent  (ous  des  tentes , 
tantôt  en  un  lieu  , tantôt  en  un  autre  félon  que 
la  bonté  du  terrain  les  y excite  & que  la  fubfillan- 
cc  de  leurs  bdliaux,  en  quoi  confillc  tont  leur 

bien , 
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•'  bien,  le  requiert.  Chaque  Adouar  a fonMara- 

bou  & fe  foumet  h la  conduite  d’un  chef  qu’ils 
choililfent  entre  eux  . Chaque  famille  occupe 
une  tente  ou  Cabane  & y couche  pcle  mêle  avec 
fes  beeufs , moutons , chameaux , poules , chiens , 
&c.  rien  n’cll  comparable  i leur  mifcrc  & h leur 
malpropreté,  cependant  ce  font  eux  qui  font  les 
revenus  du  Roi  les  plus  réglez  & les  plus  cer- 
tains. C’eft  ordinairement  un  Noir  de  fa  garde 
qui  va  exiger  leurs  tributs  & qui  bien  que  feul 
fait  jouer  la  baftonade  comme  il  lui  plaît  con- 
tre le  moindre  defaillant,  fans  qu’aucun  ofc  s’y 
oppofer  ou  s’en  plaindre.  Quand  les  Arabes  tran- 
fportent  leurs  Adouars,  ils  mettent  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  fur  des  chameaux  dans  des 
Machines  d’oficr  couvertes  de  toile  & faites  en 
iorme  de  Niches;  mais  toutes  rondes,  qui  les 
couvrent  entièrement  de  l’ardeur  du  Soleil  & 
doit  néanmoins  elles  peuvent  prendre  1’  air  de 
tel  côté  qu’elles  veulent.  Si  les  chameaux  ne  fu- 
frfcnt  pas  pour  leur  bagage  , ils  le  font  porter 
par  leurs  taureaux  & vaches,  qui  ont  des  bâts, 
i Bavmanv  ECHACHE,  ‘ (P)  en  Latin  Ecleafta  , ou 
fd.  ijoj.  Ef(hnlaria , Abbaïc  de  France  dans  la  baffe  Au- 
vergne . Elle  eft  de  filles  de  l’Ordre  de  Citcaux , 
dans  le  Diocèfc  de  Clermont  en  Auvergne  en- 
viron â huit  licuès  de  cette  ville  vers  le  cou- 
* nefc.dt  i>  chant.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  1 nomme  cette 
T-s-  Abbaïc  I’Esclache  & dit  qu’elle  a été  transfé- 
rée à Clermont  du  lieu  de  1 Efclache  auprès  des 
Bois  de  Prondincs  où  elle  c'toit  auparavant, 
j b«cd«an-d  ECHALLIS,  J onEcHAiLLY,  EJchalcium , 
Ed.  170J.  Village  & Abbaïe  de  France  en  Champagne 
dans  le  Diocèfc  de  Sens. 

ECHAUFOUR , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie fur  un  petit  ruiffeau  qui  entre  dans  la 
Ville  entre  l’Aigle  & Séez. 

4 Cou»  DîS).  ECHEBDENON  , * Montagne  d’ Afrique 
dans  la  Province  dcGaret  au  Roïaumc  de  Fez. 
suc!  T. «."”  O”  l'appelle  auffi  Megoeb-Huan.  Elles’étend 
h l’Orient  depuis  Cafaça  jufqu’au  fleuve  Mu- 
laye  & au  midi  depuis  la  Mer  mediterranée 
jusqu'aux  deferts  de  Garet  . Avant  que  les  E- 
fpagnols  fe  fuflent  emparez  de  Cafaça  , cette 
Montagne  contcnoit  foixantc  & douze  villages; 
elle  n’a  pas  été  fi  peuplée  depuis  . Elle  abon- 
de en  pâturages  & raportc  beaucoup  d’Orgc  & 
de  Miel  . On  y trouve  aufTi  des  Mines  d’où 
les  habitans  tirent  du  fer  qu'ils  échangent  pour 
de  l’huile  . 

ECHEDAMIE  , ancienne  Ville  de  la  Pho- 
j In  Phocic,  cidc , félon  Panfanias  S. 

ECHKDORE,  Rivière  de  la  Macédoine  dans 
t L-j.  c.,j.  l’Amphaxitidc,  félon Ptoloméc  6 . Hérodote  7 
7 1—7.  c.114.  la  nomme  Chidoxos  ; il  dit  que  Xcrxcs  parti 
& ,x7‘  d’Acanthe  pour  fe  rendre  ù Thermes  avec  fes 
troupes  de  terre  s’éloigna  du  rivage  traverfant 
la  Péonic  & la  Chrcltonic  au-deflus  du  fleuve 
Chidoros  qui  prenant  fa  fource  dans  la  Chrc- 
ftonic  & traverfant  la  Mygdonie  coule  le  long 
du  marais  qui  eft  au-dcllus  de  l'Axius.  II  ajou- 
te que  les  Barbares  étant  campez  le  fleuve  Chi- 
doros ne  put  fournir  feul  affez  d’eau  â tant  de 
monde  & tarit.  S’il  n’y  a point  d'hyperbole  dans 
ce  fait  j’en  conclurais  que  le  Chidoros  eft  un 
torrent  qui  celle  quelquefois  de  couler  & qui  re- 
lia ù fcc  juflement  dans  ce  tems-lù  . Mr.  de 
{ Atlas.  Fille  8met  la  fource  de  ce  fleuve  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  Bifaltic,  où  il  commence  à couler 
vers  le  Nord-Ouè'ft  â travers  la  Chrcflonie  , 
puis  fe  repliant  vers  le  Sud-Ouéft  il  arrofoit, 
félon  le  même  Géographe  , Afforus,  d.  Pale- 
thre  , Apollonia,  & Philerus  dans  la  Mygdo- 
nic,  & fe  jettoit  enfin  dans  l’Axius  après  avoir 
côtoié  le  marais  que  cet  autre  fleuve  formoit  en- 
tre fes  deux  branches  avant  que  de  fe  jetter  dans 
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Je  Golphc  Thermaïquc  . Les  Interprètes  de 
Ptolomée  nomment  ce  fleuve  Cauco. 

ECHELIDES,  9 fieu  de  l'Attique,  fameux  * Co»».iîi£l. 
par  fes  jeux  Gymniques  . On  les  célébrait  aux  5.w”Vo'*st* 
Panathénées.  Ce  lieu  étoit  proche  du  Pirée  & * 

a voit  pris  fon  nom  d’un  Héros  nommé  Echclus. 

ST  ECHELLE,  10  Terme  de  Commerce  ma-  10 
ritime,  qui  ne  fe  dit  gueres  que  de  celui  qui  fe 
fait  dans  le  Levant  par  la  Mer  Mediterranée.  Ec«m*. 

C eft  un  Port  , ou , comme  on  l’appelle  quel- 
quefois d’un  nom  plus  connu  dans  le  Nord  & 
la  Mer  Baltique , une  Ville  d'étape  où  les  Mar- 
chands d’Europe , furtout  les  François,  lesAn- 
glois  , les  Hollandois  & les  Italiens  entretien- 
nent des  Confuls  & des  Commilfionnaires;  où 
ils  ont  des  Magafins  & des  Bureaux  & où  ils 
envoient  régulièrement  chaque  année  dcsVaif- 
feaux  y porter  des  Marchandées  propres  au  Le- 
vant & en  raporter  celles  qui  s y fabriquent, 
qui  y croiflcnt , ou  qui  y font  voiturées  du  de- 
dans des  terres.  Les  principales  Echelles  du  Le- 
vant & où  il  fe  fait  le  plus  grand  Commer- 
ce, font 

Smyrne , 

Alexandrcttc, 

Alcp, 

Scydc, 

Chypre, 

Echelle  Neuve , ou  Seal*  Nova , 

Angora , 

Bcibafar, 

Salé, 

Conftantinoplej 

Alexandrie, 

Rofettc , . 

Le  Caire, 

Le  Baflion  de  France, 

Tunis, 

Alger, 

Tripoli  de  Syrie, 

Tripoli  de  Barbarie, 

Naples  de  Romanie, 

La  Morée, 

L’Iflc  de  Ncgrepont, 

L’Ille  de  Candie, 

Durazzo , 

Zca, 

Naxc  & Paras , 

L’Iflc  de  Tine  & de  Micoue  , & les  au- 
tres Iflcs  de  l’Archipel  les  plus  confîdc- 
rables. 

Quelques-uns  y ajoutent  encore  deux  ou  trois 
Ports  des  Roïaumcs  de  Fez , Maroc  , & Tre- 
meeen  ; mais  comme  ils  font  prefque  tous  au 
delà  du  Détroit  , bien  des  Negocians  réfutent 
de  leur  accorder  la  qualité & le  nom  d’EchcIIes 
La  plupart  des  Nations  qui  font  le  commercé 
du  Levant,  particulièrement  les  François  , les 
Angtois,  & les  Hollandois,  entretiennent  dans 
ces  Echelles  des  Confuls  , Vice-Confuls  A- 
gens  , ou  Commilfionnaires,  dont  les  uns  ont 
foin  des  intérêts  de  leur  Nation  en  general  & 
les  autres  du  Commerce  des  particuliers  : c’eft 
auffi  où  chaque  Nation  & quelquefois  châquc 
Négociant,  établit  fes  Magafins  pour  y recevoir 
les  Marchandées  qui  viennent  de  l’Europe,  ou 
celles  qu’ils  raflcmblent  dans  le  Levant  pour  faire 
leurs  retours.  Ceux  qui  voudront  être  inftruits 
plus  particulièrement  des  détails  du  Commerce 
qui  le  fait  dans  les  Echelles,  peuvent  confultcr 
le  Dictionnaire  de  Mr.  Savari  au  mot  Commer- 
ce,  tic  ce  qu’il  dit  dans  le  5.  & dernier  livre  de 
la  Icconde  Partie  de  fon  Parfait  Négociant  ; oît 
cette  matière  eft  parfaitement  bien  traitée.  Mr. 

Frefier  donne  le  nom  d’ Echelle  à quelques  Ports 
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dcJ  Amérique,  riant  h relation  de  (on  volage  H 
ii  Mer  du  Sud  Mr.du  Gange  dans  fonGlof- 
faire  de  la  bafle  Latinité'  1 dit  que  nous  appel- 
ions E féal  es  (en  Provençal ) les  Ports  où  abor- 
dent félon  l’occalion  les  V aideaux  qui  font  dc- 
Àiocz  il  des  vobgcs  de  long  cours  ; (oit  pour  y 
charger  ou  décharger  des  Marchandées  , (oit 
pour  y prendre  des  rafraichiflcmens  & des  vi- 
ctuailles. Cela  s'appelle,  dit-il , faire  e/'cale . 

Lçs  ECHELLES  , Ville  de  Savoyc  fur  la 
Frontière  du  Dauphiné  & du  Grefivaudan  ; à 
deux  lieues  au  Nord  de  laGraudeChartrcufe  *. 
Ce  lieu  a appartenu  autrefois  aux  Comtes  de 
Genevois,  & on  trouve  que  l'an  1315. Guillau- 
me III.  Comte  de  Genevois  en  fit  hommage  à 
Pierre  de  Focigni  F.vêquc  de  Géncvc.  4 Elle  a 
pris  fon  nom  d'un  grand  chemin  taillé  dans  le 
Koc.  Quelques-uns  crojent  que  c’efi  le  lieu  qu 
Annibal  ouvrit  avec  le  feu  & le  vinaigre: 

& montes-  rupit  accto . 

Ce  qu’un  moderne  a traduit  plaifammcnt  par  le 
mot  Oxierater',  en  difant  qu'Annilnl  avoit  Oxi- 
craié  les  Alpes  , Il  y a une  Commanderie  de 
Malthc  , & un  Scpulchrc  de  marbre  des  plus 
beaux  qu'on  puifle  voir;  fait  pour  une  Duchcf- 
fe  de  Savoyc  où  font  reprefentées  toutes  fes  Al- 
liances avec  des  flatucs  fort  bien  travaillées. 

I.e  Mandement  des  ECHELLES  , î petit 
Païs  du  Duché  de  Savoie  , il  cil  borné  au  mi- 
di & au  couchant  par  le  Dauphiné  dont  la  Ri- 
vière du  Guier  lefépare  au  couchant  & IcGuier 
vif  au  midi  ; au  Nord  par  le  Mandement  du 
Pont  Bcauvoifin , & au  Levant  par  le  -Mande- 
ment de  Chambéry. 

ECHET1A  , Ville  ancienne  d’Italie  félon 
F.ticnnc  le  Géographe  . On  peut  fans  trop  rif- 
quer  croire  avec  Cluvicr  que  cette  ville  cli  la 
même  que  Echetra. 

ECHETI.E,  * Ville  ancienne  de  Sicile  vers 
les  fources  du  fleuve  Acharcs.  On  la  nomme  pre- 
fentement  Ochui.a  ou  Aquiia.  Elle  ctoit au- 
trefois très-forte.  Etienne  le  Géographe,  Poly- 
be  " & Diodorc  8 en  font  mention.  Lcdcrnicr 
dit  que  Xcnodocus  chef  des  Agrigcntins  aïanc 
pris  Echctla  qui  étoit  une  Place  bien  fortifiée 
rendit  aux  citoicns  le  Gouvernement  démocrati- 
que & épouvanta  lcsSyracufains.  Dans  letems 
de  la  première  Guerre  Punique  , clic  étoit  fur 
1rs  frontières  des  Syracufains  & des  Carthagi- 
nois . * Bochart  croit  que  fon  nom  vient  de  ccs 
derniers  dont  la  Langue  Punique  avoit  beaucoup 
de  conformité  avec  l'Hebreu.  Selon  lui  elle  fut 
nommée  EelietLe  par  tranfpofition  des  lettres,  au 
lieud'ETCHt  la  K^’finx,  c’cl!-à-dire/ôrr//i*. 

ECHETRA  , Ville  d’Italie  , Capitale  des 
Volfques.  Denis  d'HalicarnalTc  10  en  fait  men- 
tion comme  d’une  ville  placée  en  un  lieu  tres- 
avantageux  pour  fa  defenfe  . Mr,  Baudrand  " 
qui  écrit  Echttta  dit  qu’elle  cft  fi  bien  détruite 
qu’on  n’çn  peut  pas  même  montrer  la  place. 
Titc  Livc  11  la  nomme  Ecetra  fansafpiration . 
Mr.de  1’ I tic  "J  la  met  fur  les  frontières  desHcr- 
niciens  & des  /Eques. 

ECHI  ou  RAMATH,  Ville  ancienne  de  la 
Tribu  de  Dan  dans  la  terre  Sainte  à fept  lieues 
«l'Afcalon  en  tirant  vers  Jerufalcm  . Eilc  étoit 
fitucc  au  commencement  de  la  grande  plaine  de 
cette  Tribu  du  côté  de  l’Orient.  Ce  fut  là  que 
Samfoii  tua  mille  Phililiins  avec  la  mâchoire  d’ 
tin  âne . Ecbi  n'cft  plus  aujourd’hui  qu’un  ché- 
tif village.  Son  terroir  eli  aflez  bon  & on  y re- 
cueille du  Coton  en  aboudance  , ainfi  que  des 
dattes  & des  olives. 

§.  Cet  article  cfl  tiré  par  Mr.  Corneille,  du 
livre  dcDaytty  où  je  l’ai  cherché  inutilement- 
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Mais  on  trouve  au  livre  des  Juges  *♦  que  ce  lieu  14  C.rj.  ».*. 
fut  nommé  I.echi,  c’cft-à-dire  mâchoire  ; & 
que  Sanfon  aïant  défait  les  Phililiins  jetta  la  mâ- 
choire avec  laquelle  il  avoit  vaincu , & nomma 
’s  cc  lieu  Ramat-Lechi  , c’cft-à-dirc , Eleva-  >5  V.  ly. 
ti  o v de  la  Mâchoire.  Ceux  qui  ont  travail- 
lé fur  la  Géographie  facrée  , comme  Lufebe, 

Saint  Jerome  & Sanfon,  ne  font  point  mention 
de  ce  lieu  au  mot  Riimtu , mais  au  mot  Lechi 
dont  le  nom  Echi  fcmblcune  corruption.  Voïcz 
Lechi  . L’Ecriture  ne  du  point  que  cc  fût  une 
ville  , mais  un  lieu,  où  les  Phililiins  éioicnt  cam- 
pez & où  mille  d’entre  eux  furent  aiïommczpar 
Sanfon  , cc  qui  11c  donne  point  l'idée  d’une  vil- 
le, mais  d’un  camp.  C'efldans  ce  lieu  qu'étoit 
la  dent  machelicre  d’où  il  fortit  de  l'eau  pour 
dcfaltcrer  Sanfon.  Vo’iez  au  mot  Machtez. 

ECHINADES,  I lies  de  la  Mer  Ionienne  vis- 
à-vis  de  l’Etolic , Ik  de  l’cmbauchurc  du  fleuve 
Achetons,  à l’Orient  de  Lcucadc  aujourd’hui  de 
Sic.  Maure.  O11  y comprcnoit  (bus  cc  nom  les 
Taphienucs  ou  Telcboïdes  qui  étoient  devant 
Leucade,  à (avoir  Taphiat , Oxix , & Prinorjfa . 

Pline  ’6  femble  ditiiiiguer  les  Taphiennes  ou  i«  L.4- 
Telebuïdes  des  Echina  tics  ; il  nomme  entre  les 
EchinadcsÆgialia,  Cotonis,  Thyatira,  Geoa- 
ris,  Dionyfia , Cyrnus , Chalcis , Pinara&My- 
flus.  Les  Teleio.t , que  l’on  nommoit  aufli  Ta- 
phii , étoient  un  peuple  de  l'Acarnanic  qucSrra- 
bon  dit  avoit  été  peuplée  par  trois  Nations,  à 
(avoir  les  Curetés  , les  Lclegcs  , & les  Tcle- 
boens  . Ces  derniers  ou  une  partie  d’entre  eux 
pa lièrent  en  Italie  & s’établirent  dans  l’ifle  de 
Capréc,  au  rapurt  de  Virgile  de  Tacite  18 . 

Cc  Ibnt  eux  qui  nommèrent  Telcboïdes  de  leur 
nom  les  Iflcsqui  font  voifincs  de  l’Acarnanic. 

Etienne  le  Géographe  dit  que  la  Tclcboide  cfl 
une  partie  de  l'Acarnanic  aiufi  nommée  à caufe 
de.  Teleboas , & qu’on  la  nommoit  auparavant 
le  Pals  des  Taphicns  ; & le  Scholiaflc  d Apollo- 
nius ' 9 dit  que  Taplios  eli  une  Illc  d’entre  IcsE- ’9Invtr-74> 
chinadcsoù  habiteront  les  Tcieboens  quiavoient  l-,‘ 
auparavant  habité  l'Acarnanic.  Il  dit  ailleurs19  loinvrr.zje. 
que  les  Tcieboens  font  les  mêmes  que  les  Ta- 
pliiens.  Si  cela  cil,  conclut  Cellarius, 11  les  Iflcs  »i 
Echinades  étoient  comprifcs  (bus  les  Telcboïdes, 

EtStrabon  11  remarque  que  les  Telcboïdes  n'étoi-  >1  L.  10. 
ent  pas  tant  ditlinguécs  des  autres  par  un  inter- 
valc  qui  les  feparoit  que  par  les  chefs  qui  les 
avoicnt  gouvernées  & qui  avoient  été  autrefois 
Taphiens  & Tcieboens.  Nous  ne  favons  pas  au 
jufle  le  nombre  des  Echinades,  car  les  Auteurs 
en  mettent  plus  ou  moins.  Ovide,  dans  les  Me- 
tamorphofes  duquel  on  peut  voir  leur  naif-  »j  L.8.  f.S, 
fance  poétique,  n’en  compte  que  cinq,  quiofile 
nombre  des  Nymphes  que  le  fleuve  Achclous  eut 
à punir  de  ce  quelles  I avoicnt  feul  oublié  dans 
leur  ficrifice.  Leur  nombre  a même  vatié,  car 
comme  le  remarquent  Thucydide  24&Strabon  , >«  L.  *• 
Js|'Achelous  en  joignit  quelques-unes  à la  terre  »jL-,0T  r58 
ferme  par  les  fables  & le  limon  qu’il  amalîc  à 
fon  embouchure.  Le  R.  P.  Hardouin  lS  ajoute  i«  In  Pllmi 
quelles  font  prcfquc  toutes  defertes  & qu’il  n’y  c,‘1' 
en  a que  cinq  qui  aient  quelque  nom.  Nous  les 
connoilfons  fous  celui  de  Curzoi.aires  . Scy- 
lax  dans  fon  Petiplc  les  qualifie d’Iflcs  defertes. 

r.  ECHINUS,  Ville  de  Grece  dans  l’Acar- 
nanie  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  *7  en  *7  1-4-  e.i, 
fait  aufli  mention . 

2.  ECHINUS,  Ville  de  Grèce  dans  la  Phtio- 
tidc  au  fonds  du  Golphc  Maliaquc,  félon  Scym- 
nus  de  Scio  18  à l'embouchure  du  fleuve  Spcr-  18  p.  15. 
chius  feion  Pline  *?.  Cette  ville  a été  Epifco-  j»  L..  c.». 
pale,  fes  Evêques  Théodore,  & Pierre  , afli- 
Itèrent  le  premier  au  Concile  d'Ephefc  & lefe-  Gtog.  s*cr. 
fond  à celui  de  Calcédoine.  On  trouve  encore  P,,77< 
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Theodofe  d’Echimis(  Echitiienfit)  dans  le  Con- 
cile de  Boniface  II.Sophien  croit  que  c’cft  au- 
jourd’hui Scarfhia. 

ECHINUSSA,  l’un  des  anciens  noms  de  1’ 
Ifle  de  l’Archipel,  nommc'c  aujourd’hui  f Ar- 
gentiers . 

i Dict-  Jci  ECHT,  1 Seigneurie  des  Païs-bas  dans  la 
Ptyi-bu.  Gucldre  Efpagnole  à une  grande  lieuï  de  Mont- 
fort  dans  le  voifinage  de  laMeufe. 

ECHTEREN1,  Echtern,  ou 
» b a u d t.  ECHTERNACH,  » Ville,  & Prévôté  des 
• ‘7«s-  païs-bas  François  dans  le  Duché  de  Luxembourg , 

aux  Frontières  de  l’Eleélorat  de  Trêves , fur  la 
Rivière  deSour  à quatre  lieuïs  de  Luxembourg 
au  Levant  d’Eté,  & à deux  de  Trêves  au  Cou- 
chant d’Eté.  Elleétoit  ci-devant  aux  Efpagnols: 
mais  ils  lace'derent  à la  France  en  té8i-  comme 
faifant  partie  du  Comté  deChiny.  Elle  eft  dans 
jAub.  Mirai  unc  Vallée  entourée  de  Montagnes  avec  une  bel- 
Comob.Bds.  le  Abbaye  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît.  * Ce  Mo- 
*•  ’*•  naftere  doit  fon  origine  h St.  Wilbrord  l’Apôtre 
des  Flamands  & des  Frifons . La  moitié  du  Ter- 
ritoire d‘  Echternach  ( Epiemacenftt  aenr  ) fut 
donnée  à ce  Saint  parPcpin  de  Herftal  Due  des 
François,  & Maire  du  Palais,  & par  fa  femme 
Biltrude  fille  de  Hugobcrt.  L’  autre  moitié  lui 
fat  accordée  par  l’ Abbelfit  Irmine  fille  du  Roi 
Dagobert , laquelle  fonda  un  Monaftere  de  Filles 
h Trêves.  St.  Wilbrord  s'endormit  au  Seigneur 
l’an  739.  & fon  corps  qui  e(l  dans  ce  monafte- 
re l' a rendu  célébré  par  plufteurs  miracles  que 
Dieu  a opérez  h fon  occafion  . Après  fa  mort 
Albert  fon  difciple  eut  le  gouvernement  de  ce 
monaftere  pendant  57.  ans  & mourut  l’an  775. 
fous  l’Empire  de  Charlemagne.  Il  eut  pour  Suc- 
cefteur  Beonrad  oui  fut  Evêque  de  Sens  & à qui 
Alcuin  a adrelfé  la  Viede  St.  Wilbrord  écrite  en 
vers.  Touchant  les  autres  Abbez  de  ce  mona- 
ftere on  peut  confulter  plus  au  long  l’Hiftoircdc 
Luxembourg  compofée  par  J.Bertelius  Abbé  d’ 
Echternach  . Cette  Abbaye  fut  quelque  temps 
polfedée  par  des  Chanoines  qui  enaïant  été  pri- 
vez h caufe  de  leur  relâchement , la  place  fut 
remplie  par  l’Abbé  Ravenger  ù la  tête  de  qua- 
rante Moines Bencdiclins.  Après  avoir  gouver- 
né trente  ans  il  mourut  l'an  1007. 

ECIJA,  en  Latin  jfjlipjs.  Ville  d’Efp.igne 
dans  l’Andaloufic  fur  la  Rivière  dcXenil.  Vo- 
tez Ext;  a. 

ECK.ELOO  , Villette  des  Païs-bas  dans  la 
Flandre  Hollandoife  h trois  lieufs  de  Gand. 

ECKERKN,  Village  des  Païs-bas  , dans  le 
Marquifat  d' Anvers  au  Nord  de  cette  Ville  & 
Æouut”'v  ^ 1 Orient  de  Lifo.  Il  eft  fameux  ♦ par  la  Ba- 
* ‘ taille  qui  s’y  donna  le  29.  de  Juin  1709.  entre  1’ 

armée  de  France  commandée  par  le  Maréchal  de 
BouHers  & celle  des  Alliez  commandée  parMr. 
d'Obdam.  Le  combat  fut  rude  & dura  depuis  les 
trois  heures  après  midi  jufqu’à  la  nuit.  Le  fuc- 
cès  en  fut  long  temps  douteux;  mais  les  Alliez 
cnvelopez  par  les  François  & féparez  de  leurs 
Generaux  qui  s’  étoient  trop  avancez  fe  firent 
jour  par  le  Village  d’Ottercn,  où  ils  fe  main- 
tinrent toute  la  nuit  qu’ils  pafferent  fous  les  ar- 
mes & ils  fe  rendirent  le  lendemain  ù Lilo. 

ECLA1RON,  Eclaron  & Esclaron, 
Bourg  de  France  en  Champagne  dans  le  Valla- 
ge  fur  la  Rivière  dcBlaife,  ù deux  lieues  & de- 
mie de  fon  embouchure  dans  Ja  Marne  & autant 
de  St.  Difier  vers  le  midi . 

5  Mut.  aeTi.  ECLAT,  J Ville  Capitale  de  la  Baiïc  Ar- 
Kubec  T.  1.  menie.  Elle  eft  lituée  félon  les  Géographes  Pcr- 
f *'*•  fans,  ît  75.  d.  50'.  de  longitude  & à 39.  d.  20'. 

de  latitude.  Ceft  la  même  qui  eft  nommée  A- 
ch  la  t dans  la  Carte  de  laPerfc  d’OIearius,  fé- 
lon lequel  elle  eft  fituée  au  Nord  du  Lac  de  Van 
T ont.  IV, 


dans  T Armenie.Cdle  de  de  Wit  la  nomme  Cl  ath’ 

6 celle  de  Sanfon  Chf.lat  . Il  femblc  que  ce 
foit  elle  que  Mr.  de  l’ Ifle  marque  comme  un 
village  nommé  Kellat  . La  Cane  de  Jaillot 
fuit  l’orthographe  d’OIearius  & préféré  -rfchlat . 

Naftir  Edim  écrit  Chalat,  c’eft  auffi  l’orthogra- 
phe que  fuitUlug  Bey.  Tous  deux  s’accordent 
pour  la  pofition  que  j’ai  marquée . 

éT  ECLIPTIQUE,  6 grand  Cercle  que  les  * Biom  «fij# 
Aftronomes  & les  Géographes  décrivent  au  mi-  ^g^SeoV 
lieu  du  Zodiaque  fur  la  Sphcre  pour  marquer  le 
cours  annuel  du  Soleil  & le  chemin  qu’il  fait  (ou 
femblc  faire  ) par  fon  mouvement  particulier 
dont  il  ne  s’écarte  jamais  de  côté  ou  d’autre. 

Pour  les  autres  Planètes  elles  s’en  éloignent  tan- 
tôt vers  le  Septentrion  & quelquefois  vers  le  Mi- 
di . Cette  diftance  ou  éloignement  eft  nommée 
latitude,  laquelle  eft  feptentrionaleou  méridio- 
nale &fe  mefurepar  l’arc  d’un  grand  Cercle  qui 
pafte  par  les  Pôles  de  l’Ecliptique  ; elle  fe  compte 
depuis  la  même  Ecliptique  jufqu  ï la  Planète,  <Sc 
c’cft  ce  qui  fait  que  lesmouvemens  propres  des 
Planètes,  qui  fc  font  fur  de  grands  Cercles  ou 
Orbites,  coupent  1*  Ecliptique  en  deux  parties 
égales  &en  deux  points  oppofezque  l’on  appelle 
Nceuds,  dont  l’un  eft  Septentrional , par  lequel 
la  Planète  paffe  de  la  latitude  méridionale  en  celle 
qui  eft  Septentrionale:  l’autre  eft  méridional  par 
lequel  elle  paiïc  de  fa  latitude  Septentrionale  dans 
l’autre  partie  du  Ciel  où  elle  devient  méridiona- 
le. C’eft  fur  l’Ecliptique  que  fe  comptent  les  lon- 
gitudes des  Planètes  ou  leurs  lieux  félon  l’ordre 
des  fignes  en  commençant  du  premier  point  d’ 

Aries.  L’Ecliptique  eft  le  terme  des  latitudes  des 
Aftrcs , puifque  c’eft  d’elle  que  l’on  commence 
ù les  compter  vers  l’un  de  fes  Pôles  fur  l’Arc 
d’un  grand  Cercle  pafTant  par  les  mêmes  Pôles. 

7 L’Ecliptique  eft  ainfi  nommée  pareeque  les  E- 

clipfes  de  Soleil  ou  de  Lune  n’arrivent  jamais  que  ,hem.c  * * 
quand  la  nouvelleou  pleine  Lune  fe  fiait  dans  la 
même  ligne  ou  fort  proche.  Onia  nomme  auffi 
Orbite  du  Soleil  parce  qu’il  la  parcourt  dans  une 
année.  Audi  bien  que  le  Zodiaque  elle  eft  obli- 
que par  raport  à I’  Equateur,  qu’elle  coupe  au 
commencement  des  fignes  d’Aries  & de  la  Ba- 
lance . Ces  angles  font  de  23.  d.  30'.  félon  Mr. 

Ozanam,  de  23.  d.  29'.  félon  Meilleurs  Caffini 
& Maraldi , ou  plus  précifemcnt  de  23.  d.  28'. 

41".  félon  Mr.  de  Louvillc.  * Ce  dernier  avoit  s Hiit.  J<  1» 
loupçonné  dès  l’année  1714.  que  l'obliquité  de  îrlJ  d“ 

F Ecliptique  n’  a pas  toujours  été  la  même;  9 ïifc 
mais  sétant  trouvé  ù Marfeillcii  y fit  plufteurs  9 1716. 

Obl'ervations  au  moyen  defquelles  il  perfection- 
na cette  idée.  C’cft  le  même  lieu  où  environ 
deux  mille  ans  auparavant  le  fameux  Pytheas 
en  avoit  fait  aulfi  par  lefqucllcs  il  déterminoit 
l’obliquité  de  l’Ecliptique  ù 23.  d.49'.  10".  El- 
le eft  prefentement  fixée  par  les  Aftronomes  de- 
puis quelque  50.  ans(  ceft-ù  dire  vers  l’an  1 666.) 
a 23.  d.  29'.  d'où  il  fuit  qu’en  prenant  les  ob- 
fervations  de  Pytheas  pourfûrcs,  elle  auroit  di- 
minué de  20'.  depuis  lui , c’  cft-ù-dire  , d’ une 
minute  par  fiecle.  Et  comme  Mr.  de  Louville 
tant  par  les  observations  de  Marfcille  que  par 
un  grand  nombre  d’autres,  la  trouve  aflezeon- 
ftamment  dans  les  dernières  années  qui  ont  pré- 
cédé 1710.  où  il  écrivoit  , de  23.  d.  24". 
il  conclut  qu’elle  a diminué  d’une  demie  minu- 
te à peu  près  en  50.  ans  ; ce  qui  fe  raporte  af- 
fez  exaftementà  la  diminution  qu’elle  auracue 
depuis  Pytheas  & confirme  quelle  l’a  eue.  Son 
Syfteme  eft  donc  que  l’obliquité  de  l'Ecliptique 
diminue  toujours  d’une  minute  en  100.  ans.  En 
effet  en  faifant  1’  hiftoire  de  la  détermination 
de  cette  obliquité  par  les  Aftronomes  de  tous  les 
ficelés  depuis  Pytneas  le  plus  ancien  que  nous 
B*  con- 
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connoiiTionsde  tous  ceux  qui  l’ont' faite,'  il  trou- 
ve toujours  cette  diminution,  & la  trouve  af- 
fe  t proportioonée  aux  diferens  intervales  de  tems. 
Les  Anciens  neconnoilfoient  point  la  reftaelion 
ou  ne  la  comptoicnt  point.  De  plus,  ils  faifo- 
ient  la  Parallaxe  Horifontale  du  Soleil  de  3'.  à 
peu  près,  ce  qui  cil  cxcefTtf  par  raport  a l’A- 
fhonomic  mr>derne  qui  à peine  fait  cette  Paral- 
laxe de  10".  Voila  deux  fources  conlidcrablcs  d’ 
erreur  & c’ell  ce  qui  engage  Mr.  de  Louvillrà 
corriger  fur  le  pied  des  rcIraétionsSc  de  la  Pa- 
rallaxe folaire,  telles  qu’on  les  connoit  aujourd’ 
hui,  lesobfcrvations  des  Anciens  qu’il  emploie. 
Il  fupofe  feulement  qu’ils  ont  bien  obfervé  les 
hauteurs  apatentes , ou  du  moins  qu’  ils  ne  s’  y 
font  pas  trempez  de  beaucoup  Sc  trop  grolfie- 
rement  . 11  ne  lui  en  faut  pas  davantage  . A 
moins  que  les  Anciens  ce  fe  fuient  mépriso’une 
manière  incxculablc  Sc  qui  ne  peut  gucres  leur 
être  attribuée,  l'obliquité'  de  l’Ecliptique  cfldé- 
çroiffante,  Sc  dccroifiantc  comme  la  demande  Mr. 
de  Lnuville,  Sc  quand  il  la  trouve  croiflante  au 
licudctrcdécroiffance,  comme  il  arrive  quelque- 
fois , c'eil  défi  peu  que  cette  legere  erreur  peut 
être  attribuée  à des  obfervations  d’Adronomes 
habiles.  Sa  recherche  l’a  conduit  chez  les  Grecs 
les  Romains  6c  les  Arabes  8c  tous  les  Modernes  fa- 
meux; & comme  tout  nefc  prefeme  pis  fi  heu- 
rcufemcot  & fi  naturellement  qu’il  ne  loit  quel- 
quefois befoin  de  reilifier  un  peu  les  padnges  pour 
y trouver  Ton  compte,  Mr.de  Louvillc  cil  entre' 
dans  cette  Critique  quand  il  l'a  lalu.  Mais  il  ell 
«lié  plus  loin,  lia  découvert  des  preuves  de  Ton 
Sydcrac  jufques  dans  des  temps  li  recule?,  que 
l’on  r.’y  difitngue  plus  la  table  d'avec  l’Hifioi- 
je  & que  Jobicurité  y feroit  totale , fi  l’on  ne 
prefnmoit  pas,  comme  on  le  doit  naturellement 
que  la  fabiea  été  fondée  fur  une  vérité.  Scion 
une  ancienne  tradition  des  Egyptiens  «portée 
par  Hérodote,  l’Ecliptique  avoir  été  autrefois 
perpendiculaire  à 1 Equateur.  Alors  on  voyoit 
donc  le  Soleil  aller  par  fon  mouvement  annuel 
de  l'F.quatcur  jufqu’ù  un  Pôle  où  il  fcmbloit  pen- 
dant vingt-quatre  heures  abfolumcnt  immobile 
8c  il  n’avoir  gucres  de  mouvement  pendant  un 
certain  nombre  de.  jours  qui  prcctdoicm  on  En- 
voient fon  arrivée  à ce  Pôle . Les  autres  effets 
de  cette  bizarre  difpofition  font  aifczù  imagi- 
ner . Mais  comment  fera  t elle  tombée  dans  F 
efprit  des  Egyptiens?  Elle  y fera  venue  allez  na- 
turellement s'ils  ont  obfervé  pendant  une  allez 
longue  fuite  de  ficelés  que  l'obliquité  de  l’Ecli- 
ptique diminuoit  toujours,  ou  ce  qui  ell  la  mê- 
me cltolc,  que  1’  Ecliptique  fe  raprochoit  tou- 
jours de  I’  Equateur  8c  tendoit  a fe  confondre 
avec  lui;  car  ils  auront  conclu  delà  que  ces  deux 
Cercles  auront  commencé  par  être  les  plus  éloi- 
gnez F un  de  l’autre  qu'  il  lut  poffible , ou  par 
fc  couper  à angles  droits,  St  ce  qu’  ils  auront 
ainfi  conclu  , ils  I auront  donné  pour  un  fait  ob- 
forvé  , fait  afin  de  faire  valoir  F antiquité  de 
leur  Nation  dont  ils  étoient  fort  jaloux  loit  par 
le  fcul  amour  du  merveilleux;  ou  peut  être  les 
Grecs  auront-ils  pris  pour  un  fait  ce  qui  ne  leur 
étoit  donné  que  comme  une  conjecture  de  Savans . 
Il  y a encore  plus.  Diodorc  de  Sicile  dit  uuelcs 
Caldéens  comptoicnt  4C3C00.  depuis  leurs  pre- 
mières obfervations  Altronomiqucs  jufqu’i  I en- 
trée d’Alexandre  dans  fiubylonc  • Ce  nombre  pro- 
digieux St  abfolumcnt  inctoiablc  a ira  un  toude- 
ment,  li  Fon  lupofe  que  les  Caldéens  avoient 
obfervé  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’Eclipti- 
que d'une  minute  en  cent  ans.  Car  Mr.de  Lou- 
villc  en  prenant  ccttc  obliquité  telle  qu’cite  de- 
voir être  félon  fonSyllcmc  au  temps  de  Femrcc 
d’Alexandre  dans  Babylonc  & en  remontant  delà 


au  temps  où  l’Ecliptique  aurait  du  être  perpen- 
diculaire à l’Equateur  trouve  3971 50.  de  nos  an- 
nées de  3S5.  jours  St  un  quart  qui  font  celles 
dont  il  faut  cent  pour  la  diminution  d'une  mi- 
nute . Or  il  prouve  que  les  années  Caldécnnes 
aufli  bien  que  les  Egyptiennes  n'étoient  que  de 
360.  jours  Sc  parconlcquent  il  en  faudra  402942. 
pour  arriver  à l'Epoque  de  F Ecliptique  perpen- 
diculaire à F Equateur  , ce  qui  ne  difere  que  de 
5b.  ansde  l'Epoque  que  donnoient  les  Caldéens 
à leurs  premières  obfervations.  Il  cA  certain  que 
cet  accord  fi  jullc  paraît  furprenant . En  gene- 
ral il  n'y  a pas  de  moyen  plus  vrai-fcmblable  d’ 
expliquer  l'ancienneté  fabuieufe  que  fc  donnoient 
les  Caldéens  St  les  Egyptiens  que  par  de  gran- 
des périodes  de  mouvemens  celcfics  fort  lents, 
dont  ils  avoient  obfervé  une  petite  partie  lur 
laquelle  ils  calculoicm  le  commencement  de  la 
période  où  ils  raportoient  l'origine  de  leur  Na- 
tion St  du  Monde  en  même  temps.  C'clt  ainfi 
que  quelques  Allronomcs  Chrétiens  ont  cru  que  le 
Monde  avoir  été  créé  lorfque  l'Apogée  du  So- 
leil étoit  dans  le  premier  degré  d' Anes,  ce  qui 
ne  s'éloigne  par  beaucoup  de  l'antiquité  qu'au- 
rait le  Monde  félon  les  Septante;  mais  il  ell  bien 
à craindre  que  ces  fortes  de  convenances  là  n’ 
aient  que  le  mérité  de  nous  plaire  St  que  la  Na- 
ture ne  s’y  allujetide  pas.  Si  le  Syficmc  de  Mr. 
de  Louvillc  efi  vrai,  l’Ecliptique  viendra  dans 
140000.  ans  à fc  confondre  avec  F Equateur  , 
fupofé  que  la  Terre  dure  encore.  Alors  on  au- 
ra pendant  un  certain  nombre  d’années  ou  mê- 
me de  ficelés  un  Equinoxe  perpétuel  , tel  que 
Font  les  Habitans  de  Jupiter  dont  F Ecliptique 
eft  à peu  près  confondue  avec  fon  Euuatcnr . Je 
dis  pendant  un  certain  nombre  diatmfet  ou  même 
■ de  jicclej , car  l’Ecliptique  continuant  fon  mou- 
vement reviendra  i fc  feparer  Se  l’Equateur  Se 
palfcra  de  l’autre  côté,  mais  puifquc  ce  mou- 
vement n’ert  que  d'une  minute  en  un  fiede  il 
en  faudra  pluficurs  pour  Je  rendre  fcnfible  , Sc 
pour  faire  appcrccvoir  quelque  inégalité  des  jours 
St  des  nuits.  L’obliquité  deviendrait  toujours 
croillantc. 

Malgré  toutes  les  raifons  de  Mr.  de  I.ouvil- 
)e  les  autres  Allronomcs  de  F Academie  koïale 
des  Sciences  font  demeurez  attachez  ù l’obliqui- 
té de  F Ecliptique  de  23.  d.  29'.  La  queliion  fc 
réduit  principalement  à favoir  fi  les  Ancictisont 
obtervé  avec  une  allez  grande  juilcfiê  ; car  fans 
cela  on  ne  fera  pas  oblige  de  fe  fier  \ eux  fur 
une  chofc  aufli  délicate  que  ferait  la  variation 
de  Fobliquité  de  l’Ecliptique.  OrMr  de  laHi- 
re  tient  pour  la  négative.  Il  a «porté  d’après 
Ptolomée  lui-même  la  defeription  des  inllrumens 
dont  il  1c  lcrvoit  Sc  il  parole  qu’ils  étoient  af- 
fez  groilicrsSt  fort  éloignez  de  la  perfection  de 
ceux  d’aujourd’hui  . Ptolomée,  qui  étoit  d’Ale- 
xandrie St  qui  y vivoit,  en  a déterminé  la  la- 
titude 30.  d.  58'.  ce  qui  devoir  être  un  élément 
londamental  de  fes  Calculs  ; cependant  feu 
Mr.  deCliazclles  a trouvé  par  obfcrvation  im- 
médiate cette  même  latitude  de  3t.  d.  n';  Se 
pour  prévenir  tout  lcrupulcMr.  de  JaHirc  s’ell 
bien  alluré  fi  l’Alexandrie  où  avoit  obfcrvc  Mr. 
de  C haie  lies  étoit  la  meme  que  F ancienne  où 
vivoit  Ptolomée.  Scion  Mr.  delà  Hirc,  il  paraît 
que  Ptolomée  a cru  l’obliquité  de  l’Ecliptique 
confiante,  Sc  que  pour  la  déterminer,  if  s’ eft 
moins  «porte  i fes  propres  obfervations  qu'aux 
Allronomcs  qui  l'avoient  précédé,  tels  qu’Era- 
toilhenc  ouHipparque.  Il  étoit  plus  curieux  de 
la  Théorie  de  i'Aihonomic  que  delà  pratique, 
plus  Mathématicien  qu’Oblervatcur.  11  a donc 
polé  cette  obliquité  de  23.  d.  51'.  15*.  apa- 
rctnmcntfur  U toi  de  l’esanciens.  Pappus,  qui 

étoit 
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étoit  comme  lui  d’Alexandrie  & â Alexandrie , 
vint  270.3ns  après  lui  fousTheodofc , & il  don- 
ne pour  une  choie  connue  que  l'obliquité  de  1’ 
Ecliptique  étoit  de  23.  d.  30'.  â une  minute  près 
de  ce  qu’elle  cil  déterminée  aujourd'hui.  On  voit 
par-lâ  que  l'autorité  dcPtolomée  n’étoit  pas  fort 
ïuivie:  de  plu;  il  cil  impolTiblc  que  cette  obli- 
quité eût  diminué  de  21'.  en  270.  ans.  Mr.  de 
Louvilic  convient  qucPappus  lui  cil  contraire, 
mais  il  répond  qu'il  ellfeul , & d'ailleurs  il  (ou- 
tient  qucPappus  dans  l'endroit  qu’on  cite  n’a 
point  prétendu  donner  une  détermination  exa- 
éte , mais  feulement  tirer  des  racines  quarrées 
qui  lui  ont  produit  des  nombres  approchez.  Voi- 
la tout  le  précis  de  cette  qucllion  qui  peut  en- 
core, fi  l’on  vent,  en  être  une  pendant  quel- 
ques fiéclcs.  Une  ou  deux  minutes,  que  lesob- 
fervations  tantôt  donneront,  & tantôt  ne  don- 
neront pas,  pourront  aifément  être  contc'.lées, 
& ne  fuliront  pas  pour  accabler  l’un  ou  l'autre 
parti  . Quant  au  grand  dérangement  phyfique 
que  l’H'/pothefc  detVIr.  de  Louvilic  apporteroit 
un  jour  à la  Terre,  il  cil  vrai  qu'il  n’cilgueres 
vrai-femblable  pour  le  commun  des  Hommes; 
mais  lcsPInlofophcs  le  digcrcroicnt  plus aifément. 

Je  me  luis  d' autant  plus  volontiers  étendu 
fur  cette  matière,  que  j'ai  trouvée  toute  prête 
dans  l’Hilloirc  citée  en  marge,  que  l'obliquité 
de  1’  Ecliptique  clt  caufc  de  la  variété  des  fai- 
fons  de  l’année,  de  I'  inégalité  des  jours  & des 
nuits,  & de  quantité  d'autres  effets  que  la  Géo- 
graphie doit  remarquer,  dans  les  diferer.s  Climats. 

«T  ECLUSE,  conllruâion  de  madonnerie ou 
de  charpente  qui  fort  a retenir  ou  à clever  ou 
à conduire  les  eaux,  pour  la  commodité  de  la 
pêche,  des  moulins,  ou  de  la  Navigation.  Ce 
mot,  que  l'on  a long  temps  écrit  & que  quel- 
ques uns  écrivent  encore  Eftlufe , cil  dans  la 
•balle  latinité  C/«/<r,  ou  Exclufa,  ou  mêmcdV//- 
fa:  les  Flamands  difent  en  leur  langue  Stuvs, 
1 D,-  ■Vnij  Grcp„jre  de  Tours  * dit  dtfixifque  per  Rumen 

r.lsum  C.lU>  ‘ ■ v 

pain,  açrregalir  lapiaum  magnerum  accrvit  tx- 
rlufiim  fecit . On  lit  dans  un  A de  de  Humbert 
I.  Comte  de  Savoie  raporté  par  Guichenon:  Do- 
namttr  Exclu} am  ad  capicndoi  pifett  faClam  ; & in 
s Tir.  *+  J.j.  arlua  7UX  vocatur  Life  pafttam  ; & dans  la 
Loi  Saliquc  1 : fl  qui  Slufam  de  farinario  aliéna 
ruperie.  Voila  donc  desEclufcs  pour  la  pêche  &. 
our  les  moulins.  Ce  n'cll qu’une  digue  qui  fort 
amalfer  l'eau  d’ une  fontaine  & dans  laquelle 
il  y a une  ouverture  pour  conduire  cette  eau  qui 
doit  faire  tourner  la  roue  du  Moulin,  ou  pour 
mettre  cet  étang  à fcc  loriqu’  on  le  juge  a pro- 
pos . On  a des  éclufes  qui  fervent  h retenir  les 
eaux  pour  empêcher  les  inondations,  ou  même 
pour  les  procurer  en  cas  de  befoin  & mettre  fous 
l’eau  tous  les  dehors  d'une  ville  fi  elle  vient  II 
être  alfiégée . On  trouve  de  ces  cclufcs  dans  la 
plupart  des  villes  des  Païs-bas  qui  font  fituées 
fur  des  rivières . Les  éclufes  fervent  aulfi  à re- 
tenir les  eaux  montées  avec  la  marée,  foitafin 
que  lesVaiffeaux  ne  demeurent  point  II  fcc  dans 
wn  baffin,  foit  pour  les  lâcher  lorfquc  la  marée 
cil  baffe,  & netoicr  le  port  des  fables  quelles 
entraînent  en  s’écoulant  rapidement.  On  lefert 
suffi  d' éclufcs  pour  faciliter  la  Navigation  des 
Rivières  & ménager  aux  Vaiffcaux  le  paffaged’ 
un  Canal  dans  un  autre.  Elles  font  ncccll  aires, 
lors  que  l'une  de  ccs  eaux  efi  beaucoup  plus  éle- 
vée que  l'autre,  comme  en  Hollande  où  étant 
fur  une  digue  on  voit  d’ un  côté  l’eau  qu’elle 
arrête  beaucoup  plus  haute  que  le  niveau  des 
prairies  qui  fans  ccttc digue  feroient  inondées. 
Ccs  éclufes  font  de  greffes  conllruclions  de  pier- 
res, ou  de  bois  qui  tonnent  une  Chambre  d’un 
quarré  oblong;  a chaque  bout  de  laquelle  il  y 
Tenu  J/. 
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a une  puiffante  porte  h deux  batans,  qui  s’ou- 
vrent du  côté  d'où  vient  le  plus  grand  éfort  de 
l’eau . Au  bas  de  l’une  de  ces  portes  ù chaque 
bout  il  y a une  fenêtre  que  l’on  ouvre  & ferme 
par  le  moyen  d’une  porte  â couliffes,  &qui  ferc 
à mettre  l'eau  intérieure  de  niveau  avec  l'exté- 
rieure où  cil  le  bâteau  avant  que  de  le  faire  en- 
trer dans  l'Eclufc.  Ccttc  précaution  prévient  le 
defordre  que  pourrait  taire  le  poids  de  l'eau  fi 
on  ouvrait  tout  d'un  coup  les  deux  portes  avant 
que  d’avoir  mis  les  eaux  en  équilibre  de  cecô- 
té-lâ  . Comme  I'  ouverture  qui  ferc  h cela  cft 
fous  l'eau  l'effort  en  cil  moins  impétueux.  Ce- 
la fait  , on  ouvre  un  des  batans  , ou  tous  les 
deux , félon  la  grandeur  du  bâteau  , & quand 
il  clt  entré , on  referme  les  batans  & on  abaif- 
fe  la  couliffe  du  bout  par  où  le  bateau  clt  en- 
tré & on  ouvre  la  couliffe  de  l’autre  bout  pour 
remettre  l’eau  intérieure  de  niveau  avec  1 eau 
où  le  bateau  doit  paffer.  Après  quoi  on  ouvre 
les  batans  qui  l'en  feparent,  & alors  le  bateau 
fc  trouve  tranfporté  d'un  Canal  dans  un  autre 
quoique  d’un  nis'eau  très-diferent;  on  referme 
enfui  te  l’éclufc  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  quelque 
autre  bâteau  â monter  ou  â defeendre  . Une 
partie  de  la  Hollande  ne  doit  fa  conlcrvation 
qu’â  ccs  Eclufes.  Le  Canal  de  Briarc  a quaran- 
te-deux cclufcs  tant  en  montant  qu’en  defeen- 
dant,  par  le  inoien  dcfqucllcs  un  bâteau  de  la 
Loire  paffe  dans  la  Seine,  quoi  que  le  terrain 
d'entre  deux  luit  élevé  de  cinquante  toiles  au- 
delfus  de  ccs  deux  Rivières.  LcCanal  de  Lan- 
guedoc pour  la  jonclion  des  deux  Mers  a plus 
de  cent  éclufes.  C 

1.  ECLUSE  ( I’  ) en  Flamand  Sluis,  en 
Latin Slu/it,  HtClaufuU.  Ville  & port  de  Mer 
dans  les  Pai's-bas  au  Comte  de  Flandres.  On 
nomma  d’abord  ce  lieu  Lammens-Vlikt  du 
nom  d’un  Anglois  nomme  Lambert  que  Gram- 
maye  3 qualifie  foffoicur  a Lamberto  Jo/jorc  An-  1 Com,t- 
tlicano Lammenrvliet appellent . (Mr.  l'Abbé  de 
Longueruc  4 écrit  moins  cxailcmentquc  ce  lieu  4>.par.  p«|. 
s’  appelloit  la  Minrvüt.  ) Il  confcrva  ce  nom 
jufqu'â  l'anncc  153t.  qu’aïant  été  réparé  il  pré- 
fera le  nom  de  Sitôt  qu’  on  lui  donnoit  au.li , 
car  on  trouve  que  dès  l'année  1132.  le  Port  de 
Sluis  ( Slufanut  portai  ) fut  occupé  par  Guillau- 
me d'Ipres  qui  le  fortifia  & le  rendit  redoutable 
par  les  ravages  qu’il  failoit  dans  les  Campagnes 
voifincs  jufqu’â  ce  que  le  Prince  d’ Allâcc  1’  y 
aiaiit  alliégé  le  força  de  s'enfuir  en  Angleterre. 

Ce  n'cll  pas  â dire  pour  cclaquc  ce  fût  déjaune 
ville  , car  ce  ne  fut  que  fous  la  Cbmtcffe  Mar- 
guerite que  ceux  de  Lammcnsvlic  obtinrent  la 
liberté  & les  droits  d’ Echevinage , & quelques 
années  après  on  entoura  le  village  d’un  rempart 
avec  un  limplc  lotie  du  côté  où  1'  eau  11e  le  dé- 
fendoit  pas  . Ccttc  ville  ne  commença  à s’  a- 
grandir  que  vers  la  fin  du  Régné  de  Gui  de  Dam- 
pierre  dont  le  fils  Jcao,  â qui  clic  appartenoit, 
vouloir  y traufportcr  tout  le  Commeice.  Il  en 
avoir  obtenu  le  confentcmcnt  du  Comte  Louis 
fon  Neveu,  & aurait  exécuté  fon  dcifein  fi  les 
Brogcois  , a qui  cet  accroiffcmcnt  lut  fiilpcd , 
n’  culfcnt  pris  les  armes  pour  le  maintien  de 
leurs  privilèges  & ne  l'cnlTcnt  forcé  i fe  defilcer 
delà  conccllion  que  Louis  avoir  faite.  Le  bourg 
fut  alficgé,  & pris  avec  Jean  Sire  dcNainur, 
qui  y étoic,  on  pilla,  on  brûla,  & on  raid  ce 
heu.  Cclaarriva  l'an  1323.  & depuis  ce  teraps- 
lâ  ceux  de  Sluis  ne  purent  fc  rétablir  que  par 
la  pcrmillion  des  Erugeois  ; ainli  lors  qu'  en 
J 330.  ils  voulurent  fortifier  leur  port,  les  Bru- 
gcois  s’ y oppufereut , ces  derniers  continuèrent 
â prendre  un  air  de  fuperiorité  qui  durait  en- 
core en  1423.  mais  Philippe  le  Hardi  Duc  de 
B*  2 Bour- 
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Bourgogne  étant  dcvcnn  maître  de  l’F.elufe,  en 
1555.  par  l’échange  qu'il  en  fit  avec  Guillaume 
Comte  de  Namur  contre  la  Seigneurie  dcficthu- 
ne  en  Artois,  il  l'entoura  d'une  muraille  de  pier- 
re, &bint  dansle  port  une  tourque  l'Empereur 
Charles  V.  fit  depuis  renverfer , & que  l’on  ap- 
pciia  la  tour  de  Bourgogne  ou  la  Bourguignone . 
On  la  nommoit  aulli  le  petit  Château  pour  la 
dillingncrd'unplus  grand  qui  fut  bâti  aux  dépens 
de  Charles  VI.  Roi  de  France  qui  vouloit  fermer 
ce  port  le  plus  beaude  tourc  la  Flandre  aux  An- 
glois  fes  ennemis , & le  Due  y confcntit  d'autant 
plus  volontiers  que  ces  fortifications  fervoient  à 
humilier  & à tenir  les  Ërugeois  dans  le  refpcél. 
L’an  1470.  x>n  en  agrandit  le  havre,  on  en  rc- 
hauffa  les  portes,  on  y bâtit  un  Palais,  des  hal- 
les, des  places  publiques  & quelques  édifices  pu- 
blics. Charles  VI.  Roi  de  France  y tint  fa  cour 
‘quelques  mois  en  t jSé.  pendant  qu’  il  éguipoir 
•une  dote  de  1400.  voiles  contre  les  Anglois.  Le 
Port  fut  rendu  tel  qu’en  1468.  il  y mouilla  une 
Date  de  cent  cinquante  vailicaux  Marchands, 
Si  la  ville  fut  fi  bien  fortifiée  qu’  en  1405.  elle 
foutint  un  fiege  contre  les  Angiois  & en  1456. 
elle  brava  les  menaces  des  Brugeois , & fc  moqua 
•de  lafcntcnec  qu'ils  avoient  rendue  contre  cile. 
•l.c  Comte  Maurice  deNaflàu  General  des  Pro- 
vinccs-Unics  prit  cette  ville  en  1804.  le  19.  d' 
Cor.si.DiA.  Août,  Si  elle  cil  demeurée  â la  République.  * 
Lliepaflê  puur imprenable  àcaufc  dcfâfituation 
qui  cil  dans  uncPrcfquc-Iilc  entre  deux  bras  de 
Mer.  Lorique  la  Mer  cil  dans  fon  reflux,  elle 
-inonderoit  toute  la  campagne,  fi  l'on  vouloit 
ouvrir  les  éclufes  qui  la  icticnncnt  • Il  feroit  d' 
ailleurs  fore  dificilc , fi  l'on  vouloit  attaquer  I’ 
iielufe,  d'entrer  dans  le  petit  bras  de  Mer  qui  y 
Lut  deux  ports,  fans  cfluier  auparavant  l’Artil- 
lerie du  Château  qui  ell  à la  pointe  de  la  Ville 
& qui  défend  de  ce  côté-là  l'entrée  de  ce  petit 
bras  de  Mer.  Ce  Château  cfl  muni  de  fix  gref- 
fes tours  rondes  & faites  de  brique  . On  a fait 
abatre  à fes  côtcz  une  partie  de  la  ville  qui  lui 
nuifoit  Si  où  l'on  dit  qu'il  y a eu  une  riche  Ab- 
baye Si  avant  cela  deux  Châteaux  fcmblablcs  à 
celui  qui  fublillc  encore.  Ces  trois  Châteaux  fé- 
lon la  ttadition du  Pais,  étoient  à trois fteresqui 
fefirent  une  longue  guerre  l’un  à l'autre,  en  for- 
te que  ce  dernier  Château  aiant  refiilé  davantage 
aux  coups  de  Canon  l'emporta  fur  les  deux  autres 
qui  furent  rafez  au  lieu  où  font  à prefent  d’aflez 
belles  rangées  d’arbres.  La  ville  cfl  petite  & ce 
qu'il  y a déplus  remarquable c'cfl  le  Havre  long 
d’environ  cent  pas&  qui  efllargc  de  cinquante; 
niais  fi  profond  que  les  plus  gros  bâtimens  s'  y 
rangent  tout  chargez  le  long  des  quais  qui  le 
bordent.  De  ce  'petit Havre  on  entre  dansunc 
rue  qui  va  d’un  bout  de  la  Ville  à l'autre,  eu 
commençant  à la  porte  qui  cfl  proche  du  Châ- 
teau Si  finifiant  à celle  par  où  l’on  fort  pour 
paffer  le  petit  bras  de  Mer  qui  fait  le  port  fa- 
meux de  FKelufe  entre  la  ville  & quelques  for- 
tifications qui  l'enferment  de  l’autre  côté  oùl’ 
on  dit  que  cinq  cens  navires  pourraient  être  en 
lureté  contre  la  tempête.  Comme  FEclufc  cfl 
de  grande  importance  , on  voit  aux  environs 
plulicurs  Forts  qui  en  détendent  les  avenues  . 
Elle  cfl  à une  Jicué&  au’Nord-ouefl  d’Arden- 
bourg , à trois  lieues  Se  demie  & au  Nord-ell 
de  Bruges  Si  à cinq  Si  demie,  au  Sud-oucll  de 
Middeibourg  de  Zélande . 

2.  ECLUSE  ( F ) petite  Ville  des  Païs-bas 
dans  la  partie  la  plus  mctidionale  de  la  Flan- 
dre Wallonc  au  bord  méridional  de  1' Efeaut  à 
quatre  mille  pas,  Si  au  couchant  d’Arlcux,  à 
fix  mille  pas,  Se  au  midi  de  Douay  . Elle  cil 
peu  confideiablc . 
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5.  ECLUSE  (T)  NOIRE.  Voiet Swarte- 
Sluis. 

5.  ECLUSE  ( Fort  de  1’  ) Voïcz  au  mot 
Fort. 

ECNOMUS , Forterefle  de  Sicile.  Dioilorc  1 » •-  »*• 
fait  mention  de  deux  Forts , à lavoir  Ecnomus  f 
& Phalarium  , fi  nous  en  croïons  Ortclius  3 ; * j Vo. 
maisDiodnrc  * Si  Plutarque  s en  parlent  com-  5 in  Diont. 
me  d'une  Coünc;  le  premier  dit  qu’elle  futainfl 
nommée  Ecnomus , céft  i-dirc , Jcclcratc  Si  cri- 
minelle, parce  qu’on  difoit  qu’il  y avoit  eu  le 
Château  de  Phalaris,  où  étoit  le  fameux  taureau 
d’airain  dont  ce  Tyran  fc  fervoitpour  faire  mou- 
rir les  citoiens.  Cette  Colinc  que  Cluvier*  croit  6 s^'  *"'• 
être  la  même  que  les  habitans  nomment  Mon-  1 *■ 
te  d’Alicata,  ou  di  Licata  , cfl  fituée  fur  le 
rivage  &.  à la  droite  du  fleuve  Humera , aujourd’ 
hui  S al  fi , fi  nous  en  croïons  le  meme  Cluvier. 

Il  croit  que  ce  Château  de  Phalaris  nommé /V/4- 
larium  étoit  le  meme  que  les  anciens  nommoi- 
ent  Dxdalixm  : il  ajoute  que  ce  nom  lui  avoit 
été  donné  par  Dédale  qui  en  pouvoir  être  le  fon- 
dateur. Selon  lui  le  Mont  Ecnomus  court  d’Oc- 
cidcnt  en  Orient  rcfpace  de  cinq  milles  le  long 
de  iaMcrcommc  un  promontoire  enfermant  au 
midi  une  plaine  ronde  dont  le  diamètre  ell  d’au- 
tant de  milles.  Mr.  de  fille  dillinguc  beaucoup 
mieux  cette  Montagne  & les  deux  Châteaux . 

Selon  lui  Ecnomus  ell  le  nom  de  la  Montagne 
fur  le  fommet  Occidental  de  laquelle  e'toit  le 
Château  Dedalium  diihngué  du  Château  Pbala- 
rium . A la  place  du  prcmiercll  aujourd  huiCu- 
Jicllazzo  , & à la  place  du  fécond  ell  i prefent 
Pogio  Ion  go . Ce  Château  , & le  fommet  de  la 
Montagne  fur  lequel  il  efl  fituc  cfl  à i Orient 
du  S a f/o  ( Mr.  de  F Iflc  nomme  ainfi  l'Hymera 
des  anciens;  ) qui  le  fepare  de  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Montagne.  Sur  un  troilîemc  fom- 
met  qui  cfl  entre  ces  deux  cfl  P agio  Muciaco , 
quant  au  promontoire  duquel  parle  Cluvier,  dans 
fa  partie  Orientale  cfl  la  ville  d'Alicata,  au  lieu 
où  étoit  la  Pmntia  des  anciens. 

ECOBORGIS,  Ville  de  la  Galatie  félon  An- 

tODÎn  7 . 7 Itincr. 

ECOLIERS,  ( le  Val  des  ) ( on  écrivoit 
autrefois  E/col /ers;  ) en  Latin  Pallie  Seolaiium  , ,jc  ci-.impi- 
Abbaye  de  France  dans  le  Bafligni  en  Champs-  b^cT.»  p-sj. 
gncfurla  Marne  à une  lieue  de  Chaumont.  Oa 
Jh  nomme  A 'iSsrc  Dame  du  Pal  des  Ecoliers  . 

•Guillaume  III.  foixante-deuxicmc  Evêque  de 
Langrcs  clu  en  1209.  confirma  la  règle  de  ces 
Chanoines  & bâtit  IcurMaifon  qui  n’e'ioit  alors 
-qu’un  Prieuré , fondé  par  quatre  Doêleurs  de  F 
Univerfitéde  Paris  qui  s’y  retirèrent  & y furent 
fuivis  par  Frédéric  qui  avoit  été  élu  Evêque  de 
Chalons  en  1201.  il  devoit  être  facré  à Langrcs 
■le  jour  étoit  pris  ; mais  il  niéprifa  fa  Mitre , & 

Ja  Croffc  pour  fc  faire  Religieux  Si  fuivre  l'exem- 
ple de  ces  quatre  Doclcurs  nommez  Guillaume, 

Richard,  E/tard,  & Manafiés  qui  fc  trouvè- 
rent à Langrcs  dans  le  temps  que  Frédéric  de- 
voit être  facré  pour  demander  permifiion  à Guil- 
laume dcjoinvilic  qui  en  étoit  Evêque  de  s'éta- 
blir dans  Ton  Dioccfe.  Ce  Prieuré  me  fut  érigé 
en  Abbaye  qu’en  1 539.  elle  a été  Chef  d'Ordre 
jufqu'en  léjé,  qu’elle  lut  unie  à la  Congréga- 
tion de  Site.  Geneviève  >de  Paris.  L’Abbé -ell 
régulier.  11  a avec  lui  neufReligieux  danscct- 
tc  Maifon  dont  le  revenu  ell  de  quatre  mille 
livres . 

ECONI A , Bourg  Maritime  de  ThefTalic  fur 
IcGolphc  Maliaque  félon  Pline»,  qui  ell  peut-  » 
être  ic  fcul  qui  en  ait  parle  . Il  nomme  trois 
bourgs  au  fond  de  ce  Goiphe,  à fa  voir  Mcio- 
ne,  Ecorna  & Phalcra . Quelques-uns  de  fes  E- 
diteurs  ont  iû  au  Jicu  des  deux  premiers  noms 

Jüai- 
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Alalcomcne , Itonia . Le  R.P.  Hardouin  lesbli- 
meavec  juflicc  d'avoir  abandonné  les  Manulcrits 
pour  donner  trop  aux  conjcélures . 

ECOSSE,  Roïaumc  «l’Europe  dans  fille  de 
la  Grande  Bretagne  de  laquelle  il  occupe  la  par- 
tie Septentrionale.  L’EcolTc  3 eu  divers  noms, 
i T» ci r.  Les  anciens  l’ont, appeUec  Caiedonta  ‘ du  nom 
c.  u.  dCs Calédoniens  peuple  particulier  de  ccPaïsqu’ 
i"l  »/.«.i8.  Ammicn  Marcellin  * nomme  Dicalaloncs . Elle 
c'toit  très-peu  connue  des  Romains  . Ptoloméc 
I L.a.c.1  ) en  met  la  pointe  , non  vers  le  Nord  où  elle 
cil  effectivement , mais  vers  l’Orient  où  elle  n’ 
cil  pas  . 11  fait  mention  dune  forêt  qu’il  noin- 
4 l.j. e. «o.  me  Calédonienne  , & Eiorus  4 dit  allez  mal  à 
propos  de  Cclar  qui  avait  à peine  pâlie  la  Ta- 
mife,  qu’aïânt  fuivi  les  Bretons  dans  les  loièts 
Calédoniennes  il  rit  prifonnicr  un  des  Rois  du 
I’aïs  ; ainli  il  confond  une  forêt  qui  étoit  3U 
fond  de  l’Ecofle  avec  une  forêt  vodioc  de  la 
Tamife  . Le  Peuple  qui  donnoit  ce  nom  à 1’ 
Ecollcclt  indileremment  nommé  par  les  anciens 
Caledonet , Caledomi  «St  Deucaledtmii . Les  Pi- 
étés nom  cclcbrc  d’un  autre  peuple  Ecolfois  c(î 
d’uoc  ancienneté'  allez  incertaine  , car  Tacite, 

. ci  Plolbniée  c’en  font  point  mention  , mais  les 

Auteurs  qui  les  ont  luivisen  parlent  beaucoup. 
Il  fcmblc  néanmoins  que  fous  ce  nom  on  enten- 
dit ou  cous  les  Bretons  fcptcntrioruiux , ou  du 
moins  la  plupart  d’entre  eux.  Eumcnius  dit  dans 
s c.7.  le  Panégyrique  de  Conllancc  S:  Je  ne  parle  point 
des  forêts  ni  des  marais  des  Calerions  & desau- 
tres PiCtcs.  Les  Calcdons  ou  Calédoniens  .étoi- 
ent  donc  du  nombre  des  Piétés.  Ammicu  Mar- 
is L.xj.  c 8.  cciiin  de  l’édition  de  Mr.  de  Valois  dit  : 8 II 
fuftira  de  dire  qu’en  ce  tcms-là  les  Piétés  étoi- 
ent  divifez  en  deux  Nations , à favoir  lcsDïr.r- 
lidont  Si  les  VcÜuriont , & que  de  même  les  At- 
taccui  Nation  bclliqucufc  Sc  les  Scott  couroicnt 
çà  & l’a  faccagcant  beaucoup  de  lieux.  On  peut 
conclure  de  ce  païlagc  que  du  tenu  de  Valen- 
tinien & dcValcns  les  PiCtcs  renlcrmoicmfous 
eux  les  Calédoniens,  mais  non  pas  les  Attacoti 
ni  les  Scoti . Eumcnius  déjà  cite  dit  dans  un 
7 C.  m.  Panégyrique  de  Constance  i : cette  Nation  en- 
core grolHcre  & accoutumée  feulement  à corn- 
batre  les  Piétés  & les  Hibcrnois  encore  à de- 
mi nus  céda  fans  peine  aux  armes  & aux  Dra- 
peaux des  Romains  , de  forte  que  dans  cette 
campagne  il  ne  relia  prclquc  d’autre  gloire  à 
Cclar  que  celle  d’avoir  pallé  la  Mer.  EtClau- 
s v.  54*  dien  dans  fon  Poème  8 fur  le  troifiéme  Confu- 
lat  d’Honorius  dit  : 

Jlle  levés  Mtnroi , nec  falfo  nomine  Piclot 
Edomuit , Scotumquc  vago  mueront  fecutut . 

ces  mots  nec  falfo  nomine  font  allufion  à la  coutu- 
me qu’a  voient  les  Pietés  de  s'habiller  de  pluiicuts 
fortes  de  couleurs  bigarccs  , inclination  qu’ont  en- 
core les  EcolTuis  dans  leur  Pais  .Cela  me  fait  croi- 
re que  ce  nom  leur  fut  donné  par  les  Romains  qui 
jgnororent  peut-être  le  véritable  nom  de  ce  peu- 
pic.  lis  appellerait  k>;:g-icmsl'Eco(Tc  la  B reta- 
gne  Barbare,  parce  que  fes  habitaus  leur  firent 
uue  longue  & vigoureufe  refillaucc,  ne  voulant 
pas  fubir  le  joug  qu’avoit  déjà fubi  la  Bretagne  Ro- 
maine. Chacun  lait  qu'à  l'imitation  des  Grecs, 
Rome  traitait dcBarbarc,  tout  ce  qui  n’c'toitpas 
Romain.  Bcdcqui  a fuivi  l’opiniou  la  plus  com- 
• H lt.Ecel.  munede  fon  temseroit  » que  les  Pietés  ctoicntvc- 
L.  i.  c.  u nus  de  Scythic  fur  des  barques  longues . Cambdcn 
fournit  des  raifonsaffet  plaufibles  pour  perfuader 
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qu’ils  ctoient  les  premiers  habitar.s  de  la  Bretagne 
Septentrionale.  I.a(p!ûpart  des  Savant  croient  a- 
vec  allez  de  vrai-femblancc  que  icsiror/  d'où  s’clt 
formé  le  nom  moderne  du  Roïaumc  Scotia , E- 
cosst,  & celui  du  peuple,  font  venus  de  l'Hi- 
bernie , cependant  ce  nom  n’clt  pas  ancien  & on 
n’en  trouve  aucune  trace  avant  l’ Empire  de  Théo- 
dofe.  Ce  feroit  vouloir  fc  repaître  de  conjeétures 
que  de  vouloir  alfigncr  des  limites  àccs  peuples 
qui  n’en  avoicnr  poiut  & qui  changcoicnt  fouvcnc 
«le  lieu  à la  maniéré  de  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
core policcz.  Les  noms  des  AetacottiSi  des  Ve- 
durions  ne  fc  trouvent  que  dans  Ammicn  Mar- 
cellin, encore  celui  de  V e durions  ell-il  alfcz  in- 
certain, quelques  livres  portant  Vejluuom , & d’ 
autres  Vertursoni.  Quel  moicn  de  choilir  quand 
un  palfageell  unique  & qu’on  ne  trouve  dans  au- 
cun autre  Auteur  un  exemple  parallèle  qui  déter- 
mine ! On  uc  peut  tirer  aucun  fecours  de  Ptolo- 
méc pour  l’ancienne  Ecolfc.  Il  fentoit  lui-méme 
qu’il  ne  la connoiffoit  pas  affez  puisqu’il  s’cllab- 
llcr.u  d'y  mettre  comme  aux  autres  Pals  au  delà 
duGolphc  de  Dunbritton,  ni  longitudes  ni  lati- 
tudes, comme  11  ce  Pais  n’eut  pas  été  plus  habi- 
te'que  les  deferts  de  la  Libye  intérieure.  Ni  les 
peuples,  ni  les  Rivières  qu’il  y place,  n’ont  rien 
qui  ferve  à les  faire  rcconnoîtrc  . L’Ecoll’c , ou 
du  moins  une  partie  de  ce  Roïaumc  a été  nommée 
Albanie  & ce  nom  lui  dure  encore  dans  une  de 
fes  Provinces  nommée  encore  à prefent  B rond 
Aibain.  Le  P.  Briet 10  mcpnfc  avec  raifon  l’opi- 
nion de  ceux  qui  deriveot  le  nom  d ’Alban,  ou 
Aibain  d’un  certain  Albanur  qu’ils  prétendent  a- 
voir  cté  fils  de  Brutus.  Il  aime  mieux  faire  ve- 
nir ce  nom  d’un  ancien  mot  Ecolfois  Allaba- 
nï  , c’cll  à-dire  , la  nouvelle  Hibcrnic  . Pour 
moi  j’aime  mieux  croire  que  ce  mot  vient  d’ALi 
ou  Al?  qui  lignifie  Montagne  dans  la  langue  des 
anciens  Celtes , peuples  qui  vrai-fcmblablcmcnt 
ont  palfé  les  premiers  daos  ccttc  Idc  . Et  alors 
ce  nom  conviendra  plus  particulièrement  aux 
Pais  Montagneux  de  çc  Roïaumc  . Quant  au 
nom  de  Bretagne  Ultérieure  que  lui  don- 
noient  les  Romains  , il  cft  vifiblc  que  ce  nom 
ctoi:  par  raport  aux  murs  dont  ilsfe  fortifièrent 
contre  les  hollilitcz  des  peuples  qu’ils  n’avoient 
pu  encore  domter.  On  compte  trois  dcccs  mu- 
railles ou  remparts  , à favoir  celui  d’Hadrien, 
celui  d’Antonin  Pie , & celui  de  Scvcrc.  Le  pre- 
mier dont  il  relie  encore  des  ruines  très-remar- 
quables s’étendoit  depuis  Carlile  jufquà  Neu- 
calllc.  Le  rroilieme  depuis  le  Golpbe  de  Cluyd 
jufqu’auGolphc  de  Fort  11  ; on  en  voit  encore  des 
vclligcs  . Le  fécond  ell  plus  contellé,  Camdcn 
prétend  qu’il  palfoit  par  la  ville  de  Brumeria  au- 
jourd’hui Brampton , & (cion  la  Carte  du  P.  Briet 
il  commençait  auprès  de  Bcrwick  à l’embouchu- 
re de  la  Twcdc&ciuroit  daos  les  terres  vers  le 
Sud-oucll  en  fuivant  à peu  près  les  mêmes  limi- 
tes qui  féparcm  f Ecolfc  de  l’Angleterre  . Ainli 
le  premier  de  ces  murs  cil  dans  le  Roïaume  d’ 
Anglctctrc&lc  troifiéme  ell  en  Ecolfc.  Quelque 
incertitude  qu’il  y ait  fur  le  raport  des  noms  que 
fourni  lient  les  anciens  avec  ceux  des  nouvelles 
provinces  d’Ecolle,  je  oc  (aillerai  pasde  donner 
ici  une  table  qu’en  a drclfée  le  P.  Briet  ".Il 
divife  l’Albion  Ultérieure  ou  Barbare «k  Septen- 
trionale cil  VctturionsAwss  le  Païs  defqucls s’éta- 
blirent enfuicc  les  Pitiés,  & en  Calédoniens  dont 
le  Païs  fut  envahi  par  les  S cou , vainqueurs  des 
Piélcs . 


Divifton  Géographique  de  l’ANCIENNE  ECOSSE  félon  le  P.  Briet. 


fHORESTÆ 
Eikcdal.  Euftlal , 
Liddal 


rTrimontium:  Attcrich 

Lituna:  rLituariurn  : le  Colphc  de  Solway. 
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Aibion 

Wltcrior 


Etat  prcr. 
dr  la  Grande 
llrcragnc  T. 
*■  P'S»- 


Vetcuriones 
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SELGOVÆ  Niddcsdal 
An  and  al . 

NOVANTES  Galiowai, 

K arrive,  Koyl , Cunningham  » 


DAMNII 

Sterling , 
Mrntheith , 
Clydefdale , 
Stratlter». 


LADENI . Louthiane 
Jes  Marches.  Tifcdale 

'CALEDONIENS  Propres 
Bratd  Albin , Athol 
Argile . 

EPI  DII  Cantjnr , Lente 
Loquabric 


ECO. 

.■"Corda  Selgovarum  : Cunnoe 
\Carbamorigum  : Carlorout. 


y 


Châteaux . 


j"Lucopibia,  ou  Cafa  Candidat  ffirthtm. 
'-Rerigonium:  Bargeny . 


Petra  ad  Glottam:  Glafe», 

Vièloria:  Albernethy . 

I.indum:  Lithzuo. 

Alauna:  Al.tunay , village 
Glottac  Æftuarium  : le  Golphe  de  Dumbritaine 
Ærtuar.  Bodotria,  ou  Bodcria  Golphe  de 
_ Eorna  ou  d'Edimbourg. 


rCaflrum  alatum:  Edimbourg 
LColania:  Coludi. 


_ Caledonii. 


} 


Caledonia:  Dunkclcdon 


TEpidium  Promontorium  : la  pointe  de 
LCantyr 


PR  Ffiwre  Part>c  de  Skiraiïin , Comte'  dans  la  Province  de  Rolf.  ^ Volfat:  Foyles. 
t_  Partie  de  SkirafTin  ; Comté  Fl.  Itis  la  Brune 


CARNOVANCAF. 

part.  Oecid.de  N averti. 


CORNABII  part. 
Orient,  de  Navern. 


CAR  INI  ou  CATINI: 

MERTHÆ,  Suterland 

CANTÆ  part.  Orient. 
d'Armanoth  dans  la  P. 
de  Rofs. 

LUGI  part.  Occid. 
d'Armanoth. 

VACOMAGI,  Murray 

TAXALI  eu  TÆSALI 
Bucqubay  & Man 

VERNICONES  Fiffa, 
Penh , Anguis , Mernis . 


rOrcas  ou  Tarvifium  Promontorium  : la  pointe  de  Tor- 
”1 fini 

“Virvedrum  Promont,  le  Cap  de  Vrach  ou  de 

viura  Promont,  la  pointe  de  Dunesby  ou  de 

r. 

Cathnls 

^ Vara  Ælluar.  le  Golphe  de  Ta'in. 

CLittus  Altum:  T arbore , mot  qui  en  Breton  ftgnijîe  riva- 
L.çr  bas . 


j’Tuefiç  Æfluar.  le  Golphe  de  Murray , & le  Lac  CP  Fl. 
'~-de  PicJJa . 

Banatia  Bran  & non  pat  Badgenoth 

rDevana:  Aberdone  la  vieille , 

VTachaltim  Prom.  la  pointe  de  Bucquhay 

Orrhea  ou  Orrca:  Forfair. 

Alcèlum  ou  Taodunum  : Dunzee  . 


-c 


Je  donne  cette  Table  en  faveur  de  ceux  qui 
n'ont  pas  l’ouvrage  du  P.  Briet  qui  eft  allez 
rare;  mais  c’eft  fans  en  garantir  ni  la  certitu- 
de des  raports  ni  l’orthographe  des  noms  que 
je  n’ai  pas  voulu  changer,  quoi  quelle  foit  très-vi- 
cieufc  & fort  éloignée  de  l’ufagc  des  bons  Auteurs. 

L’Ecolfc  eft  fituée  au  Nord  de  l’Angleterre  & 
clic  en  cft  feparecâ  l’Efl  par  la  Rivière  de  Twcd, 
îi  l’Oueft  par  les  Rivières  d’Esk  & de  Soiway, 
& dans  l’intcrvale  qui  cil  entre  ces  Rivières  pri- 
fes  allez  prèsde  leur  embouchure,  par  les  Mon- 
tagnes de  Cheviot:  partout  ailleurs  elle  cfl  en- 
vironnée de  la  Mer  de  fortcqu'cilc  fait  une  Iflc 
avec  l'Angleterre.  Dans  la  terre  ferme  on  com- 
pte que  le  plus  grand  jour  cil  de  18.  heures  2. 
minutes  & le  plus  court  de  5.  heures,  45.  mi- 
nutes; mais  dans  lesOrcades  qui  font  au  Nord 
de  la  terre  ferme  le  plus  grand  jour  cil  de  19. 
heures  . Dans  les  grands  jours  d'été  il  n’y  a 
proprement  point  de  nuit  , mais  un  crcpufcu- 
le  très-lumineux  cr.trc  le  coucher  & le  lever  du 
Soleil  . A l'égard  de  l'étendue  de  l'Ecofle  on 


compte  que  depuis  l'extrémité  la  plus  méridio- 
nale de  la  Province  de  Gallowai  , jufqu'à  l’ex- 
trémité la  plus  Septentrionale  de  Caithncfs  clic 
a 380.  milles  de  longueur  ( qui  en  droite  ligne 
fe  réduit  â vingt  lieues  marines  de  vingt  au  de- 
gré prifes  en  droite  ligne)  & que  depuis Ardcr- 
mouthead  près  de  Pille  de  Mull  jufqu'h  Bucha- 
nefs  elle  a 190.  milles  de  largeur:  ( c'ell-à-dire 
55.  de  ces  memes  lieues  marines  ) • Cependant 
la  Mer  y forme  tant  de  petits  golphcs  qu’il  n y 
a prcfquc  point  d’endroit  qui  en  foit  éloigné  de 
plus  de  foixantc  milles. 

L’EcofTe  fedivife  cn$5.  petites  Provinces  que 
l’on  dillinguc  en  Méridionales  , & en  Septen- 
trionales par  ranort  au  Tay  qui  les  feparc. 

Les  Provinces  Méridionales  font 


Galloway , 
Nithtdalc, 
Anandalc 
Liddcldalc, 
Tiviotdale , 


Mcnteith , 

Sterling, 

Lcnox , 

Lorn, 

Argylc, 

Mer- 


ECO.  ECO.  15 


Mers,  Cantire, 

Cunningham, 

Clysdalc, 

Kyle, 

Karrick . 

Septentrionales  font 


Merche  ou 
Twcdaie , 
Lothian , 

Fife , 

Strathern , 

Les 

Lochabar , 
Broad  Aibain, 
Angus , 

Mer  ns, 

Marr 

Buchan 

Murray 

Badenoch 


Atho! , 
Pcrthshire, 
Inncrncts, 
Rofs, 

Sutherland , 
Caithnefs, 
Strathnavern . 


A toutes  ces  Provinces  dont  celle  de  Rofs 
a le  plus  d'étendue  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  des 
plus  fertiles  , il  faut  ajouter  les  Mes  dont  ou 
compte  plus  de  joo.  les  unes  au  couchant  de  1’ 
F.codc  qu'on  appelle  les  Mes  Occidentales  ou 
Wcflerncs,  les  autres  au  Nord  & au  Nord-ell, 
i favoir  les  Orcadcs  & les  Mes  de  Schctland . 
Voïez  ces  articles  particuliers  & ceux  de  cha- 
que Province. 

L’EcolTc  étant  fituée  au  Nord  de  l’Angleter- 
re , on  doit  conclure  qu’il  y fait  plus  froid; 
mais  comme  l’air  y eft  généralement  plus  pur 
étant  purifié  par  les  grands  vens  qui  y régnent 
fréquemment  , le  Pais  y ed  audi  plus  fain,  & 
on  y voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  n’y 
meurent  que  dans  un  grand  âge.  Il  eft  même  à 
croire  que  la  pureté  de  l'air  contribue  à rendre 
les  habitons  plus  vifs&plus  pcnctrans:  fur  tout 
ceux  qui  ont  l'avantage  d’une  bonne  éducation , 
& l’on  remarque  que  le  genie  des  Ecolïois  ré- 
pond mieux  il  celui  des  François , qu’on  ne  fau- 
roit  efpercr  d'une  fituation  (i  avancée  du  côté  du 
Nord  . Il  eft  vrai  que  les  hyvers  y font  plus 
longs  & plus  fujets  aux  Neiges  & aux  gelées qu’ 
en  Angleterre;  mais  auffi  l’air  y eftmoinsgrof- 
ficr  & plus  exempt  de  brouillards  & le  grand 
froid  ne  dure  pas  tout  l'hyver.  Dans  cette  Sai- 
fon  le  vent  du  Nord  caufc  la  gelce  & celui  du 
Nord-Eft  amené  la  Neige  . Le  plus  fouvent  la 
Neige  tombe  aux  mois  de  Décembre  & de  Jan- 
vier & partie  de  Février  , & quand  la  Neige 
vient  tard  elle  demeure  fur  la  terre  jufqu'au  com- 
mencement d’ Avril  . On  remarque  que  les  Ha- 
biuns  fc  trouvent  beaucoup  mieux  d’un  hyver 
de  gelée,  ou  abondant  en  neige,  que  d’un  hyver 
pluvieux:  la  terre  même  en  ell  plus  fertile  &le 
bétail  plus  fain.  AuPrintcms,  favoir  en  Mars, 
& au  commencement  d'Avril  , il  pleut  d'ordi- 
naire beaucoup  en  Ecoffe  & il  y fait  de  grands 
vens  d’Eft  , de  Nord-cil  & de  Sud-ell  . L’Eté 
y ell  fort  temperé  depuis  la  mi-juin  jufqu’au  15. 
de  Septembre  . Rarement  on  y fent  des  cha- 
leurs brûlantes,  l’air  y étant  adouci  par  de  fre- 
quentes pluyes  ou  par  de  grandes  roiées  . Ce- 
pendant la  chaleur  y ell  adez  grande  pour  faire 
meurir  les  fruits  de  la  terre . Les  vens  frais  qui 
fouflent  en  cette  faifon  , fervent  à rendre  l’air 
ferain  fur  tout  dans  les  Montagnes  & à le  ren- 
dre audi  fort  fain  pour  les  hommes  & les  bc- 
lliaux . Alors  les  vens  d'ôucll  , de  Nord-oucll 
& de  Sud-oued  font  les  plus  frequens  .-L’au- 
tomne y ed  fort  variable.  Tantôt  la  pluye  y rè- 
gne, tantôt  les  orages  ou  les  vens  tempétueux, 
& bien  fouvent  on  y voit  de  gros  brouillards . 
Il  ed  vrai  que  le  commencement  de  l’automne 
y ed  fort  temperé . Les  vens  qui  dominent  dans 
cette  S-iifon  font  ceux  du  Sud  & Sud-ell  . C’cd 
la  Saifan  qui  ed  la  plus  fujette  aux  maladies. 
Cependant  elles  ne  font  pas  C frequentes  , ni  fi 
malignes  que  dans  les  Pais  voifins , parce  que 


l'air  y ed  beaucoup  plus  purifié  par  les  vens. 

L'EcolTc  a quantité  de  Lacs  dont  quelques- 
uns  ont  jo.  milles  de  longueur  plus  ou  moins . 

Il  y a même  cela  de  remarquable  dans  ceux  qu’ 
on  appelle  Loeft-NefJ c,  Lee  b Tay  & Loch-J  cm, 
qu'ils  ne  gèlent  jamais  quelque  froid  qu'il  falfe 
& fi  l’on  rette  un  morceau  de  glace  dans  le  pre- 
mier, elle  fc  dilfout  d'abord  . L'Ecofsc  abonde 
audi  en  excellentes  fontaines  ou  fourccs  d'eau 
vive  qui  fc  répandent  partout  du  haut  des  Mon- 
tagnes & qui  fc  trouvent  audi  fréquemment 
dans  les  Vallées.  On  n’y  manque  point  dcaux 
minérales;  telles  font  celles  de  Mofftt , lieKing- 
borne , àAnhecy , de  PeterhcaA , & de  Ne wmih . 
On  n’a  point  encore  trouvé  de  bains  chauds  en 
Ecodc  . Les  principales  Rivières  d’Ecodc  font 
la  Twcde,  le  Forth,  la  Clyde,  le  Tay,  & le 
Spcy  qui  font  toutes  navigables  , fans  être  de 
long  cours.  Volez  leurs  articles  particuliers. 

Outre  la  diviGon  de  l'Ecode  en  Méridionale 
& Septentrionale  , on  la  divife  audi  en  High- 
land , c’cft-ù-dire , haut  Pais , & Lomlatui , c’eft- 
i-dire,  Pais-bai , ou  pour  mieux  dire  en  Mon- 
tagnes, &en  plaines  & vallées.  L’Ecode  ed  un  . 
Pais  inégal  & diverfifié  non  feulement  dans  fa 
furface , mais  audi  dans  fa  nature . LA  font  des 
Montagnes  prcfque  toujours  couvertes  de  Nei- 
ges ; là  on  trouve  des  Lacs  dont  les  eaux  ne  gè- 
lent jamais  & ta  Terre  qui  fume  par  la  chaleur 
du  foufre  qui  ed  dans  fes  entrailles.  Pour  quel- 
ques endroits  oh  le  Païs  ed  ingrat  & tride , oit 
l'on  ne  voit  que  des  Lacs  & des  rochers  ; il  y 
en  a d’autres  qui  font  fertiles,  abondans,  & qui 
charment  la  vûd  . On  peut  dire  en  general  que 
l'Ecode  abonde  en  toutes  chofes  necedaircs  à 
la  vie  8c  qu’on  y vit  à bon  marché . Ses  Mon- 
tagnes abondent  en  pâturages  ou  bien  ellés  ont 
des  bois,  ou  même  des  miocs  . Les  principales 
de  ces  Montagnes  font  les  Grampicnnes  qm  tra- 
verfent  le  Roïaume  prcfque  tout  entier  de  l’EÛ 
à l’Oued;  le  Lammer-Moor , & Pcntland  Hills. 
Les  vallées  font  três-fertilcs  : celles  qui  font  vers 
la  Mer  ont  le  terroir  gras  & noirâtre  , propre 
à porter  toutes  fortes  de  grains  &dc  fruits.  Les 
ten-es  un  peu  élevées  ne  font  pas  fi  grades  ; mais 
elles  produifent  fort  bien  l'orge  , le  feigle  , les 
pois,  les  feves  , le  chanvre  & le  lin  . Les  ter- 
res les  plus  grolfieres  ne  font  pas  moins  fertile* 
en  avoine  . Cet:c  dernicte  forte  de  grain  ed  la 
plus  commune  Sc  les  Ecodbis  favent  l’cmploicr 
a plufieurs  ufages  auxquels  ils  font  accoutumez  . 
L'Ecode  abonde  en  gros  & en  menu  bétail. 

Il  n’ed  pas  vrai , comme  011  le  croit  en  Angle- 
terre , que  les  Ecodois  aient  de  l’averfion  pour 
les  cochons  ; il  y a des  Provinces  où  l’on  en 
nourrit  plus  que  le  Roïaume  n’en  peut  confirmer. 
Les  Montagnes  font  couvertes  de  chèvres  ; def- 
quclles  les  chevreaux  fervent  à la  nourriture  des 
montagnards,  les  peaux  fervent  à faire  des  gands 
& de  leur  lait  on  fait  de  bans  fromages , &c’ed 
même  un  remede  qui  ed  d’un  grand  ufage  con- 
tre la  Pulmonie  . Les  bêtes  fauvages,  particu- 
lièrement les  Cerfs  & les  Daims,  fourmdcntun 
grand  débit  de  peaux  . C’ed  peut-être  le  Pats 
du  monde  qui  abonde  le  plus  en  oifeaux  dome- 
diques  & en  fauvages,  il  y en  a même  dans  les 
Mes  de  l’Ecode  qui  leur  font  particuliers  . J’en 
parle  ailleurs  dans  les  articles  de  ces  Ides.  Les 
Cuirs,  les  Suifs  , les  Draps  & les  Etofes  , le 
Chanvre  & le  Lin  entrent  pour  beaucoup  dans 
le  Commerce  des  Ecodois  . audi  bien  que  les 
Harengs  , les  Saumons  & les  Morues  . Il  y a 
dans  ce  Roïaume  de  grandes  Carrières  d'où  l’on 
tire  des  pierres  de  taille , des  Pavez , des  Meu- 
les de  Moulin:  il  y en  a même  de  marbre;  l’ar- 
doife  grife  & bleue , & l’Argile  pour  la  poterie 
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n'y  manquent  pis  . On  trouve  des  Mises  de  Ter 
h Durufcrmlin , dans  Fille  de  Levis  & dansplu- 
ficurs  Montagnes  d'Ecofsc:  des  Mines  de  Plomb 
en  Clydstùlc  & dans  les  Orcadcs  qui  ont  aulTi 
des  Mines  A'Etaiu  : des  Mines  de  cuivre  près 
de  Sterling;  il  y a eu  autrefois  des  Mines  d' ar- 
yens dans  la  Province  de  Lothian,  & des  Mi- 
nes d 'or  dans  Crawford-Moor . On  y trouve  en- 
core de  l'or  aujourd'hui  fur  les  bords  des  Ri- 
vières. L’Ecofle  a beaucoup  de  bois:  il  y aplu- 
licurs  forêts  dont  les  unes  s’c'tcndent  jufqu’k  tren- 
te milles  en  longueur  , d’autres  jufqu’i  vingt 
milles.  Autrefois  celle  qu’on  appelloit  Calédo- 
nienne eioit  la  plus  fameufe;  mais  elle  cllprcf- 
que  tout  à fait  détruite  ; cependant  il  y a en- 
core plufieurs  grands  chênes.  On  y trouve  aulTi 
quantité  de  frênes  & donnes  & des  forêts  de 
lapins  fur  tout  du  côté  du  Nord  & dans  les  Mon- 
tagnes . On  peut  voir  dans  le  Prodrome  de  1’ 
Hiiloirc  naturelle  d’Ecolîe  du  Chevalier  Sib- 
•bald,  le  grand  nombre  de  pierres  precieufes  & 
tic  Crillaux  que  ce  Pais  produit . La  langue  du 
Païs  ell  de  deux  fortes,  car  il  y a cetledes  Hi- 
Çlamtcrs  ou  Montagnards  qui  a beaucoup  d’af- 
lioiié  avec  l’Irlandoife  & cil  comme  une  preu- 
ve fubfiilantc  de  leur  origine  . La  langue  des 
Losvlandcrs,  ou  de  ceux  qui  habitent  dans  les 
Plaines , cil  une  Dialeile  de  l'ancien  Saxon  & 
diffère  peu  de  l'Angloife  i caufe  du  méiange 
qui  s’ell  fait  des  Anglois  Saxons  avec  les  Pi- 
tiés , & parce  que  ces  Pats  ont  été  fouvent 
conquis  & reconquis  par  les  Anglois  & par  les 
Ecolfois  qui  en  y rentrant  en  polfcliion  n’ea 
ont  pas  chalTé  ceux  qu'ils  y out  trouvé  établis. 
La  Religion  dominante  en  Ecolle  ell  la  P.  Re- 
formée fur  le  modeile  de  celle  de  Genève  . L’ 
Epifcopat  foutenu  en  vain  par  l’autorité  des  Rois 
Jaques  VI.  & de  les  deux  fils  Charles  I.  qui  en 
fut  le  martyr  & Charles  II.  qui  le  rétablie  après 
la  mort  de  l'Ufurpateur  Cromwel  , a été  enfin 
aboli  dans  l’Ecolle.  CeRoïaume  ell  héréditai- 
re & le  gouvernement  en  ell  Monarchique  ; 
mais  l’autorité  Roïale  y a toujours  été  bornée 
par  un  Parlement  ou  par  quelque  autorité  é- 
quivalentc.  Depuis  Fergus  Roi  d Hibernie  doit 
il  fut  appdlé  par  les  Ecoilois  opprimez  par  ks 
Pitiés,  on  compte  LVII.  Rois  d'Ecolfe  , juf- 
qu'i  la  Maifon  de  Stuart,  durant  959.  ansc’dl- 
k-dirc,  depuis  l'an  41 1.  jufqu’en  l'année  1570. 
que  cette  Maifon  monta  lur  ic Trône.  Robert 
II.  fils  de  Walter  Stuard  Grand  Sénéchal  d'E- 
colfe & de  Marie  fille  du  Roi  Robert  Brus, 
fucccda  k fon  oncle  maternel  David  11.  lui  & 
fa  poilerité  ont  règne  en  Ecolfc  feulement  îjj. 
ans  , cell-k-dire  , depuis  1379.  julqu’cn  idcj. 
que  Jaques  Stuart  VI.  du  nom  lucccuaaux  Cou- 
ronnes d'Angleterre  & d'Irlande  , auxquelles  il 
unit  celle  d’bcofi'e  . Il  prit  alors  la  qualité  de 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , mais  il  rclloit  en 
Ecolle  un  Parlement  particulier . Scs  Succclfcurs 
ont  pofTedé  ces  trois  couronnes,  dont  l’union  ell 
devenue  encore  plus  intime  fous  le  régné  d'An- 
ne I.  qui  a uni  l'Angleterre  & l’Ecolle  fous  un 
même  Parlement.  Par  cette  union  il  n’y  a plus 
de  Parlement  en  Ecolle  ; mais  cet  Etat  envoyé 
au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne  un  certain 
nombre  de  Députez  lclon  la  proportion  qu'il  a 
avec  l'Angleterre  ; laquelle  ell  réduite  h feize 
Pairs  & à 45.  Membres  pour  la  Chambre  des 
Communes  dont  30.,  font  les  Députez  des  Pro- 
vinces d’Ecofl'c  & 1 5.  des  Communauté*  . A- 
vant  l'union  le  Parlement  d'Ecofsc  étoit  compo- 
fé  de  1 50.  Membres  des  Communes  , à favoir 
de  84.  Députez  des  Provinces  & 66.  des  Com- 
mun.iutcz;  outre  fes  Nobles  ou  Pairs  du  Roiau- 
mc  dont  le  nombre  n’étoit  point  fixe  ; le  Roi 


en  pouvant  créer  de  nouveaux  quand  il  vduloit. 

Il  y a une  dillin&ion  particulière  entre  les 
Bourgs  d'Ecoflc.  Il  y en  a de  trois  fortes,  a fa- 
voir Rdial  Borough , B atout})  of  Regality , & Bo- 
rough of  Barony  . Les  premiers  ont  le  Privilège 
d'envoier  des  Députez  au  Parlement  & de  tenir 
des  Afsemblées  annuelles,  pour  régler  leur  Com- 
merce & autres  choies  qui  regardent  leurs  Cora- 
mun3iitcz  : ces  AfTcmblécsic  tiennent  alterna- 
tivement dans  les  principaux  Bourgs  & à la  fin 
de  l’Allembléc  on  nomme  le  tems  & le  lieu  de 
la  prochaine  AflTcmbléc.  Ces  Bourgs  fe  gouver- 
nent par  un  Prévôt,  ou  Maire,  ont  quatre  Eche- 
vins  ; un  Doyen  de  la  Communauté  qui  ell  le 
premier  Juge  entre  les  Marchands;  un  Treforier; 

& un  Conïcil  compofé  la  moitié  de  Marchands 
& l’autre  des  corps  de  métier  , tous  choifis  an- 
nuellement. Ceux-ci  tiennent  une  Cour  k part, 
compoféc  deDeacoos  ou  Doyens  de  ehâquc  mé- 
tier qui  font  choifis  tous  les  ans  & qui  choifif- 
fent  entre  eux  un  Prefident  qui  a pouvoir  de  les 
faire  afsemblcr  quand  l’occauonle  requiert.  Les 
autres  Bourgs  qu'on  appelle  Borough  of  Regali- 
ty , & Borough  of  Barony , font  des  Bourgs , oh 
l’on  tient  marché  & où  le  Seigneur  tient  fes  Cours 
& nomme  les  Principaux  Magillrats,  laifsantlcs 
autres  au  choix  des  Bourgeois  ; mais  ils  n’en- 
voient point  de  Députez  au  Parlement . 

Les  Revenus  duRoïaume  d’Ecofsc  furent  éva- 
luez par  le  Traité d'Gnion  a técooo.  livres  Aerlin 
de  la  maniéré  fuivantc  : ÏExcife  ou  l’impôt  fur 
la Biere  aété  afferme  333500.  livres ftcrl-  & s’il 
y étoit  mis  fur  le  même  pied  qu'il  eft  en  Angle- 
terre , il  reviendrait  à 50000.  les  Impôts  de  la 
Douanne  peuvent  monter  k 50000*  livres  (lerl. 
les  Revenus  des  Domaines  de  la  Couronne  k 5500; 
la  Poilç  k aooo;  l’Impôt  pour  la  Fabrique  Je  la 
monnoie  k *500,  le  calucl  de  l’écliiquicr  3000. 
la  taxe  fur  les  terres  k raifondeq.  fchellings  par 
livre  lier!.  48000.  en  tout  réoooo. 

Mer  d' ECOSSE  , 1 Partie  de  l’Occan  la-  1 Sas-ton 
quelle  les  anciens  nommoient  Océan  Calédonien.  A,l“- 


Elle  s'étend  à l’Eîl , au  Nord  & k l'Ouell  de 
l’Ecofse  & renferme  les  Wcitcrncs. 

L*  Nouvelle  ECOSSE  , Pais  de  l'Améri- 
que méridionale . Volez  Accadie  . 

ECOUAN,  1 Bourg  de  1 1 Ile  de  France . Plu-  1 Pieawoi 
fleurs  écrivent  Escouem  & Escouan.  Il  ell  au  “f*  *u ’?!’ 
Nord  Oriental  k quatre  lieues  de  Paris  , il  ell  F««c  T.  ». 
remarquable  par  un  Château  qui  a été  bâti  par  P-*37« 
le  fameux  Connétable  de  Montmorcnci  , & qui 
appartient  au  Duc  de  Bourbon  dans  la  Mailon 
duquel  il  a pafsé  avec  la  fucccfliondc  la  Maifon 
de  Montmorcnci . Ce  Château  confilie  en  qua- 
tre gros  Corps  de  Bàtimens  qui  forment  un 
Corps  quarré , aux  angles  duquel  fout  quatre  Pa- 
villons quarrez  plus  élevez  d'un  étage  que  le  re- 
lie de  l'tdihce.  Dans  leurs  angles  rcmrans  font 
des  Tourelles  qui  le  terminent  en  cône.  On  voie 
au  milieu  de  1k  principale  Façade  un  Corps  a- 
vancé  , orné  en  bas  d un  Pcriilylc  décoré  d'un 
ordre  Dorique.  Le  fécond  ordre  qui  ell  au-def- 
fus  eft  Ionique  & forme  trois  Arcades  , & le 
troiliemc  ell  unAttique  aux  angles  duquel  font 
des  termes  fortans  de  leurs  guaines,  tout  cela 
ell  termine  par  un  Campanile  au  pied  duquel 
ell  une  ballultrade  . Au  devant  de  cet  Edifice 
règne  une  grande  Efplanade  en  forme  de  Terraf- 
fc  aux  angles  de  laquelle  font  deux  petites  gué- 
rites rondes  qui  forment  la  Porte  . La  Façade 
oppoléc  prclcntc  aufli  un  avant-Corps  compofé 
de  deux  ordres  , l'un  Ionique  & l’autre  Corin- 
thien. Il  ell  termine  par  un  grand  Fronton  trian- 
gulaire . La  porte  de  la  Terrafse  de  ce  côté-lk 
cil  décorée  d un  avant-Corps  compofé  de  deux 
ordres.  Le  bas  ell  Dorique  & l’autre  Ionique, 

le  tout 
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le  tout  furmontéd’ un  petit  Pavillon  quarré dont 
chaque  lace  cft  ornée  de  trois  Pila(lrcs&  de  deux 
Arcades . Eeouan  avec  Neuf-moulin  cil  compté 
pour  195.  feux  , dans  le  Dénombrement  du  Ro- 
ïaume  1 de  France . 

ECOUCHAY  , 1 gros  Bourg  de  France  en 
Normandie.  Il  eft  fitue'  dans  le  Diocéfc  de  Sccz 
fur  la  Rivière  d’Orne,  une  lieuét  au-deflous  de 
la  Ville  d’ Argentan.  On  y travaille  beaucoup 
en  horlogerie. 

■ ECOÜIS,  î gros  Bourg  de  France  dans  le 
Vexin  Normand;  en  Latin  Efcovium ; ileftfi- 
tué  au  milieu  d’une  haute  campagne  de  terres  de 
labour,  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à Rouen, 
b fept  lieues  de  cette  derniere ville,  à deux  de 
Fleury,  de  Charleval,  &deLyons.  Il  y a une 
Eglife  Collegiale  fous  le  tître  de  Nôtre  Daine  , 
dont  le  Chapitre  cft  compofédc  douze  Chanoi- 
nes qui  ont  un  Doyen  pour  chef,  avec  quatre 
Chapelains,  & fix  Enfans  de  choeur.  Le  portail 
de  cette  Eglife  folidement  bâtie  en  croix  , cil 
accompagné  de  deux  grofles  tours  couvertes  en 
clochers,  dans  l’une  dcfquelles  font  deux  grof- 
fes  cloches  du  poids  de  huit  & de  dix  milliers. 
Le  Marquis  du  Pont  St. Pierre,  b qui  laBaro- 
nie  d’ Ecouïs  appartient , prefente  b tous  les  Ca- 
nonicats.  Le  Doyen,  & le  Chantre,  &lcTrc-i 
forier  ont  double  manfc,  & les  Chanoines  font 
fort  bien  logez  ; l’ un  d’ entre  eux  eft  Curé  du 
Bourg,  & lait  le  fervicc  Paroiflial avec fon  Vi- 
caire, dans  une  des  chapelles  de  cette  Eglife  qui 
poffede  quatre  chaffes  de  reliques,  & un  revenu 
confiderablc  . II  y a dans  ce  même  bourg  un 
hôpital,  où  l’on  dit  tous  les  jours  trois  M elfe  s 
de  fondation . Il  y a aufli  une  haute  jullicc  pour 
dix-huir  paroifTcs  , dont  les  appels  fc  liant  au 
Préfidial  d’ Andciy  qui  n'en  eft  éloigoé  que  d’ 
nne  lieue  & demie.  On  y tient  un  gros  marché 
le  vendredy  & l’on  y débite  de  tris- bon  blé. 
Entre  les  belles  maifons  de  plaifance  des  envi- 
rons, on  diflingue  celles  de  Frc'ne -l’ Archevê- 
que, Marcouville,  Mulfegros  , & le  Château 
dit  le  Plcfly  dont  les  pavillons  lui  donnent  un 
air  de  maifon  de  Prince,  c’ell  un  Chanoine  d’ 
Ecouïs  qui  en  dciïcrt  la  chapelle . On  lit  cette 
infeription  dans  f Eglife  de  ce  bourg . L’an  1510. 
Enguerrand,  Ecuyer , Sieur  de  Martin , Comte 
de  Longueville  , CP  Chambellan  du  Roi  Philip- 
per,  du  contentement  de  fa  femme  Âlltppiàe,  /«- 
flitua  CP  fonda  en  l'  Eglife  Paroi ffiale  d' Ecouit 
un  College  de  Chanoine t pour  y chanter  tour  les 
jour t le  divin  fervicc  , CP  il  eji  inhumé  dant  cel- 
te Collégiale.  On  voit  aufli  dans  la  même  Eglife 
le  tombeau  de  Pierre  de  Mbcigni  Archevêque 
de  Rouen,  frere  d’ Enguerrand . 

ECREBEL  , E xfiûiik  , lieu  proche  de  Chus 
qui  eft  au-deflus  du  torrent  de  Moehmur.  C’ell 
ainfi  qu’on  lie  dans  la  Bible  Greque  dans  laquel- 
le le  Livre  de  Judit  eft  plus  détaillé  que  dans  la 
Vulgite  où  ce  pallage  ne  fe  trouve  point . Mais 
il  cft  au  Chapitre  10. du  Livre  cite,  de  l’Edi- 
tion Greque  & Latine  b Balle  chez  Brylinger 
1582.  Ecrebel  * étoit  dans  la  Paleftine. 

ECRECTICE,  ancien  Païsd’Afie  . Pline  s. 
Mêla  6,  Sc  Ptoloméc  7 en  font  mention.  Le 
R.  P.  Hardouin  8 qui  croit  que  c’cft  la  partie 
Septentrionale  de  la  Mingrclie  juge  qu’il  a été 
ainfi  nommé  parce  que  le  terrain  en  cft  inégal 
& nboteux  , ou  parce  qu’il  eft  ereufé  par  quan- 
tité de  lits  de  Rivières  oudeTorrcns,  ou  enfin 
parce  qu’  il  cft  fort  fujet  aux  pluyes  orageufes . 

ECREGMA  , c’  ert-b-dire  , /ortie  ; nom 
particulier  d’ un  lieu  d’ Egypte  proche  Pelufe. 
Diodore  de  Sicile  7 , & Plutarque  10  en  font 
mention . 

ECS-MIAZIN,  11  Monaftcrc  cclcbrc  de 
Tom.  IV. 


Perfe  à deux  milles  de  la  Ville d’Erivan . C’cft 
un  lieu  d’ une  grande  dévotion  pour  les  Chré- 
tiens Arméniens.  Ce  mot  veut  dire  en  leur  lan- 
gue, la  defeente  du  F Ut  unique  engendré , & ils 
l’ont  nommé  ainfi,  parce  qu’ils  prétendent  que 
Jefus-Chrift  fe  fit  voir  clairement  dans  ce  lieu- 
lb  b Saint  Grégoire , qui  en  fut  le  premier  Pa- 
triarche . Les  Mahométans  le  nomment  Vich  -,  ( 
cliffie,  ce  qui  lignifie  trois  Eglifes,  parce  qu’ou- 
tre celle  du  Couvent,  il  y en  a deux  autres  af- 
fez  prés  de  lb:  la  principale  qu’on  appelle  Ecs- 
miazin  cft  un  bâtiment  fort  maflif,  & fort  ob- 
feur  , qui  eft  tout  de  grofles  pierres  de  taille. 

Les  pilaftres  ont  foixante  & douze  pieds  de  hau- 
teur, & font  de  lourdes  mafles  de  pierre,  ainfi 
que  les  voûtes  & le  dôme.  Le  dedans  de  f édi- 
fice n’a  aucuns  orneraens  de  fculpture  , ni  de 
peinture . Les  chapelles  font  du  côté  de  l’Orient . 

Il  y en  a trois  tout  au  fond  de  1’  Eglife,  celle 
du  milieu  cft  grande  & a un  autel  aflez  bien 
orné  , b la  manière  des  Chrétiens  Orientaux  . 

Les  chapelles  des  côtcz  n’  ont  point  d’autel . L’ 
une  fert  de  facriftie , & 1’  autre  de  trefor , les 
Moines  du  lieu  font  voir  dans  la  facriftie  pluficurs 
omemens  fort  beaux  & fort  riches,  des  Croix, 

& des  Calices  d’or,  avec  des  lampes  & des  chan- 
deliers d’argent  d’uac  grandeur  extraordinaire. 

Les  principales  reliques  que  l’on  voit  dans  le  tre- 
for, & qui  y font  enfermées  en  des  chaflcs  de 
vermeil  doré  & d’argent,  font,  au  rapport  des 
Moines  qui  en  ont  la  garde,  le  haut  du  corps  de 
Sainte  Repfimc,  un  bras  & une  cuiflc  de  Sainte 
Caiane , un  bras  de  Saint  Grégoire  furnommé 
l'illuminatcur , b caufc  qu'il  convertit  l’Armenic , 
une  côte  de  Saint  Jacques  Evêque  de  Jernfalem , 
un  doigt  de  Saint  Pierre  & deux  doigts  de  Saint 
Jean  Baptifte.  Au  centre  de  l’ Eglife  il  y a une 
grande  Pierre  de  taille  quarréc  de  trois  pieds  de 
diamètre  & de  cinq  d’épaifleur  que  les  Armé- 
niens aflurent  être  l'endroit  où  Saint  Giegoire 
leur  Apôtre  étant  en  oraifon  un  dimanche  au  foir , 
vit  Jclus-Chrift  & lui  parla.  Ils  difenr  que  Jc- 
fus-Chrift  fit  autour  de  ce  Saint  avec  un  raïon  de 
lumière  le  deflein  de  l’ Eglife  d’Ecs-miazin , & 
lui  ordonna  de  la  faire  bâtir  fur  la  figure  mê- 
me, qu'il  avoit  tracée.  Le  grand  clocher  a été 
rebâti  nouvellement . II  y a fix  cloches  dont  la 
plus  grofle  pcfc  douze  cens  livres.  Le  premier 
Monaftcrc  de  cette  Eglife  fut  bâti  par  Nicolas 
vingt-neuvième  Patriarche  d’ Arménie . Les  Tar- 
tarcs  le  ruinèrent , & on  tient  qu’  il  3 été  ab- 
b.uu  cinq  fois  b rez  de  chauffée.  Ilcftbpréfcnt 
bâti  de  brique  . L’  appartement  du  grand  Pa- 
triarche des  Arméniens,  qui  cft  obligé  de  refi- 
der  dans  ce  Monaflere , cft  expofé  au  Levant . 

,l  II  a fous  lui  quarante-fept  Archevêques,  dont  uT.Ttit- 
chacun  a quatre  ou  cinq  Suffragans,  avec  lef-  ni«*  Vo,»- 
quels  il  vit  en  Communauté  dans  un  Couvent,  j“rc 
où  ils  ont  la  conduite  de  pluficurs  Moines.  Si- 
tôt qu’ils  ont  dit  l'Office  & la  Méfié , ce  qui 
d’ordinaire  eft  achevé  b une  heure  de  jour,  ils 
vont  tous  travailler  b la  terre  pour  avoir  dequoi 
s’entretenir.  Le  revenu  du  grand  Patriarche  cft 
environ  de  fix  cens  mille  écus,  tous  les  Chré- 
tiens Arméniens  qui  paflcntqinnzcans,  lui  de- 
van  t cinq  fols  châquc  année . Les  riches  fuppléent 
au  défaut  des  pauvres  qui  ne  les  peuvent  payer. 

Tout  cct  argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriar- 
che. Il  y a des  années  où  il  faut  qu’il  y ajoûte 
ce  qu’il  peut  épargner,  afin  de  foulagcr  les  pau- 
vres Arméniens  qui  n’ont  pas  dequoi  payer  le 
tribut  annuel,  qu’ils  doivent  aux  Princes  Ma- 
hometans , qui  les  tiennent  fous  leur  domina- 
tion , autrement  il  feroit  b craindre  que  la  né- 
ccfiité  ne  les  forçât  b fui  i re  la  Religion  de  Ma- 
homet, & qu’ils  ne  fuflent  vendus  avec  leurs 
C*  fem- 
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femmes  & leurs  enfans,  h quoi  le  grand  Patriar- 
che apporte  tout  le  remède  qu'il  pour,  fur  l'état 
que  chaque  Archevêque  lui  envoyé  de  ce  qui  cft 
neceffairc  pour  cela  dans  l’ étendue  dcfajurifdi- 
flion,  de  forte  que  ce  qu’il  prend  d'un  côté  il 
l'employé  de  l’autre,  fans  qu’il  profite  que  de 
fort  peu  de  chofe  du  revenu  <ju’  il  tire  de  prés  de 
quatre  vingt  mille  villages  qu  il  a fous  lut.  * Il 
y a dans  le  Monaftere  d’ Ecs-miazin  des  loge- 
mens  pour  tous  les  étrangers  qui  le  vontvifiter, 
& pour  quatre-vingt  Moines,  quoique  d’ordi- 
naire ils  ne  foient  que  douze  ou  quinze.  Les 
deux  autres  Eglifes  qui  font  proche  de  ce  Mo- 
naflcre , s’  appellent  1’  une  Sainte  Caiane , qui 
en  cft  à fept  cens  pas  h la  droite  , & l’ autre 
Sainte  Rcpfime  a deux  mille  pas  à la  gauche. 
On  leur  a donné  ce  nom  de  deux  Vierges  Ro-  . 
maints,  qu’on  dit  qui  s'enfuirent  en  Arménie 
durant  la  neuvième  pcrfccution,  & qui  foufri- 
rent  le  martyre  au  lieu  meme  où  ces  deux  Egli- 
fes ont  été  bîties.  Elles  font  prefentement  ù de- 
mi ruinées,  & il  y a long  tems  qu’on  n'y  fait 
plus  le  fcrvice. 

§.  Mr.  Corneille  cite  ù la  fin  de  cet  article 
Tavcrnicr  Voïage  de  Perfc  T.  i.  cependant  il 
faut  joindre  les  deux  Auteurs  citez,  pour  y trou- 
ver l’ Article  de  Mr.  Corneille.  Tavcrnier  com- 
pte trois  lieues  d' Erivan  h Ecs-miazin . Voïez 
au  mot  Eglise  à l'article  trois  Eclises  une 
defeription  plus  ample  & plus  cxa&e  de  ce  Mo- 
naftere . 

ECTEN Æ , ou  Ecten i ancien  peuple  de  Grè- 
ce qui  habita  premièrement  ù Thcbcs  dans  la 
Be'otic  fous  le  Roi  Ogygcs,  félon  Paufanias  *. 
C’eft  h caufc  de  ce  peuple  que  la  Ville  de  The- 
bcs  a été  furnommée  Ectckia  par  quelques 
Auteurs . 

ECTINI,  ancien  peuple  des  Alpes  qui  fu- 
rent vaincus  parAugurtc.  Ils  font  nommez  dans 
l'infcription  qui  fut  mife  fur  le  Trophée  des  Al- 
pes & que  Pline  s nous  a confervée. 

ECTODURUM  , 4 ou  Hectodurum  , ou 
Ectodurus,  Ville  delaRhecic  dans  la  Vindc- 
licie  félon  Ptoloméc  s.  Lazius  croit  que  c’eft 
Echtal  en  Suabe  entre  Kemptcn  & Coire; 
mais  Bertius  tient  que  ce  doit  être  Leutkirck 
petite  ville  libre  & Impériale  aufli  en  Suabc. 

ECUE,  c’eft  ainfi  que  les  Septante,  au  re- 
port d’Ortclius  6 , lifent  le  nom  d’un  lieu  d'où 
l’on  faifoit  venir  des  chevaux  pour  Salomon; 
& il  cite  ù cette  occafion  le  3.  livre  des  Rois, 
Ch.  io.  il  ajoûte  que  St.  Jerome  nomme  ce  lieu 
Ciioa.  Les  diferentes  Editions  des  Septante  que 
j’ ai  confultées , lifent  0ix«*' , & non  pas  Exov» . 
Mr.  le  Clerc  dans  fon  commentaire  fur  le  p.illa- 
gecité  par  Ortclius  remarque  que  1’  Hébreu  flipD 
Mikvt»,  que  les  Septante  & la  Vulgate  trauui- 
fcnt  comme  un  nom  de  lieu , cil  la  même  cho- 
fe que  nipn  Thikvab  qui  lignifie  de  la  toile.  7 
Vatablc  avoit  eu  la  même  penfée  & au  lieu  que 
félon  la  Vulgate  il  faudrait  traduire,  C r en  ame- 
nai à Salomon  lier  e/tevaux  d' Egypte  & deCoa , 
Vatablc  veut  que  l'on  traduit  félon  le  ilile  de 
fon  tems:  il  Int  baillait  tratete  de  cbevaulx  & 
de  fines  toiles  de  lin . Sanfon  8 qui  lie  Coa  avec 
la  Vulgate  croit  que  c’elt  Coa  de  l’Arabie  heu- 
reufe  de  laquelle  Ptoloméc  » fait  mention;  mais 
il  ne  s’agit  ni  de  Coa  ni  de  Ecue  dans  le  texte 
Hébreu , ni  dans  les  Septante  ; & il  y a aparen- 
ce  que  ce  n’ell  pas  un  nom  Géographique.  Vo- 
ïez Coa  & Thecue. 

ECU  R,  ancienne  Ville  de  1’  Inde  en  de- 
çà du  Gange  félon  Ptolomée  10  . C’  ell  ainfi 
que  lit  Ortclius  dans  cet  Auteur  dont  le  Grec 

r>rtc  E'ixevp,  1’  édition  de  Bertius  traduit  par 
eu r.  Ptolomée  donne  à cette  ville  12p.  d. 


EDA. 

de  Longitude  fur  i<$.  d.  40'.  de  Latitude. 

ECUREY,  11  Abbaïedel’ Ordre  de  Cifteaux 
dans  le  Duché  de  Bar  au  Diocèfe  de  Tout , fur 
la  Rivière  de  Saux,  h une  demieiieuede  Mon- 
flicrs  fur  Saux  vers  le  Nord  & ù quatre  lieues 
de  Bar-le-Duc  du  côté  du  Midi . On  la  nomme 
en  Latin  Efcureium. 

ED. 

1.  EDA,  11  Rivière  de  l’Arabie  heureufe. 
Elle  coule  dans  les  Etats  du  Cherifou  Prince  de 
la  Mecque,  reçoit  le  Chaibat  i Carn-Arman- 
fal,  pafïc  à la  petite  Ville  d’Eda,  & fc  jette 
dans  la  Mer  Rouge  àZidden.  On  croit  que  cet- 
te Rivière  cil  le  Baetius  des  anciens. 

§.  Cet  article  que  Mcfs.  Corneille  &Baudrand 
’!  ont  tiré  de  Mr.  Maty  cft  diferent  dans  ces 
deux  Auteurs  en  ce  que  Mr.  Corneille  écrit  Ca- 
htbar , & Cam-Mmanfel-,  ce  dernier  nom  cft 
auflt  écrit  de  même  dans  le  petit  Di&ionnaire 
de  Mr.  Maty. 

2.  EDA,  petite  Ville  de  1’  Arabie  heureufe 
fur  la  Rivière  de  même  nom  dans  les  Etats  du 
Cherif  de  la  Mecque . 

J:.  EDA,  *4  nom  Latin  de  l’une  des  Illes  Or- 
es . C’  cft  celle  qu’  on  appelle  aujourd’  hui 
Heth  , ou  Hethy. 

4.  EDA,  Rivière  de  la  MeflcniedanslePc- 
loponcfc  félon  Suidas  * 5 , qui  après  avoir  remar- 
qué que  chez  les  Mcffcniens  le  même  mot  Tra- 
gos  fignifioit  un  figuier  fauva^e  & un  bouc,  ra- 
porte  qu’Ariftomenc  aprit  de  l'Oracle  que  lorfqu 
un  Tragos  aurait  bu  de  1’  eau  du  fleuve  Eda, 
alors  le  Mont  Ira  ferait  pris . On  prit  des  me- 
fures  pour  empêcher  que  les  boucs  ne  bulfent  de 
cette  eau;  mais  il  y avoit  au  bord  de  cette  Ri- 
vière un  figuier  fauvage  dont  les  branches  ve- 
nant ù s’abaiiïcr  aprochcrcnt  de  l’eau  de  la  Ri- 
vière , ce  qui  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  que  la 
Montagne  fut  prife. 

1.  EDAM,  Ville  des  Païs  bas  dans  la  Hollan- 
de Septentrionale  fur  le  Zuidcrzcc  a deux  lieués 
de  Horn  &à  trois  d’Amfterdam.  Janfon16  pré- 
tend quelle  devrait  plutôt  s’appcllcr  Y dam  de 
T Y Rivière  à laquelle  cette  digue  fut  opofcc. 
En  1423.  Edam  fut  pris  par  les  Kenemars  peuple 
qui  habiroit  le  Kcnnemerland  ; & on  raconte 
qu’en  1430.  des  filles  d'Edam  prirent  une  Nim- 
phe  Marine.  Voici  comment  Snoius  fur  la  fin 
de  fon  VIII.  livre  en  raconte  Icscirconftances . 
Une  tempête  s’étant  élevée,  & les  digues  aïant 
etc  rompues  par  la  violence  de  Ja  Mer  qui  inon- 
doit  les  prairies  , quelques  filles  d’ Edam  qui 
paflbient  en  bateau  Je  Lac  de  Purmcr  pour  aller 
uaire  leurs  Vaches,  aperçurent  une  femme  Ma- 
rine , toute  nue  , fort  mal  propre  & couverte 
de  faleté  ; elles  furent  d' abord  furprifes  d' un 
objet  fi  nouveau,  mais  s’étant  remifes  de  leur 
premier  étonnement , elles  la  faifirent , la  tirè- 
rent de  l’eau  dans  leur  bateau,  la  menèrent  ù 
Edam,  la  nétoierent  & la  couvrirent  d’habits 
de  femme.  On  ajoûte  qu’ elle  s’ accoutuma  à nos 
alimens  & aprit  à coudre,  cherchant  néanmoins 
toÛjours  à retourner  dans  l'eau.  On n’entendoit 
point  fes  paroles  & n’entendoit  pas  n<m  plus  le 
langage  du  Païs . On  la  tranfporta  enfuite  à Har- 
lem où  elle  vécut  encore  plufieurs  années.  On 
peut  voir  de  pareilles  hiftoircs  dans  les  remar- 
ques de  Sc3liger  fur  le  traité  des  Animaux  par 
Ariftote,  dans  le  livre  de  Vincent  Cartari  de 
imasjnibtts  Dcorum , & dans  le  cinquième  livre 
de  la  Monarchie  Portugaife  par  Bernard  de  But- 
to . Edam  cft  renommée  à caufc  de  fes  fromages 
dont  il  fc  fait  un  grand  débit. 

2.  EDAM , *7  ’t  land  van  EDAM, 
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EDD.  EDE. 

C eft -i- dire,  le  Païs  (t  Edam , contrée  de  la 
Groenlande  ainfi  nommée  par  les  Hollandois  qui 
ia  découvrirent  en  1655.  Elle  eft  par  les  7<5.d.  de 
latitude  Nord . 

EDDANA , Ville  ancienne  bâtie  par  les  Phé- 
niciens qui  y établirent  une  Colonie.  Ellcavoit 
reçu  fon  nom  d’ un  certain  Eddanos  chef  de  la 
Colonie.  Elle  étoit  fituée  fur  l’Euphrate  félon 
Etienne  de  Byfance . 

§.  Comme  cet  article  dans  l’ Auteur  cité  e(l 
fuivi  de  celui  d’ Edeiejfus , Ortelius  qui  a trou- 
vé ces  deux  articles  aflez  embrouillez  dans  fon 
exemplaire  a dit  allez  mal-â-propos  qu’  Edebeffù 
étoit  le  nom  dont  on  fe  fervoit  pour  defigner 
les  habitans  d' Edd.ma , au  lieu  que  ce  nomfi- 
gnifioit  ceux  d ' EdebeJJus. 

EDDARA,  Ville  de  l’Arabie  defertc  félon 
Ptolomée  1 dont  les  Interprètes lifent  Dadara. 
Quelques  Manufcrits  favorifent  cette  dernier* 
maniéré  de  lire  ce  nom. 

EDEATES,  peuple  ancien  des Japodes  dans 
l’Illyrie  félon  Appicn,  cité  par  Ortelius  J. 

EDEBESSUS,  Ville  de  la  Lycie  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  pour  fon  garant  Capi- 
ton dans  le  premier  livre  des  Ifauriques.  Un  ha- 
bitant de  cette  ville  étoit  nommé  en  Latin  Edc- 
beffenfis  & Edebeflïus;  ce  qui  a jetté  Ortelius 
dans  l’erreur  que  j’ai  relevée  ci-deffus  à l’article 
d’ Eddana  . Pline  3 nomme  cette  même  Ville 
HabcfTus  fi  nous  en  croïons  Hcrmolaus  Barbarus 
l’un  de  les  Editeurs,  cet  ancien  dit  déplus  qu’ 
HabefTus  étoit  aulTi  nommée  Antiphellos  . 
Volez  ce  mot. 

EDELAY,  4 petite  Ville  de  Syrie  â peu  de 
diflance  d’Alep.  Elle  efl  allez  jolie,  petite  & 
affez  propre:  les  maifonsen  font  ornées  & em- 
bellies & les  environs  ombragez  d’ Arbres  qui 
donnent  de  la  fraîcheur . Les  habitans  y foufrenc 
une  grande  incommodité  ne  buvant  que  de  l’eau 
de  Citerne  qu’  ils  ne  peuvent  confervcr  long-tems 
fans  qu'elle  fe  gâte,  ce  qui  leur  caufe  diferentes 
maladies.  Il  y a dans  la  place  un  Aga  avec  des 
Officiers  Turcs  pour  y maintenir  l’ ordre  & pour 
lever  les  Impôts. 

EDEMA,  lieu  de  la  Palefline  dont  il  efl  parlé 
au  livre  de  Jofué  S , félon  la  Vulgatc . L Hé- 
breu porte  Adama.  Voî'ez  Adama  z. 

i.  EDEN,  contrée  de  l’Orient  oh  étoit  le 
Paradis  terreftre.  Ortelius  4 dit  que  c’ étoit  une 
J Ile  au  milieu  du  Tigre,  & un  Auteur  nommé 
Moïfe  Mardcnus  publié  parMaziuseftdeccfen- 
timent  : l’ Editeur  dit  que  les  Nefturicns  le  nom- 
nioient  Gezeira  c’  eft-à-dirc , l’ JJle  par  excellence 
& qu’il  a environ  dix  mille  pas  de  circuit,  qu’ 
il  cil  entouré  de  Murs,  & éloigné  de  douze  mil- 
le ps  de  Moful.  Il  ajoûte  quefurccttclllcil  y 
a lur  une  Roche  aflez  efearpée  une  Ville  nom- 
mée Hafan-Cepha  c’  cft-â-dire , la  Pierre  Forte . 
On  lit  dans  la  Gencfc  ^ que  Dieu  planta  dès  le 
commencement  un  jardin  de  delices;  le  Texte 
Hebreu  porte  un  jardin  dans  Eden.  Je  referve 
au  mot  Paradis  les  diverfes  opinions  des  Inter- 
prètes de  l’ Ecriture  Sainte  touchant  le  Paradis 
terreftre.  Pour  nous  borner  ici  h ce  qui  regarde 
la  contrée  d’Edcn,  Mr.  le  Clerc  dans  fon  com- 
mentaire fur  laGcnefe  8 aporteplufieursraifons 
qui  pcrfuadentqu’Edcn  étoit  à l’Occident  de  l'Eu- 
phrate. Ifaïe  » parle  des  Enfansd’Eden  ou  des 
Peuples  de  ce  Pais  qui  étoient  à Thalaflar  , 
( Tlafchar  félon  l’ Hebreu  ) qui  eft  fans  doute 
la  même  que  Talata  Ville  de  la  Babylonic  fur 
1’, Euphrate  . Sennacherib  vantant  les  Exploits 
de  fes  ancêtres  contre  les  peuples  qui  habitoient 
Gofan  ou  la  Gauzanitide  contrée  de  la  Mefopo- 
ramie,  Harano\iCharan , ou  les  Charrx  & Ret- 
zrph , c’eft-à-dire,  Re/cipha  qui  étoit  aufli  une 
Tom.  IV. 
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Ville  de  la  Mcfopotamic,  & contre  les  fils  d'Eden 

Î|ui  étoient  â Tlafchar.  De  ce  que  les  fils  d’Eden 
ont  joints  avec  la  Gauzanitide,  les  Charrx  & 
Rcfcipha , il  n’y  a pas  d’ inconvénient  à conjectu- 
rer qu'ils  étoient  dans  la  Syrie  en  deçà  de  l’ Eu- 
phrate, à l’Occident  de  la  Mcfopotamic . Il  eft 
certain  que  les  Syriens  font  plus  proches  voifins 
des  Charrx  que  ceux  qui  étoient  au  midi  & au 
delà  des  fleuves  qui  couloient  à Babylone  : de 
plus  il  eft  faux  que  les  Rois  d’ AflyrieoudeNini- 
ve  aient  jamais  fubjugué  les  lieux  fituez  au  delà 
de  la  Babylonie  vers  le  midi , puifqu'  ils  ne  pofle- 
derent  jamais  Babylone;  mais  curent  un  Empire 
entièrement  diferent.  A ces  preuves  il  faut  ajou- 
ter que  dans  les  paroles  fuivantes  dcl’Envoiéde 
Sennacherib,  il  eft  fait  mention  de  Chamathcÿx 
il  dit  avoir  été  aufli  vaincue  par  les  Aflyriens  ; 
& de  favans  hommes  ont  fait  voir  qu’il  y a voit 
deux  villcsdecenomdansla  Syrie.  Mr.  le  Clerc 
en  conclut  que  Retfeph  eft  Rcfapha  Ville  de  Sy- 
rie que  Ptolomée  place  dans  la  Chalibonitidc , 
plutôt  que  Refcipha  de  Mefopotamie . Ezechicl 
19  qui  parle  aufli  des  fils  d’ Eden  les  nomme  en- 
tre Icspcuples  voiGnsdcTyr&avecqui  les  Ty- 
riens  trafiquoient.  Le  Prophète  Amos  " entre 
les  malheurs  dont  les  peuples  de  Syrie  étoient 
menacez  leur  prédit  que  celui  qui  tient  le  Sce- 
ptre dans  la  maifon  d*  Eden  fera  coupé.  Mr.  le 
Clerc  eft  perfuadé  qne  la  contrée  d'Eden  en  Syrie 
eft  la  même  où  étoit  le  Paradis  terreftre.  Voici 
les  raifons  dont  il  appuie  fon  fentiment . 1.  Le 
lieu  d’Eden  où  Adam  tut  placé  n’  étoit  pas  éloigné 
de  l’Euphrate  non  plus  que  le  Peuple  duquel  (ont 
mention  Ifaïe,  Ezechicl  & Amos,  puifqu’ il  é- 
toit  dans  la  Syrie . z.  Comme  la  demeure  d’Adam 
étoit  dans  un  bois  délicieux , de  même  ce  Païs 
étoit  planté  d’Arbres  dans  un  Canton  très-fertile , 
ce  qui  paroit  manifeftementparlcs  paroles  d’ E- 
zcchicl  qui  après  avoir  comparé  Pnaraon  avec 
les  Arbres  d’Eden  dit  qu’il  fera  coupé de  la  mê- 
me maniéré  que  les  Arbres  d’ Eden , ce  qui  prou- 
ve que  ce  Païs  avoit  été  ravagé . 3.  Il  eft  arrivé 
delà  que  les  Prophètes  ont  nommé ce  Païs-lh 
le  Paradis  de  Dieu.  4.  On  ne  peut  pas  dire  que 
les  Prophètes  aient  ainfi  parlé  en  failant  Ample- 
ment allufion  au  paflage  cité  de  la  Gencfc  & qu’ 
ils  ne  penfoient  pas  à un  Païs  très  agréable  qui 
floriflbit  de  leurtems.  Cette  idée  feroit  détruite 
par  le  témoignage  des  Géographes  payens . Stra- 
bon  ’Jditqu  auprès  des  fources  de  l’Oronte  il  y 
avoit  une  Ville,  nommée  Paradeifos.  Pline  *♦ 
compte  P aradifus  pour  une  des  Villes  de  Syrie  & 
Ptolomée  *J  place  la  même  Ville  dans  le  territoi- 
re de  Laodicéc.  Ces  Auteurs  conviennent  tous 
qu’afsez  près  du  Liban  il  y avoit  une  ville  nom- 
mée P aradifus  ; & tous  s’ accordent  à nous  dé- 
peindre la  Syrie  comme  un  lieu  très-fertile  êSc  à en 
louer  les  bois . Des  perfonnes  fort  favantesqui  ai- 
ment mieux  chercher  la  première  demeure  du 
Genre  humain  dans  la  Babylonie  objeêïent  que 
Moïfe  fait  mention  de  l’Euphrate  & du  Tigre, 
comme  de  fleuves  d’Eden,  ce  qui,  difent-ils,  ne 
fauroit  convenir  â la  Syrie  qui  ne  s’étend  pas  plus 
loin  que  l’Euphrate.  Il  elt  aifédcleur  répondre 
qu’il  faut  dillinguer  entre  la  Syrie  propre  qui  ne 
s’étendoit  qu’entre  le  Liban  & l’Anti-Liban  & 
aux  environs,  & la  Syrie  qui  dans  une  lignifica- 
tion plus  vallc  comprcnoit  anciennement  la  Capa. 
doce,  la  Mcfopotamic,  outre  toute  l’étendue  de 
Païs  qui  eft  enfermée  entre  l’Armenic,  la  Medi- 
terranée, l’Iduméc,  l'Arabie  & l’Euphrate.  Il  y 
auroit  peut-être  de  i'injuftice  à exiger  des  Géogra- 
phes qu’ils  concilient  la  fituation  d’Eden  tel  qu’ 
il  étoit  du  tems  d’Adam  avec  le  cours  prefent 
des  Rivières  ; puifque  nous  ne  favons  pas  les  chan- 
gemens  que  les  débordement , les  tremblcmens 
C‘  z de 
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de  terre  & mille  autres  accident  peuvent  y avoir 
caufé  pendant  un  fi  grand  nombre  de  ficelés.  D' 
ailleurs,  l’opinion  qui  place  Eden  dans  la  Baby- 
lonic  n’ôte  pas  la  dificultc',  chacun  fait  qu’a- 
prês  que  le  Tigre  & 1’  Euphrate  ont  eould  quel- 
que tems  dans  un  même  lit,  ils  ne  fe partagent 
pas  en  quatre  branches.  D.Calmet croit  que  le 
Pais  d’ Eden  s’c'tendoit  dans  l’ Arménie  & qu’il 
renfermoit  les  fourcesdel’  Euphrate,  du  Tigre, 
du  Phafis,  & de  l’ Araxe.  Voïcz  à l’  Article 
Paradis  Terrfstre , où  les  fentimens  de  di- 
vers Savant  fur  fa  fituation  , font  plus  ample- 
ment «portez. 

2.  EDEN , Ville  de  Syrie  fur  la  Montagne 
de  Liban  dans  un  lieu  très-dclicieux.  Près  de  là 
cfl  le  fleuve  Adonis  & un  peu  plus  au  midi  les  Cè- 
dres du  Liban.  D.Calmet  1 de  qui  j’emprunte 
cet  Article,  croit  que  c’cfi  cette  Ville  il'  Eden 
ou  d’AoEN  dont  parle  le  Prophète  Amos  en  ces 
termes;  je  détruirai  celui  qui  tient  le  Sceptre  de 
la  Maifon  d’Edcn,  ou  félon  la  Vulgatc,  de  la 
maifon  de  Volupté. 

j.  EDEN  fl’)  Rivière  d’Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord:  elle  a fa  fourcc  au  Com- 
té de  Weilmorland,  d’où  elle  paflfe  dans  le  Cum- 
berland , y baigne  Carhle  ; puis  fc  jette  dans  la 
Mer  d’ Irlande  & au  Golpltc  de  Solway  entre 
l’ Angleterre  & l’ Ecoffe . On  la  nomme  en  La- 
tin Jtuna . 

EDENATES  , ancien  peuple  de  la  Gaule. 
Bouche  1 croit  qu’ilsoccupoientla  Ville  de  Scy- 
ne  , en  Latin  Sedena  , dans  le  Diocclc  d’ Em- 
brun . Pline  J en  fait  mention . 

EDENEIDA,  ancien  nom  d’une  Ifle  de  la 
Mer  Egée  , félon  Amonin  a dans  fon  Itinérai- 
re par  Mer.  Il  n’y  marque  point  comme  dans 
l’autre  les  dillances  par  milles,  mais  il  nomme 
Eofnedia  entre  Dionifa&Scyros.  Remarquez 
qu’Ortclius  dans  1’  Edition  in  folio  chez  Platuin 
15 1)6,  de  dans  celle  in  4.  à Hanau  chez  les  he- 
ritiers de  Guillaume  Antoine  léil.  lit  Edenci- 
da , au  lieu  que  1’  Edition  d’ Antonin  parSchot- 
tus , & celle  que  Ëcrtius  a procurée , portent  EAc- 
nedia . 

EDENNA,  lieu  de  la  Palefiine  dont  parle  le 
livre  de  Jofué  ï,  fi  nous  en  croions  Ortelius. 
V ôtez  ma  remarque  fur  le  mot  Damna  . 

EDEPSUS,  nom  propre  d’ un  lieu  duquel  A- 
thenée  4 fait  mention. 

1 EDER  , ou  la  Tour  t>’  Edcr  . Voïcz 
Acer  . 

2.  EDER,  7 Rivière  d’ Allemagne,  en  La- 
tin Adtana  & Adranus  ou  Æàetnu . Elle  a fa 
fource  dans  la  haute  Hefle,  d’où  paffanc  par  le 
Comté  de  Waldeck  ellccoulc  à Fruzlar,  & par 
la  bafle  Melle,  où  elle  fe  rend  danslaFulde,  à 
deux  milles  d’ Allemagne  au-deflus  de  Cafïcl . 8 
On  croit  communément  ou’  elle  traîne  du  gravier 
doré  comme  le  Tage  & le  Pactole . Elle  cil  ex- 
trêmement poilïonncufc . 

EDER  A,  nom  Latin  de  Tlctre  Rivière  de 
France  où  elle  coule  dans  la  Bric . 

EDESSA,  ancien  nom  d’une  VillcdeGrece 
dans  la  Maccdoine  , nommée  auparavant  Æ- 
ceas.  Votez  ce  mot.  Les  Rois  de  Maccdoine 
y avoient  anciennement  leur  fepulture . 

1.  EDESSE,  Ville  de  la  Mefopotamic,  fé- 
lon Piolotncc  ».  10  Elle étoit  à la  gauche  de  l’ 
Euphrate , & on  la  nommoit  autrefois  Antioche. 
Eutropc,  Procope  & Sozomcnc  citez  par  Orte- 
lius la  donnent  aux  Ofihocniens.  Evagrius écrit 
qu’elle  lut  nommée  enfuite  Jutlinopqlis . “ Ce 
lut  en  mémoire  de  Jullinl.  qui  enavoie  rebâti  les 
murailles  & augmenté  fon  enceinte.  Pline  11 
obfcrve  qu’elle  lut  (urnommée  Calmrhol'  â 
caufc  de  la  fontaine  qui  y coulait , Elle  cfl  nom- 


mée Rhoas,  Rhoasse  , ou  R it oa  pardivers  Au- 
teurs. Mafiusfembleélrcdclcurfcntiment,  lors 
qu’il  dit  que  les  Arabes  la  nomment  Rohai  ou 
avec  l’Article  Orrhai.  Pierre  Gilles  la  nom- 
me Orfa,  Sc  Mr.  BaudrandORPHA.  Ortelius 
doute  fi  c’cft  la  même  Ville  d’ Eddie  que  Pline 
nomme  Bambyx,  car,  dit-il,  Guillaume  de  Tyr 
**  prétend  que  cette  dernière  ell  la  même  que  ij  Lfd  a. 
Races  de  laquelle  il  cfl  fait  mention  au  Livre 
de  Tobie.  Les  Interprètes  de  Ptolomc'c  n’en 
doutent  point  & marquent  cette  Ville  d’ EdcJJc, 

Bambyea , Erech , & Rager , comme  divers  noms 
d’un  même  lieu.  Si  on  en  croit  Ifidore , el-  14  Corn. 
le  avoit  été  fondée  par  Ncmbrod.  Elle  cfl  fa-  D,£'- 
meufe  dans  l’Hifloire  Ecclefiafliquc  fur  tout  à 
caufe  d’Agbare  Roi  d’ Edcffc . Eufcbc  ‘5  dit  que  ij  e.i|- 
l’on  confervoit  dans  les  Archives  de  cette  ville 
une  Lettre  que  ce  Prince  avoit  écrite  à Nôtre 
Seigneur  avec  la  Rcponfc  qu’on  prétendoitque 
Jcfus-Chrift  lui  avoir  faite.  Il  rapoite  ces  deux 
Lettres  & ajoute  qu’  Agbare  fut  inllruit  à la  foi  & 
bàiiféparundesfoixantcèk  douze  difciples  nom- 
mé Thadée . Les  Grecs  ont  atifli  débité  que  le  mê- 
me Thadée  y avoit  laiflé  le  portrait  du  Sauveur 
du  Monde.  Lcprcmicrquienaparléc’efl  Evagre 
14  de  il  cite  le  témoignage  de  Procope  qui  néan-  *4 
moins  ne  parle  que  de  la  Lettre  de  Jefus-Chtift 
â Agbare,  encore  ne  la  croit-il  pas  fort  authen- 
tique. Quoi  qu’il  en  foit,  on  a attribué  à cet- 
te Lettre  félon  Procope  , ou  à 1'  image  félon 
Evagre,  la  délivrance  d’ Edeffe , lorsqu’elle  fut 
afliegée  par  Cofroes  Roi  de  Ptrfe  fous  l’Empe- 
reur Juflin.  Cette  Ville  étoit  Epifcopale . Ibas 
Métropolitain  d’Edeflc  eft  nommé  parThcodo- 
ret . Euloge  d’ Edcflc  fouferivit  au  premier  Ca*iu.  * 
Concile  de  Conftantinoplc.  Nonus  ligna  la  Lct-  ctoP  *^*1° 
tre  Synodale  de  la  Province  d’ Ofrhocnc  à l’ but-  p.'iyi.*  ' 
percur  Leon  & Amazonius  cfl  nommé  dans  le  V. 

Concile  General . 

§.  Le  nom  du  Prince  d’ Edclle  s’écrit  diver- 
fement.  Je  le  trouve  orthographié  en  diferens 
Auteurs  Ab  gare , A bnf  are , & Agbare . J’aifui- 
vi  la  dernière  Orthogrjphcqui  efl  celle  de  Mr. 

Cuufin,  lequel  écrit  pourtant  Augure.,  dans  fa 
Traducliun  de  Procope . 

2.  EDESSE,  ancienne  Ville  de  la  Cclefyrie 
félon  '*  Ortelius  qui  s’ apuic  de  l’ autorité  de  Pii-  ,s  Thcùur. 
ne.  Il  ajoûte  que  le  III. Concile  d’ Ephefe l’at- 
tribue à la  première  Syrie.  Je  ne  trouve  rien  de 
cette  Ville  dans  Pline,  mais  bien  dans  Etienne 
le  Géographe  qui  dit,  Edrfle  Ville  de  Syrie  ainfi 
nommée  du  nom  d' une  Vile  de  Macédoine  à caufe 
d un  Ruiffeau.  Bcrkclius  l'explique  par  Htcra- 
polis  de  Syrie  qui  félon  Strabon  '?  doit  avoir  19  j».  ■«. 
été  nommée  Edcffc . Mais  ce  dernier  nom  ne 
fut  point  attaché  â la  Ville  de  Ëambycc  qui  a 
été  généralement  nommée  Hierapolis;  & on  ne 
trouve  nulle  part  que  cette  ville  ait  été  nom- 
mée Amplement  Edcffc . Le  nom  de  Syrie  doit 
être  pris  dans  une  Lignification  étendue,  & en 
ce  cas  il  fc  prend  pour  la  Mefopotamic . Ccila- 
rius  prétend  avec  bien  de  la  vrai-fcmblanccque 
le  nom  d’ Edcfsc  pris  pour  une  Ville  d’ Orient  fi- 
gnific  toujours  dans  les  Auteurs  la  Ville  Capita- 
le de  l’Osrhoene. 

EDESSENA  REGIO,  Païs  de  la  Mefopq- 
tamie,  duquel  la  Ville  d’ Edcfsc  étoit  la  Capi- 
tale . Ce  n étoit  qu’  une  Toparchie , dont  les 
Seigneurs  prenoient  la  qualité  ue  Rois. 

1.  EDETA,  Bourg  de  1’  Efpagne  Tarrago- 
noife.  Le  R.  P.  Hatdouiti  femble  infinucr  jo  jn  ptinii 
que  c’efl  de  là  que  tiroient  leur  nom  les  Edecani  I-  !■  kmcr.J, 
peuple  de  cette  contrée.  En  quelque  endroit  qu’  *’ 
il  ait  été  fitué  , continue  ce  favant  Perc  , il 
étoit  en  deçà  de  l’Ebre,  entre  cette  Rivière  & 
les  Pyrénées. 
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a.  EDETA  , ' Bourg  ou  petite  Ville  de  1’ 
Edetanic  Pjïs  où  étoient  Saguntc,  Valence  & 
Sarragocc  . Cette  dernière  étoit  du  rcllort  de 
Sarragocc,  au  lieu  que  l’autre  e’toit  du  dépar- 
tement deTarragonc;  ainfi  il  faut  bien  regar- 
der de  les  confondre. 

EDETAN1 , ancien  peuple  de  l’Efpagnc  Tar- 
ragonoife . Le  Pais  qu’il  occupoit  répond  félon  le 
Perc  Briet  * à une  partie  du  Diocéfc  de  Sarra- 
gocc & à une  partie  du  Roïaumc  de  Valence  . 
•Les  Villes  de  leur  Pais  félon  lui  font.- 


Cxfar-Augujla  , Sarragocc,  autrefois £al- 
duba . 

Satuntus , ou  Saguntum  , Morvicdro,  c 
cll-à-dirc,  les  vieux  murs; 

Edeta  suffi  nomnréc  Leria , nom  qu  elle 
porte  encore  à une  lettre  près,  Liria  ; 

B'ha  Belchitc; 

Ebora  Edctanorum : Ixar; 

Leonica  dont  le  peuple  droit  nommé  Léo- 
nicentet  : Olicte  ; 

Segobriga  : que  quelques-uns  croient  être 
Segorbc . 


La  Rivière  qui  arrofoit  leur  Pais  cft  P allait! a 
en  Latin,  Morviedro  en  Elpagnol . Ce  Nom  fc 
trouve  écrit  Editani  dansGrutcr  ».  Ptolomcc 
4 donne  la  Ville  de  Sarragocc  aux  Edctani , ou 
Hidetani  , ou  ( ce  qui  arrive  fouvent  par  le 
changement  de  l'afpiration  en  unfiflement,  c 
eft-h-dire  de  l’H,  en  S.  ) aux  Sedetaw. 

EDETANI A , Païsd'Efpagne anciennement 
habiré  par  les  Edetans. 

EDGE-HILL,  s Montagne  d’Angleterre  en 
Waiwickshirc  à fept  ou  huit  milles  au  midi  de 
Warwick  proche  du  bourg  Kyncton  , Keynilon 
ou  Kincîon.  6 Au  pied  de  cette  Montagne  eft 
la  Vallée  du  Cheval  Rouge  où  fc  donna  en  1642. 
le  2 j.  d’Oélobre  la  première  Bataille  entre  l'ar- 
mée du  Roi  Charles  I.  & celle  du  Parlement, 
qui  la  perdit;  la  vièloire  étant  demeurée  au  Roi . 
(à:  lieu  cil  nommé  en  Latin  Edgemons  & Mr. 
Baudrand  y met  un  Village  aulfi  nommé  Edce- 


Hu.l  . 

EDI,  Peuple  de  Scythic  félon  Etienne  le 
Géographe . 

EDIMBOURG,  Capitale  d'Ecoffc,  le  fiege 
de  fes  Rois  avant  la  mort  d’Elizabeth  Reine  d’ 
Angleterre , & avant  l'Union  des  deux  Roïau- 
mes,  celui  de  fes  Parlcmens . La  fituation  de  cet- 
te ville  etl  fort  avantageufe  pour  les  commodi- 
rczdc  la  vie,  dans  un  Païs  fertile,  & abondant 
en  toutes  chofes  ncceffaircs.  Mais  elle  cil  mal 
lituéc  pour  le  négoce  & n’étant  qu'à  40.  milles 
des  frontières  d’Angleterre,  ellea  beaucoup  fou- 
iert  dans  les  guerres  entre  l’Ang'eterre  & l’Ecof- 
fe , furtout  depuis  l'invention  des  Canons . Elle 
cil  fur  une  hauteur  commandée  par  un  Château 
que  les  anciens  appelaient  Mata  Cajlra , & Pto- 
lomée  X.'tfa'Tovtivrx’TtiMTir , c’ell-à-dire,  le  Châ- 
teau ailé . On  lui  adonné  depuis  le  nom  de  M,ù- 
denCaflle , c’eft-à-dirc , le  Château  detEitrget, 
pareeque  les  Rois  des  Piflcs  y gardoient  leurs 
filles.  Cette  ville  s’étend  en  longueur  depuis  le 
Château  jufqu’au  Palais  Roial  environ  une  de- 
mie lieue,  en  largeur  un  quart  de  lieué  pour  le 
moins.  Dans  fa  longueur  on  voit  une  très-belle 
rue,  la  façade  des  maifons(  dont  quelques-unes 
ont  14.  étages  ) étant  bâtie  de  pierre  de  taille 
& les  toits  couverts  d’ ardoife . Cette  rué  & le 
Château  ont  unevut'  agréable  tout  autour,  par- 
ticulièrement du  côté  de  Lcith,  qui  e(l  le  port 
d’Edimbourg,  & dans  la  Province  voilîne  de  1’ 
autre  côté  duForth  , dont  les  côtes  font  plei- 
nes de  Villes,  & de  Bourgs,  & de  belles  mai- 
ions  de  Campagne . A droite , & à gauche  de  cet- 


te rue,  il  y a quantitéd’  autres  rues  moins  confi- 
derablcs,  qui  lacoupeut,  dont  les maifons font 
aufli  bâties  de  pierres,  & couvertes  d' ardoife. 
Et  l’on  peut  dire  qu’Edimbourg,  pourfon  éten- 
due, cil  une  ville  aulli  peuplée  qu'  il  y ait  en 
Europe,  les  maifons  y étant  fort  hautes,  gran- 
des , & contigués  , mais  trop  ferrées  , hormis 
dans  la  grande  Rue:  Le  Château  eft  (itué  au 
couchant  de  la  ville  , fur  un  rocher  inacccf- 
fible,  excepté  du  côté  de  la  ville,  où  le  rocher 
eft  aulfi  fort  haut , & 1’  entrée  deffendué  par 
une  batterie  ronde,  avec  des  dehors  bien  for- 
tifiez au  pied  de  la  batterie  . Il  y a dans  le 
Château  un  Palais  de  pierre  de  taille,  où  l'on 
garde  les  marquesde  la  Royauté,  favoirlaCou- 
ronne  & le  Sceptre,  &c.  avec  les  Archives  d’ 
Ecoffe.  Il  y a auffi  une  chapelle,  pour  l’ula- 
ge  de  la  gamifon . Ce  Château  eft  fourni  d’eau 
par  deux  puits  dans  le  rocher  , & a de  tous 
côtez  une  vûc  agréable. 

Le  Palais  à l'Orient  de  la  Villle,  appelle  Ho- 
ly  Tocd-bcufc,  eft  un  fuperbe  édifice,  conrpofé 
de  4.  cours.  Celle  de  dehors  eft  aufli  grande  que 
les  trois  autres.  L’entrée  du  Palais  eft  ornée  de 
grands  Pilliers  de  pierre  de  taille , avec  un  dô- 
me en  haut  qui  eft  en  forme  de  Couronne . La 
façade  du  Palais  a quatre  hautes  tours.  La  cour 
de  dedans  eft  magnifique  aiant  tout  autour  des 
galleries  couvertes  de  belle  pierre  de  taille , d’ 
où  1’  on  entre  en  divers  appartenons  magnifi- 
ques . La  grande  gallerie  a ceci  de  finguher  , 
qu'on  y voit  les  portraits  de  tous  les  Roisd’  E- 
colfe , commençant  par  Fcrgus , le  premier  Roi 
de  ce  nom . Enfin  le  Palais  cfl  prefquc  environ- 
né de  très  beaux  jardins  . Au  midi  eft  le  parc 
Royal,  rempli  d’un  grand  nombre  de  fimples. 
II  y a une  excellente  fource,  d'où  l’on  fait  ve- 
nir l’eau  au  Palais  par  des  Conduits . Le  Duc  d’ 
Hamilton  eft  le  Concierge  Héréditaire  du  Palais , 
qui  a une  Eghfe  où  plufieurs  Rois  Ht  Reines  d’ 
ËcofTe  font  enterrez . Cette  Eglifc  appartenoit 
autrefois  aux  Auguftins,  qui  y avoient  un  Mo- 
naflere , fondé  par  le  Roi  David , lequel  aiant 
été  brûlé,  il  n’en  eft  refié  que  1'  F.glife.  Outre 
le  Château,  & le  Palais  Royal,  ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable  eft  la  maifon  du  Parlement , 
qui  a auffi  fes  beautez  particulières.  D’  abord 
on  y trouve  une  grande  cour  quarréc , & bien 
pavée  avec  la  Statue  de  Charles  II.  au  milieu  de 
la  cour,  qu’on  appelle  the Parliament  clofe . A 
l’entrée  de  la  maifon  on  voit  les  armes  d'Ecof- 
fc bien  taillées  foûtcnucs  par  les  emblèmes  de 
la  mifericorde,  & de  la  vérité  avec  cette  inf- 
cription,  Jlant  hit  ftlicia  régna . Lacharabreoù 
s’affembloit  le  Parlement  a un  trône  élevé  pour 
le  Souverain , ou  pour  fon  grand  Commiflaire  , 
avec  des  bancs  à chaque  côté  pour  la  NoblelTc  , 
& 'd'autres  bancs  placez  fort  commodément  au 
milieu  de  la  chambre  pour  les  Communes.  D’ 
un  côté  de  cette  maifon  eft  lachambre  duCon- 
feilde  la  Ville,  &d’un  autre  côté  la  maifon  des 
Sellions , où  fc  tiennent  les  Cours  fupremes  de 
Juflice.  En  haut  font  les  appartenons  des  Sei- 
gneurs du Confcil  privé , & de  l’Echiquier,  ou 
de  laTrcforcric.  Proche  la  chambre  duConfeil 
eft  laBotirfc  Royale , aiant  deux  rangs  de  bou- 
tiques , & une  autre  moins  confiderable . 

L’Univerfité  d’ Edimbourg,  communément 
appelléc the  College,  eft  du  côté  du  midi.  C'eft 
un  bâtiment  fpacieux,  fermé  de  hautes  murail- 
les, & divifé  en  troisCours,  dont  la  plus  hau- 
te égale  les  deux  autres.  Ces  Cours  font  envi- 
ronnées de  batimens  fort  propres , & fur  la  gran- 
de porte  il  y aune  haute  tour  qui  fait  face  à la 
ville.  En  un  mot  les ProfcfTcurs  & lesErudians 
y font  fort  bien  logez  , & pour  leur  divertif- 
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femcnt  ils  ont  d’aflez  beaux  jardins.  Il  y a un 
Principal  du  College,  un  Profclfcur  en  Théolo- 
gie, quatre  en  Philofophie , un  pour  les  Huma- 
nité*, un  en  Hébreu,  Se  un  autre  en  Mathéma- 
tiques; en  tout  8.  I’rofeffeurs . Les  Magillrats, 
ce  le  Confeil  de  ville,  font  la  fonêlion  de  Chan- 
celier, & de  Vice-Chancelier.  Entrelcs  perfon- 
ncs  célébrés  qui  ont  fleuri  dans  cette  Univerfi- 
té,  on  compte  Robert  Roliock  , Henry  Char- 
ters , le  Doileur  Patrick  Sandc  , Jean  Adara- 
fon,  Alexandre  Henderfon  , Guillaume  Covil, 
& le  Dr.  Guillaume  Keith.  L’Univerfité  aune 
belle  Bibliothèque,  fondée  par  Clément  Littlc, 
en  i 5.  ; mais  elle  a été  fort  augmentée  de- 
puis parla  faveur  de  plufieurs  perfoones  de  qua- 
lité', & autres,  qui  ont  eu  leur  e'ducation  dans 
cette  Univerfité.  Les  Livres  des  bienfaiteursqui 
ont  enrichi  cette  Bibliothèque  , font  diflinguez 
des  autres,  aïant  leur  place  à part,  & les  noms 
des  bien  faiteurs  écrits  en  lettres  d’or  au-deffus. 
On  y voit  en  haut  les  portraits  de  plufieurs  Prin- 
ces , Se  de  la  plûpan  des  Reformateurs , avec  le 
crâne  tout  entier  du  fameux  Buchanan  EcolTois . 
Ce  crâne  cil  fi  mince  ou’on  voit  le  jour  au  tra- 
vers . On  y voit  aufli  l’original  de  la  Protcfla- 
tion  des  Bohémiens  contre  le  Concile  de  Con- 
fiance, pour  avoir  brûlé  Jean  Hufs,  & Jerôme 
de  Prague  en  1417.  avec  cent-cinq  Sceaux  des 
Princes  de  Bohême  , de  Moravie  , & autres. 
Un  Gentilhomme  Ecoflois  l’acheta  dans  fes  Vola- 
ges, & il  fut  mis  ici  en  dépôt-  Sous  la  Biblio- 
thèque e(l  l’ Imprimerie  Roïale  où  l’on  travaille 
principalement  â imprimer  des  Bibles,  qui  fur- 
paflfent  en  beauté  celles  d’Angleterre.  Au  bout 
de  la  Bibliothèque  l’on  trouve  un  cfcalier  , par 
où  l’on  va  à la  (ale,  où  refont  les  exercices  pour 
prendre  les  degrez,  Se  les  fcllinsde  cette foicm- 
nité  . La  fale  cil  garnie  de  plufieurs  Globes, 
Cartes  Géographiques,  Livres  curieux,  Se  au- 
tres raretez:  entre  lcfquclles,  il  y a une  corne, 
de  plufieurs  pouces  en  longueur  , qui  lut  cou- 
pée de  la  tête  d’une  femme  âgée  de  50.  ans  , 
le  4.  Mai  11571.:  Se  la  femme  vécue  encore  dou- 
ze ans  après  cette  operation  . Il  y a une  autre 
très-belle  Bibliothèque,  de  Livres  , Se  de  Ma- 
nuferits,  qui  appartient  au  College  de  Jullice, 
c’ell-à-dire,  aux  Jurifconfultcs.  On  l’appelle  la 
Bibliothèque  des  Avocats.  Près  de  la  porte  qu’ 
on  appelle  Ncibcr-Bow  cil  le  lieu  où  l’on  fabri- 
que la  monnoye . C’efl  une  ruaifon  fort  commo- 
de pour  les  monnoyeurs , & qui  a une  grande 
Cour  . Il  y a dans  cette  Ville  un  College  de 
Médecins  , avec  un  très-beau  Muftum  , qu’on 
appelle  Mufxum  Bal/unanum  du  nom  de  Ion 
fondateur  le  Chevalier  André  Balfour,  Doilcur 
en  Médecine.  C’ell  un  vaflc  recueil  des  curio- 
fitez  de  la  nature  , & de  l’art  , tant  d’Ecoffc 
que  des  Paï»  étrangers  . Il  y a aulli  plufieurs 
Livres,  & Manuferits  curieux . Du  côté  du  Nord 
il  y a un  très- beau  jardin  de  (impies  contenant 
des  milliers  de  plantes  fous  les  foins  d’un  ha- 
bile Botaniiic  . Prés  de  l’Eglife  Collegiale  cil 
l’Hôpital  de  St.  Thomas  , où  plufieurs  pauvres 
citoyens  Se  citoyennes  d’Edimbourg  font  entre- 
tenus honnêtement.  Il  y a un  Chapelain  pour 
leur  dévotion  publique.  Outre  cet  Hôpital,  on 
trouve  au  midi  de  la  Ville  l’Hôpital  de  Hcr- 
riot  , qui  fut  bâti  par  George  Herriot  , Orfè- 
vre de  Jacques  VI.  , pour  l’entretien  , de  pour 
l’éducation  de  40.  Ecoliers  : entre  lclqucls  on 
envoyé  â 1 Univerfité  ceux  qui  ont  du  genie , 
& de  l’inclination  pour  les  Sciences,  Se  les  au- 
tres font  mis  en  apprentiflage . Cet  Hôpital  cil 
fort  commode,  Se  a de  trts-ocaux  jardins.  Vis 
ù vis  l’Eglife  Collegiale  , près  de  l’Hôpital  de 
St.  Thomas , cil  la  maifo»  dt  coi rtiiion  , que 
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l’on  appelle  Paul'i-vnirk  : où  l’on  renferme  les 
gens  de  mauvaife  vie , qu’on  fait  travailler  aux 
manufactures  de  laine  , de  toile  , Se  de  foyc. 
On  compte  à Edimbourg  12.  Eglifes  y compre- 
nant la  Chapelle  du  Chatcau,  Se  23.  Miniiircs. 
La  Cathédrale,  appellée  St.  Gilles,  cil  fi  vaûc 
qu’on  y fait  le  fcrvicc  en  trois  endroits  diffe- 
rens  , qui  font  tous  autant  de  ParoifTes  dillin- 
Clcs . C'cll  un  bâtiment  d’une  très-bonne  Se  an. 
cicnnc  Architedure,  dont  le  haut  a la  relïem- 
blancc  d’une  Couronne  Impériale.  Son  Clocher 
efl  d’une  grande  hauteur  . Enfin  cette  ville  efl 
environnée  d’une  ancienne  muraille,  hormis  du 
côté  du  Nord  , où  elle  efl  bornée  par  un  Lac: 
il  y a fix  portes,  deux  à l’Orient,  deux  au  Mi- 
di, une  au  Nord,  l’autre  ù l’Occident.  La  vil- 
le cil  gouvernée  par  un  Prévôt  qui  porte  le  ti- 
tre de  Lord,  quatre  Baillifs,  & un  Confeil  de 
25.  perfonnes.  L’office  du  Lord  Prévôt  efl  h peu 
près  la  meme  chufe  que  celui  du  Lord  Maire  de 
Londres  ; & les  Baillifs  font  non  feulement  les 
fondions  d’Echevins,  mais  auffi  celles  de  She- 
riffs.  Le  Prévôt  doit  être  Marchand , & ne  doit 
continuer  qu’un  ou  deux  ans  tout  au  plus  dans 
cette  charge.  Pour  être  élu  Prévôt,  il  fautqu* 
il  ait  été  un  ou  deux  ans  Membre  du  Confeil; 
en  vertu  de  fa  charge,  il  efl  du  Confeil  privé. 
Pour  choifir  les  Baillifs,  on  propofe  12.  perfon- 
nes, Se  les  quatre  qui  ont  la  pluralité  des  voix 
font  dûment  élus  . Il  y a dans  cette  ville  14. 
Corps  de  métiers  , 8e  l’on  appelle  Dcaccn  , ou 
Doyen,  le  chef  de  chaque  Corps. 

Les  Magillrats  font  choifis  toutes  les  années, 
le  Mardi  après  la  St.  Michel  par  38.  perfonnes, 
zo.  defquclles  doivent  être  Marchands,  Se  18. 
Artifans  ou  gens  de  métier.  Ces  Magillrats, 
avec  le  Confeil  de  Ville,  en  ont  le  gouverne- 
ment, excepté  dans  certains  cas.  Les  Loix  mu- 
nicipales ne  fc  font  par  les  Corps  de  métier, 
que  du  coofentement  des  Magillrats  Se  du  Con- 
feil de  Ville.  Les  milices  d’Edimbourg  font  1 6. 
Compagnies  fans  y comprendre  la  Compagnie 
en  pié  des  gardes  de  la  ville  . Edimbourg  efl 
de  5.  degrez  plus  Occidental  que  l’Obfcrvatoi- 
rc  de  Pans  éicla  latitude  cil  de  5 6.  d.  15.  mi- 
nutes. 

Le  Golphe  d’EDIMBOURG,  partie  de  la 
Mer  d’Ecoffe  dans  fa  côte  Orientale  . Ceux  du 
Païs  l’appellent  tht  Fin/}  af  F art  h , & Edinçfio- 
row-Finb  : ce  Golphe  cil  ainfl  nommé  à caufe 
de  la  Ville  d’Edimbourg  qui  en  cil  proche  & 
aulli  de  la  Rivière  de  Forth  qui  s’y  jette  du  cô- 
té du  Couchant  8e  il  s’étend  de  l’Orient  à l’Oc- 
cident l’efpace  d’environ  quarante-cinq  mille  pas 
entre  la  Province  de  Fife  au  Septentrion  & celle 
deLothian  au  Midi.  Il  y a plufieurs  petites  Ri- 
vières qui  s’y  jettent , entre  autres  celles  de  Le- 
vin, d’Eck,  Se  de  Lcirh. 

EDISSrE  , ancien  nom  d’un  port  de  Mer. 
Voïez  Ootssf.a  . 

EDITA  NI.  Voïez  Edetaki. 

EDOIA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  P 
Iflc  Panchxa,  félon  Diodorc  de  Sicile  1 . 

EDOM , le  païs  d’Edom  , l’Ecriture  donne 
fouvent  ce  nom  à ÏJdum/c  qui  tirefon  nornd’ 
Efaü  furnommé  Edom  , c’cll-à-dire  Roux  , ou 
Rouge  , à caufe  de  la  couleur  de  fon  poil  ou 
de  (on  teint . Voïez  I d u n e'e  . 

EDOMIA,  EDUMIA,  ou  Eduua  Village 
de  la  Paiclline,  à douze  milles  de  Sichcm  vers 
l’Orient  félon  Eufebe  de  Ccfaréc  1 Se  St.  Jérô- 
me. Il  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin:  le  pre- 
mier dit  que  de  fon  terns  c’étoit  un  Village  de 
l’Acrabacene . Le  P.Bonfreriusdans  fesfavantes 
Notes  lur  ces  deux  ouvrages  obferve  que  l’E- 
criture ni  de  la  Vulgate  , ni  de  la  Vcrlion  des 
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Septante  ne  place  dans  la  Tribu  de  Benjamin  au- 
cune Ville  de  ce  nom,  ni  même  d'aucun  nom 
qui  en  approche. 

EDON.  Virgile  * donne  le  furnom  d’ Edonut 
au  vent  Borde,  fur  quoi  Servius  remarque  qu’ 
Edon  étôit  quelque  Montagne  deThrace.  Or- 
telius  y ajoûte  ou  quelque  Rivière;  maiscen’eft 
pas  le  fentiment  d’Ortelius  qui  croit  qu’Edon 
cil  le  nom  d’une  Nation.  Le  P. de  la  Rue  fur 
le  même  paffage  explique , Edonut  , Edonien , 
par  Thracien;  il  cite  k ce  fujet  Etienne  le  Géo- 
graphe & Strabon  1. 10.  félon  qui  Edoni  droit  un 
peuple  de  Thracc  dont  on  ne  fait  pas  la  demeu- 
re fixe:  le  même  Strabon  appelle  du  furnom  d’ 
Edonut,  Edonien,  Lycurgue  Roi  de  Thrace, 
& Stacc  dit  Ut  Hivers  Edonien  1 pour  dire  un  hy- 
ver  de  Thrace,  c’eft-k-dirc  un  rude  hy ver,  car 
la  Thrace  a été  regardée  par  les  Grecs  comme 
le  fiege  de  l’hyvcr  &.  de  iabife;  en  effet  le  vent 
de  Nord  par  raport  aux  Grecs  venoit  de  Thra- 
ce. Plutarque  le  Géographe  dit:  le  1 Strymon 
eft  un  fleuve  de  Thrace  proche  de  la  Ville  Edo- 
nide , K«t«  riox/r  H to  il « . Sur  quoi  Mauf- 
fac  habile  Critique  fait  cette  remarque  : mais 
quelle  étoit  cette  Ville  d' Edoni  Jen’cnconnois 
point  d’autre  , pourfuit-il , qu’  Antandror  qu’  E- 
tienne  le  Géographe  dit , fur  l’autorité  d’ Arifto- 
te  , avoir  été  nommée  Edonide  & avoir  été  la 
demeure  des  Cimmcriens.  Mauffac  n'a  garde  de 
dire  que  ce  foit  la  même.  Car,  félonie  même 
Etienne,  Antandros  étoit  au  pied  du  Mont  Ida, 
tout  joignant  la  Myflc  & l'Eolide  , au  lieu  que 
la  Ville  de  laquelle  parle  Plutarque  étoit  k l'au- 
tre bout  de  l’Archipel,  dans  la  Thracc  , au- 
près du  fleuve  Strymon  . La  conjeéfure  qu’  il 
donne  enfuite  eft  plus  jufte.  La  Terre  d’ Edon  , 
dit-il,  c’eft  la  Thrace  & peut-être  que  Plutar- 
que a voulu  dire  pour  riox,»,  la  Terre  S 
F.don  pour  la  Fille  d" Edon . Rien  n’empêche  que 
Plutarque  n’ait  dit  Ilixir  HJWfo  pourfigniner 
une  Tille  de  Thraee  de  laquelle  il  ne  donne  point 
le  nom  propre . 

i.  EDONES,  Edoni  ou  Edoni  1 ancien  peu- 
ple de  Thrace,  ainfl  nommé  à caufed’ Edonus 
frère  de  Mygdon  félon  Etienne  le  Géographe  3. 
Ce  peuple  habitoit  le  long  du  Strymon  comme 
il  paroît  par  un  paffage  d' Apollodore  * où  il  cil 
parlé  de  Druas  Roi  des  Edonicnsqui  faabitoient 
autour  du  fleuve  Strymon . Hérodote  J dit  que 
Xerxès  trouva  des  ponts  tous  faits  fur  le  Stry- 
mon auprès  des  neuf  chemins  des  Edoniens.  Tbeo- 
crite  meilleur  Poète  qu’  habile  Géographe  pla- 
ce affez  mal  les  Edoniens  vers  l’ Hcbre . Lyco- 
phron  6 les  place  beaucoup  mieux  ; mais  fon 
Scholiaflc  ne  fait  ce  qu’il  dit  quand  il  diflingue 
les  Edoni  des  Edoner,  il  met  les  derniers  au  bord 
de  la  Mer  & les  premiers  plus  avant  dans  les 
terres.  Ils  étoient  braves,  de  on  en  verra  des 
preuves  au  mot  Amphifoms;  mais  ils  étoient 
grands  yvrognes.  Horace  parlant  d’une  rejouïf- 
fance  qu’il  vouloir  faire  au  retour  d'un  de  fes 
amis  ait  qu’  il  ne  témoignera  pas  ce  Jour- là 
moins  de  fureur  que  les  Edoniens  dans  leurs  dé- 
bauchés . 

7 Non  epo  faniut 
Baochabor  Edonir  : recepto 
• Dulce  mihi  furere  efl  amieo . 

C’  eft  le  fens  que  Mr.  Dacier  donne  k ce  paffa- 
ge. Acron  l’explique  par  les  Bacchantes  Edo- 
niennes  ou  de  Thrace . Suidas  nomme  Edonien - 
rte  une  forte  de  Robe  qu’il  ne  décrit  point.  Les 
Latins  ont  diverfement  nommé  ce  Peuple  Eoo- 
VES  , Hædonfs  , Oedokes  , Odones  , Udo- 
kf.s,  Edoni  & Edonii  . 
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2.  EDONES  , 8 ancien  peuple  d’ entre  les 
Scythes . Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui 
de  Thrace  duquel  il  eft  parlé  dans  l’Article  pre- 
cedent . Ceux-ci  étoient  au  tond  de  1'  Afic. 

1.  EDONIS,  contrée  de  la  Thracc  ou  delà 
Macédoine;  car  elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces 
deux  Païs,  & les  Macédoniens  s’en  rendirent 
maîtres . Ptolomée  v qui  la  met  entièrement  dans 
la  table  ou  chapitre  dans  lequel  il  traite  de  la 
Macedoine,  y place  au  bord  de  la  Mer  Neapolit 
que  fes  interprètes  expliquent  par  Chriltopoli, 
& Oefima\  plus  vers  les  terres  Scotufa , Berga  , 
Gaforut , Amphipoht  & Phihppi . Il  donne  deux 
noms  k cette  contrée,  k favoir  Edonis  & Odo- 
mantice.  Solin  10  traitant  delà  Macedoine  dit 
que  ce  qu’on  appelloit  autrefois  les  Edoniens,  la 
terre  de  Mydon,  & l'Emathic,  tout  cela  étoit 
réuni  de  fon  tems  fous  le  nom  uniforme  de  Ma- 
cedoine; & que  ces  diferentes  parties  après  as’oir 
été  gouvernées  feparément  ne  faifoient  plus  qu 
un  feu!  corps  depuis  qu’elles  avoient  été  anne- 
xées au  nom  des  Macédoniens . Maisaprèsavoir 
mis  les  Edoniens  dans  la  Macedoine,  il  ne  de- 
voir pas  dire  quelle  étoit  feparéc  de  la  Thrace 
par  le  fleuve  Strymon,  car  la  plus  grande  par- 
tie de  1 Edonide  étoit  au  delà , c’  cll-k-dirc , k 
l’Orient  de  ce  fleuve. 

2.  EDONIS.  Voïez  Antandros. 

EDONUS,  Montagne  de  Thrace  félon  Pline 

C’ étoit  une  partie  du  Mont  Hcmus  la  plus 
proche  de  l’ Edonide. 

EDOSA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
k l’Occident  du  Nil  félon  Pline  11 . 

EDRA,  Village  de  la  Paleftine  près  du 
Mont-Thabor  . Metaphrafte  en  fait  mention 
dans  la  Vie  de  St.  Varus. 

EDRAI , félon  la  Vulgate  & St.  JerAme  , 
E'ipat!  félon  Eufebe  *4,  Ville  de  la  Paleftine 
dans  la  Tribu  de  Nephtali . L’ Hebreu  porte  E- 
dreï  ou  Ecrehi.  Le  Livre  de  Jofué  'J  en  fait 
mention . 

2.  EDRAI,  ou  Esdraï,  Ville  de  laPalcfti- 
ne  dans  la  Galaadiride.  St.  Jérôme  & Eufebe  la 
nomment  Esdraei.  Ce  lut  auprès  de  cette  Vil- 
le qu’Og  Roi  de  Bafan  fut  délait  avec  fon  ar- 
mée . St.  Jcrôme  dit  après  Eufebe  que  c’ étoit 
la  même  qu’ Adara  Ville  fameufe  de  l’Arabie 
k vingt-quatre  milles  de  Boftra,  mais  parlane- 
gliccnce  des  Copiftes  on  lit  dans  fon  livre  ab  ofîrd 
pour  a Bojirâ , ou  BotrA.  Cette  faute  a été  re- 
marquée par  le  P.  Bonfrerius  & par  Mr.  le  Clerc . 
Cette  ville  eft  placée  par  le  premier  decesdeux 
modernes  vers  les  confins  Méridionaux  du  Ro- 
ïaume  d’Og  & de  la  demie  Tribu  de  Manaf- 
fé.  C’eft  ce  que  fcmblcnt  demander  les  partages 
citez  du  livre  des  Nombres  & du  Deutéronome 
parce  que  dans  le  même  Chapitre  *7  elle  eft  mi- 
le fur  fes  mêmes  limites  que  Seleha  dont  lapo- 
fition  eft  fixée  par  le  premier  Livre  des  Parali- 
pomenes 

j.  EDRAI,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tri- 
bu de  Juda  félon  Eufebe.  Elle  eft  nommée  E- 
der,  ou  Heder  dans  le  Texte  Hebreu  ■ 9 , & 
Eder  dans  la  Vulgate. 

_ Sanfon  dans  (on  Indice  Géographique  four- 
nit trois  villes  de  ce  nom  auxquelles  il  donne 
des  longitudes  & des  latitudes  diferentes.  Outre 
Edrai  de  la  fécondé  demie  Tribu  de  Manaffé, 
oit  il  met  la  rcfidence  & la  Capitale  d' Og  Roi 
de  Bafan,  il  en  met  une  fécondé  de  même  nom 
dans  cette  demie  Iribu.  La  troifieme  qu’il  nom- 
me aufft  Edrai  eft  celle  de  la  Tribu  deNcph- 
tali,  & il  cite  le  Chapitre  xtv.  de  Jofué verfet 
37.  quoique  ce  Chapitre  n'en  ait  que  1 5.  il  de- 
voir dire  c.  xix.  v.  37.  où  la  Vufgate  lit  O" 
Cedet  & Edrai , Enhafor . Il  croit  qu’  Enhafor 
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n’efi  qu'une  annexe  du  nom  J' Edruî  pour  Jirtln- 
gucr  cette  ville  de  l’autre  de  même  nom  laquel- 
le étoit  au  delà  du  Jourdain,  & il  ne  fait  gu  une 
ville  nomme’c  Edrni-Enlxijcr , afin,  dit-il,  de 
pouvoir  trouver  le  compte  de  \<).  parmi  les  vil- 
le*; de  la  Tribu  de  Ncplitali.  Mr.  le  Clerc  l’en 
reprend  avec  juilicc  parce  que  ces  deux  noms 
’ " font  fepirea  dans  1’ Hébreu  par  la  particule  équi- 
valente !t  la  disjonélivc  €9*;  mais  il  reproche  de 
plus  H ce  Géographe  de  s’ être  écarté  de  la  Vul- 
gicc,  où  Mr.le  Clerc  dit  que  ces  noms  fontdi- 
liinguez  comme  dans  I’  Hebreu . Mais  la  Vulga- 
te  , où  d’ailleurs  le:  & ne  font  pas  épargnez, 
n’en  met  point  entre  ces  deux  noms,  & la  par- 
ticule qui  fuit  Edrtti  dans  l’ Hébreu , le  précédé 
dans  la  Vuigatc:  ceci  foit  dit  fans  vouloircon- 
firmer  le  fentiment  du  Géographe  François . D. 
Calmer  dans  fon  Diêlionnairc  de  la  Bible  ne  fait 
mention  que  de  deux  villes  nommées  Edrai,  à 
favoir , celles , qui  occupent  le  i.  & le  2.  articles . 

EDREMIT,  Ville  de  la  petite  Phrygic dans 
1’  Afic  mineure.  Elle  oft  fituée  furie  Mont  Ida . 
C’ellcellc  qu’on  appelloit  anciennement 
tium  & que  Pline  nomme  PedatHt . Le  Noir  qui 
lui  donne  le  nom  de  Landrimitti , la  place  dans 
la  grande  Myfie . 

§.  Cet  article  que  Mr.  Corneille  a tiré  de  Da- 
« L.j.  «.  3«.  vity  n’eil  gucrcs  cxacl . Pline  1 nomme  Mra- 
myttcoi  & dit  qu  elle  s’ appelloit  auparavant  Pe- 
dnfuf . Niger  dit  que  l’ancien  nom  Jldramyt- 
tium  étant  corrompu  on  la  nommoit  de  fon  tems 
Landermitti . Cette  ville  n’a  jamaisétc  fur  le 
Mont  Ida,  quoi  qu’elle  11c  fût  pas  éloignée  d’ 
«ne  des  branches  de  cette  Montagne . Voici  A- 

PRAMYTTE . 

EDRON,  ancien  port  de  Mer  dans  l’Etat  de 
Venrfe.  Pline  dit  que  ce  Pott  étoit  formé  par 
les  deux  Rivières  Mtdoncui qui  font  aujourd’  hui 
la  Brcnta  & la  Brcntclla.  Ce  port  eil  aujourd’ 
* P.  474.  hui  Chiozza  félon  Lcandrc  *,  Porto  Saulo- 
i T-  "T-  nk  félon  Niger  1 ik  Chsoza  fuirant  le  R.  P. 
4 tni.c. Pli-  Hardouin  4. 

EDROS,  Hedrus  Idc  deferte  furlacôte  Oj 
j L.  »•  e.  ».  rientale  de  f Irlande  félon  Ptoloméc  s qui  la  fait 
de  dix  minutes  plus  Mcri<lioiialc  que  1 I lie  de 
fi.  + e.16.  Mau.  Pline  6 la  nomme  Andkos  qui  ne  s’écar- 
te pas  beaucoup  d’AV>«quc  Villanovanus  dit 
avoir  trouvé  dans  un  exemplaire  manulcrit  de 
7 Bruina.  Ptoloméc.  Camdcn  2 croit  que  c’cIU’Andium 
d’Antonin  ;quc  les  Brétons  l’ont  nommée  Enhli, 
& que  les  Anglois  l’appellent  Berdsey. 

« p«r«.».  §.  EDUCENSE  CONCILIUM  , Graticn  * 

Caut*  cite  un  Concile  qu’  il  dit  avoir  été  tenu  fous 
**  Grégoire  Vil.  Ortelius  fc  contente  d’iudiqucr 
ce  pafl'age  fans  nommer  le  lieu  où  il  s’ell  tenu, 
ni  marquer  dans  quel  Pais  il  le  faut  chercher.  La 
:•  Collcilion  des  Conciles  ne  fournit  aucun  nom 
femblablc  . je  crois  que  c’ell  une  faute  & qu’il 
faut  lire  Eduf.nse,  car  je  trouve  dans  pluficurs 
Notices  Ecclcfialliqucs  que  le  premier  Evêque 
Sufragant  de  Lyon  y cil  nommé  Eduenfu , c’cll- 
à-dire,  d’ qui  cil  en  effet  le  1.  Siège  fuf- 
fragant  de  Lyon  . Alors  la  dificulté  difparoîr; 
car  fous  Grégoire  VII.  un  Concile  fut  célébré  à 
Autun  en  1077.  & ce  Concile  fe  trouve  dans  la 
Collection  du  P.  Labbe  qui  même  cite  ce  palfa- 
gc  de  Gratien . 

EDUENS,  ancien  peuple  de  la  Gaule.  Vo- 
lez Æoui . 

EDUENSIS,  Epifco/mt,  l'Evcquc d’Autun . 

EDUL.'E  , c’  cil  aioli  qu’  on  lifoit  dans  les 
t L.ji.  c.(5.  anciennes  Editions  de  Pline  R qui  loue  les  huî- 
tres que  1’  on  y pcchoit  . Ortelius  avoir  déjà 
foupçonné , qu’  il  faloit  iitc  Mrdul.t  en  cet  en- 
droit , fe  tondant  fur  l’autorité  d' Aufonc  . Le 
R.  P.  Hardouin  a adopté  cette  correction  & lit 
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Mtdulii  au  lieu  d ’Editlii.  Medali , cil  le  Païf 
de  Medoc  à I'  embouchure  de  la  Garonne  près 
de  Bourdcnux , & ces  huitres  que  l’on  appelle  a 
prefent  huîtret  de  Soulac  ont  confervé  la  reputa-  ' : 

tion  de  bonté  qu'elles  ont  depuis  tant  de  ficelés. 

Soulac  où  f on  les  pêche  cfl  un  village  du  Pais 
de  Medoc. 

EDULIUS,  Montagne  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoife  félon  Ptoloméc  10 . Girava  “ la  nomme  1»  L.».  t.4. 
Moncayo  en  Arragon  . Quelques  Géographes  " L *• 

,J  croient  que  c’cll  Montserrat  danslaPrin-  >x  Baoor.- 
cipauté  de  Catalogne  proche  delà  Rivière  de  Lo- 
bregat.  Voïcz  Medullius. 

EDUMÆI,  peuple  ancien  de  l’Arabie  félon 
Etienne  le  Géographe.  Ilclivrai-fcmblablcque 
ce  font  les  Idume'ens. 

EDURES,  Orofe  *3  dit  qu’il  y avoir  un  peu-  ,j  L.tf.e.7. 
pie  Gaulois  de  ce  nom  dans!  armée  d’Ariovillc. 

Ortelius  *4  croit  que  c’efl  une  taule  de  Copiilc  & 14  Thcfiur. 
qu’Orofc  a voulu  parler  des  Scduficns  de  Ce  far. 

EDUS,  petite  Rivière  de  la  Ligurie  fur  les  - - 

frontières  de  1’ Etat  de  Gcnes , c’cll  aujourd'hui 
la  Saoodela  qui  tombe  dans  la  Pozzevera . Mr. 

Baudrand  's  met  leur  confluent ’a  Ponte  decimo.  ij  EJ.  r«8x. 
Toutes  les  Canes  le  mettent  beaucoup  plus  bas. 

Cette  Rivière  y cfi  nommée  Sadola  par  le  re- 
tranchement de  la  troifiéme  Syllabe. 

LDYLIOS,  H'fuA»«.  Mr.  Dacitrdansfatra- 
duclion  des  Vies  de  Plutarque  14 , dit  Edylium . ,4  i„  Syll*. 
Montagne  de  Grece  dans  la  ticotie . Le  fleuve 
A fins  la  fcparoit  de  la  Montagne  où  étoit  an- 
ciennement la  Citadelle  des  Parapotamiens  & 
fc  jettoit  dans  le  Ccphife  tout  auprès.  Vclius  ci- 
té par  le  P.  Lubin  la  met  dans  la  Phocidc  fur 
les  frontières  de  la  Bcotic.  Mais  Pline  *7  qui  *7  L.4.  c.  7. 
nomme  cette  Montagne  Hadylius  l’attribue  ù 
la  Béotic:  dans  les  anciennes  Editions  il  y avoit 
j4djrli/it , ou  Mylifut . Suidas  met  aulli  H'fv'RiUY 
dans  la  Béotic . 

EDYMA,  Ville  de  la  Carie  félon  Etienne  le 
Géographe . 

EDYSSA,  c’  cfl  la  même  qu’EDEssE. 

EE. 

1.  EENHAME,  Ename,  ou  Einham  . î8  is  Bavd».- 
C’ étoit  autrefois  une  petite  Ville  Capitale  du  ‘A*1*  . 
Pars  de  Brachbant  ; ce  n’  cfl  plus  qu'  un  Village 

dans  la  Flandre  fur  f Efcaut  à une  licuë  au-dcflus 
d’Oudenarde:  il  y a dans  ce  Village  une  Abbaïe 
de  l’Ordre  de  St.  Benoit. 

2.  EENHAME,  * R Abbaïe  de  Flandre  furie  ,,  Acicrt* 
rivage  Oriental  de  1’  Efcaut  au  village  de  même  M‘»æ'  °rj- 
noin.  Meyer  dans  fes  Annales  de  Flandres  dit  qu’ 

clic  fut  bâtie  l’an  icd$.  par  Baudouin  le  pieux. 

Comte  de  Flandres , qu’ri  lui  affigna  le  Château 
d’Eioham  avec  la  même  liberté  qu'il  i'avoit  reçu 
lui-même  d'Herman  Comte  de  Mons;  les  Com- 
tes de  Flandres  demeurant  toutefois  patrons  de 
ce  lieu.  Le  premier  Abbé  lut  Walter  que  l’on' 
fit  venir  du  Moiuilcrc  de  Saint  Vafl . LcCliro- 
nographe  de  Cambrai  qui  11e  va  que  jufqu’i  l’an 
1050.  donne  une  plus  grande  ancienneté  à cette 
Abbaïe.  Il  y a,  dit-il,  fur  1’ Efcaut  un  lieu  nom- 
mé Imam  où  dans  ccs  derniers  tems  le  Comte 
Godcfroi  & f3  femme  Mathylde  aïant  fortifié 
un  Château  établirent  une  navigation,' un  mar- 
ché , & une  Douane.  Au-dclTous  du  Château 
ils  fondèrent  un  Monaiicre  en  1’  honneur  de  Sain- 
te Marie  , & y établirent  des  Chanoines.  Ou- 
tre cela  Herman  leur  fils  éleva  deux  Monallc- 
rcs,  l’un  dédié  ù St.  Laurent , l'autre  a St.  Sau- 
veur. Ce  lieu  nouvellement  établi  cii  bien  four- 
ni de  tout  & lion  liant;  mais  l'abondance  y fe- 
roit  encore  plus  grande  s’il  n' étoit  pas  fouvent 
intcllé  par  les  couifcî  des  cuneinis  de  Dieu . Il 
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y a pris  de  fepr  cens  ans  que  cet  Auteur  en 
parloir  ainfi  . Ename  cil  l’Orthographe  préfé- 
rée par  l’Auteur  du  Dictionnaire  des  Païs-bas 
& par  Mr.  de  l'Idc. 

EENSIS  ACER,  c’cft  ainfi  que  le  nom  d’un 
territoire  d’Afrique  dans  laTripolitaine  fc  trou- 
ve écrie  dans  quelques  Editions  d’Ammien  Mar- 
cellin ' ; mais  Ortclius  lit  Oeensis  . 

EEREA  . Voïez  IJerza  i.  Ville  de  l’Ar- 
cadie . 

EER  IA  , c’cft  ainfi  que  quelques-uns  au  ra- 
port  d’Etienne  le  Géographe  écrivoient  le  nom 
d’un  Promontoire  vis-à-vis  de  Chalccdoinc  & 
il  les  en  reprend  . Volez  Hersa  qui  en  eft  le 
véritable  nom . 

EERSEL,  1 Bourg  de  Hollande  dans  IaCam- 
pinc  Brabançonne  . Il  étoic  anciennement  fort 
fpacieux  & conrcnoit  un  grand  nombre  de  mai- 
lons  . Il  y avoit  neuf  villages  fous  fa  jurifdi- 
élion  ; mais  aujourd’hui  il  n’y  en  a plus  que 
deux  qui  font  Steenfel  & Duyfel  & ce  bourg 
cil  devenu  fort  petit. 

EETIONIA,  Etienne  lcGcographe  dit  que 
l'on  appclluit  ainfi  le  fécond  Promontoire  du 
Pirée . 

EETIONISURBS,  ou  la  Ville  d’Eetion 
furnom  de  la  Ville  de  Thcbes. 

EF. 

EFFERDING  3,  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  haute  Autriche  à une  lieue  du  Danube 
& à trois  de  Lintz  du  côté  du  Couchant.  Elle 
eft  défendue  par  un  Château  dans  la  ville  , & 
par  un  autre  appellé  Schaumbourg  qui  eft  hors 
de  la  Ville. 

EFFLUI  , ancien  peuple  de  la  Germanie 
Septentrionale  félon  Tacite  expliqué  par  Wil- 
lichius  qui  y lifoit  aparemment  Efflui  , dans 
l’endroit  de  la  Germanie  ♦ de  cet  ancien  oit 
nous  liions  ÆJi/i  ; nom  qu’il  explique  par  les 
Livonicns. 

EG. 

EGA,  ï Riviéred’Efpafjne.  Elle  a fafource 
dans  la  Province  d’Alaba  d où  elle  paffe  en  Na- 
varre par  Eftella  qu'elle  arTolc  , puis  elle  le  rend 
dans  l'Ebre  un  peu  au-dclfous  de  Caiahorra. 

EGABRA,  Æcabra,  Acasra4,  Ecabro, 
& Ecasrum  ancienne  Ville  d’EIpagnc  dans  la 
Betiquc.  Elle  a été  Epifcopalc  fous  l’Archevê- 
ché de  Scville  du  tems  des  Goths  . C’e  fl  à 
prefent  le  Bourg  de  Ca»ra,  en  Andaloufie 
dans  le  Diocefe  de  Jaè'n  7 fur  la  Rive  Occiden- 
tale du  Salado,  petite  Rivière  qui  tombe  dans 
le  Xcnil  . C'eft  aparemment  la  même  Eglifc 
dont  Gratien  fait  mention  . 8 Ortelius  fcmbtc 
croire  qu’il  faut  raporter  à cette  Ville  le  Con- 
cile tenu  à Ecara  l’an  61 4.  mais  il  fe  trompe. 
Voïez  l'article  fuivant. 

EGARA  , Ville  de  l’Efpagnc  Tarragonoife 
dans  le  Territoire  des  Laletans  . Elle  fut  Epi- 
(copalc  du  tems  des  Gots  fous  l'Archevêché  de 
Tarragone  ; & c’ell  là  que  fe  tint  le  Concile 
de  614.  nommé  Egarenfe  Concilium  . Ce  n'eft 
plus  qu’une  bourgade  nommée  Terrassa  dans 
la  Catalogne  , vers  les  Montagnes  à fix  lieués 
de  Barcelone  vers  le  Nord  & à trois  de  la  Ri- 
vière de  Lobregat  vers  l’Orient  : fon  Evêché  a 
été  uni  à celui  de  Barcelone  . Mr.  Balufe  en  a 
parlé  amplement  dans  une  Differtation  adrefsée 
au  P.  Labbc. 

EGATES,  Iflcs  de  la  Mer  d’Afrique  . Vo- 
ïez Ægus*. 

EG  E'E.  Voïez  Æc*um-Mare  . 

EGELASTE,  » Ville  de l’Efpagne Tarrago- 
noife félon  Strabon  . Cluûus  & Gomez  au  ra- 
Tom.  JF. 


port  de  Mr.  Baudrand  difent  que  c’cfi  à prefent 
Y ni  esta  Village  de  la  nouvelle  Caftille  entre 
Cuença  & Maya;  d’autres  croient  que  c’eft  La 
même  que  I’Etelesta  de  Ptolomée. 

§.  Strabon  dit  Ecelaste  10  au  pluriel.  Pli-  10  L j.p.iAa. 
ne  nomme  Ecelasta  11  au  fingulier  & ail-  11  sc- 
ieurs 11  il  fait  mention  d’un  peuple  Egei.esta-  «j  L.j.  c.j. 
ni  . Surquoi  le  R.  P.  Hardouin  remarque  que 
c’eft  Uni  esta  proche  de  Cuença  dans  la  nou- 
velle Caftillc  . Il  remarque  de  plus  qu’on  lit 
dans  Ptolomée  Etei.esta  pour  Eceeesta  , & 
que  ce  ne  peut  être  Médina  Cdt  comme  quel- 
ques-uns l’ont  cru  parce  que  cette  ville  eft  dans 
la  Cclriberic. 

EGELIDUS,  ancien  nom  Latin  du  Freddo 
ou  Freddano  Rivière  de  Tofcanc. 

1.  EGER  , Ville  de  la  haute  Hongrie.  Vo- 
ïez Acria  2. 

2.  EGER,  Rivicrç  de  Bohême  . Voïez  E- 

CRE  I. 

j.  EGER  , Ville  de  Bohême  . Voïez  E- 
gre  2. 

EGERIÆ  LUCUS,  c’eft- à-dire  , le  boit  de 
la  Nymphe  Egerie,  Scrvius  *3  dit  qu’il  c'toitau-  I*  7- 
près  d’Aricia  . Ortclius  croit  au  contraire  qu’il  nci 
etoit  plus  près  de  Rome  hors  de  la  porte  Capc- 
ne  . Il  eft  même  perfuadé  qu’il  n’eft  pas  difé- 
rent  du  Boit  det  Mufti  au  milieu  duquel  il  y 
avoit  la  Fontaine  d'Egerie  , félon  le  témoigna- 
ge de  Titc-Live  *♦  & d’Ovide  *5.  >4  '* 

EGESTA.  Voïez  Secesta.  J_5, 

EGEZIRE,  ouGezire  16 , Ifleque  lcsPor-  iis  Marmoi. 
tugais  appellent  Graciosa  . Elle  eft  en  Afrique  T’’1, 
au  Roïaume  de  Fez  au  milieu  de  la  Liffeàtrois 
lieuè's  de  l’Océan  en  tirant  vers  le  détroit  de 
Gibraltar  & à trente  de  Fez.  On  y voit  les  rui- 
nes d'une  ancienne  ville  bâtie  par  les  Africains. 

Quand  les  Portugais  commencèrent  à s'établir 
en  Afrique  il  n’y  avoit  dans  cette  Iflc  que  des 
pêcheurs  & de  pauvres  gens  , mais  le  Roi  de 
Portugal  trouvant  à propos  de  la  fortifier  à cau- 
fe  qu  elle  pouvoir  être  aifément  fccourue  par 
Mer , y envoya  une  grande  armée  Navale  qui 
remonta  jufques  là  par  le  fleuve  & commença 
à y bâtir  une  forterelfc  en  1477.  Sur  ces  entre- 
faites le  Roi  de  Fez  voulut  s’y  oppofer  , mais 
il  s’arrêta  à demie  lieue  pour  ne  point  s’expo- 
fer  à l’Artillerie  des  Portugais  qui  pourtant  fe 
defifterent  peu  après  de  leur  deflein  ; de  forte 
que  la  fortereffe  fut  abbandonnc'c  fans  être  ha- 
bitée depuis  non  plus  que  la  ville. 

EGGYNA,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Cicé- 
ron *7  en  parle.  17  3- In  v»r- 

EGIDE.  Voïez  ÆctoA. 

EGI  DORA,  Rivière  deDanemarck;  on  la 
nomme  I’Eïder  . 

EGILIE.  Voïez  Æciuuh  & Giclio. 

EGINE.  Voïez  Ægike. 

EGIRCIUS,  nom  Latin  du  Gers  Rivière  de 
France  qui  fc  perd  dans  la  Garonne. 

EGISTENIA.  Voïez  Æcosthena. 

EGIUM.  Voïez  Æcium. 

EGLI,  18  (T)  en  Latin  Thcli  ou  Eglit:  Ri-  ,3 Bauorano 
viére  de  France  au  Comté  de  Rouflillon  . Elle  170J. 
a fa  fource  des  Monts  Antipyrcnécs  en  Langue- 
doc , au  Pais  de  Fcnouillcdcs  , où  elle  arrofe 
Caudicz  & St.  Paul  j de  là  palfant  en  Rouffil- 
lon  par  Eilagcl  & Rivcfaltcs,  elle  fe  rend  dans 
la  Mer  Mediterranée  entre  Perpignan  & l’étang 
de  Salccs. 

EGL1S,  ouEclise  I rte  de  l’Occan  l’une  At-oinr* 

des  Orcades  au  Nord  de  l’Ecoffc  , & au  cou-  Gcos-  T.  1. 
chant  de  l’Ille  de  Siapins  ( Shapimha  ) . Elle 
eft  très-fertile  , longue  feulement  de  deux  mil- 
les & large  d'un  mille  & demi. 

EGLISE  , ce  mot  fe  prend  en  bien  des 
D*  figni- 
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lignifications  diferentes  , qu’il  eft  utile  de  re- 
marquer , car  les  Géographes  font  obligez  de 
s’en  fervir  fouvent  tantôt  dans  un  fens  tantôt 
dans  un  autre. 

EGLISE  . Ce  mot  qui  lignifie  une  afTem- 
bléc  fe  prend  pour  une  afiembiee  de  Chrétiens , 
qui  font  unis  par  une  meme  doctrine.  Quelque- 
fois il  fe  prend  pour  tout  un  Dioccfc  fournis  à. 
un  Archevêque,  ou  à un  Evêque  , l’Eglife  de 
Paris,  l’Eglifc  de  Lion,  l’Eglifc  de  Beauvais  , 
l’Eglife  de  Montpclicr.  Souvent  ii  fe  prend  pour 
les  Chrétiens  qui  fe  fervent  dans  le  culte  divin 
d’une  même  langue,  comme  l’Egiifc  Grecque, 
l’Eglife  Latine  . Quelquefois  on  s’en  fert  pour 
marquer  les  Chrétiens  qui  ont  une  Doctrine  par- 
ticulière , ou  des  principes  & des  ulagcs  ditc- 
rents  fur  la  Difcipiinc,  comme  l’Eglifc  Angli- 
cane , l’Eglifc  Gallicane . 

- EGLISE  , ce  mot  s’emploie  d’otdinaire  pour 
un  Edifice  public  où  les  Chrétiens  s’alfcmbicnt 
pour  la  célébration  du  Culte  divin.  On  appel- 
le Eglife  Primatiale,  celle  qui  cil  fous  la  dirc- 
étion  d’un  Primat  -,  Métropolitaine  , celle  qui 
cft  gouvernée  par  un  Archevêque  ; Cathédrale, 
celle  où  cil  le  liège  d’un  Evêque  ; Collegiale, 
celle  où  il  y a un  chapitre  de  Chanoines  ; Pa- 
rot[)\aie , celle  qui  cil  defl’ervie  par  un  Curé  qui 
a charge  d’arnes  & qui  etl  oblige  de  célébrer 
le  fervice  , d’adminùlrcr  les  facrcmcns  ; Suc- 
dtr/ale  celle  qui  fert  d’aide  ù une  Paroiftialc 
trop  étendue  ; Chapelle  celle  qui  n’cft  que  pour 
des  dévotions  particulières.  On  appelle  quelque- 
lois  Grande  Eglife  la.  principale  Eglife  du  lieu. 
Les  Proicllans,  qui  preierotent  autrefois  le  mot 
Temple  pour  de  ligner  le  lieu  de  leurs  allemblécs 
religieuses  , fe  iervent  prefentement  du  mot 
Eglife  en  ce  fens-là  . 

I.  EGLISE  ou  l’Erax  de  i/Eclise  1 , Païs 
de  ritalie  que  ic  Pape  poffede  en  Souveraine- 
té. Cet  Etat  cil  borné  par  celui  des  Vénitiens 
& par  le  Golphc  de  Venife  au  Nord  , par  le 
Roïaume  de  Naples  au  Levant,  par  la  Mer  de 
Tolcanc  au  Midi,  & il  a la  Tofc.inc  & les  Du- 
chez  de  Modene,  de  la  Mirandole  & deMan- 
touc  au  Couchaut.  Son  Etendue  du  Sud-Ed  au 
Nord-Ouëft  depuis Tert3cine  jufqu’aux  Confins 
du  Polefin  de  Rovigo  peut  être  environ  de  qua- 
tre vingt-dix  lieues  & fa  plus  grande  largeur 
depuis  Ancône  jufqu’à  Civita  Vccchia  n’cxccdc 
pas  quarante-quatre  lieues.  L’air  y eif  grollier 
partout  & mal  fain  en  pluficurs endroits  a cau- 
le  des  Marais  & des  Terres  Marécagcufes  , ce 
qui  diminue  le  nombre  deshabitans;  cependant 
le  terroir  y cil  fertile  en  bled,  en  vin,  en  hui- 
le , en  fruits,  &.  en  Pâturages  . Rome  cil  la 
Capitale  & le  fiege  du  Pape. 

On  divife  l’Etat  de  l’Eglifc  en  douze  petites 
Provinces  qui  font; 


La  Campagne  de 
Rome, 

La  Sabine, 
LcPatiiraoinc  de 
St.  Pierre, 

Le  Duché  de 
Callro , 
L’Orvietan , 

J.e  Perugin, 


Le  Duché  de  Spoletc , 

Celui  dTlibin, 

La  Marche  d’Ânconc, 

La  Romagtie, 

I.e  Boulonnois, 

Et  le  Ferrarois. 


Outre  cet  Etat  le  Pape  poffede  encore  en 
Souveraineté  le  Duché  dcBcncvcnt  dans  le  Ro- 
ïaume de  Naples,  Avignon,  & le  ComtutVc- 
naillin  dans  la  Provence  en  France  & a encore 
en  Italie  un  grand  nombre  de  fiefs  qui  reievent 
de  lui . Les  Principaux  font  le  Roïaume  de  Na- 
ples & les  Etats  de  Parme  & de  Plaiiancc . Cet 
Etat  de  l’Eglife  a été  formé  des  donations  de 


Pépin  , de  Charlemagne  , de  Louis  le  débon- 
naire , de  Charles  le  chauve  & de  leurs  fucccf- 
feurs  les  Rois  de  France  Empereurs  d’Occident 
qui  ont  accordé  aux  Papes  prcfque  tous  les  E- 
tats  dont  l’ Eglife  jouît  à prefent  , comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  matière.  Les  Principales  Villes  de  l’Etat 
de  l’Eglife  font  ; 


Ancône . 
Bologne. 
Camerino. 

Citta  di  Cafteilo. 
Faenza . 

Ferma. 

Ferrare . 

Foügno. 

Fort?. 

Imola. 

Macerata . 


Afcoli. 

Orviete . 
Peroufe . 

Pefaro . 
Ravenne. 

Ricci . 

Rimini. 

Rome  Capitale. 
Senigaglia . 
Spoletc . 

Urbin . 


Cinq.  EGLISES  , en  Latin  Qttim/ue  Ecclc- 
ftte . Petite  Ville  du  Roïaume  de  Hongrie  dans 
le  Comté  deBaran  dans  la  balle  Hongrie  fur  le 
torrent  de  Kcoritz,  qui  tombe  dans  la  Drave. 
Cette  ville  a un  Evêché  fufragant  de  l’Arche- 
vêché de  Strigonic,  & un  ancien  Château  où 
mourut  Soliman  Empereur  des  Turcs  en  1566. 
le  4.  de  Septembre.  Elle  avoit  étéprife  par  les 
Turcs  en  1 545.  & leur  avoit  toujours  été  fujet- 
te  depuis  ce  tcms-lù  jufques  en  16&S.  quelle  a 
été  reprife  par  les  Impériaux  auxquels  elle  cft 
demeurée.  Elle  n’cft  éloignée  que  de  fix  milles 
d’Allemagne  du  Danube  vers  le  Couchant  & â 
vingt-deux  de  Bude  vers  le  Midi . On  la  nom- 
me auffi  Pj  cz  , de  les  Aliénions  la  nomment 
Funhurchcn  qui  n’cft  qu’une  traduction  du 
nom  de  cinq  Eglifcs  . Mr.  la  Foret  de  Bour- 
gon,  1 dit  Cimj-EgUfts,  Oxteciazac StFunf- 
kirehen , comme  trots  noms  d’une  même  ville. 
Il  ajoute  que  1’ Evcehc  eu  fut  érigé  en  1039. 
par  le  Rot  St.  Etienne  & qu’on  l’appelle  cinq 
Eglifes  à caufe  qu’elle  en  renfermoit  autrefois 
cinq  fort  magnifiques  . Un  Auteur  qui  a écrit 
l’Hiftoirc  des  troubles  de  Hongrie  J dit  que  cet- 
te ville  autrefois  Peocla  tut  bâtie  par  lcsPeu- 
ciens  peuple  de  l’ancienne  Sarmatie;  & qu'elle 
a été  la  patrie  de  l'Empereur  Probus.  Cela  n’eft 
rien  moins  qu'exaft  ; Petuia  cii  une  ville  in- 
connue â Orrelius  , à Ccllarius  & aux  autres 
habiles  Géographes  ; & ■*  l’Empereur  Probus 
ctoit  de  Sirmicb  dans  la  Pannonie. 

Tuois  EGLISES  , Monallcte  d’Armenie  à 
fix  heures  de  chemin  d’Yagovat . Les  Armé- 
niens appellent  ce  Bourg  Itchmiadzin  , c’cft- 
à-dirc  , la  drfirente  dx  hit  unique,  parce  qu’ils 
croient  que  le  Seigneur  apparut  à Saint  Gré- 
goire en  ce  lieu-là.  Vick  qui  lignifie  croit , joint 
a Klifti  , mot  corrompu  à'EccUfta  , fignific 
trois  Egides  , & e’cfl  le  nom  que  les  Turcs  y 
ont  donné  , mais  >k  dévoient  plutôt  avoir  ap- 
pciié  ce  Bourg  les  quatre  Egülcs  , puifqu’il  y 
en  a quatre  qui  paroiffent  bâties  depuis  long- 
tems  . Les  Caravanes  y (ejouroent  pour  faire 
leurs  dévotions  , c'cft-à-dire  , pour  s’y  confef- 
fer,  communier,  &pour  y recevoir  la  beuedi- 
êâion  du  Patriarche  . Ce  Couvent  cft  compo- 
te de  quatre  corps  de  Logis  bâtis  en  maniéré 
de  Cloîtres  , difpofez  fur  un  quarré  fort  long. 
Les  cellules  des  Religieux  & Us  chambres  que 
l’on  donne  aux  etrangers  font  toutes  de  même 
figure  , terminées  par  un  petit  dôme  en  for- 
me de  Calotte  dans  la  longueur  de  ces  quatre 
Cloitrcs . Ainft  cette  ntaifon  doit  être  regardée 
comme  un  grand  Caravanferai  où  les  Moines 
ont  leurs  logemens . L'appartement  du  Patriar- 
che , qui  cft  à la  droite  en  entrant  dans  Ig 
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cour  t ell  nn  Corps  de  logis  plus  élève  & de 
plus  belle  apparence  que  les  autres . Les  jardins 
en  font  agréables , bien  entretenus;  & généra- 
lement parlant , les  Pcrfans  font  bien  plus  ha- 
biles jardiniers  que  les  Turcs.  En  Pcrfc  on  plan- 
te les  arbres  en  allignemcnt  ; on  ordonne  alfa* 
bien  les  parterres;  les  coinpartimcns  font  d'un 
bon  goût  , & les  plantes  y font  difpofces  & 
cfpacécs  avec  propreté  ; au  lieu  que  tout  efl  en 
confufion  chez  les  Turcs.  L'enceinte  des  jardins 
du  Patriarche  , de  même  que  la  plupart  des 
Maifons  du  Bourg,  n’cll  que  de  boue  fechéc  au 
iolcil , & coupée  en  grands  & gros  quartiers  que 
l’on  pôle  les  uns  fur  les  autres , & que  l'on  joint 
cnfcmblc  avec  de  la  terre  détrempée  , au  lieu 
de  mortier.  Les  murailles  des  Parcs  autour  de 
Madrid  font  de  meme  matière  ; les  Efpagnols 
appellent  Tapiat  ccs  pièces  de  terres  cuites,  ou 
pour  mieux  dire,  fcchées  au  Soleil. 

L’  Eglifc  Patriarchalc  efl  bâtie  au  milieu  de 
la  grande  Cour , & dedicc  â Saint  Grégoire  l'Il- 
luminateur,  qui  en  fut  le  premier  Patriarche, 
du  tems  de  Tiridate  Roi  d'Arménie  , fous  le 
grand  Conllantin.  Les  Arméniens  croycnt  que 
Je  Palais  de  ce  Roi  étoitàla  place  du  Couvent, 
&quc  Jcfus-Chrifl  fe  manifelta  â Saint  Grégoi- 
re dans  l’endroit  où  ell  l’Eglife . Ils  y confervent 
un  bras  de  ce  Saint,  un  doigt  de  Saint  Pierre, 
deux  doigts  de  Saint  Jean  Ëaptille , une  eâte  de 
Saint  Jacques.  C’efl  un  bâtiment  rrès-folidc  & 
de  belles  pierres  détaillé;  les  piliers  en  font  fort 
épais,  de  même  que  les  voûtes;  mais  tout  l’édi- 
fice ell  obfcur&mal  percé,  terminé  en  dedans 
par  trois  chapelles,  dont  la  feule  du  milieu  ell 
ornée  d'un  autel  ; les  autres  fervent  de  Sacrillie 
& deTrefor.  Ccs  deux  pièces  font  remplies  de 
riches  ornemens  d’Eglifc  & de  belle  vaiffclle. 
Les  Arméniens  qui  ne  fe  piquent  demagnificen- 
eeque  dans  lesEglifcs,  n'ont  rien  épargné  pour 
enrichir  celle-ci . On  y voit  les  plus  riches  étof- 
fes qui  fe  faffent  en  Europe  . Les  vafes  facrcz , 
les  lampes,  les  chandeliers  font  d'argent,  d'or 
ou  de  vermeil  . Le  pavé  de  la  nef  & celui  du 
presbytère  font  couverts  de  beaux  tapis.  Le  pre- 
sbytère ou  le  lourde  l’autel,  cil  tapifsé  commu- 
nément de  Damas , de  velours , ou  de  brocard  . 
Cela  n’ell  pas  furprenant , car  les  Marchands 
Arméniens  qui  commercent  en  Europe  & qui  lont 
de  gros  gains,  font  des  prefens  magnifiques  â 
cette  Egltfe;  mais  il  cil  (urprenant  que  IcsPcr- 
fans  y fouffrent  tant  de  richclfcs.  Les  Turcs  au 
contraire  ne  permettroient  pas  aux  Grecs  d'avoir 
un  chandelier  d’argent  dans  leurs  Eglifes:  rien 
n’cllplus  pauvre  que  celle  du  Patriarche  dcCon- 
flantinople.  Les  Moines  de  Trois-Eglifes  fcfont 
honneur  de  montrer  les  richefies  qu’ils  ont  re- 
çûcs  de  Rome  , & font  des  fouris  mocqueurs 
quand  on  leur  parle  de  la  réunion . Plulicurs  Pa- 
pes leur  ont  envoyé  des  Chapelles  entières  d’ar- 
gent, fans  qu’elles  aient  encore  rien  opéré;  les 
Patriarches  jufques  ici  ont  amufé  lesMitfionai- 
rcs.  Le  nombre  des  Schématiques  cil  infiniment 
plus  grand  que  celui  des  Arméniens  Romains . 
Par  leur  crédit  & par  leur  argent , ils  feraient 
depofer  un  Patriarche  qui  donnerait  les  mains  à 
la  réunion.  La  haine  qu’ils  ont  pour  les  Latins 
paraît  irréconciliable  : enfin  foit  par  envie,  foit 
par  intérêt  , les  Prêtres  Schématiques  Armé- 
niens ou  Grecs  veulent  commander  abtolumcnt 
chez  eux  , & les  Patriarches  font  obligez  de 
leur  céder , de  peur  que  la  populace  ne  fe  foulevc . 

L’Architeéle  qui  adonné  ledcifein  de  l’Egli- 
fe Patriarchalc c'toit  un  fort  habile  maître,  fui- 
vanr  je  ne  fai  quelle  tradition  des  Arméniens, 
qui  prétendent  que  ce  lut  Jeiiis-Chrill  lui-même 
qui  en  traça  le  plan  en  prefencc  de  Saint  Grç- 
Tom.  I/x 


goire  , & qui  lui  ordonna  de  l’executer  . Au 
lieu  de  crayon  , â ce  qu'ils  difent,  jcfus-Chrill 
fe  fervit  d’un  rayon  de  lumière,  au  centre  du- 
quel Saint  Grégoire  faifoit  fa  prière  fur  une 
grande  pierre  quarréc , d'environ  trois  pieds  de 
diamètre , que  l'on  montre  encore  aujourd’hui 
au  milieu  de  l’Eglife.  Si  cela  ell,  le  Seigneur 
y employa  un  ordre  d’Architeélure  alTcz  lingu- 
1 icr , car  les  dômes  & les  clochers  font  en  pa- 
villon d’ entonnoir  renverfé  , & terminé  par 
une  Croix. 

Les  deux  autres  Eglifes  font  hors  du  Mona- 
flerc,  mais  elles  tombent  en  ruine,  & l’on  n’y 
fait  plus  le  fcrvice  depuis  long-tems . Celle  de 
Sainte Caianc  cil  â droite  du  Couvent,  fuppofe 
qu’on  y entre  par  la  grande  porte  , & non  par 
ccilc  des  Refeiloires  . L'autre  Eglifc  qui  elt  â 
gauche  & bien  plus  éloignée  de  la  maifon,  por- 
te le  nom  de  Sainte  Rcpfime.  On  prétend  chez 
les  Arméniens  que  Caiane  & Replimc  étoienc 
deux  Vierges  Romaines  qui  furent  martyrifées 
fur  les  lieux  où  font  bâties  leurs  Eglifes  . On 
fait  même  defeendre  Sainte  Caiane  , de  je  ne 
fai  quelle  famille  de  Caius  . Ils  font  plus  cin- 
barraficz  à trouver  la  Généalogie  de  Rcpfime 
dont  le  nom  n’ell  pas  Romain  : cependant  on 
lit  dans  leur  Chronique  , que  c’  croient  deux 
Princefics  Romaines  , qui  vinrent  au  Levant 
pour  voir  Saint  Grégoire  , mais  Tiridate  Roi 
d' Arménie  l'aïant  trouvé  fort  mauvais,  fit  de- 
feendre Caiane  dans  un  puits  plein  de  Scrpcns, 
ne  doutant  pas  qu’elle  n y mourût  dans  peu  de 
tems  : néanmoins  la  Sainte  n’en  fut  pas  blcf- 
féc  ; les  Scrpcns  y périrent , & Caianc  y vé- 
cut en  bonne  fauté  pendant  quarante  ans . Com- 
ment accorder  tout  cela  avec  la  fuite  de  l’Hi- 
floirc?  Car  ils  ajoûtent  que  le  Roi  Tiridate  en 
étant  devenu  amoureux , & ne  pouvant  pas  la 
fléchir  , non  plus  qu’aucune  de  les  Compagnes 
quiétoient  de  belles  perfonnes , & que  la  Chro- 
nique met  jufques  au  nombre  de  quarante,  leur 
fit  fouffrir  â toutes  le  martyre. 

A l’égard  de  la  Campagne  qui  cil  autour  de 
Trois-Eglifes,  elle  ell  tout-à-fait  admirable,  & 
Mr.  Tourncfort  n’en  connoit  point  qui  donne 
une  plus  belle  idée  du  Paradis  Tcrrcllrc . On  n’y 
voit  que  ruilTcaux  qui  la  rendent  extrêmement 
fertile  , & il  doute  qu’il  y ait  un  Pais  fur  la  ter- 
re où.  l'on  recueille  autant  de  denrées  tout  à la 
fois . Outre  la  grande  quantité  de  toutes  fortes 
de  grains  qu'on  en  retire,  on  y trouve  des  champs 
d’une  étendue  prodigiculc,  tout  couverts  de  Ta- 
bac. Ce  ferait,  continue  ce  favant  Voiagcur, 
une  plaifante  qucltion  â propolcr  en  Botanique: 
favoir  fi  cette  plante  c'toit  dans  le  Paradis  Tcr- 
rellre,  car  elle  fait  en  ce  monde  les  délices  de 
bien  des  gens  qui  ne  ('auraient  fc  palier  d’en  fai- 
re un  continuel  ufage  : cependant  originairement 
elle  vient  d’Amérique;  mais  elle  (c  porte  aulU 
bien  en  Afie  que  duns  Ion  propre  Pais . Le  relie 
de  la  Campagne  de  Trois-Eglifes  cil  plein  de 
Ris,  de  Coton,  de  lin,  de  Melon  , de  paflé- 
ques,  & de  beaux  vignobles.  Il  n’y  manque  que 
des  Oliviers  , & il  ell  mal  aifé  de  dire  où  la 
colombe  qui  fortit  de  l'Arche  fut  chercher  un 
Rameau  d Olivier,  fuppolc  que  l’Arche  fe  foit 
arrccécfur  le  Mont  Ararat , ou  fur  quelque  autre 
Montagne  d'Armenic  ; car  oo  ne  voit  point  de  ces 
fortes  d'arbres  aux  environs , ou  il  faut  que  l’cfpé- 
cc  s'eu  foit  perdue;  cependant  les  Oliviers  font 
des  arbres  immortels  . Oo  cultive  aulfi  beau- 
coup de  Rictnuj  autour  du  Monaitere  , pour  en 
tirer  de  l’huile  â brûler  ; celle  de  lin  cil  em- 
ployée pour  lacuiGne.  C'clt  peut  être  pour  cet- 
te raifon  que  la  pleurcfic  cil  alfez  rare  en  Ar- 
ménie , quoique  le  climat  y foit  inégal , & pat 
D*  ï con- 


î8  E G L. 


EGL.  EGM. 


conféquent  propre  H produire  celte  Maladie  . 
Gefncr  remarque  que  l'huiic  de  lin  , bue  à la 
place  de  celle  d’amandes  douces  , cfl  un  ex- 
cellent rcmede  pour  la  pleurelie. 

A l’egard  des  Melons , il  n’y  en  a pas  de  meil- 
leurs dans  tout  le  Levant  que  ceux  de  Trois- 
Eglifcs  & des  environs.  Pour  trente  fols  on  en 
fait  charger  un  cheval,  & parmi  ce  grand  nom- 
bre il  s’en  trouve  quelques-uns  fort  fupericuts  à 
ceux  que  l’on  mange  à Paris  : mais  ce  qu'il  y a 
d’admirable,  c’cfl  qu’ils  engraifl’eur  , & qu’ils 
ne  font  jamais  aucun  mal,  plus  on  en  mange, 
& mieux  on  fc  porte.  Ceux  qu'on  appelle  melons 
d’eau  ou  patlcqucs  , dans  la  plus  forte  chaleur 
du  jour , font  comme  à h glace , quoique  cou- 
chez fur  terre  au  milieu  des  champs  où  la  terre 
cfl  tres-chaude . On  ne  les  cultive  pas  dans  les 
lieux  aquatiques , comme  on  le  croit  en  ce  Pals- 
ci  ; mais  on  les  appelle  Melons  d’eau  , parce 
que  leur  chair  ne  le  fond  pas  feulement  II  la 
bouche,  mais  quelle  répand  une  lî  grande  quan- 
tité d’eau  qu  on  en  perd  la  moitié  , fur  tout 
quand  on  mord  dans  le  fruit,  comme  font  les 
gens  du  Pals , qui  les  pèlent  & les  mangent  or- 
dinairement comme  des  pommes  . Nos  poires 
de  Beurré  & la  Mouillebouchc  font  fcches  en 
comparaison  de  ces  Melons  . Ce  feroient  les 
fruits  les  plus  délicieux  du  monde  s’ils  avoient 
autant  d’odeur  & de  goût  que  les  autres  Me- 
lons . La  cliairdes  Melons  d’eau  devient  plus  fer- 
me dans  leur  parlaitc  maturité,  & h proprement 
parler  ne  fcfond  pis,  mais  cette  eau  délicicufc 
qui  cil  renterméc  dans  les  ccilulcs  de  la  chair, 
fc  vuide  fi  abondamment  , comme  par  autant 
de  petites  Sources , que  bien  Souvent  les  Orien- 
taux préfèrent  ce  fruit  aux  meilleurs  Melons. 
Les  Arméniens  appellent  Carpout  les  Melons  d’ 
eau,  mais  ils  ont  pris  ce  nom  des  Grecs  qui  le 
donnent  à tous  les  fruits  , & Carpout  dans  ce 
fcns-là  veut  dire  un  fruit  par  excellence  . On 
élève  les  meilleurs  Melons  d’eau  dans  ces  terres 
faites  qui  font  entre  Trois-  Eglifcs  & l’Aros. 
Après  les  pluyes  on  voit  le  fcl  marin  tout  cry- 
llalifé  dans  les  champs  , & qui  craque  même 
fous  les  pieds . A trois  ou  quatre  lieues  de  Trois- 
Eglifcs  fur  le  chemin  dcTcfhs,  il  y a des  car- 
rières de  fcl  folfile,  lefquelles,  fans  être  épui- 
fées  , en  fourniraient  fuffilamment  à toute  la 
Perfe.  On  y coupe  le  fcl  en  gros  quartiers  com- 
me on  taille  les  picrTcs  dans  nos  carrières , & 
l’on  charge  deux  de  ces  quartiers  fur  chaque  Bu- 
Hc  • On  trouve  quelquefois  des  troupes  de  ces 
animaux  qui  fc  fuivcnc  fur  les  grands  chemins, 
& qui  r.c  portent  point  d’autre  Marchandifc, 
car  au  Levant  on  compte  les  Bulles  parmi  les 
bêtes  de  fournie.  Les  Orientaux  s’imaginent  que 
le  fêlerait  dans  les  carrières , & que  Icsettdroits 
OÙ  l’on  en  a coupé depuis  long  tems  fe  remplif- 
fent  peu  à peu  ; mais  qui  clf-cc  qui  a fait  ces 
obfcrvatiuns  avec  exattitude?  On  en  dit  de  me- 
me il  Cardone  en  Efpagnc  , où  fc  trouvent  les 
plus  belles  carrières,  ou  mines  de  (cl  qui  loient 
dans  le  relie  du  monde  . Cette  Montagne  n’eft 
qu’un  bloc  de  fcl  qui  paraît  comme  une  roche 
d‘  argent  dans  le  tems  que  le  Soleil  éciaire  les 
endroitsqui  ne  font  pas  couverts  de  terre.  Ceux 

2ui  travaillent  dans  les  carrières  de  marbre  (ont 
ans  la  même  prévention  , & croycnt,  plutôt 
par  tradition  que  par  bonnes  raifons  , que  les 
{lierres  croiffent  véritablement  par  un  principe 
intérieur  , comme  les  Truffes  & les  champi- 
gnons: ainfi  ic  préjugé  touchant  la  végétation  des 
(offries  cil  bien  plus  étendu  qu’on  ne  s’imagine, 
mais  ce  n’elf  pas  fur  ce  préjugé  qu’il  en  faut  ju- 
ger , c’elf  fur  des  oblcrvations  bien  vérifiées . 
LGL1SH,  Bourg  d’Irlande  dans  la  Province 


de  Lcinfier,  dans  le  Comté  du  Roi.  C’cfl  une 
des  ontcBaronies  de  ce  Comté.  Mr.  Baudrand 
dit  qu’elle  a voix  & féance  au  Parlement  d’Ir- 
lande. L’Etat  prefent  1 d’Irlande  l’en  exclut.  1 

EGL1SOW  , ou  Eglisao  » Ville  de  Suifle 
dans  ic  Canton  de  Zurich,  fur  la  route  deZu-  p.sj.  v ' * 
rich  à Schaffuufe  . Elle  eli  ancienne , fituée  fur 
une  Colline  tort  roitlc  félonies  uns&  qui  s’abaif- 
fc  peu  à peu  } félon  les  autres , au  pied  de  la-  j Ptsxrm 
quelle  le  Rhin  coule  dans  un  lit  qui  cfl  déjà 
conlidcrablcmcnt  large  & profond.  On  y psfl’c 
ccttc  Rivière  (&  non  pas  J’ Aar  , comme  dit 
Mr.  Corneille  fur  l’autorité  de  Daviti)  fur  un 
pont  de  bois  couvert  qui  cfl  muni  d’une  tour 
antique  & cpaifle  du  côté  qui  regarde  Zurich. 

Cette  tour  fait  partie  du  Château  où  refrde  le 
Bailli.  Comme  ce  lieu  cil  un  pafiage  d’impor- 
tance , il  pourrait  être  aiferaent  fortifié  . Zu- 
rich acheta  cette  ville  & Ton  territoire  l’an  1490. 

Le  34.  Septembre  1705.  à 10.  heures  du  matin 
ou  fentit  à Eglifow  i:n  grand  tremblement  de 
terre  avec  un  grand  bruit  & une  (i  grande  f’c- 
coulfe  que  l'on  crue  que  tour  alioit  reoverfer.. 

Cette  ville  avec  ic  Pais  d’alentour  cfl  fujette  à 
ces  tremblemer.s  de  terre . 

1.  EGLON  4 félon  Sr.  Jérôme  , A clou  4 0*r*t. 
A fclon  les  Septante,  Cheglon  félon  la  lbtl“r- 
Paraphrafe  Chaldaïque  , ou  Ouolla  félon  la 
Vulgate  de  l’Edition  de  Sixte  V.  nom  d’une 

contrée  de  la  Palclline  uù  regnoit  un  Roi  par- 
ticulier l'un  des  cinq  que  Jofuc  J fit  retirer  de  s C.10.  v.»o. 
la  caverne  où  ils  étoicnt  cachez . * 

2.  EGLON  6 Ville  de  la  Palcfline  dans  la  djoieiéc.is. 
Tribu  de  Juda  ? . Air.  Rcland  dit  qu’Eufebc 

la  donne  pour  la  même  qu'Odolla  ; mais  que  7Fiiï  'F'7*0 
le  texte  facré  diilingue  clairement  ces  viiles  .. 

C’ell  fins  doute  fur  cette  autorité  d’Kufebe  que 
ceux  qui  ont  procuré  l’Edition  de  la  Bible  fous 
Sixte  V.  ont  mis  Odolia  pour  Eglon  . Eufcbe. 
dit  que  ce  n’étoit  plus  de  (on  tems  qu’un  très- 
gros  village  àl’Oricnt  d’ticutherople  à dix  mil- 
le pas  de  cette  ville  : & k l’article  de  Bctha- 


laim  il  met  Acla  vjll.ige  que  l’on  trouve  entre 
Eleutheroplc  & Gaza  . Les  Critiques  ont  bien 
remarqué  qu’au  lieu  de  BnhXu>  , il  faut  lire 
BuiijAtuu , Btta^laim:  la  Vulgate  écrit  Betk- 
Hacla  s . Je  crois  que  c'cfl  la  même  que  Jo- 
fephe  9 nomme  Agalla.  v'î’ .•  , . 

ECLY:  Voicz  Eou. 

j.  ECMONT,  ancienne  Abbaïc de  la  Nort- 
Hollandc  proche  des  Dunes  . Elle  fut  d'abord 
fondée  par  Thit-rri  , ou  Thcedoric  I.  du  nom 
Comte  de  Hollande  l’an  1083.  fclon  Mr.  deLon- 
guerue  10  qui  ajoute  qu’il  en  fit  un  cclebrcMo-  Dtfc.dc  la 
naitcredc  i’Ordrc  de  St.  Benoît.  Aubert  IcMire  p””?  ,’p“’ 
parle  plus  exattement  fur  la  fui  d’une  Chronique  c<rnol>.  Bdj. 
manufcrice  de  l’Eglife  d'Utrccht  par  Jean  Be-  ori3- 
can  ; & nous  aprend  que  Thtcrri  l'ancien  con- 
llruilit  à Egmond  un  Couvent  de  bois  où  il  mit 
des  Rcligicufes  & leur  afiigna  abondamment  ce 
qui  étoit  ncceliaire  pour  leur  entretien:  qu’une 
hile  d'entre  eilcs  aïant  «u  une  révélation  aver- 
tit ce  Comte  d’ouviir  le  tombeau  du  bienheu- 
reux Adclbcrt  Confdfeur  & de  tranfporter  les 
rehquesdans  ce  Monallcrc  : qu'elles  firent  beau- 
coup de  miracics:  que  Thierri  fris  de  Thicrri 
s’étant  brouillé  avec  les  Friions  les  vainquit,  & 
bâtit  à Egmond  un  Monallcrc  de  pierres  , ôta 
les  Rcligicufes  pour  mettre  en  leur  place  des  Reli- 
gieux uc  St.  Benoît  à qui  il  fit  divers  prefens  fpe- 
cifie7.  dans  cette  Chronique.  Jean  dcLeydcdans 
fa  Chronique  manuferite  de  Hollande  coofùltcc 
par  le  même  Aubert  le  Mire  " dicquc  ccsRcli-  n Ibid, 
gieufcs  d'Egmund  furent  piacées  auprès  (ie  Har- 
lem près  du  village  Hirmfte  dans  un  heu  nommé 
Ütnncnbrotc , avec  defenfe  de  recevoir  des  novices, 

. alla 
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5 Itincr . 
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7 L.  3.C-K.& 
).  X.  c.  107. 
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afin  qu’après  la  mort  de  la  dernière  d’entre  elle* 
les  biens  qui  leur  e'toicnc  affignez  paflaflent  au 
Monallcre  d’Egmont.  Le  lieu  où  étoit  i’Ablxne 
eu  conferve  encore  le  nom . 

Alliez  près  de  là  il  y a un  Bourg  oh  les  fameux 
Comtes  d Egmond  avoient  leur  Château  ; ce  vil- 
lage ou  bourg  s’apellc  Ecmont  op  or  Hoeee- 
&eft  à une  lieue  tk  demie  d’AIckmacr.  Pour  ce 
qui  e(l  du  village  qui  cil  joignant  l’Abbaîc , outre 
le  nom  d’Egraoot  qu’il  porte  on  y joint  le  mot 
Binncn  mot  qui  lignifie  datant  parce  qu’il  cfl  en 
deçà  des  Dunes  par  raport  aux  lieux  qui  font  à 1’ 
Orient  ; & c’el’t  pourlcdiilinguer  d'EGMONT 
op  Zee  ou  Egmont  fur  ta  Mer , village  mari- 
time qui  cil  au  delà  des  Dunes,  au  bord  de  la 
Mer.  Mr.  Bailict  1 ignoroit  apparemment  cette 
dillinélion  & femblc  avoir  pris  ht  mien  pour  le 
nom  d’ une  contrée  ; en  difant  Edmond  de  bin- 
nen. Ce  lieu  efl  pour  ainfi  dire  k berceau  de  la 
nouvelle  Philofophie . Cefl  là  que  le  cclcbrc  Rê- 
ne' Des  Cartes  s’enferma  pour  fc  livrer  aux  re- 
flexions qui  ont  produit  cette  méthode  de  philo- 
fopher  infiniment  plus  cllimable  que  les  Sylie- 
mes  de  ce  grand  homme. 

a.  EGMONT  OP  ZEE,  Village  de  la 
Nord-Hollande.  II  en  cil  parlé  dans  l'article  pré- 
ccdent. 

j.  EGMONDERMEER  , terrain  de  la  Nord- 
Hollande  auprès  d' Egmond  ; il  étoic  autrefois 
couvert  d’eau , mais  on  l’a  defleché  & on  en  a 
fait  des  prairies  entrecoupées  de  Canaux. 

EGN  A,  ancien  Château  & Bourgade  du  Tren- 
tin  fur  l'Adigc , un  peu  au-deflbus  de  fon  confluent 
avec  l’Eifocky  félon  Niger  1 là  étoit  autrclois 
Anavium . 

v-  i.  EGNATI  A,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
la  Pouillc  Pcuceticnnc  ; dans  le  Territoire  des 
Salcntins.  Strabon  s,  Mêla  4 & Antonin  s la 
nomment  Egnacia  . Frontin  4 en  nomme  le 
Territoire  Ignatianut  A fer . Et  Pline  qui  fait 
mention  d’ Egnatia  en  pluficus  endroits  7 dit 
dans  fon  fécond  livre  aparemment  fur  quelque 
tradition  nationale  qu’  il  y avoir  une  pierre  fà- 
créc  fur  laquelle  on  ne  luettoit  pas  plutôt  du  bois 
que  le  feu  y prenoit.  Horace  qui  nomme  cette 
ville  Gnittia , en  fait  une  raillerie  dans  la  deferi- 
ption  de  fon  voï.igc  8.  Le  lendemain,  dit-il,  le 
teins  fut  un  peu  plus  beau  & le  chemin  beaucoup 
plus  mauvais  jufqu'a  Bjrrioù  la  Mer  qui  baigne 
les  murs  cfl  fort  poilfonncufe  : nous  côtoyâmes 
cette  Mer  & on  nous  defccnditàGnatiaville  bâ- 
tie pour  ainfi  dire  en  dépit  de  l'eau  douce  qui  y 
efl  ttes-rare . Les  habitans  nous  y firent  bien  ri- 
re en  voulant  nous  pcrfuâdcr  que  l’encens  fe  coc- 
fume  & fe  fond  foi-mémo  à l’entrée  de  leur 
temple  fans  qu'on  le  jette  dans  le  feu.  Les  Juifs 
peuvent  le  croire  tant  qu’  il  leur  plaira  ; pour 
moi  je  n’en  crois  rien . Le  miracle  de  Pline  oc  ce- 
lui d'Horace  different  pour  les  circonflances  . 
Le  P.  Tarteron  dans  fa  traduflion  dit  Nam 
qui  n’efl  guerre  diferent  de  Nazo,  ou  Nazus 
nom  que  Niger  donne  à fes  ruines.  9 II  la  dif- 
tingue  d ' Anafo  qu’il  dit  avoir  été  autrefois 
Anfa . Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Ton  re  m Anazzo:  en  quoi  il  s’ac- 
corde avec  Mr.  Baudrand  . Ligorius  cite'  par 
Ortclius  10  avoit  expliqué  Egnatia  par  Anaz- 
zo\  au  lieu  que  Collcnutius  & Pontianus citez 
par  le  même  l’apellcnt  Jovenazzo.  CelfusCi- 
tadinus  & Volatcrran  croient  que  Monopoli  a 
été  bâti  des  ruines  d’Egnatia.  Le  P.Charlcs  do 
S.  Paul  écrit  le  nom  moderne  Gnazzo  , qu’ 
Holflcnius  écrit  Ignazzo  . On  trouve  Rufen- 
tius  Evêque  de  cette  ville  ( Ignatinus  ) par- 
mi ceux  qui  fouferivirent  au  Concile  de  Rome 
tenu  fous  Symmaque. 


EGO.  EGR. 

§•  Pline  11  dans  fon  troifiéme  livre  la  donne  11  c-  »»■ 
aux  Pédicules  peuple  qui  étoit  fitué  entre  les  Sa- 
lentins,  tk  les  Apuliens;  tk  qui  faifoient  partie 
de  la  Pouillc  Peucetienne  ; tk  dans  fon  fécond  li- 
vre 11 , il  la  met  dans  le  Territoire  des  Salen-  >*  C.  i^S. 
tins.  La  Vayc  Egnatitnnr  ( Via  Egnatiana) 
s’étendoit  depuis  Eat  parles  champs  de  Dionic- 
de  jufqu  à Egnatia  au  bord  de  la  Mer , & prenoit 
fon  nom  de  la  viliq  qui  en  étoit  le  terme . 

z.  EGNATIA  >i  , ancienne  Ville  Epifco-  ijC.not.i 
pale  d Afrique  dans  la  Bifaccnne  : la  Notice  d’A- 
frique  fait  mention  de  Fafiidiufus  fon  Evêque.  ,0V.5’  " 

EGOLISMA,  Voïcz  Angoule'me  . 

EGONA,  c’dl  ainfi  que  l’Anonyme  de  Ra-  L.j.c.as. 
venne  écrit  pour  Igaxa nom  Latindc  I’Iôsne 
Rivière  de*  France. 

EGONUM  VICUS,  lieu  d’Italie  dans  l’E- 
milie félon  Polybc  cité  par  Mr.Baudrand:  ccdcr- 
nicrcroit  que  c’efl  aujourd’hui  Vicovenza  vil- 
lage du  Ferrarois  à feize  milles  de  Fetrare  . ‘ 

EGORIGIU  M , village  de  la  Germanie  entre 
Trêves  tk  Cologne  feion  Antonin  ’4.  Cluvier  '4  Itinrr- 
's  croit  que  c’ell  R uit  village  du  PaïsdeTre-  ijCerm.aar. 
ves  fur  les  confins  de  Julicrs,  à huit  milksd’ 

Allemagne  de  Trcves  & autant  de  Cologne  . 

Sanfon  croit  que  c’cll  Iongkekad  qui  cil  à 
une  lieue  de  là.  Au  lieu  ii Eeerigium  la  Ta- 
ble de  Peutingcr  porte  Icorigium . Ortclius  & 

Mr.  Baudrand  14  qui  le  fuit  en  ccia , trouvant  i c EJ.  i«ftu 
dans  Antonin  cesmots  Ecorigio  Vicus  Leg.  XII. 
ont  cru  que  cela fignifioit  la  douzième  Légion, 
au  lieu  que  Cluvier  l’explique  par  Lega  lie-  '7  ibîJ. 
ué.  Il  ell  vrai  que  ne  trouvant  pas  k calcul  des 
lieues  fort  Julie , il  cfl  obligé  de  changer  ces  lie- 
ues en  milles , pour  y trouver  fon  compte  . 

EGOSA  , ancienne  Ville  de  l’Efp.ignc  Tarra» 
gonoife  dans  k Territoire  des  Caflcilans.  Les  In- 
terprètes de  Ptolome'e croient  que  c’cft  Castel- 
Fullit,  place  forte  de  Catalogne. 

EGOS  POTAMOS . Voïcz  Æcos  Pota- 
11  os. 

EGOVARI.  Voïez  Ecurri. 

x.  EGRA.  Ville  d’Arabie  proche  du  Golphe 
d’Aila  félon  Etienne  k Géographe . Ptolomcc 
18  qui  la  donne  auffi  à l’Arabie  la  place  plus  i?  L*  4-e.r. 
avant  dans  les  terres,  auffi  bien  que  Pline  i?l.4.c.sS. 

2.  EGRA,  Ecre,  ou  Ecer;  ( le  fécond  cfl 
plusconformc  à la  Prononciation  Françoife,  le 
troificme  à l’Orthographe  Allemande  ) Riviè- 
re de  Bohême  îo.  Si  nous  en  croions  Mr.Cor-  ,-cotiN.Jia 
ncillc  elle  efl  nommée  par  Cofmas  Oc  r e tk  par  les 

anciens  habitans  Ohrletze  & Zatoka  : elle 
tire  fa  fourccdes  Montagnes  des  Fichrerbergen 
Franconic  dans  le  Margraviat  de  Culktnbach 

d’où  coulant  vers  le  Midi  Orientai , ciicpaf-  ai  Atlat  a. 
fcàEgre  & ferpentant  vers  le  Noiddans  la  Bo-  8an10.';  &4« 
heme,  jufqti’aux confins  du  Voigiiaml,  elle  rc-  * 
tourne  vers  l’Orient  arrofe  les  Villes  d’Linbogen 
& de  Satz,  & fc  jette  dans  l’Elbe  au-deflus  de 
Litomeritz:  les  Rivières  qu’ elle  reçoit  font  la 
Roila  qui  la  joint  à Lg'e,  la  Zwota  au-deflus  d’ 

Elnbogcn  , la  Tcpia  au  deffims,  & la  Wctcritz 
entre  cette  dernière  Ville  tk  Satz. 

3.  EGRA,  Ecre,  Ecer  , Ville  de  Bohè- 
me. Les  Bohémiens  la  nomment  H eb  félon  Mr. 

Baudrand,  Eues  félon  Mr.  Corneille.  Elle  é- 

toit  autrefois  de  l'Allemagne,  tk  Zeylcr  11  rc- „ Bahcmî* 
marque  qu’autretois  vers  cct  endroit-là  demeu-  Morav.A T* 
roient  les  anciens  Natiiei appeliez  mal  à propos  Pcs-P-,I» 
par  quelques-uns  V.ntfei , qu'aptes  eux  il  y eut 
les  Noria  ; delà  vient,  dit  cet  Auteur,  que  la 
Ville  d’Lgre  cfl  comptée  pour  apputcnirauNord- 
gow  , car  les  Comtez  u Kgrç  St  d’ Elnbogcu 
loue  hors  de  l’enceinte  de  fa  f->rét  qui  entér- 
iné la  Bohême  comme  un  Mur,  & lont  furie 
terrain  d’Allemagne  ; on  y parle  Allemand , & 

ils 
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ils  dcpendoier.t  autrefois  des  Margraves  de  YVoh- 
burg  ou  de  Cham.  L’ancien  nom  de  la  Ville  U’ 
Egre  ctoit  Chebbe  & c’  eii  ainfi  que  les  Bohé- 
miens Innomment.  L'Empereur Frédéric  I.  é- 
pou  fa  Adélaïde  fille  de  Tneobald  ou  Thibaut 
Margrave  de  Wohburg  & Comte  de  Chebbe& 
eut  pour  la  dot  de  fa  femme  cette  Comte'  d’Egre 
laquelle  pafïa  h l’Empereur  Frédéric  II.  il  titre 
il’  héritage  ; mais  pour  la  Ville  d’ Egre  Frédé- 
ric I.  1‘érigca  l’an  1179.  en  Ville  Impériale  a- 
vec  de  grandes  franchifes.  Cette  ville  en  jouît 
jufqu’à  l'an  1315.  car  quoi  qu’ Henri  Duc  de 
Bavière  furnommé  le  Lion  , aïant  pris  les  ar- 
mes contre  l’Empereur  fc  fût  empare'  d’Egrcpar 
furprife  & l’eût  donnée  au  Roi  de  Bohême  qui 
tenoit  fon  parti,  cependant  après  ces  troubles  le 
Rci  de  Bohême  la  rendit  à l'Empire.  On  dit 
que  Rodolphe  I.  donna  le  Comté  d’Egreàfon 
gendre  en  raiSé.  & non  pas  la  ville  qui  relia 
libre  & impériale;  mais  l’Empereur  Louis IV. 
l’engagea  enfin  & la  livra  Si  Jean  Roi  de  Bo- 
hême pour  la  fournie  de  vingt  ( Braufchiusdit 
quarante  ) mille  marcs  d’argent,  y compris  la 
ville  & fes  dépendances,  & depuis  ce  tcms-ISi 
les  Rois  de  Bohême  en  font  demeurez  en  pof- 
fefiion  jufqu'Si  ce  que  l'Empire  la  rachetta  . Gol- 
1 L r.  c.  17.  dall  dans  Ion  Traité  du  Roïaume  de  Bohême  1 
F t!,*•  dit  que  ceux-là  fc  trompent  qui  racontent  la 
chofc  autrement.  Voie 7 aufli  Àventin  \.j.u4nn. 
Boior.  Procopius  Lupacius  dans  fon  Calendrier 
Hilloriquc;  Martin  Borcgk  dans  fa  Chronique 
de  Boheme  page  247.  Cette  ville  ell  allez  bien 
bâtie.  Il  y a ungrand  Confcil  compolêdcccnc 
perfonnes  dont  dix-neuf  doivent  être  des  plus  an- 
ciennes familles  du  lieu  & c’cfl  de  ce  petit 
nombre  qu'on  choifit  quatre  Bourgmefires  qui 
font  changez  par  quartier;  outre  cela  il  y à trei- 
ze Echcvins  & les  foixantc  & huit  qui  relient 
font  nommez  les  Jurez.  Ceux-ci  jugent  félon  I' 
ancien  droit  de  la  ville  & on  ne  peut  appcllcr 
dcceConfcil  qu’au  Roi  même  . En  135c.  ony  fit 
une  cruelle  boucherie  des  Juifs.  Cette  ville  fou- 
trit  beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  de  Re- 
ligion & durant  celle  qui  fut  terminée  par  la 
Paix  de  Wcftphalie  ; mais  une  de  fes  plus  gran- 
des pertes  lut  le  16.  Mai  1270.  lors  qu’elle  fut 
brûlée  avec  les  patentes  de  fes  privilèges;  fur 
quoi  l’on  fit  ce  diflique  1 


Egra  lacet  miferï  trijlei  abforpta  per  igics , 
In/i gncjquc  jaccnt  ntbilit  ut  bis  opes . 

C’cil  dans  le  Château  de  la  Ville  d’Egrc  qu’  Al- 
bert Walticin  fut  malfacrépar  l’ordre  de  l’Empe- 
reur. Egre  cli  fituée  à l’Occident  & à quatre  mil- 
les d’Allemagne  d’Elnbogcn,  à vingt  de  Prague 
& à neuf  d’Amberg. 

» ZxTicx  les  Eaux  dEGRE,  1 à un  demi-mille  delà 
L-d.  ville  fur  le  chemin  de  .Schonberg  Village  del’Ele- 

èlorat  dcSaxc  & de  la  petite  ville  d'Adorff:  on 
voit  en  rafe  campagne  deux  fourccs , l'une  au- 
près de  l’autre  ; l’une  de  ces  fourccs  cil  d’une  eau 
allez  mauvaife&  nuifihlc  à la  fanté , mais  l'autre 
que  l'on  appelle  Schleder  S'aurlinp  donne  une  eau 
d'aiïcz  bon  goût,  & d’une  acidité  agréable . Elle 
cil  claire,  Iraichc,  & limpide.  On  lui  attribue 
les  proprictcz d'étre  deflicativc,  aperitive,  pur- 
gative , & corroborative  ; & 011  la  vante  com- 
me un  fouverain  remede  contre  les  lluxions  foit 
Céphaliques  ou  autres,  pourlavue,  & l’ouïe  & 
pour  appaifer  les  douleurs  , Rhumatifmes  &c. 
Paulus  Macalius  en  a compote  un  petit  Traite  Al- 
lemand fous  ce  titre  Von  Natur , Krafft , LVurc- 
kunp , uni I (Jebrauch  des  Eprifehen  Gebrauchli- 
cben Saurlinp  ; ce  Traité  qui  cil  in  80.  fut  impri- 
mé à I.ciplig  en  iéié. 

EGREMONT,  ouEgermont.  Ce  dernier 
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eft  préféré  par  divers  Auteurs  3;  Bourg  d'Angle-  * Bauorand 
terre  dans  le  Comté  de  Cumberland  près  de  la  Mer 
d'Irlande,  vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Man  & à onze 
lieués de  Carlile,  vers  le  midi. 

EGRIGAIA,  * Province  de  Tangut  dans  la  4M.  Pacs. 
grande  Tartarie.  Onia  trouve  en  partant  d'Er-  Venet.L-i. 
gimul  & tirant  à l'Eft.  Elle  a pluficurs  viilcs  ' 3' 

6e.  fa  Capitale  cil  Caiacia . Les  relations  mo- 
dernes n’en  font  point  mention. 

EGR  Y,  félon  Mr.  Corneille,  ou  Ege  rie  fé- 
lon Plantin  s : valicc  de  Suillc  dans  le  Canton  j n;n. 
de  Zug  . Elle  commence  près  d’un  petit  Lac  Smffe p-jj». 
a|>ellé  Lac  d’Egeric  qui  fcvuidc  par  la  Riviè- 
re de  Loretz  qui  tombe  dans  le  Lac  de  Zug.  C’ 
ell  dans  cette  vallée  que  les  troupes  de  l’Archi- 
duc Léopold  s’étant  engagées  entre  le  Lac&dcs 
Rochers  furent  alforamées  à coups  de  pierres 
du  haut  de  ces  Rochers  par  les  Suiflcs  le  iû. 

Novembre  1315. 

EGUE-LE-CUINGIL  , « Ville  d’ Afrique  « m.avol 
dans  la  Province  de  Hca,  au  Roïaume  de  Maroc.  T.  1.13.1.14. 
Elle  cli  à deux  lieués  d’Eildcvet,  du  côté  du  midi, 

& a été  bâtie  par  les  naturels  du  Pais,  fur  la  ci- 
me d’une  Montagne  fi  roidc,  qu’on  n’yfauroit 
aller  à cheval  que  très-difficilement.  Comme  on 
trouve  pluficurs  fortes  d'artifans  dans  cette  ville, 
touslcsAfriquains  de  ces  Montagnes  y viennent 
acheter  des  chauffurcs  , des  ferrures  , & leurs 
autres  ncceflitez . On  y fait  quantité  de  beaux 
Vailleauxdc  bois,  que  l’on  porte  vendre  en  di- 
vers lieux , tant  pour  boire  que  pour  les  autres 
fcrviccs  du  ménage  : Les  Seigneurs  Mahometans 
les  cliiment  fort  à caufc  qu'il  leur  cil  défendu  de 
boire  dans  des  ralTes  d’or , d’argent , ou  de  ver- 
re. Ce  peuple  cil  vaillant,  & vivoit  en  liberté 
avant  que  les  Chcrifs  fc  fulfcnt  rendus  maîtres  de 
la  Province.  Ilétoit  prcfquc  toujours  en  guerre 
avec  les  Arabes  qui  étoient  Vafl’aux  du  Roi  de 
Portugal,  & qui  rarement  remportoienc  quelque 
avantage  fur  ceux  du  Pais,  principalement  quand 
ils  le  vcnoicnt  attaquer  fur  la  Montagne,  qui  ell 
fi  droite  qu’un  homme  feul  s’y  défendrait  contre 
mille  en  certains  pallagcs.  Il  y a par  toute  cette 
Montagne  quantité  de  ruches , dont  on  tire  beau- 
coup de  miel  & de  cire  qu’on  vend  aux  Mar- 
chands Chrétiens . 

EGUILGUILITENSIS  PLEBS  7 . Cette  7 o.tei. 
Eglilc  d’Afrique,  de  laquelle  il  cil  fait  mention  Tbctil"‘ 
dans  1 1 Conférence  de  Carthage  tenue  fous  1’ 

Empire  d’ Honorius , c(l  vrai-femblablcment  la 
même  que  celle  d' Icilcilis  fur  le  Golphe  de 
Numidie. 

EGUITURI,  ancien  peuple  des  Alpes  8 , s Pus  11  n. 
l’un  de  ceux  qu'Augulle  vainquit  & dontilell 
fait  mention  dans  l’infcription  du  Trophée  qui 
lui  fut  érigé.  Bouche  » croit  qu’ils  étoient  au  9Hil>.<!cPra. 
lieu  où  cil  à prefent  Guillaumes  bourg  du  vt0'* p-««** 
Dioccfc  de  Glandéves. 

EGU  IZENS’IS  Epifcopus  10 , l’Evêque  d'E-  10  Oatxi* 
cuiza;  ilcnell  fait  mention  dans  la  Conférence  Thrf,ttr* 
de  Carthage  - Je  crois  que  ce  fiege  cfl  le  même  qu’ 

Eguge  dans  la  Province  Proconfulairc  **  dont  »i  C»*ol.  \ 
J’ Evêque  Florcntius  cil  nommé  dans  l’EpitrcSy-  cVo^Sm.p. 
nodalc  de  cette  Province . 93.  0 

EGURRI,  ancien  peuple  del’Efpagne  Tar- 
ragonoife  félon  Ptolomcc  11  qui  même  en  nom-  11  I» *•*.<» 
me  le  chef-lieu  Forum  Ecurrorum . Vafatuscité 
par  Ortelius  croit  que  c' cil  Médina  de  Rio 
Secco.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’  cfl  peut-être 
Monte  F iirado  en  Galice . En  ce  cas  il  les  fait 
les  mêmes  que  les  Ecovaki  de  Pline  qui  leur 
donne  encore  le  furnom  de  Namarini  & les 
place  in  Convertit!  Luccnfi  , dillricl  ainfi  nom- 
mé du  chef-lieu  que  l’on  appclloit  Lueur  ulu- 
gujlt , ou  le  boit  d'JupuJic  & qui  faifoir  partie 
de  l’Éfpagne  Tarragonoifc . 

1.  EGY- 
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EGY, 

1.  EGYPTE  • , en  Hebreu  Mf.tor  , Mez- 
r aïm  ou  Mizraïn  du  nom  d’un  des  petits-fils 
dcNoé&  fils  de  Cliam  qui  l’habita  le  premier: 
clic  a laPalcftinc au  Septentrion  & l’Arabie  au 
Couchant.  Mais  les  Anciens  ne  conviennent  pas 
de  fes  limites.  Les  Ioniens  lclon  Hérodote  1 n’y 
comprenoient  que  le  Delta  , Stralwn  * au  con- 
traire l’étend  iiifqu’au  Mont  Catabathmos  oit 
commençoit  la  Cyrénaïque  ; ainfi  il  y comprcnoit 
la  Marm.iriquc  & l'Ammonique  ou  Territoire  d' 
Ammon.  Mais  il  venoit  de  dire  peu  auparavant 
que  ce  n’e'roit  point  là  l'Egypte  propre,  mais 
que  quelques-uns  l’amplifioient  jufqucs  là.  Ce 
ne  peut  être  qu’en  confondant  l’Egypte  propre 
avec  fes  acqutfitions  fous  les  Lagidcs . Ptoiome'e 
s traite  tout  de  fuite  & dans  un  même  chapitre  la 
Marmarique,  la  Libye  & l’Egypte,  mais  lans  les 
confondre  . Car  il  donne  les  bornes  de  la  Marma- 
rique , puis  de  la  Libye,  & enfuite  delà  Marco- 
tide , après  quoi  il  marque  celles  de  l’Egypte.  Pli- 
ne qui  atribue  la  Marcotidcala  Libye  la  fait  li- 
mitrophe de  i'Egvpte  & parconfcqucnt  il  la  di- 
llingue  , quoi  qu'  il  foit  plus  naturel  de  la  don- 
ner à l’Egypte  qu’à  la  Libye  , & Sr.Athanalc  * 
dans  fa  féconde  Apologie  dit:  la  Maréotidc  e(l 
une  contrée  d'Alexandrie.  Ses  bornes  à l’Orient 
ducôré  de  la  Palcllinc  ne  font  pas  moins  incer- 
taines chez  les  Anciens.  Ptolomcc  après  le  Del- 
ta & les  bouches  du  Nil  y joint  laCaliotidc  Païs 
ainfi  nomme  à caufe  du  Monc>  Cafius , St  outre 
cette  Montagne  le  Lac  Sirbon  avec  là  fourcc, 
enfuite  les  Villes  d'Otlracine,  de  Khinocorura 
8i  d’ Anthedon.  Mais  l' autorité  de  Strabon  & 
de  St.  Jérôme,  même  celle  de  l'Ecriture  Sainte, 
demandent  que  ces  deux  dernicres  (oient  de  la 
Paieftinc;  ainfi  la  première  Ville  Maritime  d’ 
Egypte  de  ce  côtéià  doit  être  Ollracinc.  I.a  der- 
nière Ville  d’Egypte  du  côté  d'Arabie  efl  He- 
roopoln  au  fond  du  Golphe  Arabique , après  la- 
quelle les  plus  proches  le  long  de  la  Mer , à fa- 
voir  Phara  & Elana,  appartiennent  à l’Arabie 
Pctrée,  mêmes  celles  qui  font  au-defius,  à fa- 
voirGubba,  Eiula,  & Eboda,  voifinesdu  de- 
fert  dcZur  qui  fait  partie  de  la  même  Arabie  . 
Le  Golphe  Arabique  fert  enfuite  de  borne  certai- 
ne, julqu’à  l’Ethiopie  qui  bornoit  l’Egypte  au 
midi  ; Svéne  placée  fous  le  tropique  d' Eté  é- 
toit  la  derniere  Ville  d’ Egypte  de  ce  côte  auf- 
fi  bien  qu’Elcphantine  & PhiJar . Tacite  s nom- 
me ces  deux  dernicres  les  Barrières  de  1’  Em- 
pire Romain  , & Luc. un  6 parle  ainfi  de 
PhiU: 

Qua  dirimunt  Arabum  populit  Ægyptia  ritr.-t 

Rcgni  (lauflra  P bd*. 

Il  apelle  le  peuple  d’au  delà  les  Arabes  & .non 
pas  les  Ethiopiens,  conformément  au  fentiment 
de  Juba  raporté  par  Pline  ^ , à lavoir  que  les 
Haiiitans des  bords  du  Nilau-delïus  de  Syéne  n’ 
étoient  pas  Ethiopiens  mais  Arabes.  C’eft-à-di- 
re  que  par  raportàleur  origine,  ils  étoient  ve- 
nus d' Arabie  quoique  le  Pats  qu'  ils  habitoient 
fût  l’Ethiopie.  11  y a eu  des  Auteurs  qui  pour 
trouver  quatre  parties  du  Monde  avant  la  dé- 
couverte de  I'  Amérique  ont  compté  1’  Egypte 
pour  une  8 . D'autres  ont  mis  f Egypte  dans  1’ 
AfieiLdaos  l’Afrique,  donnant  à la  Libye  ce  qui 
ell  à l’Occident  de  ce  ficuve  & à 1’  Arabie  ce 
qui  eft  à l'Orient. 

L’Egypte  a été  divifée  diféremment.  Qpelques- 
uns  y ont  trouvé  trois  parties , à (avoir  le  Del- 
ta, l’Heptanomide&la  Thcbaïde.  D'autres  n’ 
en  ont  fait  que  deux  , la  Supérieure  &l’Infericu- 
re,  félon  le  cours  du  Nil.  La  Supérieure  étoit  la 
même  que  la  Thcbaïde,  mais  on  y ajoutoit  auffi 
J'Heptanomide . Voïez  au  mot  Nome.  L’ Infe- 
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rieurc  n'c'toit  autre  que  le  Delta;  auquel  on  joi- 
gnait la  Maréotide . 

Mifraim,  dont  il  a été  parléau  commencement 
de  cet  article,  eut  pour  fils  s Ludim,  Anamim, 
Laabim,  Ncphthuim,  Phctrulim  & Cafluim  , 
qui  peuplèrent  divers  Cantons  de  l’Egypte  ou  des 
environs.  Quant  au  nom  d ‘Ægyptot  que  les  Grecs 
lui  ont  donné  Si  qui  a palfé  dans  toutes  les  lan- 
guesde  l’Europe,  on  le  dérivé  d’Egvptos  qui  é- 
toit,  dit-on,  un  ancien  Roi  de  ce  Pais,  fils  de 
Bclus  & Irere  d' Armais.  Le  nom  commun  des 
Rois  d'Egypte  étoit  Pharaon  qui  fignific  parmi 
eux  la  Souveraine  puiffance;  mais  outre  ce  nom 
general , ils  en  avoient  encore  chacun  un  qui  leur 
étoit  propre.  L’Ecriture  Sainte  ne  nous  a con- 
fervéque  quatre  de  ccs  derniers  noms,  à favoir 
i.Sefac  10  peut-être  le  même  que  Sefonchis  ; z. 
Ncchao  1 1 le  mente  que  Ncchos  d’ Hérodote  ; 
î.  Sua  le  même  que  Sabachon  ou  Scthon , èSc  4. 
Ephrée  qui  cil  Je  même  qu’ Apriès.  I-c  premier 
vivoit  du  tems  dcRobnam  fils  de  Salomon;  le 
fécond  du  tems  de  Joliis  Roi  de  Juda  ; letroifie- 
medu  tcmsd'Oféc  Roid’lfracl,  & le  quatrième 
du  temsde  Jcrcmic&deSedecias.  L'Hilloirc  11 
nousaconfcrvé  une  longue  iuite  de  leurs  Dyna- 
ilics  ; mais  l’envie  qu'ont  eue  les  Hiltoriens  de 
cette  Nation  de  relever  leur  grande  antiquité, 
leur  a fait  exagérer  la  durée  de  leur  Empire  Si 
leur  a fait  perdre  toute  créance  auprès  des  gens 
qui  aiment  la  vérité:  ils  foutietment  que  l’ Égy- 
pte a été  gouvernée  fucccffivcmcnt  par  les  Dieux, 
les  demi-dieux  ou  les  Héros , & enfin  les  hommes 
ou  les  Rois.  Ils  donnent  au  Règne  des  Dieux  Si 
des  demi- Dieux  trente- quatre  mille  deux  cens 
un  an  . Etàccluides  Rois  depuis  Menés  jufqu'à 
Nctlanebc  deux  mille  trois-cens  vingt-quatre  ans; 
Ncclanebe  fut  dépolé  par  Art3xcrxès  Ochus Roi 
de  Pcrfc  quinze  ans  avaut  la  Monarchie  d’Aic- 
xandre  le  Grand.  Depuis  Neêlancbc  jufqu'à  la 
naillance  de  Jefus-Chntl  on  compte  environ  trois- 
cens  quarante  ans . Dclortc  que  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  des  Egyptiens  jus- 
qu’à la  oaiiïance  du  Sauveur  il  y auroit  trente- fix 
mille  huit-cens  foixantc&  cinq  ans:  fuputation 
qui  cil  abandonnée  de  tous  nos  Chronologilles . 
On  prétend  que  la  nranieredont  les  anciens  E- 
gyptiens  compofoicnt  leurs  années  a beaucoup 
contribué  à enfler  leur  Chronologie  Si  à multi- 
plier le  grand  nombre  d'années  de  leurs  premiers 
Rois.  Palcphate  'Jditqu’anciennementilscom- 
ptoient  I3  durée  du  Rcgne  de  leurs  Princes  par 
jours  & non  par  années;  & qui  nous  aflurcra  que 
ceux  qui  font  venusdepuis  n’auront  pas  pris  ces 
jours  pour  des  années,  & qu’aïanr  lu  que  Helois  fils 
dcVulcain  a régné  quatre  mille  quatre  cens  foi- 
xante  Si  dix-fept  jours , c’elf-à-dirc,  douze  ans, 
trois  mois  & quatre  jours,  ils  n’auront  pas  a- 
vancé  qu’il  aura  régné  quatre  mille  quatrc-ccns 
foixantc  & dix-fept-ans.  Les  années  des  E- 
gyptiens  ne  furent  d’ abord  que  de  deux  mois , 
ou  même  d’un  , félon  quelques-uns.  Cenforin  ‘J 
dit  que  le  Roi  Pilon  les  fit  de  quatre  mois  & en- 
fuite  les  fixa  à douze.  Cela  fait  une  grande  dife- 
rcncc  de  Calcul.  Ajoutez  à cela  que  l'on  a mis 
bout-à-bout  les  Dynafties  que  l'on  a regardées 
comme  fuccelfives,  quoiqu'elles  fufl'cnt  contem- 
poraines , que  pluficurs  de  ces  Rois  regnoient 
en  même  tems,  l’un  dans  un  Canton,  l'autre 
dans  un  autre.  Les  anciens  Rois  d'Egypte  aïant 
été  conquis  par  les  Pcrfcs  & ceux-ci  par  Ale- 
xandre, les  Ptoloraées  fucccdercnt  à ce  Monar- 
que & régnèrent  depuis  Ptoloméc  fils  de  Lagus 
qui  fucceda  à Alexandre  mort  l’an  du  Monde 
3<S8t.  jufqu’à  Cléopâtre  Maîtrdîc  d'Antoine 
ou  jufqu’en  3957.  que  l'Egypte  paflà  fous  la  puif- 
fance des  Romains  . Ceux-ci  en  demeurèrent 
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ni  i:res  iu '"qu'au  Règne  d’Omar  Calife  & Sue» 
ceficur  d'Abubcker  bc.iu  jx.ic  & S’ucccffcur  de 
Mahomet  l’Impollcur . Mais  cette  puiflancen’ 
aïant  pu  fe  foutenir  & l’Empire  des  Califes  é- 
tant  démembré  par  les  Gouverneurs  qui  fecouc- 
rent  leur  joug,  l’Egypte  eut  fes  Soudans  parti- 
culiers. L’Egypte  lut  enfuite  la  proyedes  Ma- 
nielucs  qui  en  lurent  maitres  plus  de  deux-cens 
foixante-ans  jufqu’à  l’an  1517.  que  Tomom- 
Bey  Soudan  d'Egypte  aïant  été"  vendu  & livré  à 
Selint  qui  le  lit  prendre , cette  Couronne  pafla 
au  pouvoir  des  Ottomans  qui  l’ont  confcrvc'c 
jufqu  à prefent . 

L’Egypte  1 a très-peu  de  largeur , fur  une 
longueur  conliderable  . Elle  s’étend  depuis  le 
Roïaume  d’Angola,  de  Eungy  ou  de  Sennar, 
dont  elle  cil  bornc'c  au  midi  ; c’ell-à  dire  de- 
puis les  Citantes  jufqu’à  la  Mer  Mediterra- 
née , qui  la  baigne  au  Nord.  Cette  étendue  , 
qui  fait  toute  fa  longueur , cil  de  près  de  200. 
lieues.  Sa  plus  grande  largeur  fe  prend  d’Ale- 
xandrie à Damiette  , dans  un  efpace  d’environ 
50.  lieues;  delà,  en  remontant  vers  le  Caire  ; 
elle  va  toujours  en  fe  retrecilfant , & forme  une 
efpecc  de  Triangle,  dont  la  bafe  cil  du  côté 
de  la  Mer,  ce  qui  à fait  donner  à ce  Pais  le 
nom  de  Delta . I.orfqu’on  remonte  enfuite  du  Cai- 
re vers  l’Ethiopie,  elle  fe  trouve  ferrée  entre 
deux  chaînes  de  Montagnes  , qui  ne  laifTent 
er.tr’cllcs  & le  Nil  qu’une  plaine  d’une  demie 
journée  de  chemin;  quelquefois  même  elle  tou- 
che le  Fleuve  fur  ion  bord  Oriental  ; au  lieu 
que  dans  le  Fioum  , qui  ell  du  côté  Occidental, 
la  plaine  s’élargit  jufqu’à  une  étendue  de  25.  ou 
30.  lieues . Pour  faire  comprendre  cette  To|x>- 
graphie  d’une  autre  manière  , ii  faut  dire  que 
le  Nil  étant  entré  en  Egypte  , près  du  Tro|ù- 
que  du  Cancer,  il  coule  delà  vers  le  Nord,  pen- 
dant l’cfpacc  de  200.  lieues  , & fe  trouve  ref- 
ferré  p3r  deux  chaines  de  Montagnes  qui  l’ ac- 
compagnent, de  manière  que  celles  qui  font  au 
Couchant,  du  côté  de  la  Libye,  ne  l’abandon- 
nent point  julqu’à  la  Mer  Méditerranée  . Cel- 
les qui  font  du  côté  du  Levant  , ne  vont  que 
jufqu’au  Caire  , & lui  taillent  la  liberté  de  s’é- 
tendre dans  le  Delta , & d’ y former  plulicurs 
embouchtîrcs . Ses  Montagnes  depuis  les  Cata- 
ratdcs  jufqu’au  Saïdi , ne  lont  éloignées  des  ri- 
vages que  d’environ  cinq  ou  fix  iicuës  : elles 
commencent  à s’élargir  en  cet  endroit,  & bif- 
fent de  belles  plantes  qui  font  arrofées  par  les 
eaux  du  Fleuve . Elles  recommencent  enfuite  à 
feraprochcr,  jufqu’aux  Pyramides  du  Caire , oit 
celles  qui  font  du  côté  du  Levant  liuiifent  abfo- 
lumcnt,  & les  autres  s’étendent  vers  la  Libye. 

L’Egypte,  fuivant  cette  defeription,  qui  cft 
la  piuscxaéfe,  elf  donc  bornée  au  Midi  par  la 
Nubie  & le  Roïaume  de  Sennar;  au  Nord  parla 
Mer  Méditerranée  , depuis  Damiette  jufqu’au 
delà  d’Alexandrie  ; au  Levant  par  la  Mer  Rouge 
& l’Iilhme  de  Suez  ; & au  Couchant  par  cette 
«haine  de  Montagnes  dont  j’ai  parlé,  & parles 
defertsdclaLibye.  Sa  plus  grande  longitude  cil 
depuis  le  48.  degré  jufqu’au  52.  & fa  latitude  cft 
depuis  le  2J.  50'.  jufqu’au  32. 

On  voit  par-là  que  le  Roïaume  d’ Egypte  , 
fi  renommé  dans  l’Hiftoire,  par  fapui(iance& 
le  nombre  de  fes  peuples , n’a  pas  une  étendue 
proportionnée  a 1 idée  que  nous  en  donnent  les 
Anciens.  Qui  pourroiten  effet  fe  perfuader  qu’ 
un  Pais  fi  ferré ait  eu  jufqu’à  vingt  mille  villes; 
que  le  nombre  de  fes  habitans  le  foit  monté  à 
piuficurs  millions  y que  fes  Rois  aient  entretenu 
des  Armées  de  300.  mille  hommes,  & qu’ils  a- 
ïent  fait  exécuter  les  prodigieux  ouvrages , dont 
nous  ne  votons  encore  les  vaftes  débris  qu’avec 
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étonnement . Mais  fi  nous  venons  à confidérer 
la  fertilité  du  Pais,  dont  la  terre  cft  fi  féconde, 
qu’elle  raportc  piufieurs  récoltes;  qu’une  partie 
du  terrain , aujuurd  hui  négligé  & fans  culture, 
c'toir  ménagé  avec  un  loin  extrême;  fi  l’on  fait 
attention  à la  fécondité  des  femmes  & des  ani- 
maux , à cette  grande  quantité  de  Canaux  , 
dont  la  plupart  font  aujourd’hui  comblez;  on 
n’aura  nulle  peine  à croire  qu’il  n’y  a point  d’exa- 
gération dans  ce  que  nous  r3porteut  les  Anciens 
fur  ce  Roïaume. 

L’Egypte  fe  divife  en  haute , moicnne , & baf- 
fe; cette  dernière  comprend  tout  le  Delta,  de- 
puis Damiette  & Alexandrie  jufqu’au  Caire,  la 
moyenne  qui  commence  au  Caire,  s’étend  feu- 
lement julqu'  Bcncfouef  ; & la  haute  , qu’on 
nommoir  autrefois  la  Thebaïde,  remonte  jufqu’ 
à la  Nubie  & le  Roïaume  de  Sennar . Quelques 
Arabes divifent  l’Egypte  en  trois  parties,  l’Erif, 
le  Beheyra  & le  Saïdi.  La  première  comprend 
la  jiartic  Occidentale  du  Delta , qui  cft  vers  le 
bras  du  Nil,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  du  côté  de 
Rofette;  la  féconde  renferme  le  côté  Oriental, 
depuis  Damiette  jufqu’ an  Caire  ; la  troifiétne 
enfin  contient  la  Elautc  Egypte.  Le  même  Au- 
teur cité  en  marge  infère  dans  fon  Volage  une 
Lettre  où  ce  que  ics  Anciens  ont  dit  de  la  prodi- 
gieufe  quantité  des  Villes  d’Egypte  cft  juftifiéde 
cette  manière . 

II  y a très-peu  de  lieux  aujourd'hui  en  Egypte 
qui  méritent  le  nom  de  villes,  fur  tout  fi  l’on  a 
plus  d’égard  à la  beauté,  à la  grandeur,  aux  for- 
tifications des  places,  qu'au  nombre  de  ceux  qui 
les  habitent.  Il  11’y  en  a prefquc  pas  une  dans  le 
Païs  qui  foit  fermée  de  murailles.  Rofette,  Da- 
miette, la  Manfourc,  & tant  d’autres  lieux  , 
quoi qu’extrcniement  peuplez,  ne  font  propre- 
ment que  de  fimplcs  villages,  fans  murailles  ni 
remparts.  La  ville  même  d’Aicxandric,  qui  cft 
habitée  aujourd'hui;  c’efl  à-dire , celle  qui  cft 
fur  le  bord  de  la  Mer  n'eft  point  fermée  de  murail- 
les. 11  ell  cependant  évident,  par  le  nombre  pro- 
digieux des  ruines  qu'on  trouve  depuis  Alexandrie 
julqu’aux  extremitez  de  la  haute  Egypte  des  deux 
côtczduNil,  qu'il  y a eu  autrefois  un  très-grand 
nombre  de  villes  dans  ce  beau  Païs  : Se  il  n’eft  pas 
impolliblc  qu’on  en  ait  compte  dix- huit  ou  vingt 
mille  ; l’Egypte  n’eft  pas  fi  petite  qu’on  fe  la  figu- 
gure  ordinairement . D'Alexandrie  à Damiette, 
qui  ell  fa  plus  grande  largeur , il  y a au  moins  50. 
licuës;  & de  Damiette  jusqu'aux  confins  dclA- 
rabie,  ainfique  d’Alexandrie  jufqucs  vers  la  Li- 
bye , il  pouvoit  encore  y avoir  une  étendue  alfcz 
conliderable  pour  y placer  plulicurs  villes . Des 
côtes  de  la  Merau  Caire,  iln'yagucrcs  moins 
de  50.  lieues  de  France,  quoi  qu'en  difent  les 
Anciens,  & la  largeur  (l’Orient  en  Occident  eft 
anlfi  conliderable  clans  le  fond  de  l’Egypte;  quoi- 
qu’cllclc  loit  moins  auprès  du  Caire,  elle  ell  ce- 
pendant encore  de  20.  ou  25.  lieues  dans  l’endroit 
le  plus  étroit.  Depuis  le  Caire  jufqu’à  Eflenai, 
vers  la  haute  F.gyptc,  il  y a 40.  lieué's,  &dc 
là  jufqu’aux  grandes  Catnrafles,  il  y a dix  ou 
douze  journées.  Il  cft  vrai  que  le  Païs  ell  fort 
étroit,  pars  les  deux  chaines  de  Montagnes  qui 
s’étendent  des  deux  côtczdu  Nil,  & qui  vont 
depuis  ics  Cataratïcs  jufqu'au  Caire , & qui  , 
en  quelques  endroits,  touchent  les  bords  de  ce 
Fleuve  . Mais  il  ell  confiant  , par  les  ruines 
qu’on  trouve  au  delà  de  ces  Montagnes,  à 1’ 
Eli  & à rOuëft,  qu’il  devoir  y avoir  un  grand 
nombre  de  Villes  . On  trouve  meme  encore 
en  quelques  endroits,  des  Aqueducs  & des  voû- 
tes fouterraincs , qui  conduifoicnr  l’eau  par  de- 
là ces  Montagnes , qu’on  avoir  faites  avec  un 
travail  & une  dépenfc  qu'en  ne  fauroit  expri-, 
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mer  . Quoique  I’  Egypte  foit  aujourd'hui  beau- 
coup moins  peuplée  qu’  elle  1’  étoit  autre- 
fois ; cependant  les  villages  fc  touchent  pres- 
que depuis  Rofette  jufqu'au  Caire  ainfi  que 
fur  le  Canal  qui  conduit  à Damiette  ; lans 
parler  de  ceux  qui  font  dans  le  centre  du  Del- 
ta; cnfortc  qu’on  fait  état  qu’il  y en  a plus 
de  quinze  ou  dix- huit  niiilc  dans  toute  1 E- 
gypte.  .... 

i Le  P Vans.  L'Egypte  * cil  habitée  aujourd'hui  par  des 
in  (.'optes,  par  des  Mores  , par  des  Arabes,  par 

(;>('<« p- 1}.  ,jcs  p3r  des  Grecs  , par  des  Juifs  , & 

par  des  Francs,  fans  parler  de  quelques  autres 
Nations  étrangères;  mais  comme  elles  font  en 
fort  petit  nombre,  clics  ne  méritent  pasqu'on 
en  parle  ici.  i.  Les  Copts  ou  Coptes,  font  les 
naturels  & originaires  du  Païs,  nommez  ainfi 
de  Copt,  fils  de  Mifraim,  & qui  fut  Roi  d'E- 
gypte après  la  mort  de  fon  Pcrc . z.  Les  Mo- 
res, qu'on  appelle  en  Arabe  Aulad  il  Arab  , 
ou  enfans  des  Arabes  , en  tirent  leur  origine 
auffi  , de  meme  que  les  Coptes  ; mais  ils  fc 
font  fait  Mahometans,  & peut-être  y en  a-t- 
il  encore  quelques  uns  mêlez  parmi  eux  , qui 
dcfccndcnt  des  Arabes  qui  s’y  font  établis  de- 
puis qu’ils  ont  conquis  l’Egypte,  q.  Les  Ara- 
bes font  des  Peuples  fortisde  l’Arabie;  &quoi 
qu’ils  vivent  en  Egypte,  ils  n'ont  toutefois  au- 
cune communication  avec  les  Mores  naturels 
du  Païs  . Us  font  de  plufieurs  differentes  li- 
gnées, gouvernées  par  de  differents  Chefs.  4. 
Les  Turcs  font  ceux  qui  s’ y font  établis  de- 
puis que  Sultan  Sciim  a conquis  l’Egypte.  Ils 
gouvernent  le  Païs , le  défendent , & occupent 
toutes  les  charges  de  l’Etat.  5.  Les  Grecs  qui 
y font  aujourd’hui , & qui  font  profèffion  de  la 
Religion  Grecque  , y ont  été  attirez  par  le 
grand  commerce  qu  on  fait  en  Egypte  . Pour 
ce  qui  ell  des  anciens  Grecs  qui  s'  y établirent 
depuis  qu’Alcxandrc  le  Grand  eut  conquis  1'  E- 
gypte,  il  n'y  en  a plus  aujourd'hui,  on  fi  l’on 
en  Trouve  quelques-uns,  ils  fc  font  mêlés  avec 
les  Coptes,  & ont  perdu  leur  nom  . Et  parce 
que  les  Empereurs  Grecs  qui  fuivirent  le  Con- 
cile de  Calcédoine  étoient  bien  aifes  de  fortifier 
leur  parti  en  Egypte,  contre  les  Coptes,  enne- 
mis mortels  de  ce  Concile  , & que  les  Grecs 
qui  étoient  venus  de  la  Grèce  le  Envoient , les 
Empereurs  de  Conllantinoplc  les  protégèrent  , 
& leur  donnèrent  moyen  de  s’  y établir  : Et  c’ 
efl  depuis  ce  tems  la  que  la  Religion  Grecque 
efl  en  Egypte.  On  fait  que  i’ Egypte  a été  le 
berceau  du  peuple  Juif  & ils  y font  encore  au- 
jourd’hui en  grand  nombre  & en  fort  grand  cré- 
dit, particulièrement  au  Caire  & dans  les  vil- 
les maritimes:  mais  hors  de-li  il  n’y  en  a point, 
& fi  le  négoce  les  oblige  quelquefois  d’y  de- 
meurer, ils  fc  cachent  & fc  déguifent.  D’a- 
bord que  les  Païfans  les  découvrent,  ils  les  mal- 
traitent d’une  étrange  manière. 

Le  nombre  des  Coptes  en  Egypte  efl  au- 
jourd’hui très-petit,  en  comparaifon  de  ce  qu’ 
il  y en  avoir  autrefois:  car  au  lieu  que  du  tems 
du  Amru  il m il  Afr , qui  conquit  le  Païs  fur 
les  Grecs,  il  y en  avoit  fix-ccns  mille  de  cette 
Nation  , qui  lui  ptyoient  tribut  ; il  y en  a i 
prefent  , à peine  quinze  mille  tout  au  pius  . 
Une  des  caulcs  de  cette  diminution,  a etc  leur 
fermeté  dans  la  Religion  Chrétienne  du  tems 
des  Romains;  qui  en  inaffacrércnt des  millions 
à la  fois.  Témoins  leurs  Hifloricns,  qui  atfu- 
rent  que  le  Prefcil  de  l'Empereur  Dioclétien  en 
fit  tuer  dans  une  feule  nuit  de  Noël  quatre- 
vingt  mille,  qui  font  enlevelis  fur  la  Monta- 
gne d’Ackmim,  dans  la  haute  Egypte.  Et  une 
autre  fois  auprès  d’ Ifnc , le  même  PrcfcCt  , ou 
T cm.  IV 
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un  autre,  en  fit  maflacrer  un  nombre  fi  grand, 
qu’on  ne  pouvoit  les  compter  ; mais  on  trouva 
que  quatre  Fiddans,  ouarpensde  terre,  étoient 
couverts  des  Corps  de  Martyrs.  Une  autre  cau- 
fc  de  leurdcflruclion , du  tems  des  Empereurs 
Chrétiens,  a été  leur  obllination  dans  l’erreur 
de  Diofcorc,  un  de  leurs  Patriarches,  touchant 
une  feule  nature,  une  volonté,  & une  perfon- 
ne  en  Jcfus-Chrill  ; ce  qui  leur  a caufé  prelquc 
les  mêmes  malheurs  qu’ils  avoient  foufferts  au- 
paravant fous  les  Empereurs  Païens,  âcaufcdc 
la  Religion  Chrétienne  . Car  les  Empereurs 
Grecs  les  voulant  contraindre  â quitter  l’erreur 
de  Diofcorc,  <1  fuivre  la  croïancc  établie  dans 
le  Gincilc  de  Calcédoine , & les  voïant  toûjo- 
urs  durs  & inflexibles,  ils  tâchèrent  devenirâ 
bout  de  leur  deficin  par  le  1er.  Er.tr’ autres  1’ 
Empereur  Jultinicn , félon  le  rapport  de  Ma- 
crizi,  dans  fon  Hilloirc  des  Patriarches  , fit  , 
pour  ce  feul  fujet,  un  jour  de  Dimanche,  mal- 
i’acrcr  dcux-ccns  miilcs  Coptes  à Alexandrie.  De 
forte  que  ceux  qui  furvivoient  à de  femblablcs 
calamitez,  voïant  le  rifque  qu’il  y avoit  de  pro- 
fefier  cette  opinion,  & de  paroître  dans  les  vil- 
les , fe  retirèrent  dans  les  Dcferts,  ou  le  jetté- 
rent  par  defefpoir  dans  des  Monaficres  , où  iis 
pafferent  le  relie  de  leurs  jours,  fans  fonger  ni 
au  Mariage,  ni  à multiplier  leur  Nation. 

Après  cela  , les  Princes  Mahometans  , qui 
ont  été  les  Maîtres  de  l’Egypte  depuis  les  Em- 
pereurs Chrétiens , voyant  qu’ils  fc  mutinoient 
louvent  contre  leur  gouvernement , ne  les  ont 
pas  épargnez.  Ils  ont  maffacré  les  principaux, 
& vendu  pour  Efclaves  , les  femmes  & enfans 
des  autres;  & les  plus  foibles  ont  été  contraints 
h fe  faire  Mahometans.  De  forte  que  cette  Na- 
tion aïant  foufert  tant  de  malheurs  , il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  clic  cil  aujourd’hui  réduite  à un 
fi  petit  nombre . 

Ils  étoient  anciennement  Idolâtres,  & chi- 
que ville  principale  avoit  fa  Divinité  particulière, 
à laquelle  elle  rendoit  un  cuire  Divin.  Mais  s- 
près  la  venuë  de  Nôtre  Seigneur,  iisfc  conver- 
tirent des  premiers  â la  Religion  Chrétienne  par 
la  Prédication  de  S.  Mare  ieur  Apôtre  & Evan- 
gclille.  Etilsfe  confervércnt  Orthodoxes,  jus- 
qu’au rems  de  Diofcore.  Les  Egyptiens  ont  aufil 
plufieurs  fois  changé  de  Langues.  La  première 
& la  naturelle  du  Païs,  étoit  la  Langue  Copte, 
qui  a été  en  ufage  du  tems  que  les  Rois  Coptes 
ont  été  les  Maîtres  de  l’Egypte  . Mais  après 
qu’Alcxandre  le  Grand  les  eut  fubjuguez,  ils  fu- 
rent obligez  d’apprendre  la  Langue  de  leur  vain- 
queur, c efi-â-dirc,  la  Grecque  ; qui  a été  la 
vulgaire  de  l’Egypte  plus  de  neuf-cens  années, 

& jufqu’â  ce  que  les  Arabes  aïant  cluffé  les 
Grecs,  ils  introduifirent  l'Arabe,  qu’on  parle 
encore  vulgairement  en  Egypte. 

La  fituation  de  l’Egypte  cil  très-avantageufe 
pour  le  Commerce;  car  d’un  côte  ic  voifinagede 
la  Mer  Méditerranée  lui  facilite  la  Navigation 
vers  la  Phénicie,  la  Grèce,  l'Italie,  l'Efpagnc, 

& les  Côtes  Orientales  de  l’Afi  ique  fur  cette  mê- 
me Mer.  D'un  autre  côté  la  Mtr  Rouge  lui  ou- 
vre la  route  de  la  Pcrfe&  des  Indes  Orientales, 
fans  compter  le  voifinage  de  l’Arabie  toujours 
fertile  en  parfums  & en  Aromates.  Le  Com- 
merce y étoit  déjà  llorifiuut  dès  le  tems  des 
Patriarches  , puifqu’  il  y avoit  dès  lors  des  Ca- 
ravanes qui  y conduifoient  des  chameaux  char- 
gez d’Aromatcs  & d’autres  Marchandées  pre- 
cicufcs qu’elles  ailoient  prendre  âGalaad . Ce  fut 
â une  de  ces  Caravanes  que  Jofcph  fut  vendu  par 
les  frères . On  voit  encore  par  la  fuite  de  l’Hifioi- 
re  de  ce  Patriarche  que  dès  ce  tems-lâ  l’Egypte 
étoit  très-fertile  en  grains  & qu’elle  en  fallait 
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commerce.  Unedc*  principales  Villes  clc  Corn» 
mcrcc  c'toit  Coptoi  ; doù  cfl  venu  le  nom  îles  Co- 
pia ou  Copines  que  l’on  donne  aux  Egyptiens  ; 
quelques-uns  en  om  dérive'  le  nom  d’Egypte  Se 
ont  lupole  qu’il  avoir  été  forme' de  ce  nom  Se  de 
la  Syllabe  Ai  abrégée  du  mot  Aia  terre  ; Se 
que  les  Grecs  en  avoient  fait  ’Aowve*.  Mr. 
Huet  ‘ defaprouve  cette  Etymologie  , fur  ce  que 
le  nom  d’ Egypte  efl  plus  ancien  que  celui  de 
Coptos,  Se  d’ailleurs  il  trouve  ridicule  de  pen- 
fer  que  les  Egyptiens  aïent  etc  chercher  un 
mot  dans  la  Langue  Greque  qui  leur  étoit  é- 
trangerc  pour  en  former  le  nom  de  leur  patrie: 
il  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  l’opinion  des  Ara- 
bes qui  font  venir  les  noms  de  Coptos  St  d’Egy- 
pte d’un  Roi  imaginaire  d'Egypte  nomme' Copt 
fils  de  Mefraïm  Se  petit-fils  de  Cham . Il  cil  plus 
vrai-fcmblable,  félon  le  meme  Auteur,  que  le  mot 
d’Egypte  a lignifié  premièrement  le  Nil , nom 
que  ce  fleuve  avoit  aporie' de  l’Ethiopie,  oùcii 
la  fourcc  Se  que  le  nom  du  fleuve  a été  donne' 
à cette  belle  région  qu’il  arrofe.  Peut-être  auf- 
fi,  ajoute-t-il,  le  nom  de  Coptos  en  efl-il  venu, 
ville  célèbre,  d’un  grand  abord,  fitue'e  furies  ri- 
ves de  ce  fleuve:  de  forte  que  les  Marchands  é- 
trangers  venans  trafiquer  en  Egypte  Se  allans 
au  lieu  du  plus  grand  Commerce  il  fut  aifé  a 
des  gens  d’une  autre  langue  d’errer  fur  le  nom, 
attribuant  le  nom  general  du  Pais  au  lieu  parti- 
culier oh  ils  dévoient  négocier  Se  de  corrom- 
pre le  nom  general  d’ Aîj-wwi  en  celui  d » 
Kd*sr$..  Les  Egyptiens  ne  le  contcntoient  pas 
d’attendre  que  l’on  vînt  chercher  lesMatchen- 
difes  dans  leurs  villes;  2 ils  navigeoient  suffi 
Se  ils  partagent  avec  les  Phéniciens  1‘  honneur 
d’être  les  plus  anciens  Navigateurs  que  nous  cou- 
roiflions . li  y avait  même  un  des  Ports  de  Tyr 
qui  lut  nomme  Port  Egyptien.  On  leur  fait 
aufli  i’honneur  de  les  rcgaider  comme  les  In- 
venteurs du  Labourage  , Se  même  de  la  bière 
. 5.  Malgré  la  fertilité  de  l’Egypte,  on  retnar- 
• que  quelle  avoit  pourtant  auiii  les  befoins.  Son 
terroir  gras  St  pelant  11c  produisit  aucuns  mé- 
taux St  c’e'ioit  l’Europe  qui  les  lui  fuurnilloit. 
Eiie  manquoit  de  bois  , de  Poix  réfine  Se  de 
Goudron  . Elle  manquoit  aufli  de  la  plupart 
de  ces  fruits  agre'ables  qui  (ont  communs  dans 
les  régions  plus  tcni|>crécs , Se  qui  font  les  dé- 
lices  des  bonnes  tables . 

Les  Egyptiens  ont  été' les  premiers  h culti- 
ver les  Sciences.  Mr.  de  Fonteiielle  dans  fon 
livre  de  la  pluralité' des  mondes  4 dit:  la  Géo- 
métrie nacquit , dit-on,  cnEgyp:eoù  les  inon- 
dations du  Nil  qui  coniondottiu  les  bornes  des 
champs  iurent  caufc  que  chacun  voulut  inven- 
ter des  mcfurcs  cxaCles  pour  rcconnoîtrc  fon 
champ  d’avec  celui  de  fon  voifin . Leur  Théo- 
logie étoit  unmyflcre  dom  ils  ne  difoient  h per- 
Jbnr.e  le  fccrct  tout  entier  Se  nous  voyons  que 
les  plus  lliullres  Philolophes  de  1’  Antiquité 
voyageoient  en  Egypte  d’où  ils  raportoient  des 
opinions  qui  fouvem  fervoient  de  Baie  à lcurSy- 
llcmc . Pylh  lgorc  y prit  le  Dogme  de  la  Metem- 
pfychofc.  L’Ecriture  Sainte  ne  dédaigne  pasd’ 
obfervcr  que  Moite  fut  inilruit  dans  toute  la  fa- 
gel  fc  des  EgyptiensSt devint  puillanten  paroles 
Se  en  oeuvres.  Mnlheureufement  pour  nous  leur 
manière  d’écrire  u’cfl  point  connue.  Leur-.  Hié- 
roglyphes loin  pour  nous  des  Enigmes,  Se  il  ne 
relie  de  la  (cicncc  des  Egyptiens , que  ce  que 
les  Grecs  en  ont  publié  dans  les  Livres  qui  fout 
venus  jufqu’à  nous  . Confucius  n’ avoit  pas  de 
home  d’avouer  qu’il  avoit  apris  la  Philofophic 
des  Braclunar.es  ; ce  qu’  il  faut  entendre  fans 
doute  de  ceux  des  Indes  , qui  font  une  Colo- 
nie , Se  un  relie  des  Egyptiens  ; comme  je  J’ 
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ai  prouve’ dans  ma  DÜTertation  furies  niccurs  & 
les  coutumes  des  Bramincs.  Mr.  Huet  dit  très- 
bien  qu’il  lui  feroit  aiféde  faire  voir  qu’il  faut 
chercher  dans  l’ Egypte  la  fourcc  de  1 Erudi- 
tion Indienne  Se  Clunoifc. 

a.  EGYPTE  î , Torrent  d’Eovrte  ou  sD.C»iMtr, 
fleuve  d’Egypte.  L’Ecriture  marque  allez  fou-  b]j.  tUBl" 
vent  le  fleuve  ou  le  torrent  d’Egypte , comme  li- 
mites de  la  Terre  Promifeducôté  de  l’Egypte  Se 
du  midi.  Par  exemple.  Dieu  dit  h Abraham  : 

* je  vont  donnerai  ente  terre  , dopait  le  terrent  «Gcnrf.c.ij. 

d'Egypte  jujr/uau  fleuve  de  l' Euphrate  ; Se  ail-  *•  '*■ 

leurs;  Salomon  7 rajjembla  tout  fon  peuple  pour  la  7 Piralip.L». 

dédicacé  du  temple  depuit  /’  entrée  d' Emat/j  fut-  C-C'7  V-3- 

qu'au  torrent  d' Egypte.  Enfin  Moïfe  marquant 

les  Limites  méridionales  de  la  Terre  Promife  , 

les  met  8 depuit  Aftmona  jufjunu  torrent  d' E-  s Num.c.j*. 

rypte  Ik  jufqu’à  la  grande  Mer  qui  cfl  la  Medi-  v‘ s' 

terranée.  Voïez  la  même  choie  dans  Jofué  c. 

j 5.  v.  4.  Les  Géographes  ne  s’acordcnt  pas  fur 

ce  torrent  ou  ce  fleuve  . Adrichomc  f le  lait  9 p.  ,3,. 

couler  prés  de  la  Ville  de  Khmocorura  Se  dit 

que  les  Septante  ont  traduit  Rhinocorura  au 

lieu  du  torrent  d’Egypte;  Se  il  cite  St.  Jérôme 

fur  les  Prophètes  Se  dans  la  Lettte  à Darda- 

nus.  D.  Calma  dit  que  pluficurs  ont  ciu  que 

c’étoit  le  torrent  de  Bejor,  autrement,  le  torrent  , Rc..  c J#. 

du  defert  finie'  entre  Gaza  Se  Rhinocorurc  . v.  10. 

Pour  lui  il  ne  doute  nullement  que  ce  ne  foit 
le  Nil  le  feul  fleuve  qui  arrofe  l'Egypte.  Jofuc, 
dit-il , le  defigue  vifiblement  par  le  nom  de  Si- 
cbett  qui  cil  le  vrai  nom  du  Nil,  comme  quidi- 
roit  le  fleuve  trouble  à caufc  des  eaux  de  ce 
fleuve  qui  font  fouvent  troubles  Se  boueufes  . 

Anios,  pourfuit  le  meme  Religieux,  le  defigue 
lous  le  nom  de  torrent  du  delert;  parce  que  le 
bras  le  plus  OrientaI.du  Nil  St  le  plus  voifin  de 
la  terre  de  Clunaan  étoit  prés  de  l’Arabie  ou  du 
delert  nommé  eu  Hébreu  Mai  a Se  arrofoit  le 
Nome  nommé  Arabique  par  les  Egyptiens.  I.c 
Terme  Hébreu  Nahal  que  l'on  a rendu  par 
terrent  lignifie  aufli  un  fleuve. 

§.  llp.,roît  par  l’Ecriture  Sainte  même  que  par 
Fleuve  d'Egypte  lo  il  faut  entendre  uucRivic-  lojofuie. 
rc  ou  torrent  dans  le  voifinige  d’ Afemona  ou  's' v'  4‘ 
Azmon , ce  qui  ne  fauroit  convenir  au  Nil  , 
mais  bien  h la  Rivière  qui  avoit  (ou  embouchu- 
re auprès  de  Rhinocorura,  & fa  fourcc  à la  fon- 
taine d’Agaraffe/.  près  d’Afemona.  Ceux  qui  le 
mettent  entre  Rhinocorura  Se  Gaza  n'ont  pas 
raifon;  cela  ne  convient  qu’au  Bezor,  le  torrent 
d'Egypte  étoit  félon  St.  Jérôme  au  midi  de  Rhi- 
nocorura entre  cette  ville  Se  celle  de  Pelufe  . 

Je  ne  fais  où  Boehart  a pris  que  le  torrent  de 
Rhinocorura  fc  dcchargcoit  dans  le  LacSirbon; 
ce  qui  n'cft  pas  vrai . On  ne  convient  pas  qu’ 
il  faille  I entendre  du  Nil  qui  cil  le  Schte’or  , 
ou  Sichor  Ætyptr  des  Parjlipomcncs  “,  car  le  ,,  Li.c.ij. 
fleuve  d Egypte  cft  marqué  fur  les  confins  de  la  v.  j. 
région  aflignéc  ù la  Tiibu  de  Juda  11  , Se  il  t ”;jufu<c’ 
cfl  certain  que  la  portion  de  cette  Tribu  n’a  ja-  'S’  "* 
mais  été  étendue  |ufqu’auNil,  St  comme  du 
tems  même  de  Jofuc  l'Egypte  ne  vcooit  point 
jufqu'au  lieu  où  l’on  bâtit  depuis  Rhinocorura  , 

011  en  peut  conclure  que  ce  fleuve  ne  futp.isaia- 
fi  nomme  parce  qu’il  couloit  en  Egypte  , mais 
que  ce  fuinom  lui  fut  donné  â quelque  autre 
occafion.  Il  efl  vrai  que  des  Auteurs  affurent  que 
l'Egypte  s’étendoie  jufqu'à  la  terre  des  llrncli- 
tes  & que  l’on  peut  fortifier  leur  fcntimcntdu 
témoignage  des  Auteurs  profanes  qui  appel- 
lent Rhinocorura  Ville  d’Egypte,  de  forte  que 
le  fleuve  qui  la  baigne  a bien  pu  être  apcllé 
fleuve  d'Egypte.  Eufebc  1 i au  mot  Rhinoco-  M Iii0ro. 
rura  dit  que  t’efl  une  Ville  d’Egypte  à lequel-  n^ii. 
le  touche  ia  Tribu  de  Juda  ; Se  de  la  Viilc 

de 
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de  il  fait  la  borne  de  la  Paleftine  & 

de  l'Egypte.  Si  l’on  ajoute  à cela  que  Rhinoco- 
rura  dans  une  Notice  ecdeûaftique  du  moyen 
age  e!t  attribuée  à l’Egypte  fous  la  Métropo- 
le de  Pelufe , on  n'en  fortifiera  pas  davantage 
cetrc  opinion , car  ceci  ne  regarde  point  l'anti- 
quité' de  laquelle  il  cft  ici  quciiion . Du  tems 
de  Joiué  1’  Egypte  droit  fi  peu  contiguë  à la 
terre  d’Ifrael  qu’il  y avoir  le  Pais  des  Philiftins 
entre  deux.  Le  mot  Schichor  ou  Sihor  n’ell 
pas  particulier  au  Nil  & dans  le  Chapitre  tj. 
de  Jofue'  il  fc  die  de  quelques  autres  Rivières. 
Le  nom  de  fleuve  d Egypte  veut  donc  dire 
non  un  fleuve  qui  cft  en  Egypte,  mais  qui  cft 
voifin  ou  vis-à-vis  de  1’  Egypte  . Et  comme  il 
y avoit  pluGcurs  torrens  dans  cet  endroit  ce- 
lui-ci a été  nommé  le  fleuve  & le  torrent  d’Egy- 
pte pourledillinguerdcs  autres  parce  qu’il  droit 
le  plus  proche  de  l’Egypte:  de  même  Almonlc 
Diblathaim  lignifie  Almon  prés  de  Diblathaim. 
Il  fc  peut  faire  que  ce  nom  lui  ait  dtd  donnd  à 
quelque  occafion  que  nous  ne  favons  pas  ; & de 
la  meme  manière  qu’une  Montagne  de  la  ter- 
re Sainte  cft  nommée  la  Montagne  des  Francs 
parce  qu’ils  la  défendirent  long  tems  contre  les 
Sarrazins;  peur-dire  aufli  l’a-t-on  nomme  ainfi 
parce  qu’on  le  pafloit  pour  aller  en  Egypte , de 
même  qu’il  y a à Amftcrdam  des  portes  que  l’on 
apellc  de  Harlem,  de  Lcydc,  d’Utrccht,  non 
quelles  foient  dans  ces  villes,  mais  parce  qu’el- 
les y conduifcnt.  La  plûpart  de  ces  remarques 
font  empruntées  de  la  Paleftine  de  Mr.  Rciand. 
? Odyir.l.  4.  EGYPTE,  c’cftainfi  qu’Homcrc  * apellc 
le  Nil.  Hcfychc  dit  pareillement:  Egypte,  le 
Nil  fleuve  du  nom  duquel  le  Païsaété  apelld 
Egypte  par  les  modernes. 

Mer  d’EGYPTE  , partie  de  la  Mer  Me- 
diterranée devant  le  Delta. 

EGYPTENou  ÆGYPTEN.  Mr.Baudrand 
3 EJ.  1-05.  1 en  fait  unc  Ville  de  Curlandc  dansla 

Semigallc  à fept  lieues  de  la  Ville  de  Brallau. 
L'Atlas  dcdeWitt  n’en  fait  qu’un  village  fur  la 
Rive  Occidentale  d’ unc  Rivière  qui  va  fe  per- 
dre dans  la  Duna  un  peu  au  deflous  de  Dune- 
bourg;  Egypten  eft  lelon  ce  dernier  prés  des 
Frontières  de  Lithuanie. 

1.  EGYPTIENS,  ancien  peuple  qui  habi- 
toit  l’Egypte. 

2.  EGYPTIENS;  efpcce  de  Nation  difper- 
fde  & vagabonde  que  l’on  apellc  aufli  quelque- 
fois Bohémiens  ; les  Hollandois  les  nomment 
HETDENc’eft-à-dirc,  Payent , parce  que  ce  font 

Îjcns  qui  vivent  fans  Religion.  Les  Allemands 
es  nomment  Zieceuner  , & quelques  Auteurs 
LatinsCiNCARi , mot  que  je  fuis  furpris  de  ne 
pas  trouver  dans  le  Gloflaire  Latin  de  Mr.  du 
Cange.  Aventin  dans  fa  Chronique  écrite  en 
} l.  s.  Allemand  > & plufieurs  autres  témoignent  que 
cette  forte  d’hommes  ne  commença  à paroître 
en  Allemagne  que  vers  le  commencement  du 
XV.  fidcle  fous  l’Empire  de  Sigifmond.  On  fi- 
xe même  ce  tems  à Y année  1417.  & on  ajoute 
qu'ils  avoient  pourchefun  certain  Zundel&qu’ 
ils  difoient  que  leurs  ancêtres  avoient  demeuré 
en  Egypte , & avoient  été  condamnez  à l’exil 
pour  n’avoir  pas  voulu  autrefois  recevoir  l’En- 
lint  Jefus  & fa  Merc  ; que  pour  cette  raifon 
il  faut  que  de  tems  en  tems  plufieurs  d’entre 
eux  courent  le  monde  d’une  manière  mifera- 
ble . C’cft  encore  la  reponfc  qu’  ils  font  à pre- 
fent.  Comme  ce  raport  n’eft  confirmé  par  au- 
cune Hiltoire  ancienne,  quelques-uns  l’ont  re- 
gardé comme  un  menfonge  & on  a voulu  leur 
, chercher  unc  autre  Origine.  Bcloldus  4 fe  mo- 

Ju&<  “r”  que  d’ un  Voyageur  Italien  qui  dit  que  ce  font 
les  defeendans  de  Caïn  qui  font  vagabonds  à eau- 
T ont.  W . 
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fe  de  fon  pcchc . Comme  fi  la  pofterité  de  Caïn 
n’avoit  point  péri  dans  le  déluge  ! L’  opinion 
que  raporre  Spondc  4 n’eft  pas  plusraifonnablc:  aEpîtomAn- 
à favoir  qu’  ils  defeendent  des  Habitans  de  Sin-  “ ' 
gara  ancienne  Ville  de  Mefopotamic,  & qu’en 
aïant  été  chafl’ez  par  Julien  l’Apoftat  , ils  ont 
été  obligez  de  mener  depuis  cetems-ià  une  vie 
vagabonde.  D’autres  ont  avancé  qu’un  certain 
Pape  les  a condamnez  à cet  exil  , prreeque 
leurs  ancêtres  avoient  abandonné  la  Religion 
Chrétienne  pour  le  Mahometifmc . On  lésa  fait 
venir  d’Alfyrie,  dcCilicie,  du  Mont  Caucafe, 
de  la  Tartaric,  de  la  Nubie,  de  l’Abiflinic  & 
tout  cela  fur  de  (impies  conjc&ures.  Il  eût  été 
plus  naturel  de  les  en  croire  eux-mêmes  fur  leur 
parole  & de  dire  que  c’cft  unc  race  de  Juifs  , 
mêlée  à prefent  de  plufieurs  Vagabonds  de  race 
Chrétienne.  Voici  comme  Wagcnfeil  * prou-  s Pou  tibror. 
vc  ce  fentiment.  Vers  le  milieu  du  XIV.  fié-  locu!.»p.i«. 
cle  l’Europe  & principalement  l’Allemagne  é- 
tant  ravagée  par  la  pelle,  les  Chrétiens  s’ima- 
ginèrent que  les  Juifs  avoient  empoifonné  les 
puits  & gâté  les  eaux  que  l’on  buvoit  & dont 
on  fc  fervoit  pour  cuire  le  manger.  Cette  per- 
fuafion,  quoi  que  fans  autres  preuves , mit  dans 
une  fi  grande  fureur  les  Princes,  les  Magiftrats 
& luttant  la  populace  qu’on  ne  fongea  plus  qu'à 
détruire  entièrement  les  Juifs  & à faire  en  forte 
qu’il  n’en  reliât  pas  un  feul.  6 Albert  de  Stras-  « »":>• 

bourg,  dans  fa  Chronique,  dit  à location  de  cet-  'N8, 
te  pelle  que  I’  Evêque  de  Strasbourg , les  Sei- 
gneurs d’ Alfacc  & les  Villes  de  l' Empire  con- 
vinrent de  n’avoir  plus  de  Juifs  & quen  quel- 
ques lieux  on  commença  de  les  brûler,  en  d’au- 
tres on  les  chatla  & la  populace  fc  ruant  fur  eux 
en  brûla  quelques-uns,  en  mnflacra  d’autres  & 
en  étoufa  plufieurs  dans  les  Marais.  Les  Anna- 
les de  l’ A bbaïc  de  Rebdorflf  publiées  per  Mcibom 
font  mention  de  la  même  pcrfecution  à loca- 
tion de  cette  pelle  . Félix  Fabcr  ? dans  fonHis-  7 t.  i.Rcv 
toirc  de  Suabc , Seballien  Franck  dans  l'Hilloi-  Suoic. 
rc  de  l’Empire  & du  Monde  écrite  en  Allemand 
& quantité  d'autres  Hiftoricns  raportent  tous  à 
la  même  année  134$ , cette  honteufe  inhuma- 
nité. Dans  cette  profeription  generale  un  grand 
nombre  de  Juifs  fe  fauverent  comme  ils  purent 
des  bûchers  qui  leur  étoient  préparez , fe  jetterent 
dans  les  forêts  & dans  les  lieux  les  plus  deferts . Ils 
fc  mirent  enfcmblc  pour  être  plus  en  fureté,  fe 
ménagèrent  des  fouterrains  d’une  très-grande  é- 
tendue  & Mr.  Wagenfeil  croit  que  ce  font  eux 
quiontereufé  la  plûpart  des  valles  cavernes  qu’ 
on  voit  encore  en  Allemagne;  & il  le  croit  avec 
d’autant  plus  de  vrai-femblance  qu’il  ne  voit  au- 
cune autre  raifon  qui  ait  pu  porter  les  hommes  à 
entreprendre  un  tel  travail . Cinquante  ans  après, 
ce  malheureux  peuple  aïant  lieu  de  croire  que 
ceux  qui  l’avoient  tant  haï,  étoient  morts,  quel- 
ques-uns fc  hafarderent  de  fortir  de  leurs  taniè- 
res : heureufement  pour  eux  les  Chrétiens  fe 
traitoient  alors  les  uns  les  autres  comme  ils  a- 
voient  traité  les  Juifs.  La  guerre  contre  les  Hufli- 
tesfaifoitunediverfion  favorable  & le  raport  des 
efpions  Juifs  aïant  lait  connoître  combien  cette 
contufion  venoit  à propos,  ils  quiterent  les  Caver- 
nes; mais  comme  on  pouvoir  leur  demander  de 
quelle  Religion  ils  étoient , pour  ne  point  avouer 
trop  clairement  la  leur,  ni  la  nier , ils  te  choifirent 
un  Capitaine  nomm éZunciel  afin  de  ne  point  patfer 
pour  des  gens  qui  n'avoient  ni  chef,  ni  police,  ni 
moeurs.  Comme  il  faloit  dire  ce  qui  les  ainenoit  en 
Allemagne,  ils  convinrent  entre  eux  de  dire  que 
leurs  ancêtres  habitèrent  autrefois  en  Egypte,  ce 
qui  eft  vrai  des  Juifs,  & que  leurs  ancêtres  furent 
cliaffez  de  leurs  maifons  pour  n’avoir  pas  voulu  re- 
cevoir laViergc  Marie  & fon  fils.  Le  peuple  enten- 
E*  2 dit 
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dit  cc  refus  du  teins  que  Jofejdi  porta  l’enfant  en 
Egypte  pour  le  dérober  aux  delïcins  d'Hcrode, 
au  lieu  qu’ils  l’entendoient  delà  pcrfecution que 
leurs  pères  avoient  foufcrtc  cinquante  ans  aupa- 
ravant. Delà  leur  vient  le  nom  d 'Egyptien  qu’ 
on  leurdonnefouvent.  Il  n’e’toitpas  naturel  que 
des  gens  qui  arrivoient  , difoient-ils  , en  Alle- 
magne) n'euffent  pas  une  langue  diterente  de  1’ 
Allemand,  outre  la  neceflîte' de  la  vrai  fetnblance, 
il  y avoit  aufli  celle  de  leur  fureté,-  ils  fe  forgè- 
rent un  Argot  ou  jargon  déguifé  de  l’Allemand. 
Ils  appelèrent  un  entant  , tin  Sthrejthng  , un 
criard  ; un  manteau , ei»  roindfang,  un  preneur  de 
vent;  un  Soulier,  cm  Trinling , un  marcheur; 
de  l’eau , Flojftm,  coulante;  un  oilçati , Flue/iart, 
volant;  uneOyc,  Breitfuji , pied  large,  & ainii 
du  relie  . Ils  firent  entrer  un  alfe2  bon  nombre  de 
mots  Hébreux  dans  cc  jargon;  & ces  mots  Hé- 
breux dégu i fez  par  la  langue  Allemande  decélene 
l’origine  de  ces  gens-la  tk  (ont  une  preuve  de  ce 
qui  en  a été  dit  ci-defius.  Pour  ne  paraître  pas 
entièrement  inutilcsaccux  dont  ils  imploroicnt 
l’aflillancc,  ils  allurercnt  que  les  maifons  où  ils 
c'toient  une  fois  reçus  n’étoient  plus  fujettes  â P 
incendie,  lis  feignirent  de  (avoir  parfaitement 
la  Chiromancie  iSc  fe  mirent  à dire  la  bonne  avan- 
ture  aux  femmelettes  tk  aux  fervantes  toujours 
curieufes  de  favoir  quel  galant  ou  quel  mari  cl- 
ics auront  . La  fureur  contre  les  Juifs  s’étant 
enfin  appaifée  , leur  Nation  fut  enfin  admife 
de  nouveau  dans  les  villages,  puis  dans  les  vil- 
les. Mais  il  relia  toujours  un  certain  nombre  de 
gens  acoquinez  à cette  vie  libertine  & vaga- 
bonde , accoutumez  au  vol  & au  brigandage, 
incapable  de  le  fixer  dans  milieu  où  il  faudrait 
vivre  conformc'ment  aux  loix  civiles . La  beau- 
té de  quelques-unes  de  leurs  filles,  le  charme 
apparent  d’une  vie  exempte  de  contrainte  tk 
de  travail,  ont  feduie  de  icunes  débauchez  de 
familles  Chrétiennes,  de  forte  qu’il  y aurait  de 
l injullicc  à mettre  lùr  le  compte  de  la  Nation 
Juive  la  vie  feelerate  & defordonnée  des  Egy- 
ptiens. Quoique  cette  Nation  loir  l’origine  de 
ccs  gens-la  il  s’en  cil  fait  un  tel  mélange  de 
divers  peuples  tk  de  diverfes  Religions  qu’  ils 
ne  rcconnoilfcnt  plus  ni  Religion  , ni  patrie  . 
Ceux  qui  palfercm  en  France  fc  dirent  Bohc- 
mteni  , tk  ce  nom  cil  donne'  aux  difeuis  de 
bonne  avanture. 
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EHENHEIM:  1 il  y a deux  lieux  de  cc  nom, 
a favoir  une  ville  & une  bourgade  ; en  France 
dans  la  Province  d’ Alface  lur  la  Rivière  d’ Er- 
gcl:  la  ville  cil  nommée  Obsr  Eiunneim  , 
en  Latin  Ehtnhtimin  Jul>erior  c’eft-’a-dirc  , la 
haute  Ehenlicim  , parce  qu  elle  cil  efefUvement 
au-deffus  du  bourg  par  raport  au  cours  de  la  Ri- 
vière, ’a  trois  milles  de  Strasbourg  &dcSclilc- 
(ladt  . C’étoit  autrelois  une  ville  impériale,  tk 
fon  contingent  étoit  de  deux  Cavaliers  & qua- 
torze Faut. i (lins.  Elle  cil  du  Bailliage  de  Ha- 
guenau  tk  n’avoit  point  encore  de  Murs  en 
lîéa.  au  raport  de  la  Chronique  1 d’ Allace  . 
J Elle  fut  (oumife  aux  Electeurs  Palatins  tk 
enluitc  â la  Maifon  d'Autriche  avec  les  autres 
du  même  Bailliage.  Mais  par  la  paix  de  Mun- 
llcr  1648.  elle  fut  ccdéc  à la  France  qui  en  jo- 
uit depuis  ce  tems-là  . Le  village  elt  nommé 
UsTtn-ou  Niüir-Eheniiei  m , enj Latin  £/«•>»- 
hennin  inftnar  c'eft-à-dire , la  baffe  Elienheim, 
tk  appartient  â la  famille  de  Landsbcrg  . Ces 
deux  lieux  ont  beaucoup  foufert  durant  les 
guerres  d'Allemagne. 

§.  Quelques-uns,  & entres  autres  Mr. Hub- 


ner  *,  écrivent  par  abréviation  Oezrnheim  «Ktm«Fr». 
pour  Obcr  Ehtnheim . 

1.  EHINGEN  , J petite  Ville  d Allemagne  s Zrvim 
dans  la  Suabe  lur  le  Ruiffcau  de  Schmiha  alfcz  Suev'*  _T<:- 
près  du  Danube.  Pircklieimer  croit  que  c’cllla 
Deacuina  de  Ptolomée . Elle  a une  belle  Ab- 
baie  de  Filles  de  l’ Ordre  de  St.Bcnoît , qui  eff 
aulli  trcs-remarquable  par  un  pcicrinage  . Elle 
a autrefois  appartenu  aux  Comtes  d’Hohcnbcrg. 

Elle  cil  diferentc  à'Ebinten  (ur  le  Nccrc. 

a.  EHINGEN,  6 jxrtitc  Ville  d’Allemagne  ci\»if.ej. 
dans  la  Suabe  fur  le  Necre  vis-à-vis  de  Rot- 
tenbourg  dans  le  Comté  de  Hohenberg.  Elle 
appartient  â la  Maifon  d’Autriche.  Il  yadans 
cette  ville  la  Prévôté  de  St. Martin  fondée  vers 
l’an  tjao.  par  un  Comte  de  Hohenberg,  pour 
un  Prévôt,  douze  Chanoines,  & quelques  Vi- 
caires & autres  Ecclelialiiqucs  pour  la  deffer- 
vir.  Au  milieu  de l’Eglifclont  troismonumens 
des  fondateurs  , tk  les  tombeaux  de  quelques 
perfonnes  de  diilinélion.  Il  y a aulli  dans  cette 
viile  un  Couvent  de  filles  nommé  die  Obcr 
Clnuft  , où  Crulius  ? raportc  que  celle  qui  é-  7Ann»1.Suc*i 
toit  Prieure  en  1 589.  avoit  pris  l'habit  à l'âge 
de  15.  ans  tk  avoit  encore  vécu  90.  ans  après 
c’ell-à-dire  lcj.  ans  en  tout. 

§.-  Mr.  Baudrand  tk  fcsCopifics,  ne  parlent 
que  de  cette  dernière  qu’il  appelle  Bourg. 

EHRENBERG, Fortereffe  d’Allemagne  dans 
le  Tirai,  en  Latin  Erebcrpum , elle  ell  très-re- 
marquable 8 parce  qu’elle  terme  un  paffjgc  impor- 
tant. Cependant  Maurice  Elcéleur  de  Saxe  la  . 
prit  I an  1552.  fous  i Empire  ac  Charles  V.  * 9 mmfv. 

Cette  place  cil  à la  droite  de  la  Rivière  de  I. 

I.eck,  au  Sud-eff  & ’a  une  bonne  demie  heu- 7’IO  S4Nl0!l 
rc  de  chemin  de  Rcutte  10  lur  les  frontières  Aiiit. 
de  1‘Kvcché  de  Frifinguc. 

EHRENBR EITSTEIN , ou  Ehrvbreits- 
txin  ; en  Latin  Erembrrti  Snxum , félon  Mr. 

Baudrand , Erenbrcitjiauum  félon  les  Annales 
de  Trêves.  Fortereffe  tk  Château  d’Allemagne 
fur  la  rive  Orientale  du  Rhin  vis-â-visde  Cotl- 
flans  ; dans  les  Etats  de  I’  Electeur  de  Trêves 
h qui  ccttc  Fortereffe  appartient.  11  E-ile étoic  ,,  abd,i. 
déjà  bâtie  depuis  long  tcms  & lomboù  en  de-  Trevirenf.T. 
cadence  fous  Hillin  82.  Evêque  de  Ticves,  lors 
que  cc  Prélat  l’agrandit  & en  augmenta  les  for- 
tifications ; en  11 66.  il  y fit  faire  une  Citerne 
taillée  dans  le  Rocher.  Jean  IL  un  de  fes  Suc- 
ceffeurs  y fit  crouler  à grands  frais  un  puits  d’eau 
vive  qui  coûta  deux  ans  de  travaux  iminenfes  ; 

11  car  il  a deux-cens  quatre-vingt  pieds  de  pro-  .... 
fondeur,  dans  le  vif  du  Rocher.  Il  y avoit  au  11  1 'M  ' 
bas  de  cette  Citadelle  un  Couvent  de  Religicu- 
fes  que  cc  Prclat  en  retira  pour  y loger  dcsAu- 
gullins,  & on  dit  que  Luther  y demeura  quel- 
que tems.  La  Forterellé  qui  cil  en  bas  lut  bâ- 
tie par  l’Elcffeur  Philippe  Chriflophic  qui  l’an 
163 1.  remit  l’une  tk  l’autre  aux  François:  mais 
le  General  de  W'crt  les  rcduifit  par  lamine  fan 
1637.  tk  elles  furent  mifes  en  fequellre  à l’Elec- 
teur de  Cologne.  Elles  furent  cnlune  rendues  â 
l’KIcilctir  de  Trcves&i(un  Chapitre  Métropo- 
litain parle  Traité  de  Munllcr  <Sc  la  garr.il'on  é- 
tablie  par  l’Elcêleur  doit  faire  ferment  de  fideli- 
té envers  lui  & envers  fon  Chapitre.  La  Foitc- 
reffe  d’en  bas  qui  c(l  au  bord  du  Rhin  ell  un  Châ- 
teau magnifique  bâti  à l'opofitc  de  Cobler.s,-  qu’ 
il  tient  dans  le  rclpecl&où  il  communique  par 
un  pont  de  bateaux  ; il  cil  fortifié  de  piulieurs 
ouvrages  . Ccux-lù  & ceux  d’eiihaut  qui  (ont 
très-vaites  compofcnt  une  Fortereffe  qui  a paf- 
fé  pour  imprenable,  tk  les  François  y auraient 
été  dificilcmcnt  forcez  ii  ic  Tonnerre  ne  lût  pas 
tombé  lur  le  Magafin  de  vivres.  Elle  elt  quel- 
quefois nommée  fur  les  Cartes  HiRMANSTria 

ou 
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EHR.  EIA,  EIC  EID,  EIF. 

ou  Heumensteik  , en  Latin  Hermanjltinium 
ou  Hrrmamti  Stxum . 

EHRESBOURG  , ancien  nom  d'un  lieu  d’ 
Allemagne  où  éioic  autrefois  l'idole  IrmenfeuU 
adorée  par  les  Saxons  & renverfee  nirCh.ules- 
Magne.  Ce  lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Stadt- 
bxrc,  & cil  en  Wcftphalicdans  l’Evèehédc  P3- 
derborne  . 

El. 

El  A DES.  Voici  Hiades. 

EICHFELD,  Pais  d’Allemagne,  1 lldépcnd 
de  l’Elcélcur  de  Mayence  & cil  fitué  entre  la 
Hcffe,  la  Thuringe,  & les  Duché/,  de  Bruns- 
wick. Les  Comtes  deGleichenllciu  le  vendirent 
aux  Archevêques  de  Mayence  . Il  renferme  les 
petites  Villes  de  Dmlerftadt  , d’HcyligcnOadc 
èk  de  Lindow . Ce  n'cil  qu’un  Canton  allez  pe- 
tit, au  Nord  ell  de  la  Verra  qui  en  baigne  une 
extrémité  . Quelques-uns  le  regardent  comme 
partie  de  la  Hcllc  , d'autres  comme  partie  de 
Brunfwick  ou  de  la  Turingc  . 1 Mr.  Hubncr 
qui  écrit  ce  nom  Eiseeid  ou  Eichsfelo  , dit 
qu'il  appartient  depuis  long-tcms  aux  Electeurs 
lie  Mayence:  il  n'y  met  que  deux  villes  palVa- 
bles , Duderiladt  & Hciligenffadt . 

EICHSTAT,  ou  Eichstet.  Voïez  Aich- 

STAT. 

EICHTELBERG.  Mr.  Corneille  donne  fous 
ce  nom  un  article  de  la  Montagne  de  Fichtel- 
berc.  Voïez  ce  nom. 

EICOSIUM.  Voïez  Icosium. 

EIDERA.  Voïez  Eyder. 

EIDETES,  peuple  ancien  del’Iberie,  félon 
Etienne  le  Géographe . 

EIDGENOSSEN,  Eidcnottes,  Eignots. 
Le  premier  cil  Allemand  , les  autres  en  font 
corrompus.  Ce  mot  qui  nefignifie  que  confedc- 
rez  fe  prend  en  particulier  pour  les  Cantons  de 
Païs  qui  font  membres  du  Corps  Helvétique: 
de  comme  une  grande  partie  de  cette  Républi- 
que profeife  la  Religion  Protcrtantc  , il  cil  af- 
fez vrai-fcmblablc  que  delà  vient  le  nom  de  Hu- 
guenots que  le  peuple  a mal  pris  pour  un  nom 
de  Seflc  H non  pas  pour  un  nom  de  peuple . 

E1DOMENE,  ou  Idomf.næ,  ancien  Ville 
de  Macédoine  . Etienne  le  Géographe  en  fait 
mention  après  Thucydide  qui  en  parle  aulli 
dans  fon  2.  livre  . Ptoloméc  J place  Idomcnc 
dans  l’Emathic. 

EIDUMANIA,  lou mania  , Idumanius, 
Rivière  de  Pille  d’Albion  félon  Ptoloméc  * 
c’ellâ-dirc,  de  la  Grande  Bretagne  . Ortclius 
croioit  que  c’ell  la  Stone  & Cambdcn  la  prend 
pour  Bi  acxwater  . 

. EIFFEL,  en  Allemand,  Eiffalia , en  Latin , 
Païs  d'Allemagne  entre  le  Duché  de  Juliers  au 
Septentrion  , ÏEIctlorat  de  Trêves  au  midi  , 
quelques  autres  terres  de  l'Eleflorac  de  Cologne 
à l’Orient  & le  Duché  de  Luxembourg  h l’Occi- 
dent. Mais fes limites  ne  font  pas  bien  fixes.  Il 
efï  même  obmis  dans  la  plûpart  des  Cartes  récen- 
tes. Il ell  divifé en  plusieurs  parties.  Voiciccl- 
les  que  lui  donne  Mr.  Hubncr  * . t.  Le  Comté 
de  Manderfcheid  , où  font  Mandcrfchcid , Blanc- 
kcnhcim&  Gerolllein . a.  Le  Comté  de  Reitfer- 
feheid  ; affez  près  delà  cil  le  Château  de  Salm 
qui  donne  un  nouveau  titre  de  Comte  ù ceux  de 
Reiffeifchcid  , & qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  h Principauté  de  Salm  qui  ell  dans  lcWc- 
flcrrcich.  j.  Le  Comté  de  Virnebourg.  4.  Ce- 
lui d'Arembcrg.  y.  Et  celui  de  Slcida  . Voici 
la  divilion  de  ce  meme  Pais  félon  Mr.  Bau- 
drand  6 : Les  Bailliages  & territoires  de  Mun- 
flcr-  Eiffel,  de  Montjoye  èk  de  Gemund  au  Du- 
ché de  Juliers  ; l’Abbaïe  de  Prum  unie  à i'Elc- 
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élorat  de  Trêves  ; les  Bailliages  dcKilbourg  & 
de  Hillcrshcim  dans  cet  ElciWac  ïk  la  Princi- 
pauté d’Arembcrg  avec  IcsComtcz  ik  Seigneu- 
ries de  Blankenheitn  , Rcifcrfchid  ( Rc:ffcr- 
feheid  ) , Schleiden  ( Slcida  ) Manderfchidt 
( Manderfcheid  ) Virnc-nbourg  , Gcroiilein  , 

Statkil , &Kerpcn,  qui  appartiennent  à divers 
Comtes  qui  relèvent  du  Comté  de  Chini. 

E1GARUS , Aie  mus  , ou  Icarus;  noms 
Latins  d'Ercors  . Mr.  Corneille  écrit  Aigue 
Si  Eicuez  . 

EIGNOT.  Voïez  EtooENosst  n. 

E1LEI  , Village  du  Peloponefe  fur  le  che- 
min de  Troelcnc  ù Hcrmionc  félon  Paufanias?,  7 L.».  c-n. 
qui  dit  qu’il  y avoir  deux  Chapelles  en  l’hon- 
neur de  Cerc's  & de  Profctpine. 

E1LENIA,  nom  d'une  ancienne  Ville  , & 
furnom  de  la  Deeffe  Minerve  , félon  Phavo- 
rin  cité  par  Ortclius,  qui  ne  dit  point  où  étoit 
cette  ville. 

EILESIUM,  lieu  dans  la  Grece  . Homcre 
en  fait  mention  #.  Il  étoit  quelque  part  dans  H HiaJ-  H. 
la  Grèce  & peut  être  dans  la  Bcutic. 

EILISSUS.  Voïez  Ii.issus. 

EII.ITHYAS  . Voïez  Idithta  & Leuco- 
tht  t. 

EILOTÆ  , ancien  peuple  d’Efpagne  dont 
parle  Polybc  9.  » L.  •«< 

On  nommoit  auffi  Eilotx  une  forte  d’ 
dclavcs  chez  les  I.accdcmonicns  au  raport  d' 

Athenc'c  & d'autres  Ecrivains  citez  en  gros  par 
Ortelius.  Ce  dernier  dir  fur  l'autorité  de  Pau- 
fanias  qu'ils  étoient  ainfi  nommez  à caufc  de 
la  Ville  de  Hclos. 

EIMBECK  . Mr.  Corneille  dit  Eimbf.rg  & 
cite  Mr.  d'Audifret  comme  garant  de  fon  arti- 
cle . Ce  dernier  écrit  très-bien  Eimbcck  ; Mr. 

Baudrand  écrit  par  y,  Etmbfxk.  C'cftla  prin- 
cipale ville  de  la.  Principauté  de  Grubcnhagcn 
dans  le  Cercle  de  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  Son 
nom  lui  vient  de  plulicurs  fources  & fontaines 
qui  vers  l’Orient  tirent  Irurfourcc  des  hauteurs 
circonvoifines  & fe  réunifient  en  un  même  lit 
pour  former  un  ruifiéuu  pour  aller  ciifuitc  con- 
jointement avec  l’Ilme  fe  perdre  dans  laLeyne: 
mais  elle  n’eft  pas  fur  cette  Rivière  comme  le 
prétend  Mr.  Baudrand  10 . W.tgenfeil  * ' compte  10  EJ  >«Si. 
plusde  trente  R uifftaux  qui  tombent  dans  l’Ilme  T"*  **• 
au-delfusd'Eimbcck.  Cette  ville  doit  fon  com-  ocu 
mencetnent  11  ï une  Chapelle  élevée  a l'hon-  ,, 
ncur  du  précieux  fang.  Elle  étoit  au  même  lieu  Brun,..  To- 
où  cil  à prefent  l'Eglifc  de  St.  Alexandre  . Le  p'77'& 
concours  des  pèlerins  obligea  de  bâtir  des  mai- 
fons  pour  les  loger.  Il  fc  torma  un  Village,  où 
avoient  un  Château  les  Comtes  de  Daffcl  pro- 
prietaires de  ce  lieu  & qui  y bâtirent  uncCha- 
pclle  à l'honneur  de  St.  Jacques,  dans  l'endroit 
où  efi  aujourd’hui  le  Marché  & la  haute  tour. 

Le  pèlerinage  & quelques  villages  voifins  dont 
les  habitans  fc  r.ipruclicrcnt  furent  caufe  qu’il  fe 
forma  une  Ville  qui  a maintenant  une  heure  de 
chemin  dans  Ion  circuit,  cinq  portes,  un  affez 
fort  rempart,  un  double  fufsé,  & un  ravciin  a 
chaque  porte . Il  y a trois  Eglifes  dans  la  Ville  , 

:i  fl  voir  celles  de  St.  Jaques  au  marché,  deStc. 

Marie  Madclaine  dans  la  ville  neuve  , & celle 
de  St.  Alexandre  dans  la  Franchifc  du  Prince. 

La  maifon  de  ville  cil  au  marché  :.flez  près  de 
l'Eglifc  de  St.  jaques.  Cette  ville  a eu  le  mal- 
heur d'circ  brûlée  pluficurs  fois  . En  1540.  un 
feclcrat  y mit  le  feu  en  piufieurs  endroits , elle 
fut  confuméc  toute  entière  ù la  referve  d'une 
ntaifonnette  . Neuf  ans  apres  la  moitié  fut  en- 
core réduite  en  cendres  . Elle  a beaucoup  fou- 
lert  durant  les  guerres  qui  troublèrent  hAlle- 
tnaguc  durant  trente  ans  ; & elle  fut  prife  &; 

repri- 
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i d’Audi-  ifprifc  par  les  diferens  partis.  1 F.ilc  à été  au- 

r-37*-  ,rc^ur"  Ville  Impériale  Ik  libre:  mais  fes  li.ibi- 
i tus  fe  donnèrent  aux  Ducs  de  Brunfsvick  pour 
éviter  i’oppreflion  des  Comtes  de  Wclcn  qui 
vouloicm  s on  rendre  maitres . Le  principal  com- 
merce des  lubirans  d'Kimbcck  , c’eft  la  bic'rc. 
Celle  qu’ils  bradent  cil  fort  recherchée  & fétoit 
encore  davantage  avant  que  la  Bieyhanc  lût  de- 
venue à la  mode . 

EIMJNATIUM,  ancienne  Ville  de  laDal- 
, t_.i.  c.ulc.  matic,  lelon  Pîolontée  1 . Scs  Interprètes  font 
blâmez,  par  Ortelius  , de  lire  Erminacivm  & 
Armikatium  au  beu  du  vrai  nom.  Ptoloméc 
la  fait  de  25'.  plus  méridionale  que  Termidava 
que  l’on  croît  être  la  Scardcria  des  Turcs. 

EIMOUSTIER . Voïcz  Esmoutier. 

EINALE,  ou  Einaue.  Voïcz  SetATHUs. 

EINATUS,  Ville  de  l’Idc  de  Crète,  félon 
Etienne  de  Byfancc  qui  avertit  que  quelques- 
uns  çreuoient  ce  nom  pour  le  nom  d’un  fleuve 
ou  d une  Montagne  . Hefychc  dit  que  c’cfl  un 
1 1~  *-«7-  lieu  de  Crète  & de  Lveie  & Ptolomce  s met 
dans  la  Crète  une  Ville  nommée  l'/arti  qui 
doit  être  la  meme . 

EINDHOVE.  Voïez  Eyndhove. 
a Dtiirct  tic  EINS1DELN  4 , ou  Einsidi.en  ; En  Fran- 

ii  Suifle  T.a,  çQ;s  l'Hr  r mitac  e , ou  Nôtre  Da  m r des  Her- 
l’5IJ’  mites,  en  Latin  Cttnobium  D.  Vtrginit  ad  Ere - 

mitas.  Bourg  de  Suide  dans  le  Canton  deSuitz 
avec  une  ancienne  & riche  Abbaïc  de  Bersedi- 
élins  dont  l’Abbé  a titre  de  Prince . Autrefois  il 
yavoit  là  un  bois  fort  épais  & un  defert  affreux  ; 
delà  vient  qu’on  appelle  encore  le  Pais  Einjler 
IVald  , c’eft  à-dire  forêt  aùfeure  . Dans  Je  IX. 
fiécle  un  Hermite  nomme  Meinrad,  ouMegin- 
rad  s’v  retira  Ôcaïant  été  alf.Uliné  l’an  Ü63.  par 
deux  voleurs,  des  Corbeaux  les  pourfuivirent , 
dit  on  , jufqu’à  Zurich  & par  leurs  cris  extra- 
ordinaires les  firent  découvrir  de  forte  qu’ils  re- 
çurent icfup/icc  qu’ils  meritoient.  C’clf  en  mé- 
moire de  cela  quci’Abb..ïe  porte  deux  corbeaux 
dans  fes  armes.  Bientôt  après  le  bruit  (e  répan- 
dit que  St.  Meinrad  fàifoit  des  miracles  & la 
dévotion  attira  de  toutes  parts  des  pèlerins  dans 
cette  folitude . Mais  l’an  944.  un  Hermite  nom- 
mé Eberhard  qui  étoit  de  grande  naiffance  y 
fonda  une  Abbaïe  qu’il  dédia  à JaStc.  Vierge  & 
par  le  moyen  de  Herman  Duc  de  Suabc  fon  parent 
il  obtint  de  l’Empereur  Otlton  le  Grand  de  grands 
biens  & beaucoup  de  privilèges  pour  fon  Abba- 
s Dtfe,  Je!»  ïe . Mr.  l’Abbé  dcl.ongueruc  s dit  que  St.  Eber- 
Fronce  i-jur.  [,a,j  aehcta  ce  territoire  du  Comte  deRippers- 
P-  J7+-  ville  , y fonda  un  Monaflere  en  935.  & y allctn- 
bla  beaucoup  de  Moines  qui  embrallcrcnt  la  rc- 
« Pe'if«  de  gle  de  St.  Benoît.  La  première  deftination  6 de 
U Suifle  îbid.  cette  Abbaïc  étoit  en  laveur  des  fils  des  Seigneurs 
qui  ne  peuvent  pas  fucccdcr,  de  forte  que  les 
limples  Gentilshommes  n'yavoient  point  depia- 
yLoxceruicr  ce . 7 Cette  Abbaïe  fut  long-tcms  fous  la  prote- 
l «■  éfion  des  Ducs  de  Zeringue  & la  Souveraineté 

des  Empereurs  ; niais  ces  Ducs  étant  éteints, 
l’Abbé  & les  Moines choifirent  pour  Avouez  ou 
défenfeurs  les  Comtes  de  Rapcrswille  (Raper;- 
weil)  auxquels  ont  fuccédé  les  Comtes  de  Hab- 
sbourg & les  Ducs  d’Autriche;  mais  ilsn’avoi- 
ent  aucune  Souveraineté  fur  le  Monaflere  qui 
ne  rcconnoiffoit  pour  le  temporel  que  les  Em- 
pereurs, de  forte  que  l’Empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  créa  Ulric  de  Vrnide  & l'es  Succef- 
feurs  Abbez  de  ('Hermitage  ou  de  Nôtre  Dame 
d’Einlidlcn  Princes  de  l'Empire  par  fa  patente 
donnée  à Zuric  l'an  1274.  cc  gui  n’empêcha  pas 
ceux  de  Suifle  de  fubjugucr  tout  le  Territoire 
de  l’Hcrmitage&dc  contraindre  les  habitans  à 
leur  prêter  le  ferment  de  fidelité  l’an  ijifé.  dans 
le  ;ems  qu’ils  tuèrent  & vainquirent  le  Duç  d’ 
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Autriche  à la  Bataille  dcScmpach.  I.csMoincs 
continuèrent  à foutenir  leurs  droits  qu'ils  défen- 
dirent devant  l’Empereur  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg , l’an  1450.  pour  l'obliger  à révoquer  le 
droit  d’Avouenc  qu'il  avoit  donné  à ceux  de 
Suifle  fur  ce  Monaflere  . L’ année  fuivante  la 
caufe  aïant  été  agitée  devant  cet  Empereur  qui 
étoit  dans  fon  Camp  près  d’Ubcrlingue  allant  a. 
Rome  prendre  la  Couronne  Impériale;  il  décida 
que  l'Avoueric  donnée  à ceux  de  Suifle  fur  l’Ab- 
baïc  des  Hcrmitcs  étoit  contre  le  droit  & les 
Privilèges  de  cc  Monaflere,  dont  toutes  les  Pré- 
rogatives furent  confirmées  diiconfcntcmcntdes 
Princes  de  l’Empire  affemblcz  en  ce  Camp; 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Lettres  Patentes 
de  Sigifmond  datées  de  l’an  1431.  & citées  par 
Hartman  dans  fa  Chronique  de  l’ Hermitage. 
Ceux  de  Suifle  ne  renoncèrent  pas  à leur  Avo- 
ucric.  Conrad  deHohen  Rcchpcrg  dernier  Ab- 
bé de  l’Hcrmitage  de  Noble  cxtraélion  mourut 
l’an  1526,  fans  qu’il  reliât  aucun  de  ces  Moines 
nobles  qui  avoient  tenu  long-tcms  cc  Monafle- 
re: car  cet  Abbé  qui  tourna  à fon  profit  tout  le 
revenu,  entretenoit  des  Séculiers  pour  faire  l'of- 
fice. Ceux  de  Suit/  à caufe  de  leur  Avoucrie  fe 
failirent  dcl’Hcrmitagc  où  ils  établirent  un  Ad- 
miniflratcur,  ce  qui  déplut  à leurs  Confederez  ; 
de  forte  que  ceux  deSuitz  allèrent  à St.  Gall  de- 
mander un  Moine  pour  Abbé:  on  leur  accorda 
le  Celcrier  Louis  qui  rétablit  la  règle  dans  cc 
Monaflere  . L’Eghfe  polïcdc  des  richefles  im- 
menfes  que  la  dévotion  des  Pèlerins  y ciualïc 
depuis  long-tcms  . Ce  concours  de  Pèlerins  a 
donné  lieu  d’y  bâtir  un  beau  bourg  & de  défri- 
cher tout  le  Païs  d’alentour  qui  cfl  très-peuplé 
& couvert  de  villages,  de  hameaux  & de  mé- 
tairies. L’an  1577.  le  bourg  & I’Abbaïc  furent 
entièrement  contumez  par  le  feu  ; on  les  a re- 
bâtis tous  deux  depuis . L’Ahbaïe  cfl  compoféc 
de  quatre  cours  , la  plus  grande  cfl  bordée  des 
Edifices  les  plus  communs  & l’on  voit  à l'un  des 
coins  un  bâtiment  féparé  où  cfl  la  Bibliothèque. 
A côté  de  cette  cour  on  entre  dans  une  autre 
qui  cunduit  d’un  côté  dans  l’appartement  de  l'Ab- 
bé & de  l’autre  dans  celui  des  Religieux.  Delà 
on  pâlie  dans  deux  petites  cours  intérieures  qui 
aboutillènt  à l’Eglife . Elle  eft  magnifique  , bâ- 
tie en  forme  de  croix  avec  trois  tours  ; l’une 
qui  cfl  petite  fur  le  centre  de  la  croix  & les 
deux  autresqui  fervent  de  Clochers  s’élèvent  aux 
deux  côtcz  de  la  Nef  ; dans  l’une  de  ces  deux 
tours  il  y a une  Cloche  qui  pefc  ccnt-trcnte 
quintaux.  Quand  on  monte  en  haut  on  y 3 une 
vue  fort  vaflc&fort  belle.  Dans  la  Nef  de  l’E- 
glifc  on  voit  la  fameufe  Chapelle  de  la  Vierge 
à laquelle  les  pèlerins  vont  faire  leurs  dévotions . 
Sur  la  porte  on  lie  cette  infeription. 

Hrc  EST  PLEKA  REMlSSlO 

Peccatorum  A Ctlt.PA 

Et  a Poena. 

Ceft-à-dire:  ici  cfl  ta  pleine  remiffum  des  pé- 
cher, quant  d la  coulpc  & quant  D la  peine.  Cet- 
te Chapelle  a par  dedans  35.  pieds  Géométri- 
ques de  long,  21.de  large  & 19.  de  haut.  Au- 
près du  petit  chœur  il  y a des  cierges  au  nombre 
de  quatorze,  chacun  du  poids  de  quatre-vingts 
livres . Sur  l’autel  paroit  l’image  de  la  Stc.  Vier- 
ge. Elle  cfl  de  bois,  noire  & toute  enfumée, 
élevée  de  trois  pieds  & demi  & oruée  avec  une 
magnificence  qui  répond  à tout  le  refle.  En  de- 
hors la  Chapeilc  eff  toute  revêtue  de  Marbre. 
Le  trefor  de  cc  lieu  renferme  des  richefles  inc- 
flimables.  On  y momrc  entre  autres  un  Ciboi- 
re d’une  grandeur  ptodigieufe  d’environ  deux 
aunes  de  haut  & auquel  on  a employé  plus  dq 

ceni- 
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«ent-foixante  onces  d'Or.  L’an  16S4.  on  y ajou- 
ta 1 174.  grofles  perles  dont  quelques-unes  lont 
prefquc  comme  tics  oeufs  de  Pigeon,  303.  Dia- 
mant, 38.  Saphirs.  154.  Hmeraudes,  857.  Ru- 
bis , 44.  Grenats,  z6.  Hyacinthes,  19.  Aine- 
thyftes,  & 4.  Spinelles.  La  fontaine  de  Nôtre 
Dame  tncrite  l’attention  des  voiageurs.  hile  cil 
tic  très-beau  Marbre  entourée  de  Colonnes  de 
Marbre  & jette  l’eau  par  14.Tt1i.1ux  de  cuivre. 
Lile  fut coniiruitc  l’an  i6'66.  Theophraflc  Para- 
cclfc  fondateur  d’une  nouvelle  Seile  en  Méde- 
cine & même  adepte , (i  nous  en  croïons  les  ad- 
mirateurs , nacqttil  à Einlidlcn  l’an  1494.  & 
mourut  dans  un  Hôpital  à Salt7.hourg  l’an  154t. 
âge' de  47.  ans,  à la  honte  de  la  Médecine  uni- 
vcrfelleicdc  ia  Pierre  Philofophalc  que  fondit 
qu’il  polfcdoit  . Mr.  Teillicr  * dans  les  Eloges 
des  hommes  favans  dit  mal  que  Paracclle  naquit 
dans  un  village  nomme  Emfiele!  h deux  lieues 
«te  Zurich . Il  falloir  dire  dans  le  Bourg  d’Ein- 
lidlcn  . * Il  cite  Voflîus  qui  dit  que  Paracelfe 
naquit  dans  un  village  fans  nous  apprendre  le 
nom  de  ce  village  ; mais  feulement  qu  il  cil  à 
deux  lieues  de  Zurich . Comme  il  ne  dit  point 
quelle  forte  de  lieues  il  entend,  ni  de  quel  côte' 
de  Zurich  , cela  pourroit  s’entendre  d’Einfidlcu 
qui  n’eft  dillant  de  Zurich  que  de  deux  grandes 
li eues  & demie  , des  grandes  lieues  de  Suilfc  . 
Mr.  Corneille  après  avoir  fait  un  article  parti- 
culier d’Einlîdlcn  , en  fait  un  autre  d’Einfldeln 
petit  Bourg  de  SuiïTe  dans  le  Canton  de  Zurich 
qui  , dit-il , n’cif  gueres  connu  que  pour  avoir 
etc'  la  Patrie  de  Pitilippes  Aureole  Theophratlc 
Paracelfe  Médecin  fameux  qui  y prit  natllaucc 
l’an  149;  ; félon  le  calcul  de  Mr.  Corneille  qui 
lui  donne  quarante  huit  ans,  quand  il  mourut. 
Il  a été  aife  à un  copiflc  de  mettre  un  t pour 
un  i,  & d’écrire  Eiotfdelu  pour  Einfidcln  , & 
il  cil  très-pardonable  à un  vieillard  nonagénai- 
re déjà  prive  de  i’ufage  de  fcs  yeux  de  s’y  trom- 
per & de  croire  que  ce  village  étoit  diferent  d’ 
Einfidicn  dont  il  venoit  de  parier . 

EIONE,  s Ville  ancienne  de  Thracc.  Plu- 
tarque en  parle  dans  la  Vie  de  Cimon . Elle  e'toit 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Sirymcm  près  de 
fon  embouchure  i quatre  mille  pas  d’Amphipo- 
lis  a laquelle  elle  fcrvoitde  marche  , & donnoit 
fon  nom  à ce  fleuve  qu’on  appelle  fleuve  £ro- 
nic>t,  mais  prtffcntement  on  nomme  l'un  & l’au- 
tre Stramona.  Cette  Ville  e!l  la  même  , qu’ 
Etienne  de  Byfancc  appelle  Æcialus  , & qui 
cil  nommée  aulli  Eos  . 

ST  Ces  trois  mats  Eione,  Eon,  Æcialus, 
ne  lignifient  qu’une  môme  chofe  , favoir  , la 
Rive,  félon  la  remarque  d’Eullathius  li  l’occa- 
fton  de  cette  ville. 

EIONES  , Village  de  Grèce  dans  lArgtc, 
Ce  fut  enfuite  le  port  de  Mer  de  Mycçnes  fé- 
lon Strabon  a. 

E1SADICI , Villages  de  la  Sarmatie  Au.uiquc 
fur  le  Caucafc  , félon  le  même . 

E1SCADIA,  Ville  de  la  Lufitanic  fous  l'Em- 
pire de  Viriate  . Servilien  la  prit  au  raport  d’ 
Appien  S . 

EISCFELDT 

EISCHFELDT  V^oicz  Eichfeldt. 
EISFELDT  j 

EISENACH  15 , en  Latin  Ifenaeum  , petite 
Ville  d’Allemagne  mais  jolie  : elle  elf  dans  la 
Thuiinge  fur  la  Rivière  de  Nellc  qui  fc  jette 
un  peu  au-deffous  dans  U Verre , à l’Orient  6c 
fur  les  frontières  de  la  Heffe . Les  Auteurs  Al- 
lemands varient  dans  l’Orthographe  de  ce  nom; 
les  uns  écrivent  Et  s £ N s a c h , d’autres  Yst> 
nack  . Il  y en  a qui  dérivent  ce  nom  de  T Al- 
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lematul  Eyfen , fer,  & à'Ach , eau,  à caulc des 
Mines  de  Fer  qui  font  près  delà  & de  l'eau  qui 
facilite  les  moiens  de  le  purifier  & préparer.  Il 
y en  a d’autres  qui  croient  que  ce  nom  vient  de 
l'Idole  iVlfit  atiore'e  par  les  anciens  Allemands; 
& de  laquelle  des  traditions  payennes  eaieigno- 
ient  qu’un  de  leurs  Rois  nommé  Sue  vus  avoit 
apris  (’  art  de  préparer  & de  forger  le  fer  , en 
mémoire  de  quoi  ce  métal  a été”  nomme'  en  leur 
langue  Eyjai  ou  Y je»  , mots  peu  diterens  du 
nom  d’  1 fis  . On  prétend  que  cette  vide  cil  an- 
cienne & que  J’an  450.  Attila  Roi  des  Huns  y 
ici, ut  l’hommage  des  Princes  & des  jieuples  d’ 
Allemagne.  Mais  FEyfoiacde  ce  tcrns-lit  étoit 
fitué  plus  bas  entre  les  eaux  de  la  N elle  & de 
Ja  I lorfel . Dans  une  féconde  irruption  des  Huns 
arrivée  l’an  S07.  ou  félon  d autres  939.  après 
une  bataille  fatale  aux  Thuringiens  dont  le  Due 
nommé  Burchard  y perdit  la  vie  , l’ancienne 
Ville  d’Eyfenach  auprès  de  laquelle  cette  batail- 
le fc  donna  fut  faccagée  & de'truitc  . Lor.g- 
tems  après  Louïs  Comte  de  Thuringe  & de 
Heffe,  furnommé  le  Sauteur,  après  avoir  bâti 
le  Château  de  VVartbourgk  fc  fervit  de  la  gran- 
de famine  de  1 089.  Le  peuple  encore  trop  heu- 
reux de  travailler  pour  avoir  du  pain  fut  em- 
ploie à ramalfcr  les  matériaux  de  l’ ancien  Ey- 
fçnach  , qui  n’étoit  plus  qu’un  boutg  ouvert  , 
les  porta  de  l’autre  côté  de  la  Horfel  & bâtit 
une  nouvelle  ville  auprès  du  village  de  Crim- 
ntelbach  au  lieu  oit  cil  aujourd’  hui  l'Eglifc  de 
St.  George.  On  fît  une  enceinte  de  Murs  à la- 
quelle chaque  village  fut  obligé  de  contribuer 
ion  travail  & fes  corvées.  Cette  enceinte  e'toit 
depuis  le Cioître  de  St.  Nicolas,  jufqu’à  l’Egli- 
fc  de  Nôtre  Dame , delà  au  Couvent  des  Frè- 
res Prêcheurs,  où  cil  aujourd’hui  l’Ecole  Lati- 
ne; delà  julqtt’à  l’Hôpital  Sainte  Anne,  &.  en- 
fin delà  jufqu’au  Cloître  de  St.  Nicolas.  Trois 
ans  après  on  fe  mit  à bâtir  dans  la  ville  & on 
y raflembla  les  payfans  de  plufieurs  villages  qui 
avoient  été  ravagez  dans  les  guerres  preceden- 
tes. Tels  furent  Icscommeneemcns  d’Eyfcnacb 
qui  depuis  ce  tcms-là  fut  confiderablemcnc  aug- 
mente' & embelli . Elle  eit  à prêtent  la  refiden- 
ce  des  Princes  de  Saxe  de  la  branche  d’ Eyfe- 
nach  . Mrs.  d’Audifiet  6c  Corneille  y mettent 
une  Uoiverfité  fondée  l’an  1555.  c’elf  la  même 
chofe  que  l’Ecole  Latine  bâtie  fur  les  ruines  du 
Monallcrc  des  Dominicains . 

Etats  d’ EISENACH  , petit  Pais  d’Alle- 
magne dans  la  Thuringe,  & l’Apanage  de  la 
Maifon  de  Saxc-Eylenach  . Ii  comprend  Ey- 
lenach  Capitale,  le  Château  de  Wartcnburg  , 
( Wartenburgk,  ou  Wartenberg)  où  Luther  fc 
tint  caché  l’an  1521.  lors  qu’il  eut  été  proferit 
par  l’Empereur  & l’Empire  ; celui  de  Mark- 
ful,  rcfidcncc d’une  ligue  qui  ell  éteinte;  avec 
quelques  Bailliages  lituez  eux  environs  d’ Ey- 
Icr.ach . 

Sî  Ach  dans  la  terminaifon  des  noms  Géo- 
graphiques Allemands  vient  du  mot  ajux  6c  fi- 
gnific  que  les  lieux  dont  le  nom  a cette  fyltabe 
finale  font  au  bord  de  l’eau  : comme  A leh  , ou 
Achen  , Atjuifpyanum  ; Rttfacli  , atjut  ruiix; 
Breyfacb , BiOeracb , Creuezeiiacb , Rutacb , 6c 
quantité  d’antres. 

EISENBERG  , Château  d’Allemagne  dans 
l’Oticriand , en  Saxe  for  la  Saala,  dans  les  dé- 
pendances des  Ducs  de  Saxe-Gotha  , à qui  ce 
Château  appartient. 

EISEN  1HORN,  félon  Mr.  Baudrand  , ou 
plutôt  EistRNTUoRN  ; c’eil  à-dirc  , Perte  de 
l:er  . C’etf  ce  que  les  Turcs  3ppciicnt  Demie 
Capi.  Voïez  cet  atticle. 

a.  EISFELD.  Voïez  Eichfeld. 

2.  EIS- 


t $ I-  5 0 N 


i Mahmoi. 
l'.i*  i.3*  c»». 


J Bul'ORAN» 
l.J.  17-5. 


4 NcpturîS 


40  EIS.  EIT.  EIZ.  EKE. 


EKE.  FLA. 
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2.  EISFELD  1 , Bourg  du  Cercle  de  Fran- 
conic  dans  la  Principauté  de  Cobourg  (ur  les 
frontières  de  Henneberg  , â trois  lieues  de  Co- 
bourg  vers  la  fourcc  de  la  Verre . 

E1SLAND.  Voici  Islande. 

EfSSLEüEN  ou  IsirBE,  ouEislesen,  en 
Laun  Jjtcùia  ; Ville  d’Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  la  Haute  Saxe  dans  le  Comte'  de  Mans- 
fcld.  Ouclques-uns  tirent  fon  nom  de  la  Déclic 
IIP;  d’autres  du  fer  qui  y abonde.  Cette  ville 
neii  remarquée  que  parce  quelle  a etc  la  patrie 
du  fameux  Martin  Luther  dont  les  fentimens 
ont  formé  en  Allemagne  & dans  les  Roïaumes 
du  Nord  une  Seele  connue  fous  le  nom  de  la 
Couf.flion  d'Augsbourg  ; fes  Sénateurs  fe  di- 
fent  Evangéliques  ; 011  les  nomme  plus  ordinai- 
rement Luthériens  . Il  naquit  â Eillcben  le  10. 
de  Novembre  1483. 

EISS-MEER , ou  la  Mu  Glaciale  . Vo- 
tez au  mot  Mer  . 

EITDEVET  2 , Ville  ancienne  d’Afrique, 
dans  la  Province  de  I Ica  au  Roiaume  de  Maroc. 
Elle  ell  lituée  dans  une  belle  plaine  h cinq  lieues 
de  Tcgteza,  au  haut  d’une  montagne  fort  roi- 
dc,  St  environnée  de  deux  roches  clcarpées,  & 
de  deux  Rivières.  Il  y a dedans  pluficurs  four- 
ccs  d’une  eau  très-froide , qui  defeend  par  des  ro- 
chers , couverts  d’une  forêt  de  Noyers  , St  d’ 
autres  arbres  à fruit.  Cette  ville  a c'té  bâtie  par 
ceux  du  Pats.  Il  y a pourtant  quelques  Auteurs 
Africains  qui  difent  , que  ce  font  des  Juifs  de 
la  Tribu  de  Juda  qui  l'ont  fondée  quand  la  Loi 
de  Mode  étoit  établie  en  Afrique  . Elle  y de- 
meura, ajoutent-ils  , jufqu’à  la  venue  des  Ara- 
bes , qui  l’obligc'rcnt  par  force  â prendre  celle 
de  Mahomet.  Il  y a des  Ecoles,  & des  Colle- 
ges remplis  de  perfonnes  lavantes  dans  leur  Loi , 
èk  l’on  accourt  de  tous  cotez  pour  vuider  Icsoif- 
ferais,  & pour  palier  des  Contrats,  parce  qu’il 
s’y  trouve  des  Juges,  des  Avocats,  des  Procu- 
reurs St  des  Notaires . La  terre  ell  fort  maigre 
dans  cette  Contrée , & ne  produit  point  de  bled , 
dclortc  qu'on  y vit  de  farine  d’oige,  & de  lait 
de  Chèvres  . L’on  fait  un  fort  giauti  rega!  aux 
habitans  , quand  on  leur  donne  itu  mouton  Se 
delà  farine  de  froment.  Les  femmes  y font  bel- 
les St  ont  le  teint  Irais  & vermeil  . Les  hom- 
mes font  robullcs,  fujets  à la  jaloufic,  St  fe  pi- 
quent defranebife  Se  de  libéralité.  Les  gens  de 
Lettres  vont  fur  des  cavales  qu’il  faut  faire  ve- 
nir d’ailleurs , parce  qu’il  n’y  en  a pas  dans  le 
Païs  . Cette  ville  ell  fort  bien  traitée  par  les 
Clicrifs,  dont  elle  piit  d’abord  le  parti  , Se  fa- 
vorisa l’ciablilfemeiit . Il  y a des  Marchands  Se 
des  Artifans  Juifs  qui  demeurent  en  un  quartier 
féparé,  St  quelques  Teinturiers  de  draps. 

EITIAN,  ou  Aitiat.  Voïcz  Aitiat. 

EIZELOS,  Château  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

EK. 

EKELENFORD,  Ville  du  Dancmarck  dans 
le  Duché  de  Sleswig  t , fur  le  petit  Golphc  d’ 
Ekelenford  qui  lui  donne  la  commodité  d’ un 
port  dans  la  mer  Baltique.  Eilc  ell  prcfque  tou- 
te entourée  de  ce  bras  de  mer  St  étoit  fu jette 
aux  Ducs  de  Holllein-Gotcorp ; mais  le  Roi  de 
Dannemaick  s’en  ell  mis  en  poffcllion . Elle  ell 
â trois  milles  d’Allemagne  de  Slclwig  tiu  Le- 
vant, à cinq  de  Flensbourg  au  Levant  d’Hyver 
vers  Kicll , dont  elle  ell  â trois  milles  St  â deux 
de  Rtmlsbourg  , â fix  de  Hufum , â quinze  de 
Lubcc  St  â quttorze  de  Hambourg. 

EK  EN  L'ES  * , c’cll-à-itire  la  Prcfqu'lllc 
des  Chênes,  Bouig  de  Finlande  dans  la  Provin- 
ce de  Nylamle  au  couchant  d'Hyver  de  la  vil- 


le de  Rafeborg  ; par  les  4a.  d.  de  longitude 
Se  Si.  d.  45'.  de  latitude  . Devant  ce  Bourg  il 
y a des  roches  Se  des  écueils  qui  en  rendent  l'ac- 
cès fort  dangereux  . 

F.KF.RKN.  Voïez  Eck-eren.  - 

EKESIO  J,  Bourg  de  Suède*  dans  la  Provin-  s B»m«» 
ce  de  Smaland , vers  I'Oilrogothland  â cinq  mil-  “*  ,7°5' 
les  Suédois  du  Lac  dcWctcr  au  Levant;  en  la- 
tin Ektfium . 

EL. 


ELA,  Lieu  d’Afiefous  la  dépendance  du  Roi 
Attale.  Il  s'y  faifoit  un  bon  commerce,  félon 
Polybe  dans  fon  XVI.  Livre  cite  par  Etienne 
ic  Géographe. 

ELAA . Voïcz  Ei.ath  & Hatlam, 

ELABACARE,  Lieu  maritime  de  J’Inde  en 
deçà  du  Gange  félon  Arrien  6.  6 Penpi. 

ELACATÆUM  , montagne  de  ThefTalic, 
félon  Apollonius  St  Etienne  de  Byfanee  citez  par  , 

Or.cli.is7.  7Tbef1"- 

1.  ELÆA,  cnGrcc  ’EWa  ville  Maritime  de 
l'Afic  mineure  dans  l'/Eolidc  . Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  ceux  de  Pcrgame  y avoient  leurs 
Vaifl’aux , quelle  s’appelloit  anciennement  Ci- 
d.ïnis  St  qu'elle  avoir  été  bâtie  par  Miicllhéc; 
Strabon*dit  de  plus  qu'elle  fut  bâtie  parMnef-  8 L't-P-1522* 
thée  Se  par  les  Athéniens  qui  allèrent  au  Siège 
deTroye,  Mêla  en  parle  aulfi  >.  Ortclius  bla-  f1,1,  c,,s* 
me  Frontin  de*  l’avoir  nommée  Ælia , J.  4.  c.  5. 

2.  ELÆA , Ville  de  Phénicie  entre  Tyr  Se 
Sidon,  félon  Etienne  ic  Géographe:  c’cll  appa- 
remment la  même  que  Denis  le  Pcticgctc  lo  p<r“s' 
nomme  Elais  qu'il  place  aulïi  dans  le  voifina- 

gc  de  ces  villes;  aulli  bien  que  Prifeien  Se  A- 
vienus  fes  Traducteurs  Latins. 

3.  ELÆA,  Ville  d'Italie.  Voïcz  Elea. 

4.  EL/EA  , Promontoire  de  Fille  de  Cypre 
dans  la  partie  Orient  de  de  cette  I lie  . Etienne 
dc-Lufignan  cité  par  Ortclius  Se  fuivi  par  les  In- 
terprètes de  Ptolomée  11  l’expliquent  par  le  vil-  ” !*ï* 
lage  nommé  à prefent  Riso  Carpasso. 

5.  ELÆA,  VilledcCrctc  , félon  les  ancien- 
nes Editions  de  Pline  12  , mais  Je  R.  P.  Har-  11  ■•a*  *•«*• 
douin  a rétabli  le  vrai  nom  qui  ell  Etea  . 

<S.  ELÆA  '*  , I lie  de  la  Propontide  . Elle  ’i  p‘,s-*î* 
étoit  ainfi  nommée  â caufe  de  fes  Oliviers . *' 11  *' 

7.  ELÆA  , montagne  de  la  Palcftinc  à fix 
Stades  St  à l’Orient  de  Jcrufalcm  félon  Jofepllc 

cité  par  Ortelius  '■*.  Voïcz.  Eljlon.  14  Tlicfour. 

8.  ELÆA  , Ville  St  port  de  mer  de  Birhv- 
nic  proche  de  la  Myfie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

9.  ELÆA  , Port  d’Ethiopie  félon  le  mê- 


me. 

te.  Le  meme  Auteur  dit  qu’il  y a trois  Iflcs 
nommées  Eisa . Celle  de  Pline  marquée  à l’ar- 
ticle 6.  en  ell  apparemment  une  ; car  Etienne 
ne  maïque  point  leur  lituation. 

e 3 Le  nom  d Elta  vient  du  grec  ’Excoa  qui 
veut  dire  un  Olivier,  St  cet  arbre  fe  trouvoit 
fans  doute  en  abondance  aux  lieux  qui  en  ont 
pris  leur  nom. 

ELÆÆ,  ancienne  ville  deThracct  c'eflune 
des  Eortcrclfcs  que  l’Empereur  Juflinien  fit  bâ- 
tir en  Europe  félon  le  témoignage  de  Proco- 

. Mr.  Coufin  fon  Traduèlcur  la  nomme  «s  * /Edifie. 


l 
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lécs  en  François. 

ELÆAS,  Port  de  l’Epirc , félon  Ptolomée  ,<s , i«  Lj.  c.  14. 
dans  la  contrée  des  Almincs. 

ELÆEUS,  Peuple  de  la  Tribu  Hippotboon- 
tide  félon  Etienne  le  Géographe. 

ELÆl  MURUS,  ancienne  ville  de  la  Ly- 
cic  félon  le  même. 

1.  ELÆON  , montagne  de  la  Palcilinc  â 
un  iladc  de  la  ville  de  jcrufalcm.  Jofephe  en 

fai. 
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fait  mention  dans  fon  Hifloirede  la  guerre  des 
t I.  i.  e.  j.  Juj[\,  1 , C’cll  cette  même  montagne  où  nôtre 
Seigneur  Jésus-Christ  fut  pris  par  les  Juifs 
1 ai.  «.  j.  après,  fa  dernière  Cene  , Se  d’où  il  monta  * au 
Ciel  après  fa  refurreètion  . Les  Evangeliflcs  la 
nomment  la  Montagne  des  Oliviers  . Et 
dans  les  anciennes  Traduirions  elle  efi  appel- 
le^ le  Mont  d'Ouvet  par  une  verfion  trop 
literalc  du  Latin  Munt  Oliveti.  Voïez  au  mot 


3 L.j.  C.13. 

4 P.  o9. 

5 L-7.IMJI. 
« P.  JT. 

7 L.)l, 

H L s c.  29. 
9 L..  14. 


jo  L_ } C.V4. 
11  L 4. 


11  Lu.p. 


It  L.J.C.Jt, 
14  L.  *7. 


15  V.  910. 
if  Fjlavft. 

r -4-. 

1*  Chili»!. 
Il: if.  452* 


1*  Ceo?» 
Nuh.  v.  p*n. 
Cum.  3..  p. 

ki6. 


Monta  p ne . 

a.  EL£ON , Ville  Maritime  de  Grèce  fur 
la  côte  de  la  Béotie.  Ce  nom  cil  ainfi  écrit  dans 
quelques  exemplaires  de  Pline.  L’Edition  du  R. 
P.  ffardouin  porte  Heleon. 

1.  ELÆUS,  ( untir  ) Ville  de  laCherfonne- 
fc  deThracc  félon  Ptolomcc  î.  Nigcrcroitque 
fon  nom  moderne  e(l  Critea  . Cette  vilie  cil 
nommée  par  Harpacration  •»  , par  Strabon  *, 
par  Scylax  6 Se  par  Titc-Li\'c  1 . 

1.  ELÆUS,  ville  fituée  dans  IcGolphcdc  la 
Doride  félon  Pline  8 & Strabon 

3.  EL£US  , Ville  de  l’Argic  dans  le  Pelo- 
ponefe  , félon  Etienne  le  Géographe . 

4.  ELrtUS  , Ville  de  l’Epire  félon  Ptolo- 
méc  Elle  étoit  diferente  du  Port  d’Elata: , & 
plus  occidentale  Se  plus  méridionale  que  ce  port. 

5.  ELÆUS  " , Ville  de  la  Calydonie  félon 
Poîybc . Comme  la  Calydonie  étoit  une  Provin- 
ce de  Grèce  votfinc  de  l’Epire  , ces  deux  der- 
nières villes  ne  font  peut-être  pas  fort  diierentes 
l’une  de  l’autre. 

t.  ELrEUSSA,  Ifle  de  la  Cilicie  , vis-à-vis 
de  cette  partie  du  Continent  qui  a été  nommée 
Scbaflc  par  les  Grecs  & Auguite  par  les  Latins 
proche  Corycos  , félon  Etienne  le  Géographe. 
Strabon  11  parlant  de  la  Cilicie  furnommée  par 
les  Grecs par  les  Latins SÎfpera  à cau- 
le  de  fes  Montagnes , (par  opolition  à celle  que 
l’on  appciloit  champêtre  à caufe  qu’elle  étoit 
toute  en  plaines  ) dit  que  danscette  Cilicie  Mon- 
tagneufe  Archelaus  fit  bâtir  parfaitement  bieul’ 
Illc  d’Eleulfa  qui  n’étoit  pas  fort  grande,  mais 
allez  lcrtilc  Se.  qu’il  y fît  prefquc  toujours  fare- 
lidence. 

2.  ELrEUSSA , Ifledc  l’Afie  mineure  auprès 
de  Smyrnc  félon  Pline  *5.  Tite-Livc  **  en  par- 
le & la  nomme  Elsa  . Elle  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  celle  de  l’Article  precedent.  Vo- 
tez attlfi  Eleusa. 

EL  AïS  ; ancienne  Ville  de  la  Phénicie.  De- 
nys  ’î  dans  fa  Periégefe  la  place  entre  Joppc  , 
Gaza  & Tyr  . Mr.  Rclind  14  ne  doute  point 
que  ce  ne  foie  l’blara  d'Etienne  laquelle  étoit 
entre  Tyr  & Sidon  . Tzetzes  en  fait  aulTi 
mention  d'une  manière  à faire  connoître  qu’il 
n'en  parle  que  d’après  Denys . 

§.  Le  Géographe  Arabe  Edrifi  fait  auffi  men- 
tion d’une  Ville  qui  tiroir  fon  nom  des  Oliviers 
Ce.  la  nomme  18  dans  fa  langue  la  fortereflfe  Zdit 
qui  lignifie  la  meme  chofc  . Il  y a , dit-il , d’ 
Àcca  ( Acra  ou  Ptolema'ide  ) douze  mille  pas  à 
la  fortereffe  Zait  qui  cil  belle  & fituée  au  bord 
de  la  Mer  . Mr.  Reland  croit  que  cette  ville 
efi  diferente  d’Elaïs  , parce  , dit-il , qu'il  y a- 
voit  dans  cette  contrée  plufieurs  lieux  fertiles 
en  Olives. 


■ oStra».  ELAITICUS  SINUS  Golphe  de  la  Mer 

J- ‘J-  p-a>J*  Mediterranée  ainfi  nommé  à caufe  d’f.lxa  , & 
de  la  contrée  Elaitis  ; à l’Embouchure  du  Caï- 
que.  11  fait  partie  du  Golphe  d’Adramit  . Mr. 
Baudrand  dit  avoir  appris  des  Pilotes  qui  ont 
frequente'  cette  côte  que  ce  Golphe  s’appelle  â 
préfcnt  Golphe  de  Guerestio. 

ELAITIS  , petite  contrée  de  l’EoIidc  dans 
10  L.tj.  p-  l’Afie  mineure  félon  Strabon  10  . Elle  étoit  au 
r.i  j.  & j.«*.  Norc|  du  Mont  Cane , touchoic  au  Territoire  de 
r 7m.  IV. 


Pergame  & croit  arrofee  par  le  Cai'que . Elle  ti- 
roir fon  nom  de  la  Ville  Elata  (t.) 

ELAIUS  , Montagne  de  l’Arcadie  à trente 
flades  de  la  Ville  de  Phigalie . Ce  Mont  efi  fort 
remarquable  h caufe  de  l’antre  & du  culte  de  Ce- 
rès  h 1 Noire.  11  Ce  que  les  Thelpufiens  racon-  .*»  Facsav. 
tentde  la  foibleffc  queCerès  eut  pour  Neptune  p' 

en  lui  accordant  les  dernières  faveurs  convient 
aficz  avec  le  culte  que  lui  rendent  les  Phiga- 
licns.  Selon  eux  elle  ne  mit  pas  au  monde  un 
Cheval,  mais  celle  que  les  Arcadicns  nommè- 
rent Dcfpoenc,  c’cll-ii-dirc , leur  Souveraine  ou 
Materefle.  Ils  racontent  que  courroucée  contre 
Neptune  & chagrine  de  l'enlevement  de  fa  fille 
elle  s'habilla  de  noir,  fc  cacha  dans  cet  antre, 

& comme  en  fon  abl'ence  les  fruits  & les  biensde 
la  terre  fe  gâtoient  , ce  qui  cauloit  la  famine 
fans  que  les  Dieux  fuffent  ce  queCerès  étoit  de- 
venue , Pan  en  parcourant  les  Montagnes  d'Ar- 
cadie entra  dans  l'Antre  du  Mont  Elaius  , la 
trouva , la  reconnut  , & en  avertit  Jupiter  qui 
envoya  les  Parques.  Celles-ci  la  firent  changer 
de  rcfolutionSc  en  mémoire  de  cet  Evénement 
les  Phigaliens  lui  confacrerent  dans  cet  antre  une 
flatuc  de  bois  où  elle  étoit  reprefentée  a (fi  fe  fur 
une  pierre  fous  la  figure  d’une  femme  hormis  la 
Tète  qui  rellcmbloïc  à celle  d’un  Cheval  au- 
tour de  laquelle  fe  jouoient  des  ferpens  Se  au- 
tres bêtes  de  ia  forte  . Le  refte  du  corps  étoit 
caché  de  fa  robe  ; d'une  main  clic  tenoit  un 
Dauphin  & de  l'autre  une  colombe.  On  ne  dit 
point  de  quelle  main  étoit  cette  liatuc,  ni  par 
quel  accident  elle  fut  brûlée  . Les  Phigaliens 
aiant  négligé  d’en  taire  une  autre;  Se.  faille  peu 
à peu  anéantir  le  culte  de  cette  Déeffe,  uneiJe- 
rihté  les  obligea  de  confùlter  la  Pythie  qui  leur 
commanda  de  rétablir  les  honneurs  de  Ccrès. 

Ils  firent  faire  une  nouvelle  flatuc  par  Onatas 
fils  deMicon  d’Eginc  & lui  en  payèrent  ce  qu'il 
voulut.  Ce  Sculpteur  vivoit  du  rems  de  Dtno- 
mene  Roi  de  Syraeufe  , frère  de  Micron  à qui 
il  fucceda  Se  liis  de  Geion  : ce  Dtnomene  em- 
plois le  Sculpteur  Onatas  pour  les  dons  que  fon 
père  Cclott  avoir  vouez  à Jupiter  Olympien: 
le  même  Geion  regnoie  h Syraeufe  dans  le  teins 
que  Xcrxès  fit  fon  irruption  en  Grèce  , ce  qui 
peut  tervir  à déterminer  le  tems  auquel  les  Phi- 
galicns  rétablirent  le  culte  de  Ccrès.  Paulanias 
qui  alla  exprès  h Phigalie  pour  y voir  l’ouvra- 
ge d’Onatas  n’eut  pas  ce  plaifir  ; un  vieillard 
tort  âgé  lui  raconta  que  cette  fiatue  avoit  été 
écrafée  fous  des  décombres  de  l’antre  donc  le 
haut  s'étoit  écroulé.  Paufaniasrcmarqu3cncore 
des  traces  de  cet  écroulement.  On  n’offroit  point 
de  viêtimes  i la  Déeffe,  mais  des  fruits  de  quel- 
ques arbres  d’alentour  Se.  furtout  du  raifin , des 
raions  de  miel,  de  la  laine  qui  n’étoit  pas  enco- 
re dégraiffée  j on  mettoit  ces  dons  fur  un  autel 
élevé  devant  l’antre;  &on  verfoit  de  l’huile  fur 
ces  offrandes  . C’étoic  une  femme  qui  prefidoie 
à ces  facrificcs  & elle  avoit  pour  affiliant  un  des 
trois  Hitrothjrtts  , ou  Sacrificateurs  qui  ctoicnt 
du  nombre  des  citoiens.  L’antre  étoit  entouré 
d'une  forêt  de  chênes , où  étoit  la  fourcc  d’une 
eau  trcs-froidc  . 

ELALBETEM , Ville  de  Perfe  . Les  Géo- 
graphes du  Païs  la  mettent  à 87.  d.  15'.  de  lon- 
gitude & à 37.  d.  15'.  de  latitude  félon  Ta- 
vernicr  11 . j t V«ï»-e 

1.  ELAMITKS,  en  Latin  Elamit.v.  , Pli-  dc  Pe,fc  *•  »• 
ne  nomme  ainfi  un  peuple  de  l’Arabie  heu-  ij  l.«.cjS. 
reufe  & lui  donne  une  ville  de  même  nom:  le 
R.  P.  Hatdouin  qui  doute  que  Pline  ait  pu  pla- 
cer en  cet  endroit  les  Elamites,  conjecture  que 
ce  font  les  Elaites,  ainfi  nommez  du  Village 
Ai* ati  , que  Ptolomée  *+  dit  être  dans  ce  Canton,  a.  L.s.c.7. 

F*  ou 
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ou  peut-être  les  Lr.ANrrrsdont  Pline  fait  men- 
tion dans  la  meme  page . 

2.  ELAM1TES  , ancien  peuple  d’Afie.  Æ- 
i D.  C.re-  )aut  ‘ fils  de  Sem  eut  Ion  partage  à l’Orient  du 
iâ'uiMc^u*  Tigre  & de  i’AfTyrie  , au  Nord  & à l’Orient 
rcuc  Æiam.  des  Modes.  I.a  Capitale  de  ce  Païs  étoit  Ely- 
maldc.  L'Ecriture  joint  Elam  , Aflùr,  & IcsMe- 
* Cjj.v.6.  ,jcs  COinmc  peuples  voifins:  il  paroîtpar  Ifaïe* 

3 c.4y.  v.35.  & parjerunic  J que  i’arc  Se  les  flèches  étoient 

les  principales  armes  dcsElamitcs.  Dès  le  tems 

4 Gtnef.  c.  d’Abrahain  4 nous  voïons  Codor-Lahomor  Roi 
14.  v. i.a)».  tjcs  jrj^mites  dans  l’armée  des  Rois  liguez  con- 
tre Sodome  St  contre  les  villes  voilines  . Ifaïe 
parlant  d’une  manière  Prophétique  du  liège  de 
Bubylonc  y met  le  Mcdc&l'Elamitc  comme  af- 
iiégeans.  Cyrus  ctoit  Perle  ou  Eiarmtc  ; Darius 
étoit  Mode  ; leur  armée  étoit  compoféc  des  Me- 

s g 49.  V.J4.  des  & des  Petits.  Jcrcmic  s fait  de  terribles  mc- 
& '"i"  naces  contre  Elan» , & D.  Calrnet  croit  quelles 
curent  leur  exécution  lorfquc  Nabuchodonofor 
aliujetit  ccRoïaume.  Jolephc  croit  que  les  Per- 
les c'toicnt  les  mêmes  que  les  anciens  Elamites, 
ou  du  moins  qu’ils  en  étoient  une  branche.  Dans 
t c s.  y.  1.  la  Prophétie  de  Daniel  6 Su/e  eti  comptée  com- 
me une  place  tortc  de  la  Province  d’Elam  ou  d’ 
Elymaïde  . Ce  qui  prouve  que  cette  Province 
Ctoit  la  même  que  la  Sultane  dont  au  moins  elle 
occupoit  une  partie.  Cependant,  fi  nouscncroi- 
t L.S.  c.2c>  ons  Pline  ? , le  fleuve  Eulatus  qui  baignoit  les 
murs  de  Sufe  tout  à l’cnrour  lcrvoit  de  borne 
s t»  Jtrem.  entre  la  Suliane  & l’Elymaïdc.  S’t.  Jérôme  8 dit 
c.  jj.  ».  23.  qU'jr|am  ctoit  un  Païs  de  la  Perfide  au  délit  de 
Babylonc.  Perfide  elt  pris  ici  pour  la  Perfe  en 
general  quoiqu’ordinairement  il  lignifie  la  Perfe 
propre.  Voïez  Elymaide. 

1 B a c 0 r.  1.  ELAN , ou  El.von  ?,  en  Latin  Ellamium , 

U.  . oj.  village  St  Abbaïc  de  l’Ordre  de  Ciflcaux  en 
Cltampagne  dans  le  Rcthclois  fur  la  Meufe , cn- 
ts  B/.voier  tre  Mcficrcs  & Donchcry  . 10  Elle  fut  fondée 
N rr.  .te  j'an  uj^,  par  Witet  ouVVithicr  Comte  deRe- 
a'.  i 43!  thcl.  Les  revenus  en  furent  beaucoup  augmen- 
tez par  un  de  les  Succclfeurs  nommé  Hugues  en 
1220.  Elle  a eu  desAbbez  Réguliers  julqu’en  1’ 
année  152?.  quelle  a eu  des  Abbez  Commen- 
dataires  . Elle  vaut  à l'Abbé  cinq  ou  lix  mille 
livres  de  rente  & aux  Religieux  au  nombre  de  lix 
trois  à quatre  nulle  livres. 

2.  ELAN,  Elana,  Ville  & (tort  d’Arabie, 
& Ei.aniticus  Sinus  le  Go!phcd’Aii.A.  Vo- 
tez Ai  i.a  . 

ELANCORUM  EMPORIUM  , t\xytu.t 
iv.voft»,  ancienne  Ville  Maritime  de  l'Inde  en 
ji  L 7.  c.i.  deçà  du  Gange  félon  Ptoloméc  11 . 

ELANGÜADA,  lllcdc  la  nouvelle  Guinée. 
Elle  cil  peu  connue  & lituée  à undegréde  lati- 
« D.it.  tude  méridionale  félon  Mr.  Corneille  11 . 

ELAPE  , Ville  de  Perfe  St  la  patrie  de  St. 
Jaques  Martyr  dont  l'Eglife  célébré  la  fête  le  27. 
de  Novembre  ; St  dont  011  croit  que  les  Rcli- 
tj  in  Mar.  ques  font  à Milan  félon  le  I5.  Ecrrarius.  ‘J  Le 
«vroi.  Ro.  Martyrologe  Romain  marque  feulement  qu'il 
foulrit  le  Martyre  en  Perle  fous  l’Empire  de 
Theodofe  le  Jeune  ; qu’après  avoir  renié  la  foi 
Chrétienne  par  complaifancc  pour  le  Roi  Isdc- 
gerdc , voiant  que  fa  More  Se  fa  femme  ne  vou- 
lurent plus  le  voir,  il  rentra  en  foi-même,  alla 
dire  au  Roi  qu’il  étoit  Chrétien , dont  ce  Prin- 
ce étant  irrité  lui  lit  couper  membre  après  mem- 
bre & enfin  la  tête.  C'eti  aparemment  d’où  loi 
cil  venu  le  lurnom  Latin  d’ Jntereifut . Baronius 
m A3  Ann.  1-1  P3ri«  lui  . Nicephorc  qui  a écrit  fa  vie 
41e.  nnrquc  qu'il  étoit  né  à Elape. 

ELAPHITES  , Iflcs  ainli  nommées ’a  caufc 
du  grand  nombre  de  Ccrls  qu’on  y voioit  , du 
!..  3.  in  mu*  Grec  un  Cerf.  Pline  '5  en  compte 

*«c.  uois  & les  met  à 15.  mille  pas  de  Melita  , ou 
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de  Pille  de  Melcdi  . Ferrarius  dit  que  ce  font 
trois  petites  lllcs  de  la  Mer  Adriatique  du  côté 
de  l lilyric:  que  la  première  cil  nommée  Cala- 
mota , la  féconde  Ijola  di  Mezza , St  la  troific- 
nie  Guipante . 

ELAPH1T1S,  Iflc  de  la  Mer  Ionienne  dans 
le  voifinage  d’Ephefe  félon  Pline  li * Elle  tiroit  «<  Lj.c.31. 
auflâ  fon  nom  des  Cerfs. 

ELAPHONNESUS  , Iflc  de  la  Propontide 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Cyzique  . Pline  ’7  dit  fi,T  L,S-  “ 
qu’on  en  tiroit  le  marbre  dont  on  traliquoit  à Cy-  **“ 

7.iquc  & qu’on  l’appclla  aufli  Neuris  Se  Pro- 
connxsus  . Etienne  donne  les  noms  de  Ni vpU 
St  Tl  fixant  comme  fynonymes  d'Ax»»»  . Mais 
il  fc  trompe.  Un  paffage  de  Scylax  18  pourroit  i8  P. 33. 
faire  pius  de  diticulté  ; car  il  femblc  contredire 
Pline  en  diilinguant  Proconnefus  d'Elaphomie- 
lus.  Il  y a , dit-il , auprès  de  la  Ville  de  Cy- 
zique  fille  de  Proconnefc  avec  un  bourg  , Se 
outre  cela  une  autre  Iflc  nommée  Elaphonnefe 
qui  a un  bon  port  & dont  la  campagne  cil  la- 
bourée par  les  habitans  de  Proconnefus  . Mais 
SNabon  '»  levé  la  dificultc  en  rcconnoifl’ant  qu’  ,,  l.  13.  p. 
il  y avoit  une  ancienne  Proconnefus  & une  nou-  Ja- 
velle ; quelles  n’étoient  fcparées  que  par  un  pe- 
tit bras  de  Mer,  du  refie  quelles  étoient  fera- 
blablcs  quant  au  nom  . Car  fljisl  St  'Ex«?3t  li- 
gnifient des  cerfs  donc  cette  Iflc  étoit  remplie, 
l.llc  étoit  alors  dillmile  Se  ifole'c  ; mais  le  Ca- 
nal qui  la  feparoit  d’Elaphonnefus  s’étant  com- 
blé, elle  lui  a été  jointe  ; delà  vient  que  1 Ille 
formée  des  deux  a etc  indiferemment  nommée 
Proconnefus  par  quelques-uns  Se  Elaphonnefus 
par  d’autres.  Le  R.  P.  Hardouinde  qui  font  ces 
remarques  obferve  que  Tlfieti  (ont  des  biches 
qui  ont  mis  bas  pour  la  première  lois. 

1.  ELAPHUS,  en  Grec  E>.«'p»i.(ii-toi)  Mon- 
tagne d’Afie  dans  Pille  d’ArginulTa.  C’eft  là  que 

muurut  Alcibiade  lelon  Ariiiote  *°  ; ce  qui  ne  20  iiîn.  a- 
s’accordc  gllércs  avec  Plutarque  **  qui  dit  que 
ce  Héros  mourut  dans  un  Bourg  de  la  Phrygic.  11  n 
Quoi  qu’il  en  foit,  Ariiiote  oblcrve  que  les  bi- 
ches de  ce  lieu  avoient  l'oreüic  coui>éc , à quoi 
on  les  reconnoifloit  quand  on  les  tranfportoit . 

Pline  en  parle  aulli.  Se  comme  dans  les 11  Ma-  21  L.S  c.;8. 
nuferits  ce  nom  étoit  écrit  Elnjut  les  Editeurs 
avoient  lubllitué  Elatus . Le  R.  P.  Hsrdouma 
rétabli  Elnphut . 

2.  ELAPHUS,  ou  Elapmum  , Rivière  de 

Grèce  dans  l'Arcadie  félon  Paufanias  s).  Pline  23inArca-j. 
en  parle  aulli  St  *4  la  nomme  Elatum  Si  le  R.  »4  L-î*. c *• 
P.  Hardouin  allure  qu'il  fa  trouve  ainfi  dans  tous 
les  Manuferits. 

ELAPHUSA  , Iflc  voifinc  de  celle  de  Cor- 
fou . Ni  celte  Ille  ni  les  fept  autres  que  Pline 
nomme  dans  cet  endroit  *î,  n’ont  à prefentau-  »i  lr  «•**• 
cun  nom  particulier. 

ELAPHUSSA  , lllcdc  la  Mer  Adriatique. 

Voïez  Brettia. 

ELARIS.  Voïez  Ai.lifr. 

ELAS,  Ville  de  la  troificmc  Palefi inc  félon 
lcsanciennes  Notices.  Mr.  Rclaml  croitquc  te  Palxfl. 
c’cii  la  meme  qu’Aila  fur  la  Mer  Rouge.  P-74H- 

ELASAR,  ou  Elasor  , ou  Ellasar  , félon 
f Hébreu.  L’Ecriture  *7  lait  mention d’Arioch  , ar  Gencf. 
ou  Arjoch  Roi  d'EUafar.  St.  Jérôme  St  Sym-  c,|4  v’  *• 
nuque  traduifent  ce  nom  par  le  Pont . Mr.  Je 
Clerc  dans  Ion  commentaire  fur  la  Genefe  18 
dit  qu’il  ne  fait  fur  quel  fondement  . Il  croit 
plutôt  que  ce  nom  lignifie  un  Païs  voifin  du  28  in  Le. 
Tigre  ou  de  l’Euphrate  ; car  comme  ce  Roi 
vint  contre  le  Roi  de  Sodome  en  qualité  <f 
allié  du  Roi  d’Elam  , il  cil  plus  naturel  d’ 
emploier  le  fecours  d’ un  Priucc  voifin  que 
d’un  Prince  éloigné.  Comme  fon  ne  trouve 
poimdc  traces  certaines  de  ce  nom  , il  feroit 

difi- 
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ELA. 

diticilc  de  déterminer  au  jufic  où  étoit  leRoïau- 
rnc  d’Arjoch . 

ELASUS.  Qtiintus  Calabcr  cittf  parOrtclius 
nomme  ainfi  une  Rivière  de  Bithynic  laquelle 
a Ton  embouchure  dans  le  Ponc-Euxin  proche 
de  Parthenium.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’cïi  ITlatas  de  Pcolome'e  . Voici  l'Article 
fui  vaut . 

ELATAS,  Rivière  d’Afic  dans  la  Bithynic. 
Elle  a fon  embouchure  dans  le  Pont  Euxin  en- 
tre celle  de  l’Hypius  & la  ville  de  Diospolis, 
félon  Ptoloméc  1 . Ortelius  croit  que  c’cit  la  mê- 
me que  le  Lveus,  qu’Arrien place  auprèsd’Hc- 
racle’e  . Ce  qui  fembie  autorifer  fon  femiment 
c’ell  que  Scylax  parlant  dcsMariandyniensdic: 
là  cil  Heraclêc  ville  Grcquc  & le  fleuve  Lycus 
St  un  autre  fleuve  nomme  Hypius  . Cellarius 
dans  fa  Carte  de  l'Alic  mineure  met  l'Elatas 
entre  lleraclée  & l'Hypius  à la  place  que  Scy- 
lax donne  au  Lycus,  qui  cfi  oublié  dans  la  Car- 
te de  Cellarius. 

1.  KLATE'E,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
laPhocidc:  elle  en  ctoit  même  la  plus  grande 
après  la  Ville  de  Delphes  1 . Elle  étoit  fitue'e 
3 au  bord  du  fleuve  Ccphife , aile/,  près  d’Am- 
phicléc  ♦.  Tite-Livc  dit  que  Philippe  s’y  ren- 
dit en  un  jour,  quoi  qu'il  lût  parti  de  Scotuf- 
fa  Ville  de  Theifalic. 

a.  ELATE'E,  Bourg  de  la  Theflalic  5 af- 
fez  près  de  Gonnus,  dans  le  dcnic'qui  condui- 
foit  dans  la  vaile'c  de  Tempe'.  Etienne  le  Géo- 
graphe en  parle  aulli  . Mr.  de  l’Iflc  6 dans  fa 
Carte  de  l’ancienne  Grèce  place  une  bourgade 
nommée  Elatia  fur  la  droite  du  Penée  auS'ud- 
Ouclt  du  Mont  Ofsa,  & il  met  Gonnus  à l’au- 
tre côté  du  fleuve  au-defsous  de  fon  confluent 
avec  le  fleuve  Titarefius. 

j.  ELATE'E,  ou  Elatr:e  , Ville  de  la 
Thcfprotie.  Voïez  Elatxia. 

ELATH.  Voïez  Ai  la. 

ELATIA,  ou  Elateia.  Voïez  Elate'e. 

ELATIDES,  Colinede  la  Bithynie,  autour 
du  fleuve  Rhindacus  félon  Orphée  7 cité  par 
Ortelius.  Voïez  Hilatides. 

ELATIUM,  Ville  qui,  félon  Pline  , étoit 
plus  près  de  la  moitié  de  Damas  que  de  Pctra . 
Cet  Auteur  n’en  dit  rien  de  plus.  Mr.  Baudrand 
8 la  met  dans  la  Palcfline  & même  dans  la  Dé- 
capote & cite  Pline  ^ui  ne  dit  rien  de  pareil. 
Mr.  Baudrand  dit  qu  elle  cil  nommée  Elath  par 
les  uns  & Eleale  par  d’autres  , qu’elle  ell  entre 
le  Jourdain  au  Couchant  & Philadelphie  au  Le- 
vant , à quinze  milles  de  Damas  & autant  de 
Pctra  : fur  quoi  il  cite  Adrichomc  » qui  ne  par- 
le point  d'Elatium  mais  à' Eleale  , fans  en  dire 
rien  d’aprochant,  à ce  que  dit  Mr.  Baudrand. 

§.  C’efl  ainli  qu’on  lit  dans  l’Edition  de  1682. 
mais  celle  d’Eifcnach  de  1677-  cil  plus  exaéle 
& dit  beaucoup  mieux  : Elanum  ville  de  la 
Dccapole  entre  le  Jourdain  à l’Occident  & Phi- 
ladelphie à l’Orient  à 15.  petits  milles  de  cette 
dernicre  ville  vers  les  confins  de  l’Arabie  dc- 
fcrtc , à 90.  mtiies  de  Damas  & autant  de  Pc- 
tra; dans  cette  Edition  il  ne  cite  perfonne  fur 
cet  article. 

ELATOS  , Ville  Mediterranée  de  l’Iflc  de 
Crète  félon  Pline10  dont  les  anciennes  Editions 
portoient  Clatos  . Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  c’eil  l”lAotTTï«  d’Eticnnc  le  Géographe. 

ELATR1A,  Ville  de  l'Epire  dans  laThcf- 
protic  à l’Embouchure  de  l’ Aphas  dans  le  Lac 
d’Ambracic.  Strabon"la  compte  pour  une  Vil- 
le Méditerranée . 

Mr.  Baudrand  aïant  vû  qu’ Ortelius  ren- 
voinit  à l’Article  Elateia , où  il  traite  trois  ar- 
ticles en  un  feul,  à favoir  Elath  de  Phocidc, 
1 ont.  if'. 
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Elath  ou  Elatrie  de  Thefprutie  & Elath  de 
Tlicllàlic , n’a  point  fait  attention  à la  diferen- 
cc  de  ces  trois  articles,  ifc  dit  qu’Elatrie  cil  une 
Ville  ou  un  Bourg  (Oppidum  ) de  l’Epire  dans 
la  Thcfprotie  au  défilé  qui  mené  à Tempe;  & 
cite  Titc-Live  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

ELATUM,  Rivière  d’ Arcadie.  Voïez  Ela- 
phus. 

ELATUS  ,l,  nom  Latin  d’une  Montagne  de  „pUSt 
l’Iilc  de  Zante.  Elle  pteuoit  fon  nom  des  lapins  L.4.  c.  u- 
dont  elle  étort  couverte  , du  mot  Grec  i’a «tu 
fapin  . C’cft  fur  cette  Montagne  qu’eli  à préfent 
la  Eortereffc  de  Zante  Capitale  de  toute  l'Illc 
qui  en  porte  le  nom . 

ELA  VER,  nom  Latin  de  I’Allier  Rivière 
de  France. 

ELA  VIA  , *J  ancien  Château  de  Sicile  fc-  y Ortru 
Ion  Etienne  le  Géographe  : fcroit-cc  l’Allava  1 i,cL 
d'Antonm  > 

LLB . Voïez  E LBF  . 

1.  ELBA  . C’cfl  ainfi  qu’Eufebc  & St.  Jcrô- 
me  écrivent  le  nom  d'un  licudc  la  Tribu  d’Afcr 
exprimé  au  livre  des  Juges  '•* , où  il  elf  dit  qu’  «4  C.T.v.31. 
elle  n’en  put  chaflcr  les  habit  ans  . La  V ulgatc 

porte'  Melba,  les  Septante  'ï  XiJS«,  &l’Hc-  15  FJlr.Ain- 
breu  Ch  elba  . D.  Calmer  ,e  foupçonne  que  ce  Jc 

peut  être  la  même  que  Chflbon  Ville  de  Sy-  i,  bWc  au, 
rie  qui  ne  devoi;  pas  être  éloignée  de  Damas  . moi  Heisa. 

2.  ELBA , ou 

1.  ELBE,  ou  Elve,  Lite  d’Italie , furlacô- 

tc  de  Tofcanc,  vis-à-vis  de  Piombino  17 , dont  1»  Bal-or. 
elle  n’cll  Icparéc  que  par  un  Canal  de  dix  mil-  ' ‘7°3’ 
les:  en  Latin  //va,  anciennement  Æthalia, 

/Lthalc:  fon  circuit  ell  d'environ  quarante  mil- 
les , mais  par  divers  détours  de  fes  côtes  . Elle 
appartient  au  Prince  de  Piombino  comme  faifant 
partie  de  fa  Principauté , fous  la  protedion  des 
Efpagnols  qui  y tiennent  la  Fortereffc  de  Por- 
tcloneone:  une  autre  Eortereffc  qui  ell  Porto  Fer- 
rai» appartient  au  Grand  Duc . Il  y a outre  ce- 
la dans  cette  Iflc  cinq  Paroilfes  qui  font  au  Prin- 
ce de  Piombino.  Cette  llle  faifoit  autrefois  par- 
tie de  1 Etat  de  Pilé  ; mais  elle  en  fut  fcparée 
par  lcsAppiani  qui  te  rendirent  maitresde  Pioni- 
biuo  il  y a environ  trois  fiécies.  Les  Elp.ignol; 
en  firent  un  fief  relevant  du  Duché  de  Milan. 

Cependant  Portolongonc  cil  relié  jufqu’à  prcfcnt 
à i'Elpagnc  quoi  que  le  Duché  de  Milan  foit 
prcfcntcmcnt  détaché  de  ccttc  Monarchie  . ,s  ;8  E.  d.  k. 
Cette  Iflc  cil  ilerile,  mais  il  y a des  Mines  de  l^aq'iihc  * 
Fer , une  d’aiman  & une  carrière  de  Marbre:  ’t.  1. 
les  villages  n’ont  pour  la  plupart  des  liabitans 
que  des  Pêcheurs. 

2.  ELBE,  17  en  Latin  Albis,  grand  fleuve  19 
de  l'Allemagne  . Les  Allemands  le  nomment  All“- 
Elb,  ou  Elbe  , & les  Bohémiens  Labe  . Les 
Auteurs  de  la  balfc  Latinité  lcnommentALBiA. 

Fabritius  dans  fonHiiloirc  dcMilnic  dit  que  le 
nom  de  ce  fleuve  lui  vient  de  fes  onze  fourccs 

par  une  allufion  du  mot  Eile  , qui  fignifte  le 
nombre  XI.  au  nom  de  cette  Rivière , if  ell  plus 
vrai-fcmbiablc  de  dériver  Elbe  d'ailbit  , qui  é- 
toit  déjà  en  ulagc  du  teins  d'Augulic  10 . L’EI-  « Sm.»so. 
bc  a fafourcc  au  Mont  desGéans,  en  Allemand  l’7- 
Riefen  Geburpe , en  Latin  Monta  Sudcti  fur  les 
confins  de  la  Bohème  & de  la  Silciie  11  dans  le  »,  Ati«  <Je 
Cercle  de  Hradefco,  d’où  coulant  au  raidi  & é-  ^V|TT  * 
tant  acrue  de  l'Upava  , à Jarowitz  g.  & du  l":!iAN'0N- 
Worliu  à Konigsgratz,  g.  elle  va  vers  l'Oucfl 
à Pardubitz  au -délions  de  laquelle  elle  reçoit  la 
Czidtina  g.  à Kolin  , à Nimburg  au-dcITus  de 
laquelle  elle  reçoit  la  Milina  , d.  à Ërandeifs, 
où  elle  reçoit  la  Gizera  g.  St  ferpentant  vers 
le  Nord-Oucll  elle  coule  à Mclnick  où  elle 
reçoit  le  Muldaw  , d.  fc  groflit  de  l’Egrc,  d. 
au-deflus  de  Lctomcritz  , & (c  charge  encore 
‘ F*  2 de 
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de  trois  petites  Rivières  dont  deux  font  Pulz- 
jiicz  & B.idcbach  g.  avant  que  d’entrer  dans  h 
Milmc  , où  elle  baigne  les  Villes  de  Drcldcn  & 
de  Meifsen;  reçoit  dansecMarquifat  les  Riviè- 
res de  Wciilritz , de  Colmctz  & quelques  autres 
moindres  ; puis  entrant  dans  le  Duché  de  Saxe 
pai  re  à Torgaw,  fe  charge  de  l’Elller,  d.  palsc 
à Wittenberg  d.  & entrant  dans  la  Principauté 
d'Anhalc,  reçoit  la  Multe  ou  MulJe  à Dclsau, 
g.  fe  grollit  de  la  Sala  entre  cette  Principauté  & 
le  petit  Comté  de  üarbi  ; d'où  elle  ne  fort  que 
pour  entrer  dans  la  Bafsc  Saxe  où  elle  forme 
une  Idc  afsez  grande  devant  Migdebotirg  qu’ 
elle  I ,;i fie  à gauche  j coulant  enfuite  afsez  loin 
dans  un  lit  unique  , elle  reçoit  l'Uchte  g.  paf- 
fe  ùTangermunde  Ville  du  Brandebourg  qu’elle 
féparc  du  Duché  deMagdebuurg  jufqu’à  la  hau- 
teur de  Havelbcrg  , où  elle  cit  jointe  par  la 
Sprc’e  qui  vient  de  Berlin  : continuant  fa  route 
vers  le  Nord-Oued  cile  va  joindre  les  Frontiè- 
res du  Comté  de  Danr.cberg  où  elle  mêle  les 
eaux  de  laBccfe  avec  les  lionnes,  & après  avoir 
fervi  de  bornes  entre  ce  Comté,  Se  le  Brande- 
bourg, clic  coupe  une  extrémité  du  Duché  de 
Mcckclbourg  dont  elle  l.tifsc  une  petite  iilicre 
ù fagiuchc.  Vis-à-vis  de  Domitz,  elle  reçoit 
l’Eide  qui  cft  un  égoùt  des  Lacs  deSwerin,  de 
Plawen,  deCalpin,  Se  de  Muritz,  tous  (îtuez 
dans  le  Mcckcibourg;  entre  dans  le  Duché  de 
Lauwenbourg  dont  elle  baigne  le'  pied  de  la 
Capitale;  traverfe  l’extremité Septentrionale  du 
Duché  deLunchourg,  oùcdune  partiedes  I lies 
qu’elle  forme  avant  que  d’entrer  dans  leStormar 
dont  Hambourg  cft  la  Capitale  & qu’elle  fcpare 
du  Duché  de  Brème  auftï  bien  que  le  Duché  de 
Holllcin  après  quoi  cile  fe|!crd  dans  la  Mer  d’ 
Allemagne.  Quoi  que  cette  Rivière  foit  navi- 
gable de  bonne  heure,  le  fort  de  fa  Navigation 
cft  à Hambourg  où  elle  forme  un  très-beau  port 
dans  lequel  vient  fe  rendre  la  Rivière  d’AIllcr. 
Gluck!  tac  dans  leStormareft  un  port  afsez  beau , 
mais  qui  n’aptochc  point  de  Hambourg  pour  le 
Commerce.  Les  Villes  de  Stade,  de  Harborg, 
de  Lamvenbourg  , de  Boitzenbourg  , de  Do- 
mitz , ixc.  ont  îles  Péages  fur  toutes  les  Mar- 
chandifes  qui  remontent  ou  defeendent  l’Elbe. 

Les  Géographes  Allemands  appellent  Nifder 
Ei.be  ou  la  Basse  Elbe  tout  ce  qui  cl)  depuis 
Ion  embouchure  jnfqu’ù  Ion  confluent  avec  la 
Sala,  St  Ouïk-Elhe  ou  Haute  Elbe  , tout 
ce  qui  cft  depuis  ce  confluent  jufqu  a la  fonrcc 
de  ce  fleuve. 

ELBESTlf,  peuple  de  la  Libye  fcionPhili- 
ftc  en  (<>n  VIII.  livre  cité  par  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  met  cnfemble  comme  voifins  les 
F.lùfjhi  Se  les  Majliam  : la  fttuation  connue 
de  ces  derniers  aide  â faire  connoîtrc  les  au- 
tres ; car,  comme  le  remarque  Beikeiius  , les 
Majiiani  ou  Ma/limi , qui  prenoient  leur  nom 
de  Majlia  lieu  d'Afrique  , écoicnt  proche  des 
Colomncs  d’Herculc,  ou,  ce  qui  cft  la  même 
chofc  , proche  du  détroit  de  Gibraltar  ; com- 
me le  meme  Etienne  nous  l’apprend  dans  leur 
article  particulier. 

1.  ELBEUF,  gros  bourg  de  France  dans  la 
Normandie  , en  Latin  EtLovium  . Il  cft  litué 
fur  la  Rivière  de  Seine  , quatre  licués  audeflus 
de  Rouen,  à deux  du  Pont  de  l'Arche,  à huit 
de  Conchts  , Se  à quatre  de  Ncubourg  , dans 
le  Voiflnage  de  Bethumas  , de  la  Londc  , Se 
d’Orival.  Ce  bourg  qu’on  trouve  an  pied  d’une 
Montagne  couverte  <1  un  buis,  cft  riche,  trè-s- 
pcuplé,  Se  fort  renommé par  lesétoffes  de  Dra- 
perie que  Ion  y fabrique.  Elbeuf  1 n’etoit  qu’ 
un  Marquifat  qui  palla  de  la  Maifon  d’Har- 
court dans  celle  de  R ieux , 8e  de  celle-ci  dans 


ecile  Je  Lorraine  en  1554.  par  le  Mariage  de 
Lonïfe  de  Rieux  avec  René  de  Lorraine,  fep- 
tieme  fils  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fé  & d’Antoinette  de  Bourbon  . Du  Mariage 
de  René  de  Lorraine  avccLouïfc  de  Rieux  na- 
quit Charles  de  Lorraine,  en  f.vcur  de  qui  El- 
beuf fut  érigé  en  Duché-Pairie  par  le  Rot  Hen- 
ri III.  l'ail  1581.  & les  Lettres  furent  regi- 
flrées  le  23.  de  Mars  l’an  1582.  * On  y voit  îCoux-DiO, 
une  grar.de  Se  belle  maifon  pour  la  Manufa- 
cture des  Drajs  dits  d'Elbeuf.  On  y fait  auftï 
des  tapilTerics  en  manière  de  point  de  Hon- 
grie . Un  petit  ruiifcau  qui  fort  de  la  Côte, 
fait  tourner  fes  moulins , avant  que  de  fe  ren- 
dre dans  I3  Seine  . Ce  buurg  a deux  pareilles 
fituées  fur  deux  differens  DiocèfcS.  La  Paroif- 
fe  de  Saint  Etienne  , 1»  Monallcrc  des  Urfuli- 
ncs,  Se  la  Chapelle  des  Saints  Félix  Se  Adau- 
ite,  (ont  du  Diocèfc  de  Rouen,  & U Parodie 
de  Saint  Jean  cil  de  l’Evêché  d'Evieux  . Cette 
Eglife  cft  aflèz  bien  bâtie  , avec  une  tour  fur 
fou  portail,  & le  Chœur  de  celle  de  Saint  Etien- 
ne cil  fort  éclairé  . La  Campagne  voilinc  pro- 
duit de  tres-buo  bled  que  l'on  apporte  au  mar- 
ché d’Elbeuf,  qui  le  tient  tout  les  Mardis  , les 
Vendredis,  & les  Samedis.  On  y tient  aulliunc 
foire  â la  S.  Gilles  qui  attire  un  grand  nom- 
bre de  Marchands  . La  voiture  d’eau  qui  part 
tous  les  joursd'Elbcuf  pour  Rouen  , facilite  I en- 
lèvement de  fes Marchandifes , St  de  fes  grains. 
i La  Manufacture  desDi.ipsd’Elbeuf  fut  établie  3 Pibahal 
en  1067.  6c  cioit  compolec  il  y a peu  d'années  i>c  la  Ko.,  s 
de  trois-ccns  métiers  iaifant  par  an  environ  neuf  *•  F’ 45- 
ou  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq  quarts  fa- 
çon de  Hollande  & d’Angleterre  ce  qui  vaut 
plus  de  deux  millions . Cette  ManufaCUiic  oc- 
cupe St  fait  fubtilicr  plus  de  huit  mille  perfon- 
ncs  à Elbeuf  Se  aux  environs . 

2.  ELBEUF  en  Bxai  : 4 ParoilTc  de  Nor-  r;a 
mamlic  avec  Seigneurie,  Château  Se  Chapelle  Mem  di-aica 
fondée  . Elle  cft  fituée  une  lieue  au  dcllus  de  licw*. 
Gouruay-cn-Brai , Se  à neuf  ou  dix  de  Rouen  , 

entre  l’Abbiïc  de  Bcilofanc,  le  Prieure  de  St. 

Aubin  Se  la  Rivière  d Epie  . Le  Château  eft 
lort  bien  bâti  Se  les  eaux  vives  d'un  petit  ruil- 
leau  qui  en  remploient  les  lofiez  tournilTcnt  â 
quatre  petits  étangs  Se  lotit  tourner  deux  mou- 
lins. Les  Paroilfcs  de  Brcmonticr  , de  Mont- 
real , Se  de  Boyon  avec  plulieurs  fiels  dépen- 
dent en  partie  de  cette  Seigneurie  . Le  Terri- 
toire produit  des  grains  Se  des  fruits  Se  on  y 
trouve  de  gras  pâturages. 

3.  F.LBEUF  sur  Andelle  ; autre  Paroifl’e 
de  Normandie  dans  la  Généralité  Se  l'Eicéâion 
de  Rouen.  Elle  a 67.  feux. 

1.  ELBII  LACUS  , Antonin  nomme  aiufi 
dans  Ion  Itinéraire  le  Lac  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Laco  diVicco.  Les  Latins i ont aulli 
nommé  Lacus  Ciminus  , Se  Lacus  Matri- 

ni  . La  Table  de  Peutinger  s nomme  ce  Lac  j St5m.u1. 

Se  la  montagne  voifinc  Lacus  (7  /l/o vr  Ci.mi- 

nus;  Virgile  6 de  meme.  Volez  Ciminus.  «ç  7.  ffnti.). 

2.  ELBII  VTCUS,  Bourg  de  l’ancienne  To-  v-*?z- 
feanc  , loin  de  la  mer  . Quelques-uns  croient 

que  c’cll  aujourd'hui  Viterbe , niais  iislc trom- 
pent au  jugement  de  Léandre  ">  qui  dit  quee’  1 . 

cft  aujourd  nui  le  village  de  Vicco  . Les  Edi-  *""*  r- 
lions  Latines  de  Ptuloméc  font  mention  d’Et.- 
Bit  Vicus,  mais  il  n’y  en  a aucune  ttacedans 
le  Grec. 

1.  ELB1NG  , Ville  Anfeatique  de  Pologne 
dans  la  Prull’c  Koïaic  8:  elle  clt  lîtnée  fur  une  «Oliarivl 
Rivière  de  meme  nom  entre  le  Lac  deDraulen  Vo,J=,:  *•  *• 

& le  Frifch-HafT ; St  dans  le  petit  Pais  de  Hocker- 
lar.d  dont  elle  cft  la  Capitale  : â 43.  d.  18'. 
de  longitude  St  h 54.  d.  12'.  de  latitude  foloil 
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le  P.Riceioli  1 . Elle  1 cft  dans  lePalatinat  de 
Maricnbourg,  à huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
tk  'i  quatorze  dcDantzick.  Ellen’eft  pas  grande 
niais  fes  rues  font  larges  & droites  & fes  forti- 
fications fort  régulières . Cette  ville  fut  bâtie  vers 
l’an  1259.  dans  une  plaine  aflcz  fcrtilcét  devint 
en  peu  de  temps  très-confiderablc  par  le  commer- 
ce de  la  Mer  Baltique  . Elle  fe  fournit  h la  Polo- 
gne en  1454.  & on  y reçue  en  1525.  Albert  de 
Brandebourg  qui  en  1542.  v fonda  nncUniverfisé 
qu’on  y rétablit  en  1592.  5 Ce  n'ell  point  une 
Ünivcriiré  mais  un  College,  en  Latin  G/mnojhtm. 
l.cs  maifons  d'Elbing  font  aflcz  bien  bâties  & 
bien  entretenues  . Elle  cfl  diviféc  en  haute  & 
en  balte , & toutes  les  deux  font  fortifiées . On 
voit  encore  les  ruines  d'un  Château  que  les  ha- 
bitar.s  ont  eux-mêmes  démoii  . Le  Commerce 
y cil  aflcz  bon&  confiflc  principalement  en  fro- 
mages, en  beurre,  en  hydromel,  & en  grains. 
On  y fuit  la  Religion  Catholique  & la  Confec- 
tion d'Augsbourg.  Cette  diverfitc'  a failli  â eau- 
fer  plufleurs  fois  la  ruine  de  la  ville,  * principa- 
lement en  1616.  & en  fut  un  prétexte 

aux  Proteflans  de  fc  révolter  deux  fois  dans  le 
dernier  fiéele  contre  le  Souverain  & de  fc  don- 
ner anx  Suédois  qui  la  rendirent  en  iddo.  par 
le  Traité  d’OIivc.  L’F.lcfteur  de  Brandebourg  s 
la  prit  en  1698.  fonde'  fur  des  prétentions  qu’il 
avoit  que  cette  ville  avoir  été  engagée  parCafi- 
mirRoi  de  Pologne  â i’Elcélcur  de  Brandebourg 
fon  perc  , pour  la  fbmme  de  deux  cens  mille 
écus.  Et  il  contraignit  leshabitans  d’y  recevoir 
garnifon.  L’affaire  fur  accommodée  en  1700.  & 
laGarnifon  fut  retirée  aptes  qu’on  lui  eut  don- 
né fureté  pour  la  dette. 

2.  ELBING  , ou  Eldincue  6 , Petite  Riviè- 
re de  Pologne  dans  la  Pruffe  Royale:  elle  fort 
du  Lac  de  Draufcn  & paflant  â Elbing  elle  fc 
jette  dans  le  Frifch-Haflf. 

ELBIR  7 , Ville  d’Afie  dans  la  Mefopota- 
mie,  on  I’  appclloit  autrefois  Bvrta.  Elle  cfl 
fituée  au  bord  de  l’  Euphrate  & munie  d’ une 
Citadelle.  VoïczBirth* . Mr.  de l’Ifle  la  nom- 
me Bir.  El  ou  Al  ne  (ont  forment  que  des 
particules  fcparablcs  des  noms  Arabes. 

EI.BO,  lileainli  nommée  par  Etienne  le  Géo- 
graphe après  Hérodote  8 qui  dit  qu’elle  avoit 
«11  x Itades  de  grandeur  en  tout  Cens;  qu’elle  s’ 
éioit  accrue , par  le  foin  qu’avoit  eu  un  hom- 
me d’y  faire  apporter  de  la  cendre.  Ce  qui  1’ 
avoit  augmentée.  Mais  ni  l’un,  ni  l’autre  de 
ces  Auteurs , ne  difent  point  en  quelle  Mer  cl- 
ic étoit.  On  p:ut  pourtant  conjciturcr  qu’  elle 
étoit  dans  le  voilinage  de  l’Egypte  ou  de  l’E- 
thiopie . 

ELBOCORIS  ouElcoboris.  Pline  nomme 
F.lbocoru  un  ancien  peuple  d’Efpagnc  dans  la 
Lulitanic.  Le  R.  P.  Hardonin  croit  avec  raifon 
qu’il  étoit  ainll  nommé  d’ELBocoRis  Ville  qui 
fc  trouve  nommée  Elcoboris  » parrmrenver- 
fement  de  lettres  dans  l’un  ou  dans  l’autre  de 
ces  deux  Auteurs . Cette  ville  étoit  dans  les 
Terres. 

ELBOGEN.  Voie  z Mal  mol'. 

ELBONTHIS,  Ville  ancienne  d’Afriquccn- 
tre  l’Egypte  & Cyrïnr  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

LLEOURG  , petite  ville  des  Provinces-unies 
au  Duché  de  Gucldrc  dans  le  Vcluu'C  ou  Vc- 
larv  fur  la  côte  Orientale  du  Zuyderzée,  aux 
confins  de  l’Ovcr-Iflcl  ; entre  Campen  & Har- 
derwyck.  Elle  fut  prife  en  i6jz.  par  Es  Fran- 
çois qui  l’abandonnèrent  l’année  lutvame  après 
en  avoir  rafé  les  tonifications . Ce  nom  retrou- 
ve écrit  diverfenient  Elbourc  , E l b u r g , 
Euo  p. c. 
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ELBURG,  Ville  duPaïs  de  lutland  en  Da- 
nemarck  avec  fiege  d’Evôché.  Voiez  Aleorc. 

ELCASAR-FARON,  Ville  d’Afriiuc  dans 
la  Province  de  Fez  propre.  C’clt  ainli  que  La 
Croix  IO  écrie  ce  nom.  Marmol  ” nomme  ce  >°T.i.p-»5r. 
lieu  Caçar  Faraon,  ou  Château  Pharaon.  'ï;  -1’  "*'c" 
11  Jean  Leon  le  nomme  Pbnratmit  Palatium . u 1.  j.e.iii. 
Voïcz  au  mot  Caçak.  O11  le  nomme  aufli  le 
Chùteau  de  Zarhon  ou  Zarabnnum  du  nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  il  cfl  fitué. 

ELCATH , ou  Alcath  , hameau  de  I’  Ifle 
de  Cypre  félon  Pollnx  cité  par  Ortclius  ’î.  ‘5  Tne|i‘ut- 

ELCAT1F,  Elcatifr,  on,  en  retranchant 
l’Article  el,  Catif  , ou  même  Katit  . Le 
premier  cfl  le  plus  ufité.  Ville  d’ Afie  dans  P 
Arabie  heureufefur  la  côte  Occidentale  du  Gol- 
plic  Pcriiquc  au  midi  de  Fille  de  Chader  de  la- 
quelle clic  cfl  fe  parée  par  un  bras  d’  eau  qui 
fe  détache  du  Tigre  & de  l’Euphrate  avant  leur 
embouchure  dans  le  fonds  du  même  Golphe  . 

Les  Géographes  Arabes  au  raport  d’Abulfeda 
donnent  à cette  ville  75.  d.  55'.  de  longitude 
&.  12.  d.  de  latitude  au  commencement  du  2. 
climat.  Cet  Auteur  en  parle  ainfi  dans  la  Tra- 
duction de  Mr.  de  la  Roque  à la  fin  du  Voïagc 
de  la  Palcltine  : K ut  if  : cette  ville  cfl  du  *4  P 
côté  d’Ahfa  fur  la  côte  du  Golphe  Perfique.  Il 
y a des  lieux  aux  environs  oh  fes  habitans  [lè- 
chent des  Perles;  fon  éloignement  de  Ahfacfl 
d’environ  deux  Hâtions,  & elle  cfl  h l’Orient 
de  cette  ville  tirant  un  peu  vers  le  Nord . Ses 
Pjlmiers  font  plus  petits  que  ceux  d’Ahfa.  Nous 
avons  apiis  que  la  ville  a des  murailles,  un  bif- 
fé, & quatre  portes , que  dans  les  hautes  Ma- 
rées la  Mer  vient  jufqu’  au  pied  des  Murs,  & 
que  dans  les  baffes  une  partie  de  la  terre  aux 
environs  relie  à découvert  . Katif  a un  Canal 
ou  un  petit  Golphe  par  lequel  les  plus  gros  na- 
vires entrent  chargez  & s’approchent  de  la  vil- 
le avec  la  Marée . On  compte  fix  journées  de 
chemin  de  Katif  à fiofrah , quatre  de  Katif  à 
Kadcmah , & il  faut  un  mois  entier  pour  aller 
de  Katif  â Oman . Katif  eft  fcmblable  àSclami- 
ya  pour  la  grandeur,  & celle-ci  cfl  plus  grande 
ou’Ahfa.  Cette  ville  cfl  â la  place  de  l'ancienne 
Ci  f r r a . Voïcz  ce  mot. 

§.  Le  Canal  ou  Golphe  dont  il  cfl  parlé  dans 
cet  article  &que  les  anciens  ont  nommé  Gênai- 
ent Sinus  cfl  nommé  aujourd'hui Golphf.  d'El- 
c at  i F ; ce  quia  donné  lieu  i quelques  Géogra- 
phes de  nommer  tout  le  Golphe  Pcriiquc  Golplx 
eïEl-Catt] , de  même  que  d autrcsl'ont  nommé 
Golphe  de  Balfora,  â caufe  de  la  ville  de  ce 
nom.  Abulfcda,  Nadir  Eddin,  & Ulug  Beig 
mettent  Aikatif  ou  Elkatif  dans  la  Contrée  ou 
Province  de  Bahrain.  Mr.  Baudrand  's  dit  qu’  ,f  EJ. 
elle  cfl  la  Capitale  d’ une  Principauté  où  font  5 
les  villes  de  Hadavia,  d’Alifa  (dhfa),  de  Ba- 
hrain, de  Bifcha  & de  1’  Abfa.  Ce  détail  qui 
n’efl  rien  moins  qu’exaél  cfl  pris  de  Mr.  Mati 
qui  en  rend  garanti  Mr.  Sanfon . Mr.  Mati  ajou- 
te que  cette  ville  cfl  tributaire  du  Turc;  &quc 
Sanfon  l’appelle  le  Beglcrbeglic  de  Labfa . Vo- 
ïcz La  bsa  dans  1’  article  duquel  ceci  cfl  rc- 

ftifié  . 

KI.CEBUS,  Ville  de  la  Gaule  Belgique  chez 
les  Tribocci  Iclon  Ptolomée  '*  dont  les  Inter-  16  l.i.c.5. 
prêtes  croient  que  c’efl  Scbiestat.  Elle  fc 
trouve  marquée  dans  l’Itincrairc  d’Antonin  en- 
tre Jtrçcntcvaria  (Colmar)  félon  quelques-uns, 

& JlrgtMtiTaium  ( Strasbourg)  à fix  mille  pas  de 
la  première  ik  i douze  de  la  féconde.  La  Table 
de  Peutinger  met  dans  la  même  diflancc  entre 
Argcntoratum  & Argcntovaria  HeLELLUMque 
Cluvier  ’7  prétend  être  Eli  Village  fur  FIJI  en-  ,7cerm.jnt. 
tre  ces  deux  villes.  Il  y en  a qui  veulent  que  l.  j. c. u. 
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h Helclliim  de  cette  Carte  cil  la  même  que  1’ 
T.UcLut  de  Ptoioméc  par  la  tranfpofition  & le 
changement  de  peu  de  lettres.  Mais  Antonin  dans 
une  autre  route  precedente  met  trente  mille  pas 
d Etablit  kvfrçentoratiim , de  forte  qu'il  fautqu’ 
un  des  deux  Calculs  foit  faux . Ce  dernier  cil 
iùfpcél  comme  cxccdif . R henanus  & Simler  pren- 
nent pour  un  même  lieu  le  Helcllum  de  1’  an- 
cienne Carte, & Hflvetum  de  l'Itineraire;  car 
c'ell  ainfi  que  portent  diversmanuferits,  Sc  fé- 
lon eux  c'cil  Slctfladt.  11  cil  aifé  de  changer  le 
T.  en  !..  & lielvetum  en  Hclvelum:  ccia étant, 
» Cioj.  eut.  dit  Ccllarius  * , il  fcinlalc  que  quelque  main  é- 

l.  2.  c.  j.  irangere  aura  mis  dans  les  autres  exemplaires  le 
nom  Eiccbut  qu’  elle  aura  emprunté  de  Ptolo- 
tntfe.  Soit  que  1’  on  life  Helcebus,  ou  Ei.ce- 
bus,  foit  qu’on  aime  mieux  Helvetus  ou  Hee- 
velus  ou  même  Hcïclius,  il  ell  certain,  félon 
la  Table  de  Pcutinger,  St  l’Itinéraire d’Amonin 
que  ce  lieu  e'toit  au  dcflùs  de  Strasbourg  • 

D.  CftivtT  ELCESI  , Village  de  Palclline  dans  la  Ga- 
Bict.Jo  le  Bî-  ]j]/c>  ](  ii|u(irc  p,;r  lanaillance  du  Prophète 
1 N. hum  c.  Kahutn  *.  On  momroit  ce  village  prcfque  rui- 
ne' encore  du  temps  de  St.  Jciômc  3 . Theophy- 
lacle  dit  qu’il  cil  au  delà  du  Jourdain. 

ELCETHIUM , ancienne  ville  de  Sicile  fé- 
lon Ptolomée  4 . Cluvicr  s trouve  que  Pline  en 
a nomme  les  Habitar.sEi.ctTir.NSEs;  car  c’cil 
ainfi  qu’il  lit  au  lieu  d’EcESTlENSES  qui  fc  trou- 
ve dans  les  anciennes  Editions,  Sc  que  de  plus 
récentes  ont  change  en  Jlc'jlienfei  fans  avoiré- 
gard  à l’ordre  Alphabétique  de  Pline  qui  ferait 
interrompu  par  ce  mot  s’il  l’avoit  écrit  ainfi.  Il 
y a encore  iprefent,  pourfuit  le  même  Géogra- 
phe , entre  la  ville  de  Mazare  St  la  Rivière  de 
Bclice  un  bourg  nommé  Castro  Veterano. 
Ce  nom  fcul  prouve  qu’il  cil  ancien  Sc  ce  pour- 
rait bien  être  1 'Elcethium  de  Ptoioméc.  Quant 
aux  Etejlienfet  des  Editeurs  de  Pline,  le  R.  P. 

1 lardon  in  les  nomme  Echetuenses.  Il  a trou- 
vé dans  les  manuferits  Echejiienfct , mais  il  a ré- 
tabli , dit-il,  fur  une  conjeélure  qu’il  nomme 
ttès-ccrtainc  Ecbellienjci  d’E'xt  ->«  Bourg  duquel 
parlent  Polybe  6 , Diodore  de  Sicile  7 Sc  Etien- 
ne le  Géographe.  C'ell,  dit-il,  peut-être  le  mê- 
me lieu  que  Ptolomée  nomme  ’Exaifio/  pour 
’Ex«’5M«r.  -Mr.  de  l’ific  8 met  Elcethium  plus 
loin  de  la  mer  à l’Orient  du  fleuve Crimifus,  Sc 
à l’Occident  de  la  fotircc  du  Sclinus.  Cette  vil- 
le cil  difcreme  d Echktle  . 

ELCHE,  Pctirc  ville  d'Efpagne  dans  le  Ro- 
Vanme  de  Valence;  fur  la  Segre  à quatre  lieues 
» d'Alicante  Sc  à deux  grandes  d'Orihuela.  Qucl- 

y i.j.  e.t.  ques  uns  croient  y trouver  I'Illice  de  Mêla  9 
que  d’autres  cherchent  à Jliicante,  ou  meme  à 
Orietitla . C'ell  (ur  ce  fondement  que  Mr.  Bau- 
drand  dit  que  cette  ville  a été  le  liège  d-  un  E- 
vcché  fufragant  de  Tolède . Cet  Evêché  nom- 
mé lilici  dans  la  Géographie  du  P.  Charles  de 
St.  Paul  10 , cil  cfcélivemcnt  dans  les  Notices, 
Sc  on  voit  que  Serpentin  qui  en  étoit  Evêque  fou- 
ferivit  au  quatrième  Concile  de  Tolède.  Mais 
le  même  Pcrc  remarque  le  doute  où  font  les  Sa- 
vans  fi  l’ancienne  Illtei  cil  Alicanrc,  Elchc,  ou 
Origucla.  Mr.  Baudrand  nomme  Elche  en  Latin 
ii  Vayric  Eeicona  . Elchc  11  cil  fituce  dans  un  lieu  très- 
r’hva . 'c  T.  fertile  en  dates,  en  vin  Sc  en  bétail.  Tout  fon 
j.  p.  terroir  cil  couvert  de  forêts  d’Oliviers  Sc  de  Pal- 

miers d'une  hauteur  prodigieufe.  La  ville  cil 
fort  petite , mais  très-jolie  Sc  le  féjour  en  ferait 
très-agréable  s’il  y avoit  de  bonne  eau;  maison 
n’y  en  boit  que  de  faléc  à moins  qu'on  n’cnfaf- 
fc  venir  d'ailleurs.  Scs  dehors  font  charmanspar 
la  quantité  de  jardins,  St  de  vergers  que  l'on  y 
voit  remplis  de  fruits  exquis.  Elle  fut  érigée  en 
Marquif.it  par  l’Empereur  Charles  V.  en  faveur 
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de  D.  Bernardin  de  Cardenas  Duc  de  Maqueda  ; 

Sc  par  fuccclfion  clic  cil  tombée  dans  la  Mai- 
fon  des  Ducs  d’Arcos. 

ELCHINGEN  11 , Abbaye  d’Allemagne  dans 
la  Suabe , de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ; fur  une  Mon-  gcc^  t.V 
tagne  au-delfous,  Sc  à une  licuë  d'Uime  fur  la  p.  lys. 
rive  gauche  du  Danube.  Conrad  Duc  deSaxe  la 
fonda  en  1128.  c’  étoit  auparavant  un  Château 
que  les  meurtres  Sc  les  brigandages  commis  par 
ceux  à qui  il  appartenoir  rendoient  fameux  dans 
tout  le  Pais.  Conrad  s'étant  emparé  de  ce  Châ- 
teau Sc  voulant  expier  les  crimes  que  i’on  y avoit 
commis  le  changea  en  un  Monallerc  de  Béné- 
dictins à lapricrc  de  Lucc  de  Suabe  fon  Epoufc 
Soeur  de  l’ Empereur  Conrad  II.  Ce  Monallerc 
fut  brûlé  quelque  temps  après  par  le  feu  du  Ciel  . 

Mais  Albert  Comte  de  Ravcnftcin  le  fit  rebâtir 
l’an  ti8z. 

ELDA . Voïcz  Ei.df. 

ELDAFAGNI,  ouEladasacni  , ce  dernier 
cftlc  nom  moderne  que  Motet  donne  à une  vil- 
le de  Maccdoine  que  Ptolomce  nomme  Dau- 
lia.  Mr.  Baudrand  dit  qu’Eldafhgni , en  Latin  ' p'  9i‘ 
Eidafafcnia , anciennement  Dauha , cil  une  an- 
cienne Ville  de  Grèce  dans  l'Epirc  (ur  la  Riviè- 
re de  Pollina  vers  fa  fourcc  Sc  les  Confins  de  la 
Macédoine  Sc  de  la  Theflalie. 

ELDAMAR1I,  ancien  peuple  Arabe , voifin 
de  la  Mclopotamic  félon  Ortclius  '3.  Il  étoit  xbtfiur. 
meme  dans  l'intérieur  de  ce  Païs-là  en  compa- 
rant divers  palTagcs  de  Pline  '4.  «♦  U.c.?. 

1.  ELDANA  , ancienne  Ville  de  l’Inde  au  & l6- 

delà  du  Gange  félon  Ptoioméc  1 S . t$  1.7.  c.a. 

2.  ELDANA , ancienne  Ville  des  Vaccécns 

dans  l’Elpagne Tarragonoife , félonie  même  «6  I.  j.«t. 
Ses  Interprètes  l’expliquent  par  Dueiîas. 

ELDE,  petite  Rivière  d'Allemagne  dans  la 
Bâfre  Saxe . Elle  coule  au  Duché  de  Meckelbourg 
où  elle  recueille  les  eaux  de  pluficurs  Ruilfeaux 
Sc  la  décharge  des  Lacs  de  Schwcrin , de  Plawcn 
dcCalpin,  Sc  de  Muriez,  puiscoul.int  quelques 
milles  vers  le  midi  elle  arrofe  Ncultadr  Sc  Cra- 
bow;  Sc  fe  tournant  vers  l’Occident  clic  le  fc- 
parc  à Eidcnaw  en  deux  branches  dont  la  plus 
Septentrionale  forme  en  fc  jettant  dans  1’  Elbe 
une  Illc  dans  laquelle  la  Fortcrellc  de  Domitz  cil 
fituée  : la  plus  méridionale  va  former  fur  la  li- 
ficre  du  Comté  de  Dancbcrgdivcrfcs  petites  Iflcs 
puis  fe  perd  dans  l’Elbe  . 

ELDIME'ENS,  ancien  peuple  maritime  d’ 

Afic  dans  la  Sufianc  It-loti  Ptolomée  *7.  Orce-  *7  J* 
lius  ,s  croit  qu’il  y a faute  dans  cet  Auteur,  Sc  iSTlicfwr. 
qu’il  faut  lire  Elymccns;  c’cfl-à-dire  les  habi- 
tans  de  I’Ei.vmaïoe.  Voïcz  ce  mot. 

ELE,  EAH,  c’efl  ainfi  que  les  Grecs  nom- 
moient  certains  lieux  marécageux  dans  le  voifi- 
nage  du  Palus  Meotidc , où  demeuraient  les  Eru- 
lcs,  fi  nous  en  croions  Jornandes  *9  appuié  de  , , De  Rcb. 
l’autorité  de  l’Hiflorien  Ablavius.  c«.  c.ij. 

1.  ELEA.  Voïcz  Ele'c. 
z.  ELEA  , Ville  d'Italie  félon  Etienne  le 
Géographe:  c’ell  la  même  que  Velia. 

3.  ELEA  *®,  Eux  ou  Elfes,  Rivière  d’ « Baudk. 
Italie  dans  la  Lucanie  en  deçà  de  l’Apennin  ; c EJ-‘7°5- 

cil  à préfent  la  Pifciota;  dans  le  Roïaumc  de  • 

Naples:  Elle  donnoit  fon  nom  au  port,  Sc  au 
Colphcquc  les  anciens  ont  nommez  Eleatcs  Por- 
tus , Eleatei  Sinus . 

4.  ELEA  11 , lieu  d’Afie  que  Suidas  dit  a-  L'h9',Ttu 
voir  été  la  Patrie  d'Alcidamas.  Il  n’  étoit  pas  7 lc  ' 
éloigné  de  Lcsbos . 

ELEALC1S,  fontaine  de  Grèce  de  laquelle 
parle  Hippocrate  **  cité  par  Ortclius  *î . „ M„b. 

ELE  ALE,  Ville  conilruitc  par  les  fils  de  Ru-  poH- 
ben.  Il  en  cil  fait  mention  au  iivre  des  Nom-  Tllc!i“r• 
bres  *4.  Ce  lieu  appartenait  aux  Amorrhéens, 

&34  C.  }1  ”•  J. 
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ELE. 

& étoit  de  la  Province  deGalaad.  Il  paroîtpar 
ic.ij.  v 4 & deux  partages  d’Ifaie  ■ , & par  un  de  Jeremic  1 
Cj c.'as. *9J4-  ^ue  les  Moabitcs  s'en  rendirent  maîtres.  Ces 
deux  Prophètes  joignent  comme  voifins  Elcale, 
& Hefebon  qu’Eufcbc  nomme  Efebus  & St.  Je- 
rome Esbus . Ces  Peres  n’y  mettent  en  effet  que 
mille  pas  de  diffance  ; & difent  quedclcurtcms 
Elcale  c'toit  un  fort  gros  village. 

ELEARCHIA,  ancien  Evêché  d’Egypte.  Ce 
nom  fc  donne  à une  ville  particulière  dans  le 
5 Ait.  i.  Concile  dcChalccdoinc  J,  &dans  plulîeurs  an- 
ciens Monumens  ecclcffaffiqucs  . I.e  P.  Charles 

4 Ccos-Ctcr.  t)c  pau|  4 foupçonne  néanmoins  que  c’  eft 
*’■  ‘7>'  une  contrée,  parce,  dit-il,  qu’elle  appartenoit 

il  plulieurs Sièges  Epifcopaux . St.  Athanafcdans 

5 A.'Aniioch.  mie  de  fes  Lettres  S fait  mention  d’  Agathon 

Evêque  de  Phragonis&d’Eicarchie,  tk  on  trou- 
ve qu’  Ifaac  Evêque  d’ Eiearchie  Ibufcrivit  au 
Concile  tenu  à Ephefe  contre  Flavicn. 

ELEASA,  Village  de  la  Palellme.  C’effainli 
que  ce  nom  fc  trouve  écrit  dans  le  texte  Grec 

6 I i.c.j.y.j.  des  Machabécs  4 . St  Jciôme  & la  Vulgate  li- 

fent  Laisa.  Voïe7.  lelon  cette  Orthographe . 

ELEATES  AG  RI  , Territoire  d' Efpagne 
vers  le  Guadaiquivir  . Feftus  Avienus  en  tait 

7 OraMarii.  rnention  7 félon  l’exemplaire  d'Ortcims.  L'Edi- 
v‘  101’  tion  de  Mr.  Hudfon  préféré  Ileates,  & dans 

une  note  il  fcmble  indiquer  qu'  Iscates  feroit 
préférable . 

ELECDA,  nom  Latin  d’ALETH. 
ijï  ELECTION . La  France  par  raport  h 1’ 
impofition  & ù la  rcccptc  des  Tailles  fc  divi- 
fc  en  Gcneralitcï , & chaque  Généralité  en  E- 
leétions,  qui  ont  chacune  un  Tribunal  compo- 
fé  de  pluficurs  Officiers , comme  Prcfidens , E- 
lus,  & autres  pour  juger  les  diferens  touchant 
lesTaillcs,  les  Aides  (a  les  Gabelles.  Tout  le 
rcllort  & c toute  1 étendue  qui  cil  de  la  dépen- 
dance de  l'un  de  ces  Tribunaux , fe  nomme  E- 
lection,  & on  y joint  le  nom  du  heu  où  ce 
Tribunal  eft  établi . Comme  lesGcucralitez  fe 
divifent  en  Elections , chaque  ville  qui  eff  le 
ftege  d une  Généralité  ell  encore  le  fiege  d’une 
Election  particulière.  Voici  uneliffe  exacte  des 
Elections  de  France  fous  leurs  Généralités . 

La  Généralité  de  Paris  a 22.  Elections , à 
(avoir . 


ELE. 


Paris , 

Joigni , 

Beauvais, 

St.  Florcnti 

Compicgnc, 

Tonnerre, 

Sentis , 

Vczelai, 

Meaux , 

Nemours, 

Kofoi , 

Melun , 

Columicrs , 

Etampes , 

Provins, 

Mante , 

Montcrcau-faut-Yo- 

Moiufort , 

ne, 

Dreux , 

Nogcnt  fur  Seine, 

Pontoife . 

Sens, 

La  Généralité  d’A miens  a 6.  Elections , à 
(avoir, 


Amiens, 

Abbeville, 

Dourlcns, 


Peronne, 

St.  Quentin, 
Momdidicr. 


La  Généralité  de  Soissons  a 6.  Elections, 
h lavoir, 

Soiffons,  Noyon, 

Laon , Crépi , 

Guifc,  Château  Thicrri. 

La  Généralité  de  CuaLONS  en  Champagne 
a 12.  Elections , à (avoir. 


Chatons, 
Langrcs , . 
Kethcl , 
Rhcims, 

Stc.  Mcnchoud, 
Vitri, 


Joinville, 
Chaumont, 
Bir-fur  Aube, 
Troycs, 
Epernay, 

Sclane  en  Bric . 


La  Généralité  de  Lyon  a 5.  Elections  , à 
(avoir , 


Lyon, 

St.  Etienne, 
Monibrifon, 


Rouanne, 

Villcfranche. 


La  Généralité  de  Montauban  ait.  Elc- 
ttions , à favoir, 


Montauban , 
Cahors , 
Figcac , 
Villcfranche, 
R h oit  et , 
Milhaud, 


Cominges, 

Lonugne,ou  Flcurance 
Rivière  Verdun  ou 
Grenade , 

Armagnac  ou  Auch, 
Allarac,  ou  Mirandc. 


La  Généralité  de  Bourdkaux  a 10.  Election!, 
â favoir, 


Bourdeau  x, 
Perigucux , 
Sarlat , 
Agen, 
Condom , 


Les  Landes, 

Les  CMarlan , 

Païs.^  Gabardan , 
de  j_Labourt, 

Le  Comte  de  Bigorrc. 


La  Généralité  de  Limoces  a 5.  Elections,  â 
favoir, 


Limoges , 
Tulles , 
Brive , 


Bourgancuf, 

Angoulèmc. 


La  Généralité  de  Poitiers  3 8.  Elections , à 
favoir, 


Poitiers, 
Mauleon , 
Thouars, 
Chatellcraut, 


Saint  Maixant , 
Niort, 

Fontcnai-lc-Comre , 
Olonne. 


La  Généralité  de  la  Rochelle  a 5.  Election r, 
h favoir, 

La  Rochelle,  Marennes, 

Saint  jean  d’Angcli,  Coignac. 

Saintes , 

La  Généralité  de  Tours  a 16.  Elections , à 
favoir, 

Tours , Baugé , 

Amboitc,  Sauntur, 

Loches,  Montreuil-belai, 

Chinon,  Angers, 

Loudun,  Mayenne, 

Richelieu,  Le  Mans, 

Château  Gontier,  Château  du  Loir, 

La  Fléché,  Laval. 

La  Généralité  de  Caen  a 9.  Elections,  à 
favoir , 

Caen,  Avranchcs, 

Baycux , Mortain , 

Carcntan,  Vire, 

Valogne,  St.  Lo. 

Coûtantes , 

La  Généralité  d’ÀLENÇOS  a 9.  Elections , â favoir, 
Alençon,  Domfront, 


Ber- 


i Tû.I.f. 
T il.  II.  § ! 
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Bernai , Falaife , 

I.izicux , Argentan , 

Conciles,  Mortagnc. 

Verneuil, 


La  Centralité  de 

Rouen , 

Arques, 

Eu, 

Ncufchâtcl, 
Lions , 

Gifors , 
Chaumont, 


Rouen  à 14.  Eleflionr , 3 
lavoir, 

Andeli, 

Evrcux , 

Pont  de  l’Arche, 

Pont  l’Evêque, 

Pont  Audcmcr, 

Caudebec, 

Montiviliers. 


La  Centralité  d’ Orléans  a 12.  Elcfiionj,  â 
lavoir , 

Orléans,  Blois, 

Pitiviers,  Romorentin, 

Beaugcnci , Dourdan , 

Momargis , Chartres , 

Gicn , Chàteaudun, 

Clamcci,  Vendôme. 


La  Généralité  de  Bources  a 6.  Eleflionr , â 
favoir, 

Bourges,  Le  Blanc  en  Berry, 

Iffoudun , LaCharitécnNivernois 

Château-roux,  St.  Amand. 


La  Généralité  de  Moulins  a 7.  Eleflionr , â 
favoir , 

Moulins,  Chlteau-Chinon , 

Gannat,  Combraillcs  ou  Evaux 

Montluçon , Gueret . 

Ncvcrs , 

La  Généralité ài  Riom  a 6.  Eleflionr , â favoir , 


Riom , 
Clermont, 
IfToirc , 


Brioude, 
St.  Flour, 
Auriilac, 


La  Généralité  de  Grenoble  a 6.  Eleflionr,  à 
favoir, 

Grenoble,  Valence, 

Vienne , Montelimart , 

Romans,  Gap. 

Il  y a d’autres  Gencralitcz  qui  ne  font  point 
divifées  participions;  mais  on  fc  fert  d’autres 
mots  pour  en  exprimer  les  divifions  . Au  lieu 
d’ElcCtion  on  dit  Dioeefer  en  Languedoc,  Re- 
eepteten  Bourgogne,  en  Dauphine',  en  Proven- 
ce & en  Bretagne,  & Ofiicer  en  Lorraine.  Vo- 
ïce  Généralité'. 

CT  ELECTORAT,  contrée  d’ Allemagne, 
dont  le  Souverain  a droit  de  futrage  dans  J’E- 
leCtion  d’un  nouvel  Empereur  & d’un  Roi  des 
Romains,  & jouît  ou  doit  jouir  en  qualité  de 
Souverain  d’un  tel  Pais,  de  tous  les  Privilèges 
& de  toutes  les  Prérogatives  que  les  Loix  de 
l’Empire  accordent  aux  Electeurs . Je  lailfcaux 
Chronologillcs  le  foin  de  débrouiller  ce  qu’il  y 
a d’oblcur  dans  l’origine  de  cette  Dignité  dont 
1’  établilVcmcnt  eli  attribué  par  les  divers  Au- 
teurs à Charlemagne,  3ux  Otons,  au  Pape  Gré- 
goire V.  à l’Empereur  Henri  IL  â Frédéric  Bar- 
berouiïc  , â Charles  IV.  il  cil  certain  par  la 
*•  Bulle  d’or  1 que  ce  dernier  trouva  la  Dignité 
Electorale  déjà  établie  ; quoi  qu  avec  des  cir- 
conltanccsdifcrcntes  de  celles  d’aujourd’hui.  Le 
nombre  des  Electeurs  a long  temps  varié.  La 
Bulle  d’or  le  borne  à fept,  à favoir: 

L’Archevêque  de  Matence,  Atehichancelier 
du  St.  Empire  en  Allemagne. 


L’Archevêque  de  Cologne,  Archichancelier 
du  St.  Empire  en  Italie. 

L’Archevêque  de  Tre'ves  , Archichancelier 
du  St.  Empire  dans  les  Gaules  & au  Ro- 
ïaume  d’Arles. 

Le  Roi  de  Boheme  , Archiechanfon  du  St. 
Empire . 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin,  Archimaitre  eC 
Hôtel  du  St.  Empire. 

Le  Duc  de  Saxe,  Archimarèchal  du  St.  Em- 
pire . 

Le  Margrave  deBRANDEBouRC,  Archicham- 
belan  du  St.  Empire. 


L’EleCteur  Palatin  Frédéric  aîant  accepté  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  & aîant  perdu  une  bataille 
décifivc  contre  Ferdinand  d’Autriche  fon  Com- 
pétiteur, fut  mis  au  ban  de  l’Empire  & privé 
de  l’ElcCtorat  ; qui  fut  tranfporté  à la  branche 
de  Bavière  qui  en  a jouï  depuis  ce  temps-lâ  ; 
mais  par  le  Traité  deMunller,  afin  de  rétablir  f XI. 
la  Maifon  Palatine  dans  les  honneurs  & les  Pri- 
vilèges de  l’Electorat,  il  en  fut  créé  un  huitiè- 
me, en  faveur  de  cette  branche  rétablie.  Léo- 
pold en  créa  un  neuvième  en  laveur  de  la  Mai- 
fon de  Brunswick- Hanover,  l’an  1 6çi.  le  19. 
Décembre  . Cette  Maifon  ne  fut  admife  dans 
le  College  des  Electeurs  que  le  7.  Septembre 
1708.  à caufc  des  oppoûtions  que  l’on  fit  dans 
l’Empircà  cette  ErcCtion  ; c’elt  à ce  nombrede 
VII.  de  VIII.  & de  IX.  qu’il  faut  avoir  égard 
quand  on  trouve  dans  IcsHuloires  écrites  eu  La- 
tin la  Dignité  Electorale  exprimée  par  l’un  de 
ces  mots  Septemviratut , Ocloviratut , Novem- 
viratur.  Mais  afin  que  les  perfonnes  peu  inllrui- 
tes  des  ufages  de  l’ Allemagne  ne  s’y  trompent 
pas,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  Etats 
que  pofi’cdc  un  Electeur  foient  la  meme  chofc 
que  l’Eleêtorat.  Electorat  n’en  cil  fouvent  qu’ 
une  allez  médiocre  & c’clt  â cette  partie  feu- 
le que  la  Dignité  d’ Electeur  eit  attachée.  Les 
Electeurs  peuvent  partager,  démembrer,  alié- 
ner ce  qu’on  apclle  leurs  Etats  Héréditaires,  ou 
de  conquête  ; mais  1’  Electoral  cil  indivilible  : 
voici  les  Terres  Electorales  des  Electeurs  Sécu- 
liers; car  les  trois  autres  EieCtorats  étant  des 
biens  d’Eglifc  ne  font  point  fujets  ’a  être  parta- 
gez entre  les  parens  & viennent  toujours  entiè- 
rement au  S’ucccflcurs  Elu , ou  Poltulé . 


Boheme,  le  Roïaumc  de  ce  nom. 

Saxe  , la  Saxe  propre  fur  l’Elbe;  que  les  Al- 
lemands nomment  Chur-creyt , dont  Wit- 
temberg  cil  la  Capitale. 

Bavière,  le  Duché  de  Bavière . 

Brandebourc,  la  Marche. 

Palatin,  le  haut  Palatinat. 

Hanover  , les  Duchez  de  Hanover  & de  Zell, 
joints  enfemblc. 


Un  Electeur  en  cas  de  partage  de  fes  biensen- 
tre  fes  enfans  ou  autres  Heritiers  ne  fauroir  dif- 
pofer  de  ceux-ci  qu’en  faveur  de  celui  quidoit 
lui  fucccder  à l’Electorat , & cette  Dignité  fuit 
toujours  celui  qui  y fuccédc  de  droit.  Parcxcm- 
pie  1 par  le  Tellament  de  Jean  George  I.  Electeur  , nmig. 
deSaxe,  Jean  George  II.  fon  fils  eut  l’Elccto-  R«;ci-.-.Aich. 
rat  & autres  Païs,  Augufle  fon  fécond  fils  eut  P-fPcc-*-l,-<i- 
laThuringe,  Chriftian  le  troificme  eut  î’Evé- 
ché  de  Mcrsbourg  avec  une  partie  de  la  Lufa- 
ce  ; Maurice  le  quatrième  eut  1 Evêché  de  Naum- 
bourg  & une  partie  du  Voigtland  & du  Comté 
de  Hcnr.cbcrg  . Les  EieCtorats  font  incompati- 
bles & un  meme  Prince  n’  en  fauroic  pollcder 
deux  à la  fois . On  a autrefois  douté  en  Alle- 
magne fi  le  pere , & le  fiis  pouvoient  poffeder 
en  même  temps  chacun  un  EleCtorat  particulier. 


i Go'.OAtr. 
R«ich>  Sa»- 
**»«$•  p.  a. 
p.  laj. 
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L’Empereur  Sigifmond  ' y trouvoit  de  la  dift- 
culte'  & c’eft  cette  raifort  qu’il  allégua  à Louis 
Comte  Palatin  & h Frédéric  de  Brandebourg  qui 
demandoient  F Ele&orat  de  Saxe  pour  leurs  fiis . 
Cette  dificulté  a été  diminuée  de  nos  jours  & 
nous  avons  vu  deux  frères  en  même  tems  Ele- 
cteurs de  Cologne  & de  Bavière  : elle  eft  même 
decidc'e  par  la  mort  du  premier  qui  a eu  pour 
Succefleur  le  fils  de  fon  Frere , de  forte  que  le 
Perc  & le  fils  poffédent  chacun  un  Elcrforat. 
J’ ai  parle'  du  Collège  des  Electeurs  au  mot  Al- 
lemagne. Voïcz  de  plus  chique  Electorat  dans 
leurs  articles  particuliers. 

1.  ELECTRA , ancienne  petite  Ville  ou  Bourg 
du  Pcloponefe  dans  la  Mcirenic,  félon  Paufa- 
nias  1 , fur  la  route  d’ Andania  à Cyparilfia:. 
Elle  étoit  baignée  par  les  Eaux  d’une  Rivière 
de  même  nom  & par  le  fleuve  Coeus . En  al- 
lant de  cette  ville  vers  la  fontaine  nommée  A- 
chtiia  on  voioit  les  ruines  de  la  Ville  de  Dorium 
de  laquelle  parle  Homcre  1 qui  ditquecefuc  là 
que  Thamyris  devint  aveugle  en  punition  de  ce 
ou  il  s’étoit  vanté  de  furpallcr  les  Mufes  dans 
F art  de  chanter. 

a.  ELECTRA,  Rivière  du  Pcloponefe  dans 
k Melfcnie . Elle  couloit  par  la  ville  de  même 
nom . 

ELECTRÆ  Atlantidis  Insula  , c’  eft- 
à-dire,  1’  Isle  d’ Electre  Fille  d’ Atlas; 
c’efl  ainfi  qu  Apollonius  nomme  l’Iflc  de  Sa- 
in os. 

ELECTRAS,  ou  plûtôt  Helectr  as  Riviè- 
re de  la  partie  méridionale  de  fille  de  Crète, 
félon  Ptolomée  *.  Niger  dans  fa  Géographie  J 
dit  que  Vitruvc  le  nomme  Potereus. 

ELECTRIA,  l’un  des  furnoms  de  fille  de 
Samos . 

i.  ELECTRIDES,  Ides  de  f Illyrie  proche 
des  Abfyrtides  ; félon  Scymnus  6 & Pline  7. 
Ce  dernier  n’en  parle  que  fur  le  raport  des  Grecs 
qui  les  avoient  nommées  ainfi  , parce  qu’  ils 
croioient  qu’  il  y croilToit  de  f Ambre  ; & il  n’ 
en  parle  que  pour  marquer  le  peu  de  fonds  qu’ 
on  peut  faire  fur  ce  que  difent  les  Grecs,  puif- 
que,  dit-il,  on  nia  jamais  fu  quelles  (lies  ils 
ont  defigné  par  ce  nom.  Strabonfc moque aufli 
quelque  part  de  ces  Illes  ElcCtridcs  du  Golphe 
Adriatique. 

a.  ELECTRIDES  , ou  Glessari*  Insu- 
lie.  Pline  8 alant  parlé  de  quelques  Illes  qui 
font  au  couchant  de  la  Grande  Bretagne  , die 
qu  à f opofite  vers  la  Mer  d‘  Allemagne  font 
éparfes  les  Gleffatres  que  les  Grecs  modernes  ont 
nommées  Elcftrides  parce  que  f Ambre  ( nom- 


mé en  Grec  H'amv/n»,  en  Latin  EleÜntm  ) y 
naît  ; (ou  s’y  trouve  au  bord  de  la  mer.  )Or- 
telius  9 a foupçonné  que  ce  pouvoient  être  les 
Ides  de  Hetland , Schttland  & F are  qui  font  au 
Nord  de  f Ecolfe  St  comme  d l' opofite  de  l’Idc 
de  la  Grande  Bretagne.  Le  R. P. Hardouïn ex- 
plique autrement  ce  mot  à f opofite,  & prétend 
que  Pline  venant  de  parler  de  plufieurs  Ides  fi- 
tuées  à FOucft  de  cette  Idc  le  mot  à l' opofite 
s’ y raporte  & lignifie  des  Ides  fituées  à l’Orient , 
dans  la  Mer  d’ Allemagne , c’  cfl-à-dire  , dans 
cette  partie  de  la  Mer  Baltique  qui  baigne  l’Al- 
lemagne au  Nord,  & où  font  les  Ides  d’ Oe- 
land , & d e Goéland.  Cellarius  10  femble  parta- 
ger le  diferent  par  la  moitié  , & reconnoître 
deux  fortes  d’ Ides  Elc&rides  , les  Orientales 
dans  la  Mer  Baltique  & les  Occidentales  à l’opo- 
fitc  des  Illes  Britanniques;  fi  pourtant  elles  exi- 
ftent,  ajoute-t-il,  ficubi  funt  . Voïez  Glessa- 
rie  & Glessar ie . 

§.  J’ai  prouvé  ailleurs  que  les  Anciens  ne  con- 
noifloient  prefquc  point  tout  ce  qui  eft  au  delà 
de  f Elbe  . Cela  fe  voit  par  la  témoignage  de 
Strabon  11 . Tacite  eft  le  premier  d’entre  eux 
qui  nous  en  ait  donné  quelque  connoifïance  un 
peu  diftin&e,  encore  ne  l’ell-elle  pas  allez  pour 
nous  déterminer  la  plûpart  du  tems . 

ELECTRIS  •*,  ou  Febra  , Isle  voifine  de 
la  Calabre  à la  vue  de  la  Ville  de  Tarente.  C’eft 
ainfi  qu’en  parle  Scrvius  **  qui  ajoûte  qu’elle 
eft  peuplée  de  Hérons.  Voïez  Febra  . 

ELECTRUM,  c’eft  ainfi  que  les  Maures  du 
rems  de  Pline  nommoient  le  Lac  de  la  Mau- 
ritanie nommé  Cephifiat  auprès  de  la  Mer  Atlan- 
tique. Il  ajoûte  fur  fautoritéd’  Afambas  , Au- 
teur qu’il  cite  comme  vivant  encore,  que  lors 
que  l’eau  en  étoit  échaufce  par  le  Soleil,  il  s’y 
formoit  de  l’ambre  qui  flotroit  deflfus. 

ELE'E,  ou  Elide,  contrée  maritime  du  Pc- 
loponefe entre  f Achaïe  au  Nord,  la  Meffenio 
au  midi,  la  Mer  au  couchant  & l’Arcadie  à l’O- 
rient. Strabon  *1  & Ptolomée  16  difent  Ele  a, 
’Hmi»;  Scylax  ’7,  Polybc  ,8,  & Ovide  *?di- 
fent  Eus  Hr«.  Elle  c'toit  fcparcc  de  f Achaic 
par  le  Promontoire  Araxus . Il  faut  biendiftin- 
guer  dans  les  Anciens  lors  qu’il  parlent  de  F E- 
Fée,  car  ils  prennent  quelquefois  ce  nom  pour 
tout  le  Pais  dont  nous  venons  de  parler , quel- 
quefois, ils  n’entendent  par  ce  meme  nom  que 
le  tiers  de  ce  même  Pais,  & qu’ils  nommoient 
autrement  f Ele'e  propre:  la  fécondé  partie 
étoit  la  Pisatide,  & la  troifiérae  la  Triphy- 
lie  ou  Tryphalie.  Voici  les  villcs&  bourgs 
de  cette  contrée. 


Dans  f Elide  propre, 
Cyllene , Port  de  Mer, 
Ephyra , 

Elis , Capitale, 

Pylus  ÆUnu . 


Dans  la  Pifatide, 
Olympie , où  P //</, 
Salmone , 

Hcraclée , 

Epine , 

& quatre  autres 
dont  Strabon  ne 
daigne  pas  dire 
les  noms. 


Dans  la  Tryphalie, 
Samicum , 

P y lut  T riphyliacut , 
Lepreum  , 

Hy panes , 

Ctypanfa  , 

Typa  rua  , 

Pjrrgus, 

Æpium  , 

Bolax , 

Styllagium , 

Phrixa . 


Les  Promontoires  10  de  eette  contrée  étoient 
Chelonites , aujourd'hui  CaboTornefe félon 
Sophien;  Cabo  Torice  félon  Thevct  & 
CMumutxi  dans  la  langue  des  habitat» 
au  raport  du  même  Sophien. 

Ichthut , aujourd’  hui  Jordan  félon  Thevct . 
Ses  principales  Rivières  étoient 
Alphem  l’AIphée. 

Tom.  JP. 


Enipeut,  Enipheut,  ou  Bamichius , 
Pcntus 

Sa  Montagne  la  plus  remarquable, 

Erimanthus , aujourd’hui  Dimizana . 

Ce  Paîs  eft  prefentement  la  partie  Septen- 
trionale du  Belvedere  danslaMorée.  Paulanias 
a emploié  deux  livres  entiers  à nous  décrire  les 
G*  revo- 
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résolutions  des  divers  peuples  qui  ont  habité  ce 
Pais,  & ces  livres  font  le  5.  &.  le  6.  de  fon  ou- 
vrage & non  pâs  le  ;d.  comme  le  cite  Mr.  Cor- 
neille; puis  que  uous  n'  en  avons  que  dix  en 
tout  . Les  Elcfens  éioient  nommer  auparavant 
Epf.'ens;  ils  furent  furnommez  EUem  a caufc 
d’ Elcus  un  de  leurs  Rois  fils  de  Neptune  & d' 
Eurydice  fille  d’Endymion. 

ELEES,  Helees  ou  Hiles,  Rividrcd’ Ita- 
lie, proche  d’Elée  dans  la  Lucanie  félon  Stra- 
bon  • . Niger  dit  que  c’  cft  aujourd’  hui  Evoli  ; 
ce  qu'  Ortelius  n’  approuve  pas.  Cluvier  * dit 
beaucoup  mieux  ouc  c’  cfl  le  Halente  . Mr, 
Baudrand  lui  fait  dire  mal  h propos  que  c’c (ila 
PiJ'ciota.  Cluvier  nomme  ainfi  non  pas  la  Rivié- 
rc , mais  un  bourg,  qui  en  cil  a trois  mille  pas  ; 
& qu’  il  croit  être  1‘  ancienne  Elia , Hclia , ou 
Vclta , 

ELEGARDA,  ancienne  Ville  de  la  grande 
Arménie  félon  Ptolomée  3.  L’Edition  de  Ber- 
tius  porte  dans  le  Grec  & dans  le  Latin  Elecer- 
da;  quelques-uns  de  fes  Interprètes  en  retran- 
chant l’E,  en  ont  fait  Lecerda,  & c’ell ainfi 
qu’on  lit  dans  l'Edition  de  Molct  publiée  par 
les  Aides. 

ELEGIA,  Ville*  ou  bourgade,  furl’F.uphra- 
te  félon  le  meme.  Ortelius  impute  k Etienne  le 
Géographe  d’en  avoir  fait  une  contrée , Berke- 
lius  traduit  beaucoup  mieux  le  de  cet 

Auteur  par  Oppiilulum , Bourçad* . Pline  5 dit  qu 
elle  étoit  dans  l’ Arménie  au  lieu  où  1’  Euphrate 
rencontre  le  Mont  Taurus.  Ce  nom  fe  trouve 
diverfement  écrit  dans  les  anciennes  Editions  de 
Pline  & de  Solin  , Elecea  , Eulecea  , Eu- 
oea,  Elicia.  Xiphiiin  6 dit  que  la  Ville  Ele- 
gia  fut  prife  par  Trajan. 

ELEGOSINE  i , c'eft  ainfi  que  Pline  appel- 
le le  lieu  de  la  Grande  Armeuic , où  le  Tigre 
a fa  fourcc. 

ELEMEDIN  »,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pro- 
vince d' Efcure.  Elle  eft  fituéekunc  lieue  & de- 
mie d’ Almcdine  , vers  le  couchant  , dans  un 
vallon  environne'  de  quatre  Montagnes  tort  éle- 
vées, ce  qui  cil  caufc  qu’il  y fait  grand  Iroid. 
C cil  une  fondation  des  anciens  Africains.  Elle 
a de  bonnes  murailles  garnies  de  tours  fort  hau- 
tes , & n’efi  forte  que  par  les  rochers  qui  l’envi- 
ronnent. Les  habitans  font  Bcrebcrcs  de  la  Tri- 
bu de  Murçamoda,  d’une  de  fes  branches  nom- 
mée HafTara.  Ils  font  braves,  & fe  piquent  de 
NoblclTc.  Il  y a plulicurs  Marchands,  &Arti- 
fans  parmi  eux , & la  contrée  efi  d’ une  grande 
étendue,  & abondante  en  bled,  en  huiles,  & 
en  troupeaux.  La  Ville  d’Elemcdin  qui  avoit 
été  érigée  en  Republique,  ceffa d’être  libre  par 
les  cabales  d!  un  riche  Marchand  de  Fez  qui  y 
demeuroit . Ce  Marchand  étant  devenu  fort  3- 
moureux  d’qnc  fille  de  condition  de  ce  licu-là, 
elle  lui  fut  promife  pour  femme,  mais  le  jour 
des  nôces  un  des  principaux  Bourgeois,  quiétoit 
chef  de  parti , I’  enleva  & 1’  époufa  . Quelque 
tems  après  le  Marchand  qui  avoit  diffimulé  cet 
affront , alla  porter  quelques  prefens  du  Paï$  au 
Roi  de  Fez , le  priant  de  vouloir  bien  lui  don- 
ner trois  cens  chevaux , & cinq  cens  hommes 
de  pied,  avec  lefquels  il  promettoit  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  d"  Elemedin,  dont  il  lui  (croit 
hommage,  & lui  payeroit  tous  les  ans  fept  mil- 
le ducats.  Le  Roi  voyant  de  quelle  importance 
étoit  cette  Place  pour  la  conquête  de  Maroc  qu’ 
il  meditoit  . lui  accorda  fa  demande.  Les  ha- 
bitans qui  fe  virent  alficgcz  par  des  ennemis  que 
favori  foient  ceux  d’ Almcdine,  obligèrent  le  ra. 
viffeur  de  s’ en  aller  de  leur  ville,  parce  que  pour 
en  empêcher  la  mine  , ils  fe  vouloicnt  rendre 
au  Roi  de  Fez  , au  nom  de  qui  on  les  aliie- 
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geoic . 11  fortit  vêtu  en  pauvre  , & aïant  été 
pris  & reconnu  de  quelques  Mores,  il  fut  me- 
né au  Marchand  à qui  les  hahitans  portèrent  les 
clefs  d’ Elemedin , & fc  firent  VafTaux  du  Roi- 
de  Fez.  Le  Marchand  demeura  pour  Gouver- 
neur, & les  parens  de  la  fille  s’étant  venu  ex- 
eufer  de  ce  ouis’étoitpafic,  comme  d’une  vio- 
lence qu’011  leur  avoit  faite,  il  l’ époufa  folem- 
ncllcmcnt,  & le  RavifTcur  fut  condamné  k être 
lapidé , cc  qui  fut  exécuté  le  meme  jour  . Ce- 
pendant le  nouveau  Gouverneur  agit  avec  tanc 
d’adreffe,  qu’il  raccommoda  les  habitans  avec 
ceux  d’ Almcdine,  & reduifit  ces  deux  villes  k 
l'obéïïTance  du  Roi  de  Fez,  k qui  il  paya  tous 
les  ans  les  fept  mille  ducats  promis  jufqu’  à cc 
que  les  Cherifs  fe  furent  rendus  les  maîtres  de  t 

toute  la  Province  d’ Efcure. 

ELENIA.  Voïez  Elinia. 

ELENITÆ,  peuple  nommé  fur  line  médail- 
lé dans  le  Recueil  de  Goltzius.  Voïez  Hele- 
ke,  Iile  vis-k-vis  de  T Attiquc.  ..  , 

ELENIUS,  lieu  dans  le  voifinage  de  Cano- 
bc  ; félon  Etienne  le  Géographe  au  raport  du- 

Îucl  Hccatéc  en  parloit  dans  fadefcriptiondela 
,ibyc.  Eufiathe  fur  la  Pcriégefe  de  Denis  croie 
que  c’  étoit  une  Illc  nommée  Helcmum , Exfrrej. 

Et  l’Auteur  du  grand  Etymologique  dit  que  Me- 
nelas  menant  fa  femme  Hclcne  en  Egypte  y pleu- 
ra Canobus  maître  de  vailfcau  qui  étoit  mort  des 
Hemorroidcs . 

ELEOCHAT  , ou  Eleochet  . Habitation 
des  Arabes  dans  le  defett  de  Barca  en  Afrique 
fur  un  petit  Lac  au  milieu  de  fes  fables  vers  les 
confins  d' Egypte . Mr.  Baudrand  prend  cc  lieu 
pour  la  Petite  Oasis  des  Anciens. 

1.  ELEONE,  Ville  de  Grèce  » danslaPho-  » Mkimac 
cidc  au  Mont  Parnaffc;  Homere  10  parle  d’un  y/ifèiif  l a' 
Armet  qu’  Autolychus  avoit  dérobé  en  la  Ville  chiné  V.  il 
d’ Elcone  dans  la  niaifon  d’ Amyntor filsd’ Or-  p-  *st- 
menus.  ‘ 

2.  ELEONE,  champ  entre  la  Macedoine& 
l’Epirc;  Titc-Livc  11  en  fait  mention.  11  L-  as- 

ELEPH,  Ville  de  la  Tribu  de  Benjamin:  il 
en  efi  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  **«  hC.iS.v.j*. 

ELEPHA.  Voïez  Ilipa. 

ELEPHANTARIA  , ancienne  Ville  de  la 
Sardaigne  félon  Amonin  dans  fon  Itinéraire; 
c’ étoit  pcut-ccrc  le  fiege  de  1*  Evêque  que  Sr. 

Auguiiin  cité  par  Oriclius  nomme  Etcpkama- 
TtcnJ'u  Epi/coput . C’  efi  du  moins  la  conjectu- 
re de  ce  Géographe  . Pour  moi  je  crois  que 
cet  Evêché  ctoit  dans  la  ville  de  même  nom  en 
Afrique . 

2.  ELEPHANTARIA,  ou  Elefantat 
r 1 a , Ville  d’ Afrique  , dans  la  Mauritanie; 
félon  la  Notice  d’ Afrique  où  il  cil  fait  mention 
de  Valfivus  Evêque  de  cc  licu-lk.  S:.  Auguiiin 
fait  aulfi  mention  de  cc  lieu  dans  fon  troifie- 
me  livre  contre  Crcfconius  & fur  le  *3  Pfeau-  *3  C.  ip.  & 
me  q<S.  3,‘ 

ELEPHANTEDA.  Voïez  Eleutii. 

ELEPHANTiA,  ou 

ELEPH  ANTICUM,  nom  Latin d’EtwAN- 
.cem  en  Suabc . 

ELEPHANT1NE,  OU  ElEPHANTIS  '*  14BAVDR. 
grande  Illc  que  forme  le  Nil  dans  la  haute  Egy- 
pte vers  les  contins  de  la  Nubie  vis-k-vis  de  la 
V illc  d’ Afna  ; on  prétend  qu’  elle  a pris  fon  nom 
des  Elcphans  qu’on  y trouva;  On  dît  que  c'eft 
un  Païs  agréable  & fertile  & que  les  arbres  & 
les  vignes  n’ y fout  jamais  fans  feuilles.  LcsRo-  • 

mains  y terminèrent  leur  Empire . Les  Egyptiens 
y Unifient  aulfi  leur  navigation  fur  le  Nil  & y 
/ont  leur  Commerce  avec  les  Ethiopiens  . ‘S  îjThcùur. 
Ortelius  croit  que  c’eit  la  mê.nc  Ifle  que  cel- 
le de  Tablnne,  de.  laquelle  les  Ecrivains  de  la 

pn- 
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primitive  Egiife  fort  mention.  Il  ajoute  qu’E- 
le  ph  antt  ne  femble  aufli  avoir  été  le  nom  d’un 
qnartier  de  la  Ville  de  Conftantinople . 

ELEPHANTOPHACI,  peuple  de  l’Ethio- 
pie fous  1’  Egypte  félon  Ptolomc'c  * . Ce  nom  li- 
gnifie mangeurs  d’ Elcphans . Diodore  de  Sicile 
1 raconte  la  manière  dangereufe  dont  le  peuple 
s’y  prenoit  pour  chaffcr  ces  animaux. 

1.  ELEPHAS,  Montagne  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte,  auprès  du  Golphc Avalite  félon  Pto- 
loinéc  Anicn  dans  (on  Pcriple  la  nomme  pro- 
montoire; Arricn  + fait  auffi  mention  d’une  Ri- 
vière nommée  Elephas,  que  Callaldus appelle 
Felles. • 

2.  ELEPHAS,  lieu  proche  du  détroit  de  Gi- 
braltar félon  Strabon,  cité  par  Ortelius  qui  ren- 
voie à l’article  mont  foiit  où  l’on  voit  Plutar- 
que le  Géographe  allégué  fur  ce  fujet.  Cet  Au- 
teur s dans  fon  Traité  des  Rivières  parlant  du 
fleuve  Hydafpe  dans  les  Indes  dit  qu  il  y a tout 
auprès  une  Montagne  ainfi  nommée  à cette  oc- 
cafion  : Alexandre  Roi  de  M3Cedoine  étant  ar- 
rivé dans  les  Indes  & les  habitant  voulant  lui  rc- 
fifter  , l’ Eléphant  de  Porus  Roi  de  ce  Pais  faifi 
de  fureur  monta  fur  la  Montagne  du  Soleil  & 
parlant  d’une  voix  humaine confeillaù fon  maî- 
tre de  fe  foumettre , & mourut  aïant  fini  fon 
difeours . Ce  prodige  fut  caufe  que  Porus  embraf- 
fa  les  genoux  d’Alexandre,  lui  demanda  la  p3ix 
& nomma  cette  Montagne  Elephas  . Voïcz  le 
Paragraphe  ajouté  à 1’  Article  Ai.* . 

ELEPLA.  Voïcz  Ilipa  & Niebla. 

ELEPORUS.  Voïcz  Helorus  . 

ELERCAONS.  Voiez  Ilergetes. 

ELERE,  Ville  de  la  Syrie  dans  la  Batanée 
félon  Ptolomée  6 . 

ELERENA.  Voïez  Eresma. 

ELESARI.  Voïcz  Elisari  . 

ELESICI.  Voïcz  Elpsyces  . 

ELESMA,  Ville  d’Egypte  de  laquelle  il  eft 
fait  mention  dans  la  Lettre  des  Evêques  de  ce 
Païs-là  h l’Empereur  Leon.  Ortelius  doute  s’ il 
ne  faut  pas  lire  Eleusine,  le  P.  Charles  de  St. 
Paul  7 aime  mieux  lire  Clifma , en  quoi  il  eft 
approuvé  par  Holftcnius. 

EI.ESYCES  , ancienne  Nation  particulière 
des  Gaulois  que  Fcllus  Avicnus  * dit  avoir  jadis 
habité  aux  environs  de  Narbonne  qui  étoiticur 
Capitale . 

ELETHYIAS,  Ville  d’Egypte  qu’  Ortelius 
9 croit  être  la  même  que  Lcitcotliea  de  Pline. 

ELETHI , ancien  peuple  de  Thracc  félon  Pli- 
ne 10  . Le  R.  P.  Hardouin  foupçonne  quccc  font 
les  mêmes  que  Thucydide  11  nomme  Atx/cut. 

ELEUS,  Idc  voifine  de  Milet  félon  Thucy- 
dide **;■ 

t.  ELEUSA,  Ifle  de  la  Cilicie  félon  Pline  'î. 
Ptolomée  *4  la  nomme  Sebaste.  Elle  eftaufti 
nommée  de  même  dans  la  Notice  Ecclcfiaftiquc 
dclaCilicie  première,  & Jofephe  dans  fes  anti- 
quitez  ‘9  dit:  auprès  de  la  Cilicie  dans  Eleufa 
(innommée  à prefent  Scbaflc.  Niger  dit  qu’on 
la  nomme  aujourd’hui  Curcu. 

2.  ELEUSA,  autre  Ifle  dans  la  Mer  de  Cili- 
cie félon  Pline  16  & Strabon  '7;  elle  eft  h cent 
vingt  ltades,  ou  quinze  mille  pas  deRhode. 

3.  ELEUSA,  Ifle  fituée  à l’opofitc  du  pro- 
montoire de  Spirée  félon  Pline  18 , c’cft-à-dire, 
fur  le  rivage  de  l' Attique  dans  le  Golphc  Saro- 
nique  , au  midi  du  Mont  Himette.  Mr.  de  l'Ille 
la  nomme  Eleussa  par  deux  S.  ce  n’cft  qu’un 
écueil  plûtôt  qu’  une  Ifle. 

ELEUSENA  Civitas,  Ville  de  laquelle  il 
eft  fait  mention  dans  le  VI.  Concile  de  Con- 
ftantinople  . Elle  ctoit  dans  la  Phrygie  Paca- 
tienne. 

Tom.  IV. 
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r.  ELEUSIN , Ville  de  Grèce  dansl'  Ifle  de 
Thera  félon  Ptolomée  *>.  >9  15. 

2.  ELEUSIN  , Eleusis,  Eleusine,  Ville 
ancienne  de  la  Grèce  félon  Pline  10  & Strabon  10  1.  4.c.  7. 
**.  Elle  étoit  dans  l’ Attique  à l’Orient  d’Eté  *1  l.y.p  jyj. 
& à 15.  milles  Romains  de  la  Ville  d’ Athènes, 

& de  celle  de  Mcgare.  Mr.de  l’ Ifle  11  la  nom-  »»  a, lu. 
me  Eleusis.  Il  y avoit  le  Temple  de Ccrit  E- 
leufine  . Ses  mafures  confcrvcnt  encore  l’ancien 
nom  dans  celui  d’ELEFsi  »,  félon  la  manière  des 
Grecs  modernes  qui  prononcent  l’v  comme  /. 

& difent  efropa  , c fcharijlia  pour  Europa  , Eu - 
chaujlia . Mr.  Spon  *J  dit  qu’elle  eft  nommée  »j  Voiipt» 
aujourd’hui  Lepsina,  c’étoit,  dit-il,  une  ville  P- 
raifonnable  pendant  qu’  Athènes  fiorifToit.  Elle 
eft  déchue  avec  elle  & maintenant  lesCorfaires 
Chrétiens  de  beaucoup  plus  inhumains  que  les 
Turcs  I ont  fi  maltraitée  que  tous  les  habitans 
généralement  ont  deferté  & qu'  on  n’y  voit  plus 
que  des  ruines  . Le  Temple  de  Cerès  , & de 
Proferpinc,  n’eft  plus  qu’un  amas  informe  de 
Colonnes,  de  Frifcs,  & de  Corniches  de  mar- 
bre. La  ville  peut  avoir  deux  milles  de  tour, 
une  partie  étoit  proche  de  la  Mer,  & une  par- 
tie fur  la  Colline  au  pied  de  laquelle  étoit  le 
Temple:  la  rade  peut  fervir  partout  déport  é- 
tant  à couvert  par  l' Ifle  dcCoulouri  qui  cil  l’an-  . 
cienne  Salamine.  La  plaine  voifinc  a fept  ou 
huit  milles  de  long  & quatre  de  large  & eft  tou- 
te labourée.  Il  y a environ  douze  millesd’Athc- 
nes  à Elcufis.  *♦  Mr.  Whcler  dit  qu’ils  firent  ce  ,4  whe  tcn 
chemin  en  quatre  heures  de  tems  . Toute  la  Voï«g«  t.». 
Montagne  femble,  dit-il , avoir  été  couverte  de  P-  **4, 
Bâtiment,  fur  tout  vers  la  Mer.  Onycelebroit 
une  fête  à 1’  honneur  de  Cerès  J5.  Nulle  (etc  ,s  Tovreh 
dans  la  Grece  n'égaloit  la  pompe  de  celle-là  où  T.*  p.yr. 
tous  lesGrecs  étoient  admis . Les  Athéniens  qui 
fe  glorifioient  du  tître  d’ Inventeurs  de  1’  Agri- 
culture , prétendoient  que  1'  hofpitalité  qu’  ils 
avoient  exercée  envers  Cerès  dans  le  tems  qu’el- 
le chcrchoit  fa  fille  Proferpinc , engagea  la  Mc- 
re  à leur  apprendre  par  reconnoifïancc  l’art  de 
cultiver  I3  Terre  & que  de  leur  part  ils  éternife- 
rent  le  fouvenir  de  ce  doux  bienfait  par  l’ inlii- 
tution  d’une  fête  folcrancllc  à la  gloire  de  cette 
Déciïc.  Les  Egyptiens  au  contraire  foutenoient 
que  la  Grece  avoit  emprunté  d’eux  ces  facrifices 
& qu’Erechthée  Roi  d’ Athènes  natifd’ Egypte 
les  tranfporta  du  PaïsdefanaitfanccdansIcPaïs 
de  fa  domination . On  cclcbroit  une  fois  1’  an- 
née les  grands  & les  petits myfteres,  les  grands 
au  commencement  d’ Automne  & les  petits  en 
Hyver.  Les  Athéniens  s’y  rendoient en proccf- 
fion  par  une  chauffée  pavée  nommée  pour  cette 
raifon  le  chemin  facréâ  travers  une  grande  plai- 
ne . Mr.  Spon  ,4  dit  avoir  remarqué  le  long  de  ,4  l «. 
ce  chemin  diverfes  ruines  d'Eglifcsoudc Tem- 
ples. Sur  les  ruines  d' Elcufis  eft  une  petite  Egli- 
fc  dediée  à St.  George  . 

t.  ELEUSINE  , Village  d’ Egypte  , félon 
Strabon  »7,  qui  dit  qu’il  étoit  fitué  près  d’ Ale-  17  L.t7. 
xandrie  & de  Nicopoiis  dans  le  Canal  de  Cano- 
pc.  Il  ajoûre  qu’il  y avoit  des  chambres  ou  des 
lieux  où  les  hommes  & les  femmes  fe  faifoient 
initier  aux  Capyries,  forte  de  fcllins  qu’il  ap- 
pelle une  préparation  & comme  un  avant-goût 
des  ufages  & des  débauches  des  Canopicns . 

2.  ELEUSINE.  Voïez  Eleusik  2. 

ELEUSINIUM  , lieu  de  la  Lacooie  félon 
Paufanias  18 . Cet  Auteur  dit  que  lesHilotcs  y ,3  1.,  c.JO, 
portoient  à certains  jours  en  proceffion  la  fta- 
tue  de  Proferpine  & compte  delà  à Lapithcc 
xv.  flades. 

ELEUSINIUS  SINUS,  les  anciens  ont  ainfi 
nommé  le  Golphe  Saronique . 

ELEUSIS.  Voïez  Ei.eusih  2. 
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ELEUTHERA  CILICIA,  Partie  delà  Ci- 
licie  ainfi  nommée  par  Etienne  le  Géographe, 
i Fpia.Uij,  Diodorc  de  Sicile  & Cicéron  1 font  mention  des 
Epia.  4.  je  l eut  troc  il  ici  en  s , ce  dernier  y place  Pindenilfus . 

Ces  mots  Elcutbera  Cilicia  ue  lignifient  autre 
chofe  que  la  Cilicie  libre,  c’eft-â-dire  , qui 
niant  fauve  fa  liberté  fans  fc  foumettre  aux  Rois 
fes  voifins,  fut  toûjours  ennemie  déclarée  des 
autres  Ciliciens  qui  s’  étoient  fournis  aux  Ro- 
mains. Ce  même  Pais  ell  nommé  la  Pamphylie 
par  Ptoloméc,  fi  nous  en  croïons  Ortelius,  qui 
peut-être  n’a  voulu  dire  autre  chofe  finon  qu 
une  partie  de  la  Cilicie  cfi  décrite  par  cet  Auteur 
dans  le  chapitre  de  la  Pamphylie , quoique  la 
Cilicie  en  ait  encore  un  à part.  Mais  les  Eleuthc- 
rocilicicns  étoient  bien  éloignez  de  la  Pamphylio 
propre , puis  qu’ils  habitoient  l’angle  que  forment 
le  Mont  Taurus  & le  Mont  Amanus , dans  le 
voifinage  de  la  Capadocc  & tic  la  Syrie . 

i.  ELEUTHERES  , Ville  de  Crète  félon 
$ 1.3.  In  fine.  Ptoloméc  1 . Elle  étoit  dans  le  Pais,  &non  au 
bord  dç  la  Mer.  Elle  avoir  fonnomd’Eleuthcr 
l’ un  des  Curetés  & étoit  aulïi  nommée  Saoxus 
ou  Aorus , de  la  Nymphe  Saora  ou  Aora  ; au 
ta  port  d’Etienne  de  Byfance. 

a.  ELEUTHERES,  Ville  de  la  Béotie  , ainfi 
nommée  <ï  Eleuthcr  fils  d’Apollon  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . Paufanias  * dit  que  de  fon 
tems  on  en  voioit  encore  des  vertiges,  au-dertus 
des  champs  vers  le  Cithcron,  St  c’ étoit  lafepa- 
ration  de  f Attique&  de  la  Béotie;  maisenfuite 
elle  vint  au  pouvoir  des  Athéniens  & fut  com- 
ptée pour  une  de  leurs  places  ; ainfi  Amiot  n’eft 
pas  fi  blâmable  d’ avoir  fait  d’ Eleuthercs  un  bourg 
de  l’Attiquc  & il  auroit  eu  dequoi  fe  défendre 
contre  Meziriac  * qui  l’en  reprenant  dit  qu’il 
ne  faut  pas  être  gucrcs  favant  en  Géographie 
pour  n’ignorer  pas  que  c’ étoit  une  Ville  de  la 
Béoce.  Mais  Amiot  ne  dit  point  qu  Eleuthercs 
fut  un  Bourg  de  l’ Attiquc  mais  fimplcmcnt  un 
bourg.  Strabon  s dit  que  les  anciens  ne  favoient 
fi  ce  lieu  devoit  appartenir  aux  Platécns  où  ù 
la  Béotie . 

3.  ELEUTHERES,  Ville  furie  fleuve  Irteri 
félon  Etienne  le  Géographe  elle  fut  ainfi  appellée 
parce  que  Jafon  fuiant  la  colcred’ Aete  y lut  dé- 
livré de  la  crainte  qu’il  avoit  d’en  être  pris  de 
puni  • 

4.  ELEUTHERES,  Ville  de  la  Lycie  félon 
le  même. 

ELEUTHERIA  AQUA  « , Ruiffcau  qui 
couloir  auprès  d’un  Temple  de  Junon  à xv.  mil- 
les de  Mycenes  ; & dont  les  Piêtrefïes  empioi- 
oient  l’eau  pour  les  expiations  fecrctes  . Ce  Tem- 
ple étoit  fur  une  plateforme  du  Mont  Eubéc. 

fLEUTHERIENS , ancien  peuple  de  la  Gau- 
le Aquitaniquc  : ils  étoient  établis  dans  l’ Albi- 
geois , félon  Mr.  d’ Audifrct  7 . 

ELEUTHER1I  INSULA,  ou  Libemi  In- 
su la,  Ille  de  la  Propontide. 

ELEUTHERIS  8,  Viile  de  la  Béotie  proche 
4’Oropus.  Elle  fut  bâtie  par  Cothus  & Æcius , 
héros  connus  dans  la  Mythologie  & qu’ Ortelius 
9 a maiheureufement  pris  pour  deux  noms  de 
places  voifincs  d’ Elcuthcris,  C’cli  lamcincqu’ 

ËLEUTHLKCS  î. 

ELEUTHERIUM,  Bourgade  de  Myfic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

ELEUTHER1SCUS,  Ville  de  la  Macédoi- 
ne félon  le  meme. 

ELEUTHERNA  , Ville  Méditerranée  de 
10  l’ Irtc  de  Crète  félon  le  même.  Pline  10  &Scy- 

lax  la  nomment  au  pluriel  Eleutherni. 

. ELEUTHEROC1LICES.  VoïczEleuthe- 

IA  Cl  MO  A . 

ELEUTHEROLACONES , peuple  maritime 
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de  la  Laconie,  ainfi  nommé,  dit  Paufanias”,  " Ul»1* 
parce  que  l’Empereur  Augurte  le  délivra  du  joug 
des  Lacédémoniens.  Ce  peuple  avoit  dix -huit 
villes,  à favoir, 


Gythsum , 

G créai  a , 

T cuthrone , 

Afopus  , 

Las , 

A cri* , 

Pyrrichus , 

B ce* , 

Canopolh , 

Zarax , 

Octylos , 

Epidcturus 
me  Lim 

Lcu&ra , 

Br  a fi*  , 

Thalamt , 

Geronlhrx  t 

Al  as  orna , 

Marias . 

11  Réuni 
Pii.n  P-74SA- 
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Ces  dix-huit  villes  font  nommées  par  Paufa- 
nias comme  le  refte  de  vingt-quatre  que  ce  peu- 
ple avoit  eues. 

ELEUTHEROPOLIS,  ancienne  ville  Epif- 
copaie  de  la  Palefiine.  Elle  étoit  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Il  n’en  cft  fait  aucune  mention  dans 
les  Livres  facrez  parce  12  quelle  ne  fubfirtoit  ni 
durant  le  premier  Temple,  ni  durant  le  fécond . 
Ammien  Marcellin  qui  vivoit  fous  Graticn  & 
Valentinien,  c’efi-â-dirc  dans  le  IV.fiécle,  en 
parle  ‘3  comme  d’une  ville  bâtie  dans  le  fiécle 
precedent , ( .fjo  fupcriorc  cxiruttam  ) . St.  Jérô- 
me *4  croioit  que  Ion  nom  venoit  dcsChorrzens 
peuple  qui  avoit  autrefois  habité  ce  lieu . Il  cx- 

Èue  le  nom  Horraci  par  liberi , libres,  ce  que 
ifie  aulïi  le  nom  Elcutheropolis . Mr.  Reland 
ne  trouve  pas  vrai-femblable  que  l’ancien  nom 
des  peuples  qui  habitoient  les  Montagnes  de  Soir 
ait  été  renouvelé  & traduit  après  tant  de  liéclcs 
ni  que  les  Romains  qui  donnèrent  les  noms  Grecs 
de  Nicopolis,.  de  Ncapolis  & autres  fçmblablcs 
aient  été  chercher  ù cette  ville  le  nom  d’uue 
Nation  Barbare  & dont  il  n’  étoit  fait  alors  men- 
tion que  daus  quelques  livres  alfez  rares  . De 
plus  Eleuthcrc  n’ étoit  pas  dans  les  Montagnes  de 
Scir,  ni  dans  l’ idume'c  propre  ; mais  dans  l’Idu- 
nic'e  prife  dans  un  fcnstrès-cteitdu,  Il  y a plus 
d’ apparence  que  le  nom  d’ Elcutheropolis  fut  don- 
né ’a  cette  ville  ou  par  les  Cefars  ou  ù quelque 
ocafion  pour  marquer  fa  liberté.  ’J  Elle  droit 
fort  célébré  du  tems  d’Eufebc  & de  St.  Jerome 
puifqu’ils  prennent  de  là  la  plupart  de  leurs  Di. 

Itances  des  Villes  Méridionales  de  Juda.  Mais 
çc  qu’  il  y a de  fingulier  c’  cil  que  cette  ville  fi 
fâmeufe  iSt  qui  fert  de  point  fixe  à Eufebe  & à 
St.  Jérôme  pour  déterminer  lesdifiancesôt  la  po- 
fition  des  autres  villes  çft  elle-même  alfez  difficile 
â fixer  dans  la  Carte.  Nous  favons  d’Anconin 
li  qu’elle  étoit  ù 24.  milles  d’Afcalon  & à 18. 
milles  de  Lidd3.  Eufebe  '7  la  metâ  5.  railles  de 
Gcth  *8,  ù 7.  milles  de  Lachis  •»  à 2<.  milles 
de  Gcrare,  ù 20.  milles  de  Jcther,  & à 8.  mil- 
les de  Ccïia  félon  St.  Jérôme,  à 17. félon  Eufe- 
be . L’ Evêché  de  çctcc  ville  étoit  des  premiers 
10  s’il  en  faut  croire  Dorothée  Evêque  de  Tyr 
“ui  foufrit,  dit  on,  le  martyre  fous  l’Empire 
,e  Licinius  & de  Conllantin.  II  écrit  que  l’un 
des  feptante  difciplcs  du  Seigneur  futEvêquç  d’ 
Elcutheropolis.  Jcfus  fumommé  le  Jurtedantil 
çrt  fait  mention  aux  Aêlcs  des  Apôtres  & qui 
fut  Evêque  d’ Elcutheropolis.  Mais,  comme  le 
remarque  Mr,  Reland , li  Eleuthcropoliscût  dês- 
lors  lubii.ié  6 c qu’elle  eût  été  udc  Ville Epifco- 
palc , le  peut-il  que  Jofephe  n’  en  eût  lait  men- 
tion en  aucun  lieu  ! Dam  Calmct  21  prétend  »i  L.  e, 
toutefois  que  Jolcphecnafait  mention  puitqu’il 
allure  qu’il  la  met  à vingt  milles  de  Jcrufalem  , 

Le  même  Duiothée  en  parlant  de  Saint  Simon 
Apôtre  écrit  qu  il  prêcha  l’ Evangile  ù Eleutlic- 
ropolis } &;  depuis  Gaza  jufqu’  en  Egypte  où  ii  lut 
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«nfeveli  à Oftracinc . Mr.  Relind  ne  croit  pas 
fon  livre  d'une  affcz  grande  autorité  pour  valoir 
la  peine  qu’on  s'y  arrête. 

Pluficurs  Ecrivains  ont  confondu  mal  à propos 
Chtbron  avec  Eleutbcropolir . Le  P.  Petau  dans 
• 71 • les  remarques  fur  St.  Épiphanc  1 dit  : on  croit 

communément  que  Chebron^ù.  la  même  qu'Efea- 
tixropolii  . Ccdrene  avoir  dit  la  meme  cltofe  : 
Sara,  dit- il,  fut  enfevelie  à Chcbron  qui  ell 
maintenant  appellée  Elcutheropolis,  mais  c’eft 
une  erreur  qui  cft  aifée  h réfuter.  Il  ne  faut  qu' 
ouvrir  l’Onomailicon  d’Eufcbc:  on  y verra  que 
ces  villes  étoicnr  éloignées,  & il  y eft  fait  men- 
tion du  chemin  qui  conduifoit  de  l’une  à l’autre. 

Dans  l’ Itinéraire  du  Martyr  Antonin,  ouvra- 
ge bien  diferent  de  l’ Itinéraire  d’ un  Auteur  de 
meme  nom  fouvent  allégué  dans  ce  Dictionnai- 
re, cette  ville  eil  nommée  par  corruption  Elio- 
tropolis:  voici  ce qu‘ on  y lit  : nous  vinmes dans 
une  ville  appellcc  Eiiotropolis  au  lieu  même  où 
le  fart  Sanfon  tua  mille  hommes  avec  une  Mâ- 
choire d’âne,  de  laquelle  â fa  prière  il  fortir  de 
l’eau,  & cette  fontaine  coule  encore  prefente- 
ment  & nous  avons  été  au  lieu  où  elle  fourd.  Cc- 
> Pm.  ».  la  cft  conforme  aux  Annales  de  Glycas  *:  cette 
*4+*  fontaine,  y eft-il  dit,  qui  fortit  du  lieuoùSan- 
fon  avoir  jetté  Ja  Mâchoire,  fe  voit  encore  à 
prefent  dans  les  Fauxbourgsd'Eleuthcropolis  & 
on  l' appelle  la  fontaine  de  la  Mâchoire . Mr.  Cor- 
t D:£>.  ncille  3 dit  qu'Eleutheropolis  étoit  la  patrie  de 
St.  Epiphanc,  ce  qui  n'ell  pas  vrai,  quoiqu'on 
life  dans  l’Epitre  d’ Acace,  mife  devant  les  Li- 
vres de  ce  Perc  touchant  les  Hcrefics,  qu’il  étoit 
Elcutheropolitain  . Il  n'  étoit  pas  de  la  ville , 
nuis  du  Païs  qui  prenoit  le  nom  de  la  ville  i II 
4 Sotovimx  étoit  né  à + Befanduc  Bourgade  à trois  lieues  d’ 
i «.«.J»,  Elcutheropolis  dans  le  Territoire  de  cette  ville 
& où  fon  pere  étoit  laboureur. 

La  ville  d’ Elcutheropolis  étoit  le  chef  lieu  d’ 
I B» î is ït  une  contrée  qui  en  portoit  le  nom,  & J ce  fut 
S-i'îni*'  dans  çc  Dioccfe  qu’au  IV.  fiécle  furent  décou- 
,^ii  fi0c  jes  tombeaux  des  deux  Prophètes  Habacuç 

& Michée  le  Jeune  dit  le  Morallhitc.  Le  pre- 
mier étoit  en  un  lieu  appcllé  Cela,  qu’on  croit 
avoir  été  la  Ville  de  Cala  fi  connue  par  l’ Hi- 
floire  du  Roi  David;  l’autre  étoit  â Bcrethfate 
ou  Bcretafe  qui  n’ étoit  qu’â  to.  flades  ou  une 
demie  lieué  d' Eleuthcropolis. 

§.  Quelques-uns  écrivent  en  François  Eleu- 
thf.roplk  comme  l’on  dit  Anouhople, 
Constantinople  . 

ELEUTHEROS,  fleuve  de  Syrie  : lesVoïa- 
geurs  François  le  nomment  Eleuthere  & les 
Géographes  modernes  s'accordent  prefque  tous 
à dite  que  e’eft  le  Casemich,  ou  Casemiech, 
Rivière  qui  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
l'Antiliban  & qui  coule  entre  Tyr  & Sidon.  Mr. 
de  la  Roque  dans  fon  voyage  de  Syrie  & du  Mont 
t T. i. p-ïo.  Liban  6 , dit  l’avoir  palfé  en  allant  de  Seyde  à 
Tyr.  L’Auteur  du  Voïage  nouveau  de  la  Terre 
y |.j,  ç.  4»  Sainte  f dit  que  ce  fleuve  cft  fort  remarquable 
pour  la  profondeur  & la  rapidité  de  fon  eau, 
pour  les  détours  infinis  des  Montagnes  au  fond 
defquelles  il  ferpente,  pour  être  le  terme  qui  di- 
vife  les  terres  de  Sidon  d’avec  celles  de  Tyr, 
d’où  vient  qu’on  le  nomme  aujourd'  hui  Kafe~ 
micb,  c’eft-a-dire,  partage  &feparation;  pour 
être  enfin  célébré  dans  le  premier  livre  des  Ma- 
ch abcès.  Car  , pourfuit  le  même  Auteur,  ce  fut 
jufqucs-là  que  l’ lllullre  Jonathas  frère  du  vail- 
lant Judas  Machabée  & fon  SucccfTcur  dans  le 
Gouvernement  des  Etats  du  peuple  de  Dieu  ac- 
compagna le  Roi  Ptoloméc  dit  Evergete,  lors 
qu’  Alexandre  Roi  d’ Afie  & de  Syrie  le  pre- 
nant pour  ami , lui  fit  rendre  par  tout  les  mêmes 
honneurs  qu’  à fa  propre  perfonne  : & ce  fiit  juf- 


ELE.  53 

ques-là  a u fli  que  ce  grand  Capitaine  pourfuivic 
les  Generaux  des  troupes  de  Demetrius , qui  n 
évitèrent  la  force  de  fes  armes  qu'à  la  faveur  de 
cette  profonde  Rivière  au  delà  de  laquelle  ils  fe 
retirèrent . Mr.  Paul  Lucas  dans  fon  troifiéme 
voïage  après  avoir  dit  qu'il  paffa  la  Rivière  de 
Jcfcl-Caraon , fur  un  beau  pont  de  douze  Arches  , 
ajoûte:  c’eft  apparemment  le  fleuve  Elcuthcrc 
des  anciens.  C'eft  ce  qu’il  appelle  une  décou- 
verte ; & dans  la  Carte  dreffée  pour  l' intelli- 
gence de  fon  livre  1’  embouchure  du  Jcfel  Ca- 
raon  cft  entre  Tyr  & Seyde  . Homan  dans  fa 
Carte  de  la  Terre  Sainte  & quantité  d’ autres 
mettent  l’embouchure  de  1’  Elcutheros  entre  Tyr 
& Sidon  après  l’avoir  fait  couler  de  la  Tribu  de 
NephtaJi  dans  celle  d' Afer.  Mr.  Corneille  qui 
lui  donne  b même  pofition  pour  fon  embouchu- 
re lui  fait  arrofer  l’Iturée  & la  Galilée.  Cepen- 
dant malgré  ces  autoritez,  l’Eleu'herus  des  an- 
ciens ne  peut  être  aucune  des  Rivières  qui  font 
entre  Tyr  & Sidon,  puifqu'il  étoit  au  Nord  de 
cette  dernière.  Ptoloméc  lui  donne  i.d.  2o'. de 
latitude  plus  qu’à  Sidon  , & Jofcphc  parlant  du  Aut.juAI.i* 
don  que  Marc  Antoine  fit  à Clcopatre  dit  que  °'1'  * *• 
cet  amant  prodigue  lui  donna  toutes  les  villes 
fituées  entre  l’ Egypte  & I’  Eleutherus  à la  refer- 
vc  de  Tyr&  de  Sidon.  Ces  deux  villes étoient 
donc  entre  l' Elcuthcrc  & l’Egypte,  c’eft-à-di- 
re,  au  midi  de  cette  Rivière  8.  Ladificultéeft  8 Voî« 
plus  grande  fur  fa  fource.  Bertius  &Villanova- 
nus , dans  leurs  Cartes  de  Ptoloméc  la  mettent  & 7^  P 
au  côté  méridional  du  Liban  opofé  à l’Antili- 
ban.  Magin  la  met  dans  la  contrée  d'au  delà  du 
Jourdain  près  de  Bofor  ou  Bofra  qui  cft  au  midi 
de  l’ Antiliban  ; Adrichomc  la  met  au  côté  mé- 
ridional de  l'Antiliban.  Son  fentiment s’ accor- 
de mieux  que  les  autres  avec  ce  qui  cft  dit  au  1. 
livre  des  Machabécs  9 que  les  troupes  de  Deme-  ; c.n.v  jo. 
trius  qui  étoient  dans  b contrée  d' Amath  , fu- 
iant  Jonathas  p3flerent  en  une  nuit  l’ Eleuthere  ; 

& que  par  cette  raifon  il  ne  put  les  atteindre: 

fi  les  fources  de  ce  fleuve  euffent  été  au  delà  du 

Mont  Liban,  ccs  troupes  n’auroieot  pû  le  pafTer 

fi  promptement,  puifquc  de  la  contrée  d’ Amath 

où  elles  étoient  jufqu’aux  lieux  de  la  Syrie  qui 

font  au  delà  du  Liban  il  y a plus  de  vingt  milles 

d’une  heure  de  chemin , y aïant  plus  d’ un  degré 

de  diftance.  Le  P.  Bonfrerius  lo  qui  me  paroît  10  Amto*.  in 

avoir  le  plus  judieieuferaent  examiné  ces  diffi-  T‘b 

cultez  dit  qu’il  feroit  peut-être  plus  conforme  à pr0,n‘  *’ 

la  vérité  de  mettre  la  fource  de  ce  fleuve,  au 

côté  Septentrional  de  l’Antiliban.  On  ne  fait 

quel  cft  le  nom  moderne  de  ce  fleuve  . Car  ce 

ne  peut  être  le  fleuve  Saint  comme  le  R.  P.  Har- 

douin  le  dit  avec  la  modification  du  mot  aiunt. 

Car  le  fleuve  Saint  cft  le  Kadifcha  qui  a fa  four- 
cc  à l’endroit  du  Liban  où  font  les Cèdres & fon 
embouchure  à l’ Orient  de  Tripoli  qu’  il  traverfe . 

Or  Pline  qui  nomme  Tripolis  &cnfuitc  Ortho- 
fil, nomme  l’Eleutherus  après  la  féconde  au  lieu 
qu’il  l’auroit  nommé  après  la  première  . Pto- 
loméc le  fait  aufti  plus  Septentrional  que  Tri- 
polis  de  fix  minutes;  & plus  meridionalqu’Or- 
thofia  de  quatorze.  Volez  Kazemiech  Se.  Lh 

TANE. 

z.  ELEUTHEROS,  ou  Eleutherus  , an- 
cien nom  d’ une  Rivière  de  Sicile  félon  Ptolo- 
mee  ".  Scs  Interprètes  l’expliquent  parl’Ao-  „ l.j.  c.*. 
mi  r ati.  Lcandre  & quelques  autres  croient  que 
c’cft  Ponte  rotto;  Fazella  prend  pour  I’Ore- 
thum  de  Vibius  Sequeflcr,  & prétend  que  les 
Habitans  de  Palcrme  la  nomment  Admirati, 

& les  Sarrazins  Marks.  C.'luvicrèic  piufieurs au- 
tres comme  Sanfon  la  nomment  Bajaria  . Mr. 
de  l’ Ifle  dans  fi  Carte  de  l’ancienne  Su-ile  met 
la  fource  de  l’ Eleutherus  au  Mont  Cratas , & 

l’Eta- 


5+  ELE.  ELF.  ELG. 

J' Embouchure  â l’Orient  dcl’Orertus,  il  nom- 
me ce  dernier  Admirante  dans  fa  Carte  de  la  Si- 
cile moderne  & le  premier  Fiumc  <// Misilme- 
1.1  ; nom  que  cette  Rivière  prend  de  Mifîlmcri , 
Château  avec  titre  de  Duché  au  pied  & à l'O- 
rient duquel  elle  paffe . 

ELEUTHRÂi;  c’cft  lamêmcqu’EiEUTHE- 
*Jt  de  Bcotie . 

EI.EUTII,  peuple  ancien  de  la  Japygic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatc'c.  Or- 
i Tktfaar,  tclius  1 qui  a malhcurcufcmcnt  fui  vi  quelque  mau- 
vais exemplaire  d' Etienne  , ajoute  que  Parthe- 
niui  nomme  ce  peuple  Etephantida . Mais  Etien- 
ne ne  cite  Parthenius  qu’ à l’ocafîon  d’ Elephan- 
tine  Ville  d’Egypte,  laquelle  eft  appelléc  par  ce 
Parthenius  Elcphantide.  Ainlicclont  deux  ar- 
ticles très-diferens  brouillez  cnfemblc. 

ELEAGUES,  A<fachus,  Esrucito  ouEl- 
eachus,  Ville  de  Barbarie  au  Roïaume  de  Tu- 
i bu’maso  nis  1 fur  la  côte  du  Golphe  de  Capes  environ  h 
EJ-  >705.  foixantc- dix -mille  pas  de  Soufe  vers  le  midi.- 
Faillit  Quelques-uns  croient  que  c’  cil  l’ ancienne  Rus- 
«•*  q"e  d’autres  croient  trouver  à Scarlata. 
s tuvuuAN»  EI.FELD  3,  Petite  Ville  d'Allemagne  dans 
lbl,L  le  Cercle  Electoral  du  Rhin . Elle  cftfur  le  Rhin 

dans  les  Etats  de  Mayence  à trois  lieues  au-def- 
fous  de  la  Ville  de  Mayence . Il  y avoir  une  bon- 
ne Citadelle  qui  ell  maintenant  démolie. 

ELF1UM . Voie z Fiolk. 

a XjrAîa  ELFSBOURG  * , petite  Ville  de  Suède  dans 
Nj».  Mc.  jc  Wcdrogotland.  Zeyler  écrit  ce  nom  Effz- 
l*‘  lJ’  »orc.  Elle  eft  fur  la  frontière  de  la  Norwcgc  8c 

du  gouvernement  de  Bahus  fur  laTroihcitequi 
fc  décharge  un  peu  après  dans  le  Cattegat  près 
des  confins  de  la  Province  de  Halland.  tlic  étoit 
autrefois  bien  forte;  mais  aïant été prife  par  les 
Danois,  elle  fut  retirée  de  leurs  mair.sen  1 <$  1 2. 
pour  une  bonne  fomme  d’argent  parle  Roi  Gu- 
llave  Adolphe,  qui  fit  bâtir  l’ année fuivante  I3 
Ville  de  Gottcnbourg  une  lieue au-delfus,  8c  la 
plupart  des  habitans  s’  habituèrent  à Gotten- 
bourg  ; de  forte  que  depuis  ce  tcms-li,  ellcn’cft 
plus  qu’  un  bourg . • « 

ELG  A DE,  Ville  de  l’Ifle  de  St.  Michel  l’une 
des  Açores.  Elle  fut  ptife  d’ alfaut  pari’ armée 
Navale  de  France,  lorsqu  clic  mena  D.  Antoi- 
ne de  Portugal  dans  les  iiles  pour  l’en  rendre 
•••>'•  - maître,  & le  faire  rcconnoître  en  qualité  de  Roi 
de  Portugal  i’  an  15S2. 

§.  Le  nom  de  cette  Ville  n’  eft  point  Elgada , 
comme  le  dit  Mr.  Corneille  dans  ce:  article. 
Mais  elle  prend  fon  nom  d’ un  Cap  voifin  nom- 
me' par  les  Portugais  Puma  del  gada  ; comme 
1’  écrit  Ortclius  dans  fa  Carte  particulière  des 
Açores,  & ce  nom  vient  de  Gada  qui  veut  di- 
re de  la  Metluchc  forte  de  Poiiron.  Ce  nom  cfl 
s VoTa-.fi  <!c  mal  écrit  dans  la  relation  du  I.  voyage  * des 
ItComp.  aux  Hollandois  aux  Indes  Orientales  Puma  Deltu- 
da . Voïcz  l’article  St.  Michel. 

ELGE,  contrée  d’Angleterre  dans  laquelle  fc 
trouvoic  la  ville  de  Grandacejlir  félon  Bcdccité 
t TticfAur.  par  Ortelius  6 qui  ajoute  qu’elle  croit  marcca- 
geufe  8c  dépendoit  des  Saxons  Orientaux:  c’cfl- 
7 Toi<og.dt<  à-dire  du  Roïaume  d’hffcx  . Mr.  Bailler  7 dit 
Snnttp.s$x.  qU’  El  ci:  étoit  une  Alibaïe  de  filles  & fut  cnftiitc 
une  Ville  Epifcopalcd'  Angleterre  au  Pais d'Eafl 
Angles  8c  il  traduit  ce  mot  p3t  E!y . Voïczl’ar- 
ticlc  d’ Ely  . 

* Maamou  ELGEMUMA,  8 Ville  du  Roïaume  dcMa- 
T . 2. 1.j.c.pj.  roc>  dans  la  Province  d'Efcurc.  Elie  n’a  que 
cinq-cens  feux,  8c  a été  bâtie  par  ceux  du  Pais, 
fur  une  Montagne  du  grand  Atlas  qui  cfl  envi- 
ronnée de  quelques  autres  fort  rudes . Il  y a plu- 
lieuts  villages  dans  les  intervalles  de  ces  Mon- 
tagnes, d' où  naiflent  plufieurs  ruilîcaux  qui  cou- 
lent en  bas  dans  la  plaine  , où  il  font  bordez  de 
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jardine,  de  vergers  qui  produifent  quantité  de 
bons  fruits,  8c  furtout  des  noix  fur  des  noyers 
d’une  hauteur  8c  d’ une grofleur extraordinaires. 

La  Ville  d’Elgcmuha  cfl  fur  un  roc  affez  efear- 
pé,  à deux  petites  licués  de  celle  d’ifadagaz, 
aux  habitans  de  laquelle  elle  doit  fa  fondation  . 

Ce  peuple  voyant  les  partialitez  quiétoient  en. 
tre  les  grands  dont  il  étoit  contraint  de  fouffrir 
la  tyrannie,  demanda  permiflion  au  Roi  de  Fez 
de  bâtir  en  un  village,  où  il  y avoir  une  vieille 
Mofquée  fort  célébré,  ce  qui  lui  fuc  accordé. 

Ainfi  les  gens  du  commun  quittèrent  Ifadagaz 
où  ils  laifTcrcnt  leur  Noblcffe  oui  vécut  quelque 
tems  en  liberté  fousl’  autorité  d’un  Chèque  qui 
ne  faifoit  rien  fans  l' avis  des  principaux  . Com- 
me il  fe  trouve  quantité  de  Bulles  dans  la  Nu- 
midie  8c  dans  la  Libye , on  fait  des  rondaches 
du  cuir  de  ces  animaux  ù Elgcmuha.  Tous  les 
Coteaux  des  Montagnes  des  environs  font  pleins 
d’ Oliviers  8e  de  vignes , 8c  la  plupart  de  ceux 
qui  les  habitent  font  felliers8ecorroycurs.  Il  y 
a dans  l’une  de  ces  Montagnes  une  mine  de  fer 
8t  plufieurs  forges  d’où  on  le  porte  vendre  paf 
tout  le  Pais  en  petites  barres. 

ELGIA,  ou  Ei.cis.  Voïcz  Elcin  . 

ELGIEMAHA,  9 Ville  ancienne  d’ Afrique  9 Marwoi. 
dans  la  Provincede  Maroc  propre.  Ontientqu’ 
elle  a été  bâtiepar  les  Africains  dans  une  plaine, 
fur  le  bord  d’une  Rivière  nommée Chauchava , 
ù deux  lieues  du  Mont  Atlas  du  côté  du  Nord . 

Elle  ctoit  dans  fa  fplcndcur  fous  le  règne  des  Al- 
mohades,  8c  avoit  plus  de  fix  mille  maifons, 
mais  clic  fut  détruite  par  les  Bcnimcrinis,  8c  fon 
Gouverneur  Elmuchor  ne  fouffrir  point  qu’on 
la  rétablît,  afin  de  jouïr  plus  tranquillement  de 
fes  terres.  On  voit  encore  les  ruines  de  (es  murs 
8c  de  fes  édifices  où  il  ne  demeure  que  quelques 
pauvres  gens,  que  les  Arabes  employait  a la  gar- 
de de  leurs  moiflons . Quoique  le  Pais  d'alentour 
foit  fi  fertile,  qu' autrefois  la  dîme  valoir  plus  de 
cent  mille  écus  de  revenu,  Jcs  Arabes  n'en  cul- 
tivent qu' autant  qu'il  leur  en  faut  pour  chaque 
année,  le  rertc  fert  ù paître  leurs  troupeaux.  10  Dtfc.  <ie 
Dapper  la  dclîgnc  ainfi  : Elgiumuheou  Eigie-  j [ P- 

mahe  fituée  près  du  fleuve  Xcuxavc  ou  Sécha-  'i'’ 
vc  â deux  milles  du  Mont  Atlas.  Il  confirme 
quelle  ert  maintenant  toute  defcrtc. 

ELGIN,  en  Latin  Ei.cia,  Et.crs,  ou  El- 
ctKOM  , Ville  de  l' Ecoffc  feptentrion-ile  dans 
la  Province  de  Murray  dont  elle  cfl  Ja  principale 
fur  la  Rivière  de  Loffie.  " Elle  cflfituée  dans  u Erat  rref. 
un  terroir  fertile  quoi  qu’il  foit  un  peu  fablon-  I*°' 
neux . Cette  ville  étoit  autrefois  le  ficgc  d’ un  FI-  ’2'  * ,5‘ 
vêque  8c  fa  Cathédrale  ne  ccdoit  en  rien  aux  plus 
lielles  Eglifes  d’ Ecoll'e.  L’  Evêque  refidoit  au 
Château  de  Spynic  â un  mille  d’ Elgin  ; 8c  étoit 
un  des  Suffragants  de  F Archevêque  de  S.  An- 
dré. Il  y a dans  le  voifinaged'  Elgin  un  Lac  qui 
abonde  en  cignes  lefqticis  fe  nourriffent  d’une 
herbe  qui  croit  dans  ce  Lac  fans  paroître  jamais 
lur  la  furfacc  de  l’eau.  Ce  Lac  cfl  nommé  le 
Lac  de  Spynic . 

ELG1UMHA  11 , petite  Ville  d’Afrique  au  11 
Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  d’ Afgar  , (,c;(jcu, 
dans  une  plaine  près  de  la  Rivière  d’ Ergilc  à 
trente  millcsdcFcz.  Marmol  !3  lanommcGE-  ij  T.».  1.4. 
maa  f.l  Carvax;  clic  ell  toute  détruite.  Vo-  *•  *?• 
ïcz  Gemaa  . 

ELGüViE , peuple  de  l’Iilc  d’Albion  félon 
Ptolomée  ’•*;  dans  le  livre  duquel  ce  même  peu-  14  L.  >.  c.  j. 
pic  ell  nommé  Selgovæ.  Quelques  Traduftaurs 
écrivent  Elgovii.  Ortclius  ‘5  dit  avoir  trou-  «s  Tbt&u*» 
vé  dans  fon  manufcric  ce  mot  conflamment  écrit 
fans  S.  8c  croit  que  c’cfl  la  véritable  Orthogra- 
phe 8c  que  cctcc  S.  a paiïè  de  la  finale  du  mot 
precedent  â ce  nom.  Cela  n’eft  arrivé  que  trop 

fou- 
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fouvent  , lorsque  les  Copiflcs  (.‘envoient  d'a» 
•"  près  la  prononciation  de  celui  qui  leur  diéloit . 

Il  s'accorde  avec  les  Interprètes  de  Ptolomc'e 
à dire  que  ce  peuple  habitoit  la  Province  de 
i Briiann.  Lenox . C.imbdcn  1 fuivi  par  Mr.  B.iudrand  1 , 
i Ea.  iis».  crûlt  qUe  |e  païs  occupe'  par  les  Elgovx  rc'pond 
aux  Provinces  d’ Annandale , d ' Eskdale,  &dc 

• Hithrdale . 

jCoa>j.D;n.  ELGOIBAR  3,  Ville  d’Efpagne  dans  le  Gui- 
puccI,.GU"  Pl,fcoa • On  l’appelle  autrement  Villa  Major 
»e  Marq.uino. 

<j.  Ce  heu  qui  n’efl  rien  moins  qu’une  ville 
efl  fitué  lur  la  Rive  Orientale  de  la  De  va  au 
Nord  & au-deffous  de  Piizencia  à une  lieué  & 
demie  mefure  d’ Efpagne  de  cette  Ville  Ôc  à trois 
& demie  de  la  Mer  félon  l’ Atlas  ue  Janfon. 

KLGOS,  ou  Et.cus,  petite  Ville  delà  Lycie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

ELGUIMUHA,  ♦ Ville  d'Afrique  au  Ro- 
q<f<u«  r.'ij-".  iaume  de  Maroc  Province  de  Hafcorc  ou  d’ Efctl- 
‘‘  re  . Elle  c!t  iiruée  fur  une  Montagne  qui  cftaufli 
enceinte  de  quatre  autres  , à quatre  milles  de 
Tagodall  & à fept  de  Bzo,  ou  Bizu.  C eii  la 
même  que  Marmol  décrit  fous  le  nom  de  El- 
cemuha.  Votez  ci-devant  cet  article. 

ELHABAD.  Votez  Hasad. 

ELHAMINA , ou 

ELHAMMA,  Ville  d’ Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Tripoli  propre.  Elleaété  bâtie  par  les 
Romains  â quinze  milles  de  Capes  & cil  envi- 
ronnée d’un  mur  de  Pierres  de  taille.  On  y voï- 
oit  encore  fur  des  marbres  des  inferiptions  Lati- 
<c  Oelc.  de  nés  du  tems  de  Leon  d' Afrique  î . Les  places 
l'Afrique  l.  s-  & les  Edifices  en  font , dit-il,  très-peu  de  chofc, 
*'  7S‘  les  habitans  mifcrables  & grands  voleurs  . Le 
terroir  clf  aride  & inculte  & on  n’  y trouve  rien 
que  des  dattes  de  mauvais  goût.  À un  mille  & 
demi  vers  le  Sud-ell  la  fource  d' un  ruifleau  d'eau 
très  chaude  qui  traverfe  la  viile  dans  des  Canaux 
très-larges  & oh  un  homme  en  a jufqu'â  la  cein- 
ture , quoi  qu’âcaufc  de  l'cxccflive  chaleur  peu 
de  gens  ofent  s’y  rifqucr.  Les  habitans  ne  laif- 
fent  pas  d’en  boire  apiès  l’avoir  fait  refroidir  du- 
rant près  de  vingt  quatre  heures.  Ccttceaufor- 
mc  auprès  de  la  ville  un  Lac  nommé  le  Lac  des 
« ' Lépreux  parce  qu’il  a la  merveilleufc  vertu  de 

guérir  cette  Maladie  & de  confolidcr  les  plaies; 
c’efl  pour  cette  raifon  qu’on  voit  à l’entour  des 
baraques  de  Lépreux  dont  plufieurs  reçoivent  la 
guerifon:  cette  eau  c(l  d’une  nature  fulphureufc 
& incapable  d’étancher  la  foif  comme  Leon  dit 
l’avoir  lui-même  éprouvé. 

§.  Mr.  Corneille  dit  à peu  près  les  mêmes 
chofcs  fur  1’  autorité  de  la  Croix  . Il  aurait  pu 
également  citer  Dapper,  oh  cela  fe  trouve  auf- 
fi.  J’ai  mieux  aimé  citer  l'original  dont  ils  ont 
tiré  l’un  & l’autre  ce  qui  regarde  cette  ville. 
Je  remarquerai  ici  en  paffant  qu’  il  cfl  fouvent 
■ très-indiferent  de  citer  la  Croix  ou  Dapper  ; car 

le  livre  de  l’un  cil  inféré  dans  l’autre,  fansqu’ 
il  y ait  fouvent  aucun  changement  dans  les  mots , 
ni  dans  les  chofes . 

1.  ELI  A,  lieu  du  Pcloponcfc  dans  la  Laco- 
z l.  35*  e.i7-  nie.  Tite-Livc  * la  met  au-dciïus  de  Leuc.t  & d’ 

• Aerit  qui  étoient  des  lieux  maritimes  à l’Orient 
7 L.j.c.1;.  de  l’embouchure  del’Eurotas,  & Pol y be?  nom- 
me 1‘  Eha  la  plus  belle  partie  de  la  Laconie. 

2.  ELIA,  Ville  de  la  Palelline  félon  Anto- 
» lii«r.  nin  8 entre  Naploufe& Afcalon . Ortcliusavoit 

ainfi  trouvé  dans  fon  Exemplaire,  & c’elt  ainfi 
qu’on  lit  dans  le  Manufcrit  du  Vatican  public 
par  Schelflrate.  C’efl  la  même  Ville  que  Jé- 
rusalem nommée  par  les  Romains  Ælia.  Or- 
telius  n’en  devoit  pas  douter . 

3.  ELIA , nom  Latin  d’ Ely  Ville  Epifcopa- 
le  d’ Angleterre . 


ELI.  55 

1.  ELTBERIS  , Ili.i serais,  E l t b e r ri  , 

Illisi  ris,  Ii  YBYRRis,  ou  Eliberf,  ancien- 
ne ville,  grande  & riche  de  ia  Gauic  N.,rbon- 

noife,  que  Me:a  ? dit  n’  avoir  plus  été  qu’un  9 L.  »•  e.j. 
village  de  fon  teins.  I!  la  nomme Ehbetri ; une 
troi'icmc  feuille  de  la  Table  de  Peutingcr  com- 
muniquée à Ortelius,  mais  non  publiée,  por- 
toit  , félon  le  témoignage  de  ce  Géographe, 

Cliberre;  Volfius  10  dit  que  c’cil  la  meme  10  In  1.  e. 
Ville  Maritime  nommée  Colibre,  mot  qui  ell  M,Lï- 
venu  par  corruption  de  ceux-ci  CvUnia  llibtri. 

Cette  ville  n’étoit  point  encore  rétablie  du  tems 
de  Pline  qui  copie  " Mêla  à ce  fujet . Lille  etoit  «1  L.  ].  c.  4. 
au  midi  de  Rufcino  ville  fituée  fur  une  Rivière 
nommée  suffi  Rufcino,  & de  laquelle  il  ne  re- 
lie plus  que  quelques  ruines  à demie  lieuë  de 
Perpignan.  Le  P.  Labbc  dans  fa  Géographie  Sy- 
nodiquc , Mr.  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gau- 
les, le  R.  P.  Hardouin  dans  fes  notesfur  Pline 
croient  comme  Voflius  que  l'ancienne  Illibcris 
ell  Colibre  ou  Ccliure.  Malgré  ces  autorité  z on 
en  peut  douter,  car  Mr.  de  Marca  **  qui  avoit  Mire* 
plus  étudié  ce  Pais  que  perfonne , ne  convient  Hifr1"-  P “* 
pas  qu.'  Illibcris  foit  precifémcnt  Colioure  qui  cil  “ tmv’ 
le  Caucoitbcrum  du  moyen  âge,  ville  éloignée 
du  Tcc  de  V.  mille  pas  & qui  l’ droit  bien  da- 
vantage lors  que  cette  Rivière  ferendoit  dans  la 
Mer  par  fon  ancien  lit:  il  combat  encore  l’opi- 
nion commune  par  ce  que  dit  Tite-Livc  ‘J  qu’  1jL.a1.c-j4. 
Annibal  aïant  fait  paffer  le  Pyrénéc  à fes  trou- 
pes campa  à Iltrberir.  Quelle  apparence,  dit  ce 
lavant  homme , qu’  Annibal  eût  pris  fon  camp 
dans  un  lieu  fi  aride , & fi  refferré  , au  lieu  de 
fe  porter  dans  un  lieuoiii)  trouvoit l’eau  ncccf- 
fairc  pour  fa  Cavalerie.  Il  y a en  effet  plus  de 
vraifemblance  à croire  qu’  Illibcris  oit  campa 
Annibal  etoit  au  lieu  où  cil  aujourd’hui  Elna. 

On  ne  dit  point  que  cette  ville  ait  été  rétablie 
avant  Conflantin  le  Grand  qui  la  releva  , & y bâ- 
tit un  Château  auquel  audi  bien  qu’à  la  ville  il 
donna  le  nom  de  fa  Mere  Hcltnc . Eutropc  *4  ,4  c.j. 
parlant  de  Confiant  dit:  il  fut  tué  par  la  faélion 
de  Magncnce  & mourut  affczprèsdc  1*  Efpagne 
dans  le  Château  nommé  Helene  . St.  Jerome 
dans  fa  Chronique  a redit  la  mémo  chofc.  Zo- 
fimc  '3  dit;  Conflans  s’enfuit  dans  la  petite  vil-  15L.1.C.4S. 
le  nommée  Helene.  Scxtus  Aurclius  Viélor  & 

Paul  Orofe  en  parlent  comme  d’un  Bourg  {Op- 
pidum ) ce  qui  s’  accorde  avec  le  llcArx»»  de 
Zolimc.  Les  Rois  Goths  procurèrent  à ce  Bourg 
l’ honneur  d’ être  un  Siégé  Epifcopal . L’ ancien- 
ne Notice  des  Gaules  ne  met  point  1'  Evêché 
d’ Helcna , ou  Elna  fous  la  Métropole  de  Nar- 
bonne; mais  on  trouve  les  Evêques  d Helene 
entre  ceux  qui  fouferivirent  aux  Concile  de  To- 
lède. Ils  font  très -diferens  de  ceux  qui  font 
nommez  Evêques  d' Illibcris  ( Illiberitani)  qui 
avoient  leur  Siège  bien  loin  delà  dans  la  Bctique 
près  de  la  Ville  de  Grenade.  Ce  qui  lève  toute 
dificulté  c’  ell  que  l’ Illibcris  du  Roufîillon  ne  s'ap- 
pelait plus  3infi,  mais  Hclena , Iorfqu’ elle  de- 
vint Epifcopale.  Cela  levé  aulfi  la  dificulté qui 
regarde  le  lieu  où  s’ell  tenu  le  Concile  d' Iilibc- 
ris.  Vafarus , Garibay  & autres  le  font  tenir  à 
Caucoliberum . Morales , Mariana , & Mcndofa 
le  renvoient  à l’ Illibcris  delaBetique.  Les  PP. 

Labbc,  Caranza,  & Cabaffut  l’atribuent  aulfi 
à cette  derniere  ; d’ autant  plus  que  ce  Concile 
étant  tout  compofé  d’  Evêques  Efpagnols  fans 
aucun  mélange  de  ceux  dcsGaulcs,  il  n' cil  pas 
croiablc  qu’ils  euffent  etc  s’aflcmbler  dans  les 
Pyrcnces  fans  aucune  néccffué.  Volez  Cauco- 
liberum, Colioure  & Elna  z. 

2.  ELI8ER1S,  Rivière  de  la  Gaule  Narbon- 
bonnoife.  Elle  baignoit  la  ville  de  même  nom: 
ce  doit  être  le  Tec  qui  coule  à Elna  que  l'on  a 

dit 
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dit  dans  l’article  precedent  avoir fucccdéâl'an- 
cicnne  Elibcris.  Votez  Tec, 

j.  ELIBERIS,  Euberi,  Imberi,  ou  Li- 
berini  , ou  plutôt  Ei.iber.iki  ; Ville  d' Efpa- 
gr>c  dans  la  Betique.  Ce  lieu  déjà  connu  du  tems 
i L.  j.  e.  t.  de  Pline  1 qui  -le  nomme  Iliberi  dans  l’Edi- 
tion du  R.  P.  Hardouin  cfl  devenu  fameux  par 
le  Concile  qr,i  y fut  célébré  vers  l'an  305. fous 
.5  le  Pontificat  de  St.  Marcel  Pape.  Je  fuis  en  ce- 
la l’ opinion  du  P.  Labbc,  quoique  je  n’ignore 
pas  combien  l’ époque  de  ce  Concile  cil  incer- 
» L.  1.  e.  5.  ta 'me.  Barbarus  dans  fes  Notes  fur  Mêla  1.ipar- 
lant  de  cette  ville  h l’occafion  de  l'autre  de  mê- 
me nom,  dit  que  c’efl  à prefent  une  ville  très- 
riche  nommée  Grenade , dans  le  Païs  de  meme 
nom.  Il  allégué  en  preuve  ce  qui  n'en  cil  pas 
une,  à favoir,  qu’une  des  portes  de  Grenade 
s’appelle  encore  la  Puerto  de  Etvha:  comme 
!i  les  portes  prenoient  le  nom  de  la  ville  oh  el- 
les font  & non  pas  celui  du  lieu  oh  mène  le  che- 
min dont  elles  font  pour  ainlî  dire  le  commcn- 
ï Crog.  Sy.  cernent . I.c  P.  Labbc  J dit  fort  bien  que  ccux- 
rod'  )â  fe  trompent  qui  prennent  Elibcrit  pour  Gre- 
nade même.  Cette  ville  étoit  le  Siège  d'un  E- 
4 n.tttiiT  vcché  fufragant  de  Séville  ♦.  St.  Grégoire  fur- 
T-fv,;.  jet  nommé  de  Betique  , ami  & contemporain  de 
•i.niip.  179.  j_U(.[fcr  j:vjiqUC  de  Cagliari,  en  fut  fait  Evé- 
s C\auu  » que  vers  le  milieu  du  IV.  fiécle.  Flavius  s au- 
^co-Af»c°  tre  évêque  d’ Elibcris  fouferivoit  au  I.  Concile 
cl*  Elibcris  : Oroncc  au  II.de  Tarragonc:  &E- 
tienne  au  III.  de  Tolede.  Ce  Siège  a été  cn- 
luite  transféré  h Grenade  qui  s’  cil  accrue  des 
ruines  d' Elvire . Cette  derniere  n’  ell  plus  qu’ 
un  village  qui  même  cil  négligé  dans  les  Cartes 
generales  & particulières  de  1 Efpagne.  Le  R. 
P.  Hardouin  dit  que  l'ancienne  Iliberi  étoit  fi- 
tuée  fur  une  Montagne  qui  en  a pris  le  nom  de 
Sierra  d' Elvhra . 

t Cmum.  * ELIBI A , 4 ancienne  Ville  Epifcopale  de  l’A- 
Geiv.*  s»c°  frTc  Proconfulairc.  Jean  fon  Evêque  cil  nom- 
p.  jj'j  ' mé  dans  une  Epitrc  Synodale  de  cette  Province. 

ELIBURGA  , Etienne  le  Géographe  , qui 
nous  a confcrvé  ce  nom , ne  nous  en  apprend 
guère  davantage  par  ces  mots  sroAit  Tepiiiaec-j , 
c*  efl-â-dire , Ville  dcTarteffut . A-t-il  voulu  di- 
re de  la  TartelTide  contrée  d' Efpagne  à l’embou- 
chure du  Guadalquivirl  A-t-il  voulu  dire  une 
ville  lituée  au  bord  de  cette  Rivière  que  les  An- 
ciens nommoient  Tarteffui , audi-bien  que  B.e- 
tit , comme  nous  appelions  villcsdu  Rhin  celles 

?|ui  font  fur  fes  Rives.  Etienne  cite  Hccatée  pour 
on  Auteur.  Ortclius  écrit  Eubtrca. 

ELICA,  Ville  ancienne  de  l'Afrique  propre, 
fclon  Ptolomée  tel  que  le  cite  Orteiius.  Mais 
7 L.  +.  e.j.  le  Grec  ? porte  Eilica,  & la  Traduêlion  cra- 
ploiéc  dans  l'édition  de  Bcrtius  Ilica. 

EI.ICE.  Voïez  Helice. 

ELICOCI,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife 
lLi.c, j.  félon  Ptolomée  8.  Bclleforêt  croit  que  ce  font 
les  Albigeois  ; & les  Interprètes  de  Ptolomée 
expliquent  Albaupujla  Capitale  de  ce  peuple  par 
Aubenas . 

ELICON,  Rivière  de  Sicile.  Voïez  Heu- 
con. 

ELICRANUM,  Ville  ancienne  de  laquelle 
7 l_  1.  parle  Polybc  ».  Elle  étoit  quelque  part  vers l’E- 
pire  félon  la  conjefSure  d' Ortclius. 

1.  ELIDE,  en  Latin  Elit , Provinccdu  Pe- 
loponncfc.  Voïez  Ele'k. 

2.  ELIDE,  Ville  de  la  Province  d’Elide  dans 
le  Peloponnefe  . Elidc  fe  forma  , dit  Strabon 
10  L.  8.  10 , de  pluGeurs  villages  d'alentour,  & dont  il 

fe  fit  une  ville  arrofée  par  le  Pcnéc . Etienne  le- 
Géographe  dit  quelle  étoit  proche  d’Olympia. 
_ Il  y a eu  même  des  Ecrivains  qui  ont  confondu 

L».  ”*13?'  Hlide,  P.fe,  & Oiytnptej  Ccllarius  " les  blâ- 


14 Tn  McITe» 
niac.  c.  3S4 


»J  T.  4.  p. 


me  & cite  le  vieux  Scholiafle  de  Pindarc  qui 
dit  11  que  d’ Elidc  à Pife  il  y avoit  cinquante  ” 
fiades,  c’cfl-à-dirc , fix  mille  deux  cens  cinquan- 
te  pas.  Strabon  ‘J  compte  près  de  trois  cens  fia-  13  L.  «. 
des  depuis  le  Temple  d’OIympicjufqu’àElide. 

Cette  ville  bâtie  après  la  guerre  de  Troie  n’  eut 
point  de  murailles  au  commencement  au  report 
du  même  Strabon  , mais  Paufanias  dit  qu’ 
elle  en  eut  cnfuitc.  Car  les  Lacédémoniens  vou- 
lant y envoier  du  fecours  pour  appai fer  les  trou- 
bles caufcz  par  des  faêlions , les  Mciïcnicns  les 
prévinrent  & s’  étant  déguifez  en  Lacédémo- 
niens furent  reçus  dans  la  ville , ( le  Grec  por- 
te dans  les  murailles)â  la  faveurde  l’amitié  que 
les  Elc'cns  portoient  aux  Lacédémoniens  . De- 
moflhcnc  dans  fa  troilicmc  Philippiquc  parle  d’ 

Elide  comme  d’ une  ville  de  très-haute  impor- 
tance . Il  femble  même  qu’  elle  appartenoit  à 
Philippe,  car  Demoflhene  dit  qu’  il  la  poffedoit . 

Mais  Mr.  Toureil  ’s  dans  fes  remarques  fur  fa 
Traduêlion  obfcrvc  que  ce  n’ étoit  pas  par  la  *’5* 
voye  des  armes  qu’il  en  étoit  le  maître,  mais 
par  la  voye  de  la  confédération  . Elide , dit-il  , 
entra  dans  la  ligue  des  Amphiilyons  qui  rccon- 
noill'oient  Philippe  pour  leur  chcf&fc  maintint 
libre  jufqu’ après  la  mort  d'Alexandre  . 

ELIENS1S,  Epifeoput , Ortclius  quialuces 
mots  dans  Vièlor  d'Utique,  croit  que  c' étoit 
un  Siège  Epifcopal  de  I’ Afrique  propre.  Ncfe- 
roit-ce  point  Elibienfu  d’ Ehùia dont  j’ai  parlé, 
ou  Pienfit  de  Pia  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Il  cfl  certain  que  les  fautes  (tes  Copiflcs  ont  mul- 
tiplié les  Evêchez,  & les  villes. 

ELIGIA.  Voïez  Elecia. 

ELIM,  16  feptiéme  campement  des  Ifraelites  1$  D.c«u 
dans  le  defert.  Ils  y trouvèrent  ‘7  douze  fon- 
taines  & foixante  & dix  Palmiers.  D’Elini  ils  ,7  c! 
allèrent  au  defert  de  Sin . 1i.11.i7. 

ELIMA.  Voïez  Eltma. 

ELIMIOTÆ,  & Eumiotis  . Voïez  Elt- 
miotæ  & Eltmiotis. 

ELINI,  ancien  peuple  de  la  Grèce  dans  la 
Thefprotidc.  Le  Païs  qu’il  habitoit  étoit  nom- 
mé Eunia,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ELIOCROCA  , ancienne  Ville  d Efpagne 
fclon  Antonin  *s,  dans  les  Exemplaires  duquel  18  limer, 
on  trouve  ce nomécrit  Helicrcte , Eliocra- 
ca  , & Eliocroca.  L’exemplaire  du  Vatican 
porte  Eliocrota:  le  grand  nombre  cil  pour  E- 
liocroca  & dans  le  Concile  d’ Elvire  on  lit  Suc- 
ccfïus  Evêque  d’ Eliocroca , Ehccrocenftr , ce  qui 
doit  déterminer.  Antonin  met  cette  ville  à qua- 
rante-quatre milles  de  Carthagénc  en  tirant  vers 
Caflulon.  Les  ch  i 1res  varient  dans  ce  calcul . Car 
quelques  exemplaires  portent  les  uns  XLIV.  d’ 
autres  XLVIII.  L’ Edition  de  Zurita  & l’exem- 
plaire du  Vatican  font  pour  XLIV.  Clufiusfui- 
vi  par  Ortclius  & Marianacité  parMr.Bau-  t»  ThrC^r. 
drand  10  difent  que  c’  cfl  â prélent  Lorca  au  Ro-  *0  ea  *«»*• 
ïaume  de  Murcie.  Voïez  Lorca. 

ELIONES,  ancien  peuple  de  l’ Afrique  pro- 
pre félon  Ptolomée  **  . Le  Grec  porte  Ele-  ,,  l.4.c.  j; 

1 o k e s . 

ELIPA.  Voïez  Ilipa. 

ELISA  : le  Prophète  Ezechiel  “ nomme  » C.3-- 
ainfi  des  Ifles,  & on  difputc  fort  pour  favoir 
oh  elles  font:  les  unsdifcntqu’  il  a entendu  par- 
ler de  l’Lolide,  d’autres  de  la  Grèce,  d’autres 
de  l’ Italie  & d’ autres  des  Canaries  nommées 
par  les  Anciens  Elyfuc  & dominais  ficc.  Il  y a 
apparence  qu’elles  font  dans  la  Méditerranée  ou 
dans  l'Archipel. 

ELISABERE,  c’éfl  ainfi  que  dans  quelques 
anciens  Manufcrits  de  Pline  on  lit  au  lieu  d’ 

Iliberri  ; Ville  de  I3  Gaule  Narbonnoife  . On 
lit  dans  quelques  exemplaires  de  Pomponius 

Mêla 
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ELI. 

Mêla  1 Elusaberris,  Capitale  du  peuple  qui 
habitoit  alors  le  Diocèfe  d’Aufeh  ; mais  Vollius 

I dit  que  tous  les  anciens  Manuferits  s’accordent 
il  lire  Eliumberrum  , excepté  un  feul  du  Va- 
tican qui  porte Cliumbfrrum  , &la  véritable 
Orthographe  ell,  dit-il,  Climberrum.  Voici 
cet  article . 

ELISABETH.  Voïcz  Elizabeth. 

ELISANGE,  Abbaye  d’Allemagne  dans  1’ 
Elsgow  que  Mr.  Baiilct  3 nomme  1’  Elifgauge, 
Elisgow  autrement  Elifehowe  .Cette  Abbaye  que 
l’on  appelle  aulïi  St.  Ursitz  ou  Ursicin,  cil 
fituée  fur  le  Doux  aux  extremitez  de  l’Alface, 
de  la  Suiffe  & de  la  Franche-Comté  dans  l'Evê- 
ché de  Bâle  à deux  lieues , & demie  de  Poren- 
tiuy,  oùrcfide  l'Evêque  depuis  que  Bâle  efF  aux 
Protcltans.  On  dit  néanmoins,  continue  Mr. 
Baiilct,  quelle  cil  du  Diocèfe  de  Bclànçon. 

EL1SARI,  ancien  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe  félon  Ptoloméc  ■*;  fes  Interprètes  lifent 
Elesari. 

ELISARNE.  Voïcz  Hauser  ne* 

ELISGAUGE  , Elisgow  ou  Elischowe. 
Voici  Ei.sgow  . 

EI.1SPHASII,  Ortelius  s croit  que  ce  mot, 
qui  fe  trouve  dans  Polybc  6 pour  lignifier  un 
peuple  du  Peloponnefe,  efi  corrompu,  llfoup- 
çonne  qu’il  faut  lire  Ehdis  Ehliafii . I.cs  Phlia- 
fiens  étoient  un  peuple  de  l’ Eüde  dans  le  Pelo- 
ponnefe . 

EL1SSA.  Voïcz  Elissus  2. 

ELISSO  7,  en  Latin  Eltufa  : Petite  Iflc  de 
Grèce  dans  IcGolphe  dEngia,  près  des  côtes  de 
laLivadic,  à l'Orient  de  la  Ville  d'Egine.  Elle 
efi  deferte. 

EL1SSUNS.  Voïci  Elissus  2.  & 4. 

1.  ELISSUS,  Rivie'rc  de  Grèce  dans  l’Atti- 
quc.  Voïcz  Ilissus. 

2.  ELISSUS  ouEmssuns,  Ville  de  l’Arca- 
die, détruite  par  les  Lacédémoniens  félon  Pie- 
thon  ÔeDiodore  de  Sicile  8.  Paufanias  7 met  en 
Arcadie  une  ville  nommée  Helison  & une  Ri- 
vière nommée  de  même,  & il  dit  dans  le  mê- 
me livre  lsqu'Ilelilfon  étoit  du  nombre  des  vil- 
les qui  en  haine  des  Lacédémoniens  & par  l’en- 
vie de  former  une  nouvelle  Colonie  fclaifferent 
aifément  peifuadcr  par  IcsArcadicns  d’abandon- 
ner leur  patrie . 

3.  ELISSUS , Rivie'rc  du  Peloponnefe  dans 
le  Bais  de  Sicyonc  félon  Paufanias  1 ’ . 

4.  ELISSUS,  Elissa  ou  Ilissus  ; Paufanias 

II  le  nomme  Helissos  & Je  compte  parmi  une 
des  Rivières  confideraoles  qui  fe  jettent  dans  I’ 
Aiphcc.  Il  ajoute  qu’il  parcourt  le  Pais  de  Mc- 
gapolis  . De  Wit  dans  fa  Carte  du  Peloponnefe 
nomme  Elisson  la  Ville  d’ Eliflur  qui  étoit  au 
bord  de  cette  Rivière  & même  âfa  fourcc  félon 
Paufanias.  CetHilloricn  ne  l’appelle  que  villa- 
ge dans  un  endroit  's,  mais  il  la  nomme  ville 
dans  un  autre ‘A;  il  fournit  lui-même  dequoi  ju- 
liificr  cette  difcrcncc  lorfqu’il  raportc  l’origine 
deMegapolis.  Entre  les  villes,  dit  il,  dont  elle 
fut  formée  quelques-unes  font  entièrement  dé- 
truites, d’autres  ont  dégénéré  en  villages  y àfa- 
voir  Gortys , Dipoenx , Tïlïba  fur  l’Orchomene  , 
Methydrium,  Theutis,  Caliiæ,  & Heliffon. 

§.  Ces  noms  font  écrits  en  Grec  par  un  E, 
mais  avec  une  afpiratiun  c’cft-à-dire , avec  un 
accent  équivalent  à l'H  des  Latins.  De  fa  vient 
qu'entre  les  Traduétcurs  il  y a de  la  diverfité, 
les  uns  aïant  égard  à cet  accent  & les  autres  F 
aïanr  négligé.  Voïei  Ilissus. 

ELISTKUS,  nom  d’ un  lieu  dont  étoit  E- 
vêque  Martyr  ius  nommé  dans  le  Concile  d'Ephe- 
1c.  Sylburge  au  raport  d' Ortelius  >s  a obfervé 
que  dar.s  ce  meme  Concile  on  lit  dans  un  au- 
Tern.  iy. 
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tre  endroit  Ilistrus,  ScIllistrus. 

EL1SYCI,  ancien  peuple  de  la  Ligurie,  fé- 
lon Hecatéc,  allégué  par  Etienne  le  Géographe. 

Hérodote  16  en  fait  aulïi  memiou.  i«  t.y.c.t«j. 

ELIUS,  ce  nom  eft  celui  d’un  homme  qu’ 

Apolloilorc  ‘7  dit  avoir  bâti  une  ville  de  mê-  «7  »•  Dcor. 
me  nom  dar.s  une  des  Mes  Taphicnncs  . 

ELIXOIA  , F.tienuc  le  Géographe  dit  que 
c'cil  une  Me  des  Hyperborées,  c'ell-à  dire  des 
feplentrionnux , auflî  grande  que  la  Sicile,  au- 
dellous  du  fleuve  Car.unbyca , & que  les  Infu- 
laircs  font  nommez  Cxmmbycx  du  nom  du  fleu- 
ve , & cite  Hecatéc  f Abdentain . Ce  livre  d’ 

Hecaiee  a été  aufli  connu  de  Diodore  de  Sici- 
le 18  qui  le  cite  aulii  ; mais  avec  des  dilcrcn-  iSi.  i.c.ii. 
ces  dans  ce  qu’il  en  extrait.  Car  il  parie  d’une 
Lie  à l’opolite  des  Celtes  près  de  l’Océan,  vers 
le  Nord,  beaucoup  moindre  que  la  Sicile:  il  a- 
joutc  entre  autres  circonllanccs  que  cette  Lie  ha- 
bitée par  les  Hyperborées , ainfi  nommez  parce 
qu  iis  font  très-expofez  aux  vens  de  Nord,  cil 
abondante  en  fruits  qui  même  y viennent  deux 
fois  l’année.  On  veur,  pourfuit-il,  que  c’eil-là 
que  naquit  Latonc,  d’où  vient  qu’Apollon  y cil 
adoré  par  préférence  aux  autres  Dieux  . Tous 
ces  Infulaires  font  autant  de  Prêtres  d’Apollon 
ils  y ont  un  bois  & un  Temple  rond  fort  or- 
ne qui  lui  eft  dédié.  La  ville  lui  cil  auffi  con- 
facréc . Ce  ne  font  pour  Ja  plupart  que  des  jou- 
eurs d’inftrumens  qui  célèbrent  les  louanges  & 
les  allions  de  ce  Dieu La  ville  eft  gou- 

vernée & le  Temple  delfervi  par  les  Boréades 
qui  defeendent  de  Borée,  & à qui  lanaiflancc 
donne  droit  de  commander . L’embouchure  du 
fleuve  Carambyee  détermine  la  poficion  de  cet- 
te Me  . Ortelius  qui  croioit  que  ce  fleuve  fût 
l’Oby  a cherché  cette  Lie  dans  l’Océan  Scythi- 
que  La  Carte  dreffée  par  Ysbrand-Idès  marque 
effeétivement  une  Me  allez  grande  à l’embou- 
chure de  l Oby  ; mais  il  eft  prouvé  ailleurs  que 
le  Carambyee  des  anciens  eft  la  Dwina  qui  cou- 
le à Archaugel,  ainfi  l’Idc  d ' Ehxoia  ne  peut 
être  que  celle  de  Pooesemska  , â l’embouchu- 
re de  cette  Rivière  . La  grandeur  comparée  à 
celle  de  Sicile,  les  Prêtres  d’Apollon  ix  toutes 
les  autres  circonllanccs  font  autant  d’erabcllif- 
femens  fournis  parle  même  cfpritdc  fiction  qui 
a répandu  tant  de  labiés  fur  cet  cfpacc  de  I* 
antiquité  que  1’  on  a nommé  à caule  de  cela 
les  temps  fabuleux . C’étoit  bien  aflez  aux  an- 
ciens Grecs  de  favoir  qu’il  y eût  là  une  Me  . 

Ils  la  peuplèrent  d’imagination. 

ELIXUS,  Rivière  de  1’  Me  de  Cca  auprès 
de  CarefTus  félon  Strabon  >9.  Cette  Mc  cil  à ,9Lio».4-8. 
préfent  l’Idc  de  Zca. 

1.  ELIZABETH  EYLAND  , e’eft-à-dire  , 
l’Isle  d’Elisabeth,  Me  d’Afrique  dans  la  Mer 
desCafres  10 . Eilc  gît  à peu-près  à deux  lieues  isG.spiibc.-A 
du  Continent,  par  la  hauteur  de  33.  d.  I5'.& 
à environ  19.  ou  20.  lieues  Hollandoifes  du  Cap 
de  bonne  Efpcrance . Elle  a près  d’une  lieue  de 
tour  & clt  bordée  de  rochers  du  côté Occiden- 
tal où  la  côte  cil  très-nial  faioe,  mais  elle  ell 
faine  du  côté  Oriental,  y aïant  un  fond  de  fa- 
ble de  bonne  tenue  . A une  portée  de  canon 
de  ce  côté-là  on  peut  mouiller  fur  16.  braffes 
fond  de  fable  blanc.  Le  terrain  cil  bas  & fe- 
nte de  roches  le  long  du  Rivage  . Plus  avant 
dans  les  terres  il  cil  fablonncux  & couvert  de 
très-bons  herbages  & de  fleurs  d’une  fort  agréa- 
ble odeur,  fans  bois,  ni  eau  douce.  Pour  des 
animaux  il  y en  a beaucoup,  entre  autres  des 
loups  marins  ou  pour  mieux  dire  desOurs  marins. 

Leur  couleur  èic  leur  tète  font  tout-à-fait  appro- 
chantes de  celles  desOurs,  hormis  que  leuismu- 
feaux  font  plus  pointus . Us  leur  rciremblcnt 
H*  en- 
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encore  par  leurmanicrc  dcfc  mouvoir,  hormis 
dans  les  deux  parties  du  derrière  qui  (onr  comme 
paralytiques,  car  iis  ne  font  que  rraincr  leurs 
deux  jambes  de  derrière  qui  rcflémblcnt  à celles 
des  chiens.  Neanmoins  ils  courent  fi  vire  qu’à 
peine  un  homme  peut  mieux  courir;  cet  Animal 
ell  amphibie.  Outre  cela  il  y a des  efpeccs  de 
daims  roux,  d'un  goût  aufli  bon  que  le  mouton 
ou  l’agneau  parce  qu’ils  ne  vivent  que  de  bonnes 
herbes.  Il  y a auffi  une  multitude  doifeaux,  en- 
tre autres  des Pinguoins,  desoilcaux  noirs  nom- 
mez Scholwcrs , aulfi  gros  que  des  canards.  Cet- 
te I(lc  n’cll  point  habitée  pardes  hommes  & mê- 
me les  vaill'caux  n’y  relâchent  prcfque  jamais  fi 
ce  n’cfi  par  quelque  fortune  de  .Mer.  tille  feroit 
une  des  plus  propres  qu’on  puifTc  fouhaiter  pour 
s’y  rafraîchir  s'il  y avoit  de  l’eau  douce.  Les 
ours  marius  y fouruiroiem  de  quoi  charger  de  leur 
Huile  en  peu  de  temps  un  bâtiment  du  porc  de 
éco. tonneaux . Peut-être  ne  lcroir-il  pasimpof- 
fib.’c  d’y  faire  des  puits,  & alors  il  n’y  manque- 
roit  rien  pour  un  dtablifTcmcnt. 

2.  ELIZABET.  ( l’I  lie  d’ Jjsctite  Iflc  dcl’A- 
merique  Méridionale  dans  le  détroit  de  Magellan 
au  midi  de  laKadc  Roiale,  & à l’Orient  du  Cap 
St.  George  par  les  52.  d.  35'.  de  latitude  Meri- 

, Carte  du  dior.alc  , félon  Mr.  1 de  l'Idc.  Mr.  Frezier  ’ , 
cî"1'-  , . qui  la  nomme  \’ljle  tir  Su.  Elifabeth , la  met  au 

te  dan* le  Vo-  midi&  à l’cntrce  de  la  bayeBoucaur.  Mr.  Bau- 
iircdelsMtr  drand  la  met  dans  la  bayede  St. Nicolas  entre  l’Ifle 
duSuil.s.  Jjc  st.  Barthclcmi  & laVillede  St.  Philippe. 

3.  ELIZABET  ( la  Baye  d’)Baye  de  l’Amé- 
rique Méridionale  fur  la  côte  Septentrionale  du 
Detroit  de  Magellan,  h l’Orient  du  détroit  de 
Sr.  Jérôme , à 1’  Occident  du  port  galant , au 
Nord  Oriental  de  l'Ifle  de  Louis  le  Grand;  par 
les  53.  d.  30'.  de  latitude  Septentrionale  Iclon 
Mr.  de  l’Ille.  La  Carte  inferée  dans  les  Vova- 
ges  deCorcal  compte  53.  d.  3 6'.  vers  le  milieu 
de  cette  baye . 

ELKHALIL.  Mr.  Baudrand,  qui  donne  ce 
nom  comme  fynonyme  d’ Hébron  & d'EleiitbrrO' 
polit , dit  que  c’cll  une  petite  ville  de  la  Ter- 
re Sainte:  elle  c'toit  autrefois  confidcrablc  fous 
le  nom  d’ Hébron  prés  des  ruines  de  laquelle 
elle  cil  bâtie  partie  dans  une  plaine  partie  fur 
une  Colline;  mais  fans  murailles,  félon  le  Père 
Michel  Nau  ) qui  avoiagé  en  ces  quartiers,  & 
iVu"  sJnit  â vingt  mille  pas  de  Jerufalem  au  Midi. 

Ce  mcmcPcrc  obfcrvc  que  le  nom  moderne  dl 
celui  d’Abraham  nommé  par  les  Arabes  Khalil 
Æah  c’ert  â-dirc,  I ' ylmi  de  Dieu . Voie?.  Hé- 
bron. Mr.  Baudrand  donne  à cette  ville  un 
territoire  qu’il  appelle  le  Païs  d’ELKHALIL, 
dont  elle  cft  la  feule  ville  avec  une  quinzaine  de 
villages. 

4 D;0.  Ei.KODS,  Mr.  Corneille  * appelle  ainfi  la 
contrée  de  ia  Terre  Sainte  où  di  Jerufalem  & 
qui  comprend  près  de  cent  villages, 
s b.u:dr.  ELL  ou  Elle  s , en  Latin  Hellclitm , Helel- 
EJ.179}.  i,„  ou  Heleeùut  y ancien  Bourg  de  la  Baffe  Alfa- 

ce  fur  la  Rivière  d’Ill,  âun  mille  de  la  Ville  de 
Bcncfcld . 

1.  ELLA,  fontaine  ou  Ruiffeau  d’Italie  dans 
« I. f-p.iji.  Ja  Lucanie  fclonStrabon  6 . Etienne  le  Géogra- 
phe l’apellc  Ella  . Voïez  Vflia. 

2.  ELLA,  nom  Latin  de  Lille,  Rivière  de 
France . 

ELLAS.  Voïez.  Hlllas. 

ELLASAR , Iîllesar  ou  Elasar,  lieu  du 
Roïaume  d’Arioch.  Il  en  ell  parlé  dans  la  Ge- 
7 :■  J4-  v.  i.  ncfc  7 % & comme  l’obfervc  très-bien  le  P.  Bon- 
frerius , on  ne  lait  pas  trop  fi  l’Ecrivain  facrc'  a 
entendu  par  ce  mot  une  contrée  ou  une  ville  de 
ce  Roïaume.  Ce  qu’il  y a de  fûr,  c’cft  que  ce 
lieu  ell  en  Afic  . 


ELL. 

F.I.LE,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne. 

Elle  arrofe  Kimperlay  félon  Mr.  Corneille  ; mais 
fclon  Coulon  dans  fon  livre  des  Rivières  de  Fran- 
ce 8,  l’F.ilc  fererni  dans  IcGolphc  dcBlavcrau-  Si.pu-.p.uS. 
tldlous  de  Pomfcorf.  Le  même  nomme  Ifole  la 
Rivière  qui  mouille  les  murailles  dcKimperlai. 

D’un  autre  côté,  Sanfon  nomme  Sce/rjf  la  Ri- 
vière que  Coulon  apcllc  Elle  ; mais  il  en  met 
deux  àQuimpcrlai  & il  ne  les  nomme  point. 

1.  ELLEBOGEN  . Votez  Elnbogcn  en  Bo- 
hême . 

2.  ELLEBOGEN.  Voïez  Malmoe'. 

ELLEHOLM,  ou  Elcholm  petite  Villeou 

Bourg  de  Suède  dans  laBlekingic  lur  la  côte  mé- 
ridionale à neuf  lieues  da  Chrillianllad  vers  1’ 

Orient.  La  terminaifon  Holm  fignific  que  c’cft 
unclllc,  & elle  cft  en  effet  fituée  dans  unelfie 
formée  à l’embouchure  de  la  Rivière  qui  defeend 
du  Lac  Salcn . Mr.  de  I’  I (le  la  marque  comme 
un  Bourg  & même  comme  un  village  dans  fes 
Cartes . 

ELLERENA  ,Eleres’a  , ou  Lier  en  a , Vil- 
le d’Efpagr.c dans  l’Ellramadurc  de  Léon  , furies 
frontières  de  l’Ar.daloufic,  dans  une  vallée  au 
pied  du  Mont  deSr.  Chrillophle,  à fix  lieues  de 
Mcdeiin  au  midi  en  allant  vers  îscville. 

ELLESI , ancien  nom  d’ un  heu  de  la  Gali- 
lée. C’étoit  la  Patrie  du  Prophète  Nahum.  Or- 
tclius  de  qui  cft  cet  article  fc  trompe , car  St. 

Jérôme  qu’il  cite,  Eufebc,  la  Vulgatc  & les  Se- 
ptante s'accordent  à lire  Eiccfc&  nomment  Na- 
hunt  Elee/xut . L’Hebreu  porte,  tttpSun  que  Smi- 
dius  rend  par  Eikofchxut . 

ELLESPORUS.  VéïezHtioRus. 

EL  LOC  » en  Autriche  près  de  la  Ville  de  _» 

Vienne.  Ce  lieu  cft  remarquable  par  le  culte  de  s»11mp.jsy. 
St.  Jean  de  Capitiran  dont  le  corps  y fut  tranf- 
orté  lorfquc  les  Turcs  fc  rendirent  maitres  de 
Viilcck  en  Hongrie , lieu  de  fa  mort  & de  fa 
Icpulturc. 

ELLO.MENUS  , lieu  voifin  des  Iftcs  Leuca- 
des  fclon  Thucydide  10 . Ce  devoitêtre  unepla-  10  1 3.  c.ai. 
ce  de  guerre,  car  cet  Auteur  parle  de  la  Garni- 
Ion  qui  y c'toit.  DAbiancourt  dans  fa  traduèlion 
11  dit  : quelnttct  Soldats  de  la  £ arnifon  d'Elome-  ,,  x.i  p.,7t. 
ne  en  Leucatite . 

1.  ELLOPIA  contrée  de  FEubée,  & n\ê-  iiSt*a«oI. 
me  toute  l’Eubéc  a porté  ce  nom  à caufe  d’El-  ,o.p  445. 
lops  fils  d'ion . 

2.  ELLOPIA,  lieu  particulierdc  l’Eubéc  fon- 
dée par  le  mèmcEllops  & dont  les  Habitans  paf- 
ferent  àHilliéc,  & agrandirent  cette  ville  y é- 
tant  forcez  par  la  tyrannie  dePhiliftide  après  la 
bataille  de  Leutlrcs  félonie  témoignage  de  Stra- 

bon'î.  13 1-7PI»*- 

3.  ELLOPIA,  contrée  de  Grèce  aux  envi- 
rons de  Dodone  fclon  le  même  qui  cite  deux  vers 
d’Hefiode  dont  le  fens  ell  qu ’ElLpia  eft  un  Païs 
qui  a des  prairies  & des  campagnes  abondantes 
à l'extrémité duquel  Dodone  cft  bâtie.  Les  Ha- 
bitans en  étaient  nommez  Helli  & Selli  fé- 
lon Etienne  de  Byfancc. 

4.  ELLOPIA,  Ville  de  Grèce  vers  la  Dolo- 
pie , fclon  Etienne. 

5.  ELLOPIA  , Païs  de  Grèce  autour  de  Thef- 

pic,  fclon  le  même.  14 

6.  ELLOPIÆ  AQ.UÆ  , eaux  chaudes,  & 
minérales  de  l’Eubée.  P/inc  *4  en  parle  com- 
me d’une  des  choies  remarquables  de  l’ llle  & 
le  R.P. Hardouin  dit  quelles étoient ainfi  nom- 
mées du  nom  que  portoit  l’Eubéc,  à favoir  El- 
Icpia . 

ELLOPIUM,  Ville  de  Grèce  dans  l’Etolie 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  FXI.  livre 
de  Polybe. 

».  EL  LUS,  Rivière  de  T Afic  mineure 
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dans  la  Lydie  félon  Hérodote  ' dans  quelques 
Exemplaires  . L'  Edition  de  Gronovius  porte 
Hvllus  & c’cll  ainfiqu'il  fc  trouve  dansStra- 
bon  *.  Voîez  Htllus. 

2.  ELLUS , nom  Latin  de  l'Iu.  Rivière  d’ 
Allemagne. 

ELM  ACHANI , ancienne  Ville  Epifcopalcde 
la  Tro  nic  (ut rayante  dcCyziquc.  Ce  n'ctiplus 
qu'un  Bourg  de  la  Natolie  propre  fur  IcGolphe 
d' Andrimiti  entre  la  ville  d' Andrimiti , tic  le 
bourg  d’Ailb.  Voie/.  Palxscepsis. 

ELM  A Di  A , ou  Mahadmou  Aexique  . Vo- 
ie?. Ami  que  2. 

ELMADINE.  Voie?  Almedike. 

ELMANTICA , pour  Sa  lm  a ntica  , ancien 
nom  de  Salamanque. 

ELMEDÎN’E.  Voïcz  Almedine. 

KLM  LHKEDGAN . Votez  Esfkraîn. 

ELMELEC,  lieu  de  la  Paleliine duquel  il  cft 
parie'  dans  le  livre  de  Jufué  5,  félon  iaVulga- 
tc.  L’Hcbreu  porte  Ai.i.amelech  . C’etoit  une 
ville  de  la  Tribu  d'Afer. 

ELMETE  , nom  d’  une  forêt  de  la  grande 
Bretagne  . Ortclius  ■*  à qui  Bcdc  a fourni  ce 
nom  n'en  dit  pas  davantage. 

E I.MOH  A SC  A R s,  Ville  de  Barbarie  dans 
IcRoï.tumc  d'Alger,  dans  la  Province  dcficni- 
Araxid,  ou  Beni-Kazid.  Elle  cil  bâtie  en  ma- 
nière de  Village  & a un  Eort  pour  défcnlc  oit 
il  y a garmion.  Almanzor  Lieutenant  de  Ma- 
homet iknzcyen  en  jetta  les  fundemens  & les 
Turcs  y aïant  mis  la  dernière  main  y établi- 
rent le liège du  Gouverneur , ou  Viccroi  d’Alger . 
Cette  ville  cli  la  troifiéme  de  la  Province. 

ELMÜN  DEBLATHA1M  . Voïcz  Hel- 

M O N . 

<££  EI.MONI , ccmot,  qu'Aquila  & Thco- 
dotion  traduifent  dans  leur  vcrlion  de  la  Bible 
par  un  certain  lieu , n’cft  pas  le  nom  propre  d’ 
aucun  lieu , comme  le  remarque  Eufcbc  6 dans 
fa  Géographie.  St.  Jérôme  en  tr.uimf.inr  cette 
obfervation  laie  une  remarque  pour  deelarerqu’ 
il  n’aproiivc  pas  toujours  ce  qu'il  traduit . Ce- 
pendant Eufcbc  araifonôc  l'Hebrcu ’JuSn’JSd 
F dont  siimont  ?,  fignilie  un  lieu  fans  détermi- 
ner lequel  . Ce  font  les  Septante  qui  écrivent 
Elmoni  8.  Mr.  leCiercqui  écrit  Pblomjilmnni 
obfervc  que  les  Hébreux  emploient  cette  façon 
de  parler  quand  ilsobmcttcnc  le  nom  propre  du 
lieu  ou  de  la  perfonne  à peu  ptès  comme  dans 
cette  Phrafc  Françoise;  ii  lui  dit:  un  ici,  dé- 
tournez-vous . 

ELNA,  Rivière  de  France  dans  le  Boulenois 
en  Picardie:  en  François  la  Liane. 

1.  ELNBOGEN  » , Ellenbogen  , Elbo- 
gen,  Elesocen,  ou  Loket  , Comté  de  Bo- 
hême. Les  Allemands  F appellent  Elbogker 
Craiss,  & les  Bohémiens  Loketikji  Krng , c'cfl 
h-dire , le  Cercle  d'  Einlmeen  ou  de  Loket:  ce 
Comté  aulTi  bien  que  celui  d’Egcr  n'cll  pas  h 
proprement  parler  dans  l'enceinte  des  forêts  dont 
la  Bohème  cil  entourée  , les  habitans  parlent 
Allemand  , ce  Pals  a autrclois  appartenu  aux 
Margraves  de  Vohbourg  ou  de  Cham  ; c’cfl  pour- 
quoi on  le  regarde  comme  un  démembrement 
de  l’Allemagne  & c'cli  plutôt  une  annexe  qu’ 
une  partie  de  la  Bohême.  Ce  Cercle  d’Elnbogcn 
cft  borné  au  Nord  par  IcVoigtland;  à l’Orient 
par  IcCcrclc  de  Sutz:  au  midi  par  celui  dePil- 
icit  , donc  une  lilîcre  le  feparc , h 1’  Occident 
du  Palatinat  de  Bavière  &dc  la  Eranconic . Les 
Riviéics  qui  l’arrofent  font  laZtvota,  laTcpla 
& la  Weteritz , & l'Egrc  dans  laqueiic  clics  fc 
déchargent  : la  principale  ville  clt  Elnbogen  , 
que  les  Bohémiens  nomment  Lakei:  outre  qucl- 
cacs  autres  moindres  villes  on  y trouve  IcsSci- 
Tem.  Jt”. 
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gneuriesdcStcina,  deSchlakowald  SedcSchla- 
kawerd . 

2.  ELNBOGEN  10 , Ville  de  Bohême  dans  wlMJ.p.is. 
IcCercie  .,ut  en  porte  le  nom,  ou  celui  de  Lo- 
ket a ie  Jin  donnent  les  habitant  du  Pals.  Elle 
cil  limée  fur  l'Kgcr  en  forme  de  coude,  ce  que 
fignilie  ic  nom  d Elnbogen.  La  Citadelle  cil  fur 
un  rocher  elcarpé  entourée  par  la  Rivière  à par 
les  Montagnes . Le  folié  rempli  parla  Rivière  cft 
fi  protond  que  l'on  ne  peut  entrer  dans  la  ville 
que  par  une  porte.  Cette  petite  place  cft  une  des 
ciels  de  la  Bohême  du  côte  de  I'  Allemagne  . 

Dans  l'Eglile  qui  cil  au-dellus  de  la  Citadelle  cft 
la  fepiilture  de  Mathias  Seigneur  de  Schiick  Com- 
te de  Pallati  & de  Wcilfenkirchen  qui  mourut 
l'an  1480.  après  avoir  pollcdé  55.  ans  la  Sei- 
gneurie d’ Eiienbngcn . Cette  ville  a aulli  ap- 
panenu  quelque  temps  aux  Margraves  de  Vo- 
henbourg  & en  1542.  il  y avoit encore  dans  la 
Ciiadelic  un  corps  de  logis  nommé  la  Mailon 
du  Margrave.  Cette  ville  foufrit  beaucoup  des 
tioubies  lufeitez  par  les  H u (fi  tes.  En  1471.  le 
Duc  de  Saxe  Albert  s'en  rendit  maîtic , maison 
prétend  que  ce  lut  pour  le  Comte  de  Schiick 
contre  qui  elics'ctoit  révoltée.  George  Duc  de 
Saxe  fils  de  cet  Albert  fut  encore  ob.igé  de 
rendre  ic  mente  (ervice  à laMaifon  de  Schiick 
en  1504.  ii  y entra  la  nui:  & brûla  70.  mai- 
fons.  Les  révoltez  s’enfuirent , ceia  eau  fa  l’an- 
née fuivante  de  nouveaux  troubles  qui  donnè- 
rent lieu  h de  grands  rivages.  Par  ia  paix  qui 
termina  cette  guerre  Elnbogen  lut  annexée  à la 
Couronne  de  Bohême.  Elle  fut  piife  trois  Ibis 
durant  la  longue  guerre  qui  finit  par  la  paix 
de  Wcftphalic. 

1.  ELNE , ELNO,  ELNONE,  Ei.uonev- 
se  Monastehium,  Saint  .datant , grand  Vil- 
lage ou  Bourg  des  Pais  bas  dans  le  ’i  ournaifis, 
avec  une  Abbaye  de  même  nom.  VoïgzSaint 
Am  a st. 

2.  ELNE,  en  Latin  Helena,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Koufliilon . J'ai  déjà  marqué  fon  ori- 
gine dans  l’Article  Eli bekis  2.  J’y  ai  aulli  ob- 
ierve  que  la  Notice  11c  met  point  cet  Evêché  fous 
la  Métropole  de  Narbonne , mais  qu  on  trouve 
au  contraire  que  les  Evêques  d' Elite  aflUicrcnt 
aux  Conciles  de  Tolede.  Mr.  Pigattioldc  la  For- 
ce raconte  ainfi  les  divers  changemcns  arrivez 

h cet  Evêché:  Quand  les  François  prirent  fur  ,l  DcfeAlt 
lcsGoths  Touloule  & Ufcz  les  Evêques  de  ces  *'4' 
deux  villes  quittèrent  l'Archevêque  de  Narbon- 
ne leur  Métropolitain,  & fe  foimurcnt  à celui 
de  Bourges.  Alors  pour  dédommager  1’ Arche- 
vêque de  Narbonne  des  deux  luffragans  qu’il  ve- 
noit  de  perdre , on  lit  un  démembrement  de  fon 
Diocèle  , où  l’on  crigea  l’Evêché  d'Elnc  & celui 
de  Carcalïonnc , l’un  & l’autre  fous  la  Métropo- 
le de  Narbonne.  L’Evêché  d’Elne  demeura  fous 
cette  Métropole  fous  les  Goths , fous  les  Fran- 
çois &fous  les  Efpagr.ols  même . Sous  lesGoths 
l’on  trouve  que  l'Evcquc  d'  Elnc  allida  ù deux 
Conciles  tenus  h Narbonne,  1’  un  en  58p.,  & 
l'autre  en  B27.  Les  Sarazins  devenus  maîtres  de 
la  Monarchie  des  Goths,  gardèrent  Narbonne 
julqti’  en  755-  qu’  elle  fc  donna  a Pépin.  Les 
Evêques  de  Touioufe,  & d’Ufcz  retournèrent 
pour  lors  à Narbonne  leur  ancienne  Métropo- 
le, h laquelle  les  Evêques  d'Urgel,  de  Barcc- 
lonr.c  , de  Gironnc  , de  Vich  , & de  Tarra- 
gonne  même  , lurent  aulli  affiijettis  . Peu  de 
temps  après  011  rendit  à l’Evêque  de  Tarragon- 
nc  ics  droits  de  Métropolitain  , & fes  lulfra- 
eans;  mais  I’  Evêque  d’Elne  demeura  fous  la 
Métropole  de  Narbonne,  bc  affilia  aux  Conci- 
les tenus  dans  celte  Province  en  788,  90 6, 

947 , IC43  , 1 c 4 J , 1000,  & 1124.  Saint 
H’  2 Lo- 
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Louis  ai'int  ccdé  à Jacques  I.  Roi  d'Arragon  la 
Souveraineté  de  Catalogne  , fie  de  Koulfillon  l’an 
1158.  l’Evêque  d'Eine  demeura  toujours  foûmis 
au  Métropolitain  de  Narbonne,  ligna  à un  Con- 
cile de  la  Province  en  1 279.  fit  l’année  d’après  n’ 
aï.int  pu  fe  rendre  i un  autre  Concile  k caille  de 
la  goûte  dont  ilétoie  afflige,  il  y envoya  un  de 
fes  Chanoines  en  fa  place . Ses  Succcficurs  affiliè- 
rent depuis  k trois  autres  Conciles  tenus  en 
i;5t.  ijfiS.  fie  1574.  Le  Pape  Jule  II.  donna  une 
Buiic  de  fon  propre  mouvement  l’an  151 1.  par 
laquelle  en  rcconnoiflant  que  l'Evêché d'Eine  dé- 
pendoit  de  Narbonne,  il  l’exempte  de  cette  dé- 
pendance, fie  le  foâmet  immédiatement  au  Saint 
Siège.  Le  Cardinal  de  Ferrare  Archevêque  de 
Narbonne  fe  plaignit  de  ce  changement , fit  ob- 
tînt de  Léon  A.  en  1517.  une  Bulle  qui  calluit 
celle  de  Juics  If.  Charlefquint  empêcha  l’exé- 
cution de  cette  Bulle,  fie  pour  lors  bine  ne  dé- 
pendit d’aucune  Métropole.  Quoique  le  Concile 
de  Trente  eût  ordonné  que  les  Evêques  indé- 
pendant s’uniraient  au  Métropolitain  voifin , fie 
qu'il  n’y  eût  quedouee  lieues  d’Eine  i Narbon- 
ne, au  lieu  qu'il  y en  a quarante-deux  d’Eine 
à Tarragonne , cependant  l’Evêque  d'Eine  aima 
mieux  le  foûmcttrc  à l’ Archevêque  de  Tarra- 
gonne,  fie  obtint  dcGrcgoirc  X 1 1 1.  un  Bief  d’ 
union  fans  y avoir  appelle  le  Roi  ni  1’ Arche- 
vêque de  Narbonne , quoique  ce  biffent  les  par- 
ties les  plus  intereffées  à cette  affaire . L’Evê- 
ché d’Eine  fut  transféré  k Perpignan  par  le  Pa- 

r:  Clément  VIII.  en  l’année  1604.  cependant 
Evêque  fit  fon  Chapitre  prennent  toujours  le 
nom  fit  le  titre  d’Evéque  fie  Chanoines  d’Eine. 

• Elne  ell  fituée  k deux  lieues  de  Perpignan , 
dans  b Plaine  dcRoufliilon , fur  une  Colline  au 
pied  île  laquelle  pâlie  IcTcc.  Elle  c'toit  autre- 
fois allez  jolie , niaiscllc  fut  ruinée  par  Philippe 
le  Hardi  en  1:185.  puis  l’an  1474.  fous  le  règne 
de  Louis  XI.,  fit  enfin  en  trî-ji.  lorfqu’ellc  lut 
prife  par  l'armée  de  Louis  XIII.  Les  brèches 
n'ont  point  été  réparées  depuis  cette  annee-lk 
& il  ne  relie  que  quelques  pans  de  murs  . L’ 
Eglife  elt  grande,  fie  le  Couvent  des  Capucins 
qui  avoit  été  ruiné,  a etc’  rétabli  depuis  quel- 
ques années,  fies  été  nppuié  furies  fondemens 
des  murs  de  la  ville.  Au  relie,  la  Seigneurie  d’ 
Elne  appartient  k l’Evêque  fit  au  Chapitre.  On 
ne  compte  qu’  environ  deux  cens  vint-quatre 
feux , fit  huit  cens  loixantc-dix-icpt  habitans . 

ELOM,  Ville  de  la  Palcilinc  dans  la  Tribu 
dejuda.  Jofephe  1 en  fait  mention:  cette  mê- 
me Ville  elt  nommée  Ajalon  au  II.  livre  des 
Paralipomencs  *. 

ELON,  Ville  de  la  Palcilinc  dans  la  Tribu 
de  Dan  * . 

<£î  D. Calmer  S obferve  que  le  motEi.o»  li- 
gnifie une  Chênaye.  Ainfi,  dit  ce  lavant  Reli- 
gieux, on  lit  Elon  Ma  mue'  e’c’l-k-dirc , la 
Chênaye  deMambré,  Elon-Mohe  , la  Chêna- 
ye ouïe  chêne  deMorch,  Ei.on  Betm  Chanan 
la  Chênaye  ou  le  chêne  de  Beth-Chanan.  Al- 
10 n a la  même  lignification . 

ELONE,  6 Ville  de  Grèce  dans  la  Perrhe- 
bie  Province  de  la  ThefTaiie.  Elle  étoit  fituée 
au  pied  duMontOlympe  auprès  du  fleuve  Eu- 
rocas. O11  l’appclla  enfuite  Leimone:  elle  c'toit 
dc'ja  détruite  du  temps  de  Strabon. 

§.  L’Eurotat  dont  il  cil  p.rlc  dans  cet  arti- 
cle cfl  bien  diicrcnc  de  celui  du  Peloponncfe, 
fit  ell  nommé  par  Pline  ^ Titartjhts . 11  fe  jet- 
te dans  le  Pence. 

ELONGOS1NE,  lieu  élevé  dans  la  grande 
Arménie  vers  les  (ourecs  du  Tigre . C’ett  ainfi 
qu’Orielius  lifoit  dans  Pline  8.  Le  R.  P.  Har- 
dou:n  a rétabli  ce  nom  qui  ell  Elecosine, 
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ELORA  , lieu  fameux  par  les  Pagodes  où  les 
Indiens  de  la  Province  de  Balagatc  vont  faire 
leurs  dévotions  fuperflicicufcs . Mr.  Thevenot 
quia  vifité  ce  lieu  dans  fon  Voiage  dcslndesen 
donne  une  defeription  très-détaillée  que  j’  infé- 
rerai ici . Après  être  parti  d’auprès  de  Doltabat 
vers  les  cinq  heures  du  matin  il  fallut  »,  dit-il, 
monter  une  Montagne  très-rude  fie  difficile  pour 
les  breufc,  quoique  le  chemin  taillé  dans  le  roc 
foit  prcfquc  partout  uni  comme  s’il  étoit  pavé 
de  pierre  de  taille , fie  il  y a fur  le  bord  une  mu- 
raille qui  ell  épaulé  de  trois  pieds,  fit  haute  de 
quatre,  pour  empêcher  que  Jes  cbarettes  fit  les 
chariots  ne  tombent  dans  la  campagne;,  s’ils  ren- 
verfoient . Mes  Pions  poufferent  la  charcttc  de 
toute  leurforcc,  fit  ils  ne  fervirent  pasmoinsque 
les  bceutspour  la  faire  arriver  au  haut  delà  Mon- 
tagtic  . Quand  j’  y fus,  je  vis  une  très  grande 
plaine  de  bonne  terre  bien  cultivée,  avec  grand 
nombre  de  villages  fit  de  Bourgs,  accompagnée 
de  jardins,  de  quantité  d’arbres  fruitiers  fit  de 
bois:  nous  cheminâmes  au  moins  une  heure  dans 
les  terres  labourées,  fitj’y  vis  de  fort  beaux  Tom- 
beaux qui  avoient  piuliems  étages , fit  étoicnc 
couverts  de  liâmes  faits  de  larges  pierres  grifes, 
fit  fur  les  fept  heures  fie  demie  après  avoir  palïé 
près  d’un  grand  Tanquiit , je  mis  pied  k terre 
auprès  d’une  grande  cour  pavée  de  ces  memes 
pierres.  J’y  entrai  fit  l’on  m’obligea  k quitter 
mes  Souliers  : j’y  trouvai  d’abord  une  petite  Mof- 
quée,  où  je  vis  le  BtJ  milia  des  Mahometans écrit 
au-dclfus  de  la  porte:  Cette  infcnption  lignifie 
au  Nom  de  Dieu.  La  Mof-jiiéc  n'avoir  de  jour 
que  par  cette  porte;  mais  elle  étoit  éclairée  de 
quantité  de  lampes,  fie  il  yavoit  piufieurs  vieil- 
lards qui  m’invitèrent  ày  entrer:  ce  que  je  fis. 
Je  n’y  vis  rien  de  fingulierquc  deux  Tombeaux 
couverts  de  tapis:  j’étois  extrêmement  morti- 
fié de  n’avoir  point  d'interprète,  car  j’ aurais 
fû  beaucoup  de  particularité*  dont  il  fallut  me 
priver.  A quelque  cipacc  au  de-la  jedefeendis 
durant  plusde  demie  heure  avec  mes  Pions  vers 
le  Couchant  par  un  rocher  dans  une  autre  plaine 
très- profonde.  J’y  vis  d'abord  des  Chapelles  fort 
élevées,  fie  j’entrai  dans  un  portique  taillé  dans 
le  rocher  qui  ell  d'un  gris  noirâtre,  Se  k cha- 
que côté  de  ce  portique  il  y aune  figure  d'hom- 
me gigantcfque  taillée  du  roc  même,  fie  les  mu- 
railles font  toutes  couvertes  d’autres  figures  de 
relief  taillées  auflidans  le  roc.  Quand  j'eus  paf- 
fé  ce  portique,  je  trouvai  une  cour  quarrée qui 
a cent  pas  de  longueur,  fie  autant  de  largeur, 
les  quatre  murailles  font  le  roc  même  qui  cfl 
haut  de  dix  toifes  en  cet  endroit , fie  elt  per- 
pendiculaire au  Plan , & taillé  aulfi  uni  que  fi 
c'étoit  du  plâtre  où  la  truelle  eût  pafTé.  Je  vou- 
lus avant  toutes  chofcs  viliter  les  dehors  de  cet- 
te cour,  fie  je  vis  que  fes  murailles,  ou  plutôt 
ie  rocher  ell  fufpcndu,  fie  qu'on  Ta  creufé  en 
dellous,  en  forte  que  le  vutde  y fait  une  gal- 
leric  haute  de  près  de  deux  toifes,  fi:  largt-de 
quatre  à cinq:  Elle  a le  rocher  pour  plat-fond 
fie  elle  n'  ell  foûtenué  que  fur  un  rang  de  co- 
lumncs  taillées  dans  le  roc,  fie  éloignée  du  fond 
de  la  galierie  environ  une  toife  , en  forte  qu’ 
il  fcitible  que  ce  foit  deux  gaileries  . Tout  y 
ell  fort  bien  taillé,  fie  certainement  c’cll  une 
merveille  de  voir  une  fi  grande  maffe  en  l'air 
qui  parait  fi  peu  appuyée,  fit  qu'on  ne  petits’ 
empêcher  de  frémir  lorfqu'on  y entre.  Au  mi- 
lieu delà  cour  il  y a une  Chapelle  dont  les  mu- 
railles lotit  couvertes  de  figures  en  relief  dedans 
fit  dehors  : Elles  repréfement  diverfes  fortes  de 
bêtes , comme  Grillons  fie  .autres  qui  font  taillées 
dans  le  roc:  On  voie  k chaque  côté  de  la  Cha- 
pelle une  pyramide  ou  aiguille  plus  large  par  h 
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bifir , que  celles  qui  font  i Rome,  mais  ces  ai- 
guilles ne  font  pas  pointues,  & font  prifes  du  ro- 
cher meme  , & il  y a quelques  Garaétcrcs  qui 
me  font  inconnus  . L’aiguille  qui  cli  à la  gau- 
che , cil  accompagnée  d'un  Eléphant  de  gran- 
deur naturelle  , pris  du  roc  comme  tout  le  re- 
lie; mais  fa  trompe  a été  rompue . Quand  je  fus 
h l’extrémité  de  la  cour  , je  trouvai  deux  efca- 
licrs  taillez  dans  le  roc,  Ce  je  montai  avec  un 
périr  Bramen  qui  paroilfoir  avoir  beaucoup  d’ 
cfprit:  étant  au  haut  , j’appcrçûs  une  manière 
de  plate-forme,  li  touteloison  peut appe'ler pla- 
te-forme , l’clpacc  d’une  lieue  & demie,  oude 
deux  lieues,  rempli  de  fuperbes  Tombeaux,  de 
Chapelles,  & de  Temples  qu’on  appelle  Pago- 
des , taillez  dans  le  rocher  . Le  petit  Bramen 
me  mena  par  toutes  les  Pagodes  que  le  peu  de 
tems  que  j'avoisme  permit  de  voir.  Ilmcmon- 
tra  avec  une  canne  toutes  les  figures  de  ces  Pa- 
godes, il  me  dit  leur  nom&  par  quelques  mots 
Indiens  que  j'entendis,  je  conçûs  bien  qu’il  me 
raconta  leur  Hilloire  en  abrégé  , mais  comme 
il  ne  favoit  point  le  Perfien,  ni  moi  l'Indien, 
je  n’en  pus  rien  apprendre  qui  eut  quelque  fui- 
te. J’entrai  dans  un  grand  Temple  bâti  dans  le 
rocher;  la  Couverture  en  cil  plate,  & ornée  de 
figures  en  dedans,  ainfi  que  les  murailles  : il  y 
a dans  ce  Temple  huit  rangs  de  eolomnes  en 
longueur,  & fix  rangsen  largeur,  qui  font  éloi- 
gnées l'une  de  l’autre  de  plus  d’une  toife  . Ce 
Temple  cil  divifé  en  trois  parties:  La  nef  qui 
contient  les  deux  tiers  & demi  de  la  longueur, 
cl!  la  première  partie  , & cil  également  large 
par  rom  ; le  Chœur  qui  cil  plus  étroit , fait  la 
féconde  partie  ; & la  troiliéme  qui  cil  le  fond 
du  Temple,  cl!  la  plus  petite,  & ne  parole  que 
comme  une  Chapelle , au  milieu  de  laquelle  on 
voit  fur  une  baie  fort  élevée  une  Idole  gigan- 
tcfque  , qui  a la  tête  grofié  comme  un  de  nos 
tambours,  &le  relie  a proportion.  Toutes  les 
murailles  de  la  Chapelle  font  couvertes  de  figu- 
res gigantcfques  en  relief , & tout  autour  du 
Temple  en  dehors,  il  y a pluficurs  pstitesCha- 
pcllcs  ornées  aufli  de  figures  de  grandeur  ordi- 
naire en  relief  , rcprélentant  des  hommes  Si 
des  femmes  qui  s’embrafient . Je  fortis  de  ce 
lieu , & j’allai  dans  pluficurs  autres  Temples  de 
diverfes  llruétures , bâtis  aulfi  dans  le  roc  , & 
remplis  de  figures,  de  Pibilrcs,  & de  Colora- 
ncs  . Je  vis  troisTcmples  les  uns  fur  les  autres 
qui  n’ont  qu’une  façade  pour  tous  trois  ; mais 
elle  cil  partagée  en  trois  étages  foutenus  d’au- 
tant de  rangs  de  Colomnes  . Il  y a h chaque 
étage  une  grande  porte  pour  le  Temple:  Icsclca- 
Jiers  font  pris  dans  le  roc.  Je  ne  vis  qu’un  Tem- 
ple qui  fût  voûté,  & j’y  trouvai  une  Chambre, 
dont  le  principal  ornement  cil  un  puits  quarré , 
taillé  dans  le  roc  , & rempli  d’une  eau  vive , 
qui  n'eil  qu’i  deux  ou  trois  pieds  de  la  bouche 
du  puits  . 11  y a quantité  d'autres  Pagodes  le 
long  du  roc,  & l'on  11e  voit  autrcchofc  durant 
plus  de  deux  lieues:  Elles  font  toutes  dediéesâ 
quelque  Saint  des  Gentils , Si  la  figure  du  faux 
Saint  â qui  chacune  cil  dediée,  cil  fur  une  ba- 
ie au  tond  de  la  Pagode.  Je  vis  dans  ces  Pago- 
des pluficurs  Santons  ou  Pogucs  fans  habits, 
excepté  aux  parties  du  Corps  qu'il  faut  cacher: 
tous  étoient  couverts  de  cendre , & on  me  die 
qu'ils  lailfent  venir  leurs  cheveux  aulfi  longs  qu’ 
iis  peuvent  croîtic.  Si  j'avoispû  demeurer  long- 
tems  en  ces  quartiers-là,  j’aurois  vû  tout  le  re- 
lie des  Pagodes;  Si  j’aurois  fait  telle  diligence, 
que  j'aurois  trouvé  quelqu’un  qui  m’eût  informé 
exaélement  de  toutes  choies:  mais  il  fallut  me 
contenter  d'apprendre  fur  cela  la  tradition  des 
Gentils  d'Aurangeabad  , qui  me  dircnc  à mon 


retour  que  toutes  ces  Pagodes  grandes  & peti- 
tes, avec  leurs  ouvrages  Si  ornemens  , ont  etc' 
faites  par  des  Geins,  & que  l’on  ne  fait  pas  en 
quel  tems.  Quoiqu'il  en  loir  , fi  l’on  conlidcrc 
cette  quantité  de  Temples  fpacicux,  rcmplisdc 
Pilaftres  Si  de  Colomnes  & de  tant  de  milliers 
de  figures,  Si  le  tout  taillé  dans  le  roc  vif,  on 
peut  dire  avec  vérité  que  ces  ouvrages  furpaifcnc 
la  force  humaine  ; Si  qu’au  moins  les  gens  du 
fiécle  dans  lequel  ils  ont  été  faits,  n’étoientpas 
tout  h fait  Barbares,  quoique  l'ArchitcéWe  Si 
la  Sculpture  n’  y foient  pas  aufli  délicates  que 
chez  nous  . Je  n’employai  que  deux  heures  i 
voir  ce  que  je  viens  d’écrire,  & on  peut  juger 
qu'il  m’auroir  falu  pluficurs  jours  pour  exami- 
ner ce  qu'il  y a de  rare;  mais  comme  jcn'avois 
pas  ce  tems-lâ  , parce  qu'il  falloir  me  hâter,  fi 
je  voulois  trouver  encore  ma  compagnie  à Au- 
rangeabad , j'interrompis  ma  curiofité , Si  j’avoue 
que  ce  fut  avec  regret. 

ELORE.  Voïcz  Ei.orum  & Elorus. 

ELORINA  1 , ou  Dianoro,  en  Latin  Mo-  i Bacdxahu  # 
nn , petite  Ville  de  Macédoine  fur  la  Rivière  *7°î- 
de  Vardari , â dix  lieues  au-defius  de  la  Ville 
de  Siurachi  vers  les  contins  de  l'Albanie  . 

ELORINA  VIA.  Vcïez  Helorus  Ville  de 
Sicile . 

ELORONA,  Eloronensium  Civitat , fé- 
lon la  fille  des  Provinces  1 , Illuro  fclon  An-  * LîbtU. 
ronin  s , Oloronensis  Civit.vs  fclon  Sidoine  p,Dl\\n^t'r 
Apollinaire,  Oloron  félon  Cenalis.  Voïcz  O-  3 tmtr‘ 

J.ERON  . 

EI.ORUM,  & Ei.orus  . Voïcz  Helorus. 

ELOTES,  peuple  de  la  Laconie  ainfi  nom- 
mé de  la  Ville  "Ex*.  Helos.  Voïcz  ccrt  arti- 
cle . Comme  leur  nom  s'écrit  en  Grec  Eîx<wti 
Eilotet,  quelques  Auteurs  écrivent  diverfement 
Elotes,  Ilotes,  ou  Hii.otes.  Je  préféré  avec 
Mr.  Dacier  le  fecomi  qui  me  paroîc  plus  ufi- 
té.  Voie*  Ilotes. 

ELOTH,  Eufebe  ■*  & St.  Jérôme  fonTra-  4 Ononufl. 
duéleur  difcnrfimplcment  qu’elle  lut  bâtie  par  le 
Roi  Azarias  . Ce  n'eil  que  répéter  ce  qui  ell 
dit  au  IV.  livre  des  Rois  5 & il  paroît  même  j c.  14.  v. 
de  plus  par  ce  paiTage  que  ce  Roi  ne  fit  que  la  *»• 
rebâtir  ou  la  fortifier,  car  il  y eilditquii  la  re- 
couvra, pour  I3  Judée.  Cette  Ville  de  l’Iduméc 
avoir  fccoué  la  domination  des  Rois  de  Juda  avec 
l’Idiiméc  qui  s’étoit  révoltée  fous  le  Roi  Joram. 

Azarias  en  aiant  repris  poffeffion  la  fit  relever, 

ou  fortifier.  Du  relie  les  Septante  la  nomment 

A i'k*s)  , Ælcth , dans  ce  partage  & non  pas  Ahy- 

lam  comme  le  dicOrtclius.  C cfi  la  Vulgatcqui 

l’appelle  Alla  en  cet  endroit.  Mr.  le  Clerc  dit 

Elatha  ou  Elath,  & remarque  que  c’cll  la 

même  qui  (Il  nommée  dans  le  Deutéronome  6 « c.  x.  ».  ». 

avecHctsjon-Geber,  fclon  l’Hebrcu  ; Afion-G/i- 

ber , félon  la  Vulgate.  Les  Septante  écrivent  le 

nom  dcccsdcux  villes  A />.»*,  génitif  d’A«\«  & 

ruriiwFa^rp;  Aila  & Geiion  Gaocr . Le  voifina- 

ge  de  ces  deux  villes  ne  laiffe  pas  douter  que 

ce  ne  foit  la  meme  dont  j’ai  déjà  parlé  dans 

les  articles  d’ÆLAîU  &.  Ailak  qui  étoitunport 

fur  la  Mer  Rouge. 

ELOUTH,  7 en  Latin  Elutha , Ville  d’Afic  7 b»oor. 
enTartarie,  Capitale  du  Roïaume  de  ce  nom.  EJ.  17.15. 

On  l'appelle  autrement  le  Roïaume  de  Cafghar. 

EI.PADRON.  Voïcz  Padron. 

ELPHKN,  ou  plutôt 

EI.PHIN  »,  Ville  d'Irlande  dans  la  Provin-  g r.ti,  d’ir. 
ce  de  Connaught  au  Comté  de  Rofeommon  â ia"Je  p.  j». 
trois  milles  de  Tulck , & à dix  milles  au  Sud  & **• 
de  Boyle.  Elle  a été  le  liège  d'un  Evêché  on- 
zième fuffragant  de  l'Archevêché  de  Tuam. 

Mais  ces  onze  ont  etc  réduits  h cinq  & Eiphitt 
cil  un  dcsEvcchcz  fupricnez. 

ELPIA, 


Digitized  by  Google 


c 


I J I*. 


1 U 2.  >5. 

fl  40 

3 L 0. 

4 Afjc  P.X47. 


5 Thcfaur. 
C S^in.  1. 


- P.rars  Ju 
T lire  «n  A. 
/noue  p.  157. 


R Montra. 

p.  10.  & Il 


o ZCYltfc 
A ^i.Tooog. 
F«. 


Baillyt 
T oro^r.  d<t 
Saints  p 17s. 


»t  OflTEl. 

Tfccf. 


r:  San  je  * 

A;:«. 


ELE.  ELQ.  FXS.  ; 

ELPIA  , Ville  ancienne  de  la  D.itmic  dans 
la  Fouille;  elle  fut  bâtie  par  les  K hodiens  félon 
Etienne  IcGéograolte  & Strabon  * . 

ELP1DIS  ItRON  , ou  le  Temple  detEJ- 
perauce  , en  Latin  S pet  Templttm , Temple  d'I- 
talie h huit  flades,  c'cfl-â-direà  un  mille  de  la 
Ville  de  Rome.  Titc-Livc  * & Denis  d'Hali- 
carnaiïc  J en  font  mention. 

F.I.P1PHARA.  Davity  4 place  uncCitc'fort 
ancienne  ainft  nommée  dans  la  Mefopotamie  fur 
le  Cabur  qui  coule  auprès  de  Merdin  & va  fe 
joindre  à l'Euphrate  ; on  peut  douter  de  l’cxi- 
ilcnccdc  cette  ville  jufqu'â  ce  que  quelques  Voïa- 
geurs  en  faffent  mention  . Ni  ceux  que  j'aicon- 
luhcz,  ni  les  Cartes  n'en  parlent  point. 

EL  P IU.S'  : Zonarc  nomme  ainfi  une  Rivière 
dcGrccc  auprès  de  la  Vallée  deTcmpé.  Orte- 
lius  î conjecture  qu’il  faut  lircPencius. 

ELPRANCI,  la  Table  de  Peutinger  * mar- 
que à l’embouchure  du  Rhin  un  peuple  qu’il  de- 
ligne  par  ecs  mots  Chamavi  Qui  Elpranci  : Or- 
«dius  a jugé  que  ce  devoir  être  Cbamavi  Qui  & 
FranciSe.  la  conjcéhirc  a été  trouvée  heureufe . 
C'eft-à  dirc,  qu’au  lieu  de  dire  que  IcsChama- 
ves  étoient  appeliez  Elpranci,  il  faut  direqu’on 
les  appclloit  auffi  Francs. 

ELQUIAN,  Ville  d'Afrique  en  Egypte  fur 
le  Nil.  Sanut  cité  par  Davity  7 croie  qiicc'eil 
une  des  Diofpolis  de  Ptolomcc . 

ELSAS.  Votez  Atsacr. . 

EI.SE  ou  Ot.z£  , Ville  & Principauté  de  Si- 
lcfic.  Voie z Olzf. 

ELSEN  8,  Village  de  Wcflphalie.  Il  cil  an- 
cien & cclchrc  . On  croit  que  c’cll  l’ancienne 
Forterefle  Elifon  , ou  Alifo  que  les  Romains 
avoient  au  confluent  de  la  Lippe  &dc  i'Alme. 
L’ancien  Château  aïant  cté  détruit  Paderborne 
s’éleva  de  fes  ruines  & fes  Evêques  & Princes  ont 
élevé  un  nouveau  Château  à l'endroit  oit  étoit 
le  vieux . 

ELSENEUR , Elsf.nor,  Ville  du  Roïaume 
de  Danncmarck  furie  Su st> . Voïez Hflsincor. 

ELSGOW  9 , en  Latin  AUgaupcnftt  Comita- 
tut.  Petit  Pais  fur  ia  Rivière  de  Malien  & qui 
comprcnoit  partie  duSuntgow,  partie  du  Can- 
ton de  Bâle  & peut-être  une  lifietc  du  Comté  de 
Montbeliart.  Blumberg,  Dattenried  &.  Poren- 
tru  en  étoient,  & mémo  cette  dernière  étoit  la 
principale  place  de  ce  Coin  té  ; quoi  que  ces  lieux 
aujourd'hui  fuient  partagez  entre  les  Dioccfes  de 
Bàic&  deBefançon  pour  le  fpiritucl. 

EI.SINBOURG  , ou  Elsimbourc  , Voïez 
Hfisin'crorc  Vilic  de  Suède  fur  le  Sund. 

ELSONE’0,  en  Latin  Elufot  lieu  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  apartenant  à St.  Sulpicc  Severe 
qui  y a fait  long-tems  fa  refidence . Ce  n’eft  ni 
Èaujt  ni  Lauftoi , r.i  peut-être  Lttz,  ou  Lttfe , 
mais  plmât  Alzoke,  ou  Elsone  qui  étott  en 
Scptimanic  aujourd'hui  le  Languedoc  fur  la  rou- 
te de  Touloufc  à Carcafl'onc  , â huit  ou  neuf 
lieufs  de  cette  première  ville. 

ELSTE  ",  U cfl  parlé  de  ce  lieu  dans  la  Vie 
de  St.  Worofrid.  Il  étoit  au  milieu  de  Tille  Ba- 
ttu, c’eft-à-dire,  de  Tille  des  Bataves  entourée 
par  le  Rhin. 

1.  EL  ST  ER  15  , Rivière  d’Allemagne  où 
elle  a fa  fnurcc  dans  le  Voigtland , aux  confins 
de  la  Bohême  . De  la  ferpentant  vers  le  Nord 
elle  coule  à Plawcn  , entre  dans  le  Duché  d’ 
Altenbourg  , arrofe  Zeitz  dans  le  Duché  de 
Naumbourg  , rentre  dans  la  Mifnic  , où  elle 
forme  une  Iflc  & d où  relortant  par  le  Nord- 
Oued  , elle  va  fe  perdre  dans  i’Eibc  au-deflus 
du  confluent  de  lanterne  Rivière  avec  la  Plcifs, 
ék  au-deffous  de  Mersbourg . LeeCarresde Jail- 
iot  la  nomment  Ecstcrt  ; Elle  reçoit  pluilc- 


ELS.  ELT. 


urs  autres  Rivières  dont  les  plu?  conflderab’lcs  font 
celles  de  Cols , & deSchncuter. 

2.  RESTER,  autre  Rivière  de  Saxe.  Elle  a 
fes  fottrccs  dans  la  Luface  eux  contins  de  la  Bo- 
hème Si  de  la  Mifnic  ; delà  ferpentant  vers  le 
Nord , puis  vers  T Occident , elle  entre  dans  T 
Electorat  de  Saxe  à Muckenberg  , pad'c  à EI- 
flcrwenli,  d.  Warenbruck,  g.  Ubigaw  g.  Hcr- 
tzberg,  â GefTen  ik  enfin  à Eider,  ou  clie  fe 
perd  dans  l’Elbe;  à trois  lieues  au-dcffuscc  Wit- 
tenberg:  entre  fesfourccs,  les  deux  plus  Orienta- 
les font  diflinguées  en  Weiss  Elster  ou  YEiJltt 
blanc  & Schwartz  Ei.ster  , l'ElJtcr  noir. 

3.  ELSTER  , petite  Ville  d' Allemagne  au 
Cercle  de  la  haute  Saxe  ; entre  Torgow  & Wit- 
tcnlîcrg  à quatre  lieues  de  la  première  & h trois 
de  la  féconde,  au  confluent  de  TEltler,  & de 
l’Elbe . 

ELTEKE,  Ville  de  la  Paleflinc  dans  la  Tri- 
bu  de  Dan  ‘î.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  V.4  J.  & C.2I. 
Ja  famille  deCaath.  v-  -2- 

EI.TEKON  , Ville  de  Ja  Palcflitte  dans  la 
Tribu  dejuda  *4,  aux  confins  de  la  Tribu  de  'c-,î' 
Benjamin . 

§.  Quelques-uns  écrivent  Elthecf.  , & El- 

TH  FC  O N . 

ELTTELD.  Mr.  Corneille  fait  fous  ce  nom 
un  nouvel  article  delà  Viilc  d'EiFELD.  Voïez 
ce  mot. 

ELTIB  's,  Ville  de  Perfe  â 70.  d.  15'.  de  isTtvfmjer 
longitude  &ù  J2.  d.  15'.  de  latitude.  Voy.icPcit. 

KLTMAN  ’6 , petite  Ville  d’Allemagne  en  Îo’b  a e d r* 
Franconic  dans  l’Evêché  de  Wurtzbourg , furie  EJ- 170;. 
Meyn . Elle  cil  prcfque  enclavée  dans  l'Evêché 
de  Bamberg.  *7  Davity  raconte  un  ufage  prati-  ’7T->-r  Xls- 
qué  â Eltmatt.  Les  Jeunes  hommes  y ont,  dit- 
il,  la  coutume  de  s’alfemblcr  le  jour  des  cendres 
avec  un  grand  voile  de  femme  au  bout  d’une  per- 
che, puis  d’entrer  dans  les  ntaifons  desmarisque 
leurs  femmes  ont  battis,  de  montant  fur  le  toit  ils 
découvrent  lamaifon  jufqu’à  ce  que  ces  malheu- 
reux maris  leur  donnent  de  quoi  boire.  Apres 
quoi  cette  jcuncfic  ôte  le  voile  & met  au  bout 
de  ia  perche  les  hauts  de  chauffes  des  maris  les 
uns  après  les  autres. 

ELTOLAD,  Ville  de  la  Paleflinc.  EUcétoit 
de  la  Tribu  dejuda  :S,  & fut  enluite  donnée  >*J«W  e.ij. 


à celle  de  Simeon  Sa  fituation  fe  connoit  J' 
de  ce  que  les  villes  que  la  Tribu  dejuda  céda 
à celle  de  Simeon  étoient  au  midi  de  lapre-  «c.ij.v  ji. 
mierc  de  ces  Tribus. 

ELTON,  Bourgade  d’Angleterre  cnHuntin- 
gtonshire  fur  lcNcn.  Davity  ‘'vante  la  beau-  nT.ip.je>. 
té  des  vitres  peintes  d’une  Ciiapcile  qui  eft  en 
ce  lieu-là . 

KLTOR  , petite  Viilc  de  l’Arabie  Pctréc  avec 
un  Château  où  les  Turcs  tiennent  garnifon  &un 
port  fur  la  côte  de  la  Mer  Rouge  qui  y fait  un 
petit  Golphe.  M.  Baudranda  fuivi  les  anciennes 
Cartes  qui  marquent  d’une  manière  três-vicieufe 
le  fond  de  la  Mer  Rouge  comme  fi  clic  alloit 
toujours  en  rctreciflant  comme  une  gaine  dccou- 
teau.  Si  c’crt  ainfi  que  la  dépeint  de  Wit  dans 
fes  Cartes  & quantité  d’autres.  Selon  ce  dernier 
Auteur  Eltor  cfl  au  midi  d’Kilan,  ou,  ce  qui  cfl 
la  même  choie,  de  l'Ælana  des  Anciens.  Mr. 

Baudr.md  confond  Eitor  & Ælana  qu’il  donne 
comme  mots  fynonymes.  Cependant  il  y a bien 
de  iadifcrence.  Tor,  ( car  c'cll  le  nom  de  la 
Ville  Si  En  11’cn  cfl  que  l’article.  ) cfl  h l’Occi- 
dent de  l’ancienne  Ælana  ; abfolumcnt  hors  du 
Golphe  au  tond  duquel  Ælana  étoit  fituée;  & il 
y .1  entre  Tor  & Ælana  toute  la  largeur  de  la 
prcfqu'Illc  quiet!  au  couchant  du  Golphe  Ællani- 
tique.  Mrs.  Mat  y & Corneille  font  la  même  faute. 

Vuïv z Tor..  Mr.  Corneille  die  que  ce  fut  en  ces 

en- 


ELV. 
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endroit  que  Moïfc  fit  palier  la  Mer  rouge  aux 
Ifraêlites.  Le  miracle  cfl  déjà  a fiez  grand  d’a- 
voir travcrfe'la  mer  dans  cet  endroit,  quoi  qu’ 
elle  y ait  déjà  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa 
largeur;  faus  aller  chercher  leGolphed'Ælana. 
Un  détour  fi  grand  fit  fi  inutile  conviendrait 
mieux  a un  enfant  charmé  de  faire  durer  une  mer- 
veille qui  l'étonne,  qu'à  un  peuple  qui  protitoit 
avec  effroi  d'un  miracle  fait  en  fa  faveur. 

EI.TZ  , ou  Ei.tze  , petite  Ville  ou  Bourg 
d’Allemagne  furlaLeyne,  qui  cil  groffic  en  cet 
endroit  par  une  autre  Rivière  . Ce  lieu  qui  cfl 
dans  l'Evêché  dcl  lildcsheim  entre  la  ville  de  ce 
, K»eoa.  nom,  cil,  dit-on,  1 l'ancicnr.e AuucAdeChar- 
Itmagnc.  Voïcz  Aulica. 

EL  VA.  Voïez  Elbe  x. 

EI.VANGENSIS  PRÆFECTURA.  Votez 
Elwancen . 

£,Ba-°*ASO  ELVAS  *,  Ville  de  Portugal  dans  la  Province 
' ,/5S'  d'AIcntejo,  aux  frontières  de  l'Eflramadoure de 
Leon,  fur  une  Montagne  avec  un  Château  près 
de  la  petite  Rivicre  de  Caya  qui  fc  jette  deux 
lieues  plus  bas  dans  la  Guadianc;  avec  un  Evêché 
fufragant  de  l’Evêché d'Evora.  Elle eft fortifiée, 
fit  fut  aliiégée  en  vain  l’an  * <539.  par  les  Efpa- 
gnols  qui  y furent  défaits  par  les  Portugais . Elle 
11'ell  qu'à  trois  lieues  de  Badajox  au  Couchant  en 
allant  vers  Evora  d'où  elle  etl  à onze  lieues.  Cet- 
te ville  que  les  Auteurs  Latins  nomment,  Elva , 
El ba , ou  Helvx , efl  nommée  par  les  Cailillans 
YelvesScü  y a les  deux  torrents  de  Chinches 
ï joevi»  ScScto  qui  s'y  jettent  dans  la  Caya.  3 L’ancien 
VûWyc'e’Et  Château  a été?  bâti  par  les  Maures  ; & on  y voit 
r»siK  4:  de  encore  leur  Mofquée  qui  a été convertie  en  une 
Portugal.  Eglifc  fous  l’invocation  de  Stc.  Marie  . Il  eft 
comme  une  petite  ville  fermée  d’épaiffes  murail- 
les qui  font  feulement  de  terre  durcie,  bordées 
de  créneaux  parie  haut  donc  une  partie  cfl  rui- 
née ; les  maifons  y c'toient  bâties  de  pierre  fit  il 
y en  a encore  quelques-unes  d’entieres  . 

4 iial-or.  ELVERFELD  * , ou  Elvervelo  , petite 

Ville  d’Allemagne  , au  Cercle  de  Weftpnalie, 
dans  le  Duché  de  Berg,  fur  laWupper  environ 
à deux  lieues  de  Duffchîorp  vers  l’Orient. 

ELVETIA.  Les  Italiens  ennemis  de  l'H,  é- 
crivcnt  ainfi  le  nom  de  la  Suisse  qui  en  Latin 
cil  Helvetia. 

ELVI.  Voïez  Helvii  . 

ELVIA,  en  Grec  ’E>.«««  Ville  de  la  Paphla- 
gonie dans  la  Galatie  Province  de  l'Afie , félon 

5 L.  j.c .6,  Ptolomée  s . Scs  Interprètes  la  nomment  Helva. 

» Lib.Pro.  ELVICORUM  Civitar  6 . C’cft-à-dire , A- 
stne.  vfUTtcuM.  Voïez  ce  mot. 

ELVIRE  , en  Latin  , Eliberit  ou  Illiberis . 


1 Ftat  ct«  I’ 
Ffpjgnc  T#l. 
P1/"*- 


Cette  ville  connue  par  le  Concile,  qui  y fut  te- 
nu vers  l’an  305.  félon  l'opinion  la  plusvraifem- 
bl.iblc , elt  à prefent  fi  ruinée  qu’on  ne  fait  pas 
meme  où  elle  a été.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c’efl  à prefent  Grenade comme  je  l’ai  marqué 
aux  mots  Eliberis  fit  Grenade.  Mais  la  plus 
faine  opinion  au  jugement  de  Mr.  l’Abbé  de 
Vairac  7,  ell  que  cette  Ville  écoitfituée  un  peu 
au-deffus  de  Grenade  fur  une  Coline  qui  conicr- 
ve  encore  le  nom  d’ Elvire . L’une  des  portes  de 
Grenade  par  où  on  y alloic  a toujours  porté  ce- 
lui de  Pitcrta  de  Elvira  , c'cll-à-dirc , porte  d’ 
Elvire.  On  a dccerré  dans  un  quartier  de  Gre- 
nade appcllé  ta  Aihambra  une  infeription  an- 
cienne conçue  en  ces  termes&dans  laquclleon 
trouve  le  nom  d’Ulibcris. 


Imp.  M.  Aureuo. 
Probo.  Pio.  Ff.uci.  Invicto. 

Auc.  Num.  Majestatkeue . 
Devotus.  Ordo.  Ii.  1.1a er. 
Dedicat.  P.  P. 


ELULII  , peuple  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Ccfarienfc  félon  Ptolomée  8.  SL4.  c.  ». 

ELUONENSE  MONASTERIUM  . Voïez 
Saint  jfntanrl . 

ELURII  »,  peuple  nommé  ainfi  par  Cèdre-  *0 «”»• 
ne  fit  qui  nedilerc  peut-être  point  dcsEruIcsou  * ’ 
Herules , ou  des  Ælures  de  Zonare . 

1.  ELUSA,  ou  ElusatiumCivitas.  Volez 
Eause  fit  Elusates. 

2.  ELUSA,  Ortelius veut  qu’on  life  ainfi& 

non  pas  Eluso,  dans  les  Epitres  10  de  Paulin  «o&u.&u. 
à Sulpicc  Scvcrc.  Mais  il  y a apparence  qu’il  fe 
trompe . 

3.  ELUSA,  Ville  de  laPalcfline.  Ptolomée 

11  la  met  entre  les  villes  de  l’Idumée  à l'Ocei-  ««  Ls-c-i*. 
dent  du  Jourdain  . D.  Calmet  11  dit  que  c’cft  1»  Difl.  4e 
aparcmincnt  la  même  qu’ALUs  , Allus  , ou  '*  8,klc’ 
Chaluze  . St.  Jerôme  *1  en  fait  mention  ; le  15  tn  vu» 
’4  Concile  deChalccdoinc  la  met  dans  la  Pale- 
fline  II.  d’autres  dans  la  Palcflinc  I.  fit  Mr.  Re-  Thcfmr. 
land  '5  dans  la  III.  Ampclas  Evêque  d’Elufa  >s 
cil  nomme  dans  les  A&cs  du  Concile  d'Ephcfe  '6  . cône-sc- 
I.c  même  cfl  nommé  Apcllc  dans  le  Concile  de  ncr.  T.  3.  p. 
Calcédoine  où  ccs  noms  furent  lûs.  Il  cil  aufli 
appcllé  Thcodulc  au  Tome  3.  des  Conciles  ge- 
neraux : fon  vrai  nom  étoit  -Abdalla  , qui  veut 
dire  0<»  A:aA«,  fit  l'un  fit  l’autre  lignifient  Ser- 
viteur de  Dieu.  Les  Grecs  n'entendant  point  le 
premier  qui  cil  en  Arabe  en  ont  fait  le  nom  d’ 

Ampelas  fitd’ApcIlcS.  Arctas,  autre  Evcqtic  d’ 

Elula,  cil  nommé  dans  les  Aides  du  Concile  de 
Chalccdoine  *7.  Il  cil  bonde  remarquer  que  dans  17IW4.T.4. 
la  VI.  Aélion  du  Concile  d’Ephcfe  publiée  par  l’  *0- 
Mr.  Baluze  fit  inlcrcc  dans  fa  nouvelle  Collc- 
êlion  dcsConcilcs  •*  on  lit  rfpclle  JuJlcr,  il  a-  >Sp»3.<io. 
vertit  que  d'autres  Manufcrits  portent  Luetes 
fit  Elysii  . Ce  font  trois  dépravations  du  mot 
Elufx  qu’il  doit  y avoir.  M.  Rcland  '7  remar-  19  l.  ». 
que  que  laverfion  Latine  du  Concile  deChalce- 
doinc  marque  Elu/a  dans  la  Palciline  II.  c’ell, 
dit-il,  une  erreur,  les  anciennes  Notices  Eccle- 
fialliques  prouvent  le  contraire  . 

ELUSABERRIS  , ce  nom  fc  trouve  ainfi 
dans  Poinponius  Mêla  qui  dit  que  ce  lieu  étoit 
au  peuple Àufci.  Olivarius  l’un  dcsCoinmenta- 
teurs  de  Mêla,  le  rend  par  jIux . Ce  nom  Elu- 
faberis  étoit  fufpcét  à Ortelius . Il  avoue  qu’E- 
liumbcrrum  fit  Heliumberrum  qu’il  trouvoil  dans 
les  plus  anciens  manufcrits  ne  le  tiraient  point 
d'embaras.  Pintianus,  autre  Commentateur  de 
Mêla,  foupçonne  qu’F.Lusi.Bi  r.Ris  ne  ferait  pas 
le  vrai  nom  . Les  nouveaux  Editeurs  , comme 
Voffius  fit  Gronovius  , lifent  Climberrum. 

Voïcz  ce  mot. 

ELUSATES  10.  Ccfar  dans  fes Commentai-  î0  Vj)cf 
res  place  les  Elufates , entre  les  Tarufates  8t  les  Noi.'t.  càll. 
Gantes  Marlicn  qui  peut-être  n’cll  pas  lepre-  C ü 
miçr,  fit  qui  n’a  été  que  trop  fuivi  a gâté  ce  nom  *,'j.  c>i7j“  ' 
fit  l’a  changé  cnFLUsTATES  qu’il  prend  pour  les 
habitans  du  Comté  dcFoix  cnGalcognc  àccqu’ 
il  ptétend,  quoique  le  Comté  de  Foix  ne  foit  pas 
dans  la  Gafcogne  ou  dans  la  Novcmpopulanic 
( la  (Safeognc  ) partie  de  l’Aquitaine  , mais  au 
delà  de  la  Garonne  dans  la  Narbonoifc  I.  ou 
Septimame . Quelques-uns  lifent  dans  Ccfar  Flnf- 
Jatet  fit  par  la  même  erreur  l’expliquent  du  Com- 
té de  Foix  . Pline  fait  mention  des  Elufates; 

Sulpicc  Scvcrc  11  nomme  Elufana  plebr.  Sidoi-  ,2  Hîfi  s»cr. 
ne  nomme  Elufani  dans  une  de  fes  Lettres  1î.  I.» 

On  trouve  Elojatet  dans  les  anciennes  Notices.  *5  L 7 
La  Capitale  des  Elufates  étoit  EluJ'e  la  patrie  de 
Rufin  qui  étant  parvenu  aux  premières  charges 
de  l’Empire  fut  accufé  d’avoir  voulu  ufurper  la 
Dignité  Impériale  fit  contre  lequel  Claudicn  a 
fait  les  vers  qui  ont  pour  titre  in  Rujinum  , 

Dans  deux  anciennes  Notices  la  Ville  d'Elufç 
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( Civitni  Elufatium  ou  Elafatimu  ) cft  nommée 
Métropole  de  la  Province  nommée  alors  Novem- 
populanic  : & comme  aïant  fous  elle  entre  onze 
Crtczqui  lui  c'toicnt  fubordonnées  la  Villed’Aux 
qui  étoit  la  dernière  . Dans  d'autres  anciennes 
Notices  des  Gaules  on  voit  au  contraire  la  Ville 
d’Aux  ( Civitat  Jiufciorum  ) Métropole  de  la 
Novcmpopulanic  & la  Ville  d’Hlufc  la  dernicrc 
de  cette  Province.  Robert  dans  faChroniqtie  la 
nomme  la  pénultième  . Gcrvaife  qui  AorilToit 
l’an  MCCX.  & les  Notices  plus  récentes  ne  par- 
lent plus  d'Elufc,  parce  qu’elle  avoir  celle  d'être 
Métropole  & même  perdu  le  Siégé  Epifcopal. 
Atnmicn  Marcellin  nomme  Elife  dans  iaNarbo- 
noife  avec  Narbotte  & Touloufe.  La  Table  de 
Pcutingcr  met  Ctufa  dans  la  Province  de  Nar- 
bonc,  mais  Elufa  ne  fautait  être  dans  la  Provin- 
ce deNarbonc,  puisqu'elle  cil  dans  la  Novem- 
populanie  qui  cft  la  troificmc  partie  de  l’Aqui- 
taine, & Clufacff  un  lieu  trop  obfcur  (xiur  mé- 
riter d’être  placé  entre  les  villes  célébrés  de  la 
Narbonoifc.  Elufa  ell  à prefent  Euse  ou  Eau- 
se  . Oiheuart  dit  qu’elle  cil  dans  Je  Comté  d’ 
Armagnac  . Quant  à fes  Evêques,  Mamertin , 
Epi/coput  de  Civitate  Eicfatium , affilia  & fou- 
lcrivic  au  Concile  d'Arles  tenu  par  ordre  de  Con- 
ilantin  : Clarus , Evêque  de  Civitate  Elufa  Mé- 
tropoli , au  Concile  d'Agdc:  Lconce  Evêque  Ec- 
cleftx  Eluftnx  Metropolit  au  I.  Concile  d' Or- 
léans: Afpaffus,  Evêque  Eceleftx  Elofx  ou  Elu- 
fx . ou  Epifiopus  Elofinfit,  fouferivit  entre  les 
Archevêques  & Métropolitains  aux  IV.  & V. 
Conciles  d'Oilcans  & au  II.  Concile  d’Auver- 
gne : Liban , Evêque  Eceleftx  Elofanx , fut  pre- 
fent au  IV.  Synode  de  Paris  & ligna  entre  les 
Archevêques  de  Sens  & de  Bourges:  ce  même 
Liban,  qui  cft  nommé  dans  le  lecond  Concile 
de  Mâcon  Epifiopus  ab  Elufa , cil  nommé  Hc- 
> !.S.e.!î.  lofettfis  Epifiopus  par  Grégoire  1 : Senocus  Elo- 
fanenfts  loufcrivit  au  Concile  de  Rlteims  immé- 
diatement après  l’Archevêque  de  Tours:  Sido- 
ens  ou  ScJucus  Epifiopus Ælofatuu  fut  accufé  d’ 
avoir  trempé dans  la  révolte  des  Galcons  la  43. 
année  duRcgnc  dcCh.’otairclc  Jeune.  Mais  en- 
fin Elufe , ou  Eaufc  a cédé  à Aux  fon  droit  de 
Métropole  & eff  devenue  une  três-pctitc  ville. 
Les  deux  Evéchcz  étant  unis,  Aux  cft  devenue 
Métropole.  Les  Archevêques  de  cette  dernicrc 
ont  encore  un  Château  àbaufe.  Votez  Eause  . 
Ccnalis  qui  au  lieu  de  Civitas  Elufatium  avoit 
cru  trouver  Elufaticum  dans  une  ancienne  No- 
, Or.m.  ticc , en  a tait  Eiofaricum  1 qu'il  explique  par  Lai- 
■|  Ut  fiurc . Dans  la  Vie  dcSt.  Filibcrc  Abbé  on  trou- 
ve Helifamtm  Tcrritorium  pour  Elujanum  . 
t y Airs.  ELUSIO  , Eltsona  & Eluso  3 ; hameau 
entre  Touloufe  & Carcaffonc  à trente-trois  mil- 
p'  ’ le  pasde  la  dernicrc.  11  en  eff  fait  mention  dans 

l ltincraire  de  Buurdcaux  à jcrufalem.  Ce  lieu 
cft  nommé  Elttfo  par  Paulin  dans  fa  Lettre  i Sul- 
piceScvcrc;  dans  la  Paflion  de  St.  Saturnin  & 
autres  anciens  Aflcs , il  cft  nommé  Elvsona. 
J’ai  déjà  raporté  au  mot  Klsone  la  oenfee  de 
4 ib'J.  Mr.  bailler . Mr.  de  Valois  « avoit  déjà  dit  a- 
vant  Mr.  Baillct  que  quelques-uns  veulent  que 
ce  lieu  s'appelle  â prefent  sJh.or.c  , comme  de 
plarbo  on  a fait  Narbonc , de  Canajjo , Ctarc  affi- 
ne , de  Bartino , Barcelone,  qu'ainft  les  moder- 
nes ont  fait  d 'Elttfo  , Eiyfone  : la  dificulté  ne 
confiiic  pas  dans  la  manière  dont  le  nom  mo- 
derne a été  formé  ; mais  comment  accorder  la 
fltuation  À'uilzone  ou  El  fine  , lieu  tout  auprès 
de  Carcaffonc  , avec  l'Itinéraire  de  Bourdcaux 
çité  ci-dcffus  qui  met  trente-trois  mille  pas  en- 
tre Carcaffonc  & Elufo , ou  Elufto.  Mr.  de  Va- 
lois avertit  de  ne  pas  confondre  Elufo  ou  Eljt- 
Jaia  avec  Elufa  comme  font  Cacçl  Ce  Maflo.t  j 


ELW. 

ni  expliquer  avec  Scaligcr  Y Elufto  de  i’Itinerai- 
rc  , ou  Y Elufo  de  Paulin  par  Lausun  , petite 
ville  avec  une  ancienne  Citadelle  aux  confins  de 
l’A génois  ù l'endroit  où  lcDrot  le  fcparcdu  Pe- 
rigueux  . Cette  conjecture  cft  réfutée  par  l'Iti- 
néraire même  qui  place  Elufo  entre  Touloufe 
& Carcaffonc.  Scaligcr,  s’il  vivoit  encore,  n 
auroit  qu’à  regarder  la  moindre  Carte  pour  con- 
venir qu'entre  Touloufe  & Carcaffonc  viiles  de 
la  Province  Narbonoifc  , on  ne  trouve  ni  l’A- 
geuois  ni  lePerigueux  qui  font  de  l’Aquitaine. 

Mais  entre  ces  deux  villes  ptelquc  à mi-chcmin 
il  y a le  Village  de  Luz  & un  autre  allez  près 
delà  nommé Luzcs.  Mr.  de  Valois  croioic  que 
l’un  de  ces  deux  villages  étoit  Y Elufto  de  l’Itinc- 
raireou  Y Elufo  de  Paulin,  &pcnchoit  plus  pour 
le  premier  que  pour  le  fécond.  Cette  conjcCÏurc 
n’a  point  perfuadé  Mr.  Bailler  comme  on  a vu  i 1’ 
article  d'Elfone  ; mais  il  n’a  ofé  la  rejeter  entière- 
ment , c’eft  pourquoi  il  s’eft  fervi  du  mot  peut-être. 

ELWAH  S,  c’cft  ainfi  que  les  Africains  ap-  s U’ooup 
pellent  une  contrée  d’Afrique  arroféc  par  le  Ni- 

fer.  Grégoire  l’Abiffin  dit  dans  une  Lettre  à Mr. 

.udolff  que  le  Nil  fe  nartage  en  deux  , que  la 
plus  grande  partie  de  les  eaux  coule  vers  l’Egy- 
pte , que  l’autre  fe  détache  pour  couler  vers  1’ 

Occident  ; de  forte  pourtant  quelle  n’arrive  pas 
à la  Barbarie,  mais  cllcdcfcend  vers  la  contrée 
d'EUvah  & tombe  ainfi  dans  ia  grande  Mer,  ou 
l’Océan  Atlantique  . Cette  2.  partie  cft  le  Ni- 
ger, que  les  Savans  affùrcnt  être  une  partie  du 
Nil.  Il  faut  pourtant  excepter  de  ces  Savans  Mr. 
de  rifle  & quelques  autres  petfonnes  très-habiles 
qui  font  du  Nil  & du  Niger  deux  Fleuves  inde-  , 

pendant.  Votez  l’article  Niger. 

ELWANGEN  , ou  Elwanc;  en  Latin  El- 
VJttga  , ou  Elephantiacum  , ou  Elefancenfe  Mo- 
itajterium  . Mr.  Baudrand  dit  que  les  François 
prononçai:  Elouane  .■  il  devoit  dire  les  François 
qui  prononcent  mal  . C’étoit  autrefois  un  Mo- 
naflerc  qui  donna  lieu  de  bâtir  un  bourg,  & ce 
bourg  cft  devenu  une  ville  qui  eff  actuellement 
en  Suabe  fur  la  Rivière  de  Jaxt.  Arnolphequi, 
félon  Zcvlcr  6 , étoit  Evêque  de  Langres&  Con-  «SotvTo- 
feffeur  de  Charlemagne,  ( l’Hiltorien  de  l’Ordre  *°®’  r’*7' 
de  St.  Benoît  le  nomme  Hariolphc  7 ) s’étant  7 La-c.»*. 
demis  de  fa  dignité  fe  retira  dans  le  Diocèfe  d’  P-11?- 
Augsbourg  dans  la  grande  forêt  de  Taunenwald 
qu’on  appelloit  anciennement  Ftrcngrund , & y 
jetta  les  comincnccrnens  de  ce  Monallere  l'an 
754.  ou  plutôt  l’an  764.  & quand  on  y eut  aba- 
tu  dubois  il  s'y  forma  un  bourg  quavcclctems 
011  ceignit  de  murailles  & qui  devint  une  ville. 

L’ancien  nom  doit  êrre  Elfanc  ou  El-fang  à 
caufc  de  la  chaffc  des  Elans . En  mémoire  de 
cela  aux  fêtes  foiemnelles  dans  ia  principale  E- 
glifc  on  chante  1 Evangile  fur  un  pupitre  revê- 
tu d'une  peau  d’Elan  qui  a encore  tout  fon  poil. 

* On  prétend  y avoir  les  corps  .des  Sis  Martyrs  S Bmtir 
Sulpicc  & Servilrcn;  & qu’on  y a tranfporté  de  ^°££;r’dc* 
la  Ville  deLangrcs  Jcs  corps  des  trois  Jumeaux 
Spcufippe,  Elcufippc  & Mclcufrppc.  Quelques- 
uns  ont  publiéque  celui  de  S.  Bcnigne  de  Dijon 
y fut  suffi  tranfporté,  mais  ce  fait  n’eff  pas  ap- 
puie. Il  eff  dit  néanmoins  dans  la  Vie  de  St. 

Annon  Archevêque  de  Cologne  que  le  corps 
de  St.  Bcnigne  enterré  avec  ceux  des  trois  Ju- 
meaux & de  St.  Mammcs,  demeura  caché  dans 
l’Eglife  de  la  Ccllc-Saint-Vit  , dépendante  de 
l’Abbaye  d'Kiwang  jufqu’cn  1072.  & que  l’an- 
née fuivantc  l’Abbé  Renigcr  lui  fit  prefent  de 
celui  de  St.  Bcnigne  pour  fon  Monallere  de  Si- 
geberg  . Vers  » i’an  1460.  avec  l'approbation  9 ZtTtr, 
dn  Pape  Pic  II.  fous  le  48,me.  Abbé  Jean  de  t.  c. 
Hcrncim  ce  Monaftcrc  d’Abaye  qu’il  avoit  été 
jufqu'alors  devint  11:1c  Pievôté  dcffcrvic  par  des 
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Chanoines  au  lieu  des  Moines  BenediêYins  qui 
l’avoieat  poflédé . Le  Prévôt  qui  a rang  entre 
les  Princes  de  l’Empire  cil  Souverain  de  la  ville. 
Comme  l’Empereur  affiegeoit  Mets  en  1552. 
Wollgang  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique 
prit  iaViiie  d’Elwangeo.  Mais  le  Chapitre  im- 
plora le  Duc  de  VVirtenberg  comme  Avoué,  6c 
ce  Duc  reprit  la  ville  6c  rendit  aux  Chanoines 
la  liberté  d'élire  un  Prévôt  h leur  gré  . Il  dé- 
pouilla même  le  Grand  Maître  de  quelques  pe- 
tites villes  pour  s’indemnifer  des  frais  de  cette 
expédition . Quelques  Princes  s’étant  mclcz  de 
l'accommodement,  les  petites  villes  furent  ren- 
dues moyennant  unefomme  de  trente  mille  fio- 
1 So«v*r»int  fins.  1 Le  Prévôt  d’Elwangen  a pour  Officiers  lie- 
reditaircs  le  Baron  de  Rcchbcrg  Grand  Echan- 
fon,  le  Sr.d’Adcimansfeld  Grand  Maréchal,  le 
Baron  de  Frcybcrg  Grand-Chambellan  , & le 
Sr.  Blarer  de  Wartcnféc  Grand  Maître. 

Les  Tenet  de  la  Prévôté  d’Elwangcn  font  la 
Ville  d’EKvangen  , le  Château  de  Lautern  & 
celui  de  Tannenburg  . Les  armes  du  Prévôt 
(ont  d’argent  à une  mitre  d'Abbé  poféc  en  pal 
»o-AeDirçtr  ja  pointe  en  haut  d’or  h l’cnqucrir  . 1 La  refi- 
pTiX  f J"  dcnce  du  Prévôt  cri  dans  un  Château  fur  une 
Montagne . Les  douze  Chanoines  en  quoi  con- 
lille  le  Chapitre  font  preuve  de  NoblcfTe  . La 
Prévôté  d’ Elwangen  cil  entre  le  Marq.iifat  d’ 
Anfpach , la  Barouic  de  Limpourg  6c.  les  terri- 
toires des  Villes  Impériales  de  Dunckclfpihc! , 
d’Aalcn , & de  Bophngcn . 

s Bmclct  ELY  3 , Irte , Monailere , & Ville Epifcopalc 
Topos.  d’Angleterre  au  Comté  de  Cambridge.  Stc.  E- 
a,n  ro,ÿ.  jhgjjrjig  ^ ou  ^Ul]rj  aïant  quité  le  Roi  Egfrid 
fon  mari  & fa  Couronne  pour  fervir  Dieu  fc  re- 
tira du  Pais  de  Northumberland  en  celui  d’Eafl- 
Anglcs  . Elle  bâtit  un  monailere  fur  un  fonds 
qui  lui  apjnrtenoit  dans  une  Iflc  formée  par  la 
Rivière  d’Oufc  , nommée  Elge  ou  Elt  vers 
l’an  Ô7j.  au  Notd  de  Cambridge.  Elle  en  fut  la 
première  Abbeifc.  Sa  Sœur  Ste.  Scxburge  Rei- 
ne de  Kent , 6c.  fa  Niccc  Stc.  Ermcnildc  Reine 
« Eut  pref.  de  Mercie  lurent  Abbeffes  d Ely  après  elle  . 4 
d»uc  Ur<i.  Ccttc  i|jc  clj  mirécagenfe  6c  lujette  auxdebor- 
' r'*>'  demens  de  l’Oufe  6c.  « autres  Rivières  , ce  qui 

rend  ce  lieu  mal  fait  & moins  fertile  en  bled, 
mais  ce  defaut  cil  fupléé  par  fa  grande  abondan- 
ce de  bétail , de  poillon , & de  Gibier . L’an  965. 
j P.  11-.  félon  la  Chronique  Saxont  s publiée  en  Saxon 
& en  Latin  par  Mr.  Edmond  Gibfon,  l'Abbé 
Athclwold  Evêque  de  Wincliciler  s’etant  rendu 
h Eli  , permit  qu'on  relevât  ce  monailere  (qui 
avoir  été  détruit  par  les  Barbares)  le  donna  à 
un  de  fes  Moines  nommé  Brithtnoth  qu  il  en 
fit  Abbé  & y mit  des  Moines  â la  place  des  Re- 
ligicufes  qui  l’avoient  occupé . Il  acheta  du  Roi 
quelques  terres , 6c  enrichit  cette  Abbaïe  . L’ 
an  tto8.  ou  l'année  fuivantc  le  Pape  Palchaill. 
h la  prière  de  Henri  I.  érigea  cette  Abbaïe  en 
a Etatpref.Jr  Evêché  6 que  l'on  détacha  de  celui  de  Lincoln. 
li5jBr*,'T'1  Harvey  Evêque  de  Bangor  tut  premier  Evêque 
r"**'  d’Ely.  Ses  Succelfeurs  ont  pollèdé  les  Droits  & 

Privilèges  qu’  avoient  les  Comtes  Palatins  juf- 
qu'au  Règne  d'Henri  VIII.  il  a encore  le  Droit 
de  Haute  Juliicc  dans  l'ifle  d'Ely.  Les  revenus 
de  cet  Evêché  font  confidcrablcs . 

A l’égard  de  la  Ville,  comme  elle  efl  fituée 
dans  une  Ille  qui  fe  forme  de  pluficurs  Riviè- 
res , on  la  tient  pour  mal-faine  . Elle  n'cll  ni 
grande , ni  belle  & tout  l'ornement  qu'elle  a , 
c’cfl  fa  Cathédrale,  l’ouvrage  de  pluficurs  Evê- 
ques . Le  nom  d' Ely  fc  trouve  écrit  dans  les 
vieilles  Chroniques  Elyg,  ou  El»,  ou  Elue. 
Quant  â fon  Etymologie  Bcdc  le  dérive  de  l’abon- 
dance des  Anguilles,  comme  (i ce  nomfignifioit 
ÏI lit  aux  jfnpuillcs  , d’ autres  du  Grec  *Em» . 
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Elot  qui  veut  dire  un  marais  ; d’autres  du  mot 
Breton  Hclit,  qui  veut  dire  des  Saules  dont  pref- 
que  tous  les  marais  font  couverts.  Mais,  com- 
me dit  Mr.  Gibfon  ?,  cela  cfl  incertain.  7 Nom.  lor. 

ELYDNA , ancienne  Ville  de  l’Inde  au  de-  "pl,c  F lt- 
lâ  du  Gange  félon  Ptoloméc  8.  Quelques  excra-  8 L.7.C.». 
plaires  portent  Celydna. 

1.  ELYMA,  Ville  Mediterranée  de  laMa- 
cedoine  félon  Ptoloméc  9 dont  les  Interprètes  e.  ij. 
l'expliquent  par  la  Canina  qui  efl  aujourd’hui 

une  Ville  de  l'Albanie.  Cette  Elyma  cfl  nom- 
mée Eumf.a  par  Etienne  le  Géographe  & E- 
lim.e a par  Tne-Live  ,0.  1»  L.  4:. 

2.  ELYMA  , ancienne  Ville  de  Sicile  qui 
fut  bâtie  par  Enc'e  félon  Denis  d’ HaltcarnafTc 
& Thucydide . Fazcl  dit  que  le  nom  moderne 
ell  Aeymite  ou  Palymite,  & c’efl  lui  qui  a 
trompé  Ortclius  de  qui  cfl  cette  remarque.  Clu- 

vicr  *'  le  réfuté  6c.  prétend  au  contraire  que  la  " SieiLfit.- 
Ville  A' Elyma  efl  imaginaire  & qu’il  faut  lire 
E'.ovx*  6c.  non  pas  Exuua  dans  Denis  d’Halicar- 
naffe  , 6c.  qu’  on  le  trouve  dans  le  pafTage  de 
Thucydide  qui  dit  qu’Erix  & Egefla  étoicntdcs 
Villes  des  Elymicns.  Ainfi  félon  lui  Elyma  n’ell 
autre  chofe  qu’  Erix  Montagne  oil  Enée  bâtit 
un  Temple  â Venus  . Je  parle  des  Elymes  ou 
Elymiens  dans  leur  lieu. 

ELYMAIDE  ou  Elymaïs  Ville  Capita-  >s  D.  c»i- 
1c  du  Païs  d'Elam,  ou  de  l’ancien  Païs  des  Per- 
fes.  L’Ecriture  'J  nous  apprend  qu'Antiochus  t)  MaêcaU. 
Epiphane  aiant  appris  qu’il  y avoit  à Elymaïs  f.r.e^.v.i. 
de  grands  trefors  dans  un  Temple  refolut  de 
l'aller  piller  ; mais  que  les  Citoiens  d'Elymaïs 
aïant  été  informez  de  fa  refolution  fe  foulevc- 
rent  contre  lui , le  châtièrent  & l’obligerent  de 
s'enfuir.  L'Auteur  du  fécond  livre  des  Maccha- 
bées *4  a donné  à cette  ville  le  nom  de  Pcrfc-  ’*  C.y.  v.a, 
polis  aparemment  parce  qu’elle  c'toit  autrefois 
Capitale  de  la  Pcrfc,  car  d'ailleurs  on  fait  que 
Perfepolis& Elymaïs étoient  deux  villes  fort  dif- 
ferentes, Elymaïs  fur  l'F.uléc  & Perfepolis  fur 
l'Araxc  . Le  Temple  qu’Antiochus  voulut  pil- 
ler étoit  celui  de  la  Déelfe  Nannée  félon  l'Au- 
teur du  fécond  livre  des  Macchabées  , ou  Ve- 
nus félon  A ppicn , ou  Diane  félon  Polybe,  Dio- 
dore,  Jofephc  & St.  Jcrônte.  Voïez  Elam. 

ELY  M E'F.  N S , en  Latin  Elymxi , peuple 
d’Afic  entre  l’Hyrcanic  6c  la  Bactriane  , félon 
Julius  Pollux  >5  qui  en  vante  les  chiens  & en  jf  l.j.  c.j. 
décrit  les  renards.  Tacite  14  dans  fes  Annales 
met  les  Elymécns  vers  l’Armcnic.  Strabon  les 
met  vers  la  Sufianc.  Voïez  Elamites. 

ELYMES  ou  Elymiens,  en  Latin  Elymi6c 
Hclymi  , peuple  dans  la  partie  Occidentale  de 
la  Sicile  vers  le  Nord.  Denis  d’Haiicaruaffe  ra- 
portc  fur  l’autorité  d’Hellanicus  qu’ils  avoient 
demeuré  en  Italie  & qu’en  aïant  été  chaffczpar 
les  Oenotriens  l’an  86.  avant  la  guerre  dcTro- 
yc  ils  paflcrent  en  Sicile  . Le  meme  Denis  & 
une  foule  d’ Auteurs,  fur  tout  des  Poètes,  trou- 
vent mieux  hur  compte  à donner  à cette  Na- 
tion une  Origine  Troïenne.  Lycophron  fait  un 
récit  que  lzeizcs  fon  Commentateur  réduit  â 
ceci.  Un  certain PhccnodamasTroïen  perfuada 
aux  Troïens  dexpofer  â un  monllre  marin  He- 
fioneatin  delanver  fes  trois  filles  pourlcfqucllcs 
il  craignait  une  pareille  dellinéc.  MaisLaome- 
don  étant  irrité  contre  lui  rit  prendre  fes  trois 
filles,  les  donna  a des  matelots  de  Sicile  pour  les 
abandonner  aux  bêtes . Lorfqu’ellcs  lurent  tran- 
fportées  en  cette  Iile,  Venus  les  fauca&  le  fleu- 
ve Crimii’us  prenant  la  figure  d’un  chien  en  ca- 
rdia une,  de  laquelle  >i  eut  unfils  qui  fut  appel- 
le' Egellc  & qui  tut  le  fondateur  de  trois  villes. 

Il  en  nomma  une  Ægcita  de  fon  nom , l’autre 
Erix  , ou  Encc  3c  la  troilieme  Entalle . Le  même 
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Egeltc  fit  ut)  voiagc  en  Dardanie  d oit  il  emme- 
na un  fils  naturel  d'Anchile  nomme'  Elymus. 
Virgile  que  cette  idc'e  accommodoit  l’a  tour- 
née à fa  manière  dans  le  V-  livre  de  l’Eacïde. 

« J.. 5.  v.  Mais  il  nomme  cet  Egelte  , Acejlc  1 & fa  Vil- 

> L.5.  v 71  s.  |e  /f.gcita  : , Ace/la.  Il  n’oublie  pas  les  amours 
; L.j.  v.js.  du  fleuve  Crimifc  3;  & il  donne  un  rôle  à E- 
lymus  dans  les  courtes  dont  Ene'c  diflribua  les 
prix.  Il  le  nomme  Sicilien  accoûtumé  aux  fa-, 
a I..3,  v.joî,  j^.ts  gj  camarade  du  vieux  Acefte  4, 

T uni  Duo  T rinaerii  juvenes  Elymus  Pttnoptfquç 
yljueti  fylvis  comités  [cm  cri  s Aecjlx  & c. 

Ces  Elymcs  ou  Elymicns  occupoient , com- 
me j’ai  dit  , la  côte  de  Sicile  a l'occident , oîi 
e'toicnt  les  trois  villes  Æeejla  ou  Arc/la  , & E- 
I r/Ve  & Enteila  , autour  du  fleuve  Crimife  qui 
n’efl  pas  la  petite  Rivière  de  I'redo  , mais  le 
Bclici  ; & ils  tiroient  leur  r.om  d 'Elymus  & non 
pas  de  la  prétendue  Ville  Elynxtt  , qui  n'a  ja- 
mais fubfiilc  autre  part  que  dans  les  Oeuvres  de 
ïazel  & de  ceux  qui  l’ont  copie  comme  Ortc- 
lius , Ferrarius  , & Mr.  Baudrand  dans  les  Le- 
xiques imprimez  avant  l’édition  de  1682.  Je 
donne  au  mot  Sicii-b  le  partage  où  Fazel  a ci  14 
trouver  Ion  Eiymxa. 

ELYMIE,  en  Latin  Elymia  , Ville  du  Pe- 
. „ loivonefe  vêts  Manttnee  & Orchomcnc  , félon 

• lîill.C:TC,  vr  u _ « 

).«  c ».  Xenopbon  s. 

ELYMIOTES,  en  Latin  Elymiots  , nu- 
is l-.s  e.»}i  ci Ci)  peuple  de  la  Macédoine  félon  6 Ptoloméc  ; 

fes  Interprètes  les  nomment  Peacani  comme 
fi  c’en  croit  le  nutn  moderne  . Ils  e'toicnt  dans 
une  plaine  prclque  entourée  de  Montagnes  & 
traverfec  par  j’Aiiacmon,  non  loin  de  la  four- 
ce . Ils  croient  bornez  par  les  Lyncefles  au  Nord- 
..  Ouelt;  par  l’Emathic  au  Nord-Ell  j par  la  Pe- 

lafgiotidc  au  Sud-Ell  -,  & par  la  Pelagonic  au 
Sud  Oued . 

1.  EI.YMN1UM,  félon  Hcfychius  , ou  E- 
eymnia  félon  Etienne  le  Géographe  , nom  de 
rifle  d’Eubee. 

2.  ELYMNIUM,  Ville  de  Macédoine  au 
Mont  Athos  de  laquelle  les  habitat»  furent  chaf- 

7 Thtfaur.  fei  j,.u  |cs  rats  félon  Heradidc  cité  par  Ortclius  7 . 

ELYRA  , Ifle  de  la  Mer  des  Indes  où  l’on 
trouvoit  des  Nacres  avec  des  pcrics  lelon  Tzet- 
s Vjr.  n.3-5.  zi  s * . 

ELYRUS  , Ville  de  l’Ifle  de  Crete  , félon 
Etienne  le  Géographe , Ortclius  croit  que  c’clt 
yL.ie,s.i«,  lamèmcqu’OLLKo.  Paufaniasv  dit  quelle  e'toit 
dans  les  Montagnes  de  Crete  & que  fes  habi- 
tons envoicrcnt  au  Temple  d’Apollon  une  chè- 
vre d’airain  qui  fcmbloit  donner  la  mamelle  ù 
deux  enfans  Ph.  lucide  & Piiyl.mdrc.  Les  Ely- 
riuiî  , ajoute-t-il  , prctendoient  que  c’etoient 
deux  fils  d’Apollon  & de  la  Nymphe  Acacallidc. 

EL  Y Sh'ES,  lieu  où  les  Paycns  pretendo- 
ient  que  les  mânes  des  gens  de  bien  jouilfoient 
d’un  bonheur  tanquilc  après  leur  mort.  Virgi- 
le en  fait  une  dclcription  poétique  dans  fon  li- 
xic'tnc  livre  , & les  place  dans  un  lieu  (outer- 
rain  où  il  fait  defeendre  fon  Héros.  Rien  n’c;I 
plus  commun  que  ce  nam  dans  Es  Poètes  & l’on 
„ j)ATltw  peut  voir  dans  les  Mythologiltcs  10  ce  que  la 
C-jmis  Mjr-  fable  a imagine'  ù ce  fnjet  . Plulicurs  leur  ont 
iiiuU.j^.iY.  cherché  une  place  autour  de  l’Egypte  & ail- 
11  in  Setter,  leurs . D'autres  comme  Plutarque  " les  met- 
tent dans  les  lllcs  Atlantiques  , aujourd'hui  les 
Canaries  . D’autres  les  cherchent  en  Efpagne . 
Voïez  au  mot  Isi.e  , i’Artidc  Isles  ors  Bikn- 
hï. creux  : & au  mot  Ati.antiq.ue  l’Articlç 
Isles  ArLANTUlUrS. 

ELYSIENS,  en  Latin  Elyfii , ancien  peu-, 
pic  de  la  Germanie  vers  l’Orient,  c’eil-ù-dirc, 
u f-1  es:,  vers  la  Pologne.  Mr. Baudrand  '*  dit  que  leur 


Capitale  croit  Carrcdunum , aujourd’hui  Craea- 
vie,  & cite  Cluvicr  pour  garant  . Clnvicr  ne 
dit  rien  de  pateil  . Il  dit  au  contraire  *3  que  *3  Germ.ant. 
Carrcdunum  cil  prefentemc.it  la  Métropole  de  u-c-43-“>fi* 
la  petite  Unifie  nommée  Lwow  par  les  Polo- 
nois  , die  Rcuffifche  Lcwenburg  par  les  Alle- 
mands, & par  contraction  Leinbeurç,  en  Latin 
Lropoüi  . Quant  aux  Elyfiens  '♦  il  dit  que  la  *4  i-î-  e-ïj» 
plupart  des  Géographes  de  fon  tems  croioicnt  ,n,e* 
que  ce  font  lus  mêmes  qui  font  nommez  en  La- 
tin StLirsit,  en  Jangucdc  leur  PuïsSlesikcer  , 
comme  fi  du  commencement  de  leur  nom  on 
avoir  retranche'  une  S,  & fait  de S elyfii , Ely- 
fii  . Il  ne  trouve  pas  importiblc  que  ce  peuple 
cliafsé  de  fon  Pais  par  les  Slaves  fe  foit  jetté 
fur  la  Silefic.  Mais  il  ajoute  que  pour  une  con- 
jecture fondée  fur  une  rcücmblance  de  nom  il 
ne  voudrait  rien  changer  au  texte  de  Tacite. 

Mr.  Corneille  a fuivi  Mr.  Baudrand  fans  le 
nommer  & met  ce  peuple  dans  le  Palatinat  de 
Cracovic , 


EM. 

EMA  , Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortclius 
U nomme  ainfi  une  Ville  de  la  Palcltine . C’clt  *5  'rlicflur- 
peut  être  par  corruption  d'Etnath. 

EMAG1AGEN  14 , Ville  & Citadelle  d’Afri-  i«  la  Cxoi» 

?[uc  dans  la  Province  de  Maroc  propre . Elle  elt 
ituée  fur  le  fommet  d’une  Montagne  à huit  ** 

milles  desmafures  d'Elgiumubc , & entourée  d’ 
une  Roche  qui  lui  fert  de  murs  St  de  Rempart. 

EMATE  , Ville  de  la  Pannonie  entre  Str- 
mich  & Salone,  félon  Antonin  'T:  la  place  la  17 
plus  proche  du  côté  de  Sirmich  elt  , lelon  cct 
Auteur  , Ad  Ladies  . Les  exemplaires  varient 
pour  ce  qui  regarde  les  chifrcs  qui  marquent  la 
dirtancc  . Les  éditions  de  Zurtta  & de  Bcrtiu? 
marquent  XIX.  milles.  Un  Exemplaire  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  porte  XVIIL  St  celui  du 
Vatican  XXIX.  Le  plus  grand  nombre  desma- 
nuferirs  cît  pour  XIX. 

EMATH , Ville  célébré  de  Syrie  . D.  Cal- 
met  l!icroitquc  c ’clf  Emise  fur  l'Oronte . L’en-  iRDIJt.az!» 
tréed’Emath  dont  il  cil  allez  fouvent  parlé  dans  Ulb  * * 
l’Ecriture  •*,  n’eft  autre  chofe  que  le  défile  qui  ■yjorufc.i;. 
conduifoit  de  la  terre  deChanaan  dans  la  Syrie  v.j.judic.c.s. 
parla  vallée  qui  elt  entre  le  Liban  & l'Antiliban . y’I’j.  «''Reg. 
On  marque  cette  entrée  d’Emath  comme  labor-  c.u.  v.  i$. 
ne  Septentrionale  de  la  tetre  de  Chanaan  oppo-  *' c'7' 
fcc  h la  borne  méridionale  qui  e'toit  au  Nil , au 
fleuve  d’Egypte.  Jofephe  10  fuivi  par  St.  Jerô-  10  ftnt.  1. 1. 
me  21  a cru  qu’Emath  étoit  Epiphanie,  mais  cj7'In  ïoce 
Thcndoret  11  Ôt  plufieurs  autres  habiles  Géo-  Ematm  & in 
graphes  fouticnnqnt  que  c’clt  Emcfc  çn  Syrie . c;4- 

Le  meme  Thcodorct  *3  témoigne  qu’Aquila  ',Vin  Jcr.4. 
avoit  traduit  Emath  par  Epiphanie-,  pour  lui  il  sa- 
crait qu'on  doitdiflingucr  deux  Pilles  d' Emath-,  2î( ,n 
Tune  furnomméc  la  grande  dans  Amos,  qui  çil  ‘ ' 
la  nténic  qu’Emcfç;  l’autre  nommée  fiinplumcnt 
Emath  qui  elt,  dit-il,  la  même  24  qu'Epipha-  *4  Jcr-4- 
nie.  Saint  Jerôrae  & St.  Cyrille  *3  d’Alexan-  ^u^njueHi 
dric  croient  au  contraire  qu’Emath  la  grande  elt  Amo*. 
Antioche  ik  qu’Emath  fans  épithète  elt  Epi- 
phanie. Mais  je  ne  fais,  dit  D. Calmer,  fi  par 
le  texte  des  Ecritures  on  pourrait  montrer  qu'il 
y a eu  deux  Emath  en  Syrie  . Jofué  afligne  la 
Villed’Emaih  ù la  Tribu  dcNcphtali16.  Thoii  14  Jotudc.ij. 
Roi  d’Etnath  cititi voit  l’amitié  de  David  *7.  ^5^Rrs,c-R> 
Cette  vilic  fut  prife  par  les  Rois  de  Juda  , & v.9. 
reprilc  fur  les  Syriens  par  Jçroboam  II.  28  Les  ’ ^ViS.c’ î ^ 
Rois  d’Artyric  s’en  rendirent  les  maitres  fur  le  & c.<ï, 
déclin  du  Roïaumcd’Ifracl  & tranfporterçnt  les  ».|4-  &c- 
Jiabitans  d’Etnath  dans  la  Samaric . 

EMATH1E  , Pais  de  la  Macédoine  . Ti- 
tc-Live  dit  qu’on  la  nommoit  auparavant 
P .ionie  . Mais  ce  nom  fc  prend  en  beaucoup 
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EMA.  EMB. 

de  maniérés,  car  quelquefois  on  l’a  donné  feu- 
lement à une  Province  particulière  de  la  Ma- 
cédoine , quelquefois  h toute  la  Macedoine  & 
même  à la  Theflalic  . Pharfalc  étoit  bien  loin 
de  l’Emathic  propre  , cependant  I.ucain  dans  le 
premier  vers  de  fon  Poème  defigne  ce  champ 
de  bataille  par  Emathiot  Campot. 

Bclla  per  Emathiot  pluftjuam  civilia  Campor 

Jufquc  datum  ] celer i canimus. 

Ce  lieu  droit  dans  la  ThcfTalie  au  midi  de  la 
Ville  de  LarifTe  & même  aflcz  près  comme  il  pa- 
roît  par  la  fuite  de  Pompée  qui  s’y  rendit  après 
la  bataille  perdue  . Le  P.  Briet  • qui  divifë  la 
5-  Macedoine  en  IV.  parties  met  I’Emathie  dans 
la  troifieme  ; & lui  donne  les  villes  fuivantes. 

Ædeffa , aujourd'hui  Vodena 

Æeca , fupoïc  qu’elle  difère  d’Ædcfla. 

Hctaclie 

Ceronxa 

Elymxa  diferente  de  celle  des  Elimiotes . 

Scydra . 

Il  y fait  couler  le  fleuve  Erigon , aujourd’hui 
Vijhitza  félon  Sophicn  ; il  pouvoir  encore  y 
mettre  avec  Mr.  de  Plfle  l’Axius  qui  lui  fertde 
bornes  au  Nord-cft,  l’Aftratus  , & l’Aliacmon 
qui  en  rafoit  les  frontières  au  midi  . A l'egard 
des  villes  , voici  celles  que  lui  donne  Mr.  de 
l’Ifle. 


Æfcas  nommée  enfuite  Edeiïa . Capitale . 
Ægea  differente&bien  éloignée  de  la  pre- 
cedente. 
étalante , 

Beroca , | 

Cydrix  ou  Scydra  Byrfarum , 

Cyriur , 

Europuf , 

Gcrtynia , 
ldomene , 

Mycza , 

TyriJJa . 

Ortclius  1 prétend  qu’on  a tort  de  mettre 
Europus  dans  tEmathie  , mais  que  cette  ville 
appartient  h la  Matie  , contrée  voiflne  & di- 
ftinélc  de  l'Emathie:  il  cite  Ptolomée  > qui  en 
efet  parle  de  cette  contrée  diverfement  nommée 
Matia  ou  Aimathia , dans  les  divers  exemplai- 
res de  cet  Auteur.  Cellarius  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos de  faire  mention  de  cette  contrée  qui  n’efl 
point  nommée  dans  les  éditions  Latines  de  Pto- 
lomée,  mais  il  veut  * qu’au  lieu  de  Cyrius  on 
life  Cyrrbut , le  peuple  étant  nommé  Cyrrlxjlx , 
& le  Canton  d’autour  de  cette  ville  Cyrrhejlit . 
Quant  ù 1’  Elymata  que  le  Pere  Briet  trouve 
dans  l’Emathie  il  eft  très-douteux  pour  ne  rien 
dire  de  plus  quelle  foit  diferente  de  celle  des 
Elymiotes . 

ÀMAUS.  Voïez  Emmaus. 

i.  EMBACA  ou  Emyaca,  Province  ou  Ca- 
pitainerie d’ Afrique  dans  le  Roïaume  d’Ango- 
la . Les  Imprimeurs  de  Mr.  Corneille  ont  mis 
Angria . 

z.  EMBACA  ou  EmvacaS,  Village  d’Afri- 
que dans  le  Roïaume  d’Angola  . Il  et!  à huit 
journées  de  Mallir.gan  au  bord  Oriental  du  Lu- 
cala  Rivière  qui  fc  perd  dans  la  Coanza  a Maf- 
lingan  . Ce  village  qui  cA  peuplé  de  Portugais 
& de  Nègres  , & muni  d une  Citadelle  elt  le 
principal  lieu  d’ une  Capitainerie  ou  Province 
qui  en  porte  le  nom . 

EMBAMMA  6 , Village  d’Afrique  dans  le 
Païs  des  Barbecins  dans  la  Nigritie  , au  Nord 
du  Senega  & au  bout  du  Roïaume  d’Ale- . Ce 
Tom.  IV. 
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village  eft  remarquable  à caufc  de  l’excellent 
tabac  qu’on  y cultive. 

EMBAR  7,  Bourgade  d’Afrique  dans  la  Ni-  7 IM.  p.J3». 
gritie  au  Roïaume  de  Zenega , ou  Païs  des  Ja- 
Jofes.  Elle  cA  îl  quinze  lieues  d’Emboul , &c’cA 
où  rcfidcnc  les  Princes  du  fang  qui  peuvent  fuc- 
ccdcr  à la  couronne. 

EMBAZAIS8,  ou  Ambazac  , en  Latin  Jim-  •Baill*» 
baftneur  yicut , Prieuré  de  France  de  l’Ordre  de  SnupjÉ». 
St,  Benoît  dépendant  de  l’Abbaïe  de  St.  Augullin 
de  Limoges  a une  demi-lieue  de  1’  Abbaïc  de 
Grammont  vers  le  midi  dans  la  haute  Marche - 

i.  EMBDEN  , Ville  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  de  WeAphalic , dans  la  Frife  Orientale  ou 
OoA-Frifc  ; fur  la  Rivage  droit  de  l’Ems,  & 
par  confequent  diferente  » de  l’Amifia  des  An-  9 Aitin» 
ciens  qui  étoit  fur  le  Rivage  gauche  de  cette 
Rivière,  & qui  a été  nommée  par  les  Auteurs  p'j.&'x.pMtl 
du  moyen  âge  Emetha  & Embda  . J’en  parle 
amplement  au  mot  Emetha  . L'  Embdcn  qui 
donne  aujourd'hui  titre  de  Comte  d’Embden  au 
Prince  que  l’on  nomme  aulli  Comte  d’Ooftfri- 
fc,  efl  beaucoup  plus  moderne  & n’a  commen- 
cé à être  connue  qu’au  XIV.  ficelé.  Et  elle  doit 
à la  commodité  de  fon  port  & à fa  fituation 
avantageufe  la  préférence  que  lui  donnèrent  les 
Anglois  qui  y portèrent  leur  Commerce  lorf- 
qu’  ils  abandonnèrent  Anvers  â caufc  des  guer- 
res civiles,  & des  troubles  de  Religion  : il  eft 
vrai  qu’ils  l'abandonnèrent,  mais  Embden  avoir 
tellement  profité  du  lems  qu'eile  étoit  devenue 
uu  port  célébré  & une  ville  très-marchande  Se 
fort  confidcrablc , & avoit  aquis  de  grands  Pri- 
vilèges . Les  Princes  dont  elle  avoit  été  le  Pa- 
trimoine tâchèrent  en  vain  d’y  rétablir  la  pre- 
mière dépendance . Cette  ville  eut  recours  aux 
Provinces  unies  qui  la  maintinrent  dans  la  jouïf- 
fancc  de  fa  liberté  . L’an  1606.  la  paix  fc  fit 
par  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  . Elle  fc 
gouverne  par  fes  Magiftrats  propres , & cA  tou- 
jours fous  la  protection  des  Provinces-unies  qui 
l’ont  fait  fortifier  de  forte  que  les  Comtes  les 
anciens  Souverains  n’y  ont  plus  aucune  autori- 
té . Cette  ville  qui  cil  dans  l’Emifgow  , pour 
la  dillingucr  de  l’ancienne  Embden  qui  cA  dans 
le  Fivcigow  , eft  au  fond  d’un  Canal  qui  envi- 
ronne l' Iflc  nommée  Ncffcrland  ; & félon  le 
P.  Riccioli  IO  qui  la  nomme  en  Latin  Emuda,  ,0  Grogr.  & 
elle  cAh  53.  d.  3'.  de  latitude  & a 30.  d.  14.de  Hydrog.  «. 
longitude,  â prendre  de  l’Ifle  de  Palme,  & fc-  form- s-4- 
Ion  Mr.  de  l’Ifle  à 24.  d.  44'.  de  longitude  & 
à 53.  d.  20'.  de  latitude . 

§.  Mr.  Baudrand  dit  avec  le  gros  des  Géo- 
graphes qu’EMBDEN  ell  en  Latin  Emda,  Ama - 
fie  & Amifta  . Mr.  d’Audifrct  dit  comme  lui 
que  cette  ville  a été connue  des  Anciens  fous  le 
nom  d 'Amifia  , ce  qui  eft  faux  de  la  Ville  d’ 

Embden  dont  ils  parlent . Mais  je  ne  fais  h qui 
atribuer  la  faute  qu’on  fait  dans  l’édition  Fran- 
çoife  de  Mr.  Baudrand  en  traduifant  deux  fois 
la  Frife  Orientale  par  la  IVejifrife  qui  ell  bien 
loin  d’Embdcn,  ilfaloit  dire  Oojtfrije  comme  il 
y a dans  l’Edirion  Latine. 

ï.  EMBDEN  , on  l’appelle  plus  communé- 
ment Wester  Embden,  pour  la  dillingucr  do 
l’Embden  qui  cA  à l’Orient  de  l’Ems  , au  lieu 
que  celle-ci  eft  à l’Occident  de  ce  fleuve  : Vo- 
tez Emetha. 


Le  Comte'  d’EMBDEN,  c’cftlamèmecho- 
fc  que  le  Comte'  d’Oostfrise.  Voïez  Oosr» 

FRISE. 

EMBESTE.  Voïez  Nebesse, 

EMBLEHEM  ",  Village  de  Brabant.  C’cft  ,,  bailut 
le  lieu  de  la  naifTance  & de  la  Seigneurie  de  Topc^r.  a<-. 
St.  Goracr.  11  Ce  village  eft  à une  lieue  de  la 
ville  de  Lire  ou  Lierc. 

I*  2 EMEO- 
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EMBOLI  , Ville  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  la  Maccdoine  fur  la  Rivière  de  Stromona 
qui  fe  jette  peu  après  dans  l'Archipel  , & au 
(Jolplic  deContede.  Elle  a un  Archevêque  Grec 
& n’efl  pas  loin  des  frontières  de  la  Romanic  il 
foixantc  éc  cinq  milles  deThelfalonique  au  Le- 
vant. 11  y en  a qui  la  nomment  audi  Chkiso- 
poU  & Chisopoli.  Voïez  Amphipolis. 

EMBOI.IMA,  Ville  des  Indes  félon  Qiiinte- 
i L.  B.  Curfe  1 . Quelques  exemplaires  varient  & por- 
tent les  uns  Echouma,  lesautres  Embolima. 
Ce  qui  lait  préférer  la  dernière  façon  de  lire  ce 
i L.  c.  mot  c’eft  que  Ptoloméc  1 & Arrian  J mettent 
î AU»,  Vu.  au(p,  Embolima  dans  les  Indes. 

EMBOUCHURE  , fubllantif  féminin  . Ce 
t mot  fe  dit  de  l’entrée  d’une  Rivie're  , dans  la 

Mer , ou  dans  une  autre  Rivière  ou  dans  un 
I.ac;  ou , ce  qui  revient  au  meme,  il  fe  dit  de 
l’endroit  où  elle  fort  de  fon  lit  pour  perdre  fon 
nom.  L’embouchwc  d’une  Riviéredans  une  au- 
tre, s’appelle  félon  lcsdiversPaïs  Confluent, 
CoNF  LA  NT  , CoNUl',  CaNDï',  CoGNAC,  BeC 
ou  Bouche.  L’Embauchure  d’une  Rivière  dans 
la  Mer  s’appelle  quclquelois  Bouche  , Bou- 
caut.  Gras,  ou  Grau.  Volez  quel  cil  luta- 
ge de  ces  mots  îi  leurs  Articles. 

•iDau'mA-  EMBOUL  4 , Bourgade  d'Afrique  au  Pais 
in<]ut  p.  îja,  Jalofes  dans  la  Nigritie:  le  Roi  deCaior  y 
a fon  Palais  fcparé  des  autres  mailuus  par  des 
palifiades  de  verdure,  &de  grandes  allées  d’ar- 
bres . Il  y a une  belle  place  au  devant  de  ce 
Palais  où  l’on  tait  faire  le  manège  aux  chevaux. 
Perfonne  n’ofe  approcher  de  ce  Château  que 
ceux  qui  en  ont  permilfion  parce  que  c'  ell  le 
Serrai!  où  ce  Prince  tient  festemmes.  I.es  mai- 
fons  des  habitans  qui  font  à une  portée  de  niouf- 
quet  du  Palais , ne  font  que  de  méchantes  pe- 
tites Cabanes  à un  étage . 
n ^ EMBKACH  s,  Village  de  Suide  danslevoi- 

р.  yi".  * r'*’  finage  de  Winterthour.  Il  y avoit  autrefois  un 

riche  Couvent  dont  les  revenus  font  adminillrez 
pat  un  Officier  de  Zurich.  Il  fut  dédié  l'annBd. 
par  Guillaume  Evêque  de  Sion  en  Valais. 

EMBRAU,  Château  de  France  en  Sainton- 
ge  fur  la  Garonne  â deux  lieues  & au  couchant 
6 UJ.  i/sSj.  d’Eté  de  Blayes.  Mr.  Baudrand  6 croit  y trou- 
ver l' Ebromagus  d’Antonin  , où  l’ Ebtomanut 
n Partis  de  l'Aquitaine , & s’appuie  de  l’autori- 
te' de  Vinet  & de  Mr.  de  Marca  . Mais  Mr. 
i d’Audifret  » croit  qu’  Ebremapus  ou  Ebroma- 

P-*S«.  gnur  d’Aufone  cl!  aujourd’hui  la  petite  Ville 

de  Bourg  fur  la  Garonne. 

s Alt i ko  EMBR1CA8,  Embrici  Villa  . Ce  lieu  ti- 
ticrni.  [nier.  re  fon  nom  d’un  certain  Emhric  ou  Emcric  qui 
Noiu.i.part.  en  c-tojt  ou  Conu,.  ou  Seigneur  . On  ne  peut 
*’  ’ par.  dire  que  ç’ait  été'  une  Maifon  Roiale  quoi- 
qu’il y ait  preuve  que  la  Cour  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire y fcjourr.a  l’an  Sz<J.  Elle  cil  devenue 
un  bourg  célébré  & enfuite  une  ville  fur  la  rive 
droite  du  Rhin  à trois  nulle  pas  au-dcllus  de 
l’endroit  où  le  Heuve  fe  fcparc  . Les  Ducs  de 
Gucldrcs  qui  tenoient  Embrica  de  l’Eglifcd’U- 
trccht  l’cngagcrent  à ceux  de  Clcvcs  & la  leur 
cédèrent  cutin  en  Souveraineté'  . C’efl  aujouid* 
hui  Emmerick  Ville  du  Duché'  de  Cieves  au 
bord  du  Rhin.  Volez  Emmerick. 

EMliRO.  Voïcz  I.embko. 

EMBRUN  ou  Am  brun  . Les  Géographes 
font  partagez  pour  1’  Orthographe  de  ce  mot . 
Mds.  Sanlun  , Baudrand  & Piganiul  de  la  For- 
ce (ont  pour  Ambrttn . Mefs.de  Valois,  de  fille 
& de  Longucruc  écrivent  Embrun . Embrun  ell 
une  Ville  de  France  dans  le  Dauphine',  Capita- 
ç /s-ït.qu.a«  le  de  l’Embrunois  & Métropole  des  Alpes  ma* 
Viiics&Chic.  ritimes.  Ccll,  dit  André  du  Chêne  »,  la  der- 

ikl-rMcf  1.4.  merc  Roïaume  pour  entrer  en  Provence  & 
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la  plus  haute  de  toute  la  France,  comme  Nar- 
bone  ell  la  plus  baffe  . Cet  Auteur  a cru  quf 
Cefar  a defigne  le  peuple  d’Embrun  par  Ambrua- 
rcti ; mais  Mr.  Sanfon  10  a bien  tranfplanté  ce  loRcm.furi* 
peuple  en  le  plaçant  dans  le  Diocefc  de  Nevers.  Sm/cauÜ* 
Car  c’cll  là  qu’il  faut  cllercher  les  Ambibareti , l«. 
Ambivareti  & Ambrunreti  de  Cefar  . Mais  ce 
n’dl  qu’un  témoignage  de  moins  pour  l'ancien- 
neté de  cette  ville  . Mr.  de  Valois  11  blâme  ;«Noii«.G*li. 
Strabon  d’avoir  dit  fauflcmenr  que  la  Capitale 
des  Caturiges  étoit  le  Village  Ebredunum ; & 

Ptoloméc  de  l’avoir  mile  dans  les  Alpes  Gre- 
ques,  il  prétend  qu’elle  étoit  alors  dans  les  Al- 
pes Cotiennes . Ptoloméc  a dit  Eborodunum , com- 
me l’Itinéraire  d’Æthicus  ( d'Amonin)  dit  E- 
burodunum , Eburudunum  , & Ebredunum  . L’ 

Itinéraire  de  Bourdcaux  à Jcrufalcm  dit  Ebridu- 
num , manfion  entre  celles  de  Catoriges  ( C bor- 
nes) '&  Rame:  j’explique  ailleurs  le  mot  Man- 
Jion.  Les  anciennes  Notices  des  Provinces  & Ci- 
tez de  France  nomment  Embrun  Metropohm  Ci- 
tiitatem  Ebrodunenjtttm  , & Civitacem  Ebridu- 
nenfittm  & Ebrtduntnftum . Robert  dans  fa  Chro- 
nique nomme  Ebredunum  Alpium  Marieimantm 
Metrnpolim  Ctvieatcm  . Car , comme  le  remar- 
que Mr.  de  Valois  , les  Modernes  ont  donné 
aux  Alpes  marines  Ebredunum  que  les  anciens 
attrihuoient  aux  Alpes  Cotties  audi  bien  que 
Statio Mort ii  (Oux),  Briançon,  Rame  (villa- 
ge qui  garde  fon  ancien  nom)  & Chorges. 

L’Etwnoiogic  d’Embrun  varie  félon  les  Au- 
teurs. Car  Mr.  de  Valois  dit  qu'il  ell  nommé 
ainli  à caufc  qu’  il  ell  placé  liir  une  Montagne 
( Dunum  ) dont  le  pied  cil  baigné  par  la  Duran- 
ce. André  du  Chêne,  outre  le  mot  Dunum  qui 
ne  fait  que  la  moitié  du  nom  Latin,  explique 
les  deux  premières  fyllabcs  qu'  il  croit  être  le 
nom  d'une  ancienne  Idole  nommée  Ebru  ; & 
comme  s’ilfe  defioit  de  la  folidité  decette  opi- 
nion , il  ajoute  une  autre  explication  qui  ell 
puérile,  à favoir  que  ce  mot  vicn  du  Brie , de 
la  roche  ou  Montagne  relevée  en  forme  de  ter- 
ralfcdans  le  milieu  d’un  valon  revêtu  d’une  lon- 
gue prairie  que  la  Durance  arrofe  & fur  le  fom- 
met  de  laquelle  elle  ell  fituée  avec  une  vne  , 

charmante  bornée  de  tous  cotez  par  des  Colli- 
nes chargées  eu  quelques  endroits  de  bleds,  de 
vignes  & d'arbres.  Cette  defeription  me  porte 
à préférer  le  femimcntdc  Mr.  d Audifret 11  qui  nGco-r.T.t. 
dit  que  ces  mots  Ebro- Dunum  en  langue  Celti-  P’*83- 
que  lignifient  Montagne  fertile  . C’  eil  audi  le 
fentiment  que  Mr.  l'iganiol  13  de  la  Furcc  a ,,  Defcr.  j» 
adopté.  Il  parle  ainfi  d'Embrun  : Cette  petite  UFraoceT.j 
ville  ell  allez  forte  & la  Duiancc  lave  une  par-  p-  ***• 
tic  de  fes  murailles.  Néron  lui  donna  le  droit 
de  Latinité',  c’cil-à-dirc , d’entrer  dans  les  Char- 
ges & Magistratures  de  l’Empire  , & Galba , 
celui  d’ Alliance  . Le  Palais  Archiépilcopal  ell 
très-beau  de  fitué  dans  le  plus  haut  de  la  ville 
qui  a cinq  portes  & autant  de  Paroides.  La  Ci- 
tadelle a été  démolie  & étoit  où  cil  aujourd’hui 
le  Couvent  des  Capucins  . Cette  Place  cil  de 
dilicilc  accès  mais  mal  fortifiée.  Viètor  Amc- 
déc  IL  du  nom  Duc  de  Savoie  aujourd'hui  Roi 
de  Sardaigne,  aïant  envahi  l’Embrunois  en  i6yî. 
avec  une  armée  prit  la  Ville  d’Embrun  qu’il  ne 
put  garder  & qu'  il  abandonna  lorfqu’il  repafsa 
les  Monts . Peu  après  Louïs  le  Grand  fit  bâtir 
à trois  lieues  au-defsus  de  cette  ville  pour  U 
défenfe  de  ce  Pais  une  forterefse  qu'il  nomma  le 
Mont  Daufm  . Les  Jeluites  ont  un  College  à 
Embrun  . Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  ell  à fept 
lieues  de  Gap  vers  le  Levant  & environ  autant 
de  Briançon,  & des  frontières  du  Piémont  au 
couchant  , à vingt-trois  de  Grenoble  , vers  le 
midi , à douze  lieues  de  Digne  & à quatorze 
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de  Se  nc2  vers  le  Septentrion.  La  hauteur  du  Pô- 
le cil  a Embrun  île  44.  il.  40'.  & la  différence  de 
fon  Méridien  à celui  de  l' Obfet  vatoirc  de  Paris 
«11  de  o heure  dtx-fept  minutes  deux  fécondes, 
ou  4.  d.  20'.  de  longitude  Orientale . 

L’EMBRUNOIS  , Pais  de  France  dans  le 
Dauphiné,  & fur  les  confins  de  la  Provence  dont 
la  Durance  le  feparc , cil  au  midi  du  Briançonnois, 
<Sccn  cil  fcparé  par  un  partage  étroit  qu’on  nom- 
me le  Pcrihuit-  Rojlain . Dès  1 Empire  de  Va- 
lentinien vers  l’an  ^4.  Embrun  avoir  déjà  un 
Evêque  ; cette  Eglife  aïant  été  fondée  avant 
Conllantin.  ( Elle  eut,  dit  Mr.  Baillée,  auIV. 
ficelé  St.  Marcellin  pour  Apôtre  & pour  premier 
Evêque  qui  mourut  l’an  J72.  On  prétend  qu  il 
la  rendit  toute  Chrétienne  ) ; mais  quoiqu’a- 
près  lui  elle  Kit  Capitale  d’une  Province,  elle 
n’étoit  pas  Métropole  Eedefiartique . Le  Pape 
Hilarus  dans  une  de  fes  Lettres  rtconnoît  pour 
Métropolitain  Ingenuus  Evêque  d’ Embrun  , 
qu’il  fuppofuit  être  en  polfclfion  de  cette  di- 
gnité ; ce  qui  n’ctoit  pas  , car  les  Succcrtcurs 
d’ Ingenuus  furent  toûjours  fournis  au  Métro- 
politain d’Arles,  jufqu’au  tems  du  Concile 
de  Francfort , tenu  fous  Charlemagne  l’an  794. 
Ce  fut  alors  que  le  Concile  aïant  renvoyé  au 
Pape  Adrien  le  différend  concernant  le  pouvoir 
Métropolitain  que  pretendoient  les  Evêques  d 
Aix,  d’ Embrun  & de  Tarentaife  , l’Evêque 
d’Embrun  fut  déclaré  véritable  Métropolitain; 
de  forte  que  Bertrand  , qui  aflifla  au  Concile 
de  Pontyon  l’an  Syé.  y prit  la  qualité  d' Ar- 
chevêque. La  Ville  d’Embrun  & l'Etnbrunois, 
après  la  chute  de  l’Empire  Romain  vint  au  pou- 
voir des Wiligots , StenfuilC  des Oflrogots , qui 
la  cédèrent  aux  Rois  François  Mérovingiens 
dans  le  fixicme  ficelé  . Sous  les  Carlovmgicns, 
après  le  partage  de  tous  les  Etats  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  , 1’  Embrunois  aveo 
le  Roïaume  de  Bourgogne  échut  i l’Empereur 
Loihaire.  Scs  Enfans  Louis  St  Lothaireluifuc- 
cédcrcnt  ; mais  après  leur  mort  , Charles  le 
Chauve  & fon  fils  LouTs  en  jouirent  quelques 
années,  après  quoi  il  vint  au  pouvoir  des  Rois 
de  Bourgogne  oc  d’Arles. 

Ce  fut  du  tems  de  Rodolphe  III.  le  dernier 
de  ces  Rois,  que  Bettrand  Comte  de  Forcal- 
quicr  fut  lait  Comte  d'F.mbrunois  vers  l'an  1020. 
Le  Roi  Rodolphe  fc  referva  les  Régales  St  le 
haut  Domaine  fur  la  ville  d’Embrun . Les  Em- 
pereurs Allemands  Succcrtcurs  de  Rodolphe  jou- 
irent des  memes  droits  , qui  furent  ccdcz  ù 
perpétuité  ù Guillaume  de  Champfaur  Arche- 
vêque d'Embrun,  St  ù fes  Succeircurs  par  l'Em- 
pereur Conrad  II.  qui  étoil  de  la  Maifon  de 
Soiiabc  & ce  fut  lui  qui  donna  ù cette  Eglife  les 
droits  de  Régale  St  de  Jullice  avec  celui  de 
battre  monnoyc , Se  tous  les  Péages,  tant  fur 
terre  , que  fur  la  Rivière  de  Durance . Ce  Pré- 
lat St  les  Succcrtcurs  furent  troublez  dans  la 
jouïffancc  de  leurs  droits  par  les  Comtes  de  For- 
caiquicr  Se  d’Embrunois  . Enfin  il  fc  fit  une 
tnnfaèlion  l’an  1179.  entre  Romain  Archevêque 
ÿ Embrun  & Guillaume  Comte  de  Forcalquier 
qui  régla  les  droits  de  l’un  St  de  l’autre  Seigneur. 
Le  Comté  d’Embrunois  vint  enfuitc  au  Dauphin 
Guignes  André  forti  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne, lequel  époufa  Beatrix  de  Claullral,  fille  de 
Guillaume  Comte  de  Forcalquier  l’an  1202.  & 
Beatrix  lui  apporta  en  dot  les  Comtezd' Embru- 
nois , & de  Gaponçois.  Il  n'y  eut  de  ce  Maria- 
ge qu’une  fille  nommée  Beatrix  , qui  n’eut  point 
de  pollerité  ; ce  qui  n’empccha  pas  les  Dau- 
phins de  retenir  les  biens  dotaux  de  la  Dauphi- 
ne Beatrix  . Son  mari  Guigues  André  recon- 
nut l’an  1210.  la  fuperiorité  de  l’Archevêque 


d'Embrun,  & lui  fit  hommage  de  fon  Comté 
d’ Embrunois  ; ce  que  fes  Succeffeurs  ont  fait, 
tant  ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne  , que 
ceux  de  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin,  julqu’ 
au  dernier  Dauphin  Humbert,  qui  rendit  hom- 
mage du  Comté  d’ Embrunois  a Bertrand  de 
Dreux  Archevêque  d' Embrun  : les  Rois  de 
France  fc  font  exêmtcz  de  cette  fervitude , & 
ont  même  obligé  ces  Archevêques  à leur  faire 
hommage  & à leur  ceder  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie & de  la  Jullice  de  la  ville,  où  on  a é- 
tabli  un  Bailliage  koïal.  L’Archevêque  prend 
encore  néanmoins  le  Titre  de  Prince  Se  de 
Comte  d'Embrun  ...  Il  a deux  Baronnies  , qui 
font  Guilleflre  & Beaufort , qu’on  appelle  les 
Baronnies  de  l’Empire. 


Les  Places  de  l’Embrunois  font: 


Embrun , 
Guilleflre, 
St.  Crêpin, 
St.  Clément 


Mont  Dauphin 

Chorges, 

Savincs, 


& c. 
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EMBS.  Voies  Emcs. 

EMEA,  lieu  de  la  Grèce  proche  de  Mycc» 
pes , félon  Suidas . 

EMERICA,  Voïcz Emmeric , VillcduDu- 
ché  de  Clcvcs. 

EMEL1A  . Voiéz  Emmeeey,  Ville  d’Ir- 
lande . 

1.  EMERITA  , Voïez  Me îud a,  Ville  d’ 

Efpagnc . 

2.  EMERITA,  l’un  des  furnoms  d’AvES- 
TtcuM.  Voïcz  ce  mot. 

3.  EMERITA.  Voïcz  Merioa  Ville  de  1’ 

Amérique . 

EMtSA,  Emlse,  Amasis  , Amasus,  Ama- 
sia  . Tous  ces  noms  fc  trouvent  en  divers  Auteurs 
pour  fignifier  I’Ems  Rivière  de  Frife. 

EMËSE , Ville  de  la  haute  Syrie,  crt  nommée 
parles  Anciens  Emifa , Etmjju  , Emejfa . Les 
Turcs  la  nomment  Chems  félon  Poltcl , ouIIa- 
man  félon  Belion  Se  c’cft  l’ancienne  Ematii  de  1’ 

Ecriture  félon  D.  Calmet.  Cette  Ville  1 dont  , l»  Ro<4v* 
on  fait  remonter  la  première  origine  jufqu'à  A-  Vo.j-c  du 
ram  fils  de  Sera,  a fait  une  grande  figure  dausl’  t.0".'  p^ijT. 
Antiquité  i nous  ne  dirons  rien  de  fon  éclat  St  de  EJ.  Pitit.  & 
fes  révolutions  fous  les  Rois  Selcucides  Se  fous  •V, * j-k 
les  Empereurs  Romains.  Tout  le  monde  fait  qu’  11  * **  m ’ 
Antonin,  furnommé  Hcliogabalc , dont  l’nycu- 
le  Julia  Moc’fa  ctoit  originaire  d’Emefe,  prit 
ce  nom  de  la  Divinité  des  Emefiens,  de  laquel- 
le il  Voulut  être  le  principal  Minilire.  C’ertdaus 
Emefe  & dans  le  Temple  de  la  meme  Divinité, 
que  l’Empereur  Aurciicn  fit  depuis  des  Sacrifices 
pour  la  célébré  vidoirc  qu’il  remporta  fur  la  Rei- 
ne Zenobie . Un  Poète  parle  aiufi  de  ce  Temple, 

& du  culte  qu’on  y rendoit. 

Dmiqtic  flttmmicomo  dévot  i peciora  Soit 
Vttam  agitant;  Ltbanus  frondofa  cacumin n 
turf  et , 

Et  tamen  hit  certaru  celfi  fafligia  Templi. 

On  croit  qu’Emefe  reçut  les  premières  lumiè- 
res de  la  foi  par  Saint  Silvain,  que  l’on  compte 
pour  le  premier  de  fes  Evêques,  Stijui  fourtricle 
Martyre  dansIaperfécutiondcMaximicn.  Dans 
la  fuite  des  tems  cette  ville  fut  érigée  en  Mé- 
tropole du  Patriarchat  d’ Antioche  . Epiphanc 
artilla  St  fouferivit  en  cette  qualité  au  Conci- 
le de  Chalccdoinc . Les  Princes  de  la  premiè- 
re Croifade  prirent  Emefe  fur  les  Mufulmans 
Arabes  en  l’année  1098.  Saladin  la  reprit  en- 
viron cent  ans  après.  Les  Tartarcs  s’en  rendi- 
rent les  Maîtres  en  1258,  mais  les  Mufuitnans 
Mamelucs  les  en  chartcrcnt , St  les  Mameiucs  eu 
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furent  dépouillez  h leur  tour  par  les  Turcs,  qui 
en  font  encore  aujourd’hui  les  maîtres. 

Cette  ville  efl  dans  le  Gouvernement  du  Ba- 
chadc  Damas  qui  y entretient  un  Lieutenant  & 
une  garnifon  . Il  cil  furprenant  qu’Emefe  a pris 
tant  de  fiï'des , & après  avoir  été  ruinée  par  un 
horrible  tremblement  de  terre  pendant  que  les 
Latins  poffedoient  la  Syrie,  cor.fcrve  encore 
tant  de  vefliges  de  fa  haute  antiquité . Elle  a 
une  enceinte  de  bonnes  murailles  percées  defix 
portes,  avec  des  tours  de  diftancc  en  dittance, 
& un  grand  folie  ; fans  parler  d’un  Château  bâ- 
ti fur  une  éminence  qui  paraît  un  ouvrage  Ro- 
main. On  voit  dans  les  dehors  un  autre  bel  édi- 
fice à double  étage,  &qui  s’élève  en  Pyramide 
d’une  grande  hauteur.  On  croit  communément 
que  c’cll  le  tombeau  de  Cajus  Cc'far,  neveu  d’ 
Âugulic:  ce  nom  fc  trouve  en  effet  gravé  fur  un 
marbre , ty.  c’ell  prcfque  tout  ce  qui  fc  peut  lire 
d’une  infeription  extrêmement  maltraitée . Quoi- 
que les  Turcs  fe  (oient  emparés  des  plus  beaux 
Temples  pour  en  faire  des  Mofquées , il  relie  en- 
core aux  Chrétiens  d’Emefe  des  Eglifes  confi- 
dcrablcs.  I.c  plus  beau  de  ces  Temples  cil  la  gran- 
de Mofquéc , qui  étoit  autrefois  l'Eglife  Métro- 
politaine. C'ell  une  grande  Nef  ibûicnuc  de 
34.  colomnes  de  marbre,  avec  des  bas  côtéz  , 
ornée  en  plufieurs  endruits  d’une  belle  fculptu- 
rc  en  bas  relief:  on  y voitaufii  plufieurs  inferi- 
ptions  Grecques  fort  effacées.  Cette  Eglii'c  étoit 
dédiée  à Saint  Jean  Baptilfe  , & encore  au- 
jourd'hui les  Chrétiens  & les  Mufuimanscroycnt 
que  la  tête  de  ce  Saint  y cil  confcrvéc  dans  le 
mur  d’une  petite  Chapelle,  oit  les  Turesentre- 
ticnnent  une  Lampe.  On  croit  auffi  que  c'ell 
Sainte  Helcnc  qui  a fait  bâtir  ce  Temple  . Les 
Chrétiens  ont  une  entière  liberté  d’y  cncrcr& 
d'y  faire  leurs  prières.  Une  autre  Eglife  dédiée 
à Saint  George  Martyr,  & changée  en  Mos- 
quée, ell  encore  ouverte  pour  les  Chrétiens  , 
lcfquels  y font  brûler  une  Lampe  . Les  Chré- 
tiens poffédent  en  propriété  l’Eglife  de  la  Vier- 
ge; celle  des  quarante  Martyrs,  dont  la  voûte 
cil  foûtenue  par  des  Colomnes  torfes  de  marbre 
& de  porphyre  hifloriécs;  & celle  de  Saint  Ju- 
lien, dont  ils  croycnt  que  le  Corps  repofedans 
un  tombeau  de  marbre,  qui  c!l  derrière  l’Autel 
principal.  Les  autres  bàumcns  publics  de  quel- 
que confideration  , font  le  Bezcllan  , & le  Bazar 
ou  la  Place  du  Marché,  aufqucls  on  peut  ajou- 
ter le  Khan,  ou  logement  publie  pour  les  Ca- 
ravanes , & pour  tous  les  Etrangers , quiell.hors 
de  la  ville  du  côté  du  Nord.  Il  fe  fait  à Éme- 
fe  un  grand  Commerce  defove,  & de  très-beaux 
ouvrages  â l’aiguille  mêlez  de  foye,  & de  fil  d' 
or.  Enfin  les  jardins  qui  environnent  cette  vil- 
le font  enchantés,  ils  font  principalement  plan- 
tés de  meuriers  en  alignement  & parfaitement 
bien  arrofés. 

EMET,  Cedrene nomme  ainfî  un  lieu  qu’Or- 
tclius  juge  être  le  même  qu’AruiD*;  ce  qui  peut 
confirmer  fa  çonjcélurc,  c’cfl  qu’AMio  ' cil 
nommé  Amit,  ou  Emet  par  quelques  Auteurs, 
& c’ell  apparemment  la  Ville  d A m que  Mr.Cor- 
neille  a trouvée  dans  Vincent  le  Blanc.  Voïez 
Diarbeck  & Amida.  Cette  ville  que  Ptolo- 
ntéc  2 nomme  ’A«u,i'«  Ammsa  eff  nommée 
par  fes  Interprètes  Amià , Emed , j4met . 

EMETHSAN,  Bouig  ou  petite  Ville  de  Sy- 
rie. Ortclius  cite  fur  ce  nom  le  32.  livre  de  l’ 
Hifloirc  mêlée. 

EMEUM  t,  Bourgdc  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte félon  Pline. 

EMIA,  le  même  qu’EMEA. 

EMICASUS,  Rivière  de  Thcffalic.  Vibius 
Scqueflçr  « dit  quelle  fc  vuidc  dans  l’Apidan. 


E M I.  EMM. 


Ortclius  foupçonnoit  ce  mot  d’être  corrompu. 

Le  nouvel  Editeur  de  Vibius  a trouvé  dans 
deux  Manuferits  Emisacus  & doute  fi  ce  ne 
ferait  pas  le  Eamifut  que  Pline  S met  dans  j L-a-t.S. 
la  Thcllalic. 

EMICVNES,  ou  HfMicvNEs  peuple  voifin 
des  Maffagetes  & des  Hyperboréens  félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

EMILIE,  en  Latin  Æmilia  ; contrée  de  1’ 

Italie  fit ucc entre  le  Pô,  l’Apennin,  & laFJa- 
minie.  DutemsdePaul  Diacre  6 l’Emilie  com-  ® 
mcnçoitàla  Ligurie  & s’etendoit  entre  l’Apen-  x.cf'ÎL 
ninéc  le  Pô  du  côté  de  Ravenne.  Jl  y comprend 
les  Villes  de  Plaifancc,  de  Parme,  Reggio,  Bou- 
logne, Üclmola.  Procope  " dit  que  Totila  en-  zDebcil.Go. 
vota  des  troupes  dans  l’Emilie  pour  prendre  Plai-  ^3,'rJ.5de 
fancequiell,  dit-il,  Capitale  du  Païs.  L’Emi-  M.Coeux  e. 
lie  étoit  une  des  Provinces  de  )'Ex3rchat  de  Ra-  U» 
venne , & les  Papes  en  font  Souverains  en  vertu 
de  la  donation  que  leur  en  fit  Pépin . Car  les  I.om- 
bardsen  aïant  envahi  une  partie  confidcrablc  fur 
les  Exarques  de  Ravenne , ce  Roi  obligea  leur 
Roi  Adolphe  à s’en  dellaifir  en  faveur  du  Pape 
8.  Cette  donation  renouvelléc  & reïterée  pardi- 
vers  Souverains  & Empereurs  n’cmpêchc  pas  que  n,ni'ni  v?" 
l’Empereur  ne  prétende  que  Parme  & Plaifancc  $.H»ct<mpc- 
font  des  fiefs  de  l’Empire.  Je  dirai  les  raifons 
ponrffc  contre  dans  l’Article  de  Parme. 

EM1M  » ou  Emin,  anciens  peuples  du  Païs  vD-Caimm-, 
de  Chanaan  au  delà  du  Jourdain  qui  furent  dé-  de  u b>- 
faits  par  Coder  lahomor  & les  Alliez  ,0.  Moïfc  10  Gtnef.  e. 
dit  qu’ils  furent  batus  à Save-Cariath.ùm  ou 
dans  la  plaine  de  Catiatha'im  . Or  Cariathaïm 
étoit  dans  le  Païs  que  Séclton  conquit  lur  les 
Moltabites  . 1 1 Les  Emim  étoient  un  peuple  11  Jofuf , e. 
belliqueux  & d’une  taille Gigantcfquc  : un  peu-  ’3-  v‘  **•  & 
pic  nombreux , rolwtlc  , & tam  cxcelfut , ut  de  cq' 

Enacim  /lirpe  ijuafi  Gigantet  erederentur  12  . ,,  Deu«r.c. 
Il  y a allez  d'apparence  que  ce  qui  cfl  dit  dans  »•»  >°- 
la  Genefe  d Àna  qui  trouva  les  Jeamint  dans  13  C.j^.y.o». 
le  Defert  doit  s’entendre  des  Eraimsqu’Ana  ren- 
contra & qu’il  battit. 

EMINENTIANA  '■*,  ancienne  Ville  d’A-  ,4  Caioi.  a 
frique  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe.  Un  frag-  8 PAi-'1-0 
ment  de  Viilor  d’Utique  & la  Notice  d’ Afri-  u,0.s'Sicrp' 
que  font  mention  de  ViClor  Evêque  d’Eminen- 
uana . 

EMINIUM  ancienne  Ville  d'Efpagne  ij  il>>A  1S3. 
dont  on  trouve  que  I'  Evêque  Pofidonius  fous- 
crivit  au  III.  Concile  de  Tolede.  Vafatuscroit 
que  cette  Ville  cfl  en  Portugal  entre  Coïin- 
bre  & Porto.  Mais  fa  conjecture  n'cflpasfbrt 
certaine . 

KM1SCHABALES,  fontaine  qui  étoit  dans 
la  Ville  des  Agaélurcs  peuple  demeurant  dans  les 
Montagnes  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte.  Pline  16  lu,s. 
explique  ce  nom  par  la  Ville  des  Chameaux  Ca- 
nirlurum  oppidum . Il  me  fcmble  que  ce  nom  con- 
venait mieux  à la  ville  qu’à  la  Fontaine. 

EMISA  & Emissi.  Voïez  Emese. 

EMISPHERE.  Voïez  Hemispufre  . 

EMMA,  Jofephe  apellc  ainfi  le  lieu  que  l’E- 
criture nomme  Maon  . Voïez  Maon,  Menait 
& Minuit. 

EMMAEI  , ce  font  les  mêmes  que  les  E- 

MiMS. 

1.  EMMAUS  *7  , Bourgade  de  la  Palefli-  i?D.c*tMrT 
ncàfoixantc  iladcs  18 , ou  à deux  lieués&  de-  gift-dcUBi. 
mie  de  Jentfalcm,  du  côté  du  Nord.  Elle  cil  ,xst.Lue.e. 
célébré  par  ce  qui  arriva  le  jour  de  la  Refur-  >♦.*.!  3. 
rc&ion  de  Nôtre  Sauveur  à deux  Difciples  qui 
y alloicnt . Comme  ils  étoient  en  chemin , Jefus- 
Chnll  fe  joignit  à eux  fous  la  forme  d’un  vo- 
yageur, leur  lit  voir  par  les  Ecritures,  qu’il  fal- 
joit  quclcChrifl  fouffiîtlamort,  & reflufeitâr, 

& lors  qu’ils  furent  arrivez  à Emmaiis , lefus- 
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Chrifl  feignant  de  vouloir  paffer  outre , ils  le  con- 
traignirent de  vouloir  demeurer  avec  eux  , & pen- 
dant qu’ils  foupoient , ilv  le  reconnurent  dans  la 
tra^ion  du  pain.  L un  de  ces  Difciplcs  s'uppcl- 
loit  CUephas,  de  l’autre  Emmaut  félon  Saint  Am- 
» Apnl.  Di-  brode  1 , & un  très-ancien  Manufcrit  de  Corbic , 
dont  le  P.  Culmct  a donne’  les  varierez  des  leçons 
i’i  Sxinb.  c.  à la  fin  de  fou  Commentaire  fur  le  Nouveau  Tes- 
iv.Dc  icmp.  tament.  Il  y avoir  a Emm.iüs  des  eaux  chaudes, 
quic’toicnt  crès-falutaircs . On  y bâtit  une  Kgli- 
le  au  même  lieu  où  croit  la  MailondcCleophas, 
que  Jefus-Chrill  avoit  honorée  de  fa  pre’fence. 
i Dt  fc«!!o  I.  Jofephe  1 dit  que  Vefpalicn  laifla  en  Judée 
7.  c.  »4.  huit  cens  de  fes  Soldats,  a qui  il  donna  le  Bourg 
d'Emnuüs pour  leur  demeure.  I!  ajoûte  que  ce 
Bourg  e’toit  â ioixante  lladcs  de  jcrulalem,  en 
quoi  il  convient  avec  Saint  I.nc. 

z.  E MM  AU  S,  Ville  de  Judee , fituéeà  vingt- 
deux  milles  de  Lidda  , comme  le  témoigné  l’an- 
cien Itinéraire  de  la  Palcfiine.  C’cfl  cette  ville 
qui  dans  la  fuite  fut  nommée  Nicopolis,  & elle 
cil  fort  differente  du  Bourg  d'Kmmaiis  marque’  par 
Saint  Luc  & par  Jofephc , qui  n’ctoit  qu’à  dix 
3 t\i!jtitin  r.  milles  de  Jcrulalem.  Al.  Hcland  s prouve  tres- 
Bien  la  différence  de ccs deux  villes,  parjofephe 
& par  Saint  JcrAme,  par  les  Machabées  & par 
les  Tahnudiitcs.  Il  cil  pourtant  vrai  que  Saint 
Jérôme  dans  l’Epitaphe  de  Sainte  Paule,  a con- 
fondu Emmaüs , qui  étoit  à fuixantc  lladcs  de  Jé- 
rufalem  , avec  l'autre  qui  fut  furnoinmée  Nico- 
polis.  Mais  dans  d'autres  partages  il  parle  de  cet- 
te dernicre  Emmaüs,  d’une  manic’rc  qui  ne  peut 
convenir  à celle  de  Saint  Luc.  Il  y avoit  dans  la 
Ville  d"  Emmaüs  ou  Nicopolit , des  bains  d’eaux 
4 Thtnph.  chaudes  4,  où  l’on  tenoit  par  tradition  que  Nôtre 
oiîsozoMrN  Seigneur  avoit  lave’ fes  pieds , & avoit  communi- 
l.j.c.io.  iijl  que  à ccs  eaux  une  vertu  falutairc.  Julien  i’A* 
"cr-  SantU  portât  fit  boucher  cette  fontaine , en  haine  de  Jc- 
VI  1 4 Ju  fus  Chrill . Quelques-uns  ont  cru  que  c’e’toit  là 
que  Zacharie , & Elizabeth  a voient  fait  leur  de- 
meure. Les  Auteurs  confondent  prefquetoûjours 
ccs  deux  Emm  iüs  . 

sjorefn.de  3.  EMMAÜS  s,  Ville  voifine  de  Tibériade, 
BCH0I.4.C0.  où  il  y avoit  des  eaux  chaudes,  ainli  que  dans  les 
autres  villes  de  ce  nom,  car  Emmaüs  ou  Ah- 
Maüs,  vient  de  l'Hébreu  Chamath , qui  ligni- 
fie tiet  bains  tt  eau  chaude  - 

e Oflîre,  de  EMME  6 , Rivière  de  SuilTc.  Elle  ert  allez 
lk  Si". le  r.1.  grode  & fort  rapide . Elle  fort  des  Montagnes  de 
Bruniek  au  voilinage  d’Uiuicrwald , traverfe  le 
Cantonde  Berne  en  liguedroiteduSudauNord, 
dans  un  ht  à peu  près  parallèle  à celui  de  l'Arc 
( dar,  } & le  jette  dans  cette  Rivie’re  une  lieue 
au-dc(Iousde  Solcure.  Elle  fervoit  autrefois  de 
Limite  entre  le  Roï.iume  de  Bourgogne  & le  Du- 
ché’ d'Allemagne  ( de  Suabc  ) . Comme  elle  cfl 
fort  rapide,  lors  quelle  le  jette  dans  l’Aar,  eilc 
trouble  & agite  fon  cours  & la  rend  fort  dangcrcu- 
fc  pour  la  Navigation . 

Aux  environs  de  cette  Rivière  cfl  I’Emme- 
thal  quicoufille  en  fix  Bailliages;  dont  quatre 
font  à l’Orient , à favoir  Landshut , Brandis  , 
Trachfchvald , de  Summiswald  , & deux  à 1’ 
Occident,  à favoir  Signaw  & Burgdorff.  C’cfl 
le  troifiéme , à favoir  Trachfelwald  qui  cfl  pro- 
prement i'Emmetal  ou  Val  d'Emmc. 

7F.13tBrsr.de  EMMELEY  ?,  Eacur  , Emlf.y  , Emly 
iiuovc  [1.54  ou  ^ws  t CI)  Latin  Àtota , Emclia , tk.  Imclata 
petite  Ville  d’Irlande  dans  13  Mommonic,  au 
Comte  de  Tipperary,  àfept  milles  ou  environ  , 
& à l'Oued  de  cette  ville  près  des  frontières  de 
Limmcrick.  Mr.  Baudrand  dit  qu'elic  avoit  un 
Evêché’  qui  félon  lui  elf  uni  à l'Archevêché  de 
* P.  S8.  Cushcl.  C’cfl  un  abus  8.  L’Evêché  d’Emly  cil 
un  des  dix-neuf  Evêchcz  qui  ont  été  confervez 
depuis  la  prétendue  reformation , de  il  cil  le  ciq- 
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quiéme  fufr.igant  de  l’Archevêché  de  Cashcl  au- 
quel il  n a point  été  uni . Cette  ville  autrefois  con- 
fiJerablc , cil  aujourd'hui  tombée  en  décadence 
de  donne  le  titre  de  Vicomte  à la  Brandie  Ca- 
tholique de  la  famille  de  Fairfax. 

EMMEN  Village  de  Suifl'c  dans  le  Canton  » Dcücct  .ts 
de  Lucerne  à une  lieue  audeffous  de  la  Capitale. 

Il  y a un  bain  d eau  minérale  qui  étant  pris  chaud  1 
fert  à fortifier  ics  membres  c’puifez  de  forces 
& à guérir  les  maladies  de  la  peau. 

EM  MER  1 CK,  en  Latin  Emmericum , Em- 
ir un  m , Emerica  , Emlrrica  & anciennement 
Embrici  Villa,  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
ché de  Clcvcs  dans  le  Cercle  de  Wcflphalie  , 
fur  le  Rhin.  Elle  cfl affez  peuplée  & appartient 
au  Roi  de  Prude  en  qualité  de  Duc  de  Clé- 
ves.  Les  François  la  lui  remirent  en  1 673.  a- 
piès  l’avoir  prife  J’ année  precedente  aux  Pro- 
vinccs-ui.ics  qui  la  tenoient  en  engagement  de 
qui  l’avoient  iortiliéc.  Elle  cil  fur  la  frontiè- 
re de  la  Cueldrc  à un  mille  d’Allemagne  au- 
de/Tus  du  Fort  de  Schcnek  & autant  de  Clcvcs 
de  à cinq  de  cas  mêmes  milles  au-dciïous  de 
Wefel  au  Septentrion  . Voïez  Km  sr  ici. 

EMN I , Peuple  de  l’Iflc  Taprobane  félon  Pto- 
loinée  1 3 . Quelques  Interprètes  lifeut  Slmni  . 10  L.7.C.4. 

EMODA  '*  , ce  lieu  nommé  dans  ce  vers  j,  o*Tsu 
de  Valerius  Flaccus  n'en  cil  pas  mieux  connu  Tbtfiwr. 
pour  cela , 

Pandit  oper  Emoda  fuat 
Quelques-uns  lifent  Éumoda. 

EMODÆ.  Voïez  ÆmOUJC,  dcAcMODES. 

E.MODI  MONTES,  ou  Emoous  Mons  , 

Partie  d'une  chainc  de  Montagnes  en  Afic  y Pline 
donne  à cette  chainc  de  Montagnes , qui  par- 
court l’Afie  , divers  noms  qu’il  arrange  ainfi  : 

Imaur  11  dans  la  partie  Orientale,  enfuite  E-  1»  L j.c.>7. 
modiu , Parapamifus , Cirant , Chambades,  Pa- 
ri.ulrcr  , Choatrat , Oreeei , Oroanda  , Ni  phases , 

T auras  ; dedans  l'endroit  où  elle  s’élève  davan- 
tage on  l'appelle  Caucafc . Il  met  '3  ailleurs  les  ij  L s.  C.17J 
Monts  Emodcs  à l’endroit  où  commcnçoiciu  alors 
les  Nations  Indiennes,  de  dit  un  peu  plus  bas  que 
l'Imaus,  l'Emodc,  le  Paropamifc  de  le  Caucafc 
font  joints  l’un  à l'autre;  de  un  peu  apiès  il  ajou- 
te '4  qu  au  delà  des  Monts  Kmodcs  on  voit  les  ,4 
Seres.  Denis  le  Pcriegcrc  *ï  met  dans  le  Mont  13  ».  747.  & 
Emodcla  fource  de  l’Oxus,  qui  coulant  au  rai-  f<<3‘ 
lieu  de  la  Sogdiane  fe  jette  dans  laMerCafpicn- 
nc;  mais  ce  Géographe  étend  fort  loin  l'Emodc , 
car  il  dit  16  que  Bacchus  aïanr  défait  les  Na-  i<s  ».  n<i.& 
tions  balances  des  Indiens  alla  aux  Monts  Emo- 
des  au  pied  defqucls  roulent  les  flots  de  l’Océan 
Oriental,  de  que  Bacchus  aïant  drefle  deux  Co- 
Jomnesencct  endroit  il  s'en  retourna  triomphant 
à la  Rivière  d’Ifmcnc:  le  mente  Auteur  dit  'F  17  ».  «145  *: 
que  l'HypanisdeJc  Megérfe,  deux  fleuves  très-  fc<l- 
rapidesdont  le  premier  cil  chargé d’Or,  partent 
duMontEmodc,  coulent  dans  le  Païsdu  Gange 
de  pourfuivent  leur  cours  vers  le  midi  à l’cxtrcmi- 
tédclaColidc.  On  peut  juger  que  dans  ccs  deux 
derniers  paffages  le  Monte  Emodc  ell  pris  dans 
Ion  nom  propre,  dcque  dans  lepréinier  palTage 
de  Denis  le  Pcricgetc  il  cfl  pris  dans  un  fens 
plus  étendu  que  celui  de  Pline.  Ml  la  nomme 
cette  Montagne  Emools.  Voïez  aux  mots  Mon- 
tagne & Ta  u r us. 

EMON , Viilcdc  la  Myfic  au  delà  du  Danu- 
be . L’Anonyme  de  Ravcnne  cfl  le  (cul  qui  en 
faife  mention  18 . .s  L.  4.  c.«. 

EMON  A.  Voïez  Emona. 

1.  EMONIA  >?,  autrefois  petite  Ville  d’I-  „,b«io*axu 
taiie  dans  1 Illrie  fur  le  Qjlieto  environ  a trois  EJ.  i?oj. 
milles  de  la  cûte,  du  Golphc  de  V'cnife.  Il  y a 
plus  de  quatre  cens  ans  quelle  fut  ruinée  par  les 
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1 i!c,  rr.'.is  on  a rebâti  de  tes  ruines  la  petite 
V1I11,'  Gi-rr.\  Nuova  qui  cil  aux  Vénitiens,  à 
cent  milles  de  Venife  vers  l’Orient. 

2.  EMONIA  1 , petite  llle  de  la  côte  O- 
rientale  d’ Ecoiïc . Mcrcator  la  prend  pour  la 
petite  llle  de  May  <jui  cil  à l' entrée  du  Gol- 
phe  d' Edimbourg  , & Gordon  croit  que  c’cft 
St.  Co.ines  llle  lituc'c  plus  vers  le  fond  du  mê- 
me Golplic . 

KMORRÆI,  en  François  les  Emorree'ns. 
Voïcv  Amorr.ïi. 

EMOUI  1,  Port  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Fokicn.  Il  cil  fort  célébré  & tire  fon 
nom  de  l’Idc  qui  le  forme;  car  à proprement 
parler  ce  n’cll  qu’une  rade,  refferrée  d’un  côté 
par  l’Idc  & de  l’autre  par  la  terre  ferme.  Les 
plus  gros  Vaiffeaux  y font  en  fureté  & s’appro- 
chent du  bord  autant  qu’ils  veulent  , tant  la 
Mer  y cfl  profonde.  Le  grand  Commcrcequi 
s’y  fait  depuis  quelques  années  par  les  étran- 
gers & par  les  gens  du  Pais  y attire  beaucoup 
de  monde  & on  a jugé  ce  poflc  fi  important 
que  depuis  quelques  années  ( c’cfl-à-dire  vers 
la  fin  du  XVII.  liccle  ) l’Empereur  y tient fix 
ou  fept  mille  hommes  de  Garnifon , comman- 
dez par  un  General  Chinois. 

§.  Le  Pcrc  lé  Comte  fcmblc  dire  que  l’Ifie 
&.  le  port  font  nommez  Emoui:  l’Idc  cfl  nom- 
mée llle  de  Quemoi  par  le  P.  Martini  dans  fon 
Atlas  particulier  de  la  Chine  , en  quoi  il  cil 
fuivi  par  Mr.  de  Pille  qui  nomme  l’Idc  Que- 
moi  Si.  le  Port  Emoui.  Il  marque  de  plus  dans 
cette  même  anfe  ou  rade  trois  autres  Ides  qu’il 
ne  nomme  point.  Le  P.M.artini  y eu  met  enco- 
re un  plus  grand  nombre  & entre  autres  celle 
d’ Hiamuen  où  eft  une  fortereffe  i 24.  d.  35'. 
de  latitude  félon  ce  Pere.  Ce  qui  s’accorde  af- 
fez  avec  la  pofition  de  Mr.  de  Pille. 

EMPANENS1S,  c’cliainfique  dans  le  De- 
cret de  Gratien  3 on  lifoit  autrefois  au  lieu  d’ 
Emau MENsts  que  l’on  a fuhlliiué  dans  les  Edi- 
tions . C’  cil  à P ocafion  du  Concile  d’ Eponc  , 
tenu  en  517.  que  le  P.  Labbe  nomme  Epao- 
nenfe  Comilium . Voïez  Epauna. 

ÉMPATION  , petite  contrée  d’Afrique  dans 
PAbidinic,  àl’extremité  Orientale  du  Roïaume 
de  Dambée,  & à Pextremité  Occidentale  de  ce- 
lui de Bagatncdri.  Cette  Région  qui,  au  r.aport 
de  l’Auteur  de  la  Description  de  Etats  du  Prcftc- 
Jcan  *,  s’étend  d’Occident  en  Orient  Pcfpace 
de  neuf  milles,  & du  Septentrion  au  Midi  l’efpa- 
ccdcfix,  avoit  été  accordée  au  Patriarche  Men- 
de? pour  fa  fubfillancc  & pour  celle  des  Portu- 
gais. Il  y avoit  alors  un  marché  de  bicufs  fort 
célébré  & fort  fréquenté . 

§ Ce  doit  être  PEmfras  de  Mr.  Ludolfe 
ï , qui  le  met  entre  Bagcmdre  & Dambée  . 
Cette  Province  a un  Gouverneur  particulier 
& ell  une  de  celles  qui  font  demeurées  à l’Em- 
pereur d’Abiffinie.  Ce  nom  cil  écrit  Entras 
& Emfracam  . 

EMPEF.ATHRA , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Ptoloméc  6 . 

F.MPERADOR.  Voïez  Pu» ta  . 

F.MPERESIUM  , Montagne  de  Grèce  au 
bord  de  la  Mer , dans  la  Béotie  entre  la  Vil- 
le d’Aulis  & l’Euripc,  félon  Dicearque  7. 

EMPETE.  Voïez  N a besse. 

t£T  EMPIRE;  Etendue  de  Païs  fournis  à un 
Empereur.  Ce  mot  fe  dit  aufii  de  tous  les  Païs 
qui  font  fous  la  Domination  d’un  Grand  Roi; 
mais  lors  que  dans  la  convcrfation , ou  dans  P 
hifloirc  moderne  on  dit  limplemcnt  P Empire, 
cela  doit  toujours  s’entendre  de  l’Empire  d’Al- 
lemagne . 

Le  titre  d’Empcrcur  ne  fignifioit  d’abord  chez 
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les  Romains  que  Commandant.  Il  devint  un  ti- 
tre d’honneur  que  les  Soldats  donnoienrà  un  Ge- 
neral après  le  gain  d’une  bataille  ou  après  quelque 
autres  exploit.  De  là  vient  que  l’Hiiloirc  a eil 
foin  de  marquer  le  nombre  de  lois  que  l’armée  a- 
voir  proclamé  Empereur  un  General . Mais  Ju- 
les Cefar  aïmt  alfervi  la  République  Romaine 
«rit  le  nom  de  Diflateur.  C’étoit  une  forte  de 
Magiilrat  fuperieuraux  deux  Confuls  & que  Ion 
necréoit  que  pour  un  an  & dans  les  extrêmes  nc- 
ceflitez  de  l’Etat.  llle  rendit  perpétuel.  Après 
fa  mort  Auguflcqui  lui  fuccéda  fe  contenta  du  ti- 
tre d’Empcrcur  qui  devint  celui  de  lés  Succclleurs 
jufqu’à  Pextinélion  de  l’Empire  Romain . Il  pré- 
féra ce  nom  à celui  de  Roi , ou  de  Monarque  que 
les  Romains  avoient  en  horreur.  L’étendue  de  P 
Empire  Romain  , le  pouvoir  exorbitant  de  fes 
Maîtres,  leur  donnèrent  une  fi  grande  fuperio- 
ritéfur  les  Rois  que  le  titre  d’Empcrcur  l’em- 
porta de  beaucoup  fur  celui  de  Roi,  & quoique 
les chofes aient  entièrement  changé,  quoique  P 
Empereur  d'Allemagne  n’ait  ni  un  pouvoir  ab- 
folu  fur  P Empire  , ni  à beaucoup  près  autant 
d’Etats  propres  que  quelques  Rois  ; cette  idée 
de  fuperiorité  s’cii  confervéc  ; & tous  les  Mo- 
narques de  l’Europe  lui  ccdent  une  prééminen- 
ce qui  n’a  d’autre  fondement  qu’un  ufage  fon- 
dé fur  la  fuppofition  que  P Empire  d’ aujourd'- 
hui cil  une  continuation  de  l’Empire  Romain. 
Quelques-uns  ont  cru  que  l’Empire  ell  l'Etat  d’ 
un  Souverain  qui  commande  à pluficurs  Roïau- 
mes  ; fi  cela  cil , les  Rois  de  France , d’ Efpa- 
gne,  d'Angleterre  & de  Danncmarck  font  de 
véritables  Empereurs  puifquc  chacun  d’eux  por- 
te plufieurs  Couronnes. 

Les  Empereurs  Romains  pouvoient  dire  avec 
Titus  de  Racine: 

Je  puis  foire  les  Rois , je  puis  les  depofer. 

Ceux  d'Allemagne  ne  s'atribuemque  le  pre- 
mier de  ces  deux  pouvoirs.  Les  Papes  s'atribuent 
Put)  & l’autre.  Il  a paru  à l'éreélion  du  Du- 
ché de  Pruflé  en  Roïaume  que  le  confcmcmcnt 
des  Papes  n’cll  pas  regardé  comme  une  condi- 
tion cfiéntiellc  à ces  lortes  d'Ereflions.  Henri 
VI.  Roi  d’Anglcicnc  érigea  l'Iflc  de  Wight  en 
Roïaume  en  faveur  d’Henri  Bcauchamp  Com- 
te de  Warwick  fon  Favori  & ce  fut  vraifem- 
blablcmcnt  fans  en  avoir  pris  le  confentcmcnt 
du  Pape  & de  l’Empereur.  Charles  le  chauve 
Roi  de  France  donna  l’an  877.  la  Provence  à 
Bofon , lui  mit  le  Diadcme  fur  la  tête  & le  fit  ap- 
pelicr  Roi  : ut  more  pnfecrum  Imperettorum  vitie- 
retur  dominari . Les  Rois  de  France  fe  font  dits 
Empereurs  dans  les  tems  qu’ils  tegnoient  avec 
leurs  fils  qu’ils  avoient  aflocicz  à leur  Couronne. 
Ce  n’a  pas  été  feulement  dans  Icteras  qu'ils  pof- 
fedoient  P Empire  d’ Occident , mais  même  du 
tetris  de  Hugues  Capct . Lorfque  ce  Roi  eut  af- 
focié  fon  fus  Robert  à la  couronne  , il  prit  le 
titre  d’ Empereur  & Robert  fe  nommoir  Roi. 
L' Hiiloirc  du  Concile  de  Rhcims  de  Gcrbcrt 
lui  donne  ce  titre.  Le  Roi  Robert  cfl  appellé 
Empereur  des  François  par  Hclgau  de  Fleuri . 
Louis  le  gros  aïam  allocié  fon  fils  en  ufa  de 
même.  Eudcell  aufii  appellé  Empereur  dans  un 
ancien  Document  raporté  par  Mr.  de  Marca 
dans  I’  Hiiloirc  de  la  Marche  d’ Efpagne  ; col. 
37 j.  Dans  le  premier  Rcgillrc  des  Chartres 
du  Roi  fol.  1 66.  fe  trouvent  des  Lettres  de 
Louïs  le  gros  de  Pan  nié,  en  faveur  de  Rai- 
mond Evêque  de  Msguelone  dans  lcfquelles  il 
fc  qualifie  Ludovicut  Del  erdinante  Providen- 
tiel Francorum  Jmpereitor  ./futujiui . Les  Orien- 
taux donnent  encore  cette  qualité  aux  Rois  de 
France;  & les  Turcs  les  nomment  Padischah, 
mot  qui  figmlic  Empereur  & qu’  ils  refufent  a 
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tou;  les  autres  Souverains  de  l'Europe,  de  l’a- 
veu même  de  Mr.  Ric.iut  qui  par  une  difpo- 
fition  commune  h plufieurs  Angiois  ne  prodi- 
gue p.i«  fes  louanges  à nôtre  Nation  & qui  mê- 
me gâte  le  mérite  de  cet  aveu  par  un  petit  con- 
te ridicule. 

On  donne  le  nom  d'Empirc  aux  puifTames 
Monarchies  de  l'Antiquité  comme  étoient  celles 
des  Aïsti iens,  des  \1ldes,  desBaetLONifss, 
des  Perses  & des  Grecs  ; quoique  leurs  Mo- 
narques ne  prilVent  que  ie  titre  de  Rois.  Voïcz 
chacun  de  ces  articles  en  particulier . 

A l'exemple  des  Romains  qui  en  partageant 
l'Empire  en  deux  parties,  à fas-oir  d Orient  & 
d’Occidcnt , biffèrent  le  titre  d Empire  à cha- 
cune des  deux  parties,  quelques  de'mcmhrcmcns 
de  l’Empire  d Orient  ont  conférée'  le  titre  d’ 
Empire  , quoique  les  Etats  en  fuftcnt  tort  bor- 
nez . Tel  a e'te'  l’Empire  de  Trksisonde  , & 
l'Empire  d’ANDRtNOPLE . 

On  compte  prefentement  XI.  Empires  connus. 

En  Europe. 

L'Empire  d’Allemagne . 

p 1 r l’Empire Othoman, ou  Turquie, 
te  v. l'Empire Ruflicn , ouMolcovie. 

En  Afic. 

I.a  Perfe, 

Le  Mogol , 

La  Chine, 

Le  Japon, 

Partie  de  l’Empire  -f  » 

En  Afrique, 

L’AbifTinic, 

Toinbut, 
iMonomotapa , 

Monoemugi , 

Partie  de  J'Empire  Othoman. 

Il  y avoit  autrefois  en  Amérique  deux  Empi- 
res, à favoir: 

Le  Mexique, 

Et  le  Pérou. 

Ce  ne  font  plus  que  des  annexes  de  l'Efpa- 
gne,  gouvernées  par  des  Vicerois. 

Il  y a des  Empirer  F.leôhfr , comme  celui  d' 
Allemagne  & des  Empirer  Héréditaires  comme 
celui  de  prefque  tous  les  autres  . Votez  les  ar- 
ticles particuliers  de  tous  ces  diferens  Empires 
au  nom  propre  de  chacun. 

L’Empire  d 'Orient  fubfiftc  encore  fous  la  Do- 
mination des  Turcs.  C'eft  un  Souverain  unique 
& abfolu  qui  gouverne  defpotiqucmcnt  à la  ma- 
nière des  Empereurs  une  très-vallc  étendue  de 
Pals  . L’Empire  àOccidene  eft  divifé  entre  une 
multitude  de  Souverains  ; qui  , pour  ne  poinc 
entrer  ici  dans  un  détail  refervé  à un  lieu  plus 
convenable  , font  l’Empereur  & le  Corps  Ger- 
manique, la  France  , 1 Efpagne  , le  Portugal, 
la  Couronne  Britannique  , les  Provinccs-unics , 
la  Suiffe  &c.  de  forte  que  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui l'Empire  d’Occidcnt  n en  eft  qu’une  af- 
dez  petite  portion  de  laquelle  les  autres  ne  relè- 
vent en  rien  ; fi  ce  n’ell  quelques  petits  Etats 
d’Italie  , dont  même  plufieurs  ne  conviennent 
pas  des  prétentions  que  l’Empire  y forme  h pre- 
fenc . Et  de  plus , comme  je  l’ai  remarqué  plus 
liaut , la  Conftitution  de  l'Empire  d'Allemagne 
n’a  prefque  rien  decommun  que  le  titre  du  chef 
avec  celle  de  l’ancien  Empire  . Cependant  par 
un  ufage  établi  il  jouît  de  la  qualité  d 'Empire 
Tm.  IV. 


Romain.  On  y joint  atiftî  l’épithetc  de  Saint: 

Le  Saint  Empire  Romain. 

Le  Marquisat  nu  SAINT  EMPIRE,  ou 
le  Marquisat  d’Anvers.  Voïcz  Anvers. 

EMPOLI  1 , en  Latin  Empolia  & Empo- • Bavoran* 
riunt , Petite  Ville  d’Italie  dans  la  Tofcanc  fur 
la  Rivière  d'Arne  avec  un  Evêché  fuffragantde 
Florence,  à vingt  milles  au-delfous  de  cette  Ca- 
pitale au  Couchant , en  allant  à Pife. 

EMPORIA  , contrée  d'Afrique  fur  la  côte 
de  I'ripoli  entre  les  Golphes  de  Cabes  & de  la 
Sydre.  Titc-Livc  nomme  Ce  Piïi  Eaip-eria  Pu- 
nira 1 & dit  J que  Maftînilfe  mit  fous  contri-  ! 
bu:ion  les  terres  des  Carthaginois.  On  appelle  3 M<"  J‘ 
cette  Région  Emporia , pour  fuit-il,  elle  eft  fur 
la  côte  de  la  petite  Syrtc  ( du  Golphc  de  Ca- 
bts,  ; & le  terroir  en  eft  fertile.  Leptis  qui  en 
cil  Tunique  ville  payoit  elle  feule  un  talent  par 
jour  aux  Carthaginois  . MaflinifTe  avoit  telle- 
ment harcelé  ce  Païs,  qu'on  ne  fa  voit  prefque 
plus  dire  au  jolie  qui  de  lui  , ou  des  Cartha- 
ginois en  avoient  la  Souveraineté.  Polybc  qui 
remarque  que  * l’origine  de  ce  nom  venoit  de  4L.1.  e»r. 
ce  qu’on  y Lu  foi  t un  grand  Commerce  s & à s L.j.c.ij» 
caufc  de  fa  grande  fertilité  , dit  de  MafinilTc: 

6 voyant  combien  on  avoit  bâti  de  villes  au-  * EoKtrpc. 
tour  de  la  petite  Syrtc  fie  quelle  étoit  la  bonté  IlS- 
du  Païs  nomme  Emporia , &c.  Ccllarins  7 qui  7 
s’étoit  figuré  que  ce  nom  d "Emporia  éroit  un 
des  noms  de  la  Ëyfacenc  fe  trouve  embaraffé 
à expliquer  ces  palfagcs  . Il  ne  fait  comment 
accorder  un  talent  par  jour,  fomme  exorbitan- 
te, avec  la  Ville  de  la  petirc  Leptis  incapable 
de  la  fournir.  D'un  autre  côté  en  l'expliquant 
de  la  grande  Leptis  c'étoit  éloigner  Emporia  de 
la  Bylacénc  . La  grande  Leptis  étoit  , dit-il , 
trop  loin  de  le  petite  Syrtc  . I!  croit  trouver 
un  appui  à fon  opinion  dan*  un  paffage  de  Ti-* 
tc-Live  8 où  il  eft  dit  que  Scipion  faifant  voi-  * L.sy  c jj. 
le  du  Port  de  Lilybée  pour  l’Afrique  comman- 
da aux  Capitaines  des  VaifTeaux  de  faire  rou- 
te vers  Emporia  ; i'Hiftoricn  ajoute  cette  rai- 
fon.  Ceft,  dit-il,  parce  que  la  terre  y eiltrês- 
fertiie  & le  Païs  abondant  en  toutes  chofcs  & 
il  lui  fembioit  qu’un  peuple  énervé  par  l'abon- 
dance feroit  facilement  fubjugué  avant  que  les 
Carthaginois  fulfent  en  état  de  le  fecourir.  Cel- 
larius  ? trouve  peu.  vrai-fcmülable  que  Scipion  9 tbjj. 
qui  étoit  parti  pour  faire  la  guerre  aux  Car- 
thaginois ait  pris  fa  route  vers  le  Païs  qui  eft 
entre  les  Syrtc* . Pourquoi  non  l ne  pouvoit- 
il  pas  en  General  habile  commencer  par  s’af- 
furer  de  ce  Pais-li  pour  y établir  fes  Maga- 
fins,  & pour  animer  fes  troupes  par  les  coin- 
mciiccmcns  faciles  de  la  conquête  qu’il  entre- 
prenoit  ? Si  Ortclius  avoit  cité  julle  Tite-Livc 
dans  lequel  il  lit  la  grande  Syrtc  , la  dificuite 
feroit  levée  , mais  dans  l’endroit  qu'il  cite  il 
y a la  petite  Syrtc,  & non  pas  la  grande.  Mais 
Titc-Livc  fournit  une  preuve  qu'il  ne  s’agit  pas 
de  la  petite  Leptis  dans  le  Païs  d’Empurics , 
car  outre  quelle  ne  pouvoit  fournir  le  tribut 
journalier  marqué  ci-deiïus  , elle  étoit  entou- 
rée de  villes , au  lieu  que  Titc-Livc  dit  qu'el- 
le étoit  la  feule  vilic  du  Païs  d’Emporics  , ce 
qui  convient  à Leptis  Magna.  Il  n’y  avoit  au- 
cune ville  que  le  Port  d'Abrotonc  & les  deux 
Colonies  Oeea  & Sabrata  , depuis  la  grande 
Leptis  jufqu'à  la  petite  Syrte.  J’aime  donc  mieux 
mettre  Emporia  dans  la  Synidc  , que  dans  la 
Byfacéne . 

EMPORTE,  aujourd’hui  Ampurias,  Ville 
Maritime  d'Efpagne  dans  la  Catalogne . Etien- 
ne le  Géographe  la  nomme  Emporium:  Stra- 
bon  10  lui  donne  le  furnom  deDiPous,  c'cft-  i0  l j. 
à-dire  , Ville  double  . 11  ajoute  qu'elle  avoit 

K*  c'té 
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été  fondée  par  les  Maffiliens,  ou  anciens  Mar- 
> L 3.  c.y  fciilois.  Pline  1 la  fait  double,  i'ur.cdcsoriginai- 
resdu  lieu,  & l’autre  des  Grecs  venus  des  Pho- 
a Lj.».j(y.  ce'ens.  Silius  Italicus  1 dit  dans  le  meme  (eus: 

Pbotaiex  dont  Emporix , dut  T arraco  pu '■•cm . 

3 L.34.C.;.  Titc-Live  s en  parle  ainfi:  Emporics  étaient 
déjà  deux  villes  fcpare'es  par  une  muraille , l’une 
polfede'c  par  des  Grecs  de  la  Phocée  d’où  les 
MailiticiK  tiroient  aufli  leur  origine  ; l’autre  oc- 
cupée pas  les  bfpagnols  . La  viilc  Grcquc  au 
bord  de  la  Mer  avoir  moins  de  quatre  cens  pis 
de  circuit.  L’Efpagnole  plus  loin  de  la  Mer  en 
avoir  trois  mille  de  tour . Celar  après  la  défaite 
des  fils  de  Pompée  y ajouta  une  troifie'mc  forte 
d’ILibitans  , h favoir  des  Romains  dont  on  y 
mena  une  Colonie.  Cette  contraric'tc'  apparente 
fur  fa  fondation  cil  facile  Si  lever  en  ce  que  les 
Maintiens  étaient  eux-memes  venus  de  Phocée 
& il  fc  peut  aufli  qu’ils  engagèrent  leurs  anciens 
compatriotes  â faire  là  un  etabliflement  en  y 
envoiant  déjeunes  gens  de  Phocée  dans  l’Ionie. 
Voïcz  Ampurias. 

EMPORICUS  SINUS  , Golphe  de  la  Mer 
Atlantique  dans  la  Mauritanie , félon  Ptolomec 
a L.4.  e.i.  4 qui  lui  donne  J4.  d.  20'.  de  latitude  . Ses  In- 
5 I.  j. e. r.  terpretes  difent  que  c’ell  le  Sacuti  de  Pline  s. 
'•  1-17.  p.  Strabon  6 , qui  le  nomme  comme  Ptolomde, 
îl!'  dit  que  ce  Golphe  étoit  plein  de  Marchez  où  les 
Phéniciens  alloient  trafiquer.  La  latitude  de  Pto- 
lomec , fi  on  peut  s’y  hcr  , nous  mdnc  à l'em- 
bouchure duScbon,  où  cil  présentement  ia  Ma- 
more  dans  le  Roïaumc  de  Fez  . 

1.  EMPORIO  . Voïcz  Embou  & Chiso- 
rou. 

2.  EMPORIO.  Voïcz  Cargador  ce  Gir- 

GENTI  . 

» t£T  EMPORIUM  , Ce  mot  Latin  , pris  du 
Grec  E'uTÔrtov,  ne  fignihoit  dans  fon  origine  qu’ 
tut  lien  où  fe  tendit  le  manhi , la  foire  , le  lieu 
où  les  Marchands  fe  rendoient  pour  leur  Com- 
merce. On  l’a  dit  enfuite  des  Villes  d’Etape  où 
les  Marchands  abordoient  pour  leur  négoce , & 
où  il  fefaifoit  un  grand  trafic  (oit  des  denrées  du 
l’aïs  , foit  des  Marchandées  que  la  facilite'  du 
tranfport  & la  certitude  du  débit  y faifoient  ap- 
porter en  abondance:  telles  font  les  échelles  du 
Levant  , Pranclort  , Lcypflg  , Hambourg  en 
Allemagne  ; Amilcrdam  , Roterdam  , Anvers 
dans  les  Païs-bas;  Rouen  , Bourdeaux,  Lion, 
Marfeillc,  en  France, & quantité  dautrcsvillcs 
où  la  Mer  ou  quelque  greffe  Rivière  facilite  le 
Commerce  par  la  Navigation  . Outre  cela,  ce 
nom  ètoit  propre  h quelques  villes  particulières 
qu'on  ne  nnmmoit  guères  autrement . 

t.  EMPORIUM,  Foitercflc d'Italie  proche 
de  Plaifance  dans  l’Emilie  . Titc-Live  dit  qu’ 
elle  ètoit  fi  près  de  la  Viiic  de  Plaifance  que  l'on 
entendoit  dans  ccttc  ville  le  bruit  de  l’aü.iutqu’ 
7 L.7.  p.137.  Annibal  donna  à ccttc  place . 7 Niger  dit  que 
fi  clic  cxifîc  encore  ce  doit  ctre  Ponte  Nu- 
do  , qu’il  nomme  en  Latin  Puni  Nudus  fur  la 
Nura  h cinq  milles  de  Plaifance.  Air.  Ëaudrand 
impute  à Niger  d’avoir  appelle  ce  lieu  Ponte- 
Nu  r a , ce  qui  ne  fc  trouve  point  dans  Niger 
x tuf  an  qui  dit  fimplcmcnt  en  Latin  Pont  Nudus.  *Clu- 
l.  c-*7-  p.  vicr  croit  que  Plaifance  qu  il  nomme  Colonie  & 
Ville  Municipale  étant  h cinq  miiles  du  Pu, 
les  Romains  bâtirent  au  bord  de  ce  fleuve  dans 
le  iieu  le  plus  voifin  de  la  ville,  un  port  pour 
la  commodité  de  laColonic,  & le  nommèrent 
du  nom  general  Emporium  ; & pour  le  diltin- 
guer  de  pluficurs  autres  lieux  qm  étoient  autfi 
des  lieux  de  Marché,  on  le  nomma  Emporium 
Placi  ntinomîm  . On  le  fortifia  fans  doute  â 
l’approche  d'Annibal  \ car  fans  dépareillés  ne- 
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ceffitez  il  cil  rare  que  les  places  de  Commerce 
ioient  fortifiées. 

z.  EMPORIUM.  Voïcz  Empoli. 

j.  EMPORIUM  »,  ancien  Port  de  Mer  fur  •>  Dxi’Ijl* 
la  rive  gauche  de  laMciuma  , Rivière  d’Italie 
à fon  embouchure  dans  le  Golphe  de  Cioia  au  neu.&Clu- 
Roïaume  de  Naples  . Ce  lieu  étoit  le  Porc  de  vt** 

Alcr  de  la  Ville  dcMcdma  ouMedama  viiic  fi- 
tuée  plus  â l’Orient  & fur  la  même  Rivière. 

Ce  lieu  cil  détruit  & Mcdama  cil  aujourd’hui 
Roffarno  ou  Rofotno  , Village  dans  la  Calabre 
ultérieure  au Sud-eil  de  Nicotera. 

4.  EMPORIUM,  dans  la  Macédoine  félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  EMPORIUM  , dans  la  Sicile  félon  le 
même . 

6.  EMPORIUM-,  dans  la  Campanie  félon 
le  même. 

7.  EMPORIUM,  dans  la  Celtique  félon  le 
même.  Voïcz  Emporix  & Ampurias. 

§.  On  trouve  des  Médailles  fur  lcfqucllcs  on 
voit  d’un  côté  la  figure  dcPegafe  & de  l’autre 
la  tête  de  Aledufe  avec  des  Dauphins  . Le  R. 

P.  Hardouin  10  avertit  de  ne  pas  expliquer  la  »o  Nummi 
légende  EMflOPITfiN  , par  les  habitans  d’ ““S-P-W* 
Emponx  en  bfpagnc.  Alais  il  faut,  dit-il , en- 
tendre ce  mot  des  quatre  Emporia  ou  Villes  Mar- 
chandes de  la  Sicile  , si  (ri pente , Leontini , Se- 
pt] la  & Selinui  . Les  Aledailies  à' Emporix  onc 
feulement  ces  lettres  Empor  , d’un  côté  un 
Cheval  , Symbole  familier  aux  Villes  d Efpa- 
gne , & de  l'autre  côté  la  tête  de  Pallas  armée . 

EMPTAT  ",  Ville  d'Afic  fur  la  route  d' A-  u p.Lcca» 
lcth,  i la  Pal  ml  c ; à quatre  journées  de  Cara-  >•  Vou^c  1. 
vanc  de  la  première.  Ces  journées  font  de  fept  I4' 
ou  huit  heures  de  chemin.  Cette  ville , qui  cil 
bâtie  en  forme  d'Amphithéatre  fur  une  petite 
Montagne  , cil  allez  jolie  , les  bazars  en  font 
beaux  & couverts.  I.c  Château,  bâti  de  même 
fur  uncColinc,  n’efl  fcparc  de  la  ville  que  par 
un  folié  grand  & profond . C’cil  encore  un  an- 
cien ouvrage  des  Romains. 

EMPULIUM, &Empulum,x,  ancien  lieu  mTit.Li». 
d’Italie  dans  le  Territoire  des  Tiburtes.  Comme  1-7- 
ce  Territoire  a divcrlcs  foischar.gé  de  bornes  61 
d'étendue  , Cluvicr  't  avoue  ingenuement  qu’  13  Itil.ar.t. 
on  ne  fait  pas  certainement  où  il  étoit.  Le  P.  *-j.  p »*«• 
Ferrari  *4  plus  hardi,  ou  mieux  informé  dit  que  ,4  x.txic. 
c'ell  prefentement  S.  Lupedio  ou  S.  Ecpidio 
bourg  allez  grand  dans  le  Piccntin  fur  la  côte  a 
fix  milles  de  ia  Ville  de  Permo  au  couchant  en 
tirant  vers  l.orcttc.  Il  ajoute  que  François  Pam- 
phile croit  que  c'ell  un  Château  de  la  même  cô- 
te nommé  Clavf.llo  . Mr.  Ëaudrand  '3  dit,  ,j 
ce  doit  être  Ampiglione  , autrefois  bourg  de 
la  Campagne  de  Rome,  ruiné  de  fond  en  com- 
ble en  1257.  & dont  les  maiurcs  fc  voient  en- 
core fur  une  hauteur  entre  les  Montagnes  , â 
trois  milles  dc  Tibur,  aujourd’hui  Tivoli , vers 
le  Levant  fur  le  chemin  dcSubiaquc.  On  doit 
cette  découverte  au  P.  kirchcrqui  l’a  publiée 
dans  fon  livre  intitulé  Latium. 

EMPURIAS.  Voïcz  Ampurias. 

t.  EMS,  Ville  d’Allemagne  endcçaduDa- 
nube  fituée  lur  la  Rivière  de  même  nomd’EMS, 
près  des  Ruines  de  l’ancienne  Launacum  furnom- 
méc  Coloma  ufureliana  . Elle  cil  dans  la  par- 
tie de  la  haute  Autriche  qu'on  appelle  IcPaïs 
sur  l’Ems. 

<j.  Mr.  Corneille  , qui  écrit  ainfi  le  nom  de 
cette  ville  & de  ccttc  Rivière,  fc  trompe  après 
Mr.  d'Auditrct.  C'ell  Knns  lur  la  Rivière,  de 
même  nom.  Voïcz  Enns. 

2.  EMS,  Rivière  d'Allemagne  enLatin  ,4  Actin-o 
■Àmaftui , xlnu/iui , slmtjta  &.  Amafta  ; les  ha- 
bitans  du  Pais  l’ont  nommée  diverfement  Emss,  ' l’l“' 

Eme-  r' 
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Emeîîj  Emis,  & Ef.ms.  Elle  fort  d’une  Tour- 
te fort  abondante  dans  une  profonde  Valide  af- 
fez  prés  de  Teuteberg  dans  le  Comté  de  la  Lip- 
pe. 1 Mr.  Baudrand  dit  qu’eile  a fafource  dans 
une  Valide  de  l’Evêehd  de  Paderborne  près  de 
Vurlc  à deux  milles  d'Allemagne  de  Paderborne 
vers  le  Nord  , d’où  courant  au  Couchant  par  les 
Comtez  de Ritberg , &dc  Rheda  & étant  grof- 
fie  des  Ruilfeaux  de  Vurle  , Dalkc  & Lutre, 
elle  paffe  dans  l’Evèchd  de  Munfier  à Varen- 
dorf;  puis  coulant  vers  le  Nord,  elle  reçoit  les 
Rividres  deHcffcl  & deVerfe  & I Aa  qui  parte 
h Munfier,  aprèsquoi  elle  feparc  le  haut  Mun- 
fler  du  bas  , & pâlie  h Lingen  , puis  reçoit  le 
Hafe  ; & enfin  coulant  dans  l'Ooltfrife  où  elle 
s’accroît  de  la  SoilcaauFort  deLirort,  elle  paf- 
fe par  Embden  , entre  dans  le  Golphc  de  Dol- 
lacrt  & de  là  fe  jette  dans  la  Mer  d Allemagne . 
Alting  1 obfcrvequc  tant  que  cette  Rivière  cou- 
le d’Orient  en  Occident  elle  n’cft  point  naviga- 
ble; ce  qui  fait  un  cours  de  quarante-huit  mille 
pas.  11  lui  en  donne  enfuite  cent-vingt  mille  du 
Sud  au  Nord . 

EMSTER,  Ville  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té d’Hereford  , félon  Davity  & Mr.  Corneil- 
le : c'cll  Lf.ominstfr  t ou,  comme  on  le  dit 
plus  communémcut,  Lempster.  VoïczLemp- 
ster  . 

E N. 

SS"  EN,  Æen  , Ein  , Ain  , Hain  ou  In; 

5 ce  nom  lignifie  une  fontaine  en  Hebreu  : de  là 
vient  qu’il  le  trouve  dans  la  compofition  de  tant 
de  noms  de  villes  comme  En-dok,  En-Gaddi, 
En-Gallim,  En-Semesch,  &c. 

ENABRISa,  lieudelaPalelline,  entreScy- 
thopolis  & Tibériade. 

EN  AC  S,  En  Aci  m & Enakim  , Geans  fa- 
meux dans  la  Palelline.  Enac  Père  des  Enacim, 
dtoit  fils  d’Arbe  qui  donna  fon  nom  à Cariath- 
Arbe  ou  Hébron  6 . Enac  eut  trois  fils  , favoir 
Sefaï,  Ahiman  & Tholmaï  7 , qui  en  produi- 
firent  un  grand  nombre  d’autres  , terribles  par 
leur  ferocitd  & par  la  grandeur  de  leur  taille. 
Les  Hebreux  difoient  qu'en  comparaifon  de  ces 
hommes  monfirueux  ils  n’dtoicnt  que  comme 
des  Sauterelles  . Quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  de  Pbemeten  donne  aux  Chanandens  , fur 
tout  aux  Sidoniens  , venoit  de  Beti  Enac , fils 
d'Enac  . D’autres  en  (ont  venir  le  nom  Grec 
AV«Ç,  Anax , qui  fignifie  un  Roi  , un  maivre. 
Caleb  aide  de  la  Tribu  dejuda  pritCariath-Ar- 
bd  8 & ruina  les  Enacim-  D.  Calmct  croit  que 
ce  fut  l’an  du  Monde  2559. 

ENACHDIMENS1S  Epifcopus  , c’cll  ainfi 
qu’une  ancienne  Notice  nomme  en  Latin  l’Evê- 
que  d’ENACHDOWNE  , elle  le  met  pour  le  II.  fuf-’ 
fragant  de  Tuam . 

ÈN  ACOMIA , ancien  Evêché  dans  l’Arabie  , 
félon  quelques  Notices  , dans  la  Syrie  félon  d’ 
autres,  ce  qui  ncdilercquede  nom.  La  Métro- 
pole cil  nommd  Brtra , Beteria , Berira , & Bo- 
Jlra  dans  les  diverfes Notices,  & toujours  com- 
ptée pour  le  quatrième  fiegc  de  l’Arabie . 

1.  ENADA  9:  Eufcbcmet  un  lieu  de  ce  nom 
dans  laPalellinc  entre  Eleutheropolis"  & Jcrufa- 
lcm  à dix  milles  de  la  première. 

a.  ENADA  , Ville  de  la  Palelline  dans  la 
Tribu  d'Ilfachar  ,0.  Voïez  En-Hada. 

ENAGHDOVVNE  11  , en  Latin  Enaphdu- 
num,  autrefois  Ville  Epifcopalc  & prefentement 
viilage  d'Irlande  dans  laConnacie  entre  Gallo- 
wai  & Tuam . 

ENAGORA  11 , Irte  d’Afiedans  la  Mer  Me- 
diterranée vis-à-vis  de  laLycie  allez  près  de  1’ 
Illc  de  Crète  . 

Tom.  JP. 


ENAIM,  Ville  de  laPalefiincdans  laTribu 
dejuda  >3.  /o/îid.  c.15.  v.  54.  peut-être  lamé-  D,lDjc,LM. 
me  qui  cil  marquée  dans  laGenelc.  c.  38.  v.  ai.  e u 
où  nous  lifons  dans  notre  Vulgate  que  Thamar 
s’allie  fur  un  double  chemin  fedit  in  bivio . Mais 
l’Hebreu  lit  : Elle  s'affit  it  Enaim , & les  Se- 
ptante : elle  fe  mit  d Enan  fur  le  chemin . D’au- 
tres croient  qu’en  cet  endroit  Enan , ou  Enaim  , 
iigmfie  fimpleraent  une  fontaine:  ce  qui  eltplus 
vraifcmblablc . 

§.  Cependant  Eufebc  dit  qucc’étoitdc  fon  «4Onomjft. 
tems  un  village  nomme  Beth-enim  auprès  du 
Tercbinthc.  Le  P.  Bonf'rcrius  fait  fur  cet  article 
des  dificultez  très- légères  ; il  explique  Bethcnim 
ou  Bethenaim  par  la  maifon  des  yeux  , au  lieu 
de  la  maifon  de  la  fontaine.  Il  dit  ne  favoir  ce 
que  c’cll  que  le  Tercbinthc  qui  n’efi  autre  chofc 
que  le  Chêne  de  Marard  près  d'Hebron.  Voïez 
Terebinthe  . 

ENAM  'ï  , Ville  de  la  Palelline  dans  une  If  RttANOW 
plaine  de  la  Tribu  de  Juda  14  . Il  y a Enam  Pai*«  pj«i. 
dans  l’Hchreu  , & Enaim  dans  la  Vulgate . Voïez  a*.  ** 
l’Article  precedent . 

ENAN  ou  Enon,  Ville  de  la  Palelline,  17  D.Clik» 
apparemment  la  même  que  Enna  , ou  Inna.  dc  '» 
Ezechiel  parle  ù'Enan  *8  & d 'Enon  ou  Chazar-  .s'e  ^a-v  1. 
Enon  comme  d’une  ville  connue  qui  faifoit  ,$c*7.vi7. 
la  limite  Septentrionale  dc  la  terre  promife . Moï- 
fc  dans  le  livre  des  Nombres  10  parle  aulïi  de  la  ,0c.j4.v.j. 
Ville  d'Enan,  ad  Sephronn  & Vtllam  Enan  , hi 
erunt  termtm  in  parte  jJquilonir.  Ce  pourroit  ê- 
tre  Gaana  au  Nord  dc  Damas,  ou  Ina,  mar- 

Îucc  par  Ptolomdc  , ou  Annos  des  Tables  de 
’eutinger  au  midi  de  Damas  . C’ell  peut-être 
aufii  En-bazar,  ou  Ein-cbazor dc Nephtali 1 1 . lt  j0ru<  c. 

ENARAKREKS  , en  Latin  Enarakius  La-  1».  v.37. 
eus.  Lacdc  la  Laponie  Suedoife.  C'cll  ainfi  que 
ce  nom  ell  écrit  par  Mr.  Baudrand  11  , mais  „ Ed.i:o> 
Scheffcr  de  la  traduélion  du  Pere  Lubin , écrit 
Enaretresk.  C’ell  en  effet  comme  il  faut  écri- 
re, le  mot  Tresk  lignifiant  un  Lac  en  langue 
Laponne,  & Enaraby  étant  un  Village  fitud  au 
midi  du  Lac  auquel  il  donne  fon  nom  , de  même 
que  Storlu-Trcsk  lignifie  le  Lac  de  Storlu,  Tor- 
ne-Tresk  le  Lac  de  Torne . Voici  comment  Schcf- 
fer  parle  dc  ce  Lac  : le  Lac  Enaretresk  fitud  4J  Hift.  J. 
dans  le  Territoire  dcKimi  furpalfcen  grandeur  ** 
tous  les  autres  Lacs  de  ces  régions.  Il  approche 
fort  du  Pôle.  Il  y a deslfles  innombrables  dans 
lefquelics  il  y a de  petites  Montagnes  qui  s’élè- 
vent en  forme  dc  Pyramides  ; elles  ne  font  pas 
toutefois  habitées.  Cela  ne  doit  point  palier  pour 
une  exagération,  mais  pour  une  vérité  confian- 
te ; car  ces  Ifles  , quoique  petites  , font  en  fi 
grand  nombre , & les  bords  de  ce  Lac  fi  étendus 
qu’il  n’y  a point  encore  eu  de  Lapon,  quelques 
longues  années  qu’il  ait  vécu,  qui  ait  pu  aller  par 
tout  en  découvrir  &rcconnoîtrc  tous  les  détours. 

ENARGINUM,  lieu  de  la  Gaule  Narbonoi- 
fe  . Mr.  Baudrand  a trouvé  ainfi  ce  mot  dans 
les  Editions  de  l'Itincraire  d'Antonin , mais  les 
meilleures  comme  celles  dcZurita,  dcBcrtius, 

& de  Rome  parSchclÜratc  portent  Ernacinum  . 

Voïez  ce  mot. 

1.  ENCAUSSE,  Bourg  de  France  dans  la  Gé- 
néralité de  Montauban , Eleftion  d' Armagnac  J+,  ,4  B»to«. 
à deux  lieuè'sde  la  Rivière  de  Gimont  & autant 
de  la  Save;  dans  l’Armagnac  *s,  à 2.  lieues  & 15T>t  l'Iuc 
trois  quarts,  &au  Levant  d'été  de  Gimont.  Ailu  . 

<&  Les  lieues  dcGafcogne  font  de  trois  mille 
toifes  chacune  ou  dc  19.  au  degré. 

2.  ENCAUSSE,  Village  de  France  dans  le 
haut  Comingc  à l'Orient  &à  trois  lieues  & de- 
mie de  St.  Bertrand;  Généralité  de  Montauban  , 

Ele&ion  de  Cominge  . Voïez  au  mot  A<iu£ 
daut  Convenarum . 

K*  1 EN- 
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y6  ENC. 

EN-CHADDA . Voïcz  Enada  & Ekhada  . 

EN-CHAT7.0R.  Voïcz  En-Hazor. 

ENCHELEÆ , ancien  peuple  d'IUyrie  félon 
’ Pline  1 & Etienne  le  Géographe.  Scylax  qui  le 

J p•,•  nomme  2 le  mec  entre  les  Rivières  du 

Drink  & du  Narenra . 

ENCHUYSE,  Ville  de  la  Hollande  Septen- 
trionale avec  un  port  de  Mer  fur  le  Zuidtrzcc. 
C» rnîan ’î nV.  } ^-or*SUc  l’Océan  fe  fit  un  large  paflage  dans  le 
nom.  p.  jt.  Lac  nomme  F leva  par  les  anciens  , cette  nou- 
velle Mer  aïant  change'  l’ancienne  difpofition 
des  terres  , la  Wcflfrifè  fe  trouva  comme  une 
cfpcce  de  Promontoire  entre  les  deux  Mers,  1’ 
. intérieure  & l’exterieure  ; c’efl  11  l’cxtrcmitéO- 
ricntale  de  ce  Promontoire  que  fe  trouve  fituée 
la  Ville  d'Enchuyfc.  Elle  n’cll  pas  fort  ancienne 
&lcs  dates  les  plus  vieilles  où  il  en  efi  fait  men- 
tion font  du  XIII.  ficelé.  Gaufredusdausla  Vie 
de  St.  Louïs  à l'année  1248.  la  qualifie  Plnifi.e 
Oppidum,  à l’occafion  d’une  croix  qu’on  y vie 
dans  le  Ciel;  &Stokius  à l’année  1296.  en  fait 
nufïi  mention  . Elle  tient  letroificmc  rang  entre 
les  villes  de  la  Northollande  , & le  fécond  entre 
celles  de  laWefifrifc  qui  par  un  ancien  ufugeont 
* •■tt moire»  leurs  deliberations  particulières . ♦ Quelques-uns 
<)u<rT'Jn"  dérivent  fon  nom  d’Enchuyfc  de  ce  que  les  mai- 
fons  étoient  petites  & ferrées  au  commencement  ; 
d'autresau  contraire  de  ce  qu  elles  c’toicnt  écar- 
tées les  unes  des  autres  Emhel-Huyftn  . Quoi 
qu’il  en  foit , ce  lieu  qui  n’e’toit  d’abord  qu’un 
village,  devint  fi  tiorilfant  que  Charles  Duc  de 
Gueldre  tâcha  en  vain  de  le  détruire  comme  il 
cft  marqué  dans  ce  Diltique  : 

enChVsaM  InsIDIIs  taCItïs  sVb 
noCte  sILentI, 

obrVere  aDnIXa  est  ceLrICa  . , 

perfIDIà.  . 1 

Ceux  qui  en  ont  fait  un  Chronographe  dé- 
voient bien  avertir  de  quelle  Epoque  ils  com- 
mencent à compter  les  trois  mille  irente-fept 
ans  que  contient  ce  Diltique  . Ce  Bourg  fut 
mis  au  nombre  des  Villes  parGuillaumc  Com- 
te de  Hollande  l’an  1355.  L’an  1427.  les  Ken- 
nemarfes  s’en  emparèrent.  L’an  1514.  le 30.  de 
Septembre  jour  de  St.  Jerome  une  inondation 
emporta  une  grande  partie  des  murailles  & quel- 
ques mailons  de  la  Ville  . L’an  1537.,  qui  cil 
peut-être  celui  que  defigne  le  Chronographe  où 
l’erreur  n’efique de  MD.  d’excès;  ccuxdcGucl- 
dres  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  la  ville,  mais 
l’eau  aïjnt  monté  déconcerta  leur  entreprife. 
On  en  agrandit  l’enceinte  en  1591.  Enchuyfe 
célébré  autrefois  par  fes  chantiers  & par  la  pê- 
che du  Hareng  ell  déchue  de  l’état  floriffantoù 
elle  étoit  . Son  port  avantageufement  fituc  fe 
remplit  de  fable  peu  à peu  , de  forte  que  les 
gros  vaifieaux  n’y  fauroient  plus  entrer,  & plu- 
. iieursde  fes  Citoiens  ont  été  ruinez  ou  découra- 

gez par  la  perte  d’un  grand  nombre  de  bateaux 
pêcheurs  que  les  Armateurs  de  France  leur  enle- 
vèrent en  une  feule  fois  . Moniteur  l'Abbé  de 
s Dftr.  Je  l.ongucrué  s ditqu'F.NK.usE , (car  c’cll  arnfiqu' 
).,  î c»:ire  1.  |;  c'a  jt  cc  nom  ) , cil  le  liège  de  l’Amirauté  de 
P-.t.  p 35.  Northoilaode  • II  faloit  dire  avec  Mr.  Tem- 
ttrr'»rq.  i,|e  6 que  dans  les  fept  Provinces  le  Confeil  de 
Prevfünlo  ['Amirauté cil  divifé  en  cinq  Colleges,  dont  trois 
c.i.  font  en  Hollande  , favoir  à Roterdam,  à Ara- 
iterdam  & à Hoorn  & Enchuyfe  . Ce  dernier 
College  rcfidc  alternativement  dans  l’une  de  ces 
deux  villes;  les  deux  autres  Colleges  de  l'Ami- 
rauté font  à Middclbourg  en  Zciande&à  Har- 
lingcn  enFrife. 

Les  j!>mtt  de  cette  ville  font  d’Azur  a trois 
harengs  couronnez  d’Argent  l'un  fur  l'autre  po- 
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fez  en  face  & furmontez  chacun  d’une  Etoilé 
d’Or  rangée  en  Pal.  Enchuyfe  cfi  la  Patrie  de 
Ruard  Tapper  célébré  Théologien,  Doyen  de 
la  Collegiale  de  St.  Pierre  à Louvain,  Chance- 
lier de  l’Univerfné  de  Louvain  , homme  Illu- 
11  rc  & emploie’  utilement  par  Charles  V.  & par 
Philippe  IL  & â qui  il  ne  manqua  rien  qu’un 
peu  plus  de  modération  & de  cette  douceur  donc 
un  grand  mente  ne  doit  jamais  difpcnfcr  . 11 
mourut  à Louvain  l’an  1559. 

On  compte  trois  lieues  d’Enchuyfc  â Hoorn, 

&cinq  bonnes  lieues  marines  d’Enchuyle  àSta- 
veren  port  de  Frilé  . Les  Géographes  ne  con- 
viennent pas  de  ia  Latitude  d’Enchuyfc . Le  P. 

Riccioli  lui  donne  52.  d.  26'.  dans  fon  IX.  livre 
& 52.  d.  51'.  dans  le  VII.  Les  Tables  imprimées 
à la  fin  du  Lexicon  deFerrarius  ( Edit.  d’Eyfc- 
tiach  1677.)  donnent  52.  d.  53'.  Mr.  Sanfondon- 
ue  52.  d.  51'.  Mr.  Jaiilot  52.  d.  59'.  Mr  de  fille  . 

compte  52'  d.  43'.  cc  qui  s’écarte  le  moins  du 
Neptune  François  qui  met  Enchuyfe  à 52.  d.40'. 
de  latitude  fur  24.  de  longitude. 

Il  y a devant  le  port  d’Enchuyfe  un  banc  de 
Sable  nommé  fur  Jes  Cartes  Hoilandoifes  En- 
chiiïser-Sakd  , & fur  les  Françoifes  le  Banc 
d’Enchuïse  . Il  s'étend  vers  l’Ille  d'Urck  en- 
tre laquelle  & lui  il  n’y  a d’ordinaire  que  trois 
brades  d’eau . 

ENCHIJYSEN  7,  (l’Iflcd’)  Ificde  l’Océan  7 B»v0». 
Septentrional  environ  à trente  lieues  de  la  côte  ^ •?**- 
Orientale  de  l’Illandc  vers  le  Levant  . Elle  a 
été  decouverte  par  les  Hollandois  qui  lui  ont 
donné  cc  nom . 

r ENCLEUS,  ancienne  Ville  de  la  Béocie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  *.  a In  voce 

•ENCOCOQUEMATARI,  Rivière  d'Afri- 
que  dans  la  balle  Ethiopie  . Elle  cil  à peu  près 
à fix  degrez  de  latitude  méridionale  . Un  banc 
de  fable  qui  couvre  fon  embouchure  en  ferme 
l'entrée  à toutes  fortes  de  bâtimeus&  l'eau  cft 
fi  baffe  en  divers  endroits  de  fon  lit  que  ceux 
du  Pais  ne  fe  hafardent  gucrcs  à y naviguera- 
vec  leurs  Canots. 

§.  Mr.de  la  Croix  & Mr.  Corneille  qui  l’a 
fuivi  fe  trompent  fur  la  latitude  de  l’embouchu- 
re de  cette  Rivière , car  cilc  cil  au  delà  des  fept 
degrez  vingt-cinq  minutes,  & fa  fourcc  cil  par 
les  fept  degrez.  Cette  Rivière  au  rellccildans 
le  Congo  ou  baffe  Guinée  où  elle  coule  dans  le 
grand  Duché  dcBainba&fe  jette  dans  l’Océan 
Éthiopique. 

ENCUBIERTA  ; autrement  I’Isee  de  St. 

Bi.andak,  ou  la  non  Trovada,  c’cfi-à-dirc, 
rijle  couverte  ou  l'IJlequi  ne  je  trouve  point  ; Mr. 

Baudrand  » dit  quelle  efi  la  même  que  Vyfpro-  9 yj.  1;0J. 
Jitot , ou  l’inacceflible  de  Ptolomcc  20  qui  la  met-.  10  l+  e t. 
toit  au  nombre  des  I lies  fortunées  qui  font  les 
Canaries  d'aujourd’hui  . Mr.  Baudrand  ajoute 
qu'on  place  cette  Illc  dans  l’Océan  Atlantique  à 
quarante  licuc's  de  celle  des  Palmes  une  des  Ca- 
naries du  côté  du  Couchant  . On  dit,  pourfuit- 
il  , qu’on  y peut  être  porté  par  hazard  ; mais 
qu’on  ne  la  trouve  pas  quand  on  la  cherche  . 

Mr.  de  fille  marque  en  fa  plaçc  une  Ille  defi- 
gne'c  par  des  traits  de  burin  fort  légers  ; en  ce 
parage , dit-il,  auelnuet  yluteurt  ont  placé  la  fa- 
buleufe  JJle  de  St.  Borondon  . C'ell  auffi  un  des 
noms  de  cette  Illc  chimérique. 

ENDARO  ou  Endeko,  en  Latin  Enderum, 
petite  Ville  dcDalmatie  au  dedans  des  terresaux 
frontières  de  la  Servie  & vers  la  fourcc  du  Dnu  , 
environ  à cinquante  mille  pas  d’Aleffio  qui  cil 
à l'embouchure  de  la  même  Rivière  . Ptolo- 
mée  fait  mention  de  Enderon  , & Niger  fui- 
vi par  les  Interprètes  de  ce  Géographe  , croit 
que  c’cfl  Dtivàjlo. 

EN  DE, 
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END.  ENE.  ENF. 

ENDE,  Iflc  d’ Afic  dans  la  Merdes  Indes. 
Voïez  Flores;  qui  cille  nom  quelle  a le  plus 
ordinairement  fur  les  Cartes. 

ENDECAN.  Voïez  Andecan . 

ENDELO,  petite  Iflc  de  la  Mer  Baltique  au 
Roïaumedc  Danncmarckdanslc  Midcllart-fond. 
Ce  n’éll  proprement  qu’un  écueil  entre  l’Ille  de 
Func,  Celle  de  Satnfoe,  fit  la  Nord-Jutland . 

ENDERA,  habitation  desGymnctcs  dansl’ 
Ethiopie  fous  l'Egypte,  félon  Strabon  cité  par 
lTbcbur.  Ortclius  1 . 

ENDKRAB,  Ville  de  Pcrfe  . Les  Géogra- 
j T.  î.l.  j.  phes  duPaïs,  au  raport  deTâvemicr2,  la  met- 
tent h 93.  d.  15'.  de  longitude  & à 37.  d.  15'. 
de  latitude. 

ENDERUM.  Voïez  Endaro. 

END1DEIUM,  Ville  de  la  Rhetic.  Anto- 
3 tuner.  njn  j cn  fai(  mention , & Simler  la  prendpour 
Neumarck  place  du  Tirol  fur  i’Adigc:  d’au- 
tres la  prennent  pourBot.zANo  aulli  dans  leTi- 
rol  entre  Trente  & Brclfcnon,  b mi-chemin  de 
l’une  à l’autre. 

4 i > c.  6.  END1GETI,  félon  Ptolomée  ♦ , Indiceti 
félon  fes  Interprètes,  Exdigetes,  félon  Mr.  Bau- 
j EJ.  1482.  ,jrlnj  j & Ijjotc  étés  félon  quelques  autres  : an- 
cien peuple  de  I’ Efpngnc  Tarragonoifc  . I.e  P. 
P'ict4  luidonne  pourdcmcurc  la  partie  du  Rouf- 
ity.  S > f filloii  où  coule  le  Ter,  <5c  où  font  les  Villes  d’ 
Empurias,  Lobrcgat,  Monte  Judaico,  Rofcs, 
Port  deVcndres  & Junqucra. 

7 tiù'oi.  ENDING  1,  petite  Ville  d’Allemagne  en 
ÉJ-  170s.  Suabc  dans  leBrilgow.  Elle  acte"  autrefois  vil- 
le libre,  & Impériale;  mais  à prefent  elle  cil 
fujette  à la  Maifon  d'Autriche;  a un  mille  d’ 
Allemagne  du  Rhin&  à trois  plus  bas  queBri- 
fach . Elle  avoir  été  prefquc  ruinée  dans  la  lon- 
gue guerre  d’Allemagne,  mais  elle  s’efl  un  peu 
rcmife  depuis. 

sibiJ.  ENDONVILLE  8,  Bourg  de  France  entre 

Orléans , Chartres  & Etampcs . 

IêNDOR,  ancienne  Ville  delà  Paleltine.  El- 
le appartenait  à la  Tribu  de  Manallé  quoiqu’cl- 
sPatx.  le  n'y  fût  pas  félon  Mr.  Reiand  ».  Il  cil  cn  fait 
10  c. ir.v.ii.  mention  au  livre  de  Jofué  ,0,  & au  Pfcaumc 
1 » v o.tn voce  83  ",  félon  l'Hcbreu,  ou  8z  , félon  la  Vul- 
Al|.r  v«'e  ^ y av01t  ^u  tcmPs  d’Eufebe  un  grand 

jin'ajïpY  Village  de  ce  nom  vers  le  MontTabor,  à qua- 
tre milles  de  là  vers  le  midi.  Il  dit  ailleurs  qu’ 
il  étoit  auprès  dcNaïmdans  levoifinage  dcScy- 
thopolis.  C’clt  là  que  detneuroit  la  Pythonidc 
que  Saul  confulta&  qui  évoqua  l’Ame  de  Samuel 
peu  avant  la  bataille  de  Gelboé. 

ENDREM  , les  Turcs  nomment  ainfi  As- 

BRINOPLE. 

LNDRENOS,  l’un  des  noms  de  la  Ville  d’ 
Adraxa.  Voïez  ce  mot. 

ENDRIUS,  Vibius  Sequeflcr  nomme  ainfi 
un  Lac  de  Sicile  que  Solin  nomme  Herbesus. 
Voïez  ce  mot . 

ENDROM1T.  Voïez  Adramytte. 

ENEA,  Village  aux  environs  de  laTroade 
félon  le  feutiment  de  Sceplius  raporté  parStra- 
i:  i * ».p  ss*.  bon  12 . 

12C0AN  J'tï.  ENERAT  ’î,  ou  Enesat,  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  balle  Auvergne  aux  environs  de  R ioin 
& appartient  au  Marquis  d’Effiat.  Cette  ville 
elf  nommée  Etmezat  dans  le  Dénombrement  de 
12  T.i.p.337.  J3  France  & y ell  mife  fur  le  pied  deno. 
feux . 

ENFER,  la  Religion  naturelle  aulïi  bien  que 
la  Religion  révélée  , aïant  fait  connoître  aux 
hommes  qu’il  y a un  Etre  qui  domine  abfolu- 
ment  fur  l'Univers , qui  recompenfe  la  vertu , 
& punit  le  crime  , même  après  la  feparation 
de  I’  ame  & du  corps,  prelquc  toutes  les  Na- 
tions font  convenues  de  placer  fous  tcnc  le  lieu 
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detliné  au  fuplicc  des  âmes  qui  ont  préféré  le 
crime  à la  vertu.  Comme  la  même  doilrine  é- 
levc  auCiel  les  âmes  bienheureufes  de  ceux  qui 
ont  faintement  vécu,  & que  l’on  cil  accoutumé 
de  voir  les  Cicux  au-dufus  de  fa  tète,  on  a ju- 
gé par  contralle  que  les  âmes  malhcurcufcs  dc- 
feendent  cn  bas  au-dclTi»us  de  nos  pieds.  Mais 
comme  dans  un  Corps  Spherique  tei  que  le  Glo- 
be , la  dcfccntc  ne  peut  s'étendre  que  jufqu’  au 
centre,  puifqu’au  delà  on  ne  peut  avancer  cn 
droite  ligne  fans  remonter,  par  raport  auCiel, 
à la  furface  de  la  terre  , quelques-uns  ont  cru 
que  f Enfer  cil  dans  le  centre  de  la  mafle  qui 
nous  porte , & qui  nous  nourrit  par  fes  produ- 
irons. Jclaiffc  aux  Théologiens  à examiner  plus 
prccifément  en  quel  lieu  lajullice  divine  exerce 
là  feverité  furies  âmes  criminelles.  Cela  ne  re- 
garde point  laGéographie . Mais  les  Payens  a- 
voient  à leur  manière  une  idée  afTcz  poétique 
des  Enfers;  où  l’on  arrivoit  par  divers  chemins, 

& il  ell  permis  aux  Géographes  d’expliquer  ce 
qu’ils  ont  dit  à ce  fujet;  puis  que  laconnoitTan- 
ce  en  peut  fervirà  entendre  leurs  ouvrages.  Les 
Anciens  plongez  dans  les  ténèbres  de  l’Idolâtrie 
regardoient  certaines  cavernes  profond«s,  com- 
me des  chemins  qui  conduifoicnt  dans  les  En- 
fers. C'cfl  par  une  de  ces  cavernes  que  Virgile 
y >î  fait  descendre  Enée  conduit  par  la  Sibylle  ij  u.v  197. 
dcCumcs.  A fon  imitation  l’Auteur  desAvan- 
tures  de  Tcicmaquc  ‘6  conduit  fon  Héros  dans  it  1.8. 
les  Enfers  par  une  Caverne.  Il  cil  aife  de  voir 
la  fourcc  de  cette  opinion  . Les  cxhalaifonsem- 
pellées  qui  fortoicntdc  ces  Cavernes  s’accordoi- 
ent  allez  avec  l’image  que  F on  s’étoit  faite  de 
ces  torrens  de  foufre  & de  poix  que  les  Poètes 
font  couler  dans  les  prifons  des  Mânes.  Quel- 
ques bcfliaux  qui  avoientperi  pour  cn  avoir  ap- 
proché de  trop  prés  augmentoient  la  frayeur  , 

& confirmoient  i'opinion  vulgaire.  On  trouve 
diverfes  deferiptions  des  Enfers  félon  leSydèmc 
Mythologique  dans  les  Poètes;  auüxicme  livre 
de  l’Eneïde  de  Virgile,  au  IV.  livre  des  Mc- 
tamorphofes  d’ Ovide;  dans  le  fécond  livre  du 
Poème  de  Claudien  contre  Rufin;  &dans  l’Her- 
cule furieux  de  Sencquc  le  Trafique . Je  donne- 
rai celle  de  ce  dernier  parce  qu  elle  clt  alfez  rem- 
plie de  details:  quoique  ce  (oit  partout  la  mê- 
me Topographie  & la  meme  idée  plus  ou  moins 
étendue. 

Il  y a un  endroit  du  territoire  de  Sparte,  '7  Here. fur. 
où  Tcnarc  femblc  preffer  la  Mer  fous  fes  épaif-  Af*'  ** 
fes  Forêts.  Là  cil  l’entrée  qui  mène  au  Palais 
du  redoutable  Pluton . Laroche  a une  ouvertu- 
re profonde,  dedans  uncvaflc  caverne  un  grand 
goufie  prelente  à tous  les  peuples  un  chemin 
large.  On  ne  tombe  pas  d’abord  dans  l’obfcu- 
rité.  Un  rcflc  de  tueur  que  l’on  laide  derriè- 
re loi  continue  encore  d’éclairer;  on  jouît  quel- 
que temps  d’  une  efpecc  de  crepufcuic  . De- 
là on  arrive  à un  clpace  qui  s'élargit  & laide 
un  grand  vuide,  où  va  fc  perdre  le  genre  hu- 
main. Le  chemin  n’cll  pasdificilc  ; & on  le  fait 
avec  la  même  facilité  qu’a  un  Vnidcau  entrai- 
né  par  le  courant  de  la  Marée.  De  même  l’air 
qui  s’  y engoufre  poulie  ceux  qui  y dclccndcnt 
& d’un  autre  côté  l’avide  Cahos  les  attire  à foi. 

Les  Ombres  qui  ne  lâchent  point  prife  ne  per- 
mettent pas  de  rebrouffer  chemin . Au  dedans 
le  paifiblc  Lcthé  tait  couler  lentement  les  tran- 
quilcs  eaux  & ôte  le  fou  venir  des  foins  dont  ou 
étoit  agité  durant  cette  vie,  & pour  ôter  toute 
efpcrance  de  revenir  fur  fes  pas  l’eau  croupif- 
fantc  du  Cocyte  forme  quantité  de  détours  de 
meme  que  le  Méandre  qui  femblc  fc  faire  un 
jeu  de  tourner  de  tous  côtez  fa  courfc , & qui 
s’éloignant  quelquefois  de  fes  propres  eaux , & 
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s'en  raprochant  par  intercaler,  balance  s’ilcon- 
tinucra  fon  cours  vers  la  Mer,  ou  s’il  rebrouiïe- 
ra  vers  fa  fourcc.  On  entend  là  lesgeraiflTemens 
du  vautour,  du  hibou  & des  autres  oifeaux  de 
mauvais  prefage:  un  If  fous  lequel  il  faut  pafler 
infpirc  l’horreur  par  fes  branches  noirâtres.  C’ 
cil  là  qu'habitent  l’cngourdiflcmcnt,  la  faim  qui 
ouvre  trillemcnt  une  bouche  feche&  livide;  la 
hootc  tardivequi  couvrede  confufion,  la  crain- 
te, l’efroi,  la  mort,  l’accablante  douleur,  le 
noir  chagrin , la  tremblante  maladie  & la  guer- 
re couverte  de  fer  . Dans  un  coin  la  languif- 
fante  vicillertc  s’apuic  fur  un  bâton  fans  lequel 
elle  ne  peut  marcher  ...  les  prez  n’y  pouflent 
point  une  verdure  riante,  & les  campagnes  n’ 
y font  point  couvertes  d’efpis  agitez  comme  les 
flots  par  le  foufle  du  Zcphirc;  les  arbres  n’ont 
point  leurs  branches  chargées  de  fruits  . Tout 
eft  defert  & flerile  ...  l’air  n’y  cil  point  agi- 
té, & une  épaiffe  nuit  régné  fur  ces  lieux.  Dans 
un  réduit  duTartare  il  y a un  endroit  qucl’ob- 
feurité  cnvelope  d’ombres  pefantes.  C’eil  là  que 
d’une  feule  fourcc  fortent  deux  fleuves  ; l’un  c(l 
Je  Styx  qui  coule  fans  bruit  : c’cll  par  lu  i que 
jurent  les  Dieux;  l’autre  cfl  l’Achcron  <jui  rou- 
le fes  flots  avec  tant  de  rapidité  qu’il  n ell  pas 
poflibtc  de  le  remonter  . Ces  deux  fleuves  en- 
tourent le  Palais  dePluton  qui  e(l  ombragé par 
un  bois.  Un  antre  fort  fpacicux  en  eft  le  vc- 
flibule.  Ccll  Je  partage  des  ombres,  & la  por- 
te de  fon  Empire1.  A l’entour  eft  un  champoît 
d’un  air  lier  il  arrange  les  âmes  nouvellement 
arrivées.  Son  vifage  eft  en  même  temps  maje- 
ftueux  & terrible , fon  front  infpire  l’efroi . On 
nelairtc  pas  d’y  trouver  les  mêmes  traits  qu'ont 
fes  deux  frères.  Son  vifage  rertcmble  à celui  de 
Jupiter  ; mais  de  Jupiter  foudroiant.  Il  n’y  a 
pas  pour  un  fcul  Juge  dans  les  Enfers.  U y en 
a plulicurs  fur  des  fieges  élevez  d’ oii  ils  pro- 
noncent l’arrêt  des  coupables . Là  Minos  pro- 
nonce uncfcntencc,  ici  c’eft  Rliadamante  ; ail- 
leurs c’  eft  Eaquc  ; chacun  eft  traité  félon  fes 
aillons  ....  un  funefte  rocher  s’avance  fur  les 
eaux  dormantes  que  l’on  parte  dans  la  nacelle 
de  Charon.  C’eft  le  gardien  de  ce  partage.  Sa 
mine  & fon  habillement  ont  quelque  chofcde 
hideux  . Ce  mauffade  vieillard  tranfporte  les  Mâ- 
nes tremblants  à l’autre  rive . On  découvre  en- 
fuitc  le  Palais  de  Pluton  qui  eft  gardé  par  le 
chien  Cerbcre. 

Je  parte  plufieurs  deferiptionsdes  fuplices,  du 
Cerbcre,  & autres  embelliftcmcns  poétiques  oïl 
Scnequc  s’  eft  livré  à fon  imagination , & qui 
ne  font  rien  à mon  fujet.  I)  ne  dit  rien  en  cet 
endroit  des  champs  Elyfccs.  J’en  parle  ailleurs 
amplement.  On  peut  voir  au  mot  Acherusia 
ce  qui  a donné  lieu  à mettre  le  Nautonier  Cha- 
ron , & le  fleuve  Achcron  dans  les  Enfers  poé- 
tiques . 

ENFISCH  * , Vallée  de  Snirte  dans  le  haut 
Valais.  Elle  eft  longue  de  deux  milles,  abonde 
en  pâturages,  & l’on  y trouve  des  Mines  d’Ar- 
gent.  Elle  eft  peuplée  de  quelques  villages,  en- 
tre autres  de  Stc.  Eupbcmic  près  duquel  croit  an- 
ciennement un  fort  château  lïtué  fur  un  rocher 
fort  élevé  nommé  Pierrcgard  ou  Perrigard , qui 
eft  démoli  depuis  long  temps;  Fcrcorey,  Scha- 
ley , & Gruna . Entre  Fercorcy  & Gruna  on  a 
trouvé  une  Mine  d’Argent. 

ENGADA,  félon  Etienne  le  Géographe, 

ENGADDA,  félon  Pline, 

EN-CADDI,  félon  l’Ecriture  Sainte;  1 au- 
trement Hazazon-Thamar  J , c’eft-à-dire  la  Vil- 
le du  Palmier;  à caufc  qu’il  y avoit  quantité de 
Palmiers  dansfon  territoire.  Elle  étoit  fertile  en 
vignes  de  Cyprc,  tk  en  arbres  qui  portoicnt  le 
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baume.  Salomon  4 dansfon  Cantique  parle  des 
vignes  d’Engaddi  : cette  ville  ctoit  près  du  I.ac 
dcSodomcàtroisccnsftadcs  dejerufalem  s,  pas 
loin  de  Jéricho  & de  l’embouchure  du  Jourdain 
dans  la  Mer  Morte.  1]  eft  artez  fouver.t  parlé  d’ 
Engaddi  dans  l’Ecriture. 

Mr.  Reland  6 & autres  Auteurs  écrivent  ce 
mot  Engkdi  . Il  reprend  Etienne  le  Géographe 
d’avoir  ditqu’Ewçaddcft  un  grand  village  auprès 
de  Sodomc  dans  l’Arabie;  car,  dit-il,  St.  Jé- 
rôme z dit  qu’  Engallim  cil  au  commencement 
de  la  Mer  morte,  à l’endroit  oh  y entre  le  Jour- 
dain, au  lieu  qu'Engaddi  eft  à l’endroit  où  cet- 
te Mer  finit.  Mais  il  remarque  que  St.  Jerome 
ne  s’accorde  point  avccjofcphc.  Ce  dernier  par- 
le d’Etigaddi  en  pluficurs  endroits . On  en  a déjà 
raporté  un  8 ; dans  un  autre  » il  dit  que  c’étoit 
l’une  des  onze  Toparchics  de  la  Judée;  & ail- 
leurs il  fait  mention  des  Montagnes  d’Engaddi . 
Ce  fut  dans  une  de  ces  Montagnes  que  David  é- 
tant  caché  pour  fuir  Saiil , fut  artez  jufte  pour 
épargner  la  vie  de  ce  Roi  qui  le  perfécutoit 
Pline  parle  d' Engadda  comme  d’une  place  qui 
ne  fubfilloit  plus  de  fon  temps,  & qui  nctoit 
plus  qu’un  bûcher.  Il  lui  donne  le  premier  rang 
après  Jcrufalcm  pour  la  fertilité  & pour  les  bois 
de  Palmiers. 

Sï  ENGADDI,  en  Hébreu  fignitic  la  Fon- 
taine du  Chevreau . 

ENGADINE  ■«,  Vallée  de  Suilfe  au  Pais 
des  Grifons  dans  la  Ligue  de  la  Maifon-Dicu. 
Les  Allemands  la  nomment  Inn-thal,  c’cll-à- 
dire , la  vallée  de  l lnn  : c’eft  aufli  ce  que  ligni- 
fie Inn-Gaden,  dans  la  langue  ancienne  Tcu- 
tonique,  mots  d’où  les  étrangers  ont  fait  le  nom 
d’Engadine.  C’eft  une  grande  vallécqui  s’étend 
du  Sud  au  Nord  depuis  les  fources  de  l’inn  , le 
long  de  cette  Rivière,  1’  cfpace  de  15  ou  de 
ié.  lieues;  & elle  eft  fcparée  du  Païs  de  Pcr- 
gcl  & de  la  Communauté  de  Bcvio  par  les  Al- 
s Juliennes.  Elle  eft  diviféc  en  deux  parties, 
favoir  la  haute  & la  bafte  dont  chacune  fait 
une  Communauté  generale . C’  eft  un  Pais  fort 
fauvage  & fort  froid,  cependant  il  y a de  bon- 
nes prairies  & de  riches  pâturages. 

La  Haute  ENGADINE  cil  partagée  en 
deux  . La  partie  d’ enhaut  a fept  paroillcs,  1’ 
autre  en  a quatre.  La  Communauté  de  la  hau- 
te Engadinc  a eu  anciennement  des  Comtes  . 
Enfuitcl’an  1 139.  le  Comte  Dedairic  vendit  cet- 
te terre  à l’Evêque  de  Coire  pour  805.  Marcs 
d’Argcnr,  & <5o.  onces  de  fin  or.  L’an  14514. 
les  habitans  achetèrent  leur  liberté  pour  le  prix 
de  900.  guides.  Lors  qu’il  s’agit  d’envoyer  quel- 
ques Députez  à la  Dicte  generale  des  trois  Li- 
gues, feize  deleguez  de  la  Communauté  s’artem- 
blcnt  à Als-Augies  pour  en  faire  l’élcétion , fa- 
voir quatre  deZutz  & de  Madulcin  , deux  de 
Scamf,  deux  de  Campogafc,  & de  Suntmada, 
un  de  chacun  des  fix  villages  fuivans , Bevero, 
Celerina,  Pontarcfina,  S.  Morizzo , Silva  Pla- 
na, & Silio.  Les  mêmes  deleguez  élifcnt  aufli 
IcMiniftral,  le  Chancelier,  les  Juges  criminels 
& les  autres  Officiers  du  Païs . 

La  Basse  ENGADINE  , eft  aufli  partagée 
en  deux  jurisdiclions . La  première  a cinq  pa- 
roiffes . La  féconde  en  a trois  dans  la  Ligue  & 
une  quatrième  , favoir  Trafp  , qui  eft  dehors. 
Quatre  Seigneurs  partagent  entre  eux  la  fécon- 
de jurifdiélion  de  la  baffe  Engadine  , à favoir 
l’Evêque  de  Coire,  le  Comte  de  Tirol , l’Abbaye 
du  MontSte.  Marie  & le  Couvent  dc.Munftcr. 
A l’extrémité  de  la  bartc  Engadinc  font  trois 
paroirtes , Remus  , Celino  , & Samun  dont  le 
gouvernement  eft  mêlé  & les  diferentes  jurif- 
diélion;  compliquées  de  la  manière  du  monde 
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la  plut  fingulicre . Quant  aux  affaires  d'Etat  cl- 
ics font  partie  d’une  Communauté  generale  avec 
Stailen  & Averfa  qui  en  font  bien  éloignez . A 
l'egard  des  affaires  criminelles,  elles  dépendent 
de  la  jurifdiilion  deia  balle  Engadinc , & pour 
ce  qui  cil  des  affaires  civiles  & matrimoniales 
chacune  d'elles  a fa  jufiiceùparc.  Pour  les  tari- 
fes matrimoniales  on  prend  deux  Eeelefiafiiques 
avec  le  Minillral,  & un  laïque,  ce  qui  ne  le 
pratique  qu’en  peu  d'endroits  dans  les  Grifons. 
Les  Communautés  nomment  quatre  perfonnes 
pour  remplir  la  place  déjuge  criminel.  Le  Bail- 
li enchoifît  un  pour  chaque  Juriliiittion  au  nom. 
du  Comte  de  Tirol  fon  Maître  avec  le  Confeil 
du  Châtelain  de  1’  Evêque  de  Coirc  qui  cil  à 
f unflebourg  . Les  deux  Juges  ou  Prefidens  ju- 
gent chacun  dans  fa  jurifdielion  les  affaires  cri- 
minelles avec  douze  Alfcffcurs . La  moitié  des 
amendes  appartient  au  Bailli  & l'autre  moitié 
le  partage  entre  l’Evêque  de  Coirc  St  la  Com- 
munauté par  égale  portion . Du  relie  jamaison 
n'y  confilque  les  biens. 

EN'CALLIM  1 , EtN-Ect.Ai  m ouEneclaim: 
c’cfi-à-dire,  la  fontaine  des  Veaux.  Ezcchiel  1 
parle  de  ce  lieu  St  il  1’  opofe  à Engaddi.  Les 
Pécheurs,  dit  ce  Prophète,  fecheront  leurs  fi- 
lets fur  la  Mer  morte  depuis  Engaddi  jufqu’  a 
Engallim . St.  Jérôme  dit  qu’Engallim  cli  litué 
au  commencement  de  la  Mer  Motte,  où  le  Jour- 
î in  vo«  ^ain  cn.fc  dans  cette  Mer.  Eufebe  > met  une 
A javu'tt.  yi|jc  A'sîçntlim  de  l’autre  côté  de  la  Mer  Mor- 
te à huit  milles  d’Arcopolis  ; mais  Cette  der- 
nière étoit  trop  éloignée  de  la  Mer  dont  il  s’ 
agit  pour  croire  que  c'cll  celle  d'Eufebe. 

§.  Peut-être  aulli  que,  fuivant  la  conjcîlu- 
4 Pa!*(l.7»6.  re  de  Mr.  Rcland  4,  il  y avoit  quelque  lieu  nom- 
mé Eneclaim  â caule  Je  la  Ville  d’Eglaim  (itucc 
dans  la  terre  des  Moabites  au  rivage  Oriental  du 
Lac  Afphaltidc  à i'opofitc  d’ Engaddi  qui  étoit 
à l'Occident  de  ce  Lac. 

ENGANNA  s.  St.  Jérôme  dit  qu’il  yavoic 
une  ville  de  ce  110m  vers  Gerafa  au  delà  du 
Jourdain. 

1.  ENGANNIM  , 6 Ville  de  la  Palcilinc 
dans  la  plaine  de  la  Tribu  de  Jiuia . 

a.  ENGANNIM,  Ville  delà Pulcflinc  dans 
-ii.îd  AjoW  la  Tribu  d’Iffachar  i . Elle  fut  donnée  aux  Lc- 
i.  1 s-  v-j.|.  vîtes  de  la  Tribu  de  Gerfon. 

« ne  l’ius  1.  ENGANNO*,  ouEncaüo.  Cap  de  l'Idc 
Al1**-  de  Luçon  l’une  des  Philippines , en  Latin  Pro- 
montoritint  Emrit  ou  Fraudis . Il  cil  au  Nord- 
Ell  de  l’Iflc. 
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9 It’id  2.  ENGANNO  v,  Cap  de  l’Idc  de  St.  Do- 
mingue.  C’en  cil  la  pointe  la  plus  Orientale. 

joCo»M.dia,  j.  ENGANNO 9  10 , Cap  de  l’une  des  Ides 
des  Larrons,  dans  l’Océan  Oriental. 

11  Ibid.  ENGEDIN  ",  ou  Engetyn,  petite  Ville 
de  Tranflylvanic  fur  la  Rivière  deMaros  à cinq 
lieues  (IcWcilfcnbourg  du  côté  du  Nord. 

Les  Cartes  de  De  Wit  & celles  de  Mr.  de 
fille  ne  font  aucune  mention  de  ce  lieu. 

11  Dciiresdt  ENGELBERG11,  c'cft-ù-dire , Montagne  de 
hSu.Sc  r.i.  f Monaflcrc  de  Suide  au  Canton  d'Un- 

p' iJ4*  dcrwald  , fur  la  plus  haute  Montagne  du  Païs , 
proche  de  la  Rivière  d’Aa  dans  l'ancien  Com- 
té de  Surich.  Ii  fut  fondé  par  Conrad  Baron  de 
Sellcburcn.  Il  y avoit  aufTi  autrefois  unemai- 
fon  de  Religieufes  fondée  l’an  1197.  lcfquel- 
lcs  furent  transférées  à Samen  . Le  Monaflcrc  d’ 
Engelberg  efl  habité  par  des  Religieux  Bénédi- 
ctins, & poffede  aux  environs  une  étendue  de 
Pais,  laquelle  s’  ctcml  julqu’  aux  frontières  de 
Berne  ôc  d'Uri.  Il  cf'î  indépendant,  & fous  la 
protection  des  quatre  Cantons  dit  Lac.  Il  retrou- 
ve quelques  Mines  d'Argent  dans  ce  territoire 
en  cei  tains  creux  des  Montagnes. 


F.NGELFEI.DEN  •« , Ville  d*  Allemagne  u «ba- 
dins la  Balle  Bavière.  Elle  efl  fituée,  dit  Mr. 

Corneille,  fur  le  Rolf. 

§.  Il  n’y  a en  Bavière  ni  ville  nommée  En - C«t«  Jt 
gelfelden , ni  Rivière  nommé  le  Rolf  ; mais  bien  Moi».*1* 
jEggehfelden , Bourgade  fur  le  Rot;  Rivière 
qui  joint  celic  dcl’Inu  au-deffous  deNcubourg 
& va  fe  perdre  avec  elle  dans  le  Danube  à Palfau . 

ENGELiiOLM  *4  , Petite  Ville  de  Suède  mBai-oramo 
dans  la  Province  de  Schoncn , à l'embouchure  d’  «“«•  *zas- 
une  Rivière  dans  leCategat  a fix  lieues  d'Elfin- 
gbourg  du  côté  du  Nord . 

ENGEN , petite  Ville  d'Allemagne  cnSuabc 
dans  le  Comté  de  Furitenberg,  â trois  ou  quatre 
lieues  de  Schafhoufc  vers  le  Nord:  c’cll  la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  d’Heueen  qui  appartient  11 
la  Maifon  de  1-urllenbcrg-BIomberg.Ellc  cil  fituée 
fur  un  ruilfeau  qui  fe  jette  à trois  heures  & de- 
mie delà  dans  le  Lac  de  Confiance. 

ENGERIACUM  , ou  Angemacum  Pala- 
tium,  ancien  nom  Latin  de  St.  Jean  d'Ance- 
j.y  ; fur  la  Boutonne , Rivière  nommée  en  Latin 
Vulsonna  ou  Voltumna . 

ENGERN  *J,  eu  Latin  dntavia , ancienne  15  Monum. 
ville  du  temps  des  guerres  de  Charlemagne,  & PaJ-‘ri,<"0- 
de  Witickind . Ce  dernier  aïant  été  vaincu , St  p‘  '**’ 
aïant  embrafié  la  Religion  Chrétienne , fon  vain- 
queur lui  rendit  Engern , qui  aufl'i  bien  que  le  re- 
lie de  la  Wcflphalie  où  habitoient  alors  les  Sa- 
xons, changea  Couvent  de  Maîtres . Elle  pafla, 
dit-on,  aux  Comtes  de  la  Lippe.  L’un  d'entre 
eux , â l’avoir  Simon  iils  de  Bernard , eut  de  grands 
démêlez  avec  les  habitans  d'Osnabrug,  & l'an 
1299.  par  le  moicn  des  fortcrcITcs  d'Engern  & 
de  Rhede  il  leur  caufa  de  grandes  pertes.  Lo- 
uis de  Ravensberg  Evêque  d'Osnabrug  lafsé  de 
tant  d’infultes livra  bataille  â Simon,  le  fit  pri- 
founicr  & le  tint  dans  une  captivité fore  étroi- 
te pendant  fix  ans  : après  quoi  il  Jui  rendit  la 
liberté  en  1505.  à condition  que  la  forterefse 
d'Engern  feroit  démolie.  Cependant  elle  n'a  pas 
lailsé  de  confervcr  le  droit,  le  nom  & laMa- 
giflratuvc  de  Ville , quoique  ce  ne  foit  qu’  un 
village  en  apparence  . La  colline  fur  laquelle 
étoit  la  fortcrcll'c  garde  le  nom  de  Bursjicdc  ; 
cile  efl  moins  élevée  qu’  une  autre  colline  où 
cfil’Eglife  de  St.  Denis  bâtie  par  Witickind  qui 
y mit  un  Chapitre  de  Chanoines  & dont  on  y 
voit  le  tombeau.  Charles  IV.  Empereur  étant 
arrivé  le  18.  Novembre  1377.  a Biicfcld  & a- 
prenant  qu'au  Village  d’ Engem  dont  il  n’ étoit 
gueres  éloigné  il  y avoit  le  tombeau  de  Witi- 
ckind, il  voulut  le  voir.  Il  n'y  avoit  alors  qu' 
une  tombe  que  le  temps  avoit  gâtée.  L’Em- 
pereur la  fit  rétablir  avec  quelques  changemcns . 

Le  Chapitre  d’Engern  fut  transféré  avec  les  re- 
liques de  Witickind  par  l’autorité  du  Pape  l’an 
1414.  le  1 6.  de  Janvier  â Hervord  ; où  on  les 
montre  aux  etrangers  enfermées  dans  un  cofret 
de  bois.  Crantzius  & quelques  autres  fe  trom- 
pent quand  ils  difent  qu'  Henri  l’Oifcleur  les  fit 
porter  à Padcrbonc. 

EN  G ET  VN . Voïcz  F.ncedin. 

ENGHIN,  Petite  Ville  du  Païs  bas  enHai- 
naut;  on  l’écrit  plus  ordinairement  Ancuien. 

Voïcz  Anguien  . 

ENGIA  16 , IJIe,  Ville , & Golpbe  de  Grèce  u Guilie- 
près  d' Athéné.  Scs  lalaifcs  ou  côtes  efcarpécsla  «««A.htow 
rendent  inacceffible  par  tout  ailleurs  que  vers  le  ' 

Noid-Oucfi  St  c’  efl  lâ  qu’eft  fituce  la  Ville  qui 
purtc  le  même  nom  . La  longueur  de  l’ Ifle  efl 
de  cinq  grandes  lieues  de  I Efl  à l'Oued  St  fa  plus 
grande  largeur  n’cfl  que  de  trois.  Elle  ell  juflc- 
ment  à moitié  chemin  de  la  longueur,  & de  la 
largeur  du  Golphc  qui  prend  aufli  le  nom  de 
Golphe  d’Ekgia,  Ht  que  lcsanciens  norarao- 


Digitized  by  Google 


A 


80  ENG. 

lemS'inui  Saronicus  h caufc  du  fleuve  Saron  qui 
s’y  décharge  k l’Oucft  vers  l’Hcxamilc  ou  III- 
hme  de  Corinthe.  La  longueur  du  Golphc  cft  k 
peu  pris  de  vingt-quatre  lieues  limitée  du  côté 
de  l'Efl  par  St.  George  d'Arboraqui  ellk  fa  bou- 
che & k rOuert  par  les  malures  du  Château  de 
Policaflro  qui  n’ellqu’k  deux  lieues  de  Corinthe. 
J’ai  déjà  décrit  amplement  l'état  ancien  de  cette 
Ifle  fous  l’ancien  nom  qui  eftÆctNE.  LesCor- 
faires Chrétiens  ont  tellement  ir.fulté  toute  cet- 
te côte  par,  leurs  defeentes,  principalement  de- 
puis la  guerre  de  Candie,  que  prefenteraent  tou- 
tes les  habitations  font  du  moins  k une  grande 
lieue  de  la  Mer. 

ENGLAND,  Voïez  Akcle.terre. 
j.Wr°:n‘  ANGLES ^UE VILLE  « , ( i’S  ne  fe  nro- 
die'Icc'fuMri  nonce  point  ) Bourg  de  Normandie  dans  le  Bais 
lieux  cntyoï.  deCaux.  Il  cil  litué  fur  la  Rivière  de  Saune  k 
fept  licuè's  de  Rouen  entre  Pavilli  & Biqucviiie 
& immédiatement  au-deffous  de  Varannes  où 
font  les  fources  de  h petite  Rivière  de  Sanne. 

ENGOLISMA.  Voïez  ANCouLtMt . 
iCop.s.Dift.  ENGRAINE  »,  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie; elic  lourd  de  la  Butte  Brimbal  , palfe 
r Loufay  & va  fe  perdre  dans  la  Rivière  de 
ayenne. 

i.  ENGSTLF.N,  Montagne  de  Suifle  dans 
le  Canton  de  Berne  , au  Bailliage  de  Thoun  au- 
près du  Mont  Grimfcl . Il  y a furl’Engttlcn  une 
« T . r>  fontaine  qui  cil  un  petit  miracle.  Elle  ne  cou- 
le, dit  l’Auteur  dcsDclices  de  laSuilfe  >,  que 
durant  l’Eté  dans  le  temps  que  les  Vaches  font 
fur  les  Montagnes , a lavoir  dans  les  mois  de  juin, 
de  Juillet  & «'Août,  comme  li  chc  relervoit  k 
rcpar.dre  Ion  eau  pour  l’ ufage  de  c es  animaux . 
Ou  a répandu  aulfi  le  bruit  qu’elle  ne  couloitpas 
meme  tout  du  lung  du  jour  , mais  feulement  k 
certaines  heures,  le  loir  & le  matin;  maiscela 
ne  le  trouve  pas  vrai. 

4 ibièsa.  2.  ENGSTLEN  4,  petite  Rivière  de  Suifle 
au  Canton  de  Berne,  elle  coule  auprès  de  Fru- 

sCoaü.Ka  ,iR.f?cn- 

j .o,ci.  ENGUELEGUINGUIL  s > ville  du  Roïau- 
mc  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hea . Sanut  1’ 
apcllc  Ichiuinchichil.  Elle  elllituée  prèsd’ 
une  Montagne  k deux  licués  d’Eitdevet. 
ENGUihN.  Voïez  Anguien. 

ENGURI,  en  Latin  Anyuriut,  & ancienne- 
ment Astelfus,  Rivière  de  la  Mengrelic.  El- 
le a fa  fourcc  au  Mont  Caucafc  d’ où  elle  pafle 
par  les  petits  Païs  de  Cipurias,  & d’Anarghia; 
après  quoi  elle  le  rend  dans  la  Mer  Noire;  fé- 
lon le  P.  Lamberti  dont  la  Relation  fe  trouve 
au  premier  volume  du  grand  Recueil  de  The- 
venot . 

. ENGYUM,  Ville  de  Sicile  félon  Ptolomée 

, i.  ,1" c-  7*  6 , & Diodore  de  Sicile  7 . Cluvicr  * prétend 
SSieii  nu  1 prouverque  les  Grecs  l écrivoicnt  d’abord  E'»éï'3» 
*-p  1*5-  & qUC  cc  mot  doit  être  en  Latin  En^utum . De 

là  vient  que  les  habit3ns  en  font  nommez  par 
9 4.  in  Verr.  Cicéron  ® eSc  par  Pline  ,3Enguini.  Siliuslta- 
Cjo* iij.c.s.  licus,  qui  s’eft  donné  la  liberté  de  corrompre  les 
noms  propres  des  Villes  pour  les  ajufler  k fes 
vers  & de  changer  Hcritntium  en  Hergentum  Se 
Amijiralum  en  Amajira , écrit  Engyon  ; 

j [ Romand  petivit 

F codera  Cailipolit , lapidofuyuc  Engyon  arvi . 

Il  y a des  Editions  qui  Je  corrompent  encore 
plus  & portent  Eupyon  que  f on  a très  mal  ex- 
pliqué par£*_çr/o»,  EVynov,  qui  lignifie  un  ter- 
roir bon,  & iertilc;  cc  qui  ne  s’ accorde  gueres 
avec  le  terroir  pierreux  dont  parle  Silius.  Plu- 
rt  le  M«td-  tarque  " dit  que  c’ctoit  une  petite  ville,  mais 
très-ancienne,  & annoblic  par  la  prefencc  des 
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DéelTes  que  l’ on  nommait  Meres.  Ces  Deefses 
étoient  les  mêmes  dont  une  e(l  nommée  par  Ci- 
céron 11  Mater Maçna  Se  l’autre  M.-rter  Id.ta  **.  ]\'rT'  * 

Plutarque  dit  qu’il  y avoit  un  Temple  bâti  par  5 cir‘  i- 
les  Cretois , & qu’on  y montroit  des  Javelines 
& des  Cafques  d’ Airain,  avec  des  Iiifcriptions 
deMerion  &d’Ulyfse  qui  les  avoient  confacrc'cs 
aux  Déefses  . Cicéron  parle  des  offrandes  que 
Scipion  I Afriquain  y avoit  dediées.  Le  meme 
Auteur  ’4  nomme  cette  Ville  Civitas  Ecgy-  laFmwcnt. 
ma.  Engvium  croit,  au  fentiment  de  Cluvicr,  c- 41- 
dans  le  même  endroit  où  cil  prcfcntcmcnt  un 
Monaftcrc  de  Beiiedidins,  entre  les  ruines  del’ 
ancienne Ganyinm . Mr.  de  l’Ifle  dans  la  Carte 
de  la  Sicile  moderne  marque  très. bien  ce  lieu  au 
Midi  du  Château  de  Ganyi , qui  cil  une  Princi- 
pauté, par  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît, nommccGaNui  loVfcnio,  dans  le  Val 
Demonc  aux  contins  des  Vallées  de  Mazarc  Se. 
de  Noto. 

§.  Ortelius  avertit  que  Diodore  parle  d’ une  1 

E N g 1 o n de  laquelle  parle  aufli  Plutarque  & 
qui  clt  dilercntc  de  celle  de  Ptolomée.  Et  el- 
le en  ferait  véritablement  diterente  fi  Ptolomée 
l’avoit  pu  mettre  exactement  parlant  k l’Occi- 
dent de  Syraeufe,  mais  elle  cil  beaucoup  plus 
au  Nord.  L’  erreur  d' Ortelius  vient  de  Fazel 
qui  s'elt  trompé  fur  cec  article  Se  qui  a égaré 
Ortelius. 

EN-HADA  , Ville  ancienne  de  la  Palefline 
dans  la  Tribu  d'Ifsachar  *5.  Eufebe  met  une 
Ville  d’ENADa  fur  le  chemin  d’Elcutheropolisk  v-tu 
Jerufalcm  k dix  milles  de  la  première. 

EN-HAZOR  , Ville  ancicnncde  la  Palefline 
dans  la  Tribu  deNephtali  ’6 , D.Calmct  doute  iAjofu<  c.19. 
lice  ne  ferait  pas  Atk  1 u m Hfnnon  ouChizor  *• 

En  non  d’Ezechiel  *7  Se  la  Villcd’ENNA  de  Moy-  u c.a?.  v.j. 
fe  ,8Î  Cette  Ville  d’ Enna  cft  le  Village,  ou 
Hameau  ( FUI  a ) d’Enan . j,  ».  9. 

ENIACHAM  forterefse  d’Afrique  en  »»  B*vo». 
Guinée  fur  la  Côte  d'Or.  Elle  a été  bâtie  par 
lesAnglois  qui  lapofsedent,  & n’cft  pas  de  gran- 
de confequcnce.  Mr.  Baudrand  , Se  fes  Tradu- 
cteurs font  les  feuls  Auteurs  oùj’aïc  trouvé  quel- 
que mention  de  cc  lieu. 

ENIADES,  ancien  peuple  de  Grcce  dans  1’ 

Acarnanic  félon  Thucydide  « 20  1.1.  A 1.2  • 

ENIANDOS.  Voïez  Epiphanie.  infinc. 

ENICONIrE,  ancienne  Ville  deCorfe  félon 
Strabon2*.  xi  l.j. p.tx*. 

ENIENSES,  félon  Hérodote  22  ou  Eniani  11 
félon  d’autres,  ancienne  Nation  de  la  Grèce  au- 
tour de  la  fourcc  du  Sperchius. 

ENINGIA,  Païs  au  Nord  de  l’Europe  félon 
Pline  2î  qui  femble  en  faire  une  desliles  de  la  13 1.4.C.1J. 
Mer  Baltique  qu'il  apcllc  Codanut i'irwr . Il  pla- 
ce dans  cette  Mer  cc  qu'il  apcllc  l'Ijle  deScan- 
dinaviey  quoique  ce  ne  foit  qu’une  Prefqu’Iflc 
& ajoute  que  Eningic  n’eft  pas  moins  grande 
k ce  qu'on  croit.  Les  Manufcritsconfultcz  par 
le  R.  P.  Hardouin  portent  Epicia  au  lieu  d’ 

Eningia;  & c’eft  ainfi  que  lit  l’Auteur  du  Li- 
vre de  Menjura  orbit  Terra.  Les  Interprètes  de 
Pline  ne  doutent  point  que  ce  ne  foitFtNNiN- 
c 1 a , c’  cfl-k-dirc  , la  Finlande  grande 
Prefqu’  Ifle  qui  donne  fon  nom  au  Golphe 
voifin  . 

ENIO,  Bourgade  à l’embouchure  de  laMa- 
xiza.  Voïez  Enos. 

ENIOCHI.  Voïez  Heniochi. 

1.  ENIPE'E,  ancien  nom  d’une  Rivière  du 
Pelopontfe,  laquelle  tombe  dans  l’Alphée,  fé- 
lon Strabon  *♦ . Uy  a des  Auteurs  qui  croient  qu’  *4l*8  r-î>7- 
il  faut  écrire  ce  nom  par  un  Ph,  Enipheus  . 

Hefychc  le  lit  par  une  LElipeus.  Ilefl 
afsez  plaifant  que  Mr.  Corneille  faute  d’avoir 

con- 
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eonfulté  Strabon  nous  difeque  ce  fleuve  s porté 
le  nom  d'Enipcc  & qu’on  l’apclle  prefentement 
Ba  r nichios  . Il  dévoie  dire  que  Strabon  a remar- 
qué que  de  fon  temsSalmone  éroir  voifinc  d’une 
fource  de  laquelle  couloitl’Enipéc  qui  fedéchar- 
geoil  dans  l’ Alphe'c  & étoit  nommé  aujourd'- 
hui ( c’ell-ù-dire , du  tems  de  Strabon  ) Bar- 
• nichios.  Mr.  Baudrand  1 n’ed  pas  tombé dans 

cette  erreur;  mais  il  dirqu’Enipéc  cd  nommé 
Eniphéc  par  Strabon;  en  quoi  il  fc  trompe  , 
cette  derniere  orthographe  ed  d’un  Critique 
moderne . 

2.  ENIPE'E  , petite  Rivière  ou  ruifTeau  de 
« Ibid.  la  Macédoine  , ou  de  la  Thcffalie.  Strabon  * 
dit  qu’il  dclccnd  du  Mont  Othry,  & fe  mêle  h 
l’Apidan  qui  vient  de  Pharfalc.  L’édition  des 
Aides  porte  en  cet  endroit  Enisf.a,  comme  lcre- 
ntarque  Cafaubon,  qui  juge  qu’il  faut  lire  ainfi 
fur  l'autorité  d'Eullathc  qui  cite  ainfi  cc  partage. 
VibiusSequerter  dans  quelques  Editions  & par- 
ticulièrement celle  deTouloufe  écrit  Eniphfus. 
Celle  de  Mr.  Heflel  porte  En  ire  us.  Ceruilfeau 
cil  nommé  par  quantité  d’ Auteurs  Clartiqucs  ; 
mais  il  faut  avertir  que  Thcvet  s’ell  bien  trompé 
quand  il  a cru  que  le  nom  moderne  ell  Pharib; 
peut-être  a-t-il  voulu  dire  qu’il  ell  nommé  Pha- 
j Lj.c.i).  ribot  par  Ptolomcc  f , quoi  qu’il  y ait  de  la 
difercncc . 

ENIPHEUS.  Voïczlcs  deux  articles  prece- 
dents . 

ENIPI,  Nation  de  l’Afrique  inferieure.  Pli- 
4 L.j.e.j.  ne  ♦ la  met  au  nombre  de  celles  dont  Cornélius 
Balbus  triompha. 

ENIPPEou  Aoavippf  , Montagne  de  laBéo- 
tie  félon  Vibius  Scqucrtcr  qui  dit  que  le  pre- 
mier étoit  l'ancien  nom. 

ENIS.  Voïez  au  mot  Cap  l’Article  Cap  d’ 

• Emis. 

ENIS-CORT,  ou  Enis-Corthy,  Bourg  d’ 
Irlande  félon  Mr.  Baudrand.  Voïez  Inisr- 
c o r t h y . 

| Dirt.  ENISE,  félon  Mr.Corneille  J, Ernsts  félon  A- 

retius&  Fazel  citez  parOrtclius  : Fazclécricque 
c’cfl  une  Rivière  de  Sicile  dont  le  nom  moderne 
ell  Ntsi . Ortelius  a raifonde  dire  qu’on  ne  fait 
qui  ell  l’Auteur  ancien  où  fe  trouve  le  nom  d’E- 
nifis  quoique  Fazel  cite  Thucydide . Voïez  Ni- 
ai. Mr.  Corneille  citeCluvier  comme aïant  par- 
lé d 'Enifc.  Cet  Auteur  n’en  dit  rien,  & pour 
le  remarquer  en  partant  cc  n’c'toit  pas  un  homme 
à en  croire  les  modernes  fur  leur  parole  lors  qu’il 
étoit  quellion  de  dire  comment  les  anciens  a- 
voient  parlé  d’un  lieu , il  faloit  qu’il  en  vît  les 

nres  termes  qu’il  raportc  toujours  fort  au  long 
ms  leur  propre  langue  lors  même  qu’ils  ont  é- 
crit  en  Grec . 

t Etat  nrc-  ENISKILLING  *,  Ville  d’Irlande  dans  la 
fut  Je  rlr-  Province  d'Ulflcr  au  Comté  de  Fcrmanagh.Quel- 
j).  62..  écrivent  Initkilling.  Elle  cil  lituée  ù 

lept  milles  au  Sud-ell  de  Tutli-Calllc  & à qua- 
rante-deux au  Sud  de  Londonderry.  Mr.d’Audi- 
7T.1p.j30.  frct  7 dit  que  le  Bourg  d’Eniskillinga  des  privi- 
lèges particuliers  & député  au  Parlement . L’Etat 
d’Irlande  déjà  cité  après  avoir  obfervé  que  dans  le 
Comté  de  Fermanagh,  il  n'y  a qu'une  feule  ville 
qui  ait  droit  d’envoyer  fes  Députez  au  Parlement 
& point  du  tout  qui  tienne  un  marché  public  , 
dit  qu’Eniskilling  ell  la  feule  ville  de  ce  Comté 
qui  toit  de  quelque  confédération  & quelle  envo- 
yé deux  Députez  . Elle  ell  petite , mais  bien  for- 
te & ell  devenue  fameufe  parles  lièges  quelle  a 
foutenus . 

ENISIPIA,  Ille  de  laMerd’Afriquedevant 
![,.«.«,  j.  l’Egypte.  Ptolomée  8 la  nomme  Ænfsirpa  , 
SU17.P.7517.  & Strabon  » Ænfsipasta  . Gérard  Mcrcator 
l’appelle  Ifola  de  Columhi . 

Tm.  IV. 
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ENISPE,  Ville  de  l’Arcadie  félon  Pline  10  l-4-c.«. 
Homère  “ la  nomme  E’nVr*.  Cependant  il  »«  Citai,  v. 
paroît  par  un  partage  de  Paufanias  11  qu’on  ne  ,'J3j„  AteiJ 
favoit  pas  trop  de  fon  tems  cequcc’étoitquccct-  c.  jj. 
te  ville.  Il  y en  a eu , 'dit-il , qui  ont  cru  qu 'Em/pe, 

Stratia , & Rhipe  lieux  que  nomme  Homcre  é- 
toient  des  Iflcs  formées  par  le  fleuve  Ladon  & 
habitées  autrefois  par  des  hommes  ; il  ajoute 

3u’ils  fc  trompent  ; parce  , dit-il  , que  le  La- 
on quoique  ce  foit  la  plus  belle  Rivière  du 
Monde  n ell  point  artcz  grand  pour  avoir  eu 
des  Ifles  telles  qu’en  ont  le  Danube  & le  Pô. 

Scneque  le  Tragique  nomme  ce  lieu  Emis-  13  inTrojj. 
p*  , au  pluriel  & fait  dire  cc  versàun Choeur  Art- î- 
de  femmes  Troicnnes. 

Quccquc  formidant  Borean  Enifpx. 

Tout  cela  ne  mène  ù rien  de  pofitif.  Etienne 
le  Géographe  fembiedire  qu’on  attribuoit  cet- 
te ville  ou  ù la  Clitorie  , ou  ù la  Phocidc  . 

Mais  quelle  Phocidc  y avoit-il  dans  le  Pclo- 
ponnele?  Berkclius  juge  beaucoup  mieux  qu’au 
iieu  de  & Qvxitet  il  faut  lire  'i'arïiS'n 

& Kau 70fiut.  On  trouve  en  effet  que  les  Cli- 
toriens  & les  Plophidiens  étoient  voiflns  dans 
l’Arcadie  ; & Berkclius  le  prouve  par  un  paf- 
fage  de  Paufanias  r*  t.  8. 

ENISTOVVN,  Mr.Maty  dit:  Bourg  de  la 
Moraonic  en  Irlande:  ce  lieu,  ajoute-t-il,  ell 
le  principal  du  Comté  de  Clare  & le  fcul  qui 
ait  féance  dans  le  Parlement  d’Irlande.  On  le 
trouve  environ  ù une  lieue  de  la  petite  Ville 
de  Clare  du  côté  du  Nord . 

§.  Le  Comté de  Clare  n'ell  point  dans  la  Mo- 
monie,  mais  dans  la  Connacic  ; & ù plufieurc 
lieues  à la  ronde  il  n’y  a autour  de  la  ville  de  Clare 
ni  ville,  ni  bourg  qui  ait  un  nom  aprochant . L’ 

Atlas  de  Blacu  marque  feulement  un  hameau 
nommé  Eniiky  l'un  des  moindresdu  Comté de 
Clare.  Cet  article  a été  copié  par  Mr.Corneille 
& par  l’Editeur  François  de  Mr.  Baudrand;  I' 

Edition  Latine  n’a  rien  de  pareil . 

ENISTRATUS  «J,  Village  vers  la  Gala- 
tie.  Metaphrallcen  fait  mention  dans  la  Vie  de  Thcfaur. 

St.  Théodore  Archimandrite. 

ENKOPING,  en  Latin  Enecopia.  Zeylcr'4  i<Sn«î*dt- 
écrit  mal  le  nom  Suédois  Enecopmg:  Bourg  de  ftr-P-,0a- 
Suède  dans  l’ Uplande  , près  du  Lac  Meier  ù 
quatre  mille  Suédois  d’Upfal  au  midi  & ù fept 
de  Stockholm  à l'Occident  vers  Werteraas.  Il 
s’y  fait  un  allez  bon  commerce.  Il  y avoit 
avant  la  prétendue  Reformation  de  Luther  un 
Couvent  de  Freres  mineurs  où  Laurent  VIII. 

Archevêque  d’ Upfal  qui  étoit  de  cet  Ordre  fut 
enterré  le  ?.  d'Avril  1167. 

ENKUSE.  Voïez  Enchuyskn. 

ENNA  ou  Hfnna,  ancienne  Ville  munici- 
palcde Sicile,  vcrslc  milieu  de  fille,  au  Nord- 
Oued  du  Lac  Pcrgus  & au  Sud-Ouèll  d' Aflo- 
rus , fur  une  Montagne . Elle  ell  célébré  dans 
les  fables  au  fujet  de  l’avanture  de  Proferpinc: 
on  a feint,  dit  Diodore  de  Sicile  *7 , qu’elle  fut  ^ l.j.c.3. 
enlevée  dans  les  prez  qui  font  au  voilinage  d’ 

Enna;  celicu,  pourluit-il,  cl!  près  de  la  Ville, 

& cil  émaillé  de  violettes  & d’ autres  fleurs  & 
attache  les  yeux  par  fa  beauté.  Ciccron  ’8  en  18  v»rr.  d* 

parle  ainfi:  c’ert une  ancienne  opinion que 

Libéra  qui  cd  auffi  nommée  Proferpinc  fut  en- 
levée du  bois  des  habitans  d’Enna:  comme  ce 
lieu  ell  au  milieu  de  la  Sicile  on  l'en  nomme  le 
nombril:  pour  la  Ville  d’ Enna  elle  cil  fur  une 
Montagne  élevée  & au  haut  de  laquelle  on  trou- 
ve une  plaine  Campagne  & des  eaux' qui  ne  tanf- 
fent  jamais,  mais  elle  cd  tellement  efearpée  tout  h 
l’entour,  qu’on  n’y  fàuroit  monter.  Elle  ell  entou- 
rée de  Lacs  & de  fleurs  parfaitement  belles  toute 
L*  l'an- 
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l'année.  Ce  lieu  fcmblc  marquer  quee'ert  laque 
s’elt  fait  l’eiilevemcnt  dont  on  nousainftruitsdès 
l'enfance;  car  il  y a tout  auprès  une  Caverne 
tournée  vers  le  Septentrion  , & d une  profon- 
deur infinie . C’cll  par  là  que  Platon  parut  tout 
à coup  avec  fou  Char,  h ce  que  l'on  dit,  &.  qu 
apres  avoir  arrache' de  ce  lieu  la  jeune  De  elfe  il 
l'emporta  par  des  chemins  fouterrains  allez  près 
de  Syracufe  & il  fc  forma  foudain  un  Lac  dans 
i I c.  cet  endroit.  Diodorc  1 ditlamcmcchofe.  Cal- 
s v.  ij.  limaquc  dit  dan,  fon  Hymne  à Ccrès  1 : Vous 
acourutet  trois  fois  il  Emut  gui  cji  nu  milieu  de 
la  plut  belle  des  lflct  . Ccrès  y croit  particu- 
s !,».<•  7*  licrement  adorée  . Pomponius  Mêla  5 dit  qu 
Enr.a  e'toit  renommée  à caufe  du  Temple  de 
Ccrès:  délit  vient  que  cette  Dc'efTc  cfl  nommée 

4 V i.v,  yj.  par  Silius  Italicus  •*: 

Enncx  numintt  divx. 

Ce  mot  s’écrit  quelquefois  avec  une  afpiration 

5 l’rior.  EJ.  forte  & Mr.  Spanhcim  S fournit  une  médaillé 
? fo'"  fur  laquelle  on  lit  : Mon.  Hknns . Municipet 
« t.  j.e.i 9 Hennenfes ; il  fe  trouve auflî  dans  Pline  6 , pour 

defigner  les  habitant  de  cette  ville  ; & le  R.  P. 
Hardouin  obfcrvc  que  les  Latins  ont  quelquefois 
afpiré  ce  mot  ; mais  non  pas  les  Grecs  qui  écri- 
vent toujours  E 'irat.  Ce  même  Pere  réfute  1 ex- 
plication que  donne  Mr.  Spanhcim  de  la  Médail- 
le citée;  & prétend  qu’il  faut  lire  Mun.Henna, 
qu’il  explique  ainfi  Muni//  Hadriane  Edidere 
NoUurnum  Narboncnfes  Augures . Il  jullific  cet- 
te explication  premièrement  en  faifant  voir  qu 
elle  convient  avec  l’hiftoirc , & en  fécond  lieu 
que  les  habitant  d' Enna  étant  un  peupie  n'ont 
point  frapé  de  Médailles  et)  l'honneur  des  Au- 
gures ,•  comme  on  n'en  trouve  point  d'Efpagnc 
après  que  Vcfpaficn  eut  donné  à toute  cette  Pro- 
vince les  droits  dont  jouilToit  le  Latium . On  peut 
voir  plus  au  long  les  preuves  de  ce  Pere  dans  fon 
jEJ.fol.T.i.  Commentaire  lur  Pline  ?.  Le  nom  moderne  d’ 
F-  Not  Enna  ell  Castro  Giovanni.  Voïcz  cet  ar- 
ticle . 

k Comt.üift.  ENNE  8,  petite  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandic  au  Pais  de  Caux . Elle  a fa  lource  au  pied 
d.cflcr  lurlrt  ic  l’ Ealifc  Paroillialc  de  Sainte  Auilrcbcrte  . En- 
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fuite  elle  coule  par  le  Bourg  de  Paviily , & par 
Jes  paroilfes  de  Barcntiu,  Villers  , les  Vieux, 
après  quoi  elle  fc  rend  dans  la  Seine  eu  fortatu 
du  Bourg  de  Duclcr,  à quatre  lieues  de  fa  fourec. 
Cette  petite  Rivière  lait  tourner  pendant  fon 
cours  une  trentaine  de  Moulins  a grains  , a 
huile,  & h papier. 

ENNEACRUNOS.  fontaine  de  Grccedans 
l’ A nique . Paulanias  9 dit:  li  d’ Athènes  vous 
paffez  dans l’Odée  vous  verrez  d’autres  chofcsdi- 
gnesde  remarque , le  Dieu  B., échus  auprès  duquel 
cilla  fontaine  Enneacrunos . Ce  nom  fignificqu 
elle  couloit  par  neuf  tuyaux.  Pififiratc  Icmbcl- 
lit,  Il  y a allez  de  puits  dans  la  ville,  maisilr.’y 
a que  cette  fontaine  qui  foit  d’eau  coulante . El- 
le ctoit  donc  dans  la  ville  félon  cet  Auteur.  El- 
le ctoit  aulli  nommée  Callirhoe',  & c’eft 
to  ThciniJ.  comme  l’appelle  Stace  ">: 

I.  U.  V.J>7. 

Et  tjuot  Callirhoe  novics  errnntibus  undis 
t lmplisat . 

Pline  joint  les  deux  noms  enfemble. 

ENNEAPYRGÆ  ",  c’cft  à dirc  , les 
neuf  tours,  Villeancicnne  de  Grèce  dont  les 
ruines  font  à fept  ou  huit  lieues  du  Promontoire 
Sunium.  Les  tours  dont  clic  avoit  pris  fon  nom 
étoient  fur  un  rocher  & les  ruines  qui  en  fubfi- 
llent  encore  font  proche  d’une  Baïc  du  Golphc 
ou  Mr.  Whelcr  >*  croit  qu’étoit  autrefois  le 
Port  Hfpbormut , 
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F.NNENSES,  ou  Hfnnf.nsf.s,  habitant  d’ 

Enna  Ville  de  Sicile.  Voïcz  Enna  . 

ENNENSIS  LACUS  . Voïcz  Perçus  qui 
eft  fon  vrai  nom . 

ENNEQUE-TENQUE  *î , Place  forte  d’ 

Afie  dans  l’Indouilan  fur  la  route  de  Surate  à xAli.i.  °r' 

Gulcondc . Elle  cft  fituée  fur  une  Montagne  efear- 

pée  de  toutes  pans  & porte  le  nom  de  deux  Priu- 

ceffcs  des  Indes.  Il  n'y  a qu’un  petit  chemin  du 

côté  du  Levant  pour  y monter.  Ou  voit  un  étang 

dans  l’enclos  de  cette  place,  & il  y a place  pour 

y femer  de  quoi  nourrir  cinq  ou  fix  cens  hommes; 

maison  n'y  tient  point  de  Garoifon  & le  peu  de 

foin  qu'on  avoit  de  l'entretenir  dans  le  tems  que  e 

Tavcrnier  étoit  en  ces  quartiers  là  , la  faifoit 

tomber  en  ruine. 

ENNESIA.  Voïcz  /Etna  g. 

ENN1NGIA.  Voïcz  Eniicia. 

ENNOM,  ENOM.  Voïcz  Gl-hknnom. 

ENNON , ou  Ænon  , lieu  où  St.Jcan  batifoit, 
parce  qu'il  y avoit  abondance  d’eaux  Ce  lieu  14St.Jcon.c- 
étoit  à huit  mi  les  de  Scythopolis,  vers  le  Midi  iv.*3- 
entre  Salim  & le  Jourdain  'î.  ij  Eu«n. 

ENO,  ouEnos,  ou  Enia,  en  Latin  Ænos 
ouÆuf«roou  Emtt,  petite  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  laRomanic  près  de  l'Embouchu- 
re delà  Mariza  dans  l’Archipel,  qui  y fait  un  pe- 
tit Golphc  nommé  le  Golpbe  d'Eno:  Mr.  de  1' 

Ifle  écrit  Enos. 

ENOCH  ou  Enochie  , Ville  la  plusancien- 
nc  dont  on  ait  connoilfancc . Elle  fut  ainfi  nom- 
mée par  Caïn  14  à caulc  de  fon  fils  Enoch  ou  xi  c«nef.  ç. 
Henoch,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Enoch  4.  ».  *7- 
fils  de  Jared  dont  l'Ecriture  loue  la  pictc.  L'He- 
breu  porte  Hanoch  , '7  Jofcphc  la  nomme  E-  ■<>  o«t  eu 
nosa  ; le  faux  Berofe  la  nomme  Enos  8c  la  met  Tbcfcur. 
aux  environs  du  Liban . Ifidore  la  recule  plus 
loin  vers  les  Indes. 

ENOECADLOÆ,  ou  Enxcadlok  ; quel- 
quescxcmplaircs  de  Pline  * feinblent  placer  urt 
peuple  de  ce  nom  dans  la  Sarmatie  Européenne. 

Mais  comme  nul  autre  Auteur  ne  fournit  aucun 
nom  de  cette  forte  & que  Pline  fait  mention  pres- 
que auffi-tôt  des  Hylécns,  le  R.  P.  Hardouin 
doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Inde  Hylxi  au  lieu 
d"  Enoecadtex . 

ENONA.  Voïez  Æmona. 

ENOPE,  Ville  du  Pcloponefe  danslaMcffc- 
nie  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Homcrc 
pour  garant.  Voïcz  Gkrania. 

ENOPHIT/E,  nom  d’un  lieu  dans  la  Grèce 
félon  Platon  ’*  cité  par  Ortelius. 
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ISSIa*  . 

ENOSIS  Ifle  voifincdcla  Sardaigne  au-  j p j 
près  du  Cap  de  Sulci . On  la  nomme  aujourd’-  M' 
hui  S.Antioco,  félonie  R. P.  Hardouin 10 & le  10  In  1.  c. 
P.  Coronclli  11 . ,1  ifolor. 

ENO'I'OCOETES  ; Peuples  des  Indes  dont 
les  anciens  difoient,  auraportdeStrabon",quc 
c’étoient  des  fauvages  dont  les  oreilles  pendoient 
jufqu’aux  talons  de  forte  qu’ils  couchoicnt  def- 
fus;  qu'ils  étoient  fi  forts  qu’ils  arrachoicnt  des 
arbres  & autres  merveilles  exagérées  , ou  qui 
proccdoicnt  de  la  précipitation  de  ceux  qui  en 
avoient  jugé  fans  y regarder  d’afTcz  près.  Il  y a 
apparence  qu’ils  prirent  pour  les  oreilles  de  ces 
gens-là  une  forte  d’habillement  qui  leur  couvroit 
la  tête,  les  épaules  , ôc  les  deux  côtez  contre 
les  injures  du  tems. 

ENR1CHEMONT  , Bourg  de  France  dans 
le  Bcrri  : on  le  nomme  aufli  Bois-Belle.  V'o- 
ïez  ce  mot. 

1.  ENS,  en  Latin  Anajfui , Anifus , O'  En- 
fin ; Rivière  d’Allemagne  . Elle  a fa  l>  ..rcc 

dans 
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ENS. 

dans  l'Evêché  de  Saltzbourg  d’où  coulant  entre  la 
StirieÔc  la  haute  Autriche  quelle  travcrfc,  elle 
reçoitleSteyeràSteyr  & aïant  paffcâEns,  elle 
fe  rend  peu  après  dans  le  Danube . 

î.  ENS , en  Latin  Enfui , Anaffits  ou  A ni  fut. 
Ville  d’ Allemagne  dans  la  haute  Autriche,  au 
Païs  furl’Ens.  Elle  eft  effeAivemcnt  fur  la  Ri- 
vière de  même  nom;  à un  mille  d’Allemagne  au- 
deffus  de  fon  confluent  avec  le  Danube , à trois 
milles  de  Lintz  au  Levant  & à onze  de  Paffau 
t Gcog.Tj.  en  defeendant  versCrems.  Mr.  d'Audi  fret  1 dit 
^ m"  qu’£mr,  car  c’cft  ainli  qu’il  écrit  ce  nom,  eft 
prèsdes  ruines  de  l’ancienne  Laureacum  furnom- 
mée  Co'.oma  Aureliana , dans  le  Norique  . Mr. 
Corneille  prétend  que  c’  eft  la  Cladiodunum  de 
Ptoloméc . Cet  Auteur  ne  nomme  ainfi  aucun 
• L.s.c.  14.  ]jcu>  majs  ji  fait  mention  » de  Claudrvium  , 
dans  la  Vindclicie  qui  doit  être  le  même  lieu  que 
j vir.Jti.  & Claudia  de  Pline . Cluvier  3 place  cette  Clau- 
None.p.  ji.  jia  à Claufcn  village  près  de  Marquarftein  & 
du  Chiem-fée.  Mr. Corneille  pourfuit  ainfi:  on 
voit  hors  de  la  ville  une  Colline  & allez  près  du 
lieu  où  l'Ensafon  Embouchure,  les  fondemens 
d’un  Château  fort  ancien  de  grandes  pierres  de 
Taille  avec  un  temple  bâti  anciennement  parles 
Chritieni , aïant  des  Sculptures  antiques  fur  quel- 

3ues  pierres  de  fes  murailles  & fur  fon  entrée 
es  Reliefs  de  Satyres,  de  Nymphes,  de  Bac- 
chantes, & même  Europe  aufli  lur  un  taureau 
nageant  . Il  y a aparcncc  que  Mr.  Corneille  a 
voulu  dire  que  ce  temple  a été  anciennement  bâ- 
ti par  des  payent.  Il  n'cft  pas  vrai-femblable 
que  les  anciens  Chrétiens  euffent  mis  â leur 
Eglifc  des  ornemens  fi  profanes.  Vifcher  écrit 
«d'Audr.To.  Enns  dans  fes  Cartes  . Zeyler  4 écrit  Enss 
posr.p.it.  en  Allemand,  & en  Latin  Anafum , Anaffum , 
AnaJJianum  , & Enftum  Civitas  . Il  raportc 
que  fur  une  tour  qui  efl  au  marché , on  lit  ces 
• vrs: 

Adfpicis  exieuam  nec  magni  nomims  urbem , 
Quam  tamen  exiguam  curas  , amatque 
Deus . 

Hac  de  Laureaco  reliqua  efl  : his  Marcus  in 
mis , 

Cum  Luca  Chrifli  Dogma  prtfejjus  erat . 

Selon  cette  tradition  Ens  eft  un  refte  de  l’ancienne 
Laureaucum  , & a eu  pour  fes  Apôtres  les  Evan- 
geliftcs  St. Marc  6c  St.  Luc . Elle  a été  Epifcopale, 
mais  les  ravages  des  Huns  furent  caufe  que  le  Siè- 
ge fut  transfère  â PafTau . 

j.  Le  Païs  sur  l’ENS,  Païs  d’Allemagne 
le  long  de  la  Rivière  d’Ens  dans  la  haute  Autri- 
che , dont  il  comprend  la  principale  partie  qui 
eft  au  midi  entre  le  Danube  au  Septentrion  ; la 
baffe  Autriche  â l’Orient  ; la  Bavière  â l’Occi- 
dent & la  Stirie  avec  l’Archevêché  de  Saltzbourg 
au  midi . Mr.  d’ Audifret  nomme  mal  ce  Païs 
le  Pais  fur  l'Ems , par  une  M , & Mr.  Corneil- 
le qui  1 a fuivi  a bit  encore  une  plus  grande 
faute  en  faifant  des  articles  d' Ems,  Ville  fi- 
tuée  fur  la  Rivière  d ' Emr  , & où  il  parle  du 
Pais  fur  l'Ems , & d’Exs  Ville  affezprès  de  1’ 
embouchure  de  1’  Ens  . Au  refte  voici  ce  que 
Mr.  d’Audifret  dit  de  ce  Païs.  Le  Païs  fur  T 
Ems  eft  coupé  par  le  Danube  en  deux  parties  & 
a environ  dix  lieues  de  longueur.  11  fut  incor- 
poré â l'Autriche  par  le  Duc  Henri  qui  aïant 
été  obligé  l’ian  1156.  de  rendre  la  Bavière  â 
Henri  Leon  ( le  Lion  ) retint  ce  Païs  qui  en 
faifoit  partie , avec  le  confemcmcnt  de  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  & des  Etats  de  1'  Empire . L’ 
Empereur  Ferdinand  II.  l'engagea  â Maximilien 
Duc  de  Bavière  l’an  1619.  pour  treize  millions 
que  ce  Prince  luiavoit  prêtés  durant  la  guerre 
de  Bohême;  mais  l'Empereur  Ferdinand  XII.  le 
Tom.  IV. 
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5 Neptune 
François» 


dégagea  aux  dépends  de  l’ ElcAcur  Palatin  en 
donnant  à Maximilien  la  Dignité  EleAorale  a- 
vcc  le  haut  Palatinat  ; moyennant  quoi  il  renon- 
ça pour  lui  èk.  pour  fes  Succeffeursâ  cette  dette  & 
ù fes  prétentions  fur  ce  Païs  ; & il  fut  de  plus 
ajouté  dans  le  TraitédeMunftcr  qu'incontinent 
après  la  publication  de  la  Paix  il  donnerait  a 1* 

Empereur  les  aAcs  obtenus  fur  cela  pour  être 
caffcz  & annulez.  Lintz  en  eft  la  Capitale.  Les 
autres  villes  font  Ens  , Welc,  & Gemimd.  Il 
n’y  a dans  la  partie  qui  eft  au  Nord  du  Da- 
nube que  de  gros  bourgs  , avec  quantité  de 
Châteaux  . 

4.  ENS  ï,  petite  Iflc  des  Provinces-unics 
dans  le  Zuydcrzée  ; â trois  petites  lieues  des  cô- 
tes de  Frifcâ  l’Occident  du  Canal  de  Zwol;  & à 
l’Orient  de  l’Ifle  d’Urck.  Elle  s’étend  en  lon- 
gueur du  Midi  Oriental , au  Nord  Occidental  en- 
tre le  5j.d.  7'.  4o”.& ta',  toute  petite  qu’elle  eft 
il  y a une  habitation  à châque  bout,  la  plus  Mé- 
ridionale porte  le  nom  d’Enr,  & celle  du  Nord 
s’apelle  Emmeloors . Cette  Ifle  & celle  d’Urck 
font  des  reftes  de  l’ancienne  Iflc  Flcvo  dans  le 
Lac  de  même  nom  duquel  les  inondations  ont 
formé  le  Zuydcrzée . 

ENSACA  6 , Province  d’Afrique  au  Roïau-  « Dam* 
me  d’Angola,  entre  les  Rivières  de  Coanza  & Afr“l“c  P* 
de  Bengo  a neuf  ou  dix  lieuès  de  Lovando-San-  5 *’ 

Paulo  vers  le  Levant.  C’eft  un  Païs  de  petite  é- 
tcnduc&  qu’on  peut  parcourir  en  un  jour:  Il  eft 
peuplé  6c  cultivé  par  quelques  habitans  qui  de- 
meurent prèsde  Bengo.  A quatre  ou  cinq  lieuès 
de  ce  fleuve  on  trouve  fur  une  éminence  un  bois 
entouré  d’épines,  &dc  buiffons,  qui  peut  fervir 
de  retraite  ù ces  Nègres  en  temsde  guerre  & où 
l’on  aurait  peine  à les  forcer  fi  ce  n’cft  qu’on  leur 
coupât  l’eau,  car  il  n’y  en  a point  d’autre  dans 
ccquarticr  que  celle  des  Rivières  de  Coanza  & 
de  Bengo  & quelques  puitsqui  tariffent  pendant 

l’Eté. 

ENSALA  7 , contrée  d’Afrique  au  Roïaumc  ^ ILiJ.p.j^r, 
de  Congo  entre  Pombo  & Quina . 

ENSCHEDE , petite  Ville  des  Païs  bas , dans 
la  Province  d’Over-Yffcl , au  Païs  de  Twcnte  fur 
les  confins  de  l’Evêché  de  Munftcr.  Elle  a de 
beaux  Privilèges. 

ENSEMES,  ou  comme  lifent  ceux  qui  lui- 
vent  l’Hebreu,  En-Schemesch  , c’eft-à-dire  , 
la  fontaine  du  Soleil.  On  doute  fi  c’étoit  une  vil- 
le, ou  une  fimplc  fontaine;  on  fait  feulement  qu’ 
Enfemesétoit  dans  la  Paleftine  fur  les  fontieres 
de  Juda  & de  Benjamin.  On  montre,  dit  D. 

Calmer  8 , une  fontaine  que  l’on  dit  être  tjomr'c.ij. 
celle  du  Soleil;  mais  cela  n’cft  nullement  cer- T*  d<> 


tain . 
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ENSISHEIM,  petite  Ville  de  France  dans  la 
haute  Alfacefurla  Rivière  de  1*111  > âdeux  mil- 
les d'Allemagne  de  Neubourg  furie  Rhin,  au- 
tant de  Mulhaufen  au  Septentrion,  & à trois  de 
ces  mêmes  milles  de  Brifach  »:  c’cft  une  fort  jo-  yp,CAMXOt 
lie  ville,  bien fituéeü.  bien  bâtie,  âcela  près  ni  drla  Forcr 
grande  ni  riche . On  n’y  compte  qu’environ  deux  £ 

cens  maifons , douze  cens  familles  & trois  mille 
deux  cens  habitans . Le  Palais  fert  de  Siège  au 
Bailli , au  Prévôt  & aux  Confeillets  de  la  ville. 

J'ai  parlé  au  mot  Alsace  du  Confcil  qui  étoit 
autrefois  dans  cette  ville. 

ENSKIRCHEN  10,  petite  Ville  d’ Allema-  ioBavora.ua, 
gneau  Duché  de  Juliers  aux  confins  du  haut  Ele- 
ctoral de  Cologne  entre  Leehenich  & Munfter- 


eiffel . 

ENTELIA,  c’eftainfique  les  Interprêtesde 
Ptolome'e  " apelient  une  ville  dont  le  nom  eft  é-  2I 
crit  Antelia  dans  le  Grec.  Elle  étoit  dans  l’ Ar- 
ménie Majeure . 

ENTELLA  , ancienne  Ville  du  Roiaume 
L*  a de 
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i i ! i <•  de  Sicile.  Ptolomcc1,  Dioilorc  de  Sicile  * »'& 

> e 14  c j£tjenne  ]e  Géographe  en  (ont  memion  , & $i- 
lms  Italicus  die 

* I 14  ï-i-ji  *Ccnturipe , largorjuc  virent  Enteila  Lyxa . 

I.es habitans  font  nommez  Entellini  par  Pli- 
5 1..  ».  c.s.  ne  j ) & Cicéron  •>  les  loue  d'être  laborieux  & 
**  B;:icn,,c'  indullrieux.  Diodorc  S compte  cette  ville  entre 
s i-  c.  lescinq  qui  demeurèrent  fidcllcsau  parti  des  Car- 
k Bv.wuxu  tluginois.  4 Cette  ville  dont  on  voit  encore  les 
ruines  fur  le  Bcllice-Dextro  , dans  la  vallée  de 
JVIazara  à une  lieuë  au-delfous  de  Calabrili  lubfis- 
ta  jufqu’au  tems  de  Frédéric  II.  qui  la  ruina  & 

• detruilit  la  Citadelle  . 

ENTHALI,  Ville  de  l’Afic  mineure  dans  la 
P.imphylic  . Elle  a été  autrefois  appcllée  Alt- 
taliit  du  nom  du  Roi  Attalnt.  Elle  donne  au- 
jourd’hui fon  nom  i la  Mer  qui  ell  entre  la  Na- 
tolie&l’Ide  de  Chypre;  caries  Turcs I'apcilent 
Entaliah  Koaruzr , & nos  mariniers  le  Golfe 
de  Sctalie. 

— EiMioil».  §.  Mr.  d’Herbelot  7 de  qui  cil  cet  article  de- 
Ot.cn».  vo;t  jjrc  Golphe  de  Sataiic  ; de  plus  ce  Gol- 
phe  n’ell  pas  la  meme  chofe  que  le  bras  de  Mer 
qui  cil  entre  la  Natolic  & 1’  I fie  de  Chypre 
quoiqu’  il  en  foit  très-voifin  . Mr.  Corneille 
fcmbic  croire  qu’  Emh.ili  & Entbaliab  , font 
motsfynonymcs.  Mr.  d'Hcrbelot  donne  au  con- 
traire le  premier  pour  celui  de  la  ville  & le  fécond 
joint  au  mot  Kcrfuzt  pour  le  nom  du  de'troit. 
Il  y a entre  ces  noms  la  même  difcrcncc  qu’ 
il  y auroit  en  Latin  entre  Aitalia  & Attali- 
runt  frétant . 

ENTR AIGUES,  en  Latin  hnnaqttjt , peti- 
te Ville  de  France  en  Guienne&dansle  Roucr- 
gue  au  Comte  ; aux  confins  de  la  haute  Auvergne 
îur  le  Lot  qui  y reçoit  la  Trueyre;  à cinq  lie- 
ues d’Orillac  vers  le  midi. 

ENTRAIM,  ou  Antrain,  en  Latin  hne- 
ramnis , & Imeramna , petite  Ville  de  France  au 
Dioccfc  d’Auxerre  dans  le  Donziois  contrée  du 
Nivcrnois;  fon  nom  vient  de  ce  quelle  cil  au 
milieu  des  eaux  étant  environnée  d’Etangs. 

ENTRASME,  ou  Entrâmes,  lieu  de  Fran- 
ce avec  titre  de  Baionic  au  Diocefe  du  Mans  Do- 
yenné de  Sablé,  fur  la  Jouannc  unpeuau-delfos 
de  fon  embouchure  dans  la  Mayenne  . Ce  lieu  ell 
remarquable  dans  l’Hilloirc  par  l'hommage  que 
Salomon  Duc  de  Bretagne  y vint  rendre  au  Roi 
Charles  le  chauve  l’an  66 1 ; félon  les  Annales 
de  St.  Bcrtin.  Cette  Baronie  qui  ell  à cinq  lie- 
ues de  Laval  a une  jurifdiclion  qui  s’étend  fur 
neuf  Paroiflcs  . Jaillot  dans  fa  grande  Carte 
du  Diocefe  du  Mans  y met  une  Abbaïc  de  1’ 
Ordre  de  St.  Benoît. 

ENTRE  DEUX-MERS  ; petit  Pais  de 
France  dans  la  balfe  Guienr.e  vis-à-vis  de  Bour- 
dcaux  & entre  les  Rivières  la  Garonne  & la 
Dordogne  jufqucs  à leur  jonilion  au  Bec  d’ 
Ambcz . 

« mm».*  ENTRE-DUERQ  & MINHO  8,  0u  Eu- 
DtiCduHor-  tre-Douko  & Mino,  Province  du  Roïaume 
i"8»l  J.,».  J,.  Portugal . Elle  a pris  cc  nom  de  fa  fituation 

entre  ces  deux  fleuves  qui  la  bornent  , l’un  au 
Nord  & l’autre  au  Midi.  Elle  ell  prcfquequar- 
rée,  & n’a  pas  plus  de  dix-huit  lieues  de  long. 
Cette  Province  l’emporte  fur  lesautres  du  Ro- 
ïaume , en  ce  quelle  a été  le  premier  Siège 
de  fes  Rois,  & que  ces  mêmes  Rois  doivent  la 
meilleure  partie  de  leurs  conquêtes  à la  valeur 
de  fes  habitans. 

Son  Terroireft  montueux,  mais  fes  Monta- 
gnes font  aufli  vertes  que  les  Prairies  des  autres 
Païs.  Scs  valions,  fesPrez,  & fes  Campagnes, 
fontarrofées  par  un  grand  nombre  de  fontaines 
& li  couvertes  d’ arbriffeaux  , d’ herbes  & de 
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fleurs , qu’on  ne  trouve  pas  de  chemin  qui  n’en 
foit  jonché.  1-cs  arbres  & les  vignes  plantées  le 
long  des  chemins  font  tellement  mêlées,  qu’on 
les  prendroit  volontiers  pourdesArcs  de  Triom- 
phes , ce  qui  fait  une  vue  charmante  , & un 
ombrage  des  plus  frais.  Les  Nobles  y fcuit  en 
grand  nombre  ; mais  tous  n’ont  pas  fuffifam- 
ment  de  biens  pour  foutenir  avec  éclat  le  rang 
de  leurs  Ancêtres. 

Cette  Province  a deux  Cathédrales,  qui  font 
Braga,  & Porto,  la  première  ell  Métropole  & 
contcllc  à Tolède  la  Primatiede  l’Efpagne.  Elle 
a de  plus  trois  célébrés  Collegiales,  favoirGui- 
marens , Barcelos,  &Ccdofeita.  .Scs  titres  font 
les  Duchés  de  Barcelos , de  Canunhan , & de  Gui- 
niarcns  : les  Comtés  de  Celorico , de  Bailo , de 
Vilianova,  deCcrvcira  & de  Prados:  & le  Vi- 
comté de  Lima.  On  y voit  les  Ports  de  Merde 
Caminhan,  de  Viana,  de  Faon  , de  Vi)la-de 
Condé,  de  Lofa,  & de  Porto,  qui  ne  fontqu 
à deux  lieues  de  dillancc  les  uns  des  autres  . 

Enfin  plulieurs  Rivières  arrofent  cc  beau  Païs, 

& le  rendent  plus  fertile  qu’aucun  autre  du 
Portugal , 

ENTRE-SAM 3R F.  ET  MEUSE  9 , Pro-  , Jaulot 
vincc  du  Païs  bas  : fou  nom  defigne  fa  fitua- 
tion  . Elle  comprend  partie  du  Namurois&du 
Haiuaut  avec  quelque  peu  des  terres  de  Liège  : on 
y trouve  des  villes  importantes  comme  Charlc- 
mont,  Philippcvillc,  A vêtus,  Landrechics  & 

Chimay  , Maubeugc,  Beaumont, Tliuin,  Val- 
court  & le  Catelct. 

ENTRE  ! EGO  ET  GUADIANA,  Pro- 
vince du  Portugal.  On  I’apcllc  plus  communé- 
ment Alentejo.  Volez  cc  mot. 

EN  PREVAUX  ,0,  en  Latin  hitenvtlliam  ioBacmanix 
ou  Intervalle/ , Ville  de  France  en  Provence  fur  E<1'  ,7°5* 
le  Var  & au  pied  des  Monts  aux  frontières  de  F 
Etat  du  Duc  de  Savoie  & du  Comté  de  Nice.  El- 
le s'cfl  accrue  des  ruines  de  l’ancienne  Ville  de 
Glandcvc,  qui  n'étoit  qu’à  mille  pas  delà&  c’ 
cil  la  refidcncc  de  fon  Evêque  à trois  lieuësdc  Be- 
uil  au  couchant,  à cinq  de  Vence  au  couchant 
d’Eté  & à huit  de  Nice,  & de  la  Mer  Me- 
diterranée . 

ENVERMEU  ",  grosbourg  de  France  en  ,»  cous. 
Normandie  au  Païs  de  Caux  , en  Latin  Anvcrma-  Dlt1- 
thurn . Il  cflfitué  a trois  iicacïs  de  Dieppe,  avec 
un  College,  où  l'on  enfeigne  les  Humanité/.,  la 
Pbilofophie  & la  Théologie.  Il  y 3 un  Prieuré 
fimple  du  titre  de  St.  Laurent. 

EN'YDRA,  Ville d'Afie  danslaScleucideaf- 
fez  près  de  Maratlius  ; & peu  diflantc  du  fleuve 
Elcuthcrc,  fclon  Strabon  **.  Ortchus  lui  fait  I,L  to.p.zj} 
dire  que  c'cfl  une  ville  de  la  Cafliotidc  dans  la 
Syrie,  ce  que  Strabon  ne  dit  pas. 

ENYED  ",  Villedela  Trausfylvaniefurla  ijCoRN.Jift. 
Rivière  de  Mewifch.  Les  Allemands  la  nom- 
ment Incutt. 

Cc  n’cll  qu’  une  bourgade  à l’ Orient  du 
Maros  & à cinq  heures  & demie  au-deffusd'Al- 
be  Julie. 

E N Z I A C U M , nom  Latin  d’A  kîi  le 
Due. 

EO. 

EOA,  Ville  de  l’Afrique  propre  fclon  Prolo- 
mée  '4.  Mêla  l’appelle  Oea  en  quoi  ilcfl  au-  14  L.4. c. 
torifé  par  Pline  * qui  la  nomme  Okehsis  Ci-  * L./.t..*. 
vitas.  Voie/.  Oea. 

EOA  LITTORA,  Pline  *s  & autres  bons  »5  1_.3c.17. 
Auteurs  Latins  nomment  ainii  l’Occau  Oriental. 

EODANDA  , Ille  de  l'Arabie  heureufe  à 
l’Orient  fclon  Pline  14  qui  dit  quelle  droit  de-  16  L.i. c.*8. 
ferte . 

EODOA.  Voïez  Paropamise. 

EOE, 


Dlgltized  by  Google 
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I Tlitfiur, 
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• EOE,  nom  d'une  Ville  félon  Phavorin  cite 
par  Ortelius  1 qui  n’en  die  rien  de  plus. 
EOLIDE.  Voïez  Æolide. 

EOLIES  , ou  Eoliennes  , Illes  de  la  Mer 
Méditerranée  entre  la  Sicile  & l'Italie  : clics 
ont  pris  ce  nom  d’un  Prince  nommé  Koic  que 
l'on  dit  y avoir  règne  & dont  la  tablé  a fait  le 
Dieu  des  vents  . On  les  a auffi  nommées  en 
Latin  V ulcaniæ  , à caufe  quelles  jettent  des 
liantes;  & Liparearum  lnftrlx  d'un  de  leurs  Prin- 
ces nommé  Lipiira,  tk  c’cll  ce  nom  qui  a pour 
ainfi  dite  furvécuaux  autres;  ces lilcs étant  au- 
jourd'hui nommées  Isuis  t>t:  Lipari  . Quant 
à leurs  anciens  noms  en  general  , Pline  dit  1 
en  parlant  de  leur  lituation  par  raport  11  l'Ita- 
lie 011  il  vivoit  : En  de^à  de  la  Sicile  il  y a 
fept  Illes  nommées  Eolies  ; les  même  que  les 
Grecs  nomment  Hephjestiades  & Islfs  des 
L 1 p a k e'e  ns,  & les  nôtres  V ulcanifs  ; Eo- 
lies  parce  qu’  Eolc  y regnoit  du  tems  de  la 
guerre  de  Troye . El  peu  après  il  ajoute:  Stron- 
gyle  où  régna  Eole  & qui  ne  diffère  de  Lipa- 
ra  que  parce  que  la  itame  en  eil  plus  claire  . 
On  dit  que  fes  habitans  peuvent  , en  voyant 
la  fumée  , juger  quel  vent  il  fera  dans  trois 
jours  & delà  cil  venu  qu’on  a cru  qu’Eolc  di- 
fpofoit  des  vens. 

Elles  font  au  nombre  de  fept . Strabon , Dio- 
dorc.  Mêla  & Pline  en  conviennent,  mais  ils 
ne  s’accordent  pas  fi  bien  fur  le  rang , ni  fur  les 
noms  qu’ils  leur  donnent . Mêla  J dit:  fept  Ides 
qui  portent  le  nom  d'Eolc  , à favoir  Ojteodci . 
Lipara  , Heraclea , Didyme  , Pheenieufa  , & 
1rs  deux  qui  brillent  continuellement  comme 
Etna,  à favoir  Hicra  & Strongylc  . Pline  les 
arrange  autrement  & change  quelques  noms. 
Selon  lui  la  première  cil  Lipara  ; la  féconde 
Hiera  ; la  troiliéme  Strongylc  ; la  quatrième 
Didyme  ; la  cinquième  Erieufa  ; la  fixiéme 
Phtrniculà,  tk  la  dernière  Euonimos.  Diodore 
de  Sicile  •*  fournit  les  mêmes  noms  que  Pline 
s lj.  p.i5<.  ^ nc  jj|ere  q„c  dans  l’arrangement.  Strabon  J 
dit  pofitivement  qu  elles  étoient  fept  : ainfi  il  y 
if  Bell.  civ.  a faute  dansAppien  15  qui  n'en  compte  que  cinq  . 

L'embarras  ell  d’accorder  ce  nombre  de  fept 
avec  tous  ces  divers  noms,  il  augmente  encore 
fi  on  y ajoute  i'Hiccfia  de  Ptolomée;  & l’on  cil 
en  peine  de  trouver  la  place  de  cette  Hicefia , 
de  rOfleodcs  & de  I’ Hcracléc  de  Pompunius 
Mêla  ; à moins  qu’on  ne  veuille  compter  dix 
* Eolies  ce  qui  cil  contraire  311  témoignage  des 
anciens.  Voici  comment  Cellarius  refout  cette 
dificulté.  L'Ofteode  cil  trop  loin  des  Eolies  pour 
devoir  être  comptée  avec  elles . L'Heracléc  de 
Mêla,  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie,  ilnfula 
Hcrtulii  , ou  l’ Heracleotei  des  Itinéraires  , & 
V Hicefia  de  Ptolomée  (ont  bien  voifines  des  Illes 
Eoliennes  : nuis  elles  n’ont  point  eu  de  rang 
avec  elles , parce  quelles  croient  ou  trop  peti- 
tes , ou  incultes  , ou  parce  qu’elles  n’étoient 
pas  foumifes  aux  Liparcens  . Les  autres  noms 
lont  finguliers,  excepté  deux  , à favoir  Hiera 
que  Virgile  nomme  ÿulcania , & Strabon  Tber- 
miffa  ; & Lipara  qui  étoit  autrefois  nommé 
Melipnur , au  raport  de  Strabon  & de  Pline. 

La  principale  de  toutes  ces  Illes  cil  Lipara 
qui  lear  donne  atijourd  hui  le  nom  commun  de 
I.trARt  , & aux  habitans  modernes  le  nom  de 
Li  parûtes  . V oïcz  Lipari ; tk  les  noms  par- 
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ticulicrs  de  ces  Ides. 

EON  , Vilie  de  Thrace  félon  le  Scholiaflc 
de  Lycophron  . Ortelius  croit  que  ce  nom  cil 
corrompu  d'Eios. 

EONES,  peuple  ou  Ville  qu’Arrien  dans  foi» 
7 p.  Périple  7 met  furie  Pont  Euxinàccnt  cinquan- 

te iladcs  au  delà  du  âoryflhcuc  vers  l’Orient. 
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EOR  D E'E  , en  Latin  Eautxa  : il  y a eu 
pluficurs  contrées  de  ce  nom.  Etienne  le  Géo- 
graphe fcmble  en  trouver  deux  dans  la  Macé- 
doine, tk,  ce  qui  cli  un  peu  dificilc  à compren- 
dre, dans  la  Mygdonie  Ptovince  de  ce  Roïau- 
me:  il  en  trouve  deux  autres  de  même  nom  dont 
l’une  étoit  félon  loi  dans  la  Thrace  tk  l’autre 
dans  i Ibcric  . iLrkelius  font  Commentateur  a 
bien  fenti  la  dépravation  de  ce  partage  . Sans 
n»  arrêter  fur  la  dificulté  qu’il  yak  concilier  les 
diverfes  publions  de  cette  Province  félon  les  di- 
vers Auteurs  , je  m’attacherai  à l’opinion  de 
Mr.de  fille  qui  marque  très-bien  dans  la  troific- 
me  Région  de  la  Macédoine  une  Province  nom- 
mée r.ordca  au  Nor.l-Ouéll  de  1’  Emathie  ou 
Macédoine  propre . Elle  ell  traverfée  par  l’Eri- 
gon  & 1 Atirée  . La  voye  Egnatienne  y parte 
ao'fi  ; tk  elle  ell  iumtrophe  de  la  Mygdonie, 
Les  places  qu’il  lui  donne  font  Pbyfcx , Cetix  , 
èc  la  uoutgade  ou  plutôt  le  Hameau- Melitonui. 
Quelques  Savans  doutent  que  l’E  o r n e'e  foie 
la  même  chofe  que  le  Pais  des  Eordetes  . Il 
n’  y 3uro&  aucun  lieu  d’en  douter  , fi  l’on  ne 
pretendoit  fauver  par  là  bien  des  contradictions 
apparentes  des  Auteurs  fur  le  terrain  que  ce 
Pais  occupent  ; mais  en  fàilànt  cette  diltinct  ion  , 
on  ell  réduit  à ne  (avoir  prcfquc  où  placer  ni 
l’Eordéc , ni  les  Eordetes  . A l’égard  de  l’Eor- 
dc'e  de  Thrace  , j’ai  déjà  averti  qu’il  nc  faut 
pas  croire  que  les  lieux  mis  dans  la  Macédoine 
par  les  uns  & dans  la  Thrace  par  les  autres 
(oient  doubles  pour  cela,  car  ces  deux  Provin- 
ces ont  (buvent  empiété  l’une  fur  l’autre  . Il 
n’ell  guercs  plus  ailé  de  conr.ojtrc  quel  fleuve 
c-ll-cc  dans  la  Macédoine  qu’Arrien  nomme 
Eordaicut . Mr.  Corneille  dit  qu’  Eordée  étoit 
une  Ville  de  la  Maccdoine  dans  la  Mygdonie 
& il  cite  Strabon  qui  ne  parle  que  d’un  peuple 
& non  pas  d’une  Ville,  tk  qui  ne  dit  point  que 
ce  peuple  fût  dans  la  Mygdonie . 

EOkDIA,  c’ellla  même  choie  qn’ÆoR  u.ca  , 

EORITES  , ancien  peuple  d’Afie  dans  l’A- 
rachofic  félon  Ptolomée  8 . 

EORTA  , lelon  Ptoiomée  ? ou  Heokta  fé- 
lon fes  Interprètes,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange . 

ECUS  OCEANUS.  Voïez  Océan. 

Le  motEous  ell  un  adjeétif  Latin  qui  li- 
gnifie Oriental. 

EP. 

EPACONICS  , fleuve  de  l'ancienne  Efpa- 
gne  dans  l’Alfurie.  Voïez  Ekaconium. 

F.PACRIA,  ancienne  Ville  de  la  Grèce  dans 
l’Attiquc.  C’cll  uue  des  douze  que  Cecrops 
bâtit  , parce  que  les  habitans  de  la  Carie  vc- 
noient  faire  leurs  ravages  jufque  dans  l’Attiquc 
félon  Etienne  le  Géographe . 

EPAGLRIT /K,  ancien  peuple  de  laSarma- 
tie  félon  Pline  10  . Ce  nom  vient  d’un  mot  qui 
fignifie  en  Grec  xtjjembler , & leur  a été  donné 
au  jugement  du  R.  P.  Hardouin,  ou  parce  que 
ce  peuple  s’affembloit  d’abord  à un  certain  li- 
gnai foit  pour  prendre  les  armes  foit  pour  les 
deliberations  ; ou  bien  parce  qu'il  ne  vivoit  pas 
écarté  & difpcrfc  comme  d'autres  peuples;  mais 
raflcinblé  en  des  villages  . Il  étoit  dans  les 
Montagnes  du  Caucafe. 

EPAGR1S,  l’un  desnoms  del’Ifle  d 'Andra 
l’une  des  Cycladcs.  Voïez  Andkos. 

EPAMANDUODURUM  ; Antonin  1 1 met 
dans  la  Belgique  une  place  de  ce  nom  , à mi- 
chemin  entre  Bcfançon&Ciairval  lur  le  Doux. 
Et  Ortelius  Isconjeélure  que  ce  doit  être  Mont- 
beuart  ; Chiflec  croit  que  c’ell  Mandeurre 
fur  le  Doux. 

EPAN- 


î>  L.  6.  c.to. 
9 L.7.  C.l. 


1 0 L 6.  t.j. 


11  louer. 


11  Thcfjur, 
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EPANTERII , Nation  d'Italie,  contre  la- 
i L.18.  f.4<.  quelle  on  trouve  dans  Tite-I.ivc  ',  que  les  In- 
gaunes  furent  en  guerre.  Cet  Auteur  cil  le  (cul 
qui  les  ait  nomme?.  Se  ils  étoient  quelque  part 
vers  Alfaeng'ie  & Vintimillc. 

EPAONE.  Voïe?  Epaune. 

EPARDUS  , Rivière  qui  couloit  dans  le 
j*  A!î**n”  Pars  des  Mardes , félon  Amen 1 . Ortclius  croit 
’+  qu'il  était  dans  f Hyrcanie. 

EPAKITÆ,  peuple  de  l’Arcadie  : Etienne 
le  Géographe  juge  que  leur  ville  devoit  s*  ap- 
peler Eparis  j quoique  ce  nom  ne  fc  trouve 
point. 

EPAUNE  , ou  Epaone  , en  Latin  Epau- 
i B a i r r r.T  uurn , Eponum  Se  Epaonnm  . a Ce  lieu  fur  Ic- 
sïLanfp.  sSi  5"c*  cft  devenu  cclcbre  dans  1’  Hi- 

Itoire  Ecciciialtiquc  par  Je  Concile  National  des 
Evêques  du  Uoïaume  de  Bourgogne  qui  s'y  tint 
l’an  ? 17.  On  dit  que  c’cfl  Yenne  au  Pais  de  Bu- 
gey  iur  le  Rhône  vers  les  limites  de  la  Savoye 
Àfe  qui  ctoit  apparemment  du  Diocèfo  de  Lyon, 
Mars  parccquc  ce  futSt.Avit  Evêque  de  Vien- 
ne qui  y pi'elida  , quoique  St.  Viventio!  de 
Lyon  y lût  prelent,  quelques-uns  dûment  qu* 
Epaone  ou  Epaune  n’cil  autre  que  Ponat  ou 
Panait  Village  qui  efl  H quatre  lieues  devien- 
ne entre  cette  ville  & Lyon  & prétendent  qn’ 
Ternie  qui  cil  aufli  fort  ancien  s'appelait  dès 
lots  Et  aima. 

t.  EPEI , 011  a ainfi  nommé  les  habitans  de 
fEtide,  au  lieu  à' Lie: . 

4 Tkefeur.  a.  EPEI  , Ortclius  4 remarque  qu’on  nom- 

rnoit  ainli  les  habitans  des  Ecninades. 

EPEN1UM  , Port  de  Mer  de  la  Ville  de 
Perges  en  Pamplrylic  . C’cll  ainfi  que  ce  nom 

5 A-Jii.  I. j.  fe  trouve  écrit  dans  Procope  s.  Ortclius  foup- 

çonne  qu’  il  faut  lire  ’Erïnw  ; & alors  ce  ne 
(croit  plus  un  nom  particulier  , mais  un  moc 
qui  fignific  en  general  un  Port  de  Mer. 
rOsx.Dia.  EPERIES*  , Ville  delà  haute  Hongrie  dans 
du  Roimbic  Ie  Comte'  de  Scharos  ou  de  Searos  , fur  la  pc- 
dc  Hongrie  titc  Rivière  de  Tarza  , vers  les  frontières  de 
>•}•  la  Pologne,  à fix  milles  de  Cafiovic,  en  Latin 

Epcri.t . Comme  elle  n’avoit  pour  défenfes  au- 
cunes fortifications  régulières , elle  a été  prife 
& reprife  plulîcurs  fois . Les  Mécontcns  du  Ro- 
ïaume  l’ occupèrent  l’an  téSz.  & faifoicnt  tra- 
vailler à fortifier  la  Place  en  1684.  lorfque  le 
General  Sclmltz  les  attaqua  dans  leur  Camp  à 
la  pointe  du  jour,  le  18.  de  Septembre.  La  vi- 
gueur avec  laquelle  il  les  chargea  , leur  ôta  le 
rems  de  le  rcconnoîtrc  , en  forte  que  la  plôpart 
prirent  la  fuite  en  defordre  , abandonnant  cinq 
pièces  de  Canon  avec  leur  bagages  , & quanti- 
té de  munitions.  L’Infanterie  voulut  fc  retirer 
dans  Eperies  , mais  les  portes  en  étoient  enco- 
re fermées  , ce  qui  fut  caufc  que  la  Cavalerie 
Impériale  en  tua  une  partie  . Le  reile  de  leurs 
troupes  aïant  pris  la  route  du  pont  qui  efl  fur 
la  Tarza  , & de  celui  qui  efl  fur  le  Sedo,  la 
plupart  des  Soldats  furent  encore  noyé?  ou  tuez 
par  les  Croates , que  le  General  Schultz  avoir 
détachés  pour  ruiner  ces  deux  Ponts  , & pour 
couper  les  fuyards  . Les  Mécontcns  perdirent 
pris  de  deux  mille  hommes  en  cette  rencontre, 
Se  le  Comte  de  Tekeli  eut  beaucoup  de  peine 
h fe  fauver.  Le  General  Schultz  fit  tourner  le 
mime  jour  contre  Eperies  le  Canon  qu’on  avoit 
gagné  , & on  y jetta  quantité  de  bombes  . Il 
n’en  forma  cependant  te  Siège  que  vers  la  fin 
de  Novembre,  aïant  employé  cet  intervalle  à 
prendre  quelques  autres  Places;  mais  quoiqu’il 
lit  attaquer  celle-là  de  trois  côte?  , la  rigueur 
de  la  faifon  Se  les  vigoureufes  fortics  des  affié- 
gcz  le  réduifirent  à le  retirer:  il  fit  invcfiir  de 
nouveau  la  meme  Place  le  t8.  de  Juillet  ié8;. 
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&  donna  afiT.iut  le  iS.  d’Août.  La  garnifon  aïant 
demandé  à capituler  le  11.  de  Septembre  , ce 
qui  fut  accordé  , le  General  Schultz  fit  entrer 
quinze  cens  hommes  dans  Eperies , & defarmer 
les  Bourgeois  . On  a depuis  démoli  les  fortifi- 
cations, fur  des  fou pç 011s  du  peu  de  fidelité  des 
habitans. 

A deux  milles  de  cette  ville,  ?cft  une  mine  zEABrow», 
de  Sel  fore  elliméc,  qui  a cent  quatre-vingt  braf-  0l8£-p-'6*- 
fes  de  profondeur . Les  Mineurs  y defeendent  pre- 
mièrement par  des  cordes  , après  quoi  ils  font 
obligés  d'ufer  d’échelles  pour  aller  jufqu’aufond. 

La  Mine  cil  prefque  tout  à fait  entourée  de  ter- 
re , fans  aucuns  rochers  . Les  veines  de  Sel 
font  fort  groffes , & on  en  trouve  des  morceaux 
de  cent  mille  livres  pefant.  Ils  coupent  le  Sel, 
dont  ils  font  d’ordinaire  des  quarrez  , qui  ont 
deux  pieds  de  longueur  & un  d’épaiffeur  , & 
on  ne  s’en  fauroit  fervir,  fi  on  ne  le  moud  en- 
tre deux  pierres  à Moulin.  La  Mine  eil  froide 
& humide  , ce  qui  fait  qu’on  a de  la  peine  à 
mettre  ce  Sel  en  poudre.  L’eau  en  cil  fi  faléc, 
que  quand  on  la  lait  bouillir  il  s'en  forme  un 
lel  à demi  noir  qu'  ils  donnent  dans  ce  Païs  à 
manger  aux  befliaux  . Quoique  les  pierres  de 
fel  qui  fe  trouvent  dans  cette  mine  foient  un 

f»eu  grifes,  elles  font  fort  blanches  après  qu’on 
es  a rompuês  , & mifes  en  poudre  , en  forte 
qu’on  les  croirait  rafinées.  Tout  le  Sel  que  l’on 
en  tire  n'ctl  pas  de  la  même  forte  . Il  y en  a 
de  plulîcurs  couleurs  , jufqu’à  celui  même  qui 
ef)  le  plus  pur  , & qui  rclfcmble  à du  Criflal. 

Celui  qui  efl  groflicremcnt  mêle  avec  la  terre, 
en  retient  toujours  quelque  couleur  . On  a vû 
un  fort  beau  bleu  au  milieu  d’une  pierre  de  Sel 
de  Grillai,  &dans  une  autre  une  très-belle  piè- 
ce de  jaune  tranfparent.  Il  y en  a même  quel- 
ques morceaux  qui  font  fi  clairs,  & fi  durs,  que 
Ion  y grave  diverfes  figures,  comme  fi  c’étoit 
du  Ciiital  même. 

EPERNAY,  Ville  de  France  dans  la  Cham- 
pagne . Voïez  Espernay  , quoique  fs.  ne  fc 
prononce  point. 

E P E R N O N , petite  Ville  de  France  en 
BeaufTe.  Voïez  Espernon. 

EPERODIA.  Voïez  Eporfdia. 

EPET1UM  , Ville  de  l’Illyric  félon  Ptolo- 
mcc  8;  fur  la  côte  de  la  Dalmatic  entre  Salo-  * c.«z. 

nés  au  Couchant  & Peguntium,  aujourd'hui  Al- 
tniza , au  Levant,  comme  on  peut  voir  dans  la 
Table  de  Peutinger,  à l’embouchure  d'une  Ri-  ' 
viérc  de  même  nom . Cette  ville  eil  ruinée  & 
n’eil  plus  qu’un  village  nommé  Zarnouniza, 
près  deSpnlatro,  où  l'on  en  voit  encore  les  de- 
bris  au  raport  de  Lucius  l’Ecrivain  le  mieux  in- 
flruit  fur  ce  Païs-là  . C'ell  des  ruines  de  cette 
ville  que  s’ efl  accrue  la  ville  de  Spalatro  , & 
quelques  Auteurs  l'appellent  à caufc  de  cela  la 
nouvelle  Epttium  . Les  Epetini  de  Pline  » font  9 L-j.  c.i*. 
les  habitans  de  cette  ancienne  ville  . Ce  der- 
nier Auteur  les  place  dans  une  Ille  ; peut-être 
que  leur  ville  étant  au  bord  de  la  Mer  en  étoit 
environnée  tout  amour. 

EPHHSE,  Ville  Maritime  de  l’Afie  Mineu- 
re dans  l’Ionie,  félon  les  Anciens,  Se  présente- 
ment nommée  Errso  par  les  Italiens  & Jhafa- 
louë  par  IcsTurcsàqui  elle  appartient.  Parmi  le 
grand  nombre  de  deferiptions  qu’  en  ont  donne 
les  Voïageurs,  j’ai  choiü celle  qu’en  a faiteMr. 
de  Tournefort  10  comme  la  plus  ample  & la  plus  ^sRJ,ta 
cxafle:  la  voici  dans  fes  propres  termes:  C’efl 
une  ebofe  pitoyable  de  voir  aujourd’hui  Ephe-  4 fui», 
fc , cette  ville  autrefois  fi  illuftre  , qu’  Etienne 
de  Byfancc  appelle  Epiphanejlatc , réduite  à un 
mifcrable  village  habité  par  50.  ou  40.  famil- 
les Grecques , Icfqucllcs  certainement , comme 

rcmar- 
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remarque  Mr.  Spoti , ne  (ont  pas  capables  d en- 
tendre les  Lettres  que  S.  Paul  a écrites.  La  me- 
nace du  Seigneur  a été  accomplie  fur  elle.  J ôte- 
rai vôtre  chandelier  de  fon  heu , fit  vou t ne  voue 
repentez.  Ces  pauvres  Grecs  font  parmi  de  vieux 
marbres  & contre  un  bei  aqueduc  bâti  des  me- 
mes pierres.  La  Citadelle,  où  les  Turcs  fe  font 
retirez  eft  fur  un  tertre  qui  s'étendant  du  Nord 
au  Sud,  domine  toute  la  plaine,  ccd  peut-être 
le  Mont  Pion  de  Pline  . L’enceinte  de  cette 
Citadelle,  qui  eft  fortifiée  par  pluficurs  Tours, 
n'a  rien  de  magnifique  ; mais  à quelques^  pas 
delà  du  côté  du  Midi , on  voit  les  relies  d une 
autre  Citadelle  plus  ancienne  ; beaucoup  plus 
belle  & dont  les  ouvrages  étoient  revêtus  des 
plus  beaux  marbres  de  l’ancienne  Ephefc. 

Il  y reile  encore  une  porte  de  fort  bon  goût, 
lûtic  des  mêmes  débris  . Je  ne  fai  par  quelle 
raifon  on  l’appelle /■*  porte  de  la  Perfccution . El- 
le eft  remarquable  par  trois  bas  reliefs  enca- 
drez fur  fon  cintre.  Celui  qui  cil  à la  gauche 
a été  le  plus  beau  de  tous  , mais  il  eft  le  plus 
maltraité  . Il  cd  d’environ  cinq  pieds  de  iong 
fur  deux  pieds  & demi  de  haut , & reprefente 
une  Bacchanale  d’Eufans  qui  fc  roulent  fur  des 
pampres  de  vigne  . Celui  du  milieu  a un  pied 
de  hauteur  plus  que  l’autre  , & le  djuble  de  lon- 
gueur. Le  dernier  eft  prcfquc  au(Ü  haut,  mais 
il  n’a  qu’environ  quatre  pieds  de  long.  La  por- 
te de  la  Perfccution  décline  du  Sud  au  Sud-Sud- 
Ell;  cette  porte  Ctoit  défendue  par  des  ouvra- 
ges aflez  irréguliers  que  l'on  voit  agrandis  fui- 
vant  le  befoin  , comme  on  le  connoît  par  les 
ruines,  car  à mefure  qu’ils  s’éboulent,  ils  laif- 
fent  voir  d’autres  ouvrages  de  marbre  qui  ont 
été  recouverts . . 

Au  Sud  & au  pied  de  la  colline  ou  eft  bâti  le 
Château,  cftfituécl’Eglife  de  S.  Jean  convertie 
en Mofqucc . Je  ne  failic’eft  celle  quejuftimen 
y fit  bâtir  ; mais  il  eft  certain  que  c’eil  de  ce 
grand  Evangciille  que  vient  le  nomd'Aiafaloué, 
fous  lequel  Ephefe  eft  connue  des  Grecs  & des 
Turcs  . Les  Grecs  appellent  Saint  Jean  Jliot 
Seoloeps  , au  lieu  iôMiot  Theoloeot  , le  Saint 
Théologien,  parce  qu’ils  prononcent  le  O com- 
me un  2 ; d’Aios  Scologos  ils  ont  fait  Aiafa- 
loué  . Le  dehors  de  cette  Eglife  n’a  rien  d’ex- 
traordinaire . On  dit  qu’il  y a de  belles  colom- 
nes  en  dedans  ; mais  les  plus  belles  pièces  des 
ruines  d'Ephefe  ont  été  emportées  à Comlanti- 
noplc  pour  les  Mofquécs  Royales . On  croit  qu’ 
après  la  mort  de  Jcfus-Chrifl  , S.  Jean  choifit 
Ephefe  pour  y faire  fa  réfidcncc  , & que  la 
Sainte  Vierge  s’y  retira  auffi  . Saint  Jean  après 
la  mort  de  Domitien  vint  reprendre  le  foin  de 
l’Eglife  d’Ephefe,  & trouva  que  Saint  Timothée , 
fon  premier  Evêque,  y avoir  été  martyrifé. 

L’Aqueduc  qui  fubûllc  encore  aujourd  hui, 
quoiqu'il  moitié  ruine  , eft  a 1 Eft  , c étoit  1 ou- 
vrage des  Empereurs  Grecs  , de  même  que  la 
Citadelle  ruinée.  Scs  piliers  qui  fbutiennent  les 
arcades,  font  bâtis  de  très-belles  pièces  de  mar- 
bre, entremêlées  de  morceaux  d’Architcclurc  , 
& l’on  y lit  des  Infcriptionsqui  parlent  des  pre- 
miers Ccfars.  Ces  piliers  font  quarrez,  plus  ou 
moins  hauts  fuivant  que  le  niveau  de  l’eau  le 
demandoit;  mais  les  cintres  font  tous  de  brique. 
Cet  Aqueduc  fervoit  à conduire  à la  Citadelle 
& à la  ville  , les  eaux  de  la  fontaine  Halitic , 
dont  a parlé  Paufanias . Elles  fe  diilribuoicnt  à 
la  ville  par  des  tuyaux  de  brique  , pratiquez 
dans  de  petites  tours  quarrées  oc  appuyées  con- 
tre quelques-uns  des  piliers.  Cette  ville  s’e'ien- 
doit  principalement  au  côté  du  Midi  , & tout 
ce  quartier  n’eft  rempli  que  de  ruines;  mais 
Ephefe  a été  renverfee  tant  de  fois  qu’on  n’y 
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connoit  plus  rien  . On  travetfe  la  plaine  pour 
aller  rcconnoîtrc  les  ruines  de  ce  fameux  Tem- 

file  de  Diane  qui  a pal’sé  pour  une  des  merveil- 
es  du  monde . Ce  grand  Edifice  étoit  fitué  au 
pieu  d’une  Montagne , èSc.  â la  tête  d’un  marais . 
Pline  croit  qu’on  choifit  ce  lieu  marécageux , 
comme  moins  expofé  aux  trcmblcmcns  de  terre  ; 
mais  aulli  l’on  s’engagea  à une  dépenfe  effroya- 
ble , car  il  fallut  faire  des  Caves  pour  vuider 
les  eaux  qui  s’écouloicnt  de  la  Colline,  les  jet- 
ter  dans  le  marais  & delà  dans  le  Cayftrc.  Ce 
font  ces  Caves  que  l’on  prend  mal  à propos  pour 
un  labyrinthe,  on  cil  convaincu  par  l’infpcclion 
des  lieux,  qu’elles  n’ont  jamais  fervi  qu’à  vuider 
les  eaux.  Ma  penfée  cil  confirmée  par  Phiion 
de  Ëyfance , qui  convient  qu’on  fut  obligé  d’y 
faire  des  follcz  très-profonds,  & de  conduitsoù 
l’on  employa  une  fi  grande  quantité  de  pierres  , 
qu’on  épuil’a  prcfquc  toutes  les  Carrières  du 
Pals.  Pour  mieux  afsûrer  les  foudemens  de  ces 
Conduits  qui  dévoient  foùtcnir  un  édifice  d’un 
poids  fi  effroyable  , Pline  rapporte  qu’on  em- 
ploya quelques  couches  de  Charbon  pilé  & quel- 
ques autres  couches  de  laine  . Ce  merveilleux 
Temple  conftruit  aux  dépens  des  plus  puilfantes 
Villes  d’Afic  , deux  cens  ans  avant  que  Pline 
en  parlât,  avoit  425.  pieds  de  long  , fur  220. 
pieds  de  large  . On  y voioit  127.  Colomnes  , 
dont  les  Rois  d’ Afie  avoient  fait  la  dépenfe  , 
& ces  Colomnes  avoient  chacune  60.  pieds  de 
haut.  Il  y en  avoit  36.  couvertes  de  bas-reliefs, 
& parmi  celles-ci  il  s’en  trouvoit  une  de  la 
main  dcScopas  Sculpteur  fameux.  Chcrfiphron 
fut  l’Architeêle de  cet  Edifice.  11  n’en  relie  au- 
jourd'hui que  quelques  gros  quartiers  qui  n’ont 
rien  de  furpienant  que  leur  épaifleur  ; la  piû- 
part  font  de  brique  , revêtus  de  marbre  , tous 
crcez  de  ces  trous  de  crampons  des  plaques  de 
ronze  dont  on  croit  qu’ils  étoient  ornez  . On 
ne  voir  plus  parmi  ces  débris,  que  4.  ou  5.  Co- 
loiuucs  cafsécs. 

Ce  n’étoit  pas  là  le  premier  Temple  que  les 
Ephefiens  avoient  drefsé  à l’honneur  de  Diane . 
Denis  le  Géographe  nous  apprend  que  ce  pre- 
mier Temple  étoit  une  clpccc  de  niche  d’une 
beauté  (inguiicrc,  que  les  Amazones,  Maîircf- 
fes  d’Ephelc  , avoient  fait  creufer  dans  le  trou 
d'un  Ormeau , où  apparemment  la  figure  de  la 
Déclic  étoit  placée . Ce  n’cll  pas  fans  douie  de 
cetouvrage  des  Amazones  qu’entend  parler  Pin- 
darc  , lors  qu’il  avance  qu' clics  firent  bâtir  le 
Temple  d’Ephefe  , dans  le  tems  qu’elles  faifo- 
ientla  guerre  à Thefée.  Paufanias  fourient  que 
c’étoit  l’ouvrage  de  Crocfus  & d'Ephefus  (lis  de 
Cyaitrc  & qu’il  étoit  célèbre  avant  le  paliagc  de 
Nileus,  fils  de  Codrus,  en  Aile  . Cela  étant, 
le  Temple  étoit  plus  ancien  que  la  vide  , car 
Strabotl  croit  qu’Androcluv,  rds  de  Codrus , bâ- 
tit Ephefe;  de  Paufanias  parie  de  ce  meme  An- 
droclus  qui  en  chaiTa  les  Cariens. 

Le  Temple  que  ce  iou  d’Heioltrate  brûla,  le 
jour  de  la  naillancc  d'Alexandre , n'étoit  pas  le 
même  que  celui  qui  fubfiiloit  du  tems  de  Pli- 
ne, puilqu’ Alexandre  voulut  le  taire  bâtir  quand 
il  palfa  à Ephefe . Ce  grand  Prince  fit  propofer 
aux  Ephefiens,  qu’il  en  feroi;  volontiers  la  dé- 
penfe  , pourvu  qu’on  mît  fon  nom  fur  le  fron- 
tilpicc  ; mais  ils  répondirent  avec  beaucoup  de 
politcfl’e  ; qu'il  ne  convenait  pat  à Dieu  de  dref- 
fer  des  Temples  à d' autres  Divinisez..  Strabon  , 
qui  rapporte  ce  traie  , afsûtc  que  Chcrfiphron 
fut  bien  le  premier  Architecte  du  Temple  de 
Diane  , mais  qu’un  autre  Architecte  l’augmen- 
ta . Après  l’incendie  d’Iierollrate  , non  feule- 
ment les  Ephefiens  vendirent  les  Colomnes  qui 
avoient  fervi  au  premier,  mais  tous  les  bijoux 
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des  Dames  de  la  ville  furent  encore  convertis 
en  argent-,  & cet  argent  employé  pour  faire  un 
édifice  beaucoup  plus  beau  que  celui  qu’on  avoit 
brûlé.  Chciromocrate  en  fut  l’Architcclc , c’cfl 
lui  qui  fit  bâtir  la  Ville  d’Alexandrie  , & qui 
du  Mont  Athos  voulut  faire  la  fiatué  d’Alexan- 
dre. On  voyoit  dans  ce  Temple  des  ouvrages 
des  plus  fameux  Sculpteurs  de  Grece.  L’Autel 
étoit  prcfque  tout  de  la  main  de  Praxitèle  . Stra- 
bon  en  parle  pour  l’avoir  vù  du  tems  d’ Align- 
ée; & le  droit  d’Azyle , dit  cet  Auteur,  s'éteil- 
doit  jufqu’â  125.  pieds  aux  environs  . Mitltri- 
datc  avoit  réglé  cet  Azylc  , à un  trait  de  (lè- 
che. M.  Antoine  doubla  cet  cfpacc , & il  ajoù- 
ta  une  partie  de  la  ville  ; mais  Tibère  , pour 
éviter  les  abus  qui  fe  commettoicnt  h l’occa- 
fion  de  ces  fortes  de  droits  , abolit  celui  d’E- 
nhéfe  . On  ne  marqua  l’Azyle  fur  les  Médail- 
les de  cette  ville,  qu'aprês  que  l’Empereur  Phi- 
lippe le  vieux  y eut  pafsé , encore  ce  ne  lut  que 
fur  celles  d’Otacilla  , le  revers  reprefentoit  la 
Diane  d’Ephefc  avec  fes attributs , IcSuieil  d’un 
côté  & la  Lune  de  l’autre  . Nous  avons  une 
Médaille  de  Philippe  le  Jeune  au  même  type  , 
mais  la  légende  cft  differente . Celle  qui  cfl  frap- 
pée h la  tctc  d’Etruicilla  rcprcfcntc  Diane  avec 
fes  attributs,  &des  cerfs;  la  legende  cfl  la  mô- 
me que  celle  de  la  Médaille  d’Otacilla  . Pour 
ce  qui  cil  de  l’arrivée  de  Philippe  à Ephefe  , el- 
le cil  marquée  fur  une  Médaille  de  cet  Empe- 
reur, dont  le  revers  cil  chargé  d’unvaiffeau  qui 
va  h la  voile. 

Du  tems  d’Hcrodotc,  la  Ville  d’Ephcfc  étoit 
éloignée  du  Temple  de  Diane,  mais  cct  Au- 
teur ne  parle  pas  de  la  ftatuc  d’or  que  l’on  y 
avoit  placée , fuivant  Xcnophon . Strabon  a fs  li- 
re que  les  Ephefiens,  par  recoonoilfancc,  avo- 
ient  drclsé  dans  leur  Temple  une  (latué  d’or  à 
Artemidorc.  Syncclle  qui  afsûre  que  ce  Tem- 
ple fut  brûlé  , parle  apparemment  d’nn  incen- 
die particulier  , dont  on  répara  le  dommage 
fans  en  changer  le  deflein  ; ainli  le  Temple  que 
Piinc  a décrie  , étoit  le  même  que  celui  que 
Strabon  avoit  vu  . Ce  môme  Temple  fut  dé- 
pouillé & brûlé  par  les  Scythes  en  2t5j.  Les 
Goths  le  pillèrent  fous  1’  Empereur  Gailien  . 
Nous  avons  piuficurs  Médailles  , fur  le  re- 
vers defuuclles  ce  Temple  cft  reprefenté  avec 
un  frontifpice  tantôt  ù deux  Colomncs , â qua- 
tre, à fix  & même  jufqucs  à huit,  aux  têtes 
des  Empereuts  Domicicn  , Adrien  , Antonin 
Pic,  M.  Aurele  , Lucius  Verus,  Sept i me  Se- 
verc,  Caracalla,  Macrin,  Elagabalc , Alexan- 
dre Scvcre,  Maximin. 

Outre  les  bas-reliefs  & les  flatucs , ce  Tem- 
ple devoir  être  orné  de  Tableaux  merveilleux, 
car  Apclles,  & Pârrhafius  , les  deux  plus  fa- 
meux Peintres  de  l’antiquité  , éroient  d’Ephe- 
fe.  Autour  des  ruines  de  ce  Temple,  fe  voient 
les  débris  de  plulieurs  maifons  bâties  de  bri- 
ques, dans  Icfquclles  logeoient  peut-être  les  Prê- 
tres de  Diane  , qui  venoient  fouvent  de  bien 
loin  pour  être  honorez  de  cette  Dignité  . On 
leur  confioit  le  foin  des  Vierges  Prêtrcflçs  , 
mais  ce  n’étoit  qu’aprês  les  avoir  fait  eunuques. 
Nous  avons  peu  de  villes  dont  il  relie  autant  de 
Médailles  . Les  unes  nous  apprenuent  quelle 
fut  trois  fois  Ncocore  des  Cclars  , & une  fois 
de  Diane.  Les  autres  qu'clic  fut  bâtie  b l’occa- 
fion  d’un  Sanglier.  On  prouve  pas  quelques-unes 
que  fes  Citoyens  le  qualifioient  du  titre  de  pre- 
mier! Peupla  d'sljie  . La  plûpart  de  ces  pièces 
rcprelcntent  Diane  ou  Chaficrclfe  , ou  à plu- 
licurs  Mammeilcs,  ou  parce  de  ics  attributs. 

On  ne  voit  plus  de  belles  ruines  aujourd’hui 
ù Ephefe  , ccilcs  qui  relient  font  même  allez 
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clair- femées . Les  débris  de  quelques  Châteaux 
bâtis  de  marbre , ne  montrent  rien  qui  foit  di- 
gne de  l’ancienne  ville  . J’ai  fait  graver  une 
Porte  qui  cfl  à gauche  fur  le  chemin  de  Scala- 
nova . I.c  Cintre  qui  en  cfl  beau  n’cfl  pas  pro- 
portionné aux  jambages  qui  le  fouticnncnt,  car 
il  fait  plus  que  le  demi  cercle  ; les  frifes  font 
entaillées  proprement  , & c’cll  fur  ce  reflc  de 
bâtiment  qu’on  lit,  en  dedans  & en  dehors,  un 
bout  d’infetiption  que  voici , elle  cfl  en  Cara- 
êlcres  Romains,  où  l’on  ne  comprend  rien. 

A C C E N S O 

RENSI  ET  ASIAE. 

Les  Afphodcles'afleur  jaune,  â tige  droite,  & 
fans  canclurc  , brillent  parmi  piuficurs  autres 
plantes  rares. 

Le  Château  qu’on  appelle  la  PrifondcSt.Paul , 
n’cfl  pas  ancien  , & n’a  jamais  été  beau  : la 
Grotte  des  fept  Dormant  mériterait  d’être  vûë , 
fi  l’on  étoit  bien  afsûré  de  la  vérité  de  cette 
Hifloire.  En  fortant  des  ruines  du  Temple,  on 
entre  dans  un  vilain  marais  rempli  de  joncs  & 
de  rofeaux  , lequel  fc  dégorge  dans  le  Cayilrc. 
Au  delà  de  cette  Rivière  cil  un  Lac  affez  bour- 
beux ; peut-être  qu’il  nous  parut  tel  a caufcdcs 
grandes  pluyes  qui  tomboient  ; il  faut  que  ce 
foit  le  Lac  de  Selimifia  de  Strabon  . En  allant 
au  Port , on  voit  fur  le  bord  de  la  Rivière  beau- 
coup d’anciennes  r.uines  & de  vieux  marbres. 
C’ctoit  lâ  proprement  le  quartier  d'Epliefe  que 
Lyfimachus  avoit  fait  bâtir  , où  fe  trouvoient 
les  Arfenaux  dont  parle  Strabon  . On  pa(Tc  le 
Cayilrc  à quelques  pas  delà  dans  un  Bac  à cor- 
de , pour  aller  de  Stalanova  h Smyrne  , fans 
venir  paffer  fur  le  Pont.  C’ell  encore  l’ancien 
chemin  d’Epliefe  h Smyrne  , car  c’cll  le  plus 
court,  & Strabon  afsûre  qu’il  alloit  en  droitu- 
re d’une  de  ces  villes  à l’autre  ; c’ell  attjourd* 
hui  le  chemin  le  plus  dangereux  . 

Quoique  la  plaine  d’Ephefc  foit  belle,  néan- 
moins la  fituation  de  Smyrne  a quelque  cfiofe 
de  plus  grand  ; & la  coilmc  qui  cil  termine  le 
Goltc  , cfl  comme  un  théâtre  deiiiné  pour  rc- 
prefenter  une  belle  ville;  au  lieu  qu'Ephcfc  eft 
dans  un  badin  . D’ailleurs  quoique  cette  ville 
ait  été  le  Siège  du  Proconful  Romain  , & le 
rendez- vous  des  étrangers  qui  alloicnt  en  Afie, 
fon  Port  n’a  jamais  été  comparable  à celui  de 
Smyrne  . Celui  d’Ephefe  à l’occifion  duquel 
on  a frappé  tant  de  Médailles,  n’ell  qu’une  ra- 
de découverte  & expofée  ; il  n’eit  plus  frequen- 
te à préfent . Autrefois  les  bâtimens  cntroicnc 
dans  la  Rivière  , mais  la  barre  a été  depuis 
comblée  de  fable. 

Rien  n’cll  fi  ennuyeux  que  de  chercher  les 
fondateurs  d’Ephcfc  dans  les  anciens  livres . Que 
nous  importe  de  favoir  comment  elle  s’ appel- 
ait du  tems  de  la  guerre  de  Troye  ; ou  fi  elle 
a pris  fon  nom  d'Ephefus  fils  de  Cayilrc  & de 
l’Amazone  Ephefe  l II  n’ell  guère  plus  impor- 
tant de  (avoir  fi  c’cfl  l’ouvrage  des  Amazones, 
ou  d’Androclus  , ou  des  fils  de  Codrus  Roi  d’ 
Athènes;  cela  11e  peut  (ervir  qu’â  éclaircir  un 
endroit  de  Syncclle  , où  il  dit  que  ce  fut  An- 
dronic,  au  licud’Androclus,  qui  fit  bâtir  Ephe- 
fe . Qui  cit-cc  qui  s’embaraffe  de  favoir  s’ il  y 
avoit  un  quartier  de  cette  ville  qui  s’appclloit 
Smyrne  ? Ces  fortes  d’éruditions  ne  nous  intc- 
relfent  plus  : mais  il  y a plaifir  de  fc  fouvenir 
que  (tendant  les  guerres  des  Athéniens  & des 
Lacédémoniens  , Ephefe  avoit  la  politique  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  fc  parti  le  plus 
fort:  Que  le  jour  de  la  naiffancc  d Alexandre, 
les  Devins  de  cette  ville  fe  prirent  tous  ù crier, 
que  le  detlruclcur  de  l’Afic  étoit  venu  au  monde; 
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Qu’Alexandrc  le  Grand , fur  lequel  la  Prophé- 
tie étoit  tombée  , vint  â Ephefe  après  la  ba- 
taille du  Gr.iniqtic , <Sc  qu'il  rétablit  la  Démo- 
cratie: Que  ia  Place  lut  prife  par  Lyfimachus 
l'un  de  fes  Succcrtcurs:  Qu'enfin  Antigomis  l’ 
-occupa  â l'on  tour , & y faifit  les  trclors  de  Po- 
lylpcrchon  • 

Peut-on  ignorer  qu’  Annib.il  ne  fe  foit  abou- 
che' â Ephele  avec  Antiochus,  pour  prendre  de 
concert  des  mcfurcs  contre  les  Romains;  que  le 
Proconful  Manlius  y parta  l’hiver,  après  la  dé- 
faire  dcsGalatcs?  Tous  ces  évennemens  renou- 
vellent les  grandes  idées  qu'on  a de  l’Hirtotre  an- 
cienne . Rien  n’ell  plus  crtroyablc  que  le  maffa- 
crc  des  Romains  en  cette  ville  par  les  ordres  de 
Mithridate . Lucuiltis  lit  de  grandes  fêtes  à Ephe- 
fc.  Pompée  & Cicéron  ne  manquèrent  pas  de 
voir  cette  ccicbrc  ville.  Cicéron  ne  tiifoit  au- 
cun pas  dans  la  Grèce,  qu’il  n'y  trouvât  de  nou- 
veaux fujets  d'admiration.  Scipion  le  beau  père 
de  Pompée  eut  un  peu  moins  de  rcfpcA  pour  E- 
plicfc,  car  il  fe  failit  des  trclors  du  Temple  ; 
mais  rien  n'ert  fi  confolant  pour  les  Chrétiens, 
que  de  fuivreSt.  Paul  h Ephefe.  Augullc  hono- 
ra cette  Place  d'une  de  fcsvilitcs,  &l'onydrcf- 
fa  des  Temples  à Jules  Cefar  & à la  ville  de 
Rome.  Ephefe  fut  rebâtie  par  les  foins  de  Ti- 
bère. D’un  autre  coté  les  Perfes  la  piilercntdans 
le  troiliéme  liéele,  & les  Scythes  ne  l'épargnè- 
rent pas  quelque  temps  après.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  le  fameux  Temple  de  Diane, 
fut  détruit  foiisComlantin,  enfuite  de  l'Edit  par 
lequel  cet  Empereur  ordonna  de  renverfer  tous 
les  Temples  des  Payons . 

Ephele  étoit  une  Place  trop  confidérablc , pour 
n'  être  pas  expofée  â fon  tour  aux  ravages  des 
Mahometans.  Anne  Comnéne  rapporte , que  les 
Infideilcs  s’étant  rendus  les  maîtres  d’ Ephefe, 
fous  le  règne  de  fon  père  Alexis,  il  y envoya  Jean 
Ducas  fon  bcaupcrc,  qui  défit  Tangriperme  & 
Marace  Generaux  des  Mahometans . La  batail- 
le fe  donna  dans  la  plaine  au-dcflbus  de  la  Ci- 
tadelle: ce  qui  fait  connoîtrc  que  la  plus  belle 
partie  de  la  ville  étoit  déjà  détruite  pour  lors.- 
Les  Crétients  curent  tout  l’avantage  , on  lit  deux 
mille  prifonniers , & le  gouvernement  de  la  Pla- 
ce lut  donné  i Petzeas.  Il  y a apparence  que 
la  Citadelle,  dont  parle  Comnéne , étoitl’ancicn 
Château  de  marbre  abandonné.  Théodore  La- 
fearis  le  rendit  le  maître  d’Ephefe  en  120Ô.  Les 
Mahometans  y revinrent  fousAndronic  Paléo- 
loguc,  qui  commença  â régner  en  128$.  Man- 
tnchias,  un  de  leurs  Princes,  conquit  toute  la 
Carie,  & Homur  fils  d’Alîn,  Prince  de  Smyr- 
ne,  lui  fucccda.  Tamcrlan  après  la  bataille  d’ 
Angora  , ordonna  â tous  les  petits  Princes  d’ 
Anatolie  de  le  venir  joindre  â Ephefe,  & s’oc- 
cupa pendant  un  mois  â faire  piller  la  ville  & 
les  environs.  Ducas  allure  que  tout  fut epuifé , 
or  , argent , bijoux  ; on  enleva  même  julqucs 
aux  habits.  Après  le  départ  de  ce  Conquérant 
Cincitcs  grand  Capitaine  Turc , fils  de  Carafupafi 
qui  avoit  etc  Gouverneur  de  Smyrne  fous  Baja- 
zet , déclara  la  guerre  aux  Enfans  d’Afin  , qui 
s’étoient  venus  établir  à Ephefe . 11  ravagea  d’ 
abord  la  Campagne  â la  tète  de  500.  hommes  ; 
enluite  il  fe  prefenta  devant  la  Citadelle  avec 
un  plus  grand  nombre  d’jutrcs  troupes  , & P 
emporta  facilement  : mais  quelque  temps  après 
un  autre  fils  d’Alin  qui  s'appciloit  Homur , du 
meme  nom  que  fon  Ircrc , qui  vcr.oit  de  mou- 
rir, fe  joignit  à Mantachias  Prince  de  Carie, 
qui  l’accompagna  à Ephefe  avec  une  armée  de 
<Soo3.  hommes.  Carafupafi , pere  de  Cincitcs, 
commandoit  dans  la  ville,  où  ce  même  Cinci- 
tcs, qui  étoit  dansSmytoc,  n’avoit  laifle  que 
Tan.  h V, 


300.  hommes  . Malgré  la  vigoureufe  défenfc 
des  Rpfiefiens , les  artiégeans  mirent  le  feu  âla 
ville,  & dans  deux  jours  tout  ce  qui  étoit  é- 
chappé  à la  fureur  des  Tartares  fut  réduit  en 
cendres.  Carafupafi  s’étant  retiré  dans  la  Cita- 
delle, en  iomint  le  liège  jufqucs  en  Automne; 
mais  ne  pouvant  être  lecouru  par  fon  fils  , il 
fe  rendit  à Mantachias  qui  remit  le  Païs  d'E- 
phefc  â Homur,  & fit  enfermer  dans  le  Châ- 
teau dcMamalus,  fur  les  eûtes  de  Carie,  Ca- 
rafupafi, & les  principaux  Orticicrs.  Alors  Ci- 
neites  partit  deSntyrnc  avec  une  galere,  &fic 
(avoir  à fon  pere  fon  arrivée  â M.imalus.  Les 
Ptifonniers  firent  tant  boire  leurs  gardes  , qu’ 
ils  les  cnyvrercnt,  St  profitant  de  cette  rulcils 
dépendirent  avec  des  corJes,  & le  fauverenr  à 
Smyrne.  Au  commencement  de  l’hiver  ils  entre- 
prirent le  fiége  d’Ephefe.  Homur  â fon  tourfe 
retira  dans  la  Citadelle . La  ville  fut  livrée  aux 
Soldats;  on  y commit  toutes  fortes  de  crimes, 

& de  cruautcz.  Au  milieu  de  tant  de  malheurs 
Cincitcs  le  réconcilia  avec  Homur,  & lui  donna 
fa  fille  en  mariage.  Ephefe  enfuite  tombaentre 
les  mains  de  Mahomet  I.  qui  aïant  vaincu  non 
feulement  tous  fes  frères,  mais  encore  tous  les 
Princes  Mahometans  qui  I ’embarartoient , relia 
paifible  pall'elfeur  de  l'Empire.  Depuis  ce  temps- 
lâ Ephefe  cil  reliée  aux  Turcs;  mais  Ion  Com- 
merce a été  tranfporté  i Smyrne  & âScalanova. 

Saint  Paul  parte  pour  le  fondateur  de  l'Egli- 
fe  d'  Ephele;  Timothée  fut  établi  Evêque  de 
cette  ville  par  ce  Saint  Apôtre  & mourut  quel- 
ques années  avant  Saint  Jean  l'Evangelillc  qui 
prit  aulli  un  foin  particulier  de  cette  Eglifc . Il 
eut  pour  Succertcur  St.  Onefime,  que  Mr.  Bail- 
Jet  1 croit  dilcrcnt  du  Difciple  de  St. Paul.  Ce  «^nf/puS*! 
dernier  remarque  que  hors  les  temps  Apolloii-  & lui*, 
ques  cette  ville  a donné  peu  de  grands  hommes 
à l'Eglife . 

Avant  le  Chrillianifmc  elle  avoit  produit  deux 
hommes  très-fameux  : l’ un  cft  Heraclite  connu 
par  fou  chagrin  mifanthropc,  & par  les  larmes 
continuelles  qu'il  verfoit , dit-on,  cnconlidcrant 
les  mifcrcs  de  la  vie  humaine;  l’autre  cil  Par- 
rhalius  Peintre  contemporain  de  Socrate.  Scs  ou- 
vrages vantez  par  l’ antiquité  lui  acquirent  une 
réputation  qui  fut  un  peu  ternie  par  une  vanité 
qui  le  rendit  infuportable . 

EPHESIORUM  PORTUS.  » Pierre  Gilles  _?  o*t«. 
décrit  (ùrleBofphorcdc  Thracc  du  côté  dcl’A-  ltC- 
fie  un  port  qu’il  apcllc  ainfi,  fur  l’autorité  de 
Denis  ; 6c  il  ajoute  que  fon  nom  moderne  cfl 
Aphosiati;  on  peut  y rcconnoitrc  l’ancien. 

E PII  EST  I A.  VoïczHephæsti.v  & He- 
phæstus. 

EPHIALTEUM  s,  c’cft  ainfi  que  les  An-  3 
cicns  nommoicut  le  Cap  le  pius  Septentrional  *•  *• 
de  l'Iflc  dcScarpanto  & le  piusvoilin  de l’Ifle 
de  Rhode. 

EPHRA  4,  Ville  de  laPalcflinc  dans  lade-  4 B*iur» 
mi-Tribu  de  Manalfé  de  deçà  le  Jourdain  fur 
les  frontières  de  la  Tribu  d’tphraïm . C’cll  de  lmt'" 
là  qu’  étoit  Gedeon  Juge  & libérateur  du  peu- 
ple d’Ifrac'l,  & la  ville  appartenoit  prefquc  tou- 
te entière  à la  famille  de  fon  pere  Joas  . Il  y 
fut  enterré  après  fa  mort  dans  le  tombeau  de 
fon  pere. 

D.  Calract  dit  que  c’cft  une  Ville,  mais  qu’ 
on  n’en  fait  pas  la  véritable  fituation.  Ce  lieu  cft 
nommé  Hophka  s,  â loccalion  d’un  chêne  fous  s J»Jic.  c.c. 
lequel  l’Ange  du  Seigneur s’ailit , lorfqu'iliutcn-  v-  "• 
voyc  à Gedeon,  & il  ne  paraît  point  par  ccpaf- 
fage  que  ce  fût  plutôt  une  ville  qu’une  métairie; 
mais  il  cil  nommé  ville  delà  policrité  deBenia- 
min  au  livre  dejoluc  4. 

EPHKAEM.  Voi'c7.  EphraVm  i.&  2. 

M*  1.  EPHRA- 
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1.  F.PHRAIM,  nom  tic  l’une  dcsdoii7c  Tii- 
busd’Ifraci,  ainfi  nommc'c  d’Ephraïm  fécond  dis 
du  Patriarche  lofeph  dequi  elle  croit  dcfccnduc. 
Pendant  le  (éjour  des  Ilraclitesdans  l’Egypte  les 
enf  ans  d’ Ephraïm  aïant  lait  une  irruption  dans 
la  Palefline  * , les  bahitans  deGeth  les  tuèrent 
& Ephraïm  leur  père  les  pleura  pendant  pluficurs 
joursôc  fes  frères  vinrent  pour  le  confoler.  En- 
fuite  il  eut  un  fils  nommé  Stria  , Se  une  fille 
nommée  Sara  qui  bâtit  Btthoton  la  haute , & 
Bethoron  la  balte  Se Ozenfara . Il  eut  aulli  pour 
fils  Rapha,  Refeph  & T halé.  La  poilentc  d’ 
Ephraïm  fc  multiplia  tellement  en  Egypte,  qu‘ 
au  fortir  de  ce  Pats,  ils  étoient  au  nombre  de 
quarante  mille  cinq  cens  hommes  au  dcllus  de 
vingt  ans  Se  capables  de  porter  les  armes  J . Ils 
avoient  pour  chef  Elifama  fils  d 'Ammiud . 

Après  qu’ils  furent  entrez  dans  la  terre  promi- 
fc,  jofué  qui  étoit  de  cette  Tribu,  leur  donna 
leur  partage  entre  la  Mediterranée  au  Couchant 
& le  Jourdain  à l’Orient.  LadcmiTribudcMa- 
naflé  fut  placée  au  Nord , Se  celles  de  Dan  Se  de 
Benjamin  au  Midi.  L’Arche  d' Alliance,  Se  le 
Tabernacle  demeurèrent  alfez  long-temps  dans 
cette  Tribu  à Silo;  Se  depuis  la  fcparation  des 
dix  Tribus  le  fiege  du  Royaume  d'Iirael  fut  tou- 
jours dans  la  Tribu  d'Ephraïm.  Ephraïm  meme 
eil  fouvent  mis  pour  tout  le  Roïaume  des  dix 
Tribus.  On  dit  auiïi  Ephufm  au  lieu  d’£- 
pbàim , Fr  ut  EphraEM  inttndemts  C"  mitten- 
1 et  arcitm  +.  Et  le  Canton  de  cette  Tribu  ell 
nommé  Ephrata  dans  un  autre  Pfeaume  5,  Etre 
audivimut  eam  in  Ephrata.  C’  ell-â-dirc  nous 
avons  apris  que  l’Arche  a été  ù Silo  dans  le  par- 
tage d'Ephraïm.  Enfin  quelquefois Ephratæus 
fignifieun  homme  d’Ephraïm . Numyuid  Ephra- 
txur  ttf  Elcana  Père  de  Samuel  cil  furnommé 
Ephratxm  6 . Il  faut  remarquer  ici  que  ce  mot 
ne  fîgnifie  pas  toujours  un  homme  d’ Ephrata  ; 
car  BtthUcm  a été  auffi  nommée  Ephrata,  & 
Eplrratxut  fc  prend  quelquefois  pour  unBethlé- 
emite . La  Tribu  d’ Ephraïm  fut  menée  en  ca- 
ptivité au  delà  de  I’  Euphrate  avec  les  autres 
Tribus  d’Ifracl  parSalmanazar  Roi  d’Aflyric. 
Quelques-uns  prétendent  qu’  elles  (ubfillcnt  en- 
core très-nombreufes  dans  la  Tartaric , dans  la 
Chine  Se  dans  les  Indes;  mais  D. Calmct  7 de 
qui  j'emprunte  cet  article  a examiné  dans  une 
DifTertation  faite  exprès  cette  qucflionSc  aef- 
faié  de  montrer  que  les  dix  Tribus  revinrent 
dans  la  Palefline  vers  le  règne  d’Alexandre  le 
Grand.  Votez  au  mot  Jude'e  une  TablcGco- 
graphique  des  douze  Tribus. 

2.  EPHRAÏM  ou  Ephraem  8,  Ville  de  la 
Palclltnc  dans  la  Tribu  de  même  nom  vers  le 
Jourdain  . C’cll  peut-être  celle  oît  Jefus-Chrill 
le  retira  peu  de  temps  avant  fa  paillon  9.  Ce 
lieu  cil  nommé  Ephraïm  dans  le  Texte  Grec, 
& Epiirfm  dans  laVulgatc. 

3.  EPHRAÏM,  Ville  de  la  Palefline  dans  la 
Tribu  de  Benjamin , à huit  milles  de  Jcrufalcm 
félon  Eufebe 1 ® . Elle  étoit,  dit  D.  Calmct,  aux 
environs  de  Bcthcl  & ce  même  Père  craint  qu’ 
on  n’ait  confondu  ces  deux  villes;  car  St.  Jé- 
rôme met  vingt  milles  au  lieu  de  huit  milles 
qu’on  lit  dans  Eufebe.  Les  deux  Pères  qu’il  ci- 
te, à favoir  Eufebe  & St.  Jérôme,  parlent  d’E- 
phron.  Voïez  ce  mot. 

4.  EPHRAÏM,  Montagne  de  la  Palefline; 
qui  cil  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  Tribus 
d’Ephraïm,  Se  de  Benjamin,  Se  dont  le  pied 
s'étend  en  diverfes  parties  de  ces  deux  Tribus: 
d'oîr  vient  que  Sichcm  ell  ceiilée  dans  la  Mon- 
tagne d'Ephraïm  “.  D'un  autre  côté on  lit  que 
Jolué  lut  enterré  au  bout  de  fes  terres  â Tha- 
mnat-Sarc  qui  cil  dans  la  Montagne  d'Ephraïm 


Se  au  côte  Septentrional  du  Mont  Gaas 11  • E-  11  Jon-T  c. 
lcazar  fils  d’Aaron  fut  enfevcli  â Gabaath  qui 
appartenoit  à Phinéc  fon  fils,  Se  qui  lui  avoit  & jof. cr.14.vj 
été  donnée  dans  la  Montagne  d'Ephraïm.  Au  **■ 
livre  des  Juges  '»  on  lit  que  Bcthcl  étoit  dans  >}  c.*.v.  j. 
la  Montagne  d'Ephraïm.  Selon  le  meme  livre 
'+ Samir  y étoit  aufli.  Ramathaim  Sophim  y 1 , e.to.  v.i. 
ell  placée  *5  au  premier  livre  des  Rois.  On  fait  J5/)11®®’6' 
d’ailleurs  que  Gabaath , où  Eleazar  fut  enterré 
St  Bcthcl  étoient  alfcz  loin  l’une  de  l’autre  dans 
la  Tribu  de  Benjamin  ; que  les  Montagnes  de 
Sophim  Se  deGaas  Se  la  Ville  de  Ramatha  c- 
toient  fur  les  frontières  d'Ephraïm  Se  de  Benja- 
min; Se  qu’ enfin  les  Villes  de  Sichcm  SeTha- 
mnat-Sare , St  le  Mont  Samir  étoient  â une  al- 
lez grande  dillance  l’une  de  l'autre  dans  la  Tri- 
bu d Ephraïm:  d'où  Mr.  Sanfon  16  conclud  que  ,n J-c tos- 
le  nom  de  Montagne  d'Ephraïm  étoit  commun  p’  4J’ 
â toutes  les  Montagnes  des  deux  Tribus.  Mais, 
pourfuit-il , la  plus  conlidcrablc  partie  de  cette 
Montagne  étoit  cette  chaîne  qui  feparoit  ces 
Tribus  St  qui  fervic  même  de  borne  entre  les 
Roïuimes  de  Juda  StdTfracl.  C’cll  à quoi  fe 
raporte  ce  pafluge  des  Paraliporacncs  ’7.  Jofa-  ,7*-*-c-‘9- 
phat  refida  à Jcrufalcm,  St  alla  enfuite  trouver  r' 4‘ 
le  peuple  depuis  Berfabée  jufqu’  â la  Montagne 
d Ephraïm;  St  le  ramena  au  Seigneur.  C'eil-à- 
dirc , tout  le  Roïaume  de  Juda  borné  par  Ber- 
fabc’e  au  Midi  Se  par  la  Montagne  d’Ephraïm 
au  Septentrion. 

5. EPHRAÏM  ( Forêt  d’ ) Foret  au  delà  l8  D c„lM> 
du  Jourdain  près  de  laquelle  Abfalon  li  ra  ba-  D tl.  Je  u 
taille  aux  troupes  de  fon  pcic.  C’eft  dans  cette  Blt,le- 
forêt  qu’il  fut  pris  dans  une  brandie  *».  Il  y 19  »■  R»;  c. 
périt  Se  y fut  enterré.  Elle  ne  de  voit  pas  être  '*-v-4-&8- 
bicn éloignée  de  Mahanaim  , où  ctoit  David. 

1.  EPHRATA.  Voïcz  Ephraïm  i. 

2.  EPHRATA,  Ville  ancienne  ou  Bourgade 
de  laPaiclliuc  dans  la  Tribu  de  Juda,  vers  les 
limites  de  celle  de  Benjamin,  dans  le  territoi- 
re de  laquelle  Rachcl  femme  du  Patriarche  Ja- 
cob mourut  en  travail  de  Benjamin  . Elle  fut 
enterrée  fur  le  chemin  qui  conduif'oit  à cette 
ville  Se  le  monument  de  fon  tombeau  y fubfi- 
lla  pluficurs  ficelés.  Ephrat3  fut  appcllée  Beth- 
léem dans  la  fuite  des  temps,  Se  il  paroît  qu’ 
elle  en  avoit  le  nom  dès  le  temps  de  Moyfe . 

On  ne  laiffoit  point  de  l'appcllcr  encore  Ephra- 
ta  du  temps  des  Juges  , Se  des  Rois  de  Juda. 

Au  moins  le  nom  d' Ephratéen  étoit  commun 
aux  habitans  de  Bethléem  dans  la  terre  de  Ju- 
da , Se  à tous  ceux  de  la  Tribu  d' Ephraïm . 

Voïez  Bethi.f/fm . 

E.PHRATÆUS,  homme  de  la  Tiibu  d’E- 
phraïm, ou  de  la  Ville  de  Bethléem. 

EPHRATE'EN,  ell  la  même  chofe  en  Fran- 
çois. 

EPHREM.  Voïcz  Ephraïm  2. 

1.  E P H R O N , Eufebe  met  ce  lieu  dans  la 
Tribu  de  Juda  â près  de  quinze  milles  dejeru- 
falem . St.  letôme  Se  lui  difent  que  c’ ctoit  de 
lcurtcms  un  gros  village  nomme  Ëphren  félon 
Eufebe,  ou  Ephr,#-a  félon  St.  Jérôme,  furquoi 
le  Père  Bonfrerius  obfervc  qu’on  ne  trouve  dans 
1’  Ecriture  Sainte  aucune  ville  nommée  Epbron 
dans  la  Tribu  de  Juda. 

2.  EPHRON,  on  lit  dans  la  Genefe  10  eja’  » c.i;  e.i;. 
Abraham  acheta  \cCampd'Ephron  ; mais  c’cll  & c-  av- 

le  nom  de  celui  qui  le  vendit  , Se  non  pas  le 
nom  propre  du  lieu. 

j.  EPHRON  ou  Montagke  d’Epmron, 

Montagne  de  la  Palefline  aux  confins  des  Tribus 
de  Juda  Se  de  Benjamin.  IJcnefl  parléau  livre 
de  Jofué  11  Se  c’efl  le  fcul  endroit  où  il  en  foit  xi  e.15.  v.  y. 
fait  mention . Quelques-uns  1’  écrivent  par  une 
afpiration,  Heihzon. 

4.  E- 


E PH. 

4.  EPHRON  , Ville  de  la  Paleftine  dans  Fa 
iPirji  t.13.  Tribu  d’Ephraïra 'félon  le  P.  Bonfrcrius  ,ou  dans 

la  Tribu  de  Benjamin  félon  D.  Calmct,  & Mr. 
Roland . C’eft  apparemment  la  même  que  celle 
d'Eufcbe,  marquée  ci-devant  au  nombre  1. 

5.  EPHRON,  ancienne  Ville  de  la  Palcfti- 
nc.  Elle  ctoit  grande  & fortifiée,  & Judas  Mac- 
chabée fut  oblige'  d’y  pafler  en  voulant  repaf- 

j.  v^ibid]  ‘1°  laGalaaditide  dans  la  Judée.  Elle  étoit 
v.  ji.  ' au  delà  du  Jourdain  vis-à-vis  de  Scythopolisèlc 
il  y demeurait  des  hommes  de  diverfes  Nations. 
Il  femblc,  dit  le  P.  Bonfrcrius,  qu’ elle  étoit 
au  midi  du  torrent  de  Jaboc  puis  que  Judas  Ma- 
chabéc  vcnoitavcc  (es  troupes  du  côte'  du  Nord 
& que  partant  le  torrent  ils  arrivèrent  à Scytho- 
polis . 

Th<r*T’u  EPHTHALITES  *,  en  Latin  Ephtalitie, 
peuple  d’entre  les  Scythes  ainfi  nommé  parNi- 
cephore  Callifte,  qui  femblc  les  nommer  aulïi 
Abde'les  . 

Plim  t.  EPHYRA  5 , ancien  nom  de  Corinthe, 
ville  à l’entrée  du  Peloponnefe. 

2 EPHYRA,  ancienne  Ville  de  la  Thefpro- 
I tic  Province  de  J’Epire  félon  VelleiusPatercu- 
î 17.9.314.  *us  Strabon  s dit  qu’on  là  nomma  enfuite 

6 in  Auic.  Cichyrus  ; Paufanias  6 dit  que  Cichyrus  eft 

*•  proche  du  Marais  Acherufia  & du  fleuve  d’A- 

cheron  qui  fc  déchargent  lit  dans  k Mer  ; & 

7 Thucydide  écrit  7 que  le  même  marais  fevui- 
de  dans  la  Mer  prés  d’Ephyra. 

3.  EPHYRA,  ancienne  Ville  du  Pcloponnc- 
K . , . fc.  Elle  étoit  (ituée  fur  le  fleuve  Sclieis , dans 

r-,j  • j>  £1^  ou  _ Strabon  8 qui  douce  fi  ce  n’ 
étoit  pas  la  même  que  l’on  appclla  enfuite  Oe- 
tion,  ou  Boecnoa , ou  fi  elle  étoit  feulement  voi- 
fine,  dit  qu’elle  étoit  à CXV.  Stades  d’Elide . 
li  veut  qu’on  entende  de  cette  Ephyre  ce  vers 
« HiiJ.  B.  v.  d’Homerc  » où  en  parlant  de  Tlepolcme  fils  d’ 
®î9'  Aftyochic  il  dit  qu’Hcrculc  l’avoit  enlevée  d’ 

Ephyre  d'auprès  le  fleuve  Sclieis.  Car,  ditStra- 
bon , il  n’y  a que  cette  ville  entre  toutes  cel- 
les qui  portent  le  même  nom  oit  il  y aitun  fleu- 
ve appeilé  ainfi.  Ce  lieu  étoit aufli  fameux  par 
«n  ojyff.A.  jcs  poifons mortels  qu’il  produifoir.  Homère  lo 
li  od'yff.  b.  qu’Ulyflc  y en  alla  chercher  & les  amans 
v.  3,».  de  Pcnclope  "doutent  fiTclemaque  n’ert point 
homme  à aller  dans  le  gras  territoire  d’Ephy- 
re  pour  en  rapporter  des  poifons  afin  de  leur 
donner  la  mort. 

« Sttab.  l.c.  EPHYRA  ",  quoique  Strabon  dife  quel’ 
Ephirc  de  l’Elée  elt  la  feule  auprès  de  laquelle 
ilcoulc  un  fleuve  nommé  Sclieis  ; il  faut  enten- 
dre la  feule  ville;  carie  même  Strabon  dit  dans 
la  même  page  qu’  il  y a aufli  proche  Sicyo- 
nc  le  fleuve  Sellcis , & tout  auprès  un  village 
nommé  Ephyra. 

i3ibid.  5.  EPHYRA  '» , autre  Village  de  Grccedans 
l'Agréc  territoire  de  l’Etolie  ; feshabitansétoi- 
ent  nommezEpHYRi . 

6.  EPHYRA , Etienne  le  Géographe  fait  men- 
tion d’une  autre  Ephyre  qu’il  dit  avoir  été  aufli 

Tn  voce  nommé  Cr  a non  . Il  dit  ailleurs  *♦  qu’elle  étoit 
KPANtiN.  cnTheflalie  dans  la  Pclaigiotidc , aux  lieux  que 
l’on  appelle  Tcmpé.  Etil  remarque  que  les  Ha- 
bitant de  cet  endroit  font  nommez  Cranonicns 
par  Homère.  Ce  qu’il  en  dit  au  mot  ’Eçiqw  eft 
bien  corrompu  & le  bon  Hermolaus  y a brouil- 
x;  I.  c.  Ié  tout  à fon  ordinaire . Strabon  'J  fait  aufli  men- 
tion d’ Ephyre  en  Thcflalic . 

7.  El'HŸRA  ou  Ephyre,  Iflc  allez  proche 
de  celle  de  Melos  félon  Etienne  le  Géographe . 

16  L 4.  c.  xz.  Pline  1,4  met  dans  le  Golphc  Argolique  trois 
Iflcs  qu’il  nomme  Pttyufa , Irène , & Ephyre. 
1-c  R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  celles  que 
nos  mariniers  appellent  Ealconera , C aravi , & 
JJeüapoia . 
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8.  EPHYRA,  Ville  d’Arcadie  félon  Etienne 
le  Géographe . 

9.  EPHYRA,  en  Italie  proche  de  la  Campa- 
nie félon  le  même.  ' • 

§.  Eurtathc  fur  Homère  dit  que  Strabon  com- 
pte ncufEphyrcs:  il  femblc  qu  Etienne  ait  aufli 
voulu  remplir  ce  nombre;  mais  comme  je  l’ai 
remarqué  dans  un  des  articles  de  ce  nom  , ce 
qu’  il  en  dit  cil  dans  une  confufion  d’ autant 
moins  réparable  que  tous  les  exemplaires  font 
également  corrompus. 

EPIACUM  ‘7,  Ville  ancienne  des  Brigan-  17  Pioiom.L 
tes  dans  la  Grande  Bretagne.  Camdcn  croit  que  2,c  J‘ 
c’eft  Pap-Castle,  en  Northumbcrland . Quel- 
ques exemplaires  de  Ptoloméc  portent  Am- 
c u &j  . 

EPIBULA.  Voïcz  Athlula . 

EPIC/ERUS,  ou 

EP1CA1ROS,  Ville  de  la  Paleftinc  à l’O- 
rient du  Jourdain  félon  Ptoloméc  ,8.  Mr.  Re-  ,8  Lj.c.iff. 
land  dit  que  l’Interprète  Chaldécn  en  fait  aufli 
mention . 

EPICARIA , ancienne  Ville  de  la  Dalmatie 
félon  Ptolomée  '7:  quelques  Auteurs,  dit  Mr. 

Baudrand  10 , conjecturent,  mais  fans  preuve, 

?[ue  c’eft  prefentement  Papadoros  entre  Alcf- 
10  & Durazzo . 

EP1CA  R OS,  & 

EPICARUM.  Voïez  Epidaure. 

EP1CNEMIDII.  Voïcz  Locres. 

F.PICRENE,  Ville  ancicnncdc  laBéotie fé- 
lon Martianus  Capella  cité  par  Ortelius  21 , ce  lt  Theiaw. 
dernier  avertit  que  divers  exemplaires  portent 
Epigranea  & Epigiraka.  Pline  11  fait men-  «1.9.  c.7. 
tion  d’EpicRANE  dans  laBéotie,  mais  il  en  fait 
une  fontaine  & non  pas  une  ville. 

EPICTETI,  jPeuples  qui  bornoient  ancien- 
nement la  Bithynic  à l'Orient  félon  Strabon  *3 . 13  t.  u. 
EPIDAMNUS.  Voïcz  Durazzo. 

EPIDAPHNES.  Voïez  Antioche. 

EPIDARUM,  ancienne  Ville  de  I’  Ifle  de 
Cyprc  félon  Pline  **  . Son  nom  moderne  eft  *4  l.j.c.31. 
PlTAR  EUI L • 

EPIDAURE  , en  Latin  Epiilaurut  ou  Epi- 
rlauntm . Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à trois 
Villes  de  1’  Europe  ; dont  1’  une  étoit  dans  la 
Dalmatie  & les  deux  autres  dans  le  Pcloponnc- 
fc.  Une  de  celles-là  a été  furnommec  Limera , 

& l’une  des  deux  du  Peloponnefe  a été  rendue 
célébré  par  un  Temple  d’ Efculape.  Voilà  de 
quoi  1'  on  convient  . Mais  quelques  modernes 
ont  introduit  une  confufion  qui  ne  fc  peut  dé- 
brouiller qu’en  reinontanc  aux  fources. 

1.  EPIDAURE,  que  Ptolomée  *s  place  en 
Dalmatie.  Pline  16  la  qualifie  Colonie ; & dans  U £ 
une  ancienne  inferiptionon  lit  que  la  neuvième 
Légion  y étoit.  Chacun  convient  qu’elle  a été 
enfuite  nommée  Raguse,  non  pas  la  nouvelle 
qui  eft  aujourd’  hui  la  Capitale  de  la  Républi- 
que de  ce  nom  ; mais  l’ancienne  fur  Jcs  ruines 
de  laquelle  la  nouvelle  s’ eft  élevée  & que  l’on 
apcllc  aujourd’hui,  pour  les  diftingucr , Racu- 
si  Vecchio.  Cclle-iàna  riende  commun  avec 
l’ Epidaure  furnommée  Limera  par  les  anciens. 

Voïez  Racust. 

z.  EPIDAURE,  dans  le  Peloponnefe , dans 
l’Argiefur  le  Golphc  Saroniquc  , & célébré  par 
le  Temple  d’ Efculape,  félon  Pline,  *7,  pto-  a-  1 4 e s- 
loméc , 18 , Strabon,  *?,  & Pomponius  Mêla  »*  !*«•'*. 
3°.  Strabon  dit  que  devant  cette  ville  étoit  1’  \l  J* 

Iflcd  Ægine  en  pleine  Mer.  Qu’Epidaurc  étoit  an-  »•  8j. 
ciennement  nommée  Epi  tau  rus.  Cafaubon  pré- 
tend 3‘  qu’on  life  Epicaros;  fa  leçon  cil  confirmée  silbic  p ir». 
parunpaffagcd’Eullathc,  & convient  à l’hiftoirc 
félon  laquelle  les  Cariens  ont  polTcdé  ce  can- 
ton-là; fclon  ic  raport  même  de  Strabon  donc 
M*  2 le 
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i 1.  ».  c.  19.  jc  fous  demande  Epicaroi.  Paufanias  * nous  ap- 
j prend  que  le  Temple  n 'ctoit  pas  dans  la  Ville, 

* '4'c’*"  Tite-Livc ‘dicqu'il  en  écoit  à mille  pas . Pau- 
5 1 e-  fanias  3 en  fait  une  riche  defeription  â laquelle 

je  renvoyé  les  loueurs . On  ne  convient  pas  du 
nom  moderne  de  cette  Ville.  Niger  tient  que 
c'ell  PictAOA  , & Sophien  veut  que  ce  fuit  Cm o 
ronisi,  les  Interprètes  de  Ptoloméc  marquent  1’ 
un  & l’autre  nom  fans  décider. 

3.  EPIDAURE,  auffi  dans  le  Peloponcfc  fur 
, le  Golplie  Argotique,  ( aujourd’hui  Golphc  de 

4 -j.c.i  ■ jvjapg];  \ ja  Laconie  félon  Ptoloméc  4,  ou 

dans  le  Pais  des  Eleuthcrolaconcs , c’  ell-à-dirc , 

5 •!*•*«•  (jcs  J.aeoniens  libres,  félon  Paufanias  5.  C’ell 

celle-là  qui  étoitfurnominéc  Lissera,  au  raport 

* i*J‘c,ï*  de  Pline  6 , de  Paufanias  ? & de  Strabon  8 qui 
8l.kp.34S.  cite  Artemidore  il  qui  il  fait  dire  qu’elle  fut  fur- 

nommée  Limekera  , & par  abréviation  Limera 
à caulc  de  la  commodité  de  fon  port . D'autres 
l'ont  explique’  «viivj  hiittùm  parce  qu’elle  avoit 
beaucoup  de  prairies.  Etienne  le  Géographe  dit  : 
que  quelques-uns  la  nommoient  A Tue;*;  peut-être 
ditOrtclius,  e'toit-cc  par  corruption  d'une  lettre 
en  une  autre,  l’A  desürecs  &leur  I.  aïantpcu 
de  différence  AA.  Mais  il  femblc  confondre  les 
deux  Epidaures  de  la  I.aconic , atribuant  à une 
même  ville  le  furnom  de  Limera,  le  culte  d’E- 
fculape,  & le  furnom  d'Epitaurus  que  Strabon 
Se  Pline  duiinguent  & partagent  entre  deux  vil- 
les de  même  nom.  Il  y a apparence  qu’Etienne 
avoit  fait  deux  articles  dtlferens  qu’Hcrmolaus 
a mis  en  un.  La  conjeclurc  d’Ortclius  fur  le 
changement  de  A en  A & de  Limera  en  Aime- 
ra n’ell  pas  approuvée  de  Bcrkclius  qui  juge  que 
ce  dernier  nom  ctoit  pris  du  ftngqui  couloir  per- 
pétuellement aux  autels  d’Efculapc.  Quoiqu’il 
en  foit , cet  article  d' Etienne  c'I  prcftjue  copié 
parEuflache  fur  le  fécond  livre  de  l'Iliade.  Ca 
y trouve  auffi-bicn  que  dans  Etienne  qu’  outre 
les  furnoms  de  Limera  & d’Aemera , elle  avoir 
aufli  celui  de  Milissm  . Elle  cil  aufii  nommée 
Epioauria  par  Strabon  aufentiment  d'Ortclius; 
mais  jc  crois  que  Strabon  nomme  ainfi  le  terri- 
toire de  cette  ville.  Piéton,  Gregoras,  & Ce- 
drene  & les  Grecs  du  moyen  âge  la  nomment 
Monobasia,  ou  Monembasia . Le  nom  mo- 
derne cil  Malvasia. 

§.  EPIDAURUS , Pline  nomme  ainfi  un  lieu 
qui  avoit  été  autrefois  une  Ille&  qui  ne  l'étoic 
plusde  fon  temps . Quelques-uns  l’entendent  com- 
me fi  cette  Itlc  avoit  été  détruite  ou  fubnier- 
géc,  ce  qui  n’cft  pas  le  fens  de  Pline  ; il  veut 
dire  feulement  qu  apres  avoir  été  détachée  de 
la  terre  ferme  elle  y avoit  été  jointe;  Se  cet- 
te Kpidaure  n’ell  autre  que  Ragusi  Vecchio. 
Il  die  la  même  cliofe  d Or  ici  m aujourd'hui  Or- 
Ju  fur  les  contins  de  l’Albanie  & de  l'hpire. 

EPIDELIUM  , lieu  maritime  de  la  Laconie 
y 1 j.c.îj.  félon  Paufanias  “> . C’étoit  un  village  confacré 
à Apollon;  aux  frontières  du  territoire  de  la  vil- 
le Boeae  . Son  nom  venait  d' une  petite  liatuc 
qui  avoit,  dit-on,  été  la  première  dédiée  à Dc- 
!os.  Menoplianes  aïant  faccagé  Dclos;  un  in- 
crédule jet  ta  dans  la  Mer  cette  Statue  qui  fut  por- 
tée par  les  flots  fur  le  rivage  en  cet  endroit . Pau* 
fanias  n’oublie  pas  de  marquer  la  punition  de  1’ 
Impie.  Ce  lieu  était  à deux  cens  liades  d' Epi- 
daure  furnomméc  Limera. 

1-  R a e d r.  EPIDENO  10  , en  Latin  Æpidanur , petite 

EJ.  i;oj.  Rivière  de  la  Turquie  d’Europe,  en  Macédoine 
&dans  la  Province  de  Comenoiitari . Elle  reçoit 
diverfes  autres  Rivières  & puis  ferctid  dans  cel- 
le de Salampria  vers  Latilfe. 

EP1DIENS  , en  Latin  Epidii  , peuple  an- 
cien de  la  Grande  Bretagne  cnEcofl'c.  Ptoloméc 
les  nomme  entre  les  Gadins  Se  les  Créons , & 


Mr.  d’Audifret  11  croit  qu’ils  habitoient  flflc  " c*°s  T. 
d’Arren  anciennement  Glota,  & quelques  Illcs  *’  P1'74- 
d'alentour.  Camdcn  que  fuit  Mr.  Baudrand  ai- 
me mieux  les  placer  au  lieu  où  cil  aujourd’  hui 
Cantyr. 

EP1DIRES,  furnom  d’une  Ville  de  l’Ethio- 
pie fur  la  Mer  Rouge.  Son  nom  étoir  Béréni- 
ce & on  la  furnomma  Epi-Dires,  parce  qu’el- 
le ctoit  voifinc  du  Cap  de  Dire.  Votez  Béré- 
nice. 

1.  EPIDIUM,  ancien  110m  d’YLA  l'une  des 
IflcsEbudcs.  Voïez  Yla  . 

2.  EPIDIUM  , Cap  de  I’  Idc  de  la  Grande 
Bretagne:  on  l' appelle  aujourd’hui  félon  Cam- 

bden  11  The  Mule  or  Cantire.  Les  mari-  »» Britan. 
niers  François difent  la  Mui.e  deCantir.  Vo- 
lez Kintyre. 

EPIECIA,  Ville  ou  Bourg  deGrece  peu  loin 
de  Corinthe  vers  la  Mer , comme  il  paroît  par 
un  palfage  de  Xenophon  dans  fon  Hiitoirc  Grc- 
que  ■> . *J  •-«•«•s. 

E P 1 E I D Æ >4 , Mr.  Spon  écrit  Eneikids  LVh**'T* 
lieu  de  Grèce  dans  l’Attiquc  Se  dans  la  Tribu 
Cccropidc.  Etienne  le  Géographe  en  fait  men- 
tion . 


EPIGRANEA,  fontaine  de  la  Béotic.  Vo- 
lez Epickane. 

1.  EPII,  ancien  peuple  de  l’Etolic  félon  Pli- 
ne *s  Se  Valcrc  Maxime  16 . 

2.  EPII,  peuple  ancien  de  l’Elide  félon  De- 
nis d’Halicarnalfc  '7. 

EPILA  ,s,  petit  Village  d' F.fpagnc  dans  F 
Arragon  fur  la  Rivière  du  Xaion,  dans  le  Dio- 
céfe  deSarragofle  & a lept  lieues  de  la  Capitale 
au  Couchant  en  allant  vers  Calatajud . Il  n’  efl 
remarquable  que  parce  que  Jean  I.  Roi  de  Ca- 
mille y naquit  le  24.  d' Août  l'an  ijjS.  dans  le 
temps  que  Ion  Pere  n'étoit  encore  que  Comte  de 
Traliamarc. 

E P I i.  E U C A D 1 1 , Ville  ancienne  de  Grè- 
ce dans  l’ Acarr.atiie  feion  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

EPIMARANITÆ,  peuple  ancien  de  l’Ara- 
bie heureufe  Iclon  Pline  Strabon  20  joint  cn- 
fcmblc  les  Maranitcsüt  lcsGctrx’ens;  & il  (om- 
ble au  R.  P.  H.udouin  *‘  que  ces  derniers  étoi- 
ent  une  Colonie  des  premiers,  d'où  leur  vint  le 
nom  d’Epitnaranites. 

KPIMASUS,  nom  d’une  Ville  vers  laThra- 
cc  félon  Suidas  cité  par  Ortdius  ” . 

EPINA,  Ville  de  l'Eiidc  dans  le  Pclopon- 
nefe  félon  Strabon  ‘5 . Cafaubon  veut  qu'on  li- 
fe  ytrpina , 8e  ilne  le  donne  que  pour  une  con- 
jcélure  . Mais,  comme  le  remarque  Holilenius 
24 , c’clt  une  conjcélure  qu'  Etienne  le  Géogra- 
phe , Philoliratc  , Se  Paulanias  confirment  en 
plus  d’  un  endroit  . Strabon  dit  qu’  elle  ctoit 
près  d’OIympic  & 1’  une  des  huit  villes  de  la 
Pifatide  ; Se  que  le  fleuve  Parthenias  la  bai- 
gnoii.  Ortelius  croioit  que  c’efl  l’Hypania  de 
Ptoloméc . 

EP1NAL.  Voi’ez  Espinal- 

EPINOI.  Voïez  Espinoi. 

EP1PHANEENSES,  ancien  peuple  dans  la 
Syrie.  Pline  ‘J  en  fait  mention,  Se  ils  croient 
aiuli  apellcz  du  nom  de  leur  ville  que  le  R.  P. 
Hardouin  croit  diferentedes  deux  villes  dont  il 
s’agit  dans  les  articles  1.  & 2. 

1.  EPIPHANIE,  ancienne  Ville  de  Ciücic 
félon  Pline  s<,  Etienne,  Ptoloméc*7,  & plu- 
licurs  autres  Ecrivains  anciens.  Les  Notices  Ec- 


«s  L y.c.4*. 
14  1.8.  c.  14. 

17  l >. 

|8  B*U  D R. 

EJ.  170}. 


xç  I.  6.  C s*. 

20  J.iô.p  770. 

21  In  l.c.  Pli* 
mi. 


21  Thcfii.'. 
>3  1.8  p.J/4- 


24  In  Sirph. 
p.  134. 


15  I.J-e.iS. 


I.  j.  c jet. 
27  I.5.  c. 


clcfiufliqucs  l’attribuent  â la  fécondé  Cilicic.  *8  »*  Cabih.  » 
Elle  ctoit  Epilcopale  lous  Anazarbe  Métropole  ; cafter. 

&  Aniphicn  fon  Evêque  fouferivit  au  Concile  de  p.  is*. 
Neocelarcc  & au  premier  deNicéc.  Le  même 
cil  nommé  Evêque  d’ Epiphanie  de  Cilicic  pat 

So- 


EPI. 

« Li.c.io.  Sozomcne  1 dans  fon  Hiftoire  de  l’Egüfe  . On 
lanominoit  anciennement  Oeîiiasdos  félon Pli- 
>L.  c.  ^ 

z.  EPIPHANIE,  furnomméc  fur  l'Euphra- 
te ; par  tliliincâion  des  autres  Villes  de  même 
nom  qui  n'étoicnt  pas  comme  clic  au  boid  de 
cc  fleuve. 

j.  EPIPHANIE,  Ville  de  la  Syrie  fur  l’O- 
ronte  . C’efl  fans  doute  de  cellc-lâ  que  Pline 
nomme  les  habitons  Epiphanctnfct , & que  le 
R.  P.  Hardouin  dit  très  bien  être diferentc  d'une 
autre  Epiphanie  fituefe  fur  l'Euphrate  . On  ne 
peut  pas  douterqu'il  n’y  eût  une  ville  de  ce  nom 
fur  l'Oroiitc  ni  meme  quelle  ne  lût  cpifcopalc; 
car  outre  l’autorité  de  Ptolome'e , Ev.igrc  qui  rc- 
connoiifoit  cc  lieu  pour  fa  patrie  après  avoir  dit 
L.j.e.ja.  qUC  jcs  Evêques  fufragans  d Apaméc  Métropole 
tic  la  féconde  Syrie  ne  voulurent  plus  communi- 
quer avec Scvcrc d’Antioche , il  ajoute:  Cofmas 
Evêque  de  notre  Epiphanie  <juc  le  fleuve  Oron- 
te  arrofe  & Scverin  Evêque d Arethufc  ville  voi- 
fine  envoierent  un  libelle  à Sevcrc  . I-cs  Evê- 
ques de  cette  ville  fouferivirent  au  Concile  de 
Nicce  & au  premier  de  Conllantiuople  . Le  P. 
p.jss3-  SaC  Charles  Saint  Paul  î marque  fous  la  Métro- 
pole d’Apamqc  dans  la  fécondé  Syrie  l'Evêché 
d’Epiphanie  & c’cfl  d’Epiphanie  fur  l’Oronte 
qu'il  faut  entendre  ce  qu’il  en  dit;  àfavoirque 
Cufpinicn  l’explique  par  Mafia  , & que  Niger 
croit  que  le  nom  moderne  cft  Aman  . Je  foup- 
çonne  cc  dernier  de  l’avoir  décide’  ainfi  parce 
cpxAman  cl’t  Iclon  quelques-uns  le  nom  moder- 
ne d’une  ancienne  ville  nommée  autrefois  Emath: 
mais  comme  je  l’ai  remarqué  à l’article  particu- 
lier de  ce  nom , il  y en  avoit  deux  , l’une  fur- 
nomme’c  Emath  la  grande  , qui  cil  Emcfc  , &. 
l'autre  nommée  Amplement  Emath  ou  la  petite 
Emath  qui  cil  la  mémcqu'Epiphanic  fur  l'Oron- 
tc;  ainfi  nommée  d’Antiochus  Epiphanes.  An- 
tonio dillinguc  Emcfc  d'Epiphanie  & compte 
trente-deux  mille  pas  de  l'une  à l'autre.  Il  mec 
Arctoufc  entre  elles  , h feize  mille  pas  de  tou- 
tes les  deux . • . . 

4.  EPIPHANIE,  Ville  de  Bithynie  félon  E- 
ttCUDC  le  Géographe. 

5.  EPIPHANIE,  Ville  d’Afic  près  du  Ti- 
gre félon  le  même  qui  dit  qu’on  l'appclloit  aufli 
Arerfieerta  , parce  que  c’etoic  l’ouvrage  , ou  I3 
Ville  d'Arccfius  . licrkciius  croit  que  c’cfi  l’E- 
nnth  dont  parle  Bochard  en  fon  Phaleg  I.4.  c. 
36.  cela  ne  peut  être  . Car  i’Emath  donc  parle 
cet  Auteur , cil  l’Epiphanie  au  Nord  de  la  Pa- 
leflinc,  c’eft-i-dire,  fur  l’üromc  ; & par  con- 
fequent  bien  éloignée  de  celle  d'Ecicnnc  qui  é- 
toit  près  du  Tigre  . 

§.  Mr.  Baudrand  ne  parle  que  de  la  troifiemc . 
4 Diodor.  EPIPOLÆ+,  quartier  le  plus  Occidental  de 
St.  ut.  i.  14.  la  Ville  deSyracufc  . Lcsdeliorscnctoicntcl’car- 
pez  & inacce Bibles  & Denis  l'entoura  d'un  mur 
& la  joignit  à la  ville.  Le  Pcrc  Lubin  dit  En - 
s Table»  polis  : Thucydide  , dit  cc  Pcrc  s , dit  6 que 
cc  lieu  de  Syracufc  , ou  , pour  s'accommoder 
au  fcntimcnc  de  Strabon  , 1 une  des  cinq  villes 
dont  celle  de  Syracufe  étoit  compuléc  , avoit 
pris  le  nom  d’Epipolis  à caufc  quelle  étoit  éle- 
vée au-dclfus  des  autres  villes  qui  lormoient  cet- 
te Cité.  C’étoit,  continue  cc  Pcrc , un  lieu  fort 
haut  & fort  elcarpé  . Stephanur  de  Urùiùur t 
( c cil  ainfi  que  le  Pcrc  Lubin  cite  le  nom  de  ce 
Géographe  en  y joignant  le  titre  de  fon  livre) 
dit  au  mot  Eukillus  qu’on  donnoit  cc  nom 
à la  plus  grande  partie  de  la  Ville  d’Epipolis 
& que  cette  place  s’appclloit  aufli  Macro- 
polis. 

§.  I.c  Pcrc  Lubin  fe  trompe,  il  faut  dire  Epi- 
iol.c  & non  pas  Epi  polis:  c'cll  ainfi  que  par- 
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lent  les  bons  Auteurs  Grecs  & Latins.  De  plus 
il  n'efl  pas  vrai  qu’Eticnnc  le  Géographe  ou, 
cc  qui  cil  la  même  clu.f'c  , Stcphanus  du  Urbi- 
bus  dife  ce  qu’il  lui  fait  dire  . Il  di:  feulement 
qu  Eurielus  étoit  le  nom  d’une  Citadelle  d’Epi- 
poi;c,éc  pour  expliquer  ce  quec’étoit  qu  Epipo- 
la;  il  dit  que  c’étoit  une  petite  Ville  thaux**», 
de  Syracufc  & fort  efcarpec  . I-c  mot  de  Ma- 
cropolis efl  uncbcvucdcsGipiflcsqui  ont  chan- 
gé iv  iex  ù A KfàietM  en  Aral  H M j/.'c tcM(  . 

Cluvicr  qui  éctivoit  avant  le  P.  Lubin  avoic 
bien  remarqué  cette  faute  &Berkelius  remarque 
que  l’obfervation  de  Cluvier  efl  confirmée  par 
les  Manufcrits. 

EPIRE,  Païsdc  la  Grèce:  il  y a deux  fortes 
de  diflinélions  à faire  pour  ne  point  tomber  dans 
la  contuflon . Il  faut  diflingticr 

I’Epire  f ANCIENNE  T LA  GREQUF. 

-i  \ LA  BARBARE. 

NOUVELLE 

L’Ancienne  Epirc  contiguë  11  l’Illyrie  com- 
mençoit  aux  Monts  Cerauniens , aujourd'hui  dél- 
ia Chimcra  , & s’étendoit  julqu’au  fleuve  Ara- 
chtas  & jufqu'au  Golphc  d’Ambrakia  où  il  fe 
perd.  Son  nom  ’Eviipjt , comme  on  l’écrit  ordi- 
nairement , ou  ’Hru/.st  comme  l’écrit  Etienne 
le  Géographe,  lignifie  Continent  , comme  qui 
diroit  AVriv«,  c’cfl-à-dire,  qui  n’efl  point  ter- 
minée. L’Epire  fc  prend  dans  Homère  félon  Eu- 
fiathe  fur  le  fécond  livre  de  1 Iliade  pour  le  Pais 
qui  cil  au  delàd’ltliaquc&dc  Cephalenie.  On  a 
aufli  appelle  ce  Pais  Oricia  , comme  dit  Denis 
le  Pericgctc;  & cc  nom  venoit  d'Oricum  Ville 
&Port  de  Mer.  On  le  nomma  aufli  Doüoka, 
comme  l'allure  leSclioiialtc  d’Homerc  & ce  nom 
lui  venoit  de  Dodor.c  fille  de  Jupiter  . Sa  lon- 
gueur fclon  le  Pcrc  Briet  zprifedepuis  les  monts  7 Parai!  «. 
Acroccraunicns , ou  Cerauniens  jufqu’au  fleuve  P"'-  *•  i*  p- 
Acbclousétoit  de  1700.  llaues.  Et  fa  largeur  de-  Mi’ 
puis  l cxtrcmité  de  Lcucade  jufqu’au  Mont  Pin- 
dns  de  61 5.  l’tades,  c’cfl-â-dire , que  f3  longueur 
étoit  de  ziz.  mille  500.  pas  Romains;  &la lar- 
geur de  foixante  dix-huit  mille  de  ces  memes 
nas  . Mais  c’efl  en  y comprenant  l’Acarnanic, 
i’  Amphilochic , l’Atlumanic , & la  Dolopic  ; que 
d’autres  Géographes  retranchent  de  l’Epire. 

L’ancienne  Epirc  efl  plus  grande,  ou  plus  pe- 
tite fclon  que  fes  Rois  heureux  au  malheureux 
ont  augmenté  leur  Etat  ; ou  perdu  de  leurs  con- 
quêtes ; & elle  a ccia  de  commun  avec  tous  les 
autres  Etats  du  monde  . Elle  ne  conflfloit  d’a- 
bord qu’en  ccs  trois  parties,  I.  La  Chaonie, 
la  Thesprotie  & la  Molosside  . Quelques- 
uns  y ajoutent  la  Cassiopie  ; puis  la  Cestri- 
ne,  & le  Pt  nue.  Ptolomée  lui  donne  plus  d* 
étendue  & y joint ï Ae amante  & t Amphilochic  . 

Le  P.  Briet  *,  comme  on  a vu,  y joint  i 'Atha-  g l.c. 
manie  éc  la  Dolopic  ; que  Ptolomée  y compte 
aufli  . Je  parle  luflifainmcnt  de  ccs  Peuples  en 
leurs  articles  particuliers  fans  qu'il  faille  le  répé- 
ter ici  . Euflathc  dit  après  Arricn  que  l’Epire 
étoit  abondante  en  befliaux  & en  pâturage  . Il 
croit  que  cc  n'ctoitpas  dcl’Iberie,  maisde  l’E- 
pirc  que  les  boeufs  de  Gerion  furent  emmenez. 

Les  Interprètes  d’Ariflophane  & de  Theocrite 
en  parlent  dans  ce  fcns-lâ  pouffez,  fans  doute  par 
le  raportqu'ils  trouvoient  entre  ladefeription  de 
ccs  beeufs  & la  grandeur  & la  figure  des  boeufs  de 
l’Epire.  Ces  troupeaux  trouvoient  une  abondan- 
te nourriture  dans  les  Montagnes  qui  font  entre 
la  Maccdoinc  & la  Thcflalic  , au  fommet  des- 
quelles il  y a des  plaines  affez  grandes  arrofees 
d'eaux  qui  couleur  làns  ceffe  . On  vantoit  aufli 
beaucoup  les  chiens  de  laChaonie  nommez  Mo- 
lolfcs  dans  Atlicnée,  & que  l’on  pretemioit  être 
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ik-  I.i  race  du  chien  que  Vulcain  anima  & dont 
les  Poètes  ont  feint  que  rien  ne  lui  pouvoitécha- 
pcr.  Une  preuve  que  les  chiens  de  laMoloflidc 
avoient  de  la  réputation  , c'cft  que  le  nom  de 
Moloffur  , qu’on  leur  donnoit  pour  deligner  le 
lieu  de  icur  origine  , fc  prend  dans  la  Langue 
Latine  pour  un  gros  & grand  chien  tels  que  font 
les  dogues. 

L’ Epire  étoit  riche  & peuplée  . On  en  peut 
t I-.4j.c34.  juger  par  ce  que  dit  Titc-Live  * : à favoir  que 
Paul  Emile  qui  reprit  en  un  jour  foixantc  & dix 
villes  qui  avoient  quitc'  le  parti  des  Romains  en 
faveur  de  Perfée,  en  amena  1 50000.  têtcsavcc 
un  fi  grand  butin  que  l’on  diflribua  quatre  cens 
deniers  à chaque  Cavalier  & deux  cens  h cha- 
que fantallin.  Les  Epirotes,  car  c’cll  ainfiqu’ 
on  appelloitlcs  habitansde  l’Epire,  étoient  bra- 
ves & guerriers  . Les  Romains  éprouvèrent  & 
admirèrent  plus  d’une  fois  le  courage  de  cette 
Nation  . Leurs  Rois  fc  difoient  defeendus  d’ 
Æaeus  Roi  de  l’Ifle  d’Eginc  . Le  premier  dont 
la  mémoire  fc  foit  confervée  étoit  Pyrrhus  fils 
d’Achille  qui  perdit  le  Roïaume  de  fon  Père  lors 
qu’il  droit  occupé  au  fiege  de  Troie.  Il  en  céda 
une  partie  à Hclcnus  fils  de  Priam  & à Andro- 
mache  veuve  d’Heélor  ; à favoir  la  Chaonic. 
Helenus  eut  pour  Succcflcur  d’une  partie  de  fon 
Roïaume  fon  fiis  Mololfus  qui  donna  le  nom  de 
Mololïie  ou  Moloflide  h cette  Province;  celui- 
là  étant  mort  fans  enfans  le  Roïaume  vint  nu 
pouvoir  de  Piales  qui  fut  tige  des  Rois  d’Epi- 
rc.  Les  plus  fameux  font  Arimbasqui  fut  élevé 
à Athènes  , fon  fils  Néoptolemc  Père  d’Olym- 
pias;  Alexandre  fils  aine  de  ce  Roi  qui  mourut 
en  Italie  , fon  fécond  fils  iEacidc  fut  Père  de 
Pyrrhus  qui  rendit  célébré  le  nom  des  Epirotes. 
Le  Roïaume  d’Epirc  fut  enfuite  uni  à celui  des 
Macédoniens  après  la  dcfiruëlion  duquel  il  paf> 
fa  au  pouvoir  des  Romains  . O11  ne  laide  pas 
de  trouver  dans  l’Hiftoire  un  Roi  particulier  d’ 
Athamanic  qui  fut  chafTc  par  les  Generaux  de 
Philippe . 

Lorsque  les  Grecs  s’établirent  dans  l’Epircils 
donnèrent  lieu  à une  divifion  par  laquelle  ils  la 
confideroicnt  comme  Greqttc  ou  Barbare.  Ils  ap- 
pelleront EpIre  Greqaie  la  partie  de  l’Epircoù 
ils  habitoient  , où  ils  avoient  des  Colonies  & 
où  il  c'toicnt  appeliez  comme  alliez  & troupes 
auxiliaires.  Ils  nommèrent  Epirc  Barbare  la  par- 
tie qu’ils  n’avoient  pu  entamer  & que  les  an- 
ciens habitans  avoient  confcrvée  . Nous  avons 
déjà  vu  une  pareille  difliution  faite  par  les  Ro- 
mains dans  la  Grande  Bretagne . 


Barbare 


F Epire  - 


. Grenue  « 


"la  Cm ao nie, 

LA  ThESPROTIE, 
LA  C A S S I O P e'e  , 
_l’Almene. 
l’Acarnanie, 
l’Amphilochie  , 
l’Athamanie, 

LA  DoLOPIE, 

__LA  MoLOSSIDE. 


La  Nouvelle  Epire,  cfl  une  partie  delà 
i B a usa.  Turquie  en  Europe . Elle  2 a l’Albanie  au  Nord, 
E1I.170J.  ja  ThclTalie  au  Levant  , l’Achaïe  au  Midi  & 
la  Mer  de  Grèce  au  Couchant  . Elle  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  : la  Chimère  ou  la  Canina 
au  Nord  & l'Area  au  Midi.  Ses  villes  principa- 
les font: 


l'Arta,  Joannina,  Capitale. 

Butrinto,  Pcrga,& 

Canina , La  Prevefa . 

Clamera, 


Perga  efi  aux  Vénitiens  ; le  refie  cfi  aux 
Turcs.  Les  habitans  font  Chrétiens  Grecs.  Les 
Empereurs  de  Grèce  avoient  cédé  la  Souverai- 
neté de  ce  Païs  à la  famille  des  Telhi  3 qui  pre-  jVoiatïr. 
noient  la  qualité  de  Dcfpotcs  d’Epirc  . Ils  pré-  tüs 
tendoient  être  iffus  de  Totila  Roi  des  Goths. 

Elle  poffeda  ce  Païs  avec  l'Etolic  & l’Acarnanie 
pendant  plus  de  deux  ficelés  lorsqu’Amurath  II. 

Empereur  des  Turcs  en  chafl’a  Leonard  dernier 
Despote  d’Epire  qui  fc  réfugia  auprès  du  Pape 
Sixte  IV.  Depuis  ce  tcms-là  l’Empire  Othoman 
efi  demeuré  maître  de  l'Epirc . Les  Chroniqueurs 
ou  Hilloriens  du  moicn  âge  confondent  fouvent 
les  noms  d'Albanie  & d' Epire  ; comprenant  fou- 
vent  l’une  dans  l’autre  , & ce  qui  efi  remar- 
quable c’cfi  que  les  Caftriots  étant  bornez  à F 
Albanie,  Scandcrbeg  prenoit  le  titre  de  Prince 
d’Epire. 

EPIRUS  NIGRA  , ou  I’Epire  Noire. 

Voïcz  Cephalf.nie. 

EPIS,  ancienne  petite  Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l’Egypte  félon  Pline  4 qui  en  parie  comme  d’  4 L <.«•»?. 
une  ville  qui  ne  fubfifioit  déjà  plus  du  tems  que 
Bion  écrivoit. 

EPISCOPI-CASTELLUM,  nom  Latin  de 
Bishops-Castle  , Bourg d’Anglctenc  en  Shrop- 
shirc. 

EPISCOPI-CELLA,  nom  Latin  de  Bischof- 
xszell  ; Ville  de  Suabc. 

EPISCOPMNSULA  , nom  Latin  de  Bi- 
schoffswfrda  , petite  Ville  de  Mifnic. 

EPISCOPIA,  lieu  dcThraceprèsdela  Ville 
d'Atyrc  félon  Procopc  î qui  en  parle  ainfi  : au  j Æ&r.  1.4. 
delà  d’Atyra  eft  un  lieu  nommé  Epifeopia  par  c-  *• 
les  habitans,  qui  n'avoit  aucune  fortification  & 
étoit  tout-à  fait  expofe  aux  courfes  des  enne- 
mis: Jufiinicn  le  fit  fortifier  d’une  manière  tou- 
te nouvelle . Le  bâtiment  s’avance  hors  de  l’en- 
ceinte de  la  muraille  & étant  fort  étroit  au 
commencement  il  devient  fort  large  & eft  re- 
vêtu par  les  deux  bouts  de  deux  tours  , ce  qui 
empêche  les  ennemis  de  pouvoir  approcher  des 
murailles  . Les  portes  ne  font  pas  à l’ordinaire 
au  milieu  des  counincs  entre  deux  tours,  mais 
à côté  dans  des  enfonoemetts  qui  les  dérobent  à 
la  vue  des  ennemis. 

EPISCOPIUM  , nom  Latin  de  Vescovio, 

Bourg  d’Italie  dans  la  Sabine. 

EPIS'IBRIUM  , Episimsrium  ou  Cisim- 
brium  (car  les  Manuferits  (ont  partagez  entre 
ces  trois  fortes  d’Ortltographc , ) ancienne  Ville 
d’Efpagnc  dans  laBetique,  félon  Pline  6 . 6 L. }.  c.  i~ 

EPISPAR IS , Ccdrcnc  cité  parOrtclius  nom- 
me ainfi  un  Village  d’Armenie. 

EPISYNANGIS,  ou  Æpisynangis,  champ 
en  Afiedont  parle  Theophrafte  z.  7 Cauf. 

EPITALIUM  , ancienne  Ville  de  i'Elide 
dans  le  Pcloponnefe  au  paflage  de  l’Alphée  ; c’ 
eft-à-dire,  près  d’un  endroit  où  l’on  peut  palier 
ce  fleuve  à pied.  Strabon  8 dit  quelle  eft  nom-  s i-R-r-ü?- 
méc  Thryolssa  par  Homère  » , & Thruon  9 a. 
ou  Thryum,  dans  un  autre  endroit  de  ce Poe-  v-7,°’ 
te  ’°,  & il  explique  T brian  par  de  Y Algue  qui  >»  Hial.  B. 
eft  la  lignification  de  ce  mot  Grec  ; il  obfcrvc 
que  tout  ce  Païs  en  abonde,  fur  tout  les  Riviè- 
res particulièrement  aux  endroits  où  elles  font 
guéables . Peut-être  aufii , pourfuit  ce  Géogra- 
phe , qu’Homere  a entendu  nommer  le  gué  par 
le  mot  T lapon , &que  par  le  mot  Æpi  qui  vent 
dire  haut  élevé  , il  a voulu  faire  entendre  la 
fituation  d’Epitalium  , de  même  qu’il  appelle 
dans  un  autre  endroit  Trpoeffa  une  haute  col- 
line . Etienne  le  Géographe  met  ce  lieu  dans 
la  Triphylic,  & Hcfychc  dans  l’Arcadie  . Ni- 
ger prétend  que  ce  lieu  efi  aujourd’hui  Zun- 
cHtp,  mot  qui  exprime  lafignification  de  l'an- 
cien 


Digltized  by  Google 


EPI.  EPL.  EPO. 

cien  nom.  Polybe  fait  pluficurs  fois  mention 
d’Epitalium  dans  Ton  quatrième  livre  ; mais  il 
)'a  oublie  dans  la  liilc  des  Villes  de  la  Triphy- 
i !n  SinU.  lie  - ce  qucCafaubon  1 attribue  k la  négligence 
' c‘  des  Copilles. 

EPITAURIA,  & 

EPITAURUS.  Voïez  Epidaure  2. 

EPITAUSA,  Ville  de  l'ImlcaudclkduGan- 
* L.7.  c.;».  ge  fcion  Ptolomcc*. 

EPITERPUM  , Bourg  ancien  d’Italie  dans 
1 L j-  p.jia.  Ja  Gaule  Cilalpine  félon  St rabon  *.  On  ne  peut 
gueres  douter  que  ce  ne  (oit  I'Opitergium  de 
Ptolomée  & de  Pline . Calaubon  l’avoit  avancé 
comme  une  conjecture  qu’il  propofe  . Ortelius 
prononce  que  cette  correction  ell  neccllairc  & 
& qu’il  faut  lire  Opieergium  dans  Strabon . Voies 
ce  mot . 

EPITHF.RAS.  Voïez  Ptolemaide  , dans 
la  Troglodtciquc.  Elle  n’enétoit  qu’un  fumom. 
Son  nom  moderne  n’eit  pas  Suaqucn  , comme 
le  dit  Mr.  Corneille;  mais  Buge.  Voïez  aulTt 
cct  article . 

EPITUS  , Montagne  de  la  Maccdoine  fur 
j L 4 c.10.  la  côte  duGolphc  fcion  Pline  3.  Ce  Golpbe  ell 
fans  doute  celui  que  les  Latins  nommoient  Tlxr- 
mseus  Si, mi . Car  fcion  cct  Auteur  le  Mont  Epi- 
tusc'toit  voifmdc  la  Ville  dePallcnc  autrement 
Plilegra. 

4 L.  1.  EPITYCHE.  Denis  d’HalicarnalTc  * femblc 
nommer  ainfi  un  Cap  voifin  de  Prochita  dans 
la  Mer  Tyrrhcnc  . Ortelius  foupçonne  ce  paf- 
fage  d ’ctrc  corrompu  & croit  qu’il  faut  lire  Pi- 
therufj . 

EPIUM  ou  Æptum  , Ville  de  la  Triphylie 
dans  le  Peloponttcfc  entre  Maciftus  & Herata 
AHiiïalÙ  *c'on  Hérodote  s , Xcnophon  6 & Etienne  le 
t. j-  ’ Géographe.  Pline  7 la  donne  k l’Arcadie.  Ccl- 
7 L. 4.  c.  tf.  tarius  écrit  Æpjrum , &la  met  avec  d’autres  vil- 
les dont  la  (ituation  cil  inconnue  . C’cll  aulît 
L'4'  c'77'  l’Orthographe  que  fuit  Polybe  ®.  D’Ablancourc 
dans  fa  Traduction  de  l’Hilloirc  Grcque  de  Xc- 
nophon écrit  Epe'e. 

KPIZEPHYRII.  Voïez  Loches. 

EP1ZEPHYRION.  Voïez  Tarse  Ville  de 
Cilicic. 

EPLA  , Me  attenant  le  Pcloponnefe  vers 
le  Golpbe  de  Laccdeinone  . C’cll  aujourd’hui 
l’Ovo  félon  Niger  • Voïez  Æciale  i.  & Ce- 
rico  . 

EPOISUS  ou  Epoissus  , Village  entre 
s loncr.  Rheims  & Trêves  (elon  Antonin  9 qui  compte 
de  Rheims  à Epoilfus  44.  lieues  & 55.  d’ E- 
pniflus  il  Trêves.  Grégoire  de  Tours,  cité  par 
»o Thf r*ur . Ortelius  '0,  le  nomme  Eposium  , & le  livre 
h s«l. Zj.  des  Notices  de  l’Empire  l'appelle  Epusum 

Les  Géographes  ne  doutent  plus  que  ce  ne  foie 
Ivot  au  Duché  de  Luxembourg  . Voïez  Ivoy 
& Carickam. 

11  Cork.  EPOME'E  ou  E p o p e'e  , Montagne  11 
D,c1,  fituée  au  milieu  de  l’Ille  Ifchia  dans  la  Mer  de 
Tofcane  vers  la  côte  de  la  Terre  de  Labour.  Les 
Siciliens  qui  habitèrent  autrefois  cette  Idc,  fu- 
rent contraints  de  l’abandonner  il  caufe  d’un  grand 
tremblement  de  terre  & d’un  incendie  que  cau- 
ferent  des  torrents  de  flame  qui  fortirent  tout  k 
coup  de  cette  Montagne  . On  en  vit  encore  for- 
tir  de  nouveaux  fous  leConfulat  de  Lucius  Mar- 
tius  & Scxtus  Julius  , aitili  que  fous  l’Empire 
d’Auguftc  & fous  ceux  de  Tite  & de  Domiticn 
fon  frère . L’an  1 jco , il  s’y  fit  un  dernier  cm- 
brafement  qui  obligea  ceux  qui  en  échapcrcntde 
fe  retirer  les  uns  k Bayes  &lcs  autres  dans  fille 
de  Sainte  Marie  . Cette  Montagne  elt  appelles 
ij  L.j.p.iA*.  aujourd’hui  le  Mont  St.  Julien.  Strabon  'J 
dit  que  ces  éruptions  de  feux  ont  donné  lieu 
a la  fable  d’imaginer  que  Typhon  cil  renver- 
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fé  fous  cette  Idc  . Pindare  en  parle  dans  ce 
fens-ik.  ( Mr.  Corneille  dit  le  Géant  Typhcc  .) 

Strabon  H ajoute  que  fes  eaux  Minérales  font  «4  tbiJ. 
bonnes  paur  ceux  qui  font  travaillez  de  lagra- 
vcllc . 

EPONA,  ce  nom  fc  trouve  dans  une  ancien- 
ne Infcription  inférée  dans  les  Annales  d’Avcn- 
tin  qui  marque  que  ccd  Pinburc  , qu’il  dit 
être  nommée  Epinabukcium  . Ce  lieu  cd dans 
la  Bavière  allez  prés  de  N eu  fiat  &efl  écrit  Bi- 
burg  Ifur  les  Cartes  . Velfcr  écrivit  k Orte- 
üus  que  ce  nom  n'étoit  pas  celui  d'un  lieu,  mais 
d’une  Décile . 

EPOPE.  Voïez  Corinthe. 

E P O P E'E  ou 

EPOPON.  Voïez  Epome'e. 

EPURA  , ancienne  Ville  d’Efpagne  félon  f 
Itinéraire  d'Amonin  k XXVIII.  M.  P,  deCa- 
Ilulon,  & Surita  «s  dit  qu'a  Montoro  (Bourg  ij  (ljjj. 
de  I Andaloulic  ) on  a trouvé  une  ancienne  In- 
fcription fur  laquelle  on  lit  Respub.  Eporen- 
sts.  On  en  lit  une  autre  dans  Je  Recueil  de  Gru- 
ter  avec  ces  mots  Orbo  . Mun.  Epor.  Ro-  k p.ioj. 
dericus  Carus  dit  audi  que  cette  Epora  n'cil  au- 
tre que  Montoro  au  Dioccfc  de  Cordoue  . Il 
fcinble  que  ce  foit  I’Ebosa  de  Ptoloméc  '7  qu’  17  L.i.  c «. 
il  place  entre  les  villes  Mcditcrranées  des  Tur- 
dules,  auprès  d’Onoba.  Pline  1 * au  lieu  d’Euo-  ,3  1 , c , 
ra  dit  Riplpora.  3 

EPOREDIA,  félon  Pline '?& Ptolomée  î0  , 19  l.n.e.7. 
dans  le  territoire  des  Salalfes  ; Strabon  11  dit:  & '•*  c-  '7- 
EpoRAiDtA  ; les  Notices  de  l’Empire  la  nom-  “iVpi'4* 
ment  Eporizium  12 . C’cll  aujourd'hui  I v r e'e  « SctÉ  «j. 
fur  la  Rivière  de  Doria  en  Piémont  dans  IcCa- 
navez . 

EPOSIUM.  Voïez  Epoisus. 

EPPHA,  ou  limplemcr.t  Epha  , nom  d’une 
contrée  *3  voifîne  de  Ja  Madianitidc  dans  l’A-  »)  ii»Ytc. 
rabic  & ainfi  nommée  d’un  petit-fils  d’Abraham  i2-  »-4- 
& de  Cctura  . Car  Abraham  eut  pour  fils  Ma- 
dian  s4  qui  fut  perc  d’Epha.  ..  Gtn,f 

EPPINGEN  *5,  en  Latin  Epptn^a  , petite  c v 2.4» 
Ville  d’Allemagne  au  bas  Palatinat  âu  Rhin  fur  h Plrl1 
la  Rivière  d’Ellats  entre  Hcilbron  & Philips-  Ba’mu 
bourg , k quatre  lieues  de  la  première  & k fept  ,;°s- 
de  la  dcrnicre. 

EPSTEIN  26 , en  Latin  Ep/ldnitm  ; Bourg  is  Lcmime. 
oc  Château  d Allemagne  dans  la  Wctcravic  , au 
Comté  de  Nafiau-Dietz  dans  les  Montagnes  nom- 
mées die  Hohe  c’cll-kdire , ici  hauteurs.  Il  ap- 
partient au  Landgrave  de  HcITe-Darmlladt.  Guil- 
laume le  moyen  Landgrave  de  Hciïc  l'acheta  a- 
vcc  Klingcnberg  en  1492.  de  Godcfroi  Comte 
de  Dictz. 

EPIE,  R iviére  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie, en  Latin  Epta.  >7  Elle  prend  fa  four-  «Corn. 
ce  dans  le  Diocéfe  de  Rouen  au  Païs  de  Bray , ni;\-  Mcm- 
une  lieue  ou  environ  au-deflus  du  Bourg  de  «<£**«' 
Forger,  & arrofe  les  Paroilfes  de  Cercueil,  Fof-  173}. 
fez,  Beliércs  , Erigni  , Saint  Sanfon  , Aban- 
court,  HaufTez,  Mcncrval,  Gancourt  , Bouri- 
court , Cuit , Moulagni , Saint  Clair  en  Bray  , 

Ferrières,  la  Ville  de  Gournay  en  Bray,  Algc, 

1 Aunay  , Vardes  , Saint  Pierre-és-champs  , 

Neuf  Marché,  Boucheviilcr,  Amecourt,  Tail- 
lcmoutier,  Scrilontainc , Tierceville,  Guervil- 
lc,  Bretcourt,  Bafiocourt,  Eragny  , la  Ville  de 
Gil'ors  , Neauflc  , Dangu  , Giljncoutt , Guer- 
ny  , le  Bourg  de  Saint  Ciair  , Châtcau-fur- 
Epte , Bcrtcnonvilic , Montreuil , Avcny , Bray, 

Fourgcs , Bcauregard , le  Bourg  dcGafny,  Go- 
ncçois,  Sainte  Geneviève,  Limets,  & Givcr- 
ny , o il  clic  fc  rend  dans  la  Seine  . Cette  Ri- 
vière féparc  aux  environs  de  Gournay  le  Dio- 
céfe  de  Rouen  de  celuy  de  Beauvais  ; & de- 
puis Neuf-Marché,  & Saint  Pierre-ês  Champs  » 
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cüc  divife  IcVcxin  Normand  d:i  Vcxin  Fran- 
çois . Son  cours  cil  de  quatorze  lieues  , pen- 
dant lequel  elle  reçoit  cinq  petites  Rivières  ou 
ruill'caux . 

EPTIMIENSIS  PLI: RS  . Ce  mot  fe  lifoit 
autrefois  dans  la  Coiicéhon  de  Carthage  au  heu 
de  I.eptiminensis.  Voiez  ce  mot. 

EPUI  A , ancien  nom  de  la  Ville  d’Arn- 
bracie . 

EPUSUM.  Voïez  Epoisus. 

EPYTUM,  Montagne  de  Thrace  félon  Pha- 
> Tktfaur.  vorin  , cite  par  Ortelius  ’ qui  doute  li  ce  ne 
feroit  pas  Epitus  Montagne  dont  Pline  fait 
mention , 

EQU. 

EQUARONA,  ancienne  Vaille  d’Efpagnc  ù 
a loncr.  douze  mille  pas  de  Cordoue  lelon  Antonin  1 . 

Quelques  Auteurs  difcntqtie  c'cll  prefentement 
Cons.v  Village  de  Portugal  dans  l'Ellramadure . 

EQUARÜM  S'INUS',  en  Portugais elGol- 
pho  de  i asYeguas,  en  François  le  Golphk 
des  jompns,  partie  de  i'Occan  Occidental  fur 
la  côte  d'Efpagnc  vers  l’Andaloufic  . Il  a au 
Nord  la  Province  des  Algarves  & au  Midi  le 
Koïaumc  de  Fez.  en  Afrique. 

EQUATEUR,  que  I on  appelle  aufïï  Eo.ut- 
noctial  , ou  la  Ligne  : grand  Cercle  de  la 
Sphère , dont  le  Diamètre  coupe  ù angles  droits 
l'Axe  du  Monde  , & dont  la  Circonférence  ega- 
lement dillante  du  Pôle  Atflique  & du  Pôle 
Antarctique,  détermine  fur  l'Horifon  les  deux 
points  du  vrai  Orient  & du  vrai  Occident. 

i.  On  l’appelle  Equateur,  parce  qu'il  coupe 
le  Globe Terrcflre  en  deux  parties  égales. 

a.  On  lui  donne  le  nomd  Equinoilial,  de  ce 
que  le  Soleil  fait  I Equinoxe  lors  qu'il  y palfc, 
ccll-à-dirc  , qu'il  égalé  le  jour  & la  nuit  dans 
toutes  les  parties  du  Monde. 

3.  Il  reçoit  encore  , par  excellence , le  nom 
de  Ligne,  comme  étant  le  premier  & le  prin- 
cipal de  tous  les  Cercles  que  l’on  décrit  fur  le 
Globe  Terre  lire . 

Vf  âge  de  T Equateur . 

1.  Il  divife  le  Globe  Terrcllre  en  deux  parties 
égaies,  éc  ces  parties  font  appcllées  Hetmlphc- 
rc  , dont  I on  s’appelle  Septentrional  , & l’au- 
tre Méridional  & Auliral. 

z.  i!  marque  ù toutes  les  Régions  du  Globe  le 
véritable  Orient  6t  le  véritable  Occident , c’cil- 
h-dirc , ceux  des  Equinoxes. 

3.  il  fétide  fondement  & de  baze  pour  trou- 
ver & compter  les  latitudes  de  tuutccqui  clllur 
la  furfacc  du  Globe  Terrcflre,  étant  le  premier, 
& le  piincipal  P.nallclc  des  latitudes:  cette  la- 
titude étant  la  dnlancc  qu’il  y a de  l'Equateur 
jufqu'd  la  choie  propoléc , en  avançant  vers  1 un 
ou  l'autre  Pôle.  On  compte  90.  degrez  de  lati- 
tude Septentrionale  , & 90.  degrez  de  latitude 
Meriuioitale  : ils  fout  marquez  de  dix  en  dix 
fur  la  Cane  de  la  Sphère  Armillaite. 

4.  Il  marque  fur  l’Ecliptique  les  deux  points 
où  (c  font  les  Equinoxes , c'cit-ù-dirc , que  quand 
le  Soleil  y pâlie,  il  égale  iejour  & la  nuit  dans 
toutes  les  parties  du  Globe  Tcrrcilrc  , & par- 
tage les  vingt-quatre  heures  du  jour  naturel,  en 
douze  heures  de  jour  & douze  heures  de  nuit  à 
tous  ceux  qui  font  entre  l'Equateur  & les  Pô- 
les, parce  que  leur  Horizon  coupe  en  deux  par- 
ties égales  le  Cercle  que  le  Soicil  fait  les  deux 
jours  des  Equinoxes  . Il  commence  en  meme 
tems  un  jour  & une  nuit  de  fix  mois  fous  les 
Pôles , en  lotte  que  lorfquc  le  jour  de  fix  mois 
commence  fous  le  Pôle  Arélique,  la  nuit  de  fix 
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mois  commence  en  même  temsfous  le  Pôle  Au- 
tarcique; & tout  au  contraire  fix  mois  après, 
lorlquc  le  jour  de  fil  mois  commence  fous  le 
Pôle  Antariliquc  , la  nuit  de  la  même  durée 
commence  aulli  en  même  tems  fous  le  PoIcAr- 
éliquc . 

5.  Ceux  qui  demeurent  fous  l’Equateur  ont 
le  jour  égal  avec  la  nuit,  non  feulement  dans  le 
tems  des  Equinoxes,  mais  au  (fi  tous  les  jours  de 
l’année,  c’ell-à-dire  perpétuellement,  parccquc 
leur  Horizon  coupe  en  deux  parties  égales  tous 
les  Cercles  que  le  Soicil  fait  chaque  jour  de  1’ 
année  . Tous  les  autres  ont  des  jours  inégaux, 
en  forte  neanmoins  que  ceux  qui  approchent  plus 
de  l'Equateur  , approchent  plus  de  l'égalité  des 
jours  & des  nuits  , & ceux  qui  font  plus  éloi- 
gnez de  l’Equateur,  font  auffi  plus  éloignez  de 
cette  égalité. 

6.  Le  Soleil  par  les  mêmes  Points  des  Equi- 
noxes , donne  à toutes  les  parties  du  Globe , le 
Primcms  & l’Automne,  mais  en  differcns  teins  j 
il  donne  ic  Zt.  Mars  IcPrintcms  à i’Hcmifphe- 
re  Septentrional  , & en  meme  tems  l’Automne 
ù i'Hemifphcrc  Méridional . 11  fait  au  contraire 
le  Printcms  h l’Hemilphcre  Méridional  le  2Z. 
de  Septembre  iorfqu'il  donne  l'Automne  à l'Hc- 
mtlpherc  Septentrional . 

7.  L’Equateur  compte  fur  fon  Cercle  les  360. 
Méridiens,  ou  Degrez  de  longitude,  & c’ell  le 
feul  endroit  où  ils  font  égaux  aux  Degrez  de  la- 
titude. 

8.  Il  détermine  fur  fon  Cercle  entier  le  Jour 
naturel  de  vingt-quatre  heures , le  Soleil  fait  fur 
ce  Cercle  quinze  Degrez  en  une  heure  , qui 
comptez  vingt-quatre  fois  lont  les  360.  degrez 
dans  Icfqucls  l'on  divife  ccCeicle. 

9.  En  coupant  le  Zodiaque  en  deux  parties 
égales  il  féparc  les  lignes  Septentrionaux  ü avec 
ceux  qui  leur  font  Méridionaux  & féparc  les 
longs  jours  d'avec  les  courts. 

10.  Il  fert  à la  conltruChon  des  Cadrans  So- 
laires . 

11.  Il  cil  eilimé  la  règle  & la  mefurc  du  pre- 
mier Mobile  par  les  Atfronomcs,  qui  s’en  fer- 
vent h un  grand  nombre  d’autres  ufages. 

EQUEA,  Province  d'Afrique  au  dedans  du 
Pais  des  Nègres . File  a au  Levant  la  Provin- 
ce de  Iionoc , au  Midi  Camanah  , au  Septen- 
trion Ningo  tk  au  Couchant  Latabi . Ces  Nè- 
gres s'adonnent  fort  au  trafic  & vivent  du  pro- 
duit des  Marchandifcs  qu’ils  vont  vendre  à leurs 
voifins. 

§,  C cfl  ainfi qu'en  parle  Mr.  Corneille  furie 
rapottdc  de  la  Croix.  Dappcr  dit  i au  contrai-  * Daitsa, 
rc  qu’Equca  cft  au  Levant  de  la  Province  de  Bo-  ?• 
noc  , au  Midi  de  Camanah,  au  Septentrion  de 
Nmgo  & au  Couchant  de  Latabi  . Ce  qui  cil 
une  pofition  bien  dilerente  . Cette  Province 
doit  etre  un  fort  petit  Canton  dont  nous  n'avons 
gueresde  connoiliancc  ; aulli  Mr.  de  fille  s’ell- 
il  abilenu  de  charger  les  Cartes  de  ces  fortes 
de  lieux  . 

EQUEBDENON  ♦,  grande  Montagne  d’A-  <D*’o* 
frique  au  Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  *** 
Caret  . Elle  s’étend  à l’Orient  depuis  Cafafa 
jufqu’au  fleuve  Muluye  & au  Midi  depuis  la 
Mtr  Mediterranée  jufqu'au  defert  de  Garct  . 

Cette  Montagne  cil  nommée  Mequcb-huan  , 
par  Marmol  S.  Il  dit  que  d’un  côté  elle  don-  jT.î.  I,4. 
ne  fur  la  Rivière  de  Mulucan  où  elle  fait  coin-  c- ,01, 
me  ur.e  cfpccc  de  Cap  & les  Chrétiens  la  nom- 
ment en  cet  endroit  la  Montagne  à et  Adar- 
gues,  ou  des  boucliers:  de  l'autre  côté,  pour- 
Juit-il  , qui  répond  ù la  Mer  , elle  tient  ù la 
Montagne  de  Carmun  où  étoit  l’ancienne  Ville 
de  Michucha . . . , Les  Hjlloricasdifent  que  cette 

Mon- 
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Montagne  étoit  autrefois  habitue  d’ un  peuple 
riche  de  belliqueux  fie  qu'il  y avoir  grand  com- 
merce. Il  y a beaucoup  d'orge  fie  de  miel,  de 
gros  & de  menu  bétail  ; mais  les  habitans  furent 
fi  fatiguez  des  courfes  des  Chrécicos,  après  la 
prife  de  Mélile , parce  que  les  villages  étant  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  ne  fe  pouvoient  entre- 
fecourir,  qu’ils  fe  retirèrent  ailleurs.  Ils  y re- 
vinrent depuis  la  perte  de  Caçaça;  mais  iis  ne 
font  plus  fi  à leur  aife  qu’  ils  étoient . On  les  nom- 
me Bcnifayd,  & ils  font  des  dépendances  de  Tc- 
zote  & payent  contribution  au  Gouverneur  pour 
l’ entretien  de  la  Cavalerie  qui  fert  il  la  defenfe 
de  la  Province.  Cette  Montagne  eft  nommée 
Lj.c.ijj.  EcKsaorvon  par  Jean  Leon  1 . 

EQUEHETO.  Volez.  E<uhzetensis. 

EQUES,  ancien  peuple  d’Italie.  Voïcz  Æ- 
. au  es  . 

EQUESTRIS  COLONIA , Ville  de  I’  an- 
cienne Gaule  auPaïsdesSequaniens;  ondifpute 
fi  c’eft  Niort  en  SuifTe  au  Canton  de  Berne , ou 
fi  c’eft  Coulonces,  au  Païs  de  Gcx. 

EQUI  -drx , petite  Ville  de  l’ Afrique  propre 
près  d' Utique  & dans  le  voifmage  d' un  Lac . 
Elle  fut  prife  par  AgathocJe  au  raport de  Diodo- 
l.  10.  rc  1 de  Sicile . . i 

Le  même  Auteur  fait  mention  encore  d’une  au- 
tre de  même  nom , mais  plus  éloignée  de  la  Mer . 

EQUIAN,  Petite  Ville  d’Egypte  bâtie  par 
les  Succefleurs  de  Mahomet.  Elle  eft  peuplée  de 
Jacobitcs  qui  s’ occupent  au  Labourage  fit  nour- 
riffent  quantité  de  poules,  de  pigeons  fit  d’oyes 
qui  font  à fort  vil  prix . Il  y a quelques  Mona- 
fteres  de  Religieux  , oh  les  étrangers  font  nour- 
ris en  partant  ; & il  n'y  demeure  ni  Turc,  ni 
Maure  que  le  Gouverneur  & fa  famille . 

§.  Marmol  qui  fournit  ce  détail  ne  dit  point 
en  quelle  Province  de  1’  Egypte  eft  cette  Ville; 
mais  cette  defeription  fe  trouve  entre  celles  d’ 
Icmin , de  Mufie  qui  eft  vis-ù-vis , de  Barban- 
de  & de  Canaa . Ces  lieux  font  nommez  dans 
la  Cane  du  cours  du  Nil  de  Paul  Lucas,  Aque- 
min,  Menchie,  Barbambou  & Caana . Jefoup- 
. çonne  que  la  Beliano  où  cet  Auteur  dit  qu’il  y 
a beaucoup  de  Coptes  pourroit  bien  être  l’Equian 
de  Marmol. 

. EQUILIUM  , 1.1c  des  Vénitiens  ù 1’  em- 
bouchure de  la  Piavc  . C’  eft  aujourd’hui  Je- 
sulo  félon  Niger;  ou  Citta  Nova  félon 
Leandre . 

EQUIZETENSIS,  ou  Eq.uizotensis  , nom 
d’un  Siégé  Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie . U en  eft  fait  mention  dans  la  Notice 
n.  ir.  des  Evèchez  d’ Afrique  3 & dans  la  Conférence 
de  Carthage.  Ce  lieu  croit  dans  la  Mauritanie 
Sitifcnfc  fit  eft  nommé  Eu.ueheto  dans  la  Ta- 
ble de  Peutingcr  . C’  eft  fans  doute  le  même 
Siège  qu’Ortelius  trouve  nommé  dans  Vièlor 
d’ Utique . 

EQUOLISMA  , Village  de  la  Gaule  vers 
Saintes  comme  il  paraît  par  la  V ie  de  St.  Epar- 
que  dans  Surius.  Ortclius  croit  que  c’cft  pour 
En^olifma , aujourd'hui  Engouleme. 

ÈQUOTUTIOJM,  ou 

EQU  US  TUTICUS,  petite  Ville  des  Hir- 
pins  en  Italie.  Cluvier  croit  que  c’eft  prefente- 
ment  Ari ano  , Ville  du  Ro'iaume  de  Naples 
dans  la  Principauté  ultérieure.  Voïcz  Ariano. 
Holftcnius  croit  au  contraire  que  c’eft  la  même 
uu’Ecana  , fie  qu’on  l’appelle  aujourd’hui  Troj  a 
Ville  de  la  Pouille  dans  la  Capitanatc. 

ER. 

ERACONIUM  FLAVIUM,  on  lit  ce  nom 
dans  quelques  Exemplaires  d’ Antonin  4 . D’ 
autres  portent  Intcramnium,  ou  fluvium  félon 

. T om.  IV. 
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d’autres;  il  y en  a où  l’on  trouve  Inurfractr 

nio , fie  quelques  Critiques  ont  cru  voir  Epaco-  , 

nium  fluvium.  Ikteramnium  Flavium,  eft 

la  véritable  maniéré  de  lire  le  nom  de  ce  lieu 

qui  étoit  à XXX.  M.  P.  d’ Aftorga . Voïcz  ce 

mot . 

ERACTUM,  ancienne  Ville  des  Bartarnes 
dans  la  Sarmatie  Européenne  félon  Ptolomée: 
on  croit  que  c’eft  Row,  petite  Ville  de  Polo- 
gne dans  la  Podolic  fur  le  Morawc. 

ERÆ,  ancienne  fit  petite  Ville  de l’Afie mi- 
neure dans  l’Ionie  s.  Elle  reconnoifloit  les  Te-  s Stra*. 
iens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  fes  maîtres.  El-  ' 
le  étoit  maritime  fit  fortifiée . 

ERÆADÆ  6 , Bourg  de  1’  Attiquc  dans  la  s Suidas, 
Tribu  Acamantide.  . 

F.RAGE,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pentapole 
félon  Ptolomée  i . 7 1.4.  c.  4. 

ERAG1ZA,  Ville  dclaSyriedanslaCirrhe- 
ftique  près  de  I’  Euphrate  , félon  Ptolomée  8.  si.  13.  «.rj. 

ERAGNAC  , Bourgade  de  Provence  entre 
Cavaillon  fit  Arles.  Quelques-uns  croient  quee’ 
eft  l’ Enmrginum  d' Antonin.  , • a 

ERAK  . Voïcz  Ira q.v  e • 

1.  ERANA  , Bourgade  fur  le  Mont  Aman  L13. 
dans  la  Cilicie  . Cicéron  qui  s’  en  étoit  rendu 
maître  dit;  quelle  ne  reffembloit  pas  â un  Vil- 
lage mais  à une  Ville  fit  que  c’ étoit  le  chef-lieu 
du  Mont  Aman.  Ce  Heu  croit  fitué  du  même 
côté  de  cette  Montagne  obéraient  les  autels  d’ 

Alexandre  ; car  Cicéron  9 defeendant  delà  fit  9 l~  j.  .J 
camper  fes  troupes  au  même  lieu  où  Alexandre  EP,!l* 
étoit  campé  près  de  la  Ville  d’ Mus  lors  qu’  il 
alloit  livrer  bataille  â Darius. 

z.  ERANA.  Voïez  Eranna. 

ERANIA,  pour  Urania,  Villedel’Ifle  de 
Cypre , félon  quelques  Exemplaires  de  Diodore 
de  Sicile  . 10  L.  to. 

ERANNA , ancien  nom  d' une  Ville  de  la 
T riphyiie  dans  l’ Elide  Province  du  Peloponnefe . 

Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  la  nomma  en- 

fuite  Cyparissla.  Mais  il  fe  trompe,  car  Stra- 

bon  *'  dit  très-clairement  qu'entre  Jes  Villes  Pi-  i«  LS.p.jtfi. 

lus  fit  Cyparilfia  étoit  au  milieu  celle  d’ Era- 

ma;  c’eft  ainli  que  Strabon  écrit  avec  une  N. 

firaple;  fie  il  ajoûte  que  quelques-uns  fc  trorn- 

poient  en  croiant  que  ç’avoit  été  Arena. 

ERANNOBOA,  fleuve  des  Indes  où  après 
avoir  coulé  quelque  efpacc  il  fc  mêle  avec  le 
Gange  auprès  de  la  Ville  de  Palibrota , au  ra-  . . 

port  d’  Arricn  11 . Il  eft  en  deçà  du  fleuve  dans  „ ujie.  ^ 
lequel  il  fe  perd.  . 19. 

ERANUSA,  petite  Ifle  d’ It3Üe  joignant  le 
Roïaumc  de  Naples , fit  allez  prés  du  Promon- 
toire de  Lacinium , félon  Pline ’J . Elle  eft  âpre-  ij  Lj.c.io. 
fent  fous  l’eau , félon  le  fentiment  du  R.  P.  Har- 
douin.  Pline  nomme  trois  Irtcs  de  fuite;  à fa- 
voir Tr/'r,  Eranufa , IkMtlocffa.  LeR.P.Har- 
douin  allure  qu’  il  a trouvé  ces  noms  de  la  forte 
dans  tous  les  Manufcrits  . Ortclius  dit  au  con- 
traire que  ces  noms  ne  lignifient  rien  fit  que  trois 
de  fes  exemplaires  portent  Sircnuffx , fit  prétend 
que  c’cft  ainfi  qu'il  faut  lire , que  les  autres  noms 
font  un  galimathias  des  Copiftes  qui  ont  mal 
entendu  celui  qui  dièloit.  Il  s’apuic  même  fur 
l’ autorité  de  Diclis  de  Crète  qui  place  les  Sirc- 
nufles  entre  Charibdc  fit  l’Iflcde  Calypfo.  Ce 
qui  peut  donner  du  poids  h ce  fentiment  c’eft 
que  Pline  place  dans  le  voifinage  l' Ifle  de  Ca- 
lypfo que  l'on  croit,  dit-il,  avoirété  nommée 
Ogygic  par  Homcre.  Mais  le  R.P.Hardouin  , 
fans  faire  mention  d’ Ortclius  réfuté  Hcrmolaus 
Barbares  ancien  Editeur  de  Pline  qui  a jugé  com- 
me Ortelius  en  faveur  de  Sirtnuffx , fit  fait  voir 
que  les  Irtcs  nommées  ainfi  éioient  bien  loin 
delà  fit  fur  une  côte  toute  diferentc. 

N*  ERAS, 
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_pS  ER  A.  ER  B, 

ERAS,  Ville  de  l’Afie  mineure  dans  le  voifi- 
nage  d’Ephefe  félon  Thucydide  * . 

1.  ERASINE,  nom  commun  iplufieurs fleu- 
ves de  Grece  ; félon  Str.ibon  > . 

2.  ERASINE  , Rivière  du  Peloponncfe  au 
PaTs  d’ Argos  félon  Pline  3 & Strabon  * : le  der- 
nier dit  qu’on  le  nommoitauni^ryîflf , & qu’il 
avoit  fa  iource  dans  le  marais  Stymphalide  en 
Arcadie qu’il  s’  abforboit  dans  la  terre  &rcf- 
fortoit  dans  l’ Argic  . Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  de  même  nom  dont  je  parle  dans 
l’article  fuivant.  Au  reflec’cllde  ce  fleuve  qu’ 
Ovide  parle  lors  qu’  il  dit  : 

S Sic  modo  combibitur  , tacilo  modo  gurgiie 
lap{uty 

Redditur  ylrpclicit  ingens  Erafmus  in  aruis . 

Ce  dernier  vers  n'eftpasde  Seneque  comme  Or- 
telius  fcmble  le  dire;  Seneque  ne  fait  que  l'em- 
prunter d’Ovide.  Voi'ez  Erasino. 

3.  ERASINE,  autre  fleuve  du  Peloponefe 
dans  l’Arcadie,  oh  il  a fon  embouchure  auprès 
de  Bura  félon  Strabon  6 . 

4.  ERASINE,  Rivière  de  Grèce  dans  1' Ere- 
tric.  Strabon  7 la  dillingue  des  autres  par  le  fur- 
rom  d' Eretricus , Epn  fixât , mais  ce  furnom  eft 
équivoque;  car  il  y avoit  une  Ville  £rrfr/edans 
la  Thelfalic,  & une  autre  Eretrie  & un  peuple 
Erctrii  dans  l’ Eubcc  : c’  cil  fur  ce  fondement  que 
Mr.  Baudrand  8 fait  couler  cette  Rivière  d' Era- 
finc  dans  l’ Islc  d’ Eubèc . 

5.  ERASINE,  Rivière  de  Grèce  dans  l’ At- 
tique  auprès  de  Broura  dans  le  Golpbc  de  Co- 
rinthe félon  Strabon  7. 

6.  ERASINE,  Rivière  de  la  Lycie  félon  Vi- 
bius  Scqucflcr. 

ERASINO,  (T)  10  petite  Rivière  de  Grèce 
dans  la  Morèe.  Elle  a (afourcedanslaZaconic 
b la  Montagne  de  Stimpale  dont  elle  porte  d’a- 
bord le  nom,  enfuite  entrant  dans  la  Sacaniccl- 
lc  fc  cache  quelque  tems  dans  la  terre  , d’ oit 
reffortant  fous  le  nom  d’ Erafino , elle  traverfe 
le  Lac  de  Pcrrina  ou  de  Lcrna,  &fe  rend  dans 
celle  de  Planiffa  , anciennement  Innche  , qui 
peu  après  fc  rend  dans  le  Golphc  de  Napoli  de 
Romanie.  C’eft  ërasinf  t. 

ERATINI,  peuple  voifin  de  f Arabie , félon 
Hcfyche  cite  par  Ortelius. 

ERATONOS,  Isles  du  Golphe  Arabique  fé- 
lon Pline  *' , qui  par  l'èpithete-Sir/enrer,  defi- 
gne  leur  aridité. 

ERATYRA,  lieu  dans  le  voifinage  de  l'E- 
pire  , des  Eordes  6c.  de  1'  Elymie  , lelon  Stra- 
bon 11 . 

ERAULT  *3  (D  Rivière  de  France  dans  le 
bas  Languedoc  , en  Latin  Eravut  , ancienne- 
ment jdraurn , jirauraril , & Rauraris . Elle  a 
fa  fource  dans  les  Sevennes,  fur  les  confins  du 
Givaudan,  d'où  coulant  vers  le  Midi  elle  palTe 
près  de  Pczenas  &deSt.  Tyberi,  & après  avoir 
reçu  quelques  autres  Rivières  moindres,  elle  fc 
jette  dans  la  Mer  Mediterranée  un  peu  au-def- 
fous  d'Agde  quelle  arrole. 

ERBACH  Rivière  d’Allemagne.  Elle  a 
plufieurs  fources  au  Bailliage  de  Kcyfcrslautcrn , 
d’où  coulant  dans  la  Seigneurie  de  Land -fioul 
qu'elle  fe’pare  du  Bailliage  de  Deux-Ponts,  elle 
entre  dans  ce  Bailliage,  le  traverfe,  en  baigne  la 
Capitale  6c  va  groflir  la  Rivière  deHom  entre 
Ernttwciler  & Bauhenhaufen. 

ERBÆA  , Montagne  de  la  Macédoine  fur 
les  confins  des  Taulantiens  félon  Ortelius  *5  qui 
cite  Poiyen  au  commencement  du  4.  livre  ; 
mais  il  avertit  qu’  on  lit  dans  le  Grec  Ercbaa 
'Epiiîoi» . 

ERBESSUS.  Voïez  Herbessus. 


ERB.  ERC.  ERD- 

ERBICARA  , Cap  de  la  Côte  Orientale  ’J. B*vdr- 
de  l' Islc  de  Corfe , vers  le  Midi , prés  de  Por-  ,7°?' 
to-Nucvo.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  le  Graniacum  ou  Granianum  Promonlorium 
des  Anciens. 

ER B1  DA , ancienne  Ville  de  Sicile  félon  Pto- 
lomée  '7  , & Etienne  le  Géographe  . Cicéron  17  I.  j.  e.  4. 
*8  la  nomme  Herbita,  par  uneafpiration , & 1*  Vnr.4.& 
Pline  '7  en  nomme  les  Habitaos  Herbitek- 
ses.  On  croie  que  fon  nom  moderne  efl  Nico- 
sia  dans  le  Val  Demona . 

ERBYSSUS.  Voïez  Herbessus. 

ERCABUM,  Ville  ancienne  de  laSarmatie 
Européenne , félon  Ptolomée  dont  l’ancien  Inter- 
prète Latin  écrit  ce  mot  par  une  H.  Hercabum  . 

ERCAVICA.  Voïez  Excavica. 

ERCHIA,  lieu  municipal  de  l’Attique.  De- 
moflhene  6c  Suidas  citez  par  Ortelius  en  font  10  Ttuftur. 
mention . 

ERCHOAS,  Village  de  l'Ethiopie,  proche 
le  Nil,  félon  Ptolomée  «i  I.  4.  c.  7. 

ERCTA  ( arum  ) Montagne  de  Sicile  félon 
Diodore  de  Sicile  11 . Elle  avoit  une  fortereffe , « Ln.fc  13. 
& Polybc  la  nomme  Eircte.  Elle  efl  entre  ij  l.i.  c.j«. 
le  Mont  Eryx  & Palermc . 

ERCTZEYDORFF,  Ville  d’ Allemagne  dans 
l'Autriche  fur  la  Wifcbe. 

§.  Mr.  Corneille , de  qui  efl  cet  article,  acn- 
rendu  fans  doute  parler  d Entzeasdoree , lieu 
fitué  en  cflêt  fur  la  WifcheafTez  près  de  Vienne 
& du  Danube.  L' Hilloire  du  ficclcpafléenfait 
mention  comme  d’une  petite  Ville  que  les  Hon- 
grois faccagerent  en  i6zo.  & qui  fut  encore  brû- 
lée l’an  1646.  avec  l'Eglife&quantitéde  grains. 

Ce  lieu  appartient  b F Evêque  de  Fryfîogue  en 
Bavière . 

ERCUNIATES,  ancien  peuple  de  la  Pan- 
nonie inferieure  félon  Ptolomée  *4 . Pline  *J  les  «4  «•  c 1*. 
nomme  Hercuniates.  bjLj.  c.bj. 

ERCYNA,  Rivière  de  Grèce  danslaBcotie 
auprès  de  Lcbadie  & peu  loin  de  l’ Antre  de  Tro- 
phonius.  Plutarque  en  fait  une  fontaine  16  & i«  De  Anu- 
Philoftrare  *7  aulli  ; mais  ce  nom  y efl  mal  b . . 
propos  changé  en  celui  d’E*»»».  fon*’  ” 

ERCYNIA.  Voïez  Hercynia  Sylva. 

ERDELIA  , ou  Erdeliana  Provincia  , 
l’un  des  noms  Latins  de  la  Transsylvanie  . 

Voïez  ce  mot. 

ERDELY,  nom  que  les  Hongrois  donnent  b 
la  Transsylvanie  , que  les  Turcs  nomment 
Ertel . 

ERDEWDI,  en  Latin Herta-turris,  Vil- 
lage & Monallerc  de  Hongrie  dans  une  Isleque 
forme  le  Danube  vis-h-vis  de  l’embouchure  de 
la  Drave.  On  y voit  des  ruines  que  quelques- 
uns  prennent  pour  les  reftes  de  l’ancienne  Tcu- 
toburenim  Ville  de  Pannonie  . D’autres  cher- 
chent cette  ancienne  Ville  b Drazat  Village 
voifin,  6c  d’autres  b Cinq-Eglifcs. 

ERDHOLM,  écueils  de  la  Mer  de  Danne-  Oi*A*rc* 
marc.  On  les  trouve  vers  T Islc  de  Bornholm  , ,‘ 

& ils  font  connus  par  quantité  de  Naufrages  qui 
les  font  d’autant  plus  craindre  pendant  1 auto- 
mne, que  l’oblcurité  de  la  nuit  empêche  qu’ on 
ne  les  découvre  & que  la  fonde  ne  trouve  point 
de  fond  dans  le  voifinage . Us  font  au  nombre 
de  trois  au  Nord-efl  de  cette  Isle  : le  plus  Se- 
ptentrional efl  par  les  55.  d.  20'  de  latitude,  le 
iecond  efl  b l’ Orient  de  celui  - lb , le  rroifieme 
efl  le  plus  long  6c  gît  au  midi  de  tous  les  deux. 

Et  tous  les  trois  font  entre  lejj.  d.  55'.  & le  34. 
d.dc  longitude;  félon  le  Neptune  François  où 
ils  font  nommez  Eirtholm. 

ERDINGA  , Village  du  Cercle  de  Bavière 
dans  I’  Archevêché  de  Salzbourg  , environ  b 
cinq  lieues  de  la  Ville  dcSaltzbourgducôtédu 

Nord. 
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NotJ  . Une  Infcription  trouvée  dans  ce  Vil- 
lage fait  conjctlurer  qu’il  ell  un  relie  de  la  pe- 
tite Ville  du  Norique  nommée  anciennement  A- 
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RIOOUNUM  . 

ERDINI,  ancien  peuple  de l’Hibemic félon 
Ptolomec  5 . Il  y a des  exemplaires  où  ce  nom 
fc  trouve  écrit  Erpeditani. 

ERDONIA,  félon  Ptolome'e  * , Ardonejf. 
au  pluriel  félon  Tite-Live  3 , ou  même  Her- 
DONta  on  Herdonia  4 félon  le  même  Hiflo- 
ricn  , Ardona,  félon  le  livre  des  limites.  Clu- 
vicr  & ceux  qui  le  fuivent  croient  que  c'cftau- 
jourd’  hui  la  Cedocna  ; Niger  , dit  Cf.ru- 
cnola:  mais  Mr.  Doujat,  dans  fon  Commen- 
taire fur  les  endroits  citez  de  Tite-Live,  allu- 
re que  le  nom  moderne  ell  Ardona  dans  la  Ca- 
pitanate  au  Roïaume  de  Naples  & non  pas  Ce- 
dogmt  (en  Latin  Cerdoma  ) qui  ell  dans  la  Prin- 
cipauté ultérieure. 

EREA.  Voïcz  Herea. 

EREB,  félon  St.  Jerome  , Eremintha  fé- 
lon Eufebc,  Arab  félon  la  Vulgate  s.  Le  pre- 
mier des  deux  Pères  que  je  viens  de  nommer 
fcmble  dire  que  ce  lieu,  qui  étoitde  la  Tribu  de 
Juda , droit  de  fon  tems  un  Village  en  Daroma 
c’ell-à-dire , au  Midi,  & qu’on  l’appelloitHE- 
ROM  IT. 

EREBA,  place  d’Egypte  6 de  laquelle  il  ell 
fait  mention  dans  l’Edit  de  Théophile  Arche- 
vêque d’ Alexandrie  qui  nomme  Billes  Evêque 
de  ce  lieu . 

EREBANTIUM,  Promontoire  de  l’Idc  de 
Sardaigne:  quelques  exemplaires  portent  Erre- 
bantium;  c'  ell  la  plus  Occidentale  des  deux 
pointes  qui  font  au  Seprcnrrion  de  cette  Ide. 

EREBINTHON-OICOS  c’  cfl-à-dirc, 
Mttifon  des  pois  chiches  ; Village  près  de  Jcru- 
falcm  félon  Jofephe  8. 

EREBINTHODES  ou  Erebintkus,  Ide 
de  la  Propontidc  félon  Pline  » . Ortclius  foup- 

Îonne  fi  ce  ne  ferait  pas  pour  Terebinthus. 
.e  R.  P.  Hardouin  n’ofe  décider  qu'il  faille  fai- 


re ce  changement . Il  remarque  feulement  que 
les  Ecrivains  de  I’  Hidoire  Byfantinc  Nicetas, 
Zonare  & autres  placent  une  Illc  Ter  e bi  nth  os  , 
auprès  de  Condantinople . 

EREBITÆ,  peuple  qui  faifoit  partie  de  la 
Nation  des  Lotophages  félon  Strabon  cité  par 
toThef.ir.  Ortelius  10 . Ptoloméc  11  donne  audi  ce  nom  à 
11  l.  4.  c.  j.  un  peuple  de  I’  Afrique  propre. 

EREBUS,  mot  Latin  dont  les  Anciens,  & 
furtout  les  Poètes,  fe  fervent  pour  exprimer  la 
demeure  louterrainc,  où  les  Mânes  vont  après 
la  mort.  Ce  mot  cil  équivalent!»  celui  d'Enfers. 
Virgile  dans  fon  fixicme  livre  parle  des  ombres, 
& des  Hcuvcs  de  1’  Erebc.  Fcllus  s’ ell  imaginé 
faudement  que  Virgile  avoit  donné  le  nom  u' E- 
rebc  comme  particulier  à quelqu'un  de  ces  fleu- 
ves imaginaires;  mais  le  Poète  en  difant, 


Et  magnos  Ercbi  tranavimut  amnes 

n’a  voulu  dire  autre  chofe;  ftnonqu’ ilsavoient 
paiïé  à la  nage  les  grandes  Rivières  des  enfers. 
Il  efl  furprenant  que  Mr.  Baudrand  averti  par 
Ortelius  ait  copié  cette  bévûc. 

1»  Hcrr  de  i.  EREC  11 , ancienne  Ville  d’ Afiefituéelc 
1»  fit.ut.  du  jong  du  Jit  commun  du  Tigre  & de  l’Euphra- 
/'ji.-  te.  La  Gencfc  '3  la  nommeentre  les  lieux  qu’ 
t)  c.io.r.10.  elle  appelle  le  commencement  du  Régné  de  Nem- 
rod  ; elle  donna  le  nom  à une  Province.  C’ell 
I’Aracca  de  Ptolomec. 

1*  Ibid.  a.  EREC  '4,  Province  d’Afic,  qui  s’éten- 

doit  le  long  du  lit  commun  du  Tigre  & de  l'Eu- 
phrate à droit  & à gauche  depuis  leur  jonêlion 
jufqu' à la  Mer.  Cette  Province  a été  enfuitc 
Tom.  IV. 


nommée  Iraoue,  qui  cil  le  même  nom  un  peu 
dcguiié:  mais  l'Iraquc  d’aujourd'hui  n'cfl  pas 
le  même  Païs  que  l’ancienne  Province  d’Erec; 
car  avec  le  tems  l’Iraque  a empiété  fur  la  Ba- 
bylonie  qui  étoit  anciennement  au-deflùs  de  la 
jonflion  des  deux  fleuves;  elle  a aufli  empiété 
fur  f Alfyrie  & fur  la  Mcdie  auxquelles  elle  a 
fait  porter  fon  nom . La  Babylonie  de  fon  côté 
s’ ell  mife  en  polfeffion  de  toute  l'ancienne  Pro- 
vince d' Erec  ou  d’Iraque. 

ERECCON  , félon  Eufebc  & St.  Jérôme, 

Arecon  félon  la  Vulgate  'S,  lieu  de  la  Palefli-  josc«r 
ne.  Il  fervoit  de  bornes  à la  Tribu  de  Dan  au-  «•*»•  ‘'•au- 
près de  Joppc . 

ERECHTEUM  li  littus , c’  efl-  ù - dire , le  it  16.  e .u 
Rivage  Erechtéen.  Valerc  Maxime  parle  d’ une 
femme  Grcque  nommée  Hippo , qui  fe  voiant 
fur  la  flotc  des  ennemis,  dans  la  crainte  qu’on 
n’attentât  fur  fa  pudicité,  fc  jettadansIaMer. 

Son  cadavre  aïant  étéjetté  parles  flots  au  Riva- 
ge Erechtéen  fut  enfeveli  allez  près  de  l’eau . Un 
des  Commentateurs  ne  fachant  où  étoit  le  Ri- 
vage Erechtéen , a voulu  changer  ce  mot  en  ce- 
lui d’ Erythrée , mais  il  devoit  nous  dire  com- 
ment ce  corps  avoit  pu  palier  dans  la  Mer  Rou- 
ge. Il  vaut  mieux  avouer  qu’on  ne  fait  pas  une 
chofe  que  de  faire  dire  aux  anciens  une  fotife  k 
laquelle  ils  ne  penfoient  pas. 

ERECHTHIA'7,  lieu  municipal  delà  Grèce 
dans  l’Attique,  dans  la  Tribu  Egéîde:  iltenoit  volage  T.  1. 
ce  nom  du  Roi  Erechtheus.  C étoit  la  patrie  p.  «y- 
du  célébré  Orateur  Ifocrate. 

EREGRI.  Voïcz  Heracle'e. 

EREMBERTI  LAPIS  . Voïcz  Herman- 

STEIN  & EhREN-BrEITSTEIN  . 

EREMBI,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
Arabes  Troglodytes;  félon  Strabon  18  qui  die  >8  t.ip.j  jS. 
que  ce  nom  étoit  nouveau . * 

EREMBON,  félon  Eufcbe  , Kremmon  fé- 
lon S.  Jérôme,  l'un  8c  l’autre  en  dit  ce  qu’ils 
avoient  déjà  dit  de  Cades.  Voïcz  ce  mot. 

EREMUPOLIS , Ville  Epifcopalc  de  laquel- 
le Grégoire  Patriarche  d'Alexandrie  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  St.  Chryfollomc.  Ortclius 
croit  qu’il  doit  y avoir  Hermupolis,  qui  étoit 
une  Ville  d'Egypte. 

EREMUS  HELVETIORUM . Voïez  E:n- 
sideln  . 

ERENIA,  Village  de  Grcce  auprès  de  Me- 
garc  félon  Paufanias  19  ta  Atii. 

ERES,  Ville  d’Afic  fur  la  frontière  d’ Ar- cU- 
menie  & la  première  du  Schirvan  de  ce  côté-là. 

Elle  a été  fameufe  à caufc  du  trafic  des  foyes 
blanches  que  les  Marchands  nommoient  Mamo- 
dies . Mais  les  longues  guerres  ont  fait  ccffer  ce 
commerce . 

ERESBURGUM , nom  Latin  de  Stadtberc 
en  WeftphaJic . 

ERESII,  ancien  peuple  de  I’Afie  mineure  fé- 
lon Ortclius  qui  cite  Pline.  Voïez  Erezii. 

ERESIUM . Voïez  Hyresium  . 

ERESMA  (T)  ou  I’Elerena  10,  en  Latin  «Baitera»» 
Areva-,  Rivière  d’Efpagne  dans  la  vieille  Ca-  £**•  ‘7®ï- 
Aille.  Elle  a fa  fource  dans  [a  Montagne  de  Fon- 
fria,  partie  de  la  Sierra  Tablada,  fur  les  fron- 
tières de  la  Caflillc  neuve  d’où  elle  palfc  à Sego- 
vie  & y reçoit  la  petite  Rivière  de  Clamores& 
à Coca  où  elle  s’accroît  du  Valtaia  & d’autres 
Torrents;  delà  prenant  fa  route  au  Septentrion , 

& fe  rendant  plus  fortepar!ajon£lionduCca& 
de  quelques  autres  Torrents,  elle  fe  rend  enfin 
dans  le  Duero  un  peu  au  • dcflùs  de  Tordcfillas 
après  un  cours  de  dix-fept  lieuè's. 

ERESOS  ou  Eressos,  Ville  de  l’Islede  Lcs- 
bos  félon  Etienne.  Pline  11  & Strabon  11  en  ” J-5-e-3». 
font  aufli  mention.  Nigcrditquec’eft  aujourd’  JÎb.  ' ,+'  p’ 
N*  2 hui 
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hui  Cidonia;  mais  le  R.  P.  H.irdouin  dit  que 
c’eft  Gerfmia.  Cette  ville  eftoie  la  Patrie  de 
Théophrafte. 

ERESSA,  ancienne  Ville  del’Afie  mineure 
i I_î.  c.i8.  dans  l'Eolidc,  félon  Pomponius  Mêla  1 ; mais 
les  exemplaires  varient;  les  uns  portent  Ckrï- 
sa  , d'autres  Ckessa,  d'autres  Erxssa. 

ERESSOS,  & 

ERESSUS.  Voïez  Eresos  & Eresii. 

ERESUS,  ce  nom  fc  trouve  par  la  faute  des 
Copiées  dans  le  V.  livre  de  Diodorc  de  Sicile, 
• au  lieu  d’ Euusus. 

ERETENUS,  cnGrecH^Tuot,  ancien  nom 
d’une  Rivie'rc  dans  le  Territoire  des  Venetcs 
j Dtinlœji.  où  Elien  * dit  que  fe  péchoicnt  les  plus  exccl- 
1.  *4.  t.s.  lentes  anguilles . Leandre  dit  qucc’cftàprcfcnr 
le  Rerone, 

ERETIA,  Bourg  de  la  Grèce  dans  la  Liva- 
die , pris  du  Golphc  de  Negrepont  vis-à-vis  du 
Cap  Litar;  qui  cil  la  pointe  Occidentale  de  Tille 
■ de  Negrepont.  On  prefume  qu’ Eretia  eft  l’an- 
cienne Cnknis  dont  les  Locrcs  Epicnemidient 
tiroient  leur  nom. 

i.  ERETRIA,  Ville  de  Thcffalie  dans  la 
Phtiotide.  Cette  Ville  cil  nommée  Ereiria  au 
fingulicr , & quelquefois  Eretrix  au  pluriel. 
tCoAN.Wcl.  2.  ERETRIA  ou  Eretre'a  3,  Ville  confi- 
ivaiN Tabl.  <lerab!c  de  l’ Eubc'c.  Strabon,  L.  to.  nous  ap- 
prend,  qu’elle  avoit  été  appelléc  Melaneïs  & 
Arotria;  qu’on  la  connoilfoit  avant  la  guerre 
de  Troyc  ; que  les  Perfcs  la  ruinèrent  lorfque 
Xerxès  vint  dans  la  Grece  ; & que  de  fon  tems 
on  en  voïoit  encore  les  fondemens,  au  lieu  ap- 
pelle' Erenie l' ancienne , fituée  fur  I’  Euripc  , vis- 
à-vis  du  Port  de  I’  Attiquc  appcilé  Delphinium , 
le  trajet  n’c'tant  que  de  quarante  (lades,  com- 
me die  le  même  Strabon  I.  ).  L'Erciric  A\ic nou- 
velle, a été  la  plus  grande  Ville  de  1’  Eu  bée , 
après  celle  de  Cnalcis . Elle  étoit  à fon  Midi  , 
& Menedcmc  y avoit  établi  une  Ecole  de  Phi- 
lofoplics,  furnommez  Eretriens.  Le  lieu  fe 
Tncuu  nomme  à piefent  Rocuo  . Dans  le  tems  que 
o«jv.  T.  a-  Philippe  de  Macédoine  regirdoit  l’Eubéccom- 
me  fort  propre  par  fa  fituation  à favorifer  le  def- 
fein  qu'il  meditoit  contre  la  Grèce  , Plutarque, 
maître  d’Erctric,  l’une  des  principales  Villes 
de  cette  Iflc  , demanda  du  recours  aux  Athé- 
niens; miisl'aïant  obtenu,  il  paya  les  bienfai- 
teurs d’ingratitude,  il  fe  déclara  pour  leurs  en- 
nemis, & confpira  ouvertement  contre  ceux  qu’ 
il  avoit  appeliez.  Phocion  commandoit  1’  Ar- 
mée auxiliaire  d’ Athènes  . La  perfidie  impré- 
vue ne  le  déconcerta  point.  Il  pourfuivit  fon 
emreprife,  gagna  une  bataille  contre  Philippe, 
& chalfa  Plutarque  d' Erctric . D’ un  autre  côté 
les  Eretriens  furent  chalTcz  de  Perrihmut  autre 
Place  de  l’Eubée,  par  Philippe,  dont  ilsavoi- 
ent  pris  le  parti  comme  de  leur  allié. 

ERETRII  , peuple  originaire  de  1’  Eubée 
établi  dans  la  Babylonie.  Philoftratedans  la  Vie 
d’Apollonius  dit  que  ce  fut  Darius  qui  y mena 
cette  Colonie.  Il  fcmblc à Ortclius  que  ce  peu- 
ple étoit  aux  environs  d'Ecbatane. 

ERETUM,  Ville  des  Sabins  dansl’Ombrie 
4Lj.p.ji9.  félon  Strabon  ♦ , Etienne  le  Géographe , &Vir- 
j ÆntiJ.1.7.  gilc  *.  Le  premier  dit  que  ce  lieu  reffcmbloit 
v.  7*«.  plus  à un  village  qu’à  une  ville.  Elle  étoit  à 
107.  (lades  de  la  Ville  de  Rome  félon  Denis  d* 
t L.  3.  HalicatnafTe  6",  & Antoninlaroetà  1 b. milles: 
c’ell  prefentement  Monte  Rotonoo,  dans  la 
Sabine. 

EREUATIS,  Ville  ancienne  de  la  Lycic  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

EREUM,  Ville  ancienne  de  l’Ifle  de  Sardai- 
gne . Elle  ne  fubfitle  plus . 

EREZ1I  ou  Erizii,  ancien  peuple  de  l’ Afic 
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mineure  peu  loin  du  Rhindacus  fleuve  de  Mi- 
lle. Voïez  Erizena. 

ERFORT  ouErfurt?,  Ville  d’ Allemagne  7 »’  avt»- 
fituée  fur  la  Gère  au  milieu  delà Turinge , avec  ”” 
Univcrfité,  en  Latin  Erjurtum  ou  Erfcrdia . El- 
le eft  entre  Weimar  & Gotha  à quatre  lieues  de 
l’une  & de  l’autre , confiderablc  pour  fa  grandeur , 
pour  la  beauté  de  fes  Edifices,  & pour  le  giand 
nombre  de  fes  habitant  , & défendue  par  une 
Citadelle  qu’on  nomme  de  Saint  Cyriaque,  à 
caufe  qu’elle  a été  bâtie  en  un  lieu  où  il  y avoir 
autrefois  un  Monaflere  de  Religieufcs  de  ce  mê- 
me nom.  L’autorité  des  Eleélcurs  de  Mayen- 
ce, à qui  Erfort  appartient,  s’  y trouvoit  tel- 
lement diminuée,  qu'il  ne  leur  refloit  prcfque 
que  le  vain  nom  de  Seigneurs.  Les  Bourgeois 
prétendoient  avoir  racheté  en  differens  tems  les 
Droits  que  les  Archevêques  avoient  dans  la 
Ville,  jufqu’à  foûtenir  que  n’étant  point  Sei- 
gneurs du  Territoire,  ils  n’  y pouvoient  polïé- 
der  aucune  terre  en  propriété,  & quoique  les 
Electeurs  y euflent  repris  leur  autorité  , félon 
que  les  diverfes  factions  leur  en  avoient  pfl  four- 
nir de  favorables  moyens , ils  la  perdirent  en- 
tièrement après  que  la  ville  eut  embraffé  la 
Confefüon  d’Augsbourg,  ce  qui  obligea  les  ha- 
bitans  de  fc  mettre  fous  la  protcélion  des  Ducs 
de  Saxe.  Cependant  Gullave- Adolphe  Roi  de 
Suède , étant  entré  en  Allemagne  , fc  rendit 
maître  de  cette  ville,  & parce  qu’après  fa  mort, 
clic  n’  étoit  pas  demeurée  ferme  dans  le  parti 
des  Suédois,  un  de  leurs  Generaux  , appelle  Bo- 
ni er , la  remit  fous  leur  pouvoir,  & parles  Trai- 
tez de  Wcllphalic,  ils  confentirent  qu’elle  re- 
tournât fous  l’ obétifancc  de  1*  Elcèlcur  de  Ma- 
yence, ce  que  les  habitai»  prétendirent  ne  de- 
voir être  entendu  que  d’une  obéï (Tance  pareil- 
le à celle  qu’  ils  avoient  rendue  à leurs  prc'dc- 
ceflcurs . L’  Elcdeur  Jean  Philippe  de  Schon- 
born  répliqua  qu’  il  devoir  rentrer  en  polfeffion 
de  la  Seigneurie  de  la  ville,  & y jouïr  de  tous 
les  droits  de  fouveraineté . Sa  prétcution  parut 
fl  julic  que  l' Empereur  mit  les  habitans  au  Ban 
de  1’  Empire  . Le  Roi  de  Frjr.ce  envoya  des 
troupes  à cct  Elcdeur  pour  lui  (aire  rendre  l’o- 
béïllànce  qui  lui  étoit  duc,  en  lortc  qu’il  en  eft 
demeuré  entièrement  le  maître  depuis  ce  tems- 
là.  Il  y envoyé  un  Gouverneur  qui  % appelle 
Viccdom,  & les  Magillrats  qui  font  élus  tous  les 
ans,  font  ferment  de  conferver  fes  droits. 

Le  Territoire  d’ Erfort  comprcnoit  autrefois 
quatre-vingt  villages  ou  Châteaux , mais  par  le 
Traite  de  Leipfig  du  30.  de  Septembre  tééy. 

1’  Eledeur  de  Mayence  en  céda  dix-fept  à celui 
de  Saxe  pour  toutes  les  prétentions  qu’il  puuvoit 
avoir  fur  cette  ville . Elle  fut  prefque  toute  rui- 
née par  le  feu  l’an  1417,  Les  Ducs  de  Saxe  de 
la  Branche  Erncftinc  prétendent  avoir  le  droit 
de  protedion  héréditaire  & celui  de  conduite 
fur  les  hommes  & les  Marchandées  qui  entrent 
ou  qui  fortent  de  la  Ville.  Il  y a une  Academie 
8 dont  on  croit  que  Dagobert  Roi  de  France  eft  SVAorwett 
le  fondateur  ; la  Cathedraic  eft  remarquable  en  p jij! 
ce  qu’il  y a deux  fabriques  1’  urte  furl  autre  & 
à caufe  de  la  grande  cloche  qu’Erhard  de  Cam- 
pen  fondit  en  1479.  elle  pelé  470.  quintaux  & a 
de  tour  14.  coudées  & demie , & quatre  coudées 
& un  quart  de  hauteur. 

F.RGA,  Bourg  ancien  des  Ilergetescn  Efpa- 
gne  félon  Ptolomée  9 . Ses  Interprètes  1’  ex-  t.é. 

pliquent  par  t/rjr/,  mais  ce  n’eli  qu'  une  con- 
jedurc. 

ERGASTERIA,  Village  de  la  Troadc  en- 
tre Cyzique  & Pcrgame  à 440.  ftades  de  cette 
demierc  Icion  Ortclius  10  qui  cite  Galien.  ioTh«6ur. 

ERGAVIA  , Ville  ancienne  de  1’  Efpagne 

Tar- 
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j L i.  c >t.  Tarragonoifc  félon  Ptolomée  * . C'eft  félon 
quelques  modernes  Ycoalada,  en  Catalogne. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
dont  il  fera  parié  dans  l'article  fuivanr. 

ERGA  VICA  , Ville  des  Ccltibericns  dans  1' 
Efpagnc  Tarragonoife.  On  a,  outre  l'autorité 
de  Ptolomcc  qui  en  parle  aufli , plusieurs  Mé- 
dailles, entre  autres  une  d’Augullc  avec  ces  mots 
Mu»,  Ergavica  ; & une  autre  de  Tibère  avec 
ce  mot  Erpavica . Une  ancienne  infeription  dans 
i pij.  iSt.  le  Recueil  de  Gruter  1 porte  aufit  ce  nom . 

B.  y. 

M.  CAI.P.  M.  F. 

LUPO.  FI.AM.  P.  H.  C. 

EX  CONVEN. 

CÆSAR.  ERCAVIC. 

C’ert-à-dirc  , Marco  Calpurnio  , M.rrci  Filio , 
Lupo  Flamini  Prniinàx  Htfpanix  Citcrioric  ex 
Convint u Cxfarattgujiano , Ercavicenfi . Dansée 

3.  dernier  mot  le  C.  eft  pour  G.  Pline  J a rangé 
dans  I*  Affemblée  de  Sarragocc  ( in  Cxfaraupu- 
Jiano  ConvcntH ) un  peuple  qu’il  nomme  Erga- 
viccnfct.  Il  n’  y a pas  de  doute  que  dans  le  paf- 
fage  du  40.  livre  de  Tite-Livc,  c.  50.  il  ne  faille 
lire  Ergavica  au  lieu  d‘  Ergaviaqui  y ell  quali- 
fiée noble  & puijfantc  Cit/  , ce  qui  convient 
mieux  à Erpavica  qu’à  la  petite  Ville  d ' Erga- 
via.  C’efl  le  fentiment  du  favant  Sigonius  & 
de  Ccllarius . Les  Efpagnols  tiennent  que  c’  ell 
prefentement  Alcanniza,  à fept  lieues  de  Tor- 
tofe.  Moralès  l’approche  davantage  de  Tolède 
& croit  que  c’ell  le  lieu  nomméàprefentPcN- 
N A Escritta  ou  Santaver  . 
d Corn.Di'O.  ERGERS  *,  Rivière  d’ Allemagne.  Elle  a 
nAYiTx  AJ-  f.,  fourcc  aux  Montagnes  qu’on  voit  au  delà  de 
St.  Leonard . Elle  pâlie  par  la  haute  & par  la  baf- 
fe Ehenheim,  vient  à Krant,  à Ergers-hcira, 
qui  en  prend  ce  nom  & à Bleshcim  oh  elle  re- 
çoit le  Ruiffeau  de  Mage  qui  coule  parla  Ville 
de  Roshcim . Delà  1*  Ergcrs  va  mêler  fes  eaux 
avec  celles  de  I’  111  proche  de  Gravenrtaden  . 

ERGETIUM,  ancienne  Ville  de  Sicile  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  la  nomme 
Scrpentium . Elle  étoit  à quelque  dillance  de  la 
Mer,  & fes  ruines  font  aujourd’hui  nommées 
Citadella.  Cependant  Polycn  parle  d’ une  Er- 
getium  Ville  maritime  de  Sicile  laquelle  fut  pri- 
ée par  llratageme. 

ERGIMUL,  Roïaume  ou  Province  de  la 
grande  Tarraric  dans  le  Tangut,  c’ell-à-dire , 
dans  un  Païs  que  nous  ne  connoilfons  prefquc 
pas.  Davity  dit  que  ce  Roïaume  a pour  Capita- 
le une  Ville  de  même  nom  . 

ERG  INUS,  fleuve  de  Thracc  dans  levoifi- 
nage  de  l’Athyras , autre  Rivière  du  même  Païs . 
,Li.  e.  s.  Pomponius  J Mêla  & Pline  6 en  font  mention  ; 
« l.4-  «•««•  nuis  ils  ne  difent  rien  de  précis  fur  fa  fourcc  ni 
fur  fon  cours. 

7 Otnrrrtdc  ERGISQUE  7 , lieu  de  Thrace  . Efchineen 
P3fIc  dans  I*  harangue  contre  Ctefiphon . L’Au- 
’ r'  ' tcur  de  la  harangue  fur  l’HaloncTc  dit  que  Phi- 
lippe, après  avoir  fait  la  paix  avec  Athènes, 
ne  lailTa  pas  de  prendre  Serrie  , h Montagne 
Sacrée,  ScErgifyuc.  Cette  dernière  Place , voi- 
finc  des  deux  autres , portoit  le  nom  de  fon  fon- 
dateur Ergifcus  qu'on  croïoit  fils  de  Neptune  & 
de  la  Nymphe  Aba  félon  le  témoignage  d’Har- 
pocration  & de  Suidas. 

ERI,  petite  Rivière  d’Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  oh  elle  arrofeleDuchéde 
Bracciano  & fe  jette  dans  la  Mer  de  Tofcane  à 
deux  ou  trois  lieues  de  Civita-Vecchia , du  cô- 
té du  Levant. 

ERIA.  Voïez  Herii  Montes. 

ERIBANUM,  Montagne  ou  Colline  d’Ita- 
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lie  dans  la  Campanie  fur  le  Vulturne.  Polybc 

en  fait  mention  ®.  sLj.  c.çi. 

■ 1.  ERIBOEA,  Ville  ancienne  des  Parthya:- 
ens  dans  la  Macédoine  félon  Ptolomcc  ».  Peut-  9L.3.  e.«3. 
être  ce  nom  lui  venoit-il  de  la  Montagne  Eri- 
bcea  que  Polyen  met  au  même  endroit.  Les  In- 
terprètes de  Ptolomée  croient  que  c’ell  Croye, 

•Ville  & Reftdence  des  Dcfpotes  d’Albanie,  a- 
,vant  l' invafion  des  Turcs . 

2.  ERIBOEA,  ancienne  Ville  d' Afie  dans 
la  Birhynic  félon  Ptoiomée  . Scs  Interprètes 
écrivent  en  marge  pour  noms  modernes  Gebï- 
se  , Lehussa  . 

ERIBOLUM,  Xiphilin  ,0,  &Zonarcnom-  t0  in  Murin, 
ment  ainfi  un  Port  ou  une  Rade  d Afie  & di- 
fent qu  Eribole  11  étoit  le  havrede  Nicomcdic  11  Coumh 
Ville  de  Bithynic.  Ro"’- 

ERICE  **,  Bourg  & Port  d'Italie  dans  l’E-  ,,'bauukanu 
tat  de  Gènes,  fur  le  Golphc  d’Efpezzia  vis-à- 
vis  de  l’ Islc  de  Porto  Vcncrc  . Les  Latins  l’ont 
nommé  Ericis  portât . 

EK1CIA,  ancien  Village  de  Grece  dans  l’At- 
tique  , & dans  la  Tribu  Egcïdc . 

1.  ERICINUM,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Sardaigne  félon  Ptolomée  Simler  croïoit  que  (]  1..3.C.1. 
ce  même  lieu  ell  nommé  par  Antonin  Erucium 

ou  Erubrium  . Car  J’ un  & l’autre  fc  trouvent 
en  divers  exemplaires,  aufli-bienqu’ERURtUM  , 
que  lifoit  Ortclius  dans  ce  même  Auteur. 

2.  ERICINUM,  ancienne  Ville  de  Macé- 

doine félon  Tite-Live  *♦  . Elle  *5  étoit  dans  ,4  i_3<.c.i?. 
l'Ælliœotidc  au  midi  d' Eginium  aux  confins  de  '5  Dujatuis 
la  Pelagonie  Tripolitide.  Le' 

ERICIS  PORTUS,  nom  Latin  d’ Erice  . 

ERICODES.  Voïez  Ericusa  2. 

t.  ERICUSA,  Islc  de  la  Mer  Jonienne  au- 
près de  Corcyre  félon  Ptolomée  ’6 , c’cll-à-di-  i«L.3.ei4. 
rc  dans  le  voifinage  de  Corfou.  Bellon  cité  par 
Ortelius  croit  qu  elle  s’appelle  Paxo , Sophicn 
ell  dans  le  même  fentiment.  Il  y a apparence 

Su’  ils  fe  trompent,  car  Ericttfa & Paxx étoient 
es  Isles  differentes  au  raport  de  Pline  ’7 . Le  ,7  u+cai. 
R.P.Hardouin,  qui  remarque  que  Icnomd'E- 
ticusA  vient  des  bruicrcs  dont  clic  étoit  cou- 
verte, ajoûte  que  ni  cette  Islc  ni  pluficurs  au- 
tres petites  qui  font  autour  de  Corfou  n’ont 
point  aujourd'hui  de  noms  particuliers. 

2.  ERICUSA,  l’une  des  Isles  de  Lipari , & 
la  cinquième  félon  Pline  ,s  entre  les  Eoliennes,  >s  l 5.c.  9. 
Isles  voifines  de  la  Sicile.  C'ell  apparemment 
la  même  que  Ptolomée  *»  nomme  Ericodes.  ,0  t, 
Voïez  Aucun.  9 3 * 

1.  ERIDAN  , en  Latin  Eridanut  , ancien 
nom  d’un  fleuve  d’Italie  plusconnu  fous  le  nom 
de  Pô,  en  Latin  Padut.  L’ancien  nom  lui  fut 
donné  à caufc  d’ Eridan  , fils  du  Soleil  , par- 
ce que  ce  téméraire  plus  ordinairement  nommé 
Phacton,  aïant  eu  la  témérité  de  vouloir  con- 
duire le  char  de  fon  Pere  fut  précipité  dans  ce 
fleuve.  Voïez  Pô. 

2.  ERIDAN,  petite  Rivière  de  Grece  dans 
1’  Attique  . Elle  couloit  au  couchant  d’ Athè- 
nes & fc  mêloit  avec  1’  Diffus  au-deffous  de  cet- 
te Ville.  Paufanias  10  dit  qu’elle  avoit  le  mê-  lo  In  All!Ct 
me  nom  que  le  fleuve  Eridan  qui  étoit  dans  la  c.  19. 

Gaule  ( Ctfalpine  ). 

3.  ERIDAN,  Vibius  Scqucfler dans  la  lifte 
des  Montagnes  en  met  une  qu’  il  nomme  Eri- 
danut  Dyrrachii. 

4.  ERIDAN  , quelques  Auteurs  , comme 
Oppien  dans  fes  Halieutiques  11  & Philollrate  ™ L.  4. 

“,  donnent  ce  nom  au  Rhône  ; trompez  peut-  *1  in  »iti« 
être  par  la  reffemblancc  de  Rhodanus  avec  Eri-  Sophift. 
danut.  Et  Tzetzès  **  met  dans  la  Celtique  vers  >5  chiiiiii. 
les  Pyrénées  un  fleuve  d' Eridan  d’oà  il  feint  N-uo.  3»- 
qu’ Hercule  partit  pour  fe  rendre  en  Libye. 

5.  ERI- 
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t L.j.c.ctj.  ^ ERJDAN,  Hérodote  * parie  ainfi  d'un 
Eridan  different  des  deux  fleuves  dont  j’ai  par- 
lé: ,,  Je  n’  ai  rien  à dire  bien  avéré  touchant 
„ les  extrémitez  Occidentales  de  1’  Europe  & 
,,  je  ne  conviens  pas  qu’  il  y aie  quelque  fleuve 
„ nommé  Eridan  p3r  les  Barbares,  qui  fcperd 
,,  dans  la  Mer  Septentrionale  & d’où  l'on  dit 
,,  que  vient  1’  Ambre  ( Elriirum  );  car  le  nom 
„ à'  Eridan , qui  eft  Grec  & non  pasélrangcr, 
,,  marque  affea  que  c’cft  une  fi&ion  de  quelque 
,,  Poc'tc . Quelques-uns  ont  pris  occafion  de  ce 
pafftgc  pour  dire  que  cet  Eridan  n’cft  autre  que 
la  M’ijluU  ; perfuadez  fans  doute  par  l’analogie 
qu’ils  trouvoient  entre  l’ Eridan  Septentrional, 
d’ où  venoit  l’Ambre  , & la  Wiftule  à l’embou- 
chure de  laquelle  ctoienc  les  Eleilridei  , Isles 
qui  fourniffoient  beaucoup  d’ Ambre  & en  pre- 
noient  leur  nom . 

ERIE',  grand  Lae  du  Canada  . Voïcz  Es- 

* t F.'. 

* Cocus  ERIEU,  * Rivière  de  France  dans  le  Viva- 
ce v*  ra's’  a ^ *°urcc  Pr^s  de  St.  Agreve,  fepa- 
V-  ijj.1'  ' rc  1°  Eauc  Vivarais  d’avec  le  bas  & va  fe  déchar- 
ger dans  le  Rhône  après  s'être  ddja  groflic  des 
eaux  de  la  Dumcrc,  de  la  Doria,  dclaGicurc 
& de  1’  Orene  . Sa  jonélion  avec  le  Rhône  fe 
fait  au-deffous  du  Poufin. 

ERIGON  , Rividre  de  la  Macédoine  fclon 
s L.  }•  c.  13.  Psolonatfc  3 qui  dit  qu’  elle  a fa  fourcedans  les 
Montagnes  qui  font  fous  la  Dalmatie . Tite-Li- 

4 L ji.c.j?.  vc  * la  fait  couler  deriliyrieparlaPe'onicdans 

l’Axius.  Il  la  nomme  Erifonuti  ce  qui  revient 
h la  maniéré  dont  Ptolomde  l’appelle  E*ir}»W  . 

5 l.t  p.j»-.  Strabon  5 la  nomme  Ericon,  & il  paraît  qu’ 

* Ctjir.  I.  7.  cj|c  a c'td  aufli  nommée  Ricinia  6 : & qu’  on 

l’a  quelquefois  donr.de  à la  Thracc.  C’cft  au- 
jourd’  hui  Vi/lriza . 

ERIMANTHUS.  Voïez  Erymanthus. 

ERIMUM  ou  Erikum,  ancienne  Ville  de 
l’ Oenotrtc  , félon  Etienne  le  Gc'oçraphe  . Ga- 
brici  Barri  veut  que  ce  foit  aujourd’  hui  le  Bourg 
r.ommé  R loin  a Bourg  de  la  Calabre  Citericu- 
rc,  d’autres  t.A  Reyna  Village  entre  Cofenza 
& Citraro;  comme  les  Cartes  de  Magin  ne  mar- 
quent que  le  Bourg  de  Regina  fur  le  Perditio 
Ruiffeau  qui  tombe  dans  le  Craie , jcdourcquc 
le  Bourg  des  uns  & le  Village  des  autres  loient 
diferents. 

. ERINAEI  t félon  Ptolomde  ou  Or  1 N.tt,  fc- 

lon fes  Interprètes,  ancien  peuple  de  laSarma- 
lie  Afiatique. 

ERINDE,  Rividre  d’ Afic  , vers  1’ Hyrca- 
0 Ann.  tr.  /tic  ou  la  Parthic  fclon  Tacite  ~ . En  Latin  E- 
*•  *«■  rindet . 

ERINESES,  Rividre  de  1’  Inde,  & 1’  une 
de  celles  qui  fe  jettent  dans  le  Gange,  félon  Ar- 
s la  Itlilicit.  rien  8 . 

1.  ERINEUS,  ancienne  Ville  de  Grèce  en 

9 L-S-P45J-  Thcffalic  dans  la  Phtiotide,  fclon  Strabon  ». 

2.  ERINEUS,  Ville  ancienne  de  Grèce  dans 

10  L.y.p.417.  ]a  Tctrapolc  Dorique  fclon  le  même  ’°. 

3.  ERINEUS,  Strabon  nomme  ainfi  un  lieu 
inculte  & tout  couvert  de  figuiers  fauvages , au- 
deffous  de  l’ancienne  Ilium , & allez  loin  de  la 
nouvelle.  Et  c’cft  h ce  lieu  qu’a  raport  le  dif- 

11  ÜoJ.  £.  cours  d’ A ndromaque  dans  Homere  ” . 

v.  4ïî*  4.  ERINEUS,  ancien  Port  deMcrauPelo- 
ponndlc  dans  l’ Achaïe  entre  Ægium  & le  Pro- 
1»  L.+.  c.4.  monroirc  Rbium.  Pline  12  le  nomme  Erincos. 

5.  ERINEUS,  Rividre  de  Sicile  félon  Thu- 
. . cydidc  & nommée  par  Ptolomde  Gai  nos.  Vo- 
ïez ce  mot . 

«iFlacovrt  ERINGDRANE  ‘5,  Province  de  l’Ifle  de 
Madagascar.  Elle  cft  bornée  à l’Orient  par  des 
r-  p.14. 4. 13]  Montagnes  fort  hautes  qui  la  feparent  au  Païs 
d'Antavara  & d’ Ambobifmene . Elle  aducôtd 


d’Occidcnt  trois  grandes  Rividres,  l’avoir  Ma- 
natang,  Zoumando,  & Sahamang,  qui  fortent 
de  ces  Montagnes  & qui  après  avoir  traverfe 
tout  le  Païs  fe  vont  décharger  dans  une  grande 
Baye  fitudefous  le  2o.d.dc  latitude  Méridiona- 
le â côté  de  Mofambique.  C’cft  un  Païs  plat  & 
d’affez  grande  dtendue.  On  le  divife  en  grande 
& petite  Eringdrane.  La  petite  d'où  la  Rividre 
de  Mangarach  prend  fa  fourcc  eft  le  quartier  Mé- 
ridional & la  grande  eft  le  Septentrional  qui  fi- 
nit au  Païs  de  Vohit-fanghombe , duquel  il  eft 
fcpard  par  le  Mandate  grande  Rividre  qui  fe  va 
jetter  dans  la  meme  baye . Cette  Province  eft 
extrêmement  peuplée . Du  côtd  du  Levant  il  y 
a quantité  de  bétail  fur  fes  Montagnes.  Les  ha- 
bitant de  la  Province  de  Vohitfanghombe  fout 
ennemis  jurez  des  F-ringdrancs. 

ERINIATES,  Village  de  Grèce  dans  la  Mc- 
garide  fclon  Etienne  le  Géographe  . Ortelius 
conjeflurc  fort  hcurcufcmcnt  quee’  eft  Erenia  , 
dans  l' Attique  , E:  ir  r<  jr M tyapiur  rûu»  , c’cft- 
à-dirc,  Erenaia  Villa  fe  des  habitant  de  Mefare  \ 
dit  Paufanias  . Etienne,  ou  fon  Copillc,  a 
lie'  mal  a propos  1’  article  Erijfc  avec  le  nom , 
qu’il  défigure. 

ERISANE,  ancienne  Ville  de  la  Ltifitanic, 
& l’une  de  celles  où  commandoit  Viriathe  fclon 
Appicn  ’s. 

ERISSE  ,g,  en  Latin  Rhizut  St  Rizaut , pe- 
tite Ville  de  la  Natolic,  avec  un  port,  fur  la 
Côte  de  la  Mer  Noire , aux  frontières  de  la  Min- 
grclic,  à près  de  foixantc  milles  de  Trebizonde 
vers  le  Levant  ■ Elle  dtoit  autrefois  Epifcopalc 
fufragantc  de  Trebizonde. 

ERIS1I  ’7,  ou  Cydonia  autrefois  Ville  E- 
pifcopalc  de  l’islc  de  Labos  \ prcfcnrcmcnt  cet- 
te ville  n’cft  plus  qu’un  village  de  cette  Isie  qui 
eft  aujourd'hui  celle  de  Metelin. 

ERISSO  ,8,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  Macédoine  & dans  la  Province  d’ 
Emboli  3vcc  un  port  fur  le  Golphe  de  Monte 
Santo,  près  de  la  Montagne  de  ce  nom.  Il  y 
a un  Evêque  Grec  fufrag.int  de  1’  Archevêché 
de  Saloiiiquc  entre  le  Golphe  d’Agiomama  & 
celui  de  Conteffa.  Cette  ville  eft  la  meme  qu’ 
ji ch  ante  1. 

ERllHfA.  Voïez  Erytmu  . 

F.R1TH1NI  SCOPULI.  Voïcz  Erythinf. 

ERITHRE'E.  Voïez  Erythre'e. 

1.  ERIVAN,  Ervan,  Irivanou  Iryvav, 
Hiruan,  & Cuir  van,  Province  de  Perfe  dans 
la  grande  Arménie  des  anciens  entre  laTurco- 
manic  au  Couchant , la  Géorgie  au  Nord , te 
Schirvan  il  l’Orient  & l’ Adirbeitzan  au  Midi. 
L’air  y eft  fort  froid  h caufc  des  Montagnes  d’ 
Ararath.  Cependant  le  terroir  y eft  fertile  mê- 
me en  vins.  Scs  principales  Villes  font  Erivan 
Capitale,  Karasbah,  Bilagan  & Chincar  fclon 
Mr.  Baudrand  *»  . Mais  Mr.  de  1’  Isle  10  qui 
nomme  cette  Province  Iran  y mctEriv3n,  le 
Monafterc  d’Hehmiazin,  Gangea  Ville  à l’O- 
rient du  Lac  d' Erivan  qu’  il  appelle  LaedeGia- 
funi.  Le;  autres  lieux  moius  confidcrablcs  font 
iicrdc,  Bilagan,  Naclicvan  & Julfa. 

2.  ERIVAN  , Ville  d’ Afie  , Capitale  de 
l'Arménie  Perfienne  à trois  heures  de  chemin 
de  Trois  Eglifes.  Les  Géographes  Orientaux  la 
mettent  il  63.  d.  15'.  de  longitude  & h 38.  d.  ja'. 
de  latitude.  Mr.  de  1’  Isle  la  fait  plus  Septen- 
trionale que  le  40.  d.  Tavernier  11  la  nomme 
Chiruan  & dit  que  d’autres  l’ appellent Hirvan 
ou  Erivan , & que  c’cft  un  des  bons  Canatr , c’eft- 
ù-dirc , un  des  bons  gouvernemens  de  la  Per- 
fe à caufc  de  fon  grand  revenu.  11  La  Ville  d’ 
Erivan  eft  remplie  de  vignes  & de  jardins,  bâ- 
tie fur  une  Colline  qui  çit  au  bout  de  la  plaine  ; 
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les  maifons  même  s’étendent  dans  une  des  plus 
belles  vallées  de  Pcrfe,  & dont  les  prairies  font 
entremêlées  d’arbres  fruitiers  & de  vignobles . Les 
Bourgeois  d’ Erivan  font  affez  fimplcs  pour  croi- 
re que  leurs  vignes  font  encore  de  I’  eloece  de 
celles  que  Noé  y planta.  Quoiqu’il  en  toit,  cl- 
ics proîluifcnt  de  fort  bon  vin,  & cela  fait  mieux 
leur  éloge,  que  fi  on  les  faifoit  defeendre  de  cel- 
les du  bon  Patriarche.  La  vallée  cil arroféc  par 
de  belles  fources,  fie  les  maifons  de  Campagne 
y font  prefque  aulTi  nombreufes qu'aux  environs 
de  Marfeille.  Il  n'y  a que  le  haut  des  Collines 
qui  déshonore  le  Païs  par  fa  fechereffc , mais  la 
vigne  y feroie  des  merveilles,  s’ il  y avoit  allez 
de  monde  pour  la  cultiver.  Les  meilleures  ter- 
res font  couvertes  de  grains  , de  Coton  & de 
Ris,  ce  dernier  ell  principalement  dellinépour 
Erzcron.  Les  maifons  d'Erivan  ne  font  qu’a  un 
étage  en  terrafTe  bâties  de  boué  fie  de  torchis  à 
la  maniéré  des  autres  Villes  de  Pcrfe . Chaque 
raaifon  efl  enfermée  dans  une  enceinte  ifolée, 
quarrée,  angulcufc  ou  arrondie,  haute  d’envi- 
ron une  toife.  Les  murailles  de  la  Ville,  quoi- 
qu’il double  rempart  en  pluficurs  endroits,  n’ont 
gucres  plus  de  deux  toifes  d’ élévation  , fie  ne 
font  défendues  que  par  de  méchants  ravelins  ar- 
rondis , épais  de  quatre  ou  cinq  pieds  . Toutes 
ces  pièces  de  même  que  les  murailles , font  de 
boué  fcchée  au  foleil,  fans  être  terraffées.  Les 
murailles  du  Château  qui  cil  au  haut  de  la  Ville , 
ne  vallent  gucres  mieux,  quoiqu'elles  foient  à 
triple  rang.  Le  Château  qui  ell  prefque  ovale, 
renferme  plus  de  huit  cens  maifons,  occupées 
par  des  Mahometatis;  car  les  Arméniens  qui  y 
travaillent  pendant  le  jour,  viennent  coucher  à 
la  Ville  . On  artura  à Mr.  Tournefort  que  la 
garnifon  de  ce  Château  étoitdcîjoo.  hommes, 
la  plupart  gens  de  métier . La  Place  cil  impre- 
nable du  côté  duNord,  mais  c’  ell  l’ouvrage  de 
la  nature,  qui  au  lieu  de  remparts  de  boue,  l'a 
munie  d’un  précipice  cffroiablc  au  fond  duquel 
palTc  la  Rivière  . Les  portes  du  Château  font 
garnies  de  tôle . Les  Sarrafines  & les  corps  de  gar- 
de paroilfent  artez  bien  entendus.  L’ancienne 
Ville  étoit  peut-être  plus  forte  , mais  elle  fut 
détruite  pendant  les  guerres  des  Turcs  fie  des  Per- 
fans.  Mr.  Tavcrnier  arture  qu'elle  fut  livrée  à 
Sultan  Mourat  par  trahifon,  & que  les  Turcs  y 
lairtcrent  vingt-deux  mille  hommes  de  garnifon . 
Cependant  Cha-Sefi  Roi  de  Perfe  l’ emporta  de 
vive  force:  Il  fut  le  premier  h l'affaut,  fie  les 
vingt-deux  mille  Turcs  qui  n’avoient  pas  voulu 
fe  rendre , furent  taillez  en  pièces . Mourat  fe 
vangea  en  Prince  Barbaredans  Ëabylone;  il  fit 
palier  au  fil  de  l’ épée  tous  les  Perfans  qui  s’ y 
trouvèrent,  quoiqu’il  leur  eût  promis  la  vie  par 
la  capitulation . 

Du  côté  du  Midi  fur  une  butte , i mille  pas 
environ  de  la  Citadelle  , ell  le  petit  Fort  de 
Quf.tchtcala  , revêtu  d’ une  double  muraille  ; 
mais  ces  fortes  d’ouvrages  craignent  plus  la  plu- 
ye  que  le  canon.  Quctchycala  rcffcmble  â ces 
Forts  de  terre  gtarte  que  I on  conllruit  quelque- 
fois â Paris  pour  faire  exercer  les  Académiltes . 
Les  canoniércs  de  toutes  les  fortifications  d' E- 
rivan  font  d’ une  flruflure  allez  finguliere  ; el- 
les avancent  hors  de  la  muraille  en  manière  de 
mafque;  d'un  pied  fie  demi  de  faillie,  fie  font 
terminées  en  capuchon  ou  en  groin  de  Cochon, 
ce  qui  met  tout-à-fait  â couvert  la  tête  du  Sol- 
dat qui  cil  commandé  pour  tirer.  Cela n’cft  pas 
trop  mal-imaginé  pour  les  poltrons  ; mais  aufïï 
ils  ne  fauroient  découvrir  les  ennemis  que  quand 
ils  font  â portée , fie  qu'  ils  viennent  fe  placer 
jurtement  oh  il  faut  pour  fe  faire  tuer,  car  fi  les 
afliégez  attendent  qu’  ils  foient  arrivez  au  pied 
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des  murailles,  ils  ne  peuvent  plus  tirer  fureux . 

Mr.  Chardin  qui  a mieux  connu  F.rivan , & 
fes  environs  qu’aucun  voïugeur,  en  décrit  exa- 
ftement  les  Rivières,  l.c  Z en  gui  coule  au  Nord- 
ouell , fie  le  Queurbculac  au  Sud  - Oueft , formé 
par  40. fontaines,  comme  l’exprime  fon  nom. 
Le  Z en  lui  vient  du  Lac  d' Erivan  à deux  jour- 
nées fie  demi  de  la  Ville. 

Le  Lac  d’ Erivan  qui  efl  profond  fie  de  25. 
lieuês  de  tour,  cft  rempli  de  Carpes  fie  de  Trui- 
tes excellentes,  dont  les  Religieux  qui  font  dans 
un  Monallerc  bâti  fur  1' Mc  qui  cil  au  milieu  du 
Lac,  ne  profitent  gucres,  car  il  ne  leur  ell  per- 
mis d’en  manger  que  quatre  fois  l’année,  fit  ils 
ne  peuvent  parlerentre-eux  que  ces  jours-li  . Pen- 
dant le  relie  de  1’  année  ils  gardent  un  filcnce 
perpétuel , fit  ne  mangent  que  les  herbes  de  leur 
jardin  , telles  que  la  nature  les  leur  préparé  , 
c’ cil- à- dire,  fans  huile,  ni  fel.  Ces  pauvres 
Moines  font  comme  autant  de  Tantales  qui  vo- 
yent  â quatre  doigts  de  leur  bouche  d'excellens 
fruits  fans  y pouvoir  toucher . Cependant  l’ am- 
bition n’cfl  pas  tout-â-fait  bannie  de  ce  lieu; 
le  Supérieur  ne  fe  contente  pas  de  prendre  le  ti- 
tre d’ Archevêque,  il  prend  auflî  celui  de  Pa- 
triarche, fie  il  le  difpute  même  au  Patriarche 
des  Trois  Eglifes. 

On  parte  le  Zcncui  â Erivan  fur  un  pont  de 
trois  arches,  fous  Tefquelles  on  a pratiqué  des 
chambres,  oh  le  Kan,  quiellIcGouvcrneurdu 
Pals,  vient  quelquefois  fe  rafraichir  pendant  les 
grandes  chaleurs . Ce  Kan  tire  tous  les  ans  plus 
de  vingt  mille  Tomans  de  la  Province,  c’cll- 
h-dire  plus  de  neuf-cens  mille  livres  monnoye  de 
France , fans  compter  ce  qu’  il  gagne  fur  la  paye 
des  troupes  dellinées  pour  garder  la  frontière. 
Il  efl  obligé  de  donner  avis  à la  Cour,  de  tou- 
tes les  Caravanes  fie  de  tous  les  Ambaffadcurs 
qui  partent  . A 1'  égard  des  Ambartadeurs  , la 
Perle  ell  le  feul  Païs  que  je  connoirte,  oh  ils 
foient  entretenus  aux  dépens  du  Prince  : rien  ne 
fait  tant  d'honneur  â un  grand  Roi.  Dés  qu'un 
Ambartadcur  ou  un  (impie  Envoyé  a fait  voir 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  les  Lettres  dont 
il  ell  chargé  pour  le  Roi  de  Pcrfe,  on  lui  donne 
le  Taint  c’cil-à-dirc  fa  fubfillancc  journalière. 
Tanc  de  livres  de  viande,  de  pain,  de  beurre, 
de  ris,  fie  un  certain  nombre  de  chevaux  fie  de 
chameaux  . 

On  fait  bonne  chcrcâ  Erivan.  Les  perdrix  y 
font  communes,  fie  les  fruits  y viennent  en  a- 
bondance.  Le  vin  y ell  merveilleux  ; mais  les 
vignes  donnent  beaucoup  de  peine  â cultiver, 
car  le  froid  fie  les  gelées  obligent  les  vignerons 
non  feulement  â chauffer  les  feps  , mais  h les 
enterrer  au  commencement  de  l’hiver,  pour  ne 
les  découvrir  qu’au  printems. 

Quoique  la  Ville  foit  mal  bâtie , elle  ne  laide 
pas  d’avoir  certains  beaux  endroits.  Le  Palais 
du  Gouverneur,  qui  ell  dans  la  Forterertc,  ell 
confiderable  par  fa  grandeur  8c  par  la  dillribution 
de  fes  appartemens  . Le  Mcidan  ou  la  grande 
place  ell  quarrée , fie  n’  a guercs  moins  de  400. 
pas  de  diamètre.  Les  arbres  y font  aurti  beaux 
qu’  â Lyon  dans  la  place  de  Bcllccour.  Le  Ba- 
zar qui  cil  le  lieu  oh  fe  vendent  les  marchandi- 
fes,  n’ell  pas  defagréable.  Les  Bains  fie  les  Ca- 
ravanferais  ont  leurs  bcautez , fur  tout  le  Cara- 
vanferai  neuf  qui  cil  du  côté  de  la  Fortercrte . Il 
fcmblc  qu'on  entre  d’abord  dans  une  Foire,  car 
on  parte  par  une  gallcrie  oh  l' on  vend  toutes  for- 
tes d’étoffes. 

Les  Eglifes  des  Chrétiens  font  petites  fie  i 
demi-enterrées . Celles  de  l’Evêché,  fie  l’autre 
que  l’on  appelle  Catoviqué , ont  etc  bâties,  dit- 
on  , du  tems  des  derniers  Rois  d' Arménie  . 

On 
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On  voit  du  côte'  de  l’ Evêché'  une  vieille  Tour  d’ 
une  ftruêîiirc  afi'cz  finguliere,  elle  auroit  quel- 
que rapport  h la  Lanterne  de  Diogene , fi  fon 
ArcKiteilure  n’e'toit  dans  le  goût  Oriental.  Elle 
eft  à pans,  & le  dôme  qui  Ja  termine  a quelque 
choie  de  plus  agréable , mais  les  gens  du  Païs 
ne  lavent  à quel  ufage  elle  a fervi , ni  dans  quel 
tems  elle  a die  bâtie.  Les  Mofquecs  de  la  ville 
n’  ont  rien  de  particulier  . Mr.  Chardin  afl'ûre 
que  les  Turcs  prirent  Erivan  en  1 582.  & qu'  ils 
y bâtirent  la  Forterertc;  que  les  Pcrfansl’ aïant 
reptife  en  lécqJa  mirent  en  état  de  refifter  au 
Canon,  quelle  foutint  un  lîegc  de  quatre  mois 
en  îbiç.quc  les  Turcs  furent  obligez  de  le  le- 
ver , qu’  ils  n’  emportèrent  la  place  qu’  apres  la 
mort  d’ Abas  le  Grand  , qu’  enfin  les  Perlans 
1‘ aïant  rcprilc  en  ié$j.  ils  en  font  demeurez  les 
maîtres  depuis  ce  tems-là. 

3.  Lac  d’ ERIVAN,  c’ eft  ainfi  que  quelques 
Relations  nomment  la  fource  du  Zengui  Riviè- 
re il’ Arménie  qui , après  avoircoulc'  entre  Eri- 
van & le  Monallcrc  des  Trois  Eglifes,  feperd 
dans  l’Aras,  & roule  avec  lui  dans  la  Mer  Caf- 
pienne.  J’cn  parle  fuftilammcnt  dans  l’article 
precedent . 

ERIX.  Voïcz  Eryx. 

ERIZA,  Ville  de  l’Afie  propre.  Tite-Li- 
» LjS.  c.14.  vc  1 en  fait  mention,  & il  paraît  qu’elle  c'toit 
fur  les  confins  de  la  grande  Phrygic , de  la  Pifi- 
die  & de  la  Calatie. 

ERIZENA  REGIO,  en  François  I’Erize- 
1 Lio.e.4j.  ne,  contrée  d’ Afic  félon  Pline  1 . Le  même  Au- 
s L.J.  c.  30.  tcur  3 place  dans  l’ Afic  vers  le  Rhindacus  un 
peuple  qu’il  nomme  KREZit&quelcR.P.  Har- 
4 L.  j.  c.  ».  ,{0uin  croit  être  le  même  que  Ptolomc'c  * appel- 
le EPIZHAOI,  au  lieu  d’EPIZHNOI  qu’  il 
faut  lire  dans  cet  Auteur.  Lcsancicnncs  Noti- 
ces Epifcopales  placent  dans  la  Carie  un  Siégé 
nomme'  tantôt  Erfzos  & tantôt  Ekizos,  6c. 
comme  obferve  le  R.  P.  Hardouin,  les  bornes 
de  la  Carie , de  la  Myfie  & de  la  Lydie , ont 
toûjours  été  bien  confufes . 

s Baudr.  ERKELENS  S , en  Latin  Herculeum  , ou 
EJ.  1703.  Jicrculis  Cnjlra , petite  Ville  d’ Allemagne  au 
Duché  de  Julicrs,  maisduquartierdc  Ruremon- 
dc  & près  de  la  Rivie'redc  Roer.  Ellcavoitun 
Château  qui  fut  pris  & rafé  par  les  François  en 
IÔ74-  Elle  n’eft  qu’à  trois  milles  d’Allemagne 
de  juliers  au  Septentrion  & à fept  de  Cologne 
au  Couchant. 

6 o’  Hcri»  ERK.ENEH-KOUN  6 , Montagne  d’Afie. 
mr  UiW.  o-  çcs  mots  fignifient  une  Montagne  inaccefliblc . 

Ce  fut  dans  cette  Montagne  que  Kian  & Tc- 
ghous  fe  retirèrent  apres  la  défaite  entière  de 
leur  Nation  dans  la  fanglanrc  bataille  que  Tour 
fils  de  Feridoun  livra  aux  Mogols.  Ce  fut  au  fit 
dans  cette  Montagne  qu’  ils  cngcndre'rcnt  les  Pc- 
res  de  deux  peuples  nommez  Kiat  6c  Dcrliçhin 
qui  rétablirent  la  Nation  6c  1’  Empire  des  Mo- 
gols. Cette  Montagne  cil  fermée  par  une  autre 
chainc  de  Montagnes  que  les  anciens  ont  ap- 
pciiéc  Imaiis  qui  lepare  les  Scythes  en  Orien- 
taux & Occidentaux . 

ERLA,  ou  Erlaw  ou  Erlaut,  Nom  de 
la  Citadelle  à'  Agria  Ville  de  Hongrie  . Votez 
Agria  . 

7 Deiu.ee  Je  i.  ERLACH  7 , petite  Ville  ou  Bourg  de 
usuiucT.  i.  SujfTc.  Les  François  le  nomment  Serlier  ; il 
p‘  ’s"  appartient  au  Canton  de  Berne,  & ell  fitué  au 

bord  du  Lac  de  Btcnnc.  Il  n’ y a rien  de  remar- 
quable que  le  Château  où  rclidc  le  Bailli. 

8 Jh<i.  2.  ERLACH  *,  Bailliage  de  Suifie  au  Can- 

ton de  Berne.  Il  ne  renferme  que  le  Bourg  d’Er- 
lac  & quatre  ou  cinq  paroilles  &fcs  rentes  font 
principalement  en  Vin.  Les  Princes  delà  Mai- 
fon  de  Châlon  pofiedoienc  autrefois  cette  terre, 


ERL.  ERM. 

mais  comme  ils  prirent  parti  pour  le  Duc  de 
Bourgogne  contre  les  Suifies,  dans  la  guerre  qu’ 
il  leur  fit  , les  Bernois  victorieux  leur  prirent 
toutes  les  terres  qu’  ils  poflédoient  dans  ces  Païs  ; 

Erlac  , Orbe , Echalcnt , & Granfon . 

j.  l’Isle  de  St.  Jean  d’ERLACH?,  autre  » IbJ<t. 
Bailliage  de  Suifie  au  Canton  de  Berne.  C’ étoit 
autrefois  une  célébré  Abbaïc  de  l’Ordre  de  Ci- 
fieaux  fondée  par  un  Evêque  de  Bâle  dans  le 
Xll.fiécie.  Comme  clic  avoit  des  terres  d’un, 
grand  revenu , les  Bernois  en  ont  fait  un  Bail- 
liage. Le  Bâtiment  qui  fçrvoit  h loger  les  Moi- 
nes fert  à lo^er  le  Bailli . Ce  lieu  cil  fitué  dans 
un  fond,  â l’endroit,  où  la  Thiele  fevajetter 
dans  le  Lac  de  Bicnnc.  La  Thiele  l’environne 
de  tous  côrcz  & en  fait  une  clpece  d’Ific  & c’efl 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’ il  porte . Les 
rentes  de  ce  Bailliage  font  principalement  en 
grains. 

ERLANG  IO,  petite  Ville  d’Allemagne  au  »o  Bai-diu 
Cercle  de  Franconie  , fur  la  Rtviéredc  Rcdnitz,  *7°s' 
dans  le  Margraviat  de  Culcmbac , aux  confins 
de  1‘  Evêché  de  Bamberg  & du  Territoire  de 
Nuremberg. 

ERLAPH  , en  Latin  Arlapa  ou  Arclaput, 
petite  Rivière  d’ Allemagne  en  Autriche.  Elle 
a fa  fource  vers  les  frontières  de  laStirie  & fe 
jette  dans  le  Danube  joignant  Pcchdarn  dans  la 
baffe  Autriche. 

ERMA,  ou  Germaste  ",  petite  Ville  de  u Lemlmc. 
la  Natolic  propre,  en  Latin  Germa  ou  Therma  . 

Elle  cft  fur  la  Rivière  de  Sangar,  àenvironhuit 
lieuè's  au-dcfi’ous  de  Pcilin.  Elle  a eu  autrefois 
un  Archevêque. 

ERMÆA  , Ifie  voifine  de  celle  de  Sardaigne 
félon  Ptoloméc  ; Pinet  la  nomme  Talara  & 

Molara  au  raport  d’Ortclius  11 . i»  TheEtur. 

ERMANDICA,  ou  Ermantica  , ou  IIel- 
mantica,  ou  Hermandica.  Car  ce  nom  va- 
rie félon  les  diiferenscxcmplaircs ou  traduêlions 
de  Polybc  *3  ou  dans  Tite-Live  qui  a copié cet  13  L3.C.14. 
Auteur  Pluficurs  Savans  prétendent  que  c’  r+Lu.c.j. 
eit  la  même  choie  que  Sai  mantica  aujourd'hui 
Salamanque.  Ccilarius  n’eft  pas  de  ce  feoti- 
ment.  II  prétend  que  la  Ville  de  laquelle  Po- 
lybc a voulu  parler  étoit  une  Ville  des  Vacctcns 
où  étoit  aufiî  Arbucnla  que  Polybc  joint  dans  le 
même  pafiage,  dont  Tite-Live  a hit  Arbttca!a\ 

& Ptoloméc  Albuctla , ou  Alboccla  y au  lieu  que 
félon  le  même  Ptoloméc  Salmanticac'toitdans  le 
Territoire  des  Venions . 

ERMELAND,  en  Latin  Varmia,  petit  Païs 
de  la  Pologne  dans  la  Prulïe  Royale,  dont  il 
et!  une  des  quatre  Parties,  au  Palatinat  de  Ma- 
riembourg.  Ceux  de  dehors  l’ appellent  fouvent 
Warmeland  . Il  cft  prefque  environné  de  la 
Profit  Ducale  & du  Golphe  nommé  le  Frifch- 
Haff.  Sa  principale  Ville  eft  Heiltberg , où  cft 
la  Rcfidcnce  ordinaire  des  Evêqucsdc  Varmic. 

Outre  cela  on  y trouve  Wartcnberg , Gutftadt, 
Braunsbesg,  & autres  moindres  lieux. 

ERMLNIA.,  Ville  Epifcopale  fous  Sergio- 
polis  Métropole  félon  Guillaume  de  Tyr  ciré 
par  Ortclius  ‘s  . Une  ancienne  Notice  du  Pa-  rt  Thtfaur. 
triarchat  d’Antioche  publiée  parSchclftratc 16  •«Amiq.Ec- 
mcc  pour  XI.  Siégé  Métropolitain,  Sergiopo-  'j'g.'  ’1'p* 
lis , & fous  ce  Siégé  quatre  Evêchezdont  le  IV. 
eft  Ermcr.ia.  Ce  qui  fait  voir  l’erreur  du  P.  Char- 
les de  St.  Paul  *7  qui  ne  compte  Scrgiopolis  17  Grojr. 
que  comme  un  Evêché  fufragant  d’Hierapolis  j s«r.p.  »»»« 
& dit  qu’  Abraham  Evêque  de  Scrgiopolis  fou- 
ferivit  au  V.  Concile  General  de  Conliantino. 
pie  , & y cft  nommé  Métropolitain  feulement 
pour  l'honneur . Scrgiopolis  étoit  dans  i'  Euphra- 
tenfe  , 6c  coufequcmmcnc  Ermcnia  n'en  étoit 
pas  loin. 

ERMI-  ' 
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ERMIANENSIS  SEDES.  VoVèzHermu- 

NE  NSI  S . 

ERMIONE  , Ville  ancienne  de  Grèce  au 
Peloponncfe  dans  le  Golphc  Argotique , lequel 
cil  prefentemeut  le  Golphe  de  Napoli  en  Mo- 
rc'e.  Sophieu  prétend  que  c’eft  aujourd’hui  Ca- 
stri  . Strabon  & Thucydide  dérivent  ce  nom 
par  une  Afpiration,  Hermione  ; au  raport  d’ 
* Thefaur.  Grtclius  ‘ . 

» Uacorinb  ERMITA  DE  LOS  PALACIOS  » , petit 
. io  ».  vi|]f1gC  d'Efpagnc  dans  l’Andaloufie  furl’Almu- 
diel  : il  n’cft  remarquable  qu’en  ce  qu’on  croit 
qu’il  occupe  la  meme  place  où  a été’  l'ancienne 
Flavium  Vivitanum,  & enfuite  la  Ville  de 
Xaranoilla.  • 

ERNAGINUM,  félon  Antonin  s & Prolo- 
mée , Ernacina  fvion  la  Table  de  Pcutinger; 
ancienne  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc  : les 
Savans  ne  s’accordent  point  fur  le  nom  moder- 
ne du  lieu  où  il  faut  la  chercher  . On  difpute 
en  faveur  de  divers  lieux  de  Provence,  les  uns 
font  pour  Vernegues,  d’autres  pour  Meilla- 
ke  ; ce  font  aujourd’hui  deux  Villages  . Bou- 
che, dans  fon  Hiftoirc  de  Provence  , cft  pour 
le  dernier  ; il  y en  a qui  veulent  que  ce  foit 
St.  Gabriel  Village  peu  dloignd  des  prdee- 
dents.  Hadrien  de  Valois  me  paroît  avoir  plus 
vraifcmblablement  rcncontrdcn  difant  que  c’cft 
Eracnac  . Le  nom  & la  fituation  s’accordent 
aifcz  . Ce  lieu  cft  nomme  dans  l’Itineraire  de 
Bourdcaux  â Jcrufalcm , Manfio  Arnapine  . Ce 
lieu  devoir  être  entre  A r les  & Cavaillon 
à VII.  mille  pas  de  la  première  & à XXIX. 
raille  pas  de  la  fécondé  . L’Itineraire  de  Bour- 
dcaux à Jerufalem  donne  Vil.  mille  pas  depuis 
Arles  â Arnaginé  qui  , comme  je  l’ai  remar- 
qué , cft  le  même  lieu  q\î  Entaginum , & de  ce 
lieu  â Avignon  V.  mille  pas. 

ERNE.  Voïcz  Earke. 

EdBV”*tN°  1 • E R N E'E  ou  E r r e n e'e  * , petite  Ville 

• *7  ,jc  FranCe  au  Maine  & fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne , â quatre  lieues  de  Fougères  & à quatre 
i>!  TlVoiicr  VitraV  *ur  unc  Pct‘tc  R-iviérc  de  même  nom  s. 
TScfor.  de  u C’cft  un  membre  dépendant  du  Duché  de  Ma- 
y rmcc  T.  j.  yenne  : on  tient  qu  clic  a pris  le  nom  d’une 
p'1'44'  Ste.  fille  qui  vivoit  fous  le  Règne  de  Clotaire, 
& qui  fut  inhumée  en  ce  lieu  . Outre  la  Pa- 
roiffe,  qui  contient  cinq  ccns-quarantc  feux,  il 
y a un  Couvent  de  Bcncdi&incs  , & un  Hôpi- 
tal fondé  en  1277.  par  Richard  Morin  Prêtre 
qui  lui  donna  tous  fes  biens  . Il  cft  gouverné 
par  un  Adminiftratcur  élettif  & par  quatre  Ho- 
fpitaliercs  . On  trouve  à F.rnéc  Jurifdiâion  , 
Grenier  à Sel,  & Hôtel  de  Ville. 
h dc  ilne  2.  ER  N E'E  4 . Rivière  de  France  dans  la 
Athl  • Province  du  Maine  ; elle  a fa  fourcc  dans  l’E- 
lcclion  de  Mayenne  où  elle  fe  charge  de  plu- 
licurs  ruifleaux  au-dclîus  & au-delfous  d’Ernée 
où  elle  paffe,  g.  aufli  bien  qu’ù  Chaillant  qu’el- 
le laide  â droite  , à Aodouillé  g.  dans  l’Elcêtion 
de  Laval  où  elle  fc  perd  dans  la  Mayenne  , à 
l’Orient  de  St.  Germain. 

ERNODORUM,  ancienne  Ville  de  laGau- 
7 Je  Celtique  . Antonin  1 en  fait  mention  dans 

la  route  de  Bourdcaux  h Autan , ( A Burdipala 
* Augu/lodunum  ) & compte  d’ Argantomaous  8 

P'1  9 (aujourd’hui  Argenton  en  Berry  ) XXVI.  mil- 
le pas  à Ernodorum  , delà  XIII.  autres  mille 
pas  jufqu’i  Avarie um , autre  ancienne  Ville  du 
Berry  . C’eft  donc  dans  cette  Province  & cn- 
' tre  ces  deux  Villes  qu’il  faut  chercher  Ernodo- 
rum  ou  Enotrum  , comme  ce  nom  fe  trouve 
e'erit  dans  la  Vie  de  St.  Anibroifc  Evêque  de 
Cahors;  où  il  cft  porté  que  ce  St.  Prélat  mou- 
rut & fut  inhumé  ù Enotrum  Village  peu  di- 
ftant  de  la  Ville  de  Bourges  . Avec  le  tems  il 
Tom.  IV. 
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perdit  fon  ancien  nom,  & la  piété  des  peuples 
lui  donna  celui  de  ce  St.  deforte  que  ce  lieu  s’ap- 
pelle aujourd'hui  St.  Ambroijc  . Mais  l’ancien 
nom  sert  pourtant  confcrvé  en  quelque  maniè- 
re ; car  Ernodorum  veut  dire  f eau  de  l'Arnon , 

&cc  lieu  eft  nommé  St.  Ambroise  sur  l’Ak- 
nos  . D’autres , au  raport  de  Mr.  Baudrand  , 
croient  que  c’cft  Jljoudun-,  leur  opinion  me  pa- 
roît moins  vraileinblable . 

ERNULE1FFER.  Voïcz  Retgtles. 

EROANUM,  nom  Latin  d’ERtVAN. 

EROCHUS  , ancienne  Ville  de  Grece  vers 
ic  fleuve  Cephife  félon  Hérodote  » . Paufanias  9 
,0  la  met  dans  la  Phocide.  10  *“io. 

EROEADÆ  , partie  de  la  Tribu  Hippo- 
thoontidc  dans  l’Attique  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

EROGE'",  Jofephc  Ia  dit  que  fous  le  Régné  *>  d.  Cal. 
d’Ozias  , Roi  de  Juda  , il  arriva  un  fi  grand  îî*2iw‘;''** 
tremblement  de  terre  â Jerufalem  qu’une  partie  n Aatiq.r.9. 
du  Mont  des  Oliviers  s’en  détacha  & roula  jul-  '•,I- 
qu’au  lieu  nommé  Erogc  â quatre  ftades  de  la 
Ville.  Ortclius  ’Jfembic  avoir  cru  que  c’cft  la  Thefaur. 
même  chofe  que  la  fontaine  Rogel  dont  il  cft 
parlé  dans  Joluc  14  c.  ij.  0.7. 

EROINE  'S,  ancienne  Ville Archicpifcopa-  f 'oxt’ll" 
le,  de  laquelle  il  cft  fait  mention  dans  les  San-  /JiJ. 
êlions  ou  Ordonnances  des  Pontifes  Orientaux  . 

EROPÆI , peuple  de  l’Afrique  propre  , fé- 
lon Ptolomée  14 . i«  L.4.  e.  j. 

ERPACH  ‘7,  Château  d’Allemagne  en  Fran-  nrB»ti>xoNu 
conie  , au  Comté  d’Erpach  fur  le  Torrent  de  EJ‘  ‘7°5, 
Mulhing  , entre  les  Rivières  du  Mcin  & du 
Neckre  , environ  à vingt  mille  pas  d’Afchaf- 
fenbourg  , au  Midi  & un  peu  moins  de  Hei- 
delberg. 

Le  Comte'  d’ERPACH  ‘8  , petit  Païs  d’  18  *l>i& 
Allemagne  dans  la  Franconic  . Il  a fes  Comtes 
particuliers  & prend  fon  nom  du  Château  qui 
en  eft  la  rcftdcncc  : il  s’étend  du  Nord  au  Sud 
entre  les  terres  de  l’Elcclcur  de  Mayence  à l’O- 
rient & celles  de  l’Elctteur  Palatin  à l’Occident , 
entre  les  Rivières  du  Mcin  & du  Neckre . 

ERPIS  ou  Herpis  , Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitanc  félon  Ptolome'c  . Marmol  femblc  la 
nommer  Macarmeda.  Voïez  ce  mot. 

ERQUICCO,  Aaauicco,  Ercocca,  Er- 
kiko  , ou  Ercoco  . Le  premier  cft  préféré  par 
Mr.  Baudrand  ; le  fécond  par  Mr.  Corneille  ; le 
troifieme  par  le  R.  P.  Hardouin  qui  explique 
parce  nom  l 'Aduliton  Oppidum  de  Pline ‘7 ; le  >9  LA.  c.aj, 
quatrième  parMr.de  l’ifte  & le  dernier  par 
Mfs.  Sanfon  . Mr.  Ludolfc  dans  fa  Carte  d'A- 
bilfinie  en  forme  une  fixiemc  Orthographe  &. 
nomme  ce  lieu  Arkuo  . C'cft  un  bourg  de  la 
haute  Ethiopie  avec  un  petit  Château  , & un 
port  fur  la  côte  de  la  Mer  Rouge  . Il  cft  dans 
la  Province  du  Barnagafs  , mais  il  appartient 
au  Turc  . Hicrnmc  Lobo  Portugais  le  met  à 
deux  lieues  de  l'Iflc  de  Mazua  & environ  â 
ccni  de  Suaqucn  au  Midi . 

ERQJJIVIAS10,  Bourg d’Efpagne peu  éloi-  *®  Corn; 
gné  de  la  Ville  de  Tolède . Il  n’eft  remarqua-  Dli'‘ 
ble  que  pour  avoir  été  la  Patrie  de  Michel 
Cervantes  Auteur  de  l' ingénieux  Roman  de 
Dom  Quichote  ; quoique  d'autres  difent  qu'  il 
étoit  né  à Scvillc. 

ERRANOBOA.  Voïcz  Eranoboa. 

ERRAVES,  en  Latin  Erravi,  Nation  d’A- 
fie  fur  le  Pont  Euxin  félon  Orphée  dans  IcsAr- 
gonautiques  citées  par  Ortclius  *' . Titta*; 

ER  RIE',  Lac  du  Canada  nommé  autrement 
Lac  de  Contt  . Son  circuit  cft  de  deux  cens 
trente  lieues  , & tout  le  long  de  fes  bords, 
on  voit  des  ormeaux , des  chênes  , des  châtai- 
gniers , des  noyers,  des  pommiers , des  pruniers  & 
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des  treilles  qui  portent  leurs  grapes  jufqu’au 
fommet  des  arbres,  fur  un  terrain  très-uni , de 
forte  que  i’afpeêl  en  cil  charmant . 11  y a une 
quantité'  incroyable  de  bêtes  fauves , & de  pou- 
lets d’Inde,  dans  les  bois  & dans  les  vallcs  prai- 
ries qu’on  découvre  du  côte'  du  Sud  . Les  bœufs 
fauvages  fc  trouvent  au  bout  de  ce  Lac,  fur  les 
bords  de  deux  belles  Rivières  qui  s’y  déchargent 
fans  rapides  & fans  ca  ta  racles . Il  cft  abondant 
en  éturgeons  & en  poilïbns  blancs  ; mais  il  y 
a peu  de  truites.  Il  ell  aulïi  fans  baturcs,  fans 
rochers  ni  bancs  de  bible  ; fa  profondeur  cil 
• de  14.  a 1 5.  braffes  d’eau , & les  gros  vents  n’y 

IdufHcnt  que  pendant  les  mois  de  Décembre,  de 
Janvier  & de  Février.  Selon  ce  ou’en  difent  les 
Sauvages,  fes bords  ne  font  d'ordinaire  fréquen- 
tez que  par  des  Guerriers,  lroquois  , Ilinois  , 
Oumarais , & autres  ; Si  comme  le  péril  de  s’y 
arrêter  à la  chafle  cil  grand , les  cerfs , les  che- 
vreuils Si  les  poulets  d’Inde  courent  en  trou- 
peaux le  long  de  fon  rivage,  dans  toute  l’e'tcn- 
duë  des  terres,  dont  il  cil  environne'.  Les  Ek.- 
rieronons  Si  les  Andallogucronons  qui  habi- 
toient  autrefois  autour  de  fes  bords  , ont  été 
détruits  par  les  lroquois.  Du  côté  du  Nord  on 
découvre  une  pointe  de  terre  qui  avance  vingt 
lieues  au  large  ; Si  à trente  lieues  delà  vers  l’O- 
rient, cil  une  petite  Rivière  qui  prend  fa  fout- 
ce  près  de  la  Haïe  de  Ganaraske  , fituée  dans 
le  Lac  de  Frontenac. 

iVoüjnT.a  Le  Baron  de  la  Hontan  1 de  qui  Mr.  Cor- 
r-«-  ncillc  a pris  la  fubilancc  de  cette  defeription 
dit  que  c’eil  le  plus  beau  Lac  du  monde. 

1.  ERR1F  : quelques  Géographes  donnent 
ce  nom  à la  balle  Egypte. 

2.  ERR1F  , Province  d’Afrique  au  Roïau- 
jne  de  Fez.  Votez  Ri ffe . 

ERRORIS  INSULA,  c’cd-à-dirc,  l'Jfle  de 
l'Erreur  ou  de  f Egarement  , nom  Latin  d’ une 
Illc  dont  Ortclius  croit  que  le  nom  moderne  cil 
Alboran,  ou  Ai.3USama. 

ER  RU  CA,  ancienne  Ville  des  Volfques 
» U.  14.  peuple  d’Italie  félon  Diodore  de  Sicile  *, 

ERS1NGA.  Votez  Ertzica. 

ERTHA,  Ville  ancienne  de  la  Parthie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

ERTZGEBURGE,  c’ell-àdirc,  1er  Monta- 
trtet  det Minet,  Si  non  pas  le  quartier  des  Mon- 
tagnes, comme  traduit  Mr.  Ëaudrand,  qui  le 
rend  en  Latin  Arcbimontanum , très-mal  a pro- 
posée par  une  équivoque  très-plaifante.  On  ap- 
pelle ainfi  un  des  Cercles  de  l’Eleèlorat  de  Sa- 
xe oit  font  les  riches  Mines  de  Frcyberg  . Il 
fait  partie  de  la  Mifnic  fur  les  frontières  de  la 
Bohême  qui  le  tcimine  au  Midi  ; comme  le 
Voigtland  le  borne  au  Couchant , le  Cercle  de 
Lcipfig  au  Septentrion , Si  celui  dcMilaic  pro- 
pre au  Levant.  Scs  places  font 


Freibcrg, 
Chcmnitz, 
Zwickau, 
Stolbcrg, 
Annabcrg, 
Schr.ceberg , 
Catharincnberg, 
Altcnbcrg , 
Franckcnbcrg , 
Schwartzcnbcrg, 
Augullusburg, 
Wolckendcin , 


Grun-haim, 

Johan  Gcorgcnfladt, 
Wildcnfels, 

Glaucha, 

Hardcnltcin , 

Pcnick, 

Wielenburg , 

Si  autres  moindres  lieux, 


Ces  places  n’appartiennent  pas  toutes  il  l’ Ele- 
cteur de  Saxe . Wildcnlels  appartient  au  Com- 
te de  Solms;  Glaucha,  Hardenilcin,  Pcnick, 
Si  quelques  autres  appartiennent  aux  Seigneurs 
de  Schocnburg  ; Si  Wielenburg  , Château  & 


Bailliage , cfl  à une  branche  de  la  Maifon  de 
Holllem-Sundcrbourg. 

ERTZICA,  Ville  Capitale  des  Arméniens 
félon  Laonique  cité  par  Ortelius  3.  Mr.  Bau-  3 Tlit&w. 
drand  dit  fur  la  foi  du  même  Laonique  que 
c’ctoit  une  Ville  de  Capadoce  dans  l’Alic  mi- 
neure, que  Leundave  la  nomme  Erzinca,  Si 
la  donne  à 1’  Arménie  . Mr.  Baudrand  ajoute 
qu’on  la  nomme  communément  Arzincam  , 
qu’elle  cil  vers  l’Euphrate  & que  delà  s’ cil  for- 
mé le  nom  d 'Artzinga  & d'Artzinpanit. 

ERUCRUS,  Aulonc  nomme  ainfi  dans  fon 
Poème  fur  la  Mofellc  une  Rivière  qui  fe  joint 
avec  celle-ci  , On  croit  que  c’cit  prefentement 
celle  qui  porte  le  nom  de  Rober. 

ERUCIO  ou  E r v b r : o . Volez  Exict- 
NV  m r. 

ERULI.  Voïcz  Herules. 

ERUPA,  ancienne  Viiic  de  l’Arabie  defcr- 
tc , félon  Ptolomée  4 . 4 L j.  «.  1* 

ERYANNOS,  Rivière  de  la  Troadc  . El- 
le a fa  fource  au  Moût  Ida  félon  Pline  s . Les  s Ls-  ‘-i0* 
exemplaires  varient  & quelques-uns  portent 
Crïannos. 

ERYBIUM,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Doridc  au  pied  du  Mont  Purnaffe  , félon 
Diodore  de  Sicile  cité  par  Ortelius. 

ERYCE  , ancien  110m  d'uue  Ville  & d’une 
Rivière  de  Sicile  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Fille  cil  diferentc  d’Exïx.  Voïcz  l’arti- 
cle de  cette  dernière. 

ERYGROS  , fleuve  de  la  Germanie  félon 
l'Hiflorien  Dion  6 . Ortclius  foupconnc  avec  6 L.  sj. 
beaucoup  de  fondement  que  ce  mot  cil  corrom- 
pu de  VlSURCIS. 

ERYMANTHE?  , Ville, Montagne, & Ri-  T7hc^rTEU 
vicre  de  l’Arcadie.  Paufatiias  * dit  que  la  Vil-  8 tQEii»tî». 
le  d’ Erymanthe  lut  aufli  uommcc  Phecia  Sl 
Psophis  , éc  Pleihon  dit  Psophthis  . Voiez 
Diwitzana  . 

1.  ERYMNÆ  , Ville  de  la  Lycie  fclon  E- 
ticnnc  le  Géographe . 

2.  ERYMNÆ  , Ville  de  la  Thcffalie  fclon 

Strabon  R , en  Magncfie  félon  Pline  10  . Scy-  v L 9 p aaî* 
lax  “ en  lait  aulli  mention;  & le  R.  P.  Har-  |° 
douin  lcmblc  la  confondre  avec  la  première.  " p‘ 

ERYSliiE  , Ville  de  Stciic,  fclon  le  grand 
Etymologique. 

ERYSICHE'.  Voïcz  Oeniadj:. 

ERYSIMA  , Ville  de  la  Cappadoce  félon 
Conii.intin  Porphyrogénète  cité  par  Ortelius. 

ERYSFH1A,  Ville  de  i’Illc  de  Cyprc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

ERYTHEA  ou  Èrythia  , Illc  de  l'ancien- 
ne bfpagne  dans  le  voifinage  de  Cadix  . Stra- 
bon 12  dit  qu 'Erjnhée  étoit  feparée  de  la  ter-  „ L,,r,l47, 
rc  ferme  par  un  détroit  d’un  flade  , c’ell-à-di- 
rc  , de  120.  pas  . Pline  ’3  la  nomme  Erythte , 13  l-i.  c.n, 
& dit  quelle  étoit  à près  de  cent  pas  de  i’Elpa- 
gne  , qu’eile  avoit  été  nommée  aufli  Apkro- 
disias  , c’ell-à-dirc,  l'JJle  de  Venut  , St  que  d’ 
autres  l’avoicut  appcllcc  l’Ifte  de  Junon  . Ma- 
riana  *4  croit  qu'clic  a etc  engloutie  par  la  14  HM.  Hifp. 
Mer  Si  qu’il  n'en  telle  plus  aucun  vcilige , mais  1.  •-  «-  »•- 
Salazar  né  à Cadix  prétend  *3  dans  les  Anti-  13  Anùq.G.- 
quitczdc  cette  ville  quelle  s’appelle  encore pre-  ii<-  (,4* 
lentement  Isla  de  Leon. 

ERYTHITI,  Ville  & Païs  de  la  Paphlago- 
nie, félon  Ortclius  qui  cite  Hcfychc. 

1.  ERYTHRÆ  , Ville  de  la  Béotie  félon 

Pline  li  , Strabon  '7  dit  que  quelques-uns  la  L-4-  c.  7. 
plagient  dans  le  territoire  de  Platée.  *7 

2.  ERYTHRÆ,  Ville  de  l’Ionie  fclon  Pli- 
ne . Il  dit  qu’Alcxandrc  le  Grand  ordonna  que 
l’on  coupât  un  Canal  de  7500 . pas  de  lon- 
gueur pour  ifolcr  le  Mont  Mimas  & Erythrcs, 

Suivant 
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i L.i4.p.<!45,  Suivant  Strabon  ‘ c’eft  Je  ce  lieu  que  la  Sibyl- 
le Erythrée  .1  voit  été  furnomméc  ainfi , & le  R. 
P.  Hardouin  obfervc  que  les  Relations  des  nou- 
veaux Voyageurs  nomment  ce  lieu  Gesme',  & 
* Lu.  e.ji.  que  c’ell  aujourd’hui  un  Village.  Pline  * y met 
îi-<.  un  Temple  d’HcrcuIc.  Strabon  J y met  un  port 
devant  lequel  croient  quatre  Ides  nommées  Htp- 
pi , c’cft-àdirc  Ut  chevaux  . Etienne  dit  qu’el- 
lc  lut  appelléc  Cnopupoms,  à caufe  d’un  cer- 
4 L.  e.  tain  Cnoput  . Strabon  •*  dit  que  ce  Cnopus  la 
bâtit  & qu’il  croit  fils  naturel  de  Codrus;  mais 
Paufanias  nous  aprend  qu’elle  eut  pour  fonda- 
teur Erythrur , (ils  de  Rhadamantc  qui  y fit 
conduire  une  Colonie;  mais  que  Cnopus  étant 
furvenu  avec  quantité  d’ioniens  l’agrandit  & la 
peupla  plus  quelle  n’étoit  auparavant . L’un  ex- 
plique l’autre. 

3.  ERYTHRÆ,  Ville  de  la  Libye  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

4.  ERYTHRÆ,  Ville  de  laLocridc,  félon 
le  meme. 

5.  ERYTHRÆ  , Ville  de  la  ThcfTalic  fur 
j L.9.  p.432.  le  fleuve  Enypc'c  . Strabon  r la  nomme  Erytha 

au  fingulicr  . Il  ne  fiut  pas  la  confondre  avec 
celle  de  Béotic , qui  croit  prés  du  Mont  Cichc- 
* la  Bwch.  ron  félon  Euripide8. 

6.  ERYTHRÆ,  Ville  de  I’ Etolie  , félon 
7 L.iS.c.8  & Titc-Livc  7 . Ccft  la  meme  Ville  qu’Eticnne 
l».  e.v.  donne  à laLocridc;  Titc-Livc  dit  qu’elle  étoie 

prés  à'Eupnhum  . Elle  étoit  aulïi  voifine  de 
Naupaflc  qui  fut  premièrement  au  peuple  nom- 
mé par  les  Latins  Locri  OzaU,  & palfa  enfuite 
au  pouvoir  des  Etolicns.  Etienne  le  Géographe 
dictoujours  Erytiira  aufineulicr,  &met  enco- 
re une  ville  de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Cypre 
nommée  Paplios  de  fontems.  Nonnus  faitauffi 
mention  de  cette  derniere  au  XIII.  livre  defes 
Dion  y flaques . 

ERYTHRÆUM  MARE  . Voïez  au  mot 
Mer  l’article  de  la  Mer  Rouge. 

ERYX  , ancien  nom  d’une  Ville  de  Sicile 
& de  la  côte  fur  laquelle  elle  étoit  fituée.  Elle 
étoit  fameufe  par  un  Temple  de  Venus  , qui 
prit  de  là  le  furnom  d’ERvctUE  que  les  Poètes 
* «•  j-  Latins  lui  ont  donné  . Solin  8 dit  : il  y a en 
Sicile  deux  hautes  Montagnes,  l’Etna,  & l’E- 
ryx  ; la  première  cli  contactée  à Vulcain  & 

9 L.  r.  c.  jj.  J’autrc  à Venus  . Polybc  ? place  Eryx  entre 

Dreptna& Palcrmc,  la  Ville  étoit  au  fommet, 

& on  y abordoit  dificiicment . Elle  étoit  déjà 
bien  déchue  aufli  bien  que  fon  Temple  dutems 

10  L is.f.,71.  de  Strabon  10  . Cette  Montagne  cl!  aujourd’hui 

nommée  Monte  S.  Juuano  ou  Monte  di 
Trapani,  & la  Ville  Trapani  del  Monte 
pour  la  diftingucr  de  Trapani  qui  ci!  fur  le  Ri- 
vage de  la  Mer. 

§.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ancienne 
Ville  nommée  Eryx  , avec  Eryce  de  laquelle 
parle  audi  le  Géographe  Etienne  & qu’il  met 
aufli  dans  la  Sicile.  Eryx  étoit  au  Couchant  de 
rifle;  au  lieu  qu’Eryce  étoit  au  Midi  Oriental 
du  Lac  des  Pahqucs  à la  fource  de  la  Rivière 
Eryces  , dont  l’embouchure  étoit  entre  le  Sy- 
mæthus,  & le  Tcrias. 

ERZEROM  , Arzeronou  Arzerum  :Qucl- 

11  VoïjRtdu  ques-uns,  comme  Mr.  de  Tourncfort  11 , écri- 
L«v.mt  Li*.  vcntERzERON:  grande  Ville  à cinq  journeesde 

la  Mer  Noire,  & à dix  de  la  frontière  de  Per- 
le . Erzcron  efl  bâti  dans  une  belle  plaine  au 

Îiicd  d’une  chaine  de  Montagnes  qui  empêchent 
'Euphrate de  fc  rendre  dans  la  Mer  Noire,  & 
l’obligent  de  fe  tourner  du  côté  du  Midi  . La 
plaine  d’ Erzcron  efl  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains  . Le  bled  y étoit  moins  avancé  au  mois 
de  Juin  qu’à  Paris  , & n’avoit  pas  deux  pieds 
de  haut , aufli  n’y  fait-on  la  récolte  qu'en  Sc- 
ier», Jf'. 


ptembre  . Je  ne  fuis  pas  furpris  , dit  l’Auteur 
cité  , de  ce  que  Lucullus  trouva  étrange  que 
les  champs  Aillent  encore  tout  nuds  au  milieu 
de  l'été,  lui  qui  venoit  d’Italie  où  la  moiffon 
efl  faite  dans  ce  tems-là  . II  fut  encore  bien 
plus  étonné  de  voir  de  la  glace  dans  l’Equino- 
xe d’Automne  ; d’apprendre  que  les  eaux  par 
leur  froideur  faifoient  mourir  les  chevaux  de 
fon  armée  , qu’il  falloit  cafter  la  glace  pourpaf- 
fer  les  Rivières , & que  fes  Soldats  ctoicnr  for- 
cez de  camper  parmi  la  neige  qui  ne  ccfToit  de 
tomber  . Alexandre  Scvcrc  ne  fut  pas  plus  fit- 
tisfait  de  ce  Païs-ci.  Zonarc  remarque  que  Aon 
armée  repartant  par  l'Armenie  fut  fi  mal  traitée 
du  froid  excertif  qui  s’y  fàifoit  fentir,  qu’on  fut 
obligé  de  couper  les  mains  & les  pieds  à plu- 
ficurs  Soldats  que  l’on  trouvoit  à demi  gelez 
fur  les  chemins. 

Outre  la  rigueur  des  Hivers,  ce  qu’il  y a de 
plus  fâcheux  à Erzcron , c’cft  que  le  bois  y cft 
rare  & fort  cher . On  n’y  connoît  que  le  bois  de 
Pin  que  l’on  va  chercher  à deux  ou  trois  jour- 
nées de  la  Ville  , tout  le  relie  du  Pals  cl!  dé- 
couvert. On  n’y  voit  ni  arbres,  ni  buiflons,  & 
l’on  y brûle  communément  de  la  bouze  de  va- 
che dont  on  fait  des  mottes,  mais  clics  ne  va- 
lent pas  celles  des  tanneurs  dont  onfe  fert  à Pa- 
ris, encore  moins  celles  du  marc  des  Olives  que 
l’on  prépare  en  Provence . Je  ne  doute  pas  que 
l’on  ne  trouvât  de  la  houille  fi  l’on  vouloit  fe 
donner  la  peine  de  fouiller  les  terres.  C’cl!  un 
Pais  où  les  minéraux  ne  manquent  pas  , mais 
ils  font  accoûtumcz  à leur  bouze . On  ne  fau- 
roit  s’ imaginer  quel  horrible  parfum  fait  cette 
bouze  dans  desmaifons  qu’on  ne  peut  comparer 
qu’à  des  renardières,  &fur  tout  les  mations  de 
la  Campagne . Tout  ce  qu’on  y mange  fent  la 
fumée  ; leur  crcmc  feroit  admirable  (ans  cette 
caflblctte,  &l’on  feroit  fort  bonne  chcrc  fi  l’on 
pouvoit  y faire  cuire,  avec  du  bois,  la  viande 
de  boucherie  qui  y cl!  fort  bonne. 

Les  fruits  qu’on  y apporte  de  Géorgie  font 
exccllcns  . C’cft  un  Pais  plus  chaud  & moins 
tardifqui  produit  en  abondance  des  poires,  des 
prunes,  des  ccrifcs,  des  melons  . Les  Collines 
voifinesfourniflent  à Erzcron  de  très-belles  four- 
ces  , lefqucllcs  non  feulement  arrofent  la  cam- 
pagne , mais  encore  les  rués  de  la  Ville.  C’eft 
un  grand  avantage  pour  les  etrangers  que  les 
eaux  foient  bonnes  , car  on  y boit  le  plut  de- 
tellable  vin  du  monde  . On  fc  confolcroit  de 
toutes  les  glaces  & de  cous  les  fVimars  & on 
compterait  la  fumée  pour  rien , fi  l’on  trouvoit 
du  vin  paflàble  ; mats  il  efl  puant,  moifi,  ai- 
gre , pourri , le  vin  de  Brie  y palTcroit  pour  du 
nc£!ar  ; l’eau  de  vie  ne  vaut  pas  mieux  , elle  efl 
chancic&amcrc,  encore  en  coutc-t-ii  bien  des 
foins  & de  l’argent  pour  avoir  ces  boiflons  dé- 
tcflablcs.  Les  Turcs  y affefleot  plus  de  fevéri- 
té  qu’  autre  part  , & fe  font  un  plaifir  de  fur- 
prendre  & de  bâtonner  ceux  qui  font  ce  Com- 
merce : franchement  ils  n’ont  pas  trop  de  tort  ; 
car  c’eft  rendre  un  grand  fervicc  au  public  que 
d’cmpcchcr  le  débit  d’aufli  mauvaifes  drogues . 

La  Ville  d’Erzeron  vaut  mieux  que  celle  de 
Trcbifor.de;  l'enceinte  de  cette  première  place 
efl  à doubles  murailles  défendues  par  des  tours 
quarréesou  pentagones,  mais  les  fbflcz  ne  font 
ni  profonds,  ni  bien  entretenus.  Le  Bcglierbey 
ou  le  Pacha  de  la  Province  , cft  logé  dans  un 
vieux  Serrai!  fort  mal  entendu  . Le  Janiflàirc 
Aga  fe  tient  dans  une  efpece  de  Fort  au  haut  de 
la  Ville  . Quand  le  Pacha  ou  les  perfonnes  les 
plus  confidcrablcs  du  Pjïs  vont  dans  ce  Fort, 
c’cft  pour  y laiilcr  leurs  têtes.  Le  Janiflàirc  les 
fai;  avertir  de  s’y  rendre  par  ordre  du  Grantf 
0’  a ScL- 
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Seigneur:  le  Capigi  arrive  de  la  Cour  leur  mon- 
tre les  ordres  fit  les  exécuté  fans  autre  ceremo- 
nie. Oncroit  qu’il  y a dix-huit  mille  Turcs  dans 
Erzeron , fix  mille  Arméniens  , & quatre  cens 
Grecs  . On  eflimc  qu’il  y a foixantc  mille  Ar- 
méniens dans  la  Province,  fit  dix  mille  Grecs. 
Les  Turcs  qui  font  dans  Erzeron  font  prefque 
tous  Janiffaircs  ; on  y en  compte  environ  douze 
mille  , & plus  de  cinquante  mille  dans  le  relie 
de  la  Province.  Ce  (ont  prefque  tous  gens  de 
ntfiticr , qui  la  plûpart  donnent  de  l'argent  au 
Janiiïairc  Aga , bien  loin  d'en  retirer  ; cela  s’ap- 
pelle acheter  le  Privilège  de  ne  rien  valoir  fie 
de  commettre  toutes  fortes  d’infolcnccs  . Les 
plus  honnêtes  gens  font  obligez  de  s'engager  dans 
ce  Corps  , parce  qu’outre  qu’ils  ne  feraient  pas 
bien  vus  du  Commandant  qui  cil  prefque  ab- 
folu  dans  la  Ville  , ils  fc  trouveroient  tous  les 
jours  expol'ez  aux  violences  de  leurs  voifins  fie 
n’auroient  aucune  Jultice  des  Officiers.  Le  Grand 
Seigneur  ne  donne  par  jour  aux  véritables  Ja- 
nili.tircs  du  Pais,  que  depuis  cinq  afpres  jufqu’à 
vingt  ; l'Aga  profite  de  cet  argent . 

Les  Arméniens  ont  un  Evêque  & deux  Egli- 
fes  dans  Erzeron  . Ils  ont  quelques  Monaflcres 
a la  Campagne  , comme  le  prn ni  Couvent  fie 
le  Couvent  roupie.  Ils  recuniloillent  tous  le  Pa- 
triarche d'Erivan.  Pour  les  Grecs  ils  ont  auffi 
leur  Evêque  dans  la  Ville , mais  ils  n'y  ont  qu’ 
une  Eglife  qui  cil  fort  pauvre . Ils  font  prefque 
tous  Chauderonniers  fie  occupent  les  Faux  bourg 
où  ils  travaillent  à mettre  en  vaiffcllc  le  cuivre 
qu’on  y apporte  des  Montagnes  voifines  . Ces 
pauvres  gens  fout  un  tintamarre  horrible , jour 
fie  nuit  , car  ils  ne  ccilent  de  forger  , fie  les 
Turcs  aiment  trop  la  tranquilitfi  pour  fouffrir 
qu’on  batte  l'enclume  dans  la  Ville . Outre  cet- 
te vaillélle  que  l’on  tranfportc  en  Turquie,  en 
Perle  fie  meme  chez  le  Mogol  , on  lait  un 
grand  Commerce  à Erzeron  de  fourrures  , & 
iur  tout  de  celles  de  J ard.tvx  ou  Zerdava  , ce 
font  des  peaux  d'une  cfpcce  de  Martre  allez 
commune  dans  ie  Pais . Les  peaux  les  plus  fon- 
cées font  les  plus  cflimfies  ; on  compofe  les  pins 
precieufes  fourrures  avec  les  feules  queues  , à 
caufc quelles  tirent  fur  le  noir , c'clt  ce  qui  les 
rend  it  chères  , car  il  faut  bien  affcmblcr  des 
queues  de  ces  animaux  pour  en  doubler  une  ve- 
itc  . On  apporte  aulf»  ’a  Etzeron  beaucoup  de 
Gales  de  cinq  ou  fix  journées  de  la  Ville  fie  l'on 
y confcrvc  les  chênes  avec  foin  par  ordre  du 
Pacha  ; le  bois  lcruic  d ailleurs  trop  cher  , li 
on  l’y  apportoit  pour  brûler. 

Cette  Ville  cil  le  paff’agc  fie  le  repofoir  de 
toutes  les  Marchandées  des  Indes,  fur  tout  lorf- 
qtte  les  Arabes  courent  autour  d'Alcpfit  de  Bag- 
dat.  CcsM.irchandifes  dont  les  principales  lotit 
la  foye  de  Perle , le  Coton , fit  les  drogues , fie 
les  toiles  peintes,  ne  font  que  palier  en  Armé- 
nie. On  y en  vend  très-peu  en  detail,  Se  l’on 
lailleroit  mourir  un  malade  faute  d'un  gros  de 
Rhubarbe  , quoiqu’il  y en  eût  pluficurs  balles 
toutes  entières  . On  n’y  débite  que  le  Caviar, 
qui  ell  un  ragoût  dctcflable . C’cil  un  Proverbe 
dans  le  Pais  que  li  l'on  vouloit  donner  à dejeû- 
«er  au  Diable  , il  faudrait  le  régaler  avec  du 
Carte  fans  Sucre  , du  Caviar  fit  du  Tabac  ; je 
voudrais  ajoûter  du  vin  d'Erzeron  . Le  Caviar 
n’elt  autre  choie  que  les  ccufs  (allez  des  Etur- 
geons  que  l’ on  prc'parc  autour  de  la  Mer  Ca- 
ïpicnnc.  Ce  ragoût  brûle  la  bouche  par  fonfel, 
fitempoifonne  le  nez  par  Ion  odeur.  Les  autres 
Marchandées  dont  on  vient  de  parler,  lont  por- 
tées à Trebi  fonde  où  on  les  embarque  pour 
Conllantinople.  Nous  lûmes  furpris  de  voir  ar- 
river à Etzeron  une  ii  grande  quantité  de  Ga- 


rance , qu'ils  appellent  Boia  : elle  vient  de  Per- 
fc , fit  fert  pour  les  teintures  des  Cuirs  fie  des 
toiles  . La  Rhubarbe  y cil  appurte'e  du  Pais  d’ 
Usbeq  en  Tartarie . La  Semcncinc  ou  la  graine 
aux  vers  vient  du  Mogol  . Il  y a des  Carava- 
niers qui  de  pcrc  en  fils  ne  fc  mêlent  que  de 
voiturcr  les  drogues,  fit  qui  croiraient  dégéné- 
rer s’ils  fc  cliargcoicnt  d’autres  Marchandées . 

Le  Gouvernement  d’Erzeron  rend  trois  cens 
bourfes  par  an  au  Pacha  que  l’Auteur  cité  ap- 
pelle le  Bcglicrbcy  ou  le  Viccroi  de  la  Provin- 
ce, pour  Icdirtingucr  des  autres  Pachas  du  Paît 
qui  font  fous  fes  ordres . Chaque  bouée  ell  de 
500.  ficus,  de  même  que  dans  tout  le  refie  de 
la  Turquie  ; ainfi  ces  trois  cens  bourfes  font 
cent  cinquante  mille  ficus.  Elles  fe  prennent  1. 
fur  les  Marchandées  qui  entrent  dans  la  Pro- 
vince , ou  qui  en  fortent  ; la  plûpart  payent 
trois  pour  cent,  quelquefois  le  double.  On  exi- 
ge de  gros  droits  pour  les  cfpcccs  d’or  fie  d’ar- 
gcnc  . La  foye  de  Perfe  Cborbafi  , qui  ell  la 
plus  fine  , fit  YArdaehi  qui  cil  la  plus  groflicre 
payent  80.  ficus  par  charge  de  Chameau  , qui 
ell  du  poids  de  800.  jufqucs  à icoo.  livres  . 2. 
Le  Bcglicrbcy  difpofc  de  toutes  les  charges  des 
Villes  de  la  Province  ; ces  charges  s’afferment 
foivant  l’ufagc  du  Pais  , fit  fe  donnent  au  plus 
offrant  fie  dernier  enchcriffeiir  , comme  par 
tout  ailleurs.  3.  Excepte  les  Turcs,  tous  ceux 
qui  doivent  fortir  de  la  Province  pour  aller  en 
Perfe  , font  obligez  de  payer  dans  Erzeron  au 
moins  cinq  cens  ficus  , quoiqu’ils  n’aîent  point 
de  Marchandées  ; c’cll  comme  une  cfpcce  de 
Capitation  qu’on  letirimpofe.  Ceux  qui  ne  por- 
tent de  l’or  fit  de  l’argent  que  pour  les  frais  de 
leur  voyage  , doivent  cinq  pour  cent  fur  lq 
fournie  dont  ils  font  porteurs, 

ES. 

ESAR,  Ville  d’Egyptiens  en  Ethiopie  félon 
Pline  1 . Ce  ne  dois  pas  être  la-même  que  Pto- 
lorr.ee  1 place  dans  Hile  de  Meroe  , ou  bien 
ce  dernier  s’ell  trompe  for  la  poiition  de  cette 
Ville.  Il  la  nomme  ’Erw’ii. 

ESAR  O î , en  Latin  Æfar , ou  Æfarut , Ri- 
vière du  Roï.tnme  de  Naples  dans  la  Calabre 
ultérieure  . Elle  fort  de  l’Apennin  fit  fc  rend 
dans  la  Mer  Ionienne  près  de  Cotrone  entre  le 
Cap  des  Culomnes  fit  ics  Confins  de  la  Calabre 
citcricurc . 

ESBONITÆ  , ancien  peuple  de  l’Arabie 
Pctrec  félon  Pline  * . Leur  Capitale  de  laquel- 
le ils  prenoient  ce  nom  fe  nommoit  Esse  bon, 
E s e b o n ou  Esbus  ; du  territoire  des  Amor- 
rhe'ensficqui  appartenoit  à leur  Roi  Sehon,  el- 
le fitoit  fitufie  dans  les  Montagnes  vis-à-vis  de 
Jéricho  . On  peut  juger  delà  où  fitoit  ce  peu- 
ple. Voïcz  Esbus. 

ESBREULE.  Voïcz  Ebkeuii. . 

ESBUS  , Esebok  , Essebon  , Heseson  , 
Chesbon,  Cheschbon,  Ch  as  ph  on  ou  même 
Cmscos.  ; car  ce  nom  fe  trouve  diverfement 
ficrit  par  les  Hebreux  , les  Grecs  , fi:  les  La- 
tins. Ville  célébré  dans  la  Palclline . Elle  fitoit, 
dit  Eufebc  s , à vingt  milles  du  Jourdain  vers 
l’Orient  . Elle  fut  donnée  à la  Tribu  de  Ru- 
ben 6 ; mais  apparemment  quelle  lut  ccde'e  à 
celle  de  Gad  puis  qu’elle  fc  trouve  parmi  les 
Villes  que  cette  Tribu  donna  aux  Lévites  pour 
leur  demeure  ? . Elle  avoit  d’abord  appartenu 
aux  Moabites  , fur  Icfqucls  le  Roi  de  Sehon 
l’avoit  conquife  8.  Elle  futreprife  par  lesllrac- 
lites  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Moyfc . En- 
fin apres  le  tranfport  des  dix  Tribus  au  delà  du 
Jourdain  les  Moabites  s’ en  relfailircnt  . Pline 
j’attribue  à l’Arabie  fit  en  nomme  » les  habitans 
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* L.  j.e.17.  Etbonit.t  Arabes.  Ptolomcc  1 la  met  dans  l'Ara- 
bie Petrcc  & écrit  ce  mot  XtSA'ra,  ou  E ofSa/vx 
Skbunta  ou  E>buta  . Elle  et!  nommée  rUtnc 
» A a.  s.  Ejwîô rot  dans  le  Concile  de  Calcédoine  1 où  il 

cil  fait  mention  de  Zolius  fon  Evêque.  Salomon 
5 Cam.c.7.  î piric  des  eaux  d’Efebon  , & le  fécond  livre  des 
4c!ij.v.i«.  Mac  h a bec  s •»  dit  que  l’étang  d'Efebon  avoit  deux 
Rades  ou  trois  cens  pas  de  long.  D.  Cahnet  qui 
conjointement  avec  Mr.  Rcland  me  fournit  une 
partie  de  cet  article  , croit  qu"  Efebon  fils  de 
j c .46.1.16.  Gad,  dont  il  efl  parle'  dans  la  Geitefe  î,  fonda 
ou  rétablit  cette  Ville . Je  remarquerai  encorcquc 
l’Auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  appelle 
Caspin  cette  Vilic  auprès  de  laquelle  étort  l’é- 
tang  marque'  ci  delius. 

ESCALONA,  bourg , félon  Mr.  Baudrand, 
VillefelonMr.de  Vayrac.  Elle  eft  ficuée  dans  la 
nouvelle  Caliillc  félon  ces  deux  Auteurs,  & dans 
la  vieille  félon  Mr.  Corneille  qui  cite  Mr.  Maty, 
quoique  cet  Auteur  la  mette  aulfi  dans  la  nouvel- 
le. Elle  cil  à huit  lieues  de  Tolède.  Elle  fut  é- 
rigeo  en  Duché  vers  l’an  iqép.  par  Henri  IV. 
furnommé  Ylmpitiffant  , en  faveur  de  D.  Jean 
Pacbeco  Marquisde  Villcna,  & Grand  Maître 
de  l’Ordre  de  St.  Jaques , fon  favori , defeendu 
de  la  Mai  fon  d’Acuna . Mais  D.  Aîphonfe  fon 
Pere  avoit  déjà  changé  le  nom  d-  Aeuna  en  ce- 
lui de  Tcllcz-Giron  , parccquc  fa  Mère  éroit  for- 
tic  de  laFamiilcdcGiron,  & aïant  c'ponfé  Don- 
na Marie  Pacheco  fille  unique  de  D.  Jean  Pa- 
checo  Seigneur  de  Bclmont  , D.  Jean  fon  fils 
aîné  en  prit  le  nom  & laifTa  celui  de  Giron  à 
fon  frere  Pedro  qui  devint  le  chef  de  la  Mai- 
Ion  des  Ducs  d’Oifonne.  Le  Duc  d’ Efcalona 
d’ aprc'fcut  cil  ■ D.  Jean  Entamtel  Fernandez 
Pailxco,  Cabrera , & Boùadilta , huitième  Duc 
d’ Efcalona  & à ce  titre  il  ajoute  ceux  de  A/,:r- 
çuit  de  Viltena  & de  Moya , de  Comte  de  Satie 
EJievan , de  Germas , & de  Qiiixena  tk  de  Sei- 
gneur de  Bel  mont  . Il  porte  parti  au  1.  d’ar- 
gent à deux  chaudières  l’ une  fur  l’autre  , en- 
dentées  en  face  d’or  & de  gueules  II  trois  Ser- 
penteaux ilfans  de  chaque  côte'  des  anfes,  un 
en  dedans  & deux  en  dehors  qui  cil  Pacheco. 
Au  fécond  de  Sable,  la  bande  d’or,  chargée 
en  chef  de  neuf  cogniers  d' Azur  3.  3.  & 3.  & 
de  neuf  en  pointe  de  même  , le  milieu  de  la 
bande  chargé  d'une  croix  flcuronnc'c  de  gueu- 
les qui  cil  Acuûa . 

ESCAMUS,  lieuvede  la  Mocfiedansla  par- 
tie que  l’on  a nommée  depuis  la  Bulgarie  . 

« L j.  «.  Il  a fa  fource  au  Mor.t  Ha:mus  félon  Pline  6 . 
*:i  Mr.  Baudrand  7-  dit  que  c’  ell  prefentement  1’ 

7 ej.  1SS1.  jjçpQ ^ qUj  [g  pCld  dans  le  Danube;  & qu’à  fa 
jonftion  il  y avoit  anciennement  une  Ville  nom- 
mée Oefeut  qu'il  dit  être  à prefent  Gbigen . L’ 
Oefeus  de  Pline  étoit  une  Rivière  qui  defeen- 
doit  du  Mont  Rhodope  & le  meme  que  l’ Is- 
tha , Rivière  qui  arrofc  la  Bulgarie,  par  con- 
féquent  differente  d Efeamus. 

ESCARP  on  Escarpe,  Orthographe  Gas- 
conne pour  13  Scarpe.  Les  Gafeons  difent 
Ejlyle  & Ejlatttc  pour  Style  Se. Statue.  Voici 
Scarpe . 

a Bien* an i>  ESCAUPONT  8,  en  Latin  Sca!difpont,Vi\- 

1735.  jagC  f luinaut  fur  l’Efeaut  à deux  lieues  de  Va- 

lencienne. On  le  prend  pour  le  lieu  des  anciens 
Nerviens  appellé  par  les  Anciens  Pont  Sealdtt, 
que  d’autres  mettent  à Conde . 
oT)flCt»s.  ESCAUSIENNES  »,  grand  Village 
atspjubu.  cn  j^ainiut  ^ une  lieue;  de  Brainc--lc-Com- 
te  . 

ESCAUT,  Rivière  desPaïs-bas  & l’une  des 
plus  confider aies  de  ces  Provinces.  Les  Latins 
lanommoient  Sc.M.ms,  nom  que  les  Flamands 
confervent  encore  dans  celui  de  Sortes.  Elle 
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a fon  commencement  auprès  du  Village  de  Beau- 
revoir  en  Picardie  dans  le  Vermandois  ; delà  cou- 
le à l’Abbaïc  du  Mont  St.  Martin , g.au  Catelct, 
g.  à Ilonnccourr , g.  à Crcvccceur  d.àCambray 
d.àThun  St. Martin,  d.  à Thun  l'Evêque,  g. 
à Hourdain,  d.à  Bouchain,  g.  à Neuville,  d’. 
a Denain  , g.  à I A à b aïe  de  Fontenellc  , d.  à 
Valenciennes,  à Frainc,  g.  à Condé  où  elle  re- 
çoit IHaifne,  d.à  Hargnies,  d.  à Mortagne où 
cilc  reçoit  la  Scarpe,  g.àEfpain,  g. à Antoing, 
d.à  Tournay,  àPecq,  g. à Efpiers,  g.  à Bof- 
fut , g.  à Pont  à I.ayc  , d.  à Warmade  g.  à 
Kcrckhove , |.  à Sr.  Jacobs,  d.  à Oudenarde, 
a Ename , d.  a l’Abbuïe  d'Ename,  g.  à Haine, 
g.  à Afperen  , g.  à Gavre,  d.  à Heckc,  g.  à 
Malfcr,  d.  à Zeverghem  , g.  à Forcll  , g.  à 
Grand,  où  elle  reçoit  la  Lis,  3 Gentbrugge  , 
d.  à l’Abbaïc  de  Nunnenbofeh  , g.  à Melle  , 
d.  à VVcttcrc,  d.  à Ut  berge,  g.  à Appels,  d. 
à Demiremonde  ou  Tenremondc  , où  elle  re- 
çoit la  Dendre.  d.  à Rupclmonde,  où  elle  fe 
charge  de  la  Rupcl , g.  à Anvers,  oùcilc  for- 
me un  très-grand  Port.  d.  au  Fore  d’ Ifabcl- 
1c  , g.  au  Fort  de  Pinientel  proche  d’ 0:1er- 
wcci  , d.  au  Fort  de  St.  Marie  , g.  au  Fort 
St.  Philippe,  d.  au  Fort  de  Lillo,  d.  au  Fort 
de  l.iefkeens,  g. 

Quelques  lieues  au-deffous  du  Fort  de  Lillo 
celte  Rivière  fe  partage  cn  deux  branches  , l’une 
que  l’on  nomme  Ejeaut  Oriental  ; & l’autre 
Ejeaut  Occidental. 

L’ESCAUT  ORIENTAL  paffe  à quelque 
diflance  de  Berg  op  Zoom  qu’il  lailfc  à la  droite , 

&dclà  coule  entre  l'Iflc  de  Suyd-Bcveland , & 
celle  dcTer-tolcn,  laiffantla  Ville  de  Toico  à 
droite  & celle  de  Gocs  à gauche , & continuant 
fon  cours  il  fcparc  l'Iflc  de  Schouwent  d'avec 
celles  de  Nord-Bevelandt  & de  Walchercn  , 
aïant  celle-ci  à la  gauche  & celle-là  à la  droite, 
après  quoi  il  fe  perd  dans  la  Mer  d’Allemagne 
ou  Mer  du  Nord. 

L’ESCAUT  OCCIDENTAL  , fe  nomme 
autrement  Hont,  Se.  pjflc  entre  l'Iflc  de  Suyd- 
Bcveland  & la  Flandre  Hollandoifc , aïant  à la 
gauche  le  Fort  de  Ter  neusôc  celui  de  Bierviiet 
& delà  paffe  entre  l’Iflc  de  Walchercn  & ccilc 
de  Cadfandt , parte  devant  Fieflingue  qu’il  a à 
la  droite  , après  quoi  il  fe  perd  dans  la  Mer  d’ 
Allemagne. 

ESCHALANS  10  , Eschaleks  ou  Echa-  _ , ■ . 

lens,  Bourg  de  Suiffe  au  Bailliage  d'Orbe  dans 
les  Païs  de  Vaud  , au  milieu  du  Bailliage  avec  P-  *44. 
un  Château  où  refideie  Bailli;  il  n’a  rien  de  re- 
marquable final)  que  les  habitans  font  cn  partie 
P.Retormcz&cn  partie  Catholiques  & que  ce- 
pendant il  n'y  a pour  tous  qu’une  feule  Eglifeoù 
le  Minilîrc  & le  Piètre  font  tour  à tour  lefervicc 
divin . Cet  uf.ige  commun  fe  pratique  cn  quel- 
ques autres  Villages  du  meme  Baiiiiagc,  mais 
avec  cette  difcrcncc  qu’  à Echalcns  il  y a deux 
chaires  pour  prêcher,  l’une  pour  le  Minilîrc, 

& l’autre,  qui  cil  la  plus  belle,  pour  le  Curé. 

Ce  Bourg  qui  cil  entre  Laufaneét  Yverdun  ap- 
partient cn  commun  aux  Cantons  de  Berne  & 
de  Fribourg  , auift-bicn  que  tout  le  Bailliage 
d'Orbe. 

E S C H A T E M Y S O R U M.  Voïcz  Thy- 

AT1RE  . 

ESCHATIA  , l’un  des  noms  que  les  an- 
ciens Grecs  ont  donné  à la  Libye  partie  de  T 
Afrique. 

ESCHATIOTIS  ",  Marais  dans  le  voifi-  «•  Etymol». 
nage  de  Corinthe . On  le  nommoit  aurti  Gor-  s'c' 
copis  . 

Ces  mots  viennent  du  Grec  EV^vst,  Et-  «ça 
dates  qui  veut  dire  le  dernier,  ou  ci  qui  cil 
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à l'extrémité'.  Delà  vient  que  dans  les  Géogra- 
phes Grecs  Es^arir  eft  fou  vent  ic  ffcrnom  d’un 
lieu  pour  marquer  qu’il  ert  à l'extrémité  d’un  Can- 
ton . Les  Latins  l'expriment  par Exirema  dans 
le  meme  liens.  Ptoloméc  en  fourni;  beaucoup d’ 
exemples . 

i Bveox/ixo  hb'CHEN ECK  1 , Bourg  de  la  Balte  Hongrie 
,'°3’  entre  Albe  R oïale  & Komorc.  Quelques-uns  y 
cherchent  l'ancienne  Celatée  Bourg  de  la  Haute 
Pannonie,  lequel  d’autres  placent  à Tara . 

» n-;j.  ESCH1BABA  ou  Ischeboi.1  , en  Latin 

SceprJut , petite  Ville  autrefois  Epifcopale  dans 
la  Romanis  pris  de  la  Bulgarie,  & de  ia  fource 
de  la  Rivière  de  la  Cnpriza , au  Nord  d’Andrino- 
pie  dont  elle  c'toit  fulragmtc . 
gy  Les  Syllabes  Bon,  6c  Bout.,  qui  termi- 
nent plufteurs  noms  Géographiques  , font  des 
corruptions  du  mot  Grec  Pelii  qui  lignifie  une 
Ville. 

LSCHIHISSAR  , félon  Mr. Corneille , h-Kt- 
h i ssa r félon  Wheler,  on  Eskichf.r  Iclon  P. Lu- 
cas; c’c.i-à-dire  le  vieux  Château  . Voïez  lis- 
xichfr  . 

s Bmuet  ESCHILs,  ltlede.Danncmarckavecun Mo- 
Tüpoijr.  J<t  nailere  de  Chanoines  réguliers  dans  le  Diocéfe  (ic 
’1’  Rokhild  . L’ Evcquc  Àbfalon  y fit  venir  l’an 
ndi.oit  1171.  Ion  ami  St.  Guillaume  Sou  prieur 
de  l' Abbatc  de  Stc.  Geneviève  de  Paris  pour  le 
mettre  en  règle  & le  r établir.  Ce  St.  mourut  1' 
an  1203. 

ESC 1 1 1 NC- 1 A CUS  VICUS,  nom  Latin  de 
Dontfthinven  fur  le  Danube. 

ESCHOL1ERS.  Voies  Ecolier*. 

4 Bacblax»  ESCHWEGE  4 , petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  balte  H cite  lur  la  Werre  aux  frontières 
de.  la  Thuringe.  Elle  appartient  au  Landgrave 
de  Helfc  Rhinfcls  avec  le  territoire  aux  envi- 
rons. Elle  étoit  anciennement  à l’Eletteur  de 
Mayence.  Mais  clic  lui  fut  prife  dansuncgucr- 
rc  en  1387.  par  le  Landgrave  de  Helfc  h la  Mai- 
fon  duquel  elle  elt  demeurée  depuis  ce  tcms-là. 
Eilc  cft  à lix  milles  d’ Allemagne  de  Caflcl  , 
au  Levant,  en  allant  vers  Eifcnach  d’où  elle 
n’elt  qu’à  quatre  milles. 

ESCLÀRON,  petite  Ville  dcFrancccn 
Champagne.  C’eft  la mêmequ’EcLAiRoaou  E- 
claron.  Mr.  de  l’Illc  6c  autres  bons  Auteurs 
écrivent  Esclaron. 

ESCI.AVONIE,  en  Latin  Slavia  , ou 
Schvonia  ; on  a donné  ce  nom  h divers  P.ns 
qui  ont  été  (ucccilivement  habitez  par  une  Na- 
tion inconnue  aux  Auteurs  de  la  belle  Anti- 
quité , mais  qui  cft  nommée  SJ.iv/  , par  les 
Auteurs  des  Chroniques  faites  en  Allemagne 
dans  le  moyen  âge  , comme  celle  d Helmold 
6cc.  Sclavini  par  l’Anonyme  de  Kavcnnc  , 6c 
par  le  Traducteur  Latin  de  Procopc . Je  parle 
plus  amplement  de  ce  peuple  au  mot  S l a v i, 
d’où  il  me  paroit  que  Sclttvi  de  Crantzins  , 
Selnvhii  de  l’Anonyme  de  Ravcnnc,  & Sth 1- 
voni  d’Æneas  Silvius,  font  dérivez  comme  au- 
tant de  déguifemens  du  même  nom.  Ce  peuple 
dont  la  langue  eft  aujourd’hui  en  ufage  à l’O- 
jient  & au  Nord  de  l’Europe  comme  on  verra 
au  mot  I.a  nc vj  r , a plulicurs  fois  changé  non 
feulement  de  bornes  mais  encore  de  Paîs.  Air.fi 
le  nom  d’fcfclavonic  lignifie  difcrcmcs  régions 
félon  le  ficelé  où  il  en  eft  parlé.  C’eft  ce  que 
je  prouve  à l’Article  Si.vvi.  Ce  peuple  après 
avoir  occupé,  du  moins  pendant  quelque  tems, 
des  Pais  tiès  étendus,  tomba  enfin  dans  un  tel 
état  de  foiblclTe  & de  nv  pris  qu’il  a fourni  le 
nom  d’ EfcJave  pour  fignmer  un  homme  fou- 
rnis à la  plus  mifcrablc  (ervitude.  Il  y a nean- 
moins encore  un  Pais  qui  porte  leur  nom  6c 
que  l’on  apellc  à prefent  l’Lldavonic , 
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ESCLAVON1E  Propre  ( !’  ) petit  P..ïsd’ 

Europe  entre  la  Suvve , laDrave  6c  le  Danube. 

Il  a ce  dernier  iicuve  au  Levant,  la  Stirieau 
Couchant.  Sa  longueur  depuis  la  Ville  de  Ko- 
pranitz  julqu’à  la  jonèiion  de  la  Savve  & du 
Danube  cft  d’environ  cinquante  milles  d’ Alle- 
magne & fa  largeur  depuis  la  Dravc  jufqucs  à 
la  Sawc  environ  de  douze.  On  divife  l'Efda- 
vonic  en  fix  Comtcz  qui  font:  1.  Pofega,  a. 

Agrarn,  3.  Sainte  Croix , 4.  Warafdin , j.Wal- 
pon  6c  6.  Szcrcm  ouSirmich.  Les  principales 
places  de  ces  Comtcz  font 

f pofega  1 

1.  -<  Gradifca , 

(_  Weirowitza . 

2.  Agrarn  ou  Zagrab. 

3.  Scc.Ctoix,  ou  KrcilT. 
r Warasdin , 

’’  î.  Copranitz  ou  Koprancicz . 
r Walpcn , 

S-  -l  Efl'eck , 

L Walkowar. 
f Szcrcm  ou  Sirmich 

^ J Salankemcn 
*|  Pctcrvvaradin 
L Carlowitz . 

Ce  Pais  avoit  autrefois  fes  Rois  particuliers , 

& fut  enfuite alfujctti  aux  Rois  de  Hongrie.  C’ 
cft  la  Maifon  d'Autriche  qui  le  pollcdc  mainte- 
nant après  l'avoir  reconquis  fur  les  Turcs  qui  1’ 
avoient  prefque  entièrement  envahi . 

ÿ.  Ucli  necelTaire  de  lavoir  pour  l’intelligen- 
ce de  quelques  Hilioriensqne  depuis  que  les  bor- 
nes de  la  Pannonie  6c  de  Hllyrie  furent  confon- 
dues, on  prit  l'habitude  de  nommer  Efclavonie 
tout  ce  qui  eft  depuis  laDrave  jufqucs  au  Golphe 
de  Vcnifc  6:  à l'Albanie,  & il  y a des  Auteurs 
qui  par  le  mot  d’ Efclavonie  comprcncnt  une 
très-grande  partie  de  l’ancienne  Illyric . Voïcz 

Il.l.VRIK  . 

ESCI.USE.  Voïcz  Eclusf.  . 

LSCO  , Petite  Ville  de  la  Vindelicic  fclon 
Antonin  5 . On  croit  4 que  c’eft  prefentement  s icîncr. 
Schonca  fur  la  Rivière  de  I.cch,  aux  confins  «Bamucasd 
de  l'Evêché  d' Atigsbourg,  fur  la  route  de  cet-  ’ ,43i' 
te  Ville  à celle  de  Munick,  entre  Landspcrg 
6c  Fucflcn . 

ESCOL,  vallée  ou  Torrent  d’Efcol  ou  vallée 
du  Railin  dans  la  partie  Méridionale  de  Juda. 

C'clt  là  que  les  Envoyez  des  Hébreux  coupèrent 
un  Railin  d’une  telle  groflêur  qu  il  falut  deux 
hommes  pour  le  porter  7.  zNum.c. ij. 

§.  St.  Jérôme  dans  l'Epitaphe  de  Ste.Paulc  par- 
le  d'Elcol  comme  d’une  Ville.  cl  i!v.  ,4!*"' 

ESCOLA  LE8,  Bourg  de  Normandie  au  Dio- 
célcdeSccz.  Il  cftlicuc'a  quatre  lieuésdc  la  Vil- 
le de  ce  nom  fur  la  Rivière  de  Sarte  dans  une  plai- 
ne fertile  en  grains.  Outre  la  Paroiffc  il  y a un 
Prieuré  (impie  dans  ce  Bourg. 

KSCOMBRERA,  I lie  de  la  Mer  Mediterra- 
née fur  la  Côte  de  Murcie.  Mr. Baudrand  * dit  9EJit.17.5s. 
qu'elle  n’a  pas  plus  d'une  lieue  de  tour  6:  qu’on  lui 
donne  ce  nom  àcaufe  de  la  quantité  de  Maque- 
reaux qu'on  y pêche  aux  environs.  I.c  Portulan 
de  la  Mer  Mediterranée  parle  ainfi  de  ccttelfle  p.  ,7. 
Environ  trois  milles  au  Sud--quart--Sud-eft  du 
Port  de  Carthagcne  il  y a une  petite  Ule  pres- 
que ronde  que  I on  appelle  Ascom  erera  , ou 
Comblera.  Elle  cft  éloignée  de  la  Côte,  en- 
viron quatre  à cinq  cens  toiles  6c  pre/que  vis- 
à-vis  du  Port  de  Carthagcne  ; on  y peut  palier 
avec  des  Galcres  à terre  paftànt  à mi-chcnail , 
rangeant  tant  fuie  peu  plus  l’ Ille  que  la  plus 
prochaine  pointe  , parce  qu’il  y a quelques  lè- 
ches vêts  le  Nord-oucft  de  la  dite  pointe  , 

Hy 
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Il  y a aulïi  quelques  roches  prefqu’à  fleur  d'eau  du 
côté  de  l’ouéfl  de  l’Ifle  dont  elles  font  fort  pro- 
ches. Entre  Carthagene  & cette  Iflc  il  y a une 
grande  anfe  fort  enfoncée  qu’on  apellc  dfeombre- 
ra  dans  laquelle  on  peut  mouiller  avec  des  Vaif- 
feaux  & des  Galères , y étant  à couvert  de  plu- 
fieurs  Vents.  On  peut  mouiller  par  toute  l' an- 
fe , mais  principalement  du  côté  uu  Sud  vis-à-vis 
une  petite  chapelle  qui  efl  proche  la  Mer  , où 
les  Galères  d’Efpagnedifcnt  la  Méfie  lors  qu’el- 
les font  dans  cette  rade . On  peut  même  fi  on 
veut  s’enfoncer  plus  avant  que  la  chapelle  , y 
pouvant  mouiller  par  huit  ou  neuf  brafles  d’eau 
fond  d’herbe  vafeux.  Le  traverfier  efl  l’Ouëfl- 
Sud-Ouéfl . 

ESCON , nom  d’un  des  puits  que  creufa  Ifaac  à 
la  place  de  ceux  que  (on  Pere  Abraham  avoit  au- 
trefois creufcz  dans  le  territoire  du  Roi  Abime- 
lec  auprès  de  la  Ville  de  Gcrara  félon  Jofcph  *, 
qui  dit  que  ce  nom  fignific  le  puits  de  la  querelle. 
Lt  en  effet  Ifaac  n’avoit  été  obligé  de  crcufcr  ccs 
nouveaux  puits  dont  môme  on  lui  difputa  la  pof- 
felfion,  qu’à  caufe  que  les  habitans  du  Païs  a- 
voient  comblé  & rempli  ceux  de  fon  pere  ; par 
une  lâche  jaloufic  qu’ils  avoient  de  fa  profperité. 
L'Ecriture  1 nommcce  puits  Este.  LaVulga- 
te  traduit  ce  mot  fans  l’exprimer  & dit  : nomen 
putei , ex  eo  yuod  aeciderat , voeavit  Calumniam. 
Ortelius  traduit  mal  F.fcon  par  Puteus  lilii , le 
puits  du  lis.  Il  devoir  dire  Puteus  jurait  le  puits 
de  la  difputc . 

ESCORNAY  5 , félon  les  François;  Scho- 
rissen  félon  les  Flamands  ; Bourg  des  Païs  bas 
en  Flandres  dans  la  Châtellenie  d’Aloft. 

E S C O S , Bourg  de  France  au  Diocefc  de 
Rouen;  dans  le  Vcxin  Normand,  à trois  lie- 
ues d'Andeli,  dans  le  voifinage  de  la  Riviè- 
re d’Eptc  & de  l’Abbaïc  du  Trefor:  on  y tient 
la  haute  Jullice  de  la  Baronie  de  Baudemont  & 
il  y avoit  autrefois  un  Marché  tous  les  Ven- 
dredis . 

ESCOSSE.  Voïez  Ecosse. 

ESCOULOUBRE  +,  petite  Ville  de  Fran- 
ce; c’efllc  Chef  lieu  du  Païs  deSaultau  Diocefe 
d’AIcth  furies  frontières  du  Rouffillon.  C’étoic 
un  polie  important  pour  couvrir  les  terres  de 
France,  lors  que  les  Efpagnols  étoient  maîtres 
du  Rouffillon. 

ESCOYEUX  J , Ville  de  France  dans  la 
Saintonge  ; elle  efl  fituée  dans  une  plaine  affez 
près  d’un  grand  bois  à deux  lieues  de  la  Ville 
de  Thoré. 

§.  Ce  lieu  n’eft  compté  que  pour  un  Bourg  de 
240.  feux  dans  le  Dénombrement  de  la  France 
* , &fe  trouve  dans  l'Eleclion  de  St.  Jeand’An- 
gely.  Généralité  de  la  Rochelle. 

ÈSCUA,  félon  Pline  7;  F.exaùt  félon  Pto- 
loméc  * ancienne  Ville  d' Efpagnc  . Mr.  Bau- 
drand  dit  qu’Escu*  efl  beaucoup  mieux  appel- 
lée  Ose*,  & cite  Pline,  quoique  cet  Auteur 
dillingue  formellement  Ofca  d' Efcua  : ajoute 
que  c efl  Huefca  ( Huefcar  ) Ville  du  Roïau- 
mc  de  Grenade  , au  Diocèfe  de  Tolede  : ce 
qui  convient  à Ofca  3c  non  pas  à Efcuna  , 
qui  en  étoit  diferentc.  Il  ne  relie  plus  de  cet- 
te demierc  que  la  place  que  meme  l'on  nere- 
connoît  plus. 

<£?  ESCUEIL  ( l’s.  ne  fc  prononce  point  & 
on  dit  E'cueil  . ) en  Latin  Seopulut . Onapelle 
ainfides  rochers  en  Mer  ou  desmafiesde  pierres 
contre  lcfqucls  fc  brifent  les  vaifl’eaux  lorsqu'ils, 
y font  jetiez  foit  par  une  tempête  foit  par  l’igno- 
rance ou  l’imprudence  des  Pilotes  . Ce  mot  li- 
gnifie en  general  toute  forte  de  terrain  dange- 
reux où  l’on  peut  faire  naufrage;  ainfi  les  bancs 
de  fable  font  de  véritables  écueils  ; quoi  quota 


ne  leur  donne  ce  nom  proprement  que  lors  qu’il  y 
a des  roches  mêlées;  Sur  la  Mer  Mediterranée  & 
même  ailleurs  on  nommes  les  écueils  Dangers; 
comme  les  Dangers  de  St.  Hilaire  , le  Danger 
de  lot  Poiros  & autres. 

ESCURF. , Province  du  Roïaumc  de  Maroc. 

Marmol,  &Mr.del’Iflc  la  nomment  de  même. 

Jean  Leon  l’Africain,  Mr.  Sanfon , Dapper  & 
quantité  d’autres  la  nomment  Hascore.  Voïez 
ce  mot.  Mr.  Baudrand  le  préféré;  Mr.  Corneil- 
le fait  un  double  article  fous  ccs  deux  noms.  Vo- 
ïez  Hascore. 

ESCUREY  s , Abbaïe  d’Hommes  , Ordre  e Jaimot 
deCitcaux  en  Lorraine  au  Duché  de  Barrois, 

Bailliage  de  Bar-le-Duc  , aux  confins  de  la 
Champagne  au  bord  Oriental  de  la  Rivière  de 
Saux  ; un  peu  au-deffous  de  Monflicr  furSaux. 

De  l’autre  coté  de  la  Rivière  cil  un  Village  de 
même  nom. 

ESCURIAL  , en  Latin  Efcuriale  ou  S co- 
riale, Monaflere  Roïal  d’ Efpagne  dans  la  nou- 
velle Callille.  10  II  prend  fon  nom  d’un  petit  Vatra» 
Village  auprès  duquel  il  efl  bâti.  Philippe  IL  E<«t  dt i'£«- 
en  fit  jetter  les  fondemens  en  l’année  1557. 
en  mémoire  de  la  bataille  que  fon  Armée  ga-  55  ' 
gna  fur  les  François  cette  même  année  , près 
des  Saint  Quentin  en  Picardie,  le  jour  de  Saint 
Laurent . On  dit  qu’il  fit  alors  deux  vœux , T 
un  de  n’aller  jamais  à la  guerre,  & l’autre  d’é- 
lever à la  gloire  du  Saint  le  plus  beau  monu- 
ment de  l’Europe,  en  cas  qu’il  remportât  lavi- 
éloire;  fur  quoi  l’on  peut  dire  que  jamais  Char- 
treux n’a  mieux  exécuté  ceux  qu’il  a Faits  à fa 
profeflion , que  le  Monarque  exécuta  les  liens. 

Car  il  efl  de  notoriété  publique  qu’  il  ne  fortit 
jamais  de  fon  Roïaumc  , & que  dans  l’ efpacc 
de  22.  ans  il  dépenfa  fix  millions  de  piailrcs  , 
pour  bâtir  cet  édifice  à l’honneur  de  ce  Saint, 

& c’cfl  pour  cette  raifon  qu’on  l’appelle  Saint 
Laurent  de  l’E/cnrial . 

C'efl  un  bâtiment  mixte,  où  l'on  trouve  tout 
ce  qu’on  pourroit  fouhaiter  dans  une  ville  en- 
tière. On  y voit  un  Palais  Roïal  , une  Egli- 
fe,  des  Cloitres,  un  College  , une  Bibliothè- 
que, des  boutiques  des  divers  Artifans,  des  lo- 
gemens  pour  beaucoup  de  monde  , de  belles  pro- 
menades , de  grandes  allées , un  parc  fort  vafte  , 

& de  grands  jardins  ornez  d’un  très-grand  nom- 
bre de  fontaines. 

Il  cil  bâti  dans  un  lieu  fec,  aride,  flerile;  en- 
vironné de  Montagnes  fort  rudes,  où  rien  ne 
croît  qu'à  force  de  culture  & de  foins;  de  forte 
que  comme  tout  ce  terrain  étoit  raboteux  , il  a 
falu,  avant  que  d'y  bâtir,  l'aplanir,  afin  que 
toutes  les  pièces  fuffent  au  niveau  les  unes  des 
autres.  Philippe  II.  choifit cet  endroit  pour  é- 
pargner  la  depenfe  du  charroi  de  la  pierre,  qui  a 
toute  été  tirée  d’une  carrière  qui  elt  tout  proche. 

Elle  efl  grifàtre  , extrêmement  dure , refifle  à 
toutes  les  injures  de  l’air  & des  mauvais  tems,  & 
a cela  de  propre , qu’elle  conferve  toujours  fa 
couleur  naturelle  fans  jamais  fc  ternir. 

L’édifice  efl  quarré,  tant  foit  peu  plus  long 
que  lasgc,  aïant  280.  pas  de  longueur,  & en- 
viron 260.  de  largeur.  Il  efl  conilruit  en  for- 
me de  gril , pour  faire  allufion  au  Martyre  de 
S.  Laurent  qui  fut  grillé  , & ell  compofé  de 
quatre  corps  de  I.ogis  d’une  grandeur  énorme, 

3c  flanqué  aux  quatre  coins  de  quatre  gros 
pavillons  couverts  de  plomb  , furmontez  par 
une  aiguille  fort  haute.  Il  a quatre  étagesdans 
les  façades , & trois  dans  d'autres  endroits  . 

On  y compte  en  tout  11000.  fenêtres  , 17. 

Cloitres,  22.  cours  , plus  de  800.  eolomnes  , 
un  nombre  prodigieux  de  faites,  de  fallons,  de 
cabinets,  & 14=00.  portes , donc  les  clefs  pe- 
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fcnt  toute',  cnfcmblc  7. quintaux.  On  peut  juger 
par-là  de  fit  vaflc  étendue . 

La  principale  façade  ell  tournée  vers  l’ Occi- 
dent , "&  a la  vue  fur  les  Montagnes  qui  en  font 
tout  près.  Elle  a trois  portes,  l'une  au  milieu,  & 
deux  aux  deux  cotez . Celle  du  milieu,  qui  cilla 
principale,  conduit  à l’Eglifc,  h 1* appartement 
du  Roi , au  Monaficrc  Se  au  College  . Celle  qui 
cil  à droite,  conduit  aux  boutiques  de  divers  Ar- 
ti  fans  qui  y font  établis , pour  1 entretien  de  leur 
inaifon,  & celle  qui  cil  h gauche  conduit  au  Col- 
lège- 

Celle  du  milieu  cil  ornée  d'1111  beau  portail 
élevé  , foutenu  par  8.  colomnes  d’ordre  Dorique, 
quatre  d’ un  côté , Se  quatre  de  l’autre , polécs 
lur  un  pied  d’cdal  de  130.  pieds,  Se  haut  de  3S. 
le  tout  d’une  pierre  fort  blanche,  Se  fort  délica- 
tement travaillé , entre  Icfqucllcs  il  y adeux  gran- 
des fenêtres. 

Tout  cet  ouvrage  cft  haut  de  s <5.  grands  pieds, 
Si  fc  termine  à la  corniche  de  tout  le  bâtiment , le- 
quel s’eleve  60.  pieds  du  rez  de  chaulle'e,  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  façade  Septentrionale. 
Cet  ordre  Dorique  en  fupporie  un  autre  qui  cil 
Ionique  , de  quatre  çoiomnes  travaillées  avec 
tant  d’are,  que  dans  leur  contour  elles  paroiflcnc 
être  faites  d’argent , Se  à chaque  côte  au  delà  des 
deux  colomnes,  fe  vnycnt  quatre  pyramides  , 
dont  les  pointes  font  chargées  d’une  boule , deux 
deçà  Se  deux  delà , potées  juflcmcnt  fur  les  deux 
colomnes  du  bas  qui  font  aux  deux  extremitez, 
ce  qui  donne  beaucoup  de  grâce  à tout  l’ouvrage. 
Entre  ces  colomnes  on  a pratiqué  deux  rangs  de 
niches,  dont  celui  qui  efl  audciïous,  parte  les 
Armes  du  Roi,  chargéesdela  couronne  royale, 
le  tout  fculpté  fur  une  pierre  de  foudre  apportée 
d’Arabie,  Se  dont  la  gravure  a coûté  Saooo.écus. 
Ces  Armes  fc  trouvent  prccifément  au-delfusdc 
la  parte,  dans  le  rang  d’enhaut.  Onvoicau-dcf- 
fusun  grand  Saint  Laurent  de  quin/.c  pieds  de 
haut,  en  habit  de  Diacre , tenant  un  livre  d’une 
main  Se  un  gril  de  l’autre,  pour  faire  allufion  à 
Jon  Martyre  . La  llatue  efl  d’une  pierre  très-blan- 
che, faite  de  la  main  de  Jean  Baptille  Monegri , 
Sculpteur  natif  de  Tolède. 

La  porte  qui  efl  au  milieu  , de  l’ordre  Dorique, 
efl  large  de  douze  pieds,  S:  haute  vingt-quatre. 
Chique  bandeau  et!  d’une  pièce  ft  grade,  que  pour 
l’apporter  de  la  carrière,  il  falut  la  charger  fur 
un  chariot  trainé  par 40.  paires  de  bœufs.  Au- 
delïïis  de  cette  porte  ell  une  fenêtre,  aux  deux 
côtczdciaauclleon  voit  deux  grils  fufpendus , 1’ 
un  deçà  Si  I autre  delà . Ce  portail  aune  muraille 
qui  s’élève  30.  pieds  au-deflus  de  la  Corniche  de 
tout  le  telle  du  bâtiment . 

Les  portes  qui  font  aux  deux  côtcz  de  la  fa- 
çade , font  ornées  de  beaux  piiaflrcs , dont  ceux 
qui  font  à chaque  extrémité,  ne  s’élèvent  que 
jufqu’à  la  corniche  du  bâtiment:  mais  les  deux 
autres  qui  font  au  dedans,  s’élèvent  par  dcllits  , 
Si  font  à chaque  porte  un  frontifpicc,  moindre 
que  celui  du  milieu.  Les  portes  ont  dix  pieds  de 
large,  Si  vingt  de  haut.  Les  piiaflrcs  eu  font 
chacun  d’une  pièce . 

Les  Pavillons  qui  font  aux  extremitez  de  la  fa- 
çade , s'élèvent  du  rez  de  chauffée  jufqu’aux  croix 
de  leurs  chapiteaux  de  la  hauteur  de  zco.  pieds. 
Toute  cette  façade  a 225.  fenêtres . Celle  qui 
lui  cil  oppofee,  Si  qui  regarde  1 Orient,  a à- 
peu  près  le  même  ordre  d' Architecture . Elle 
ell  environnée  d’une  place  faite  en  terraffe  , 
foutenuê  par  un  nombre  prodigieux  de  voûtes 
fort  hautes  , Si  bordées  d' une  balultradc  qui 
règne  tout  autour  h hauteur  d'appui.  .Au pied 
de  cette  terraffe  cft  une  large  cfplanade  parfai- 
tement belle  , qui  s’étend  de  tçiute  la  longueur 
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de  la  façade,  laquelle  ferait  beaucoup  plus  belle, 
fi  elle  l’.’étoii  pas  un  peu  défigurée  par  le  derrière 
de  la  grande  Chapelle  de  l'Eglife  , qui  s’élève  fort 
au-delfus  de  tout  l'appartement  Roïal  & ne  pre- 
fentc  aux  yeux  qu’une  mafl'e  de  muraille  toute 
nue  fans  fenêtres,  fans  pilallres,  fans  enjolive- 
mens,  tandis  que  tout  le  reilequicilàl’cmour 
ell  très-bien  revêtu  & orné.  Au  relie  cette  faça- 
de n’ell  pas  unie,  d’autant  qu’au  milieu  s'avan- 
ce en  faillie  un  bâtiment  nouveau  qui  a la  forme 
du  manche  de  tout  le  gril.  Il  compofc  une  partie 
dq l’appartement  Roïal,  & cil  d une teile éten- 
due , que  la  façade  en  a plus  de  la  moitié  de  con- 
tour, dont  l’une  des  parties  fert  à donner  dans  ta 
Sacriftic,  dans  les  offices,  Si  dans  lçschambres 
du  quartier  du  Roi.  La  féconde  qui  ell  la  plus 
grande,  fait  que  l'appartement  Roïal  embraffe 
de  côté  & d'autre  la  grande  Chapelle:  de  forte 
que  leurs  Majcllez  peuvent,  quand  elles  font  in- 
commodées , entendre  la  Melie  de  leur  Oratoire, 
& même  de  leur  lit . La  troifiéme  qui  ell  au  Nord- 
cl’t,  fait  la  façadede  la  Mailon  Roï.iic.  Oucoin- 
pte  en  toute  la  façade  cinq  portes.  Si  3 66 . fe- 
nêtres . 

La  façade  du  Midi  r.’  ci:  pas  tout  à fait  fi 
longue  que  les  deux  premières.  Elle  ell  à leur 
égard  dans  la  proportion  de  5 S.  à S4,  maiseile 
paraît  la  plus  bciie  de  toutes,  quoi  qu’elle  n’ 
ait  aucune  pilaltre.  Sa  beauté  vient  en  partie 
de  la  belle  fymetrie  de  cinq  rangs  de  fenêtres 
qui  font  plaifir  à la  vûc  . Au  milieu  de  la  façade 
ell  un  petit  ouvrage  en  faillie  , où  le  grand 
Cloître  le  divife  d'avec  les  quatre  petits . Tou- 
tes les  fenêtres  du  bas  étage  font  fermée*  de 
grandes  grilles  de  neuf  pieds  de  haut  qui  vont 
jufqu'au  niveau  du  pavé  , Si  la  moitié  autant 
de  large . Le  nombre  des  fenêtres  de  ce  côté- 
là  , ell  de  ïoS.  C'ctl  par  cette  façade  que  l’é- 
difice fut  commencé  le  23.  Avril  de  l’année 
15153.  On  grava  fur  la  première  pierre  du  fon- 
dement ces  trais  Inferiptions , DEUS  OPTJ- 
MUS  MAX  I MU  S O P ER!  AS  P ICI  AF  ,-  c’ 
çlt-à-dirc  , que  Dieu  très  ion  & trh-grand  re- 
tarde tel  ouvrage  . D' un  autre  côte  on  lit  : 
'PHI LIPPUS  11.  FUS  P AN.  REX  A FUN- 
D AMENE  1S  EREXIT  M.  D.  LXIII.  C’ 
ell-à-dirct  Philippe  II.  Roi  d' EJ  pagne  a fait 
lâtir  cette  inaifon  dèi  let  fondement;  l'an  I 563, 
Sur  un  troifiéme  côté  ell  écrit  : JOAN.  BAP- 
TISE A ARCHIT ECTUS . Ce  qui  lignifie  en 
François  Jean  BaptiJIe  Architetle,  Cette  pier- 
re fc  trouve  précifemcnt  dans  le  le  Rcfetloirç 
des  Moines  fous  le  fiege  du. Prieur. 

Devant  les  façades  Orientale  & Méridionale, 
on  voit  une  place  cr.  foi  me  de  terraffe,  haute 
de  18.  pieds  au-deffous  de  laquelle  font  les  caves 
& des  chambres  pour  les  bas  Offices . Elles  reçoi- 
vent le  jour  par  des  fenêtres  qu’on  a percées  au- 
deffous  de  la  corniche  qui  fupportc  les  grilles  dont 
je  viens  de  parler.  On  y voir  trois  petites  portes 
pour  defeendre  dans  les  jardins. 

La  façade  Septentrionale  efl  de  même  lon- 
gueur que  la  Méridionale  , & a trois  portes 
principales  , dont  !’  une  conduit  à la  cour  du 
logement  du  Roi  & au  quartier  de  la  Reine  ; 
celle  qui  cl!  au  milieu  conduit  aux  cuifines  & 
aux  Offices  des  appartemens  de  leurs  Majeliez, 
& la  troifiéme  au  College  . Elles  font  toutes 
hautes  de  20.  pieds  furie,  de  large.  Leurs  ban- 
deaux font  faits  d’une  pièce.  Comme  cette  fa- 
çade ell  expofée  au  vent  de  bize,  clic  n'a  pas 
tant  de  fenêtres  que  les  autres,  <i  bien  qu'on 
n’y  en  compte  que  iéo. 

Enfin  toutes  les  fenêtres  des  quatre  façades,  à 
compter  celles  des  pavillons  & de  leurs  chapi- 
teaux, font  au  nombre  de  1140.  & toute  cette 
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malfedu  bâtiment  ell  de  ;So.  pas  en  quarré , ou, 
comme  quelques-uns  comptent,  de  2980.  pieds. 

Tout  ce  vallc  bâtiment  fe  partage  en  trois 
grandes  parties  intérieures . Celle  qui  cfl  au  mi- 
lieu, comme  la  plus  honorable , ell  confacrée  à 
la  Divinité,  & contient  l’Eglife,  avec  une  lar- 
ge & belle  cour  au  devant . Les  deux  qui  font 
aux  deux  extrémité*  , fe  fubdivifent  chacune 
en  deux  corps  de  logis  , dont  celui  qui  cil  à 1’ 
Orient  , forme  une  grande  cour  toute  entière 
fans  divifion  , & celui  qui  cil  au  Couchant  fe 
fubdivife  en  quatre  Cloîtres  , tous  bâtis  de  la 
même  manière  , de  forte  qu’il  fuffit  d'en  voir 
un  pour  fe  former  une  idée  parfaite  de  tous  les 
autres . Chacun  d'eux  a une  belle  fontaine  de 
inarbre  au  milieu. 

Au  côté  droit  qui  fait  face  au  Midi,  ell  le 
Monaflere , lequel , comme  je  viens  de  remar- 
quer, ell  compote'  de  cinq  Cloîtres. 

L’autre  côte' de  l’édifice  qui  fait  face  au  Nord, 
clldivilé&  fubdivife  de  la  même  manière  que  ce- 
lui du  Midi , fi  bien  que  tour  cela  fait  une  des 
plus  belles  fymetrics  qu’on  puillc  voir. 

Le  grand  cfpaccqui  ell  à la  partie  Orientale 
& au  côté  Septentrional,  ell  occupé  parles  ap- 
partemens  de  toute  la  Maifon  Koïale  , & les 
quatre  Cloîtres  qui  font  â la  partie  Occidenta- 
le, font  occupez  par  les  gens  de  la  Cour,  & par 
les  Ecoliers;  car  il  faut  lavoir  que  ce  Monalle- 
re  Roïal  a été  donné  aux  Hicronymites  qui  y 
tiennent  200.  Religieux  . A l’autre  quartier  ell 
un  College  oh  logent  un  grand  nombre  d’éco- 
liers que  le  Roi  y entretient  pour  étudier.  On 
entre  par  ce  magnifique  portail  dont  j’ai  par- 
lé , qui  ell  au  milieu  de  la  façade  Occidenta- 
le, & l’on  traverfeun  fuperbe  veilibulc  qui  con- 
duit à une  vallc  & large  Cour,  au  fond  de  la- 
quelle cfl  l’Eglife  . Ce  veflibulc  fait  la  traver- 
se entre  le  Monaflere  & le  College  . Il  a 30. 
pieds  de  largeur,  & 80.  de  longueur.  Sa  voû- 
te a en  front  trois  grandes  Arcades  qui  don- 
nent l’iffuc  fur  la  cour,  & en  face  à lentrc'e, 
trois  autres  de  pareille  grandeur,  avec  leurs  pi- 
lallrcs  de  demi  pied  en  faillie.  A chaque  côté 
on  voit  une  porte  quarréc , dont  l’une  fert  à la 
Procuration  du  Couvent  , & l’autre  aux  Salles 
du  College  . Au-defTus  du  veflibulc  efl  la  Bi- 
bliothèque. 

Après  avoir  traverfé  ce  veilibulc  , on  entre 
dans  une  large  & magnifique  Cour  quarrc'c,  & 
pavée  de  Cadettet  , aux  deux  côtez  de  laquelle 
on  voit  deux  grands  Corps  de  logis  à quatre  éta- 
ges , dont  l’un  à la  droite  ell  IcMonallcre,  & 
l’autre  les  Salles  du  College,  & les  appartement 
du  Roi  â la  gauche  . Au  fond  ell  le  frontifpicc 
de  l’Eglife  , à laquelle  on  monte  par  un  beau 
perron  de  5.  ou  6.  marches , qui  tient  toute  la 
largeur  de  la  Cour  , & fur  lequel  le  portail  a- 
vance  en  faillie  , orné  de  8.  Colomnes  d’Ordre 
Dorique  , fix  en  face  & une  à châquc  côté. 
Toutes  ces  Colomnes  s’élèvent  à la  hauteur  du 
relie  du  bâtiment  , Se  fupportent  un  fronton  d’ 
une  hauteur  àpeu-près  égale,  mais  telle  qu’el- 
le n’empêche  pas  que  par  deffus  le  faîte  de  cec 
ouvrage  , on  ne  découvre  la  coupole  du  dôme 
de  l’Eglife. 

Lâ  parodient  fix  grandes  flatucsqui  reprefen- 
tent  fix  Roisdlfracl,  & une  feptiéme  qui  rc- 
prefente  Saint  Laurent . Les  deux  du  milieu  font 
David  & Salomon , fous  l’emblème  defquels  on 
a peint  Charles  V.  & Philippe  II.  fon  fils,  1’ 
un  homme  de  guerre  , & l’autre  homme  de  paix 
& de  Cabinet  . Les  autres  font  Ezéchias,  Jo- 
fias,  Jofiiphat  & Manalfé,  quatre  Rois  de  Ju- 
da  dont  les  trois  premiers  fe  font  fignalez  par 
leur  pieté , & le  dernier  par  fa  converfion  . Ce 
Ton.  IV. 
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fut  par  le  confeil  du  favant  Arias  Montanusqu’ 
on  les  plaça  là  . Saint  Laurent , comme  la  pa- 
tron de  l’Eglife,  ell  au  milieu  d’eux.  Chacune 
de  ces  flatués  a 18.  pieds  de  haut;  & ce  qu’il 
y a de  fingulier,  ell  que  toutes  les  feptont  été 
tirées  d une  feule  picccde  rocher,  cequiadon- 
né  occafion  de  mettre  au-delfous  d’elles  ce  di- 
itique  Efpagnol: 

De  e/le  eanto , 

Satire  on  fris  Rejet,  y un  Santo , 

Y uuedo  para  otro  tanto. 

C efl-à-dire , de  cette  pièce  de  rocher  on  a fait  fix 
Rois  & un  Saint  , O'  il  e/l  refit  pour  en  faire 
encore  une  fois  autant. 

Au-delfous  de  châquc  Foi  , on  a gravé  fon 
nom  & quelqu  une  de  les  allions , qui  a du  rap- 
port au  Icmple&au  fcrvicc  de  Dieu.  Châque 
Roi  a une  belle  Couronne  de  bronze  doré  du 
poids  de  100.  livres  , & un  feeptre  à la  main 
lie  même  matière  du  poids  de  50.  livres . 

'Iour  ce  beau  portail  fe  termine  en  figures 
triangulaires  , & au-delfous  de  l’angle  le  plus 
élevé  , ell  une  fenêtre  de  20.  pieds  de  haut, 
faite  en  façon  de  gril;  car  pour  le  dire  une  fois 
pour  toutes,  on  voit  des  grils  par  tout  , pour 
taire  aüulion  à Saint  Laurent. 

Aux  deux  coins  de  la  Cour  s’élèvent  deux 
fort  belles  tours  qui  fervent  de  Clochers,  avec 
une  belle  horloge  à chacune . Celle  qui  ell  à la 
droite  du  Couvent  , a 19.  Cloches  de  toutes 
grandeurs , dont  1 une  fert  à fonner  les  heures  : 
ôt  celle  qui  ell  de  l’autre  côté  , a 40.  petites 
Clochettes  , difpofécs  de  telle  manière  qu’elles 
forment  un  canlioQ  très-harmonieux. 

Aux  deux  côtez  du  portail  de  l’Eglife,  dans 
lcrelicdc  la  largeur  du  perron,  l’on  trouvedeux 
portes  qui  donnent  l’entrée  à deux  portiques, 
dont  celle  qui  ell  à la  droite,  conduit  au  Mo- 
nallcre , & l’autre  au  Quartier  du  Roi . Le  por- 
tail a trois  portes  pour  aller  à l’Egiife,  dont  les 
deux  de  l’extrémité  ont  chacune  une  Infeription 
gravée  en  lettres  d’or  fur  du  marbre  noir.  Sur 
l’une  on  lit: 

PHILIPPUS  II. 

OMNIUM  II  JS  P AN  1Æ  REGNORUM 
UTR1USQUF.  SICILIÆ, 

ET  HIEROSOLYMÆ  REX, 

HUJUS  TEMPLI  PRIMUM  DEDICA- 
VIT 

LAPIDEM  D.  BERNARDI  SACRO 
DIE , 

ANNO  M.  D.  LXIII. 

RES  DIVIN  A IN  EO  FIE  RI  COE  PT  A, 
PRID.  FEST.  D.  LAURENTII , 
ANNO  M.  D.  LXXXVI. 

C’c(l-à-dirc  , Philippe  II.  Roi  de  toutes  1er 
Efpapner  , des  deux  Sicile/  & de  J cru/' aient  , et 
dédit  la  premierre  pierre  de  ce  Temple,  le  jour  de 
Saint  Bernard  de  l'an  I 563.  & on  y a celebri 
pour  la  première  fois  le  Service  divin  ta  veille  de 
Saint  Laurent,  l'an  1 586. 

Par  cette  Infeription  on  voit  qu’il  y a eu  23. 
ans  d’intervalle  entre  le  commencement  de  la 
confiruélion  de  ce  vallc  édifice  & fon  entière 
peifcélion . 

Sur  l’autre  on  lit: 

PHILIPPUS  II.  &c. 

CAMILLI  CAIET.  ALEXANDR. 

P AT  RI ARC  HÆ  NU  NT  H APOST. 

MINISTERIO  HANC.  BASILICAM 
S.  CHRIS  MATE  CONSECRAND. 

PIE  AC  DEVOTE  CURAV1T 

DIE  AUGUST.  XXX.  ANN.  M.  D.  XCV. 

P’  Ce 
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Ce  qui  lignifie  que  Philippe  II.  par  un  e/prit 
île  pieté  & de  ànmton , a jmi  eonficrtr  cette  Ha- 
Jilujue  pur  le  Mintjierc  de  Camille  Ca/etan . Pa- 
triarche tf  Alexandrie  & fonce  slpopolujut  , le 
30.  yloüt  de  l'armée  1595-  L’Egiifeell  très-gran- 
de, nés- belle  ik  faite  fur  le  Modèle  de  celle  de 
Saint  Pierre  de  Rome  . Elle  cil  loutcnuë  par 
quatre  rangs  de  pillicr,,  & a un  fuperbe  dôme 
au  milieu  d'ordre  Dorique,  ainfi  que  tout  lere- 
fle  de  l' édifice.  Elle  cil  fort  bien  éclairée,  pa- 
vée de  marbre  noir  & blanc , & de  carreaux  de 
fayancc  peinte . I.a  voûte  cil  richement  dorée  . 
les  omemensen  font  brodez  de  perles  & de  pier- 
reries. Les  Vafes  & les  Calices  font  de  pierres 
prccieufes  ; les  lampes  & les  chandeliers  d’argent , 
üc  pluficurs  d'or  . On  y compte  4°.  Chapelles , 
& autant  d'Autcls  que  l'on  pare  tous  les  jours 
de  40.  maniérés  differentes,  la  principale  Cha- 
pelle où  l'on  a placé  le  grand  Autel  , cil  une 
grande  voûte  , qui  occupe  tout  le  fond  de  l'E- 
glifc  , & ell  toute  de  jalpc  depuis  le  pavé  juf- 
qu'au  haut. 

Aux  deux  côtez  il  y a deux  petites  Chapel- 
les, ou  Oratoires  : dans  l'un  on  voit  la  figure 
de  Charles  V.  en  bronze  , à genoux , vêtu  d’ 
habits  Royaux  , avec  tous  fes  enfant  à fes  cô- 
tez,  reprclcntcz  au  naturel  ; dedans  l’autre  qui 
cil  vis-ù-vis,  on  voit  Philippe  II.  vêtu  de  mê- 
me, &dans  lamcmepolhirc,  accompagné  auffi 
de  fes  enfuis,  le  tout  de  bronze.  Cesdeux  Mo- 
narques ont  leurs  Amies  au-defius  d’eux.  Au- 
defious  de  ces  deux  figures,  on  voit  deux  petits 
Cabinets  de  jafpc  , où  leurs  Majellcz  vont  de 
leur  appartement  pour  entendre  la  Méfie  . les 
Bénitiers  font  laits  de  deux  grandes  pierres pre- 
cicufcs  & garnis  d’or. 

Au  bas  desdegrez  du  Maître-Autel,  on  voie 
a droite  douze  chandeliers  d'argent  mailif  qui 
lurpafient  la  hauteur  d'un  homme , & à gauche 
douze  autres  de  même  grandeur . On  eiltmcquc 
la  feule  Chapelle  a coulé  jcocccc.  Il  y a dans 
l'Eglile  fept  choeurs  d’orgues  , enrichis  de  pia- 
ques  de  bronze  doré  & tort  luifant:  (Quelques- 
uns  fc  font  entendre  comme  des  concerts  de 
trompstes  , d'autres  comme  des  flûtes  douces , 
des  cornets  il  bouquin  , des  clairons  , 15c  d’au- 
tres inllrumcns  de  Mulique. 

On  monte  au  grand  Autel  par  1 6.  marches 
de  Jafpc,  ou  de  marbre  rouge  , qui  tiennent  rou- 
te la  largeur  de  la  Chapelle.  Il  cil  de  beau  mar- 
bre noir  , à la  referve  du  defius  qui  cil  de  por- 
phyre & le  dehors  clt  compoféde  quatre  ordres, 
qui  font  le  nombre  de  1 6.  petites  Colomnes  de 
jafpc  fin  & d'agathe  chacune  d’une  feule  piece, 
avec  des  chapiteaux  de  bronze  doré,  la  murail- 
le de  derrière  cil  ir.cniltéc  d'une  pièce  de  por- 
phyre , fi  grande  & fi  luifantc  , qu'on  y voit 
toute  l'Eglile  comme  dans  un  Miroir.  Le  Ta- 
bernacle dl  a u lli  de  porphyre  , travaillé  avec 
la  pointe  d’un  Diamant . Il  cil  tait  en  dôme , 
chargé  d'une  cfpccc  de  petite  Tour,  & loutc- 
nu  de  18.  Colomnes  d’agathe  , entre  Icfqucllcs 
font  pluficurs  llatuës  de  bronze.  Les  pierreries , 
l'or  & l'argent  y brillent  de  toutes  parts , & 1’ 
éclat  en  clt  fi  grand  , qu’on  voit  au  travers  d’ 
un  valc  d'agathe  le  Saint  Sacrement  «jui  y repo- 
fe  . Le  deifus  de  la  Cuùode  où  l’on  lient  le 
Saint  Sacrement  , cfi  enrichi  d’une  émeraude 
grolfc  comme  uu  ceuf,  lie  d'un  prix  ineilimable . 
Cette  Cuiiodc  ell  de  la  hauteur  d’un  homme, 
& a deux  brades  de  circonférence . Elle  ell  laite 
dune  pierre  plus  prccicufc  que  le  porphyre,  elli- 
rnée  cinq  cens  mille  éeus  . Cent  hommes  y fu- 
rent occupez  pendant  14.  ans  travaillant  tous  les 
jours,  les  poires  desdeux  côtez  qui  conduifcnt 
derrière  J Autel , ont  les  bandeaux  de  pièces  de 
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Jafpc  & d'agathe  raficmblécs,  & ces  portes  font 
d’un  bois  d’Inde  fort  précieux . On  peut  aiier  tout 
à l’entour  de  l’Autel,  mais  il  n’eil  permis  à au- 
cun Séculier  de  le  toucher. 

Le  Choeur  de  l’Eglife  cfi  une  pièce  fort  .fingu- 
licre,  tant  par  fa  liroélure  , que  par  les  raretez 
&lis  richellcs  qu’il  renferme  . On  y voir  214. 
livres  pour  les  Offices  qui  fe  doi  vent  dire  chaque 
jour , d'une  grandeur  prodigiculc , reliez  & peints 
en  velin,  avec  de  très-belles  ligures  & garnis  de 
cuivre  doré.  Il  y en  a un  qui  a coûté  400.  éeus. 
Ce  font  tous  des  ouvrages  de  la  main  d’un  Re- 
ligieux Mieronymitc  appellé  Frcrc  André  de 
Leon , aide  de  quelques  autres  habiles  Maîtres 
du  XVI.  ficelé. 

Au  devant  du  Choeur  on  Voit  deux  tableaux, 
où  l'on  tient  un  Rcgidre  de  tuutcs  les  Reliques 
qui  s’cxpolcm  dans  l’Eglile  , & de  toutes  les 
autres  choies  facrécs  qu’on  y conferve.  Envoi- 
ci  la  liilc.  7.  corps  Saints  entiers.  107.  têtesen- 
tiercs.  177.  tant  bras  que  jambes.  34<S.  veines. 
1400.  autres  petites  pièces  comme  doigts,  che- 
veux , &c.  & enfin  1500.  autres  pièces  enco- 
re plus  petites  . Toutes  ces  Rciiques  font  fer- 
rées dans  quatre  armoires  , placées  dans  qua- 
tre Chapelles.  On  prétend  qu'une  feule  de  ces 
armoires,  furpafic  je  Trcfor  de  Saint  Marc  de 
Vt-nilc . 

A l'un  des  côtez  du  Chœur,  au  coin  dclaSa- 
crifiic , fe  voit  un  beau  puits,  d’où  l'on  lait  al- 
ler Icau  dans  des  badins  de  marbre,  qui  fort  aux 
Religieux  pour  fe  laver  les  mains  avant  qued’ 
aller  à l'Autel. 

Toute  la  voûte  de  l'Eglifc  ell  orncc  de  très- 
bcilcs  peintures  à frcfquc  ; fur  tout  celles  du 
Chœur  lotit  d’une  beauté  ruviffante.  Elles  font 
de  la  main  du  Titien . Elles  icprcfentcm  le  Para- 
dis, où  l’on  voit  la  Sainte  Trinité,  environnée 
de  Légions  d’Angcs  & d’ Aimée»  cclellcs,  & à 
côté  le  Titien  qui  s’y  cil  peint  ù genoux. 

Deux  cens  lièges  occupent  le  Choeur  pour  y 
placer  2co.  Religieux  . Ils  font  feparez  par  de 
petites  Colomnes  , & faits  de  bois  rares  appor- 
tez des  Indes,  comme  brefil  , ccdre,  ébene  & 
autres  . On  y voit  pluficurs  beaux  pupitres  . Il 
y en  a un  entre  autres  qui  reprefente  un  Ange , 
qui  a pour  picd-d’clial  une  boule , & un  autre  une 
aigle  qui  tient  un  gril  pendu  à Ton  bec,  le  touc 
de  bronze . On  allure  que  le  plus  grand  pelé  14C0. 
livres.  Au  milieu  on  afufpemluun  très-beau lu- 
fire  d’argent  d'un  très-grand  prix. 

LaSatrillic  cii  à côté  du  Chœur  . C’cfl  une 
grande  Lille , ornée  de  très-belles  peintures  de  la 
main  du  Titien,  &dc  divers  autres  Peintres  fa- 
meux. Ceil  là  qu  011  tient  Icsoriicincns  Sacer- 
dotaux, tous  brodez  iSc  enrichis  de  perles  & de 
pierres  prccieufes  , de  forte  qu’on  ne  lait  fi  on 
doit  pluseilimcr,  ou  ia  beauté  du  travail  & de 
l’art , ou  les  richellcs  & la  beauté  de  la  matière . 
Mais  ce  qu'on  y voit  de  plus  précieux,  ell  une 
Croix  d’ormafiif,  enrichie  de  perles  grolfes  com- 
me une  noix  mulcadc,  de  rubis,  de  lurquoifcs, 
d’émeraudes,  & de  diamans  . L'argenterie  ré- 
pond à la  magnificence  de  tout  ic  relie . 

De  laSacritiie  on  palfe  dans  une  autre  falle, 
où  l'on  voit  deux  vafesd’un  très-grand  prix.  L’un 
ell  d'un  (cul  faphir,  enrichi  de  perles  éc  de  pier- 
res prccieufes  , au  milieu  dclqilc-llcs  brille  un 
gros  rubis.  L’autre  cfi  un  ouvrage  de  loiuc , aulli 
enrichi  de  pierreries  , qu’on  dit  être  tau  de  la 
propre  main  de  l’Empereur  Maximilien  II.  Un 
y montre  encore  un  livre  eilime  4000.  du- 
cats , où  toute  la  vie  de  Notre  Seigneur  ell 
écrite  fort  proprement  de  la  main  ti  un  Reli- 
gieux , avec  les  Pfeaumes  tk  les  Antiennes  qui 
y ont  du  rapport , écrits  tous  de  la  main  d'un 
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autre  Religieux  , fans  compter  divers  autres  or- 
nemens  & habits  d’un  prix  infini . 

Au-ik flous  de  l'Eglifc  cil  le  Panthéon,  qu’on 
tient  pour  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  touc 
l'Efcurial.  Il  clt  au-deflous  du  grand  Autel.  C’ 
cil  un  fuperbe  Maufolée,  auquel  on  a donne'le 
nom  de  Panthéon  , Il  caufc  qu’il  a été  lait  fur 
le  modelé  d’un  Temple  rond  à obfcnrqu’Agrip- 
pi,  gendre  d’Augulle , confierai  tous  les  Dieux, 
dont  chacun  y avoir  fa  niche  & failatuc.  Ainfi 
le  Panthéon  de  l’Efcurial  cil  deitiné  pour  la 
iupulturc  de  tous  les  Rois  & RcincsdEfp.ignc, 
qui  font  morts  depuis  la  fondation  de  cec  édifi- 
ce, & qui  mourront  à l’avenir,  jufqu’i  ce  que 
toutes  les  niches  qu’on  y a préparées  foient 
remplies . 

La  beauté  de  ce  lieu  , quoi  que  fbuterrain , 
ne  cede  nullement  â ce  qui  ell  au-deflus.  On  y 
defeend  par  25-  marches  d’une  pierre  grife  mar- 
quetée de  noir  . La  [sorte  efl  faite  de  piuficurs 
efpéccs  de  bois  apportez  des  Indes  , dont  les 
differentes  pièces  ralfemblécs avec  art,  forment 
une  diverflié  de  couleurs  qui  raviflent  par  leur 
éclat . Malgré  l’enfoncement  du  lieu , l’cfcalicr 
ell  tris-bien  éclairé  . La  voûte  , les  murailles 
font  incrufiécs  de  differentes  pierres,  dont  l’af- 
femblage  fait  un  effet  agréable  . Ces  25.  mar- 
ches ont  un  pilier,  au  bout  duquel  on  tourne  & 
on  continue  à defeendre  3 j.  degrez  de  fin  Jafpc 
de  Tortofe,  & de  marbre  gris  & blanc,  piis  11 
Saint  Paul  de  Tolcde,  mélangé  d’une  manière 
fi  agréable  , qu’on  dirait  que  c’eii  plutôt  un 
effet  de  l’Art  que  delà  Nature.  En  cet  endroit, 
Ja  voûte  de  l’efcalicr  ell  embellie  de  moulure  de 
Jafpc  , polie  proprement  •&  luifante  comme  un 
miroir,  de  forte  que  l’on  peut  s’y  voir  de  quel- 
que côté  qu’on  jette  la  vue. 

Au  bas  de  ces  degrez , on  voit  au  devant  de 
la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  voûte  , qua- 
tre piliers,  deux  de  Jafpc  & deux  de  bronze  do- 
ré , tris-bien  travaillez  & une  grille  de  mime 
métal  doré. 

On  entre  dans  cet  augufle  Maufolée  qui  efl 
une  voûte  de  la  mime  étendué  que  la  grande 
Chapelle,  bâtie  en  rond,  & élevée  en  dôme. 
Quoi  qu’il  foit  fous  terre  , on  a trouvé  cepen- 
dant le  moyen  de  lui  donner  un  beau  jour.  On 
lit  fur  les  portiques  piuficurs  Infcriptions  accom- 
modées au  lieu  où  elles  fe  trouvent  placées,  & 
on  y voit  quantité  de  figures  de  bronze  & d’au- 
tres matières,  qu’on  a tait  venir  d’Italie  & de 
divers  autres  endroits. 

Les  Armes  d’Efpagoe  reprefentées  par  piuficurs 
pierres  fines  qui  ont  les  couleurs  nécdfaires  pour 
en  faire  les  couleurs  & les  métaux  & ralfemblécs 
avec  tant  d’art  , qu’on  ne  peut  rien  voir  de 
mieux  entendu  ni  de  plus  beau:  de  forte  qu’on 
a peine  de  diflinguer  (i  l’Art  l’emporte  fur  la 
Nature  , ou  la  Nature  fur  l’Art  . L’or,  l’ar- 
gent , les  pierres  precieufcs  & le  bronze  font 
emploiez  avec  protufion  pour  l’embclliflcmcnt 
de  cette  voûte. 

Le  plancher  eft  de  carreaux  de  Jafpc  & de 
marbre  , conipartis  en  figures  & en  fleurons, 
qui  forment  une  étoile  dans  le  milieu.  La  voû- 
te efl  foutenue  par  té.  pilaftres  de  Jafpc  de  dt- 
verfes  couleurs  , de  la  hauteur  de  16.  pieds, 
& de  20.  pouces  île  Diamètre  d’Ordre  Corin- 
thien. Derrière  ces  premiers  pilaftres  on  en  voit 
d'autres  de  marbre  des  Chapiteaux  de  bronze 
doré  pofez  en  pcrfpcélive  : lur  ces  Chapiteaux 
regne  une  plate-bande  aufli  de  bronze  doré  tra- 
vaillé en  feuillages  avec  de  petites  corniches  de 
la  largeur  de  deux  pieds . A ces  corniches  com- 
mence la  voûte  qui  eft  de  Jafpc  mêlé  de  pecitcs 
plaques  de  bronze  . L’efpacc  qui  eft  entre  les 
Ton.  U'. 


Colomties  & les  pilaftres  , eft  occupé  en  partie 
par  une  Chapelle , quife  voit  d'abord  en  entrant 
étant  placée  au  fond  du  Panthéon,  vis-ù-vis  de 
la  porte.  Le  relie  de  l’efpace  eft  partagé  cnplu- 
ficurs  niches,  fcparées  & rangées  comme  des  ta- 
blettes les  unes  lur  les  autres,  de  quatre  en  qua- 
tre. Elles  font  fuperbement ornées,  & remplies 
par  26.  urnes  de  marbre  noir,  embellie1: de  mou- 
lure; de  bronze  doré.  De  26.  il  y en  a 24.  ran- 
gées tour-h-l'cntour  du  Maufolée,  Ôtlcsdcux au- 
tres au-deflus  de  la  porte.  Chaque  urne  clt  fou- 
tenue  par  qu  itre  griffes  de  Lion  aufli  de  bron- 
ze doré.  Celles  qui  font  déjà  occupées  onc  des 
Infcriptions  gravées  en  lettres  d'or  , qui  mar- 
quent les  noms  des  Rois  & des  Reines  dont  el- 
les renferment  les  corps.  Ceux  des  Rois  font  à 
la  droite,  & celles  des  Reines  à la  gauche.  Au 
milieu  du  Panthéon  paraît  un  grand  chandelier 
de  bronze  doré  , fondu  à Gènes  qui  a coûté 
iooco.  ficus  . Il  efl  foutcntl  par  des  Ange  . & 
par  les  quatre  Evangeliftes  , de  bionze  doré, 
aullî  bien  que  le  chandelier  . Mais  c'dl  allez 
demeurer  dans  la  légion  de  la  mort  ; revenons 
au  relie  de  l'édifice,  oc  Liions  Ja  defcuption  du 
Palais  du  Rot . 

Philippe  II.  qui  fit  bâtir  l’Efctiria)  , aïant  fi 
richement  embelli  l’Eglife  , rie  voulut  pas  que 
fa  inaifbn  lût  aufli  magnifique  ni  aufli  belle  "que 
celle  du  .Seigneur  ; c’en  pourquoi  l'appartement 
Roial  , comparé  avec  ce  que  nous  venons  de 
voir  , 11c  paroii  pas  â beaucoup  près  fi  eonlidc- 
rablc.  On  y entre  par  une  porte  qui  eft  il  la  fa- 
çade Septentrionale.  Le  vcltibulc  a trois  appar- 
tenions accompagnez  de  leurs  cours  pour  l'ufa- 
gc  des  offices  & des  cuifities  . Par  le  meme  vc- 
ltibulc  011  va  aufli  dans  une  falle  où  mangent 
les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  , le  Capi- 
taine des  Gardes,  & autres  gens  de  fa  Cour.  De 
lâ  on  pafle  dans  les  galeries  & dans  les  apparte- 
nions où  demeurent  ceux  qui  ont  foin  de  four- 
nir les  provifions  de  la  Table  du  Roi.  Dans  le 
même  côte  011  voit  une  autre  porte,  par  laquel- 
le 011  va  du  Palais  du  Roi  auChcrur,  à la  Nef, 
auMonailerc  & au  College.  Près  de  cette  por- 
te cil  une  galerie,  où  s’alTemblcnc  les  Grands  & 
les  Gardes  du  Roi . A l'Orient  funt  les  apparte- 
ments des  Ambalfadcurs , qui  s’étendent  le  long 
du  grand  portique  . A l'un  des  Coridors  paraît 
une  porte  fort  lùperbc  , par  où  l'on  entre  dans 
l'appartement  du  Roi  , qui  clt  bâti  derrière  la 
Chapelle,  & environné  d'une  belle  galerie.  Au 
Midi  eft  une  autre  porre  près  le  grand  Autel, 
par  laquelle  on  entre  dans  IcMonaltcrc  & dans 
toutes  les  parties  du  Palais  Roial.  Le  portique 
regarde  le  côté  Septentrional  de  l’Egüic  . On 
voit  fur  la  muraille  du  Temple  une  peinture  à 
irefquc,  qui  rcprcicntc  la  bataille  de  Wigucruc- 
la,  dans  laquelle  Jean  II.  RoideCaihile  battit 
les  Mores  de  Grenade . Tout  le  quartier  du  Roi 
a quatre  Corps  de  logis,  accompagnez  d'autant 
de  Tours.  Les  Gallcrics  font  ornéesde  tableaux  , 
dans  l'un  dcfqucls  on  voit  la  célébré  bataille  de 
Lepante.  Les  (ailes  ont  leurs  plafonds  richement 
embellis  de  diverfes  [teintures  de  grand  prix. 
Les  chambres  du  Roi  & de  la  Reine  font  aufli 
ornées  de  tableaux  , & les  peintures  des  failcs 
où  l’on  mange  , reprefentent  toutes  fortes  de 
paillons,  d’oilcaux  & d'inlc£lcs. 

Du  quartier  du  Roi  on  paffe  à celui  des  Eco- 
liers qu’  efl  fait  comme  les  autres  . Les  Cori- 
dors qui  régnent  tout  à l’entour,  font  ornez  de 
beaux  tableaux  & les  failcs  de  meme.  Les  claf- 
fes  (ont  belles  , & le  Releéloire  cil  rempli  de 
diverfes  peintures  d’un  très-grand  prix. 

La  Bibliothèque  efl  un  chcf-d’ocuvrc  . C’cfl 
une  Salle  longue  de  194.  pas,  large  de  32.  Ôc 
P*  2 hau- 
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haute  de  Ei'c  e(l  partagée  de  tous  côte i en 
4.  gallerics  , attachées  à la  muraille  l'une  au- 
dcllusdc  l'autre,  de  la  longueur  de  i?o.  pieds. 
Les  tablettes  font  faites  de  plufieurs  fortes  de  bois 
rares  apportez  des  Indes  , dont  la  divcrfiié  des 
couleurs  (ait  un  ttès-bcl  effet.  Le  plancher  e(l 
pave'  de  marbre  & de  fayancc  fine  , peinte  en 
bleu  qui  fait  un  beâu  parterre  . Vers  les  fenê- 
tres & autour  de  la  galerie,  il  cfl  orne  de  bor- 
dtircsdc  Jafpe  rouge.  Vingt  grandes  fenêtres  lui 
donnent  tout  le  jourdonton  a bcloin  pour  en  voir 
toutes  les  beautez  : les  vitres  en  lont  de  cry- 
(lal  , & fc  ferment  avec  de  petites  targettes  d’ 
argent  doré  . Les  trcmcaux  d'entre  les  fenêtres 
font  coupez  en  Cabinets  fans  portes  remplis  de 
8.  tablettes,  chargées  de  8.  rangs  de  livres  tous 
reliez  , & dores  de  la  même  façon  , avec  un 
gril  doré  au-defius  pour  Armes  . On  y compte 
jufqu'à  i joooo.  volumes  , fur  toutes  fortes  de 
lu  jets  & en  toute  forte  de  Langues  . Entre  la 
voûte  & les  Cabinets,  on  voit  les  portraits  des 
quatre  premiers  Rois  d'Elpagiic  de  laMaifond’ 
Autriche , & ceux  de  plufieurs  grands  hommes , 
dont  le  nom  a c'td  rendu  célébré  par  leur  feien- 
cc  & par  leurs  ouvrages.  Chaque  tableau  a fon 
Infeription  qui  marque  le  r.om  de  celui  qu’on 
y a peint. 

La  voûte  eft  embellie  de  peintures  parfaite- 
ment belles  , qui  repiefcntent  toutes  les  Scien- 
ces & les  fept  Ans  liberaux,  chacune  avec  Ion 
hierogiyphc  : & leur  rapport  avec  les  livres  cil 
fi  régulièrement  obfervé  , que  la  peinture  de 
chaque  Science  cfl  pofde  juflcinent  au-deflusdes 
livres  qui  en  traitent . 

Le  milieu  de  la  faite  eft  occupe  d’cfpace  en 
cfpacc  par  dix  ou  douze  graudes  tables  de  Jalpc 
enchallccs  les  unes  dans  l'ebene  & d’autres  dans 
l’yvoire  , chargées  de  Globes , de  Sphères  & 
de  divers  infliumcns  de  Mathématique  : on  y 
remarque  entre  autres  cltofcs  une  Sphere  de 
bronze  qui  reprefente  les  divers  mouvemensdes 
Corps  Céicfles.  Quelques-unes  de  ces  tables  font 
vuides  & fervent  h ceux  qui  fouhaitent  con- 
fultcr  quelque  Livre  : car  i!  n'cil  pas  permis, 
non  pas  même  aux  Religieux  , d en  emporter 
aucun.  Il  faut  qu’ils  aillent  étudier  dans  la  Bi- 
bliothèque . 

On  y montre  encore  diverfes  raretez  fortcu- 
rictifés  , comme  une  pierre  d’aimant  du  poids 
de  fept  livres  , qui  foutient  25.  livres  pelant  ; 
quelques  livres  imprimez  fur  du  papier  de  la  Chi- 
ne. On  prétend  même  qu’il  y a du  premier  pa- 
pier dont  on  sert  fervi  en  Europe . 

De  la  Salle  oh  font  les  Livres  imprimez,  on 
parte  par  une  gal’cric  dans  une  autre,  oh  l’on 
voit  14C00.  ou  150:0.  volumes  deManuferits, 
dont  quelques-uns  font  très-conlidcrablcs  par  leur 
antiquité  , d’autres  enfin  qui  (ont  rares  & an- 
ciens . Ils  font  tous  reliez  d'un  velours  ras  & 
difpofcz  comme  dans  des  rayons.  Les  piuscfli- 
mcz  font  un  Saint  Chryfollomc  en  Grec  ; un 
Traité  de  Saint  Augullin  touchant  le  B.ttême , 
écrit  de  la  main  de  ccDoftcur  de  l'Eglife;  & 
par  confequcnt  le  plus  vénérable  par  fon  anti- 
quité; un  autre  écrit  de  la  main  de  Sainte  The- 
refe  ; un  autre  écrit  fur  des  feuilles  de  palmes , 
& un  autre  écrit  en  lettres  d'or  , qui  contient 
les  4.  Evangiles  avec  les  Préfaces  de  Saint  Jé- 
rôme, & les  Canons  d'Eufebe,  qu’on  dit  avoir 
été  fait  du  tems  de  l’Empereur  Conrad . Mais 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  , et!  une  Bi- 
bliothèque entière  de  Livres  Arabes,  qu'un  Ca- 
pitaine de  Vaiffeau  vola  au  Roi  de  Maroc  il  y 
a environ  ico.  ans  , & qu’il  vendit  au  Roi  d’ 
Efpagr.e . On  tient  qu’elle  c!i  compofée  de  7800. 
volumes.  On  y voit  encore  en  relief  l’ancicn- 
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ne  Jerufalcm  reprefentée  dans  l’ctat  qu’elle  é- 
toit  du  tems  de  Notre  Seigneur  . Parmi  une 
infinité  de  belles  peintures  dont  cette  Salle  eft 
ornée,  011  voit  le  portrait  de  Dora  Jean  d'Au- 
triche , avec  les  deux  grands  fanaux  que  ce 
Prince  remporta  fur  la  Capitanc  des  Turcs  h 
la  bataille  de  Lepante. 

Sortant  de  la  Bibliothèque  on  paffe  par  un 
grand  veilibulc  , dont  la  voûte  cil  faite  avec 
tant  d'art,  &(i  unie,  qu'on  y entend  d'un  bout 
h l’autre  tout  ce  qu’une  perfonne  dit  pour  bas 
qu'il  parle. 

Le  Moiiartcrc  cil  tout  contre  le  quartier  du 
Roi  & celui  des  Ecoliers  Penfionnaircs  : il  fait 
face  au  Midi  par  le  dehors,  ainfi  qu’il  adt:jaété 
dit  , & cil  partagé  en  dedans  en  cinq  cours, 
favoir  en  une  grande  & quatre  petites.  Le  def- 
fein  des  quatre  pecitcscrt  le  mêmeque  celui  des 
cuurs  du  quartier  oppofé.  Le  grand  Cloître  a 
2oo.  pas  en  quarré,  &cft  pavé  de  marbre  blanc 
& noir.  La  Vie  de  Notre  Seigneur  efi  peinte 
tout-à-l’entour  en  détrempe . Aux  quatre  coins 
on  a placé  quatre  grands  tableaux  fermez , aux 
portes  dcfqucJs  font  peintes  les  mêmes  cllofes 
que  dedans.  La  cour  de  ce  Cloître  cil  occupée 
par  un  beau  Jardin  de  fleurs  , dont  les  allées 
font  aufïi  pavées  de  marbre . Au  fond  de  ce  jar- 
din etl  une  Chapelle  faite  en  dôme,  de  Jafpe, 
pavée  de  marbre  blanc  & noir,  & ouverte  par 
lesquatre  cotez  . DcsColomncs  de  porphyre  en 
foutienncnt  la  voûte,  qui  cfl  d’une  très-belle  Ar- 
clnteclurc  . Aux  quatre  coins  en  dehors  , on 
voit  dans  des  niches  les  quatre  Evangclifics  plus 
hauts  que  le  naturel  , chacun  accompagné  de 
fon  fymbolc , favoir  l'un  d’un  Ange , de  les  trois 
autres  d’un  animal  qui  répand  de  l'eau  à gros 
bouillons  dans  quatre  grands  badins.  I.cs  qua- 
tre Evangelirtes , l’Ange  , les  animaux  & les 
balfins  font  de  beau  marbre  blanc. 

Les  Dortoirs  font  de  marbre  blanc  & noir.  La 
fallc  oh  le  Chapitre  s’affcmble  cil  fort  vafte  , 
&diviféc  au  milieu  pardetix  arcades.  La  voûte 
cil  peinte  en  petites  figures  , & embellie  d'un 
grand  nombie  d’ouvrages  dorez,  & de  tableaux 
laits  par  les  plus  habiles  Maîtres,  dont  quelques- 
uns  n’étant  pas  achevez  , perfonne  n'a  ofc  y 
toucher  aptes  eux  pour  y mettre  la  dernicre 
main  . On  y voit  aufli  deux  bas-reliefs  d’aga- 
the  de  18.  [rouées  chacun  , d un  prix  extraor- 
dinaire. La  figure  de  Notre  Seigneur  cil  peinte 
fur  un  côté  de  la  porte  , Se  celle  de  la  Sainte 
Vierge  lur  l’autre  , chacune  avec  un  diitiqut 
Latin  . Vis-à-vis  cfl  celle  de  Jacob  de  Trez- 
7.a,  Sculpteur  & Arcliitcilc,  qui  a bâti  lcCioî- 
tre:  de  l'autre  côté  un  petit  Jefus  couché  dans 
le  berceau  & dormant,  avec  cette  Infeription: 
Cor  metim  vigilat. 

Le  Rcleéloire  des  Religieux  eft  fort  longue 
orné  de  belles  peintures.  On  y voit  entre  au- 
tres, les  tableaux  de  Charles  V.  fie  Philippe  II. 
dans  lcfqucls  le  Peintre  les  a reprefentez  por- 
tez dans  le  Ciel  par  les  Anges.  Dans  le  lieu  le 
plus  élevé  on  voit  une  table  particulière,  oh  le 
Roi  mange  lors  qu’il  lui  plaît  : mais  quand  il 
n'y  cli  pas,  le  Prieur  prend  la  place. 

Sortant  dit  Chapitre  & du  Cloître,  on  mon- 
te par  un  ctcalier  à deux  rampes  fort  magni- 
fiques, dont  les  marches  (ont  toutes  d’une  piè- 
ce , & ont  fept  pas  de  longueur  . Les  côtez 
& la  vuutc  fout  peints  en  détrempe  à grands 
perfonnagss  au  naturel.  On  y voit  entre  autres 
un  Saint  Jerome  & une  Baleine  , qu'on  prit 
autrefois  à Valence,  laquelle  avoit48.  empans 
de  long. 

L’clplanade  dont  j’ai  parlé  au  commence- 
ment , qui  cil  au  devant  de  l’Efcurial , & qui 
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en  fait  le  tour,  cft  occupée  au  côte'  Septentrio- 
nal parties  Hôtels  magnifiques,  qui  fervent  de 
logement  h une  partie  de  la  Cour  : & au  coindu 
Sud-ouert,  on  voit  un  autre  quartier  fort  éten- 
du , où  font  quelques  Officiers  du  Roi , divers 
Artifnns  & plulieurs  domefliques  des  Religieux. 
Elle  cti  fermée  du  côté  dcsbàtimcns  par  de  gros 
piliers  entrelacez  avec  des  chaines  de  fer. 

l)e  la  place  de  l‘  Efcurial , on  defeend  dans 
le  grands  & beaux  Jardins,  qui  font  arrofcz  par 
le  moyen  de  plufieurs  belles  fontaines  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs. 

Des  Jardins  on  paffe  dans  le  parc,  qui  cfl  d’ 
une  étendue  prodigieufe,  fermé  de  murailles  qui 
ontfept  lieues  de  tour.  On  y voit  des  bois,  des 
étangs,  des  plaines,  & au  milieu  une  ntaifon 
pour  les  gardc-chaffes. 

Voilà  i>  peu-pres  ce  qu’il  y a de  plus  beau  à 
remarquer  dans  ce  vafle,  & riche  édifice,  qui 
cfi  fans  contredit  la  merveille  d’ Efpagne.  On 
prétend  qu'il  a coûté  25.  millions  d’or.  C’cil 
de  cet  endroit  que  Philippe  II.  parloit  lors  qu’ 
il  fe  vantoit  que  du  pied  d’une  Montagne  fie- 
rile  avec  quatre  doigts  de  papier,  il  fe  faifoit 
obéir  aux  deux  bouts  du  Momie,  fous  l'un,  & 
fous  l'autre  hcmifphere.  Ce  fut  Bramante  fa- 
meux Architecte  Italien  qui  en  douna  le  def- 
_ c k'n  • 

ESCUROLLES  * , petite  Ville  de  France  au 
T.  i.r.  a?»-  Bourbonnois  dans  l’ élection  de  Gannat,  Gcne- 
aCoaN.Uia.  r3|it<<  gc  Moulins;  * dans  une  plaine  proche  la 
Rivière  d' Annclot  , a environ  deux  lieues  de 
Gannat. 

3 p Lue»s , ESCYPOUR  >,  petite  Ville  d’Afie  fur  la  rou- 
1.  Vuy.T.i.  tc  je  Diarbckir  a Aiep  , à une  journée  de  chc- 
r’  *'  min  de  la  première . Elle  cfl  prclquc  toute  rui-> 
née  ; il  y a une  Eottercffc , comme  une  petite 
Montagne  toute  revêtue  de  pierres  auffi  belles 
que  du  marbre  ; mais  tout  y tombe  en  ruine  y 
& il  n’y  habite  pcrfor.ne. 

ESDRAI , ou  Esdraei  . Voïez  Edraï  2. 

« d.c.ilm.  ••  ESÜRF.I.ON  * , ou  Ksdraela  Bourg  de 
<ic  fi  la  Palctlinc  dans  la  Tribu  d’iffachar.  Il  donnoic 
fon  nom  à la  Campagne  d Efdre/on.  On  lenom- 
S Joeur’c.ij.  mo;t  auüi  Jezraéi  S,  à dix  milles  deScvthopo- 
v'  |S'  lis,  comme  le  porte  l’ancien  Itinéraire. 
adCaimit  2.  ESDRELON  6 , campagne  d’ Efdrclon, 
lb“1,  campagne  de  la  Palefline  dans  la  Tribu  d’Ifl'a- 
char:  clic  s’étend  de  l'Orient  en  Occident  pref- 
que  depuis  ScythopoÜs  jufqu’au  Mont  Carmel  ; 
on  l' appclloit  auffi  Lf.  Grand  Champ,  la 
Valle'e  de  J ez  r a C l , & la  Campagne  d’ 
Efdraela . 

7 IM.  ESDRIN  z,  nom  que  l’on  trouve  au  fécond 

* c-  '*•  livre  des  Machabécs  8 ; & fur  lequel  les  Savans 
ne  font  pas  d’accord . Quelques-uns  croient  que 
c’ell  le  nom  d’une  Ville  au  delà  du  Jourdain  où 
fe  donna  un  combat  entre  Judas  Machabée,  & 
Gorgias  & Timothée.  Quelques  autres,  com- 
me Grotius,  & Hillerus  , lifent  Ephron  au  lieu 
d ' Efdrin.  D’autres  croient  avec  3lTcz  de  vrai- 
femblancc  qu  Efdrin  cil  un  nom  d'homme;  qui 
tum  Efdrin  cran:  , c’cfl-à-dirc , ceux  qui  Soient 
commandez  par  Eldrin. 

g ESE  »,  en  Latin  Ifiet,  Village  des  Etats  de 

L1.170J.0*’  Savoie  dans  IcCoaué  de  Nice,  fur  la  côte.  Il 
y a un  petit  port  . Ce  lieu  cil  h une  licué  de 
Monaco  du  côté  du  Couchant.  On  foupçonne 
que  c’cil  l’ancien  Avisio. 

ESKBON.  Voie/.  Es u u s. 

kDCalmet  ESEM  10 , ancienne  Ville  de  la  Palefline  dans 
njoiet'  e.  1»  Tribu  de  Juda  ".  Ce  fl  peut-être  la  même  qu’ 
is.v.,9.  Esmojja  ousijcmona.  Muiez  Esmona. 
lW.BiVS*’  Rî>bNS  11 , en  Latin  Ejena , petite  Ville  d’ 
Allemagne  dans  la  Frife  Orientale  ou  Oiittile  près 
de  la  côte  de  la  Met  d’Allemagne , & à vingt- 
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fix  milles  d’  Emden  vers  le  Nord  . 

ESER  , Ville  bâtie  par  Salomon.  C’  cil  la 
meme  qu’E.RON,  ou  Hesron. 

ESERNINI . Voïez /Esr  r si  a. 

1.  ESF.RO  ’5,  en  Latin  Efcrur,  petite  Ville  n lbiiem. 
de  Turquie  en  Macédoine  & dans  la  Province 

de  Janna,  vers  la  côte  de  l’Archipel  & duGol- 
phe  de  Volo.  Elle  cil  fur  une  Montagne  de  mê- 
me nom. 

2.  ESERO  ’4,  Montagne  de  Turquie  en  Ma-  14  ib«L 
ccdoinc  dans  la  Province  de  Janna  , entre  les 
Montagnes  d’Offa , de  Pelion , & d’OJympc . 

ESFACUES,  on  EsraauEs,  ou  Alfaiiues. 

J’cn  ai  déjà  parlé  fous  ce  dernier  nom;  j’ajou- 
terai ici  ce  qu’en  ditMarmol  >î.  C’cil,  dit-il,  «jT.i. U.c. 
une  petite  place  de  quelques  fix  cens  feux  à vingt-  ly’ 
fix  licués  de  la  Ville  d Afrique  du  côté  du  Le- 
vant. Quelques-uns  attribuent  fa  fondation  aux 
Romains,  mais  plus  communément  à ceux  du 
Pats.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée,  & il  y 
avoir  un  grand  commerce;  mais  elle  fut  ruinée 
à la  venue  des  fuccclTcurs  de  Mahomet  & fe  re- 
peupla depuis.  On  la  nommoic  autrefois  Rufpi- 
ne  ou  Taffo , à qui  Ptoloméc  donne  58.  d.  de 
longitude  & 32.  d.  20'.  de  latitude.  Les  habi- 
tans  s'adonnent  la  plupart  h la  Marine,  ou  à la 
Pèche  qui  cil  fort  bonne  fur  cette  côte  . Il  y 
a quelques  TifTcrans,  mais  il  n’y  en  a point  de 
riches  quoi  qu’ils  foient  fort  orgueilleux . Leur 
nourriture  oruinairc  cil  de  pain  d’ orge , & d’ 
un  manger  de  cette  farine  dont  ufent  ceux  de 
la  côte  de  Tunis.  Plufieurs  vont  courre  les  cô- 
tes de  la  Chrétienté  en  la  compagnie  dcsCorfai- 
res  Turcs;  d’ autres  font  Marchands,  & trafi- 
quent en  Turquie  & en  Egypte.  Ils  ont  été  fort 
tourmentez  des  Rois  de  Tunis  & des  Arabes  de 
la  contrée  parce  qu’ils  fc  rcvoltoient  & donnoi- 
ent  retraite  aux  Corfaircs . Cette  place  efl  ùpre- 
fentfous  laRcgencc  de  Tunis.  Marmol,  ou  fon 
Traduticur,  fc  trompe.  Esfaqnes  n’ell  pas  Ruf- 
pinc,  mais Rufpjc.  Ces  deux  Villes  étoient  di- 
ferentes  & Ptoloméc  les  dillingue  très-bien  ; el- 
les difèroient,  félon  cet  Auteur,  d'un  degré  & 
to'.  pour  la  longitude,  quoi  qu’  ii  n'y  eût  que 
30'.  ou  un  demi  degré  de  difcrencc  pour  leur  la- 
titude. Scs  Interprètes  donnent  pour  le  nom  mo- 
derne de  Rufpinx  Toulb. 

ESFAHAN,  ou  Isfahan . Voïez  H 1 s p a* 

MAN. 

ESFARAïN  ,<!,  Ville  (TAfiedans  la  Provin- 
ce  deKkorafan.  Elle  ell  fituée  félon  les  Tables  Bibiiot.'  o- 
Arabiqucs  à 91.  d.  & 5'.  de  longitude  & à 3 6. 
d.  55'- de  latitude  . Cette  Ville  ell  fameufe  par 
le  grand  nombre  d’Ecrivains  & autres  perfonnes 
illuilres  qu’elle  a fournis.  Le  Traducteur  de  1’ 

Htfloire  de  Timur  Bec  '7  nomme  cette  Ville  >z 
Esfraïn  & dit  qu’on  l’appelle  autrement  Elme-  t-*-p  *)0- 
hredcan;  elle  cil,  dit-il  dans  une  Note  , au 
milieu  du  chemin  entre  Nichabour  & Jorjan  & 
dépend  de  Nichabour.  Il  s’accorde  pour  la  lon- 
gitude avec  Mr.  d’ Herbclot,  mais  il  ne  donne 
que  36.  d.  44’.  de  latitude.  Nadir  Eddin  met 
yÿ.  comme  Mr.  d’Hcrbclor.  Mr.  Grave  dansfa 
Tcadudion  Latine  des  Tables  de  cet  Arabe,  é- 
crit  E.faravin . 

• ESFIGIAB  ’8,  Ville  d’ Afic  dans  la  Tranf- 
oxane,  de  la  Jurifditlion  de  celle  dcSchafche  . Ibid' 

I.cs  Tables  Arabiques  lui  donnent  99.  d.  50'.  de 
longitude  43.  d.  36'.  de  latitude:  fes  murailles 
fout  de  deux  lieues  de  tour  & enferment  quan- 
tité de  Jardins  arrofcz  d’eaux  courantes.  Cette 
Ville  cil  entre  celles  de  Tharaz,  & d’Osbani- 
keth,  à une  journée  environ  de  chemin  de  l’une 
& de  l’autre.  Abulfeda  varie  un  peu  dans  fa  po- 
lit :on&  remarque  auliibicn  qu’Al-Bcrgendi  qu’ 
clic  a donné  ululieurs  Docteurs  au  Mufulmanifmc. 

§.  A- 
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§.  AbulfjJa  ne  vatie  far  fa  pofilion  qu’en  ra- 
portant  Iclon  fa  coutume  divers  Auteurs  dont 
voici  les  fentimens. 

Alfaras  89.  d.  50'.  long.  43.  d.  35'.  lat. 

Aibiruni  X9.  d.  20'.  long.  45.  d.  30'.  lat. 

On  voit  que  Mr.  d’Hcrbclot  s’eft  écarté  d’Abul- 
feda  au  moins  de  dix  degré/,  pour  la  longitude. 
Le  Traducteur  Latin  d'Abulfeda  écrit  Esfijab. 
Il  faut  avouer  pour  la  juliihcation  de  Mr.  d'Her- 
belot  que  Nadir  Eddin  compte  99.  d.  50'.  de 
longitude.  Les  Tables  d’Uiugbeg  en  comptent 
autant.  Mais  il  faut  remarquerque  cela  revient 
au  meme,  car  ceux  qui  ne  comptent  que  X9.  d. 
prennent  leur  premier  méridien  plusà  l’Orient  que 
les  autres  qui  le  tiennent  à celui  de  Ptolomée  fixé 
aux  Canaries . Je  traite  ailleurs  cette  matière  plus 
amplement . 

« r- ta-  ESIA,  anciennom  d’une  Rivière  de  la  Gau- 
le félon  VibiusSequeller  ’.  Oncroit,  furce  qu’ 
, il  ajoute  qu’elle  tombe  dans  la  Seine,  que  ce  doit 

a unrr.  ftre  j’Qjjj  nommée  par  d’autres  Isar a , à quoi 
le  raportc  le  Brivanijara  d’Antonin  1 pour  dire 
Ptntoife  ou  le  Pont  fur  1’  Oife . Cette  particu- 
larité que  I’Llia  tombe  dans  ia  Seine  rend  inuti- 
le & impertinente  la  conjcélurc  de  Simler  qui 
croit  que  ccpouvoic  être  l’Æsls  Ville  desGau- 
lois  Senonois , qui  fc  jette  dans  la  Mer  Adriatique. 

ESIGUS,  Si  eus,  ou  Jsicus,  ces  trois  di- 
verfes  manières  d’écrire  un  mente  nom  fc  trou- 
vent dans  les  divetfes  Exemplaires  d’Autonin. 
Le  Iccond  cfl  dans  l’exemplaire  du  Vatican  pu- 
blié par  Schclftratc;  &cll  à vingt  cinq  milles  de 
Cirta.  L’Edition  de  Bettius  porte  Sugus.  Ce  lieu 
cfl  en  Afrique  dans  laNumidic. 

ESII  FORUM.  Voïcz  au  mot  Forum.  1 

ESK  , petite  Rivière  de  l’Ecolfc  méridionale . 
Elle  a fa  lource  dans  les  Montagnes  qui  bornent 
la  Province  d’Anattdale  au  Levant  & cette  four- 
ce  s’a  pelle  Black  Esk;  elle  en  a une  autre  plus 
au  Nord  vers  les  Montagnes  qui  font  au  Midi  de 
Twcdalc  ; & cette  fource  cil  nommée  bVhyt  Etk . 
La  première  veut  dire  Esk  la  noire  & l’autre  Esk 
ta  blanche.  Elles  vont  fe  perdre  cnlcmblc  dans 
la  Lidde  ; avec  laquelle  elles  fe  rendent  dans  le 
Go!  phe  de  Solway. 

j!b:d.  ESKDA1L  î,  ou  Eskdaee  contrée  de  I’  E- 

coffc  Méridionale . Son  nom  qui  fignifte  la  vaille 
où  coule  la  Rivière  à.'  Esk  marque  fa  pofinon: 
Elle  cil  enfermée  au  couchant  par  la  Province  d’ 
Annar.dalc,  par  celles  dcTwcdale&  deTivio- 
tsdale  au  Nord  , par  celles  de  Tiviotsdale  & de 
Liddesdalc  au  Levant  & parcelle  de  Cumberland 
qui  cil  d’Angleterre  au  Midi . Dans  l’Etat  pre- 
4 T.a*  p isj.  |Cnt  de  la  grande  Bretagne  * elle  cil  raportec  à 
la  Province  de  Liddesdalc.  Mr.  Mati  la  borne 
par  la  Province  de  Nortliumberland , d’où  elle 
n’approche  point  & nomme  Tuwcdalc  & Tivc- 
dale  les  Provinces  de  Twedalc  & de  Tivotsda- 
1c . Mr.  Corneille  cilropie  ces  noms  encore  da- 
vantage . 

ESK.ERDOU  , Ville  d’Afic  dans  le  petit  Ti- 
bet  dont  elle  cit  la  Capitale  à huit  journées  de 
J 1 ' la  Ville  de  Kachcmirc  félon  Mr.  Corneille  s qui 
ne  cite  aucun  garant.  Mr.  de  1’  lllc  la  nomme 
t Ai.«.  Elkerdow  . 6 Elle  n’eli  ps  loin  de  la  fource  du 
Sihun , ou  Jaxartc  des  Anciens. 

ESKI,  ce  mot,  qui  en  langue  Turque  ligni- 
fie Vieux  ^ entre  dans  la  compolition  de  quelques 
noms  Géographiques,  comme 

ESK1-BABA.  Voïez  ce  nom  écrit  Eschi- 

BABA. 

ESKI-ISSAR,  c’ell-à-dirc , Vieux  Château. 
Voïcz  Laodice'e. 

ESKI-NUMRUD,  ouNimrod,  c’efl-à-dirc 


le  Vieux  Non  broc! . Les  Turcs,  au  r a port  de  Mr. 
d’Hcrbelot  ?,  apellent  ainfiles  ruines  de  ia  Vil-  7 Blblior. 
le  de  Babel  ouBabyione  qui  fubfillcat  encore  iur 
le  bord  de  l’Euphrate. 

ESKI-SERAY’  8,  ouïe  Vieux  Serrait,  Palais  * Ib,<- 
des  Sultans  au  milieu  de  Conflantiuoplc . Il  ne 
fert  maintenant  qu’à  loger  les  femmes  que  l’on 
met  hors  du  nouveau  Serrai!  après  la  mort  du 
Sultan . Les  Grecs  l’ont  autrefois  nommé  Bafdiki 
Mc  cal i , c’eft-à-dire  le  grand  Palais. 

ESKIMAUX  ?,  peuple  de  I’  Amérique  Se-  « Laiioncan 
ptcntrionale.  Ils  habitent  lagrandc  terre  de  La-  Voy.T. x.p. 
brader  & font  fi  féroces  qu’on  n’a  pù  jufqu’  à ,l* 
prefent  les  humanifer  10 . Les  Danois  font  les  10  p.  1 a. 
premiers  qui  ont  découvert  cette  contrée . Elle 
eft  remplie  de  Havres,  de  Ports,  & de  Bayes, 
où  les  barques  de  Québec  ont  accoûtumc  d’aller 
faire  la  troque  de  peaux  de  Loups  marins  durant 
l’été  avec  ces  Barbares.  Si-tôt  que  ces  barques 
ont  mouillé  f ancre,  les  Eskimaux  viennent  à 
bord , dans  de  petits  canots  de  peaux  de  Loups 
marins  coufuës  enfemble.  Ces  canots  font  faits 
à peu  près  comme  des  navettes  de  tifferan,  a- 
vcc  un  trou  au  milieu  comme  celui  d’une  bouf- 
fe . Les  Eskimaux  s’  y enferment  avec  des  cor- 
des , s’ y tenant  afKs  fur  les  talons . Ils  fe  fer- 
vent de  petites  palettes  pour  ramer;  ce  qu’ils 
lont  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche,  fans  pan- 
cher  le  coips  de  peur  d’ètrc  renverlez.  Dès  qu 
ils  approchent  de  la  barque  “ , iis  montrent  leurs  n p.  ij. 
Pclctcrics  au  bout  de  l’aviron,  & demandent  ca 
meme  temps  les  couteaux,  les  haches,  les  chau- 
dières, & les  autres  vhofes  dont  lisent  befoin. 

Le  marché  conclu  , ils  reçoivent , & donnent 
tout  au  bout  d’un  bâton.  Il  faut  prendre  gar- 
de à ne  fc  pas  lailfcr  invcliir  par  un  trop  grand 
nombre  de  leurs  canots,  parce  qu  ils  ont  enle- 
vé allez  fouvent  de  petits  vaiiïcaux  , pendant 
que  les  Matelots  étoient  occupez  à manier , & 
à remuer  les  Pelleteries , & les  Marchandifcs. 

Ils  font  auffi  à craindre  durant  la  nuit , fi  l’on 
nule  de  vigilance,  à caufe  qu’ils  lavent  taire 
de  grandes  chaloupes  qui  vont  aulli  vite  que  le 
vent  , & dans  lesquelles  ils  fc  mettent  trente 
ou  quarante;  c’clt  ce  qui  oblige  les  Malouinsqui 
font  la  pèche  des  morues  au  petit  Nord , & les 
Efpagnols  à Portochoua , d’armer  quelques  bar- 
ques longues  pour  courir  la  côte  , & pour  les 
pourfuivre  . On  compte  parmi  ces  peuples  plus 
de  trente  mille  combuttans;  mais  iis  font  fi  lâ- 
ches que  cinq  cens  Chjhnos  de  la  Baye  deHud- 
fon  ont  accoutumé  d’en  battre  cinq  ou  lix  mil- 
le. Leur  Pais  s’étend  depuis  la  côte  qui  cil  vis- 
à-vis  des  1 tics  de  Mirgan  jufqu’au  détroit  d’Hud- 
fon.  12  Ils  palicnt  tous  les  jours  âl’IDc  de  Ter-  11  r 
rc  Neuve  par  le  détroit  deBcllc-Ific  qui  n’a  que 
lept  lieues  de  traverfe , & s’ils  ne  viennent  pas 
julqu’à  Plaifàncc  c’cfi  qu’ils  craignent  d’y  trou- 
ver d’autres  Sauvages.  Vuïez  Labrador. 

1.  EàKODAR  OU  IsKODAR  ’î,  les  Turcs  yd’/îcrferîor 
nomment  ainfi  la  Ville  deChaiccdoine  en  Afic  oneM.  ‘ 
vis-à-vis  la  pointe  du  Serrai!  de  Conllantino- 

pie.  Nous  I appelions  Scurari , ou  Scutarot. 

2.  ESKODAR.  Voïcz  Scodka  & Scutaki 
en  Albanie. 

ESLA  , en  Latin  EJlola , Rivière  d’Efpagne. 

Voïcz  Ezia. 

€S  ESLAM1AT  , ce  mot  en  Arabe  fignifie 
le  Mufulmanifmc,  & parraportà  la  Géographie 
il  fe  prend  dans  le  même  fens  que  le  mot  de  Chré- 
tienté dans  cette  Phrafe,  Je  ne  croit  pat  quedans 
toute  la  Chrétienté  on  put  (je  trouver  &c.  de  même 
les  Arabes  appellent  Belad  El  Eslam  le  Pais  que 
poffedent  les  Mufulmaiis  ou  Mahometans , &ils 
nomment  Eslamiat  rillamiime  & le  Mufulma- 
iiilmc . I.ctenduc  del’EsIamiat,  ou  lllamifme 

du 
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du  temps  d'F.bn  Aluardi  Géographe  Arabe  qui 
vivoit  l'an  385.  de  l'Hégire,  de  J.  C.  995.  étoit 
depuis  la  Ville  de  Fargar.ah  clanj  la  Province 
Tranfoxianc , jufqu*  au  .Rivage  maritime  de  1’ 
Ycmcn  ou  Arabie  heureufe  fur  l'Océan  vers  la 
Ville  d'Adcn,  c'cft  ainli  que  l'on  prend  fa  lon- 
gueur qui  comprend  cinq  mois  entiers  de  Cara- 
vane . Sa  largeur  cil  depuis  le  Pais  de  Roum  qui 
cil  laNatolie  uifuu'à  Manfoura:  ou  Sourattc  aux 
Indes  dans  le  Dccan  & cet  efpacc  contient  cinq 
mois  de  chemin . Dans  toute  cette  étendue  on 
ne  comprend  point  la  partie  Occidentale  depuis 
l’ Egypte  le  long  de  I’  Afrique  jufques  en  Efpa- 
gne,  dit  le  même  Auteur,  parce  queccttc  par- 
tie de  I lllamifme  , qui  cil  comme  la  manche 
dans  un  habit,  cil  rcllerre'e  vers  le  Septentrion 
par  la  Mer  Mediterranée  & au  Midi  par  le  Pais 
des  Nègres  qui  n’ont  pas  encore  reçu  la  Reli- 
gion Mahomctane.  EbnAluardi  fait  encore  un 
plus  grand  détail  de  cette  contrée  lors  qu'il  dit 
que  pour  mefurerfa  longueur  on  va  dcFarganah 
enKhoraflan,  de  Kboralian  , auGcbal  qui  eftl’ 
Iraquc  Pctlienne,  de  celle-ci  à l' J raque  Arabi- 
que ou  Babylonienne , puis  en  Arabie  jufques  aux 
bords  de  la  Mer  d’ Ycmcn. 

Sa  largeur  commence  dans  1'  Afic  mineure, 
ou  Pais  des  Grecs  duquel  on  parte  en  Syrie  , de 
lien  Mcfopotamie,  puis  dans  J’ Iraquc  Arabi- 
que ou  Chaldéc,  de  cette  Province  en  Perfc, 
de  Perfc  en  Kcrmun,  & du  Kcrman  à Sourate 
aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  comptez  fa  manche  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  il  y a depuis  Jhfa  Alma- 
grcè , qui  cil  â I'  extrémité  de  l’Alriquc  jufques 
cnF.gyptc,  XC.  journées.  Depuis  l'Egypte  juf- 
qn’à  l' Iraque  Arabique  XXX.  depuis  l' Iraquc 
julqu'à  Baikhc  en  Khorartan  LX  & de  Balkhc 
à l arganal;  XX. 

Abdallah  Al  Ërnna  dit  Mocdcrti  , c’  cft-ù- 
dire,  natif  de  Jerul'alcm  , a fait  un  Ouvrage  in- 
titule : Bcili  Filmemalck  al  Eilamiat  c cll-3- 
dirc:  ce  qu'  il  y a de  merveilleux  & d’ admi- 
rable dans  toutes  les  Provinces  du  Mufulma- 
nifme . 

Pour  mieux  connoître  l’étendue  de  ce  Pais, 
il  faut  conliderer  que  depuis  le  temps  qu’  Ebn 
Aluardi  a écrit , la  plus  grande  partie  des  Indes  r 
en  y comprenant  les  Roïaumcs  de  Vifapour, 
& de  Golcor.de , cil  devenue  Mahomctane . Il 
ell  vrai  que  les  Mahomctans  ont  perdu  l’ Efpa- 
gue,  mais  ils  ont  beaucoup  gagné  du  côté  delà 
Grèce,  de  la  Hongrie  & de  la  Tartatie. 

ESLAN,  Abbaye  de  France  en  Champagne. 
Volez  El* n . 

ESL1NGEN  , les  François  prononcent  F.s- 
lingue,  ce  qui  revient  prcfqnc  au  mémo 
1 b a u d r.  k"1-  1 V'Ilc  d'Allemagne  dans  laSuabe  au  Du- 
LJ.  i;oy  clic’  de  Wirtcnbcrg.  Elic  ell  libre  & Impéria- 
le & doit  cette  qualité  h l’Empereur  Frédéric 
II.  Elle  ell  feulement  fous  la  prorcelion  du  Duc 
de  Wirtcnbcrg  . Elle  e<l  petite  , lituée  fur  le 
Nccre  h trois  milles  de  Tubtngc  & à un  mil- 
le de  Statgard  . Elle  a été  bien  mal-traitée 
durant  la  longue  guerre  d’ Allemagne.  Ce  fut 
près  de  cette  Ville  que  I'  Empereur  Louis  de 
Bavière  vainquit,  & fit  prifonr.icr  F'ridcric  Ar- 
chiduc d'Autriche  Ton  Compétiteur  à 1’  Empi- 
re & 1’  obligea  enfuite  de  lui  ccdcr  toutes  fes 
prétentions.  . 

B -A  £*!**"  ESMONA  * , Hfsmoka  ou  Azfmona  , Viî- 
1 bit.  * Ie  ‘Ie  l’Arabie  Petréc  oh  les  Hébreux  firent  une 
3 Nom.  c.jj.  Ration  dans  ledefert  5.  Elle  cft  attribuée  h la 
T*JoVc.  *r'ku  dejuda  4 ce  qui  fait  foupçonner  que  c’ 
ij.  ».  jT.  ' ell  la  meme  qu'  Eslm  qui  étoit  aulli  de  cette 
Tribu. 

ESMOUTJER,  ( l’S  ne  fe prononce  point) 
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Mr.  Corneille  écrit  Et.  mousticr,  Ville  de 
France  dans  1’  Eleilion  & Généralité  de  Limo- 
ges . Elle  e!l  comptée  pour  quatre  cens  feux  dans 
le  Dénombrement  du  Roïaume  s.  ban  Chapitre  s t.i.  p.jis. 
a un  Prévôt,  6 dix-lept  Chanoines,  &.  dix  Ti-  ,1*  Jj'f.jicf* 
tulaires  du  basChteur.  L’Evêque  & le  Cliapi-  i>t!ct.  J.-  u 
tre  font  Seigneurs  de  fa  Vi  le  fe.on  Mr.  Corneil-  lrjn;c  *-î* 
le  7.  Il  ajoute  qu’elle  crt  fur  la  Rivière  de  Vien-  Ppuïa. 
ne  à fept  lieues  de  Limoges  & qu’outre  i’  Egli- 
fe  Collegiale  il  y a un  Couvent  d’Urfulir.es.  Le 
commerce  il' y conlillc  qu’en  cire,  pelleteries, 
cuirs  & vieux  linges  pour  le  papier. 

ESNA,  ancienne  Ville  de  la  Palcftine  dans 
la  Tribu  de  Juda  8.  s jofuf  c 15. 

ESNEMID,  ou  IsNiMtT,  noms  que  les  ’• 

Turcs  donnent  à Nicomcdic  Ville  de  Bithy- 
nic  . 

ESPAGNAC,  Village  ou  Bourg  de  France 
dans  le  Gcvaudan  fur  le  Tarn  . Davity  copié 
par  Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville  qui  appar- 
tient au  Prieur  du  lieu  ; ils  y placent  une  Eglife 
Collegiale  de  dix  Chanoines  iondéc  par  le  Pape 
Urbain  V.  natifduDioccfe  & de  laMaifon  de 
Grimoal  duRoure,  avec  un  fort  Château,  & 
une  grande  tour  de  l’Eglifc  de  Notre  Dame  cé- 
lébré par  le  grand  concours  du  peuple. 

ESPAGNE,  Prcfqu’Iilc  & Roïaumesau Mi- 
di Occidental  de  i’Europc  dans  notre  Continent; 
dans  cette  définition  cil  compris  le  Portugal  Ro- 
ï.iumc  détaché  autrefois  de  l’Efpagnc  & qui  ré- 
pond 3»  peu  près  à cette  partie  de  l'Efpagnc  que 
les  Romains  ont  apcllée  Lufitanie  ; & qui  n'c- 
toit  qu'une  Province  avant  que  d'avoir  les  Sou- 
verains particuliers.  L’Iifpagnc  s'étend  au  mi- 
lieu de  notre  Zone  depuis  le  8.  d.  30'.  de  lon- 
gitude jufqu’  au  21.  à la  prendre  depuis  le  Cap 
de  Finiflcrrc  jufqu’ au  Cap  de  Crcus,  & depuis 
le  36.  degré  moins  cinq  ou  fix  minutes  qui  cil  11 
peu  près  la  latitude  du  Detroit  de  Gibraltar  ; 
jufqu’au  delà  du  44. degré  de  latitude;  où  cil  le 
Cap  d’Ortegal . Elle  cil  bordée  au  Nord  par  le 
Golphe  de  Gafcognc , & par  les  Pircnccs , au 
Sud-Eft  par  la  Mer  Mediterranée,  au  Sud  par 
le  détroit  de  Gibraltar,  & par  l'Occan  qui  la 
termine  auffi  à 1’  Ouctl  . le  me  fuis  fervi  du 
mot  de  Roïaumcs  au  pluriel  dans  la  définition, 
car  outre  que  le  Portugal  en  cil  un  indépen- 
dant de  l'Efpagnc,  fous  le  nom  de  laquelle  il 
n’cll  compris  quepar  les  Géographes,  l'Efpagnc 
même  qui  cil  fous  un  même  Souverain  ell  di- 
vilèe  en  plulicurs  Roïaumcs  que  j'expliquerai  ci- 
apres.  Strabon  1 la  compare  pour  la  figure  i un  9 1. 

Cuir  debotuf,  Jullin  10  lui  donne  une  figure  quar-  10  1.4t. 
rcc,  Orolc  & Ethicus  le  Cofmographe  lui  don- 
nent une  ligure  triangulaire.  Ellcn’cll  niqu3r- 
réc,  ni  triangulaire  i parler  julic. 

Elle  3 eu  divers  nomschcz  les  Anciens.  Ils 
l’ont  apcllée  HiJ'pama , d’où  s’eft  formé  le  nom 
moderne.  On  a raillé  avec  juiiice  ceux  qui  ont 
dérivé  ce  nom  d ’Htjpan  fils  d' Hercule,  ou  d' 

Htfpal  Roi  très-ancien.  Le  P.  Briet  " croit  qu’  n PjuII.i. 
elle  peut  avoir  été  nommée  de  Pu»  Lieutenant  P»1'*  *.♦«•«• 
de  Bacchus  P ania , & que  comme  ce  nom  lui 
.étoit  commun  avec  le  Peloponncfc , on  du  moins 
avec  l'Arcadie,  on  ajouta  à ce  nom  la  Syllabe 
Hit  qui  en  langue  Tcutoniquc  fignific  l'Occi- 
dent; le  P.  Briet  cite  Goropius,  dont  l’autorité 
ri’eil  pas  artez  grande  pour  rendre  plus  vrai-fem- 
blablc  ce  mélange  de  Grec  & de  Tcutoniquc. 

Le  favant  Bochart  non  content  de  détruire  ccttc 
Etymologie  en  donne  une  autre  qu’il  allure  è- 
tre  très-vraye  & qui  cil  cflcclivemer.t  la  plus 
raifonnablc.  Il  cil  défait  que  les  Phéniciens  ont 
été  les  premiers  â connoître  les  ports  de  l’Ef- 
pagne  & qu  ils  y ont  établi  des  Colonies  avant 
que  les  Grecs  aient  ofé  y aller.  C’cit  de  leur 

Lan- 
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Langue  qu’il  faut  emprunter  l’origine  du  nom 
Hifpania:  Cette  Langue  fournit  le  mot  Spba- 
nijani  ou  Spnntjam  , qui  lignifie  pleine  Je  La- 
pins & il  (c  trouve  que  les  Auteurs  Grecs  & 
Latins  s' accordent  à dire  que  I'  Efpagne  four- 
milioit  de  ces  animaux  , & qu’  ils  lui  étoient 
kc'kuu  °i  ^ P'in'a‘i'crs  '•  Jc  ncraporrcrai  point  leurs  paf- 
c.iî  Caicnus  î3f>«  B110  *cs  perfonnes  curieufes  dans  l'Hilloi- 
da  Aüwent  l.  rc  naturelle  peuvent  confultcr  dans  les  Livres 
Ânim'n/c  citcz  cn  m3r6c>  on  verra  les  dégâts  que 
15"  kis.  i*!  ces  animaux  trop  multipliez  firent  jufqu’â  ren- 
c.-,x.  1.3  c.s.  verfer  des  viilcs  entières  à furccde  creuferlcur 

t£*3it  »»'*«•  , J 

3.  L autre  nom  que  les  anciens  ont  donne' a cet- 

te partie  de  I Europe  cft  Hcfperia , ou  à caufe 
d’Hcfpcrus  qui  cft  l'Etoile  du  foir,  ou  â cau- 
fe, dit  le  P.  Briet  1 d’un  frère  d'Atlas  qui  don- 
na le  nid  me  nom  à l'Italie,  &pour  diiiinguer 
les  deux  Hcfpcrics  on  appclla  1’  Efpagne  Hef- 
peria  Ultima  c’eft-a-dirc,  la  dernière.  Le  mot 
Hcfpeuus  , adjcèâif  dont  le  féminin  cft  Hcf pe- 
rla cn  fous-entendant  le  mot  Regio  , figmfie 
Occidental.  Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à l’ 
Italie  qui  étoit  à leur  couchant,  & les  Latins 
le  donnèrent  il  1'  Efpagne  pour  la  même  rai- 
fon  . 

Us  appelleront  aufli  I'  Efpagne  Ucrie,  foit  a 
caufe  de  l’Ebrc  nomme  cn  Latin  Iberut,  foit  1 
caufe  des  Ibeti  peuple  d’Afîc,  comme  le  dit  Var- 
ron  cité  par  Pline.  Cependant  Denis  le  Perie- 
gete  ôcEuftathc  fon  Scholiallc , croient  au  con- 
traire tjue  les  Iùeri  d' Afic  font  une  Colonie  de 
ceux  d Europe;  on  peut  voir  dans  les  voyages 
de  Chardin  que  les  Princes  de  Géorgie  fc  dilent 
parens  du  Roi  d'Efpagnc;  maison  y lit  en  mê- 
me temps  que  c’  cil  une  tradition  moderne  ve- 
nue du  temps  du  PapeCIcment  VIII.  qui  trai- ' 
ta  dans  des  Lettres  Taymuras Prince  de  Géorgie 
de  parent  de  Philippe  11. &lcsIbcricns3clc$Ef- 
pagnois  de  Frères. 

Ott  donna  aufli  le  nom  de  Celtiberie  à l’ Ef- 
pagne, & quoique  Ptoloméc  > 11e  comprenne 
fous  ce  nom  qu'une  partie  de  l' Efpagne  Tarra- 
4 Brice. ibiJ.  gonotfe;  il  parole  + que  les  anciens  l’ont  don- 
ne à toute  1 Efpagne,  puifquc  Diodore  de  Sicile 
apelle  lesLufitumens  les  plus  courageux  desCcl- 
tiberiens , 3t  il  feroit  diheile  de  décider  preuve 
cn  main , fi  un  nom  general  à tout  le  Pais  au- 
roit  été  rettraint  dans  ia  fuite  à une  Province 
comme  nous  voyons  aujourd'hui  le  nom  Bourgo- 
gne, autrefois  commun  à unRoïaumc,  réduit  à 
une  Province,  ou  Ii  c’cfl  le  nom  d’un  Canton 
qui  par  quelque  prérogative  a été  tranfporté  à 
toute  la  Nation,  comme  celui  d cSuitz  qui  n cft 
qu'un  petit  Canton,  cil  devenu  commun  à tout 
le  Corps  Helvétique. 

truand  j’ai  dit  ci-dcflùs  que  les  Phéniciens  fu- 
rent les  premicis  qui  connurent  l’Elpagne,  ce- 
la ne  doit  s'entendre  que  d’une  découverte  pa- 
reille à celle  de  l'Amérique  par  raport  aux  cô- 
- tes  de  la  Mediterranée  , puis  qu'ils  ia  trouvèrent 
peuplée  & n’y  furent  attirez  que  par  le  com- 

J. 
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mcrce  • Les  Celtes  s’y  croient  déjà  établis , 3uflî 
bien  que  les  Ibères  & de  leurméiange  fc  fit  ce- 
lui de  leurs  nqms.  Ils  s’apellcrent  doncCcltibe- 
riens.  Les  Phéniciens  firent  enfuitc  des  établif- 
femens  a Cadix  qu’i’s  nommèrent  GaJir  qui  en 
leur  langue  lignifie  baye  ou  rempart . Ils  fondè- 
rent d'autres  Colonies  comme  Malaga , Âudcra 
&c.  D’un  autre  côté  lesMafliliens,  ou  anciens 
Marfeillois,  s’  établifloieiit  il  un  autre  bout  de 
l’Efpagne.  Us  bâtirent  pluficurs  Villes  cntrclcs 
Pirenécs,  & la  Rivière  de  l’Ebre,  entre  autres 
RboJe,  aujourd'hui  Rofet , Emporia.,  aujourd’ 
hui  sJmpttriai , & autres.  Les  Grecs  les  imitè- 
rent. Enfuitc  vinrent  les  Cartaginois  qui  peu  à 
peu  s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  i’Elpa- 
gne,  y bâtirent  Tarragone , Carthagenc  ou  la 
nouvelle  Carthage , & Barcelone.  Après  la  pre- 
mière guerre  qu  ils  curent  avec  les  Romains, 
qui  dura  24.3ns,  ces  deux  Nations  partagèrent 
entre  elles  1’  Efpagne  . Annibal  aïant  violé  la 
paix  par  fes  holliiitcz  , donna  lieu  à une  fé- 
conde guerre,  dans  laquelle  Annibal  traverfa  1’ 
Ebrc,  Tes  Pirénc'cs  , toute  la  Gaule  Cifalpine, 
les  Alpes,  & remporta  quatre  viéloires  fur  les 
Romains  qui  bien  loin  de  fonger  â lui  difputer 
l’Efpagnc,  virent  prcfque  toute  l’Italie  â ladi- 
ferction  du  vainqueur;  mais  Fabius  Maximur  en 
l’amufant  gagna  du  temps  3c  tombant  fur  une 
armée  énervée  par  lesdciiccs  de  Capoue,  bat- 
tit Annibal  fans  rellourcc  . Le  Jeune  Scipion 
âgé  de  24.  ans  fit  encore  plus,  il  oalfa  cn  Ef- 
pagne , où  fon  pere , & Ion  onde  vcnoicnt  de 
périr,  emporta  Cartilage  la  Neuve  & cn  moins 
de  quatre  ans  s’ étant  tendu  maître  de  f Eipa- 
gne  , pafla  cn  Atrique  & fournit  1’  Empire  de 
Carthage . 

Les  Romains  n’étoient  pourtant  pas  encore 
maîtres  de  toute  1’  Efpagne  mais  feulement  de 
ce  que  Rome  3c  Carthage  cn  avoient  polleoé. 
Il  reiloit  au  Nord  de  ce  Pais  une  Nation  bel- 
liquculc  nommée  les  Cantabres  qui  ne  vouloi- 
ent  pas  recevoir  le  joug  , même  du  temps  d’ 
Auguilc,  qui  quoique  I Empire  Romain  fût  très- 
puilfanr,  & dans  une  paix  profonde  , trouva  de 
leur  côté  une  rcliftance  qui  lui  donna  bien  de 
la  peine , mais  enfin , accablez  fous  le  nombre 
ils  fc  rendirent. 

Ce  que  l’on  vient  d’expliquer  fervira  à éclair- 
cir les  divifions  de  I Elpagnc.  Les  Romains  la 
diviferent  d’abord  par  raport  à la  Rivière  de  1’ 
Ebrc  ( qui  fcparoit  l’Elpagne  Romaine  d’avec  la 
Cartl.aginoije  ) cn  citer  leur  c , Ôc  ultérieure  ; mais 
ces  noms  s’  entendirent  enfuitc  dans  un  autre 
fens  lois  iju’il  n’y  eut  de  maîtres  que  les  Ro- 
mains. L Ultérieurs  fut  enfuite  bornée  â la 
Lufitanie  & à la  Bctiquc  , on  la  nomma  aufli 
extérieure , ou  inj meure , ou  petite . 

La  Citerieure  fut  nommée  par  opofition 
Intérieure , ou  Supérieure , où  grande  . On  fub- 
divifa  I Efpagne  Citerieure  en  trois  Provinces, 
à favoir  la  Tarraconoife  , la  Carthaginoifc  , & 
Gallicane  . 

Divijîon  de  /’ Ancienne  Efpagne. 


"où  furent  enfuitc  les  rTarraconoifc, 
Provinces  pion  ta  J Carthaginoifc, 
Notice  de l Empire.  "î  Gallice, 

Ldcs  Ifles. 


où  étoient  les  As- 
sem  ble'es  ou  Con-, 
ventur  de Se- 

lon Pline. 


fBraccara , 
Allorga , 
Clunia , 
Sarragofse , 
Tarraconc , 
^Carthagenc . 


Ef- 
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fGalhrci, 
: les  peu-  J Allures, 


Efpagnc  « 


où  croient  1 
pies  nommez  parJ  Vaccaû , 
les  anciens  Ge'o- J Cclriberi, 
graphes  I Cantabri, 

{_Vafconcs . 


'où  Croient  les  Af-  ÇPax  Au  gu  fl  a , 
fembléct  de  . . . Scalabifcus, 
Selon  Pline.  LMerida. 

r La  Litfi-j 

| tonie.  | r Lu  fl  tant , 

I où  Ploient  les  peu-^  Vettones , 

|_ples  nommez 


Ultérieure 


Turdetanfl  . 

Celtüi.  >en  parue. 

"Cadix , 

Séville, 


La  B etique 


'où  dtoient  les  As- 
semblées ou  Con-  

ventur  de  ...  . "j  Alligi, 

Selon  Pline.  LCordoue, 

~ Bafluli , ou  Puni , 
où  dtoientle  peu-  Turduh, 
pies  nommez  | Turdctani";  .• 
LCeltici . >enParUe- 

ù quoi  Ion  ajouta  dans  "l  la  Mauritanie 
la  Notice  J T ingintane. 


II.  divifton  de  l'Efpagne  en  Peuples. 


. La  Lusita- 
avoit  pourpeu- 


Les  Lusitaniens,  C’ell  à prdfcnt  T F.flramaiiure , la  Province  de 
Beiria  , & partie  d'Entre-Duero& Minho , par- 
tie d’Entre-T eio-&  Guatliana  & de  Montée . 

LcsVittoks,  G’ell  à prefcnc  partie  de  Tra-ot-Montct  , & 
. du  Roïaumc  de  Leon. 


par- 

'“desTuRDETAINS 

Ltic 

jles  Celtiques, 

"des  Celtiques, 

Par-  J 

1 

_dcs  Turdetaixs 

La  BeriauE 
pour  peuples. 


£ 


ui  occupoit  une  partie  du  territoire  de  Séville 
prefquc  tout  le  Duché  de  Médina  Sidonia . 


Les  Gal- 

L AC  I OU 
Calla-  . 
ci  divifez 
en 


Les  f 
Astu-^ 
a ES.  J 


Tjm.  IV. 


Les  Bastules  ou  Pocni,  ils  occupoicnt  un  peu  du  Duchd  de  Médina 
Sidonia , les  Evéchez  de  Malapa  & Ü Alméria, 
au  Roïaumc  de  Grenade . 

LesTuRDULES,  leur  Païs  répond  au  territoire  de  Cerdoue  en  An- 
daloulic,  & à l'Evêché  de  Grenade , avec  une 
partie  de  T EJIramadure  Cajhllanc. 

Bracc  ariens  , ainli  nommes  de  Braccat.t  Au  gu  fl  a aujour- 
d’hui Br agues . Leur  Païs  enfermoit  une  pirtic 
du  Portugal,  Entre  Duero  & Minho,  & partie 
de  Tra-or-Montet . 

& Lucenses  , ainfi  nommez  de  Lueur  Augufli  aujourd’hui  Lu- 
gor  ; leur  Païs  droit  le  même  que  la  Galice. 

Les  Transmontains  , qui  occupoicnt  l'AJlurie  d 'Oviedo, 

Les  Aucustani  , qui  occupoient  partie  du  Roïaume  de  Leon  au 
delà  du  Duero. 

Les  Vacce'ens,  oui  occupoicnt  une  autre  partie  du  Roïaume 
de  Léon  au  delà  du  Duero  & une  partie  de  la 
vieille  Callillc. 

Les  Arevaces,  ainfi  nommez  de  la  Rivière  Arlanee  que  les 
Latins  nommoient  Areva  y ils  occupoient  une 
partie  de  la  Mcrindad  de  Palladolid  , toute 
Q.-  celle 
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Les  Cakfetains, 


Les  Oretains, 


proprement  dits, 
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celle  de  Servie  8e  partie  de  celle  de  Burgos  dans 
la  Catulle  vieille. 

leur  Païs  efl  aujourd’hui  partie  de  XAlgaria , 8c 
de  la  Manche  dans  la  Callille  Neuve . 


y 

ô, 


ui  occupoient  partie  de  h Manche  & de  la 
tara . 


§.  3.  La 
Tarracon- 
noise  avoit  pour 
peuples 


Les  Can- 
tabres 


leur  Païs  répond  à une  partie  de  l’ A 'Jlnrie  de 
S antillaise  8e  de  la  Bifcaye  propre. 

LcsAutricons,  qui  occupoient  partie  de  la  contrée  d\/é/«£<j  8c 
de  la  Bifcaye. 

LcsCharistes,  qui  occupoient'  une  autre  partie  de  la  Bifcaye 
8c  de  Guipufcoa, 

.Les  V ardu  les,  qui  occupoient  une  autre  partie  de  la  Bifcaye 


Les  Murboces, 


Les  Bastitaiss, 


Les  Contestai ss. 


Celtiberiens 
proprement  dits, 

LcsCel- 

II  IE- 
K!ENsdi«(  LcsLoBETAINS, 
vifez  en 


LcsPelf.ndons, 

_Les  Berons, 

. ) 

Les  Edetaiks, 
Les Ilercaons  , 
Les  Vascons, 

Les  Ilercetes, 


Oi  Al. lia . 


leur  Païs  répond  à une  partie  de  la  Merindad 
de  Burgot  8c  de  Rio/a. 

ils  occupoient  le  P ait  de  Murcie  8c  X Evêché  de 
Guadtx . 

qui  occupoient  la  plus  grande  partie  du  Ro'iau- 
me  de  Valence . 

ils  occupoient  une  partie  de  l'Evéclié  de  Tara- 
cona , celui  de  Sarragoce,  partie  de  la  Sierra , 
dans  la  nouvelle  Caitillc,  8c  une  lifie're  du  Ro- 
ïaume  de  Valence. 

dont  le  Païs  cil  aujourd'hui  le  Diocéfe  à' Al- 
liant zi  n . 

qui  occupoient  la  .Merindad  de  Soria . 

dont  le  Païs  fait  partie  de  Rio/a . 

ils  occupoient  partie  de  1'  Evêché  de  Sarragoce 
8c  du  Roïaume  de  Valence. 

h quoi  repond  partie  de  ht  Catalogne  au  delà  de 
l’ libre  Sc  partie  de  Valence'. 

leur  Païs  enfermoit  la  plus  grande'  patrie  du 
Roïauluc  de  Navarre  , partie  du  Gtnpufeoa  8c 
un  peu  de  l'Evêché  de  Sarragoce. 

qui  occupoient  partie  des  Diocéfcs  d‘  Hucfca  , 
de  Sarragoce  8c  de  Baibajhro . 


Les  Lacetaîns  faifoient  partie  de  l’Evechc'  de  Lerida  8c  de  la 
ou  Jacetains.  nouvelle  Catalogne. 

Les  Coer  retains"! 

8:  y étoientdans  h Catalogne  vêts  les  Phcnées. 

Les  CastellansJ 

Les  Indicetes...  dans  le Roujftllon vers  Arnpuriar , Rofet  8e.] un- 

quera . 

Les  Authetains,  dans  la  Catalogne  vers  Girorme , & Vich . 


LcsLsetains,  fur  la  tête  de  Catalogne  vtrr  Barcelone. 

LcsCosetaixs,  fur  la  même  côte  à l'Orient  de  l' Etre  & à l' 
Occident  de  Barcelone. 


Lorfquc  les  Romains  furent  maîtres  de  1*  Ès- 
pagne  ils  y établirent  des  Tribunaux  pour  ren- 
dre la  Jtiliicc  , 8c  terminer  les  procès  . Nos 
Parlement  femblcnc  faits  fur  ce  uiodelle . On 


leur  marqua  à chacun  un  dillrifl  ou  une  éten- 
due de  jurddiciion , afin  que  chacun  fût  à quel 
Tribunal  il  devoit  s’adreffer.  Le  villes  où  ces 
Tribunaux  furent  érigez,  ou  plutôt  lesTribu- 

.tUux 
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naux  mêmes  font  ce  que  Pline  1 nomme  Conven- 
ait J uridici  , qui  lignifie  mot  à mot  sl(fcm/>lt'es  ou 
Rendez-vous  gui idu/uer.  Il  y en  avoir  XIV.  à 
favoir  IV.  dans  la  Bctique,  III.  dans  la  Lufi- 
ranic,  & VII.  dans  la  Tarraeonnoifc , envoi- 
ci  l'étendue,  & le  lieu  de  leur  Siégé  réduit  en 
Table  par  le  Perc  Briet . 

§.  i.  Dans  la  Bctique . 

GADITANUS,  partie  du  territoire  de  Sévil- 
le, & l'I  Ile  de  Calis.  A G. ultra  ou  Cadix . 

HISPALENSIS,  la  plusgrandc  partie  du  ter- 
ritoire de  Sevil'e.  A Séville. 

ASTIGIT ANUS , partie  du  territoire  de  Sé- 
ville & le  Diocefc  de  Malaga  au  Roïaume  de 
Grenade  . A SÎJliei , ou  Eeja . 

CORDUBENSIS,  le  territoire  de  Cordoue 
& tout  le  Roïaume  de  Grenade  excepté  l'Evêché 
de  Malaga.  A Cordoue . 

§.  2.  Dans  la  Lufltanie . 

PACENSIS  , patrie  du  Portugal  , à favoir 
Emrc-Tejo-&  Guadiana,  & l’Algarvc . A Be- 
ja  que  l’on  nommoit  alors  Paxjulia. 

SCA1.ABITANUS,  la  Province  de  Beyria  , 
i’Ellramadurc  Portugaife  & partie  de  Tra-os- 
montes . i\  Soi! ût:/ eut , aujourd’hui  Santaren . 

EMERITENSIS  , partie  du  Roïaume  de 
Léon  en  deçà  du  Dncro  & toute  l’Eliramadure 
Catiillane . A Maida , nommée  alors  sîugujla 
Emeri  ta . 

§.  3.  Dans  la  Tarraeonnoifc. 

LUCENSIS,  toute  la  Galice.  A Lugor  nom- 
mée alors  Lut  ut  si u ru/l  i . 

BR  ACCAUENS1S  , une  bonne  partie  du  Por- 
tugal entre  Ducroét  Minlui  & partie  de  Tra-os- 
montes.  A Br  aie  ara , aujourd’hui  Braque. 

ASTURICENS1S , I'  Allurie  d’Oviedo,  & 
partie  du  Roïaume  de  LéonaudclàduDucro.  A 
sijiorpa  nommée  alors  sljlurica . 

CLUNIENSIS,  l'Aituric  Santillanc,  toute 
la  Bifc.iye,  une  petite  partie  du  Roïaume  de  I.éon 
& la  vieille  Caltillc.  A Clunia,  aujourd'hui  Co- 
TOgna  del  Conte. 

CÆSAR-AUGUSTANUS  , partie  de  la 
nouvelle  Callille  avec  les  Roïaume*  d’ Arragon 
& de  Navarre.  A Sarrago/fe  nommée  alors  Cx- 
far-sliigiijla . 

T A R R ACON  ENSIS , toute  la  Catalogne  & 
un  peu  du  Roïaume  de  Valence.  T art  atone  Vil- 
le bâtie  par  les  Scipions.  Ce  departement  con- 
tenoit  44-  peuples. 

CARTHAGINIKNSIS  , partie  de  la  nou- 
velle Cartillc;  tout  le  Roïaume  de  Murcie  ; pres- 
que tout  celui  de  Valence,  & tout  celui  de  Ma- 
jorque. A Cartbagene  Ville  fondée  par  les  Car- 
thaginois. 

L’ Elpagne  fut  divifc’c  en  VI.  parties  fous  1’ 
Empire  d‘  Hadrien.  La  Tarragonoife  comme  la 
plus  grande  fut  divifée  en  Tarragonoi/e  , G al- 
liée & Caribaginoife , auxquelles  on  ajouta  l’Es- 
pagne au  delà  du  détroit  ( T ramfretana  ) qu' 
on  apclla  auflfi  T intitane , afin  d’intereder  l’Es- 
pagne à la  eonfervation  de  cette  partie  de  l’Afri- 
que. Mais  du  tems  de  Conllantin,  on  ajouta 
une  fcpticmc  partie  formée  des  Ijler  Balrarei. 
Cesfept  Provinccsétoicnr  gouvernées  par  un  Vi- 
caire qui  relevoit  du  Prcteil  du  Prétoire  des 
Gaules  ».  Voici  quelles  étoicnt  ces  Provinces; 
& leur  raport  avec  la  Géographie  moderne , fé- 
lon le  P.  Briet. 

JII.  Drvifion  de  F Ef pagne  félon  la  Notice 
de  l'Empire. 

I.  I.A  BETIQUE,  toute  l'Andaloufie , tout 
Tom.  IV. 
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le  Roïaume  de  Grenade  avec  une  petite  partie 
du  Portugal. 

La  Capitale  étoit  Hifpalit , aujourd’hui  Sé- 
ville . Cette  Province  du  tems  de  Domitien  é- 
toit  Proconl'ulairc , fous  Conllantin  elle  eut  un 
Prefident  , mais  fous  Confiance  elle  devint 
Confulairc. 

IL  La  LUSITANIE,  prefque  tout  le  Por- 
tugal, à la  referve  de  la  partie  Septentrionale, 
avec  quelques  lifieres  de  l’Elïramadure,  de  la 
Callillc,  & du  Roïaume  de  Léon. 

^ La  Capitale  étoit  slugujla  Emerita , aujour- 
d’hui Merida , ainfi  nommée  pour  faire  plaifir  a 
Augulicqui  y avoit  envoyé  une  Colonie.  Cette 
Province  étoit  Confulairc. 

III.  La  GALLICE,  ( en  Latin  Gallxcia  ) 
outre  la  Gallice  moderne  entière  , une  petite 
partie  du  Portugal , le  Roïaume  de  Léon  & les 
Ailurics,  la  Bilcayc  dans  fon  étendue  & laCa- 
Ilille  vieille. 

La  Capitale  étoit  Braecara  Jh’gtijla , aujour- 
d’hui Braguei.  Cette  Province  étoit  fous  un  Préfi- 
dent , mais  elle  devint  Confulairc  enfuite,&  fur  le 
déclin  de  l’Empire, elle  n’eut  plus  qu’un  Préfident. 

IV.  La  TARRAGONOISE  , un  peu  de  la 
nouvelle  Caliiile , les  Roïaumes  de  Navarre  & 
d'Arragon , toute  le  Catalogne , & un  peu  du 
Roïaume  de  Valence. 

La  Capitale  étoit  Tatragone.  Cette  Provin- 
ce n’eut  qu’un  Préfident. 

V.  La  CARTHAGINOISE  , tout  le  Ro- 
ïaume de  Murcie,  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
ïaume de  Valence  & de  la  Nouvelle  Callillc. 

La  Capitale  étoit  Carthage  la  Neuve  ou 
Cartbagene.  Cette  Province  n'eut  aufli  bien  que 
la  précédente  pour  )3  gouverner  qu’  un  Préfident , 

VI.  des  ISLES , le  Roïaume  de  Majorque . 

Il  y avoit  trois  Villes  remarquables,  à favoir 
P aima.  Ma  go , Ebufus , dans  les  trois  plus  gran- 
des Ifies  . Cctcc  Province  fut  d’abord  conduite 
par  un  Prefeiï  & enfuicc  par  un  Prefident. 

VIL  La  TINGITANE,  en  Afrique;  les 
Roïaumes  de  Maroc , de  Fez  & l’Ifle  de  Calis . 

La  Capitale  étoit  T ingit  ; & la  Province  a- 
voit  un  Préfident . 

L’air  que  l'on  refpire  en  Efpagne  ell  fcc,  pur, 
chaud  & admirable  pour  la  famé,  à parler  en  gé- 
néral . Car  il  u’eli  pas  pofliblc  que  ce  foit  la  mê- 
me cliofe  dans  toutes  les  Provinces,  vû  leurs 
diverfes  fautions.  11  cil  humide  dans  la  Galice 
&dans  la  Catalogne;  & extrêmement  froid  dans 
les  parties  Septentrionales  & dans  les  Monta- 
gnes. Mais  il  pleut  rarement  dans  le  relie  du 
Païs  , & l’air  y ell  fi  ferain  qu'aucun  nuage 
n'y  dérobe  la  vue  du  Soleil  . L’ hy ver  ne  s' y 
fait  gucres  fentir  & depuis  le  mois  de  Septem- 
bre julqu’au  mois  de  Juin, -on  n’y  a aucun  bc- 
foin  de  feu  pour  le  cluufer.  La  glace  y cil  rare 
& palîc  à peine  i’épailicur  d’un  écu,  & on  n’y 
voit  de  Neige  que  iur  les  Montagnes.  LesCam- 
pagnes  y lont  couvertes  de  fleurs  & d’herbes  o- 
doriterantes  pendant  qu’en  d’autres  Païs  allez  voi- 
lins  on  pafl'c  ics  plus  rapides  Rivières  fur  la 
glace.  l)'un  autre  côté  ces  lieux  , à l’abri  du 
froid,  (bntcxpulez  pendant  l’Eté  à des  chaleurs 
infuportablcs , (ur  tout  dans  le  cœur  du  Païs  & 
dans  les  Provinces  Méridionales.  Les  ardeurs 
du  Soleil  dellechent  non  feulement  quantité  de 
petits  niiflcaux,  nuis  même  des  Rivières,  & 
comme  le  terrain  cli  lort  fec , il  s’y  forme  une 
poullierc  horrible.  Cette  chaleur  cli  d’autant 
plus  grande  que  l’air  cii  fort  ferain  & que  les 
vents  n y fbullcnt  pas  fi  fouvent  que  dans  les 
Païs  plus  Septentrionaux  . On  ne  laide  pour- 
tant pas  d’y  fentir  un  certain  vent  frais  que 
les  Elpagnols  appellent  Gallego , à caufc  qu’il 
Q.  2 vient 
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vient  des  Montagnes  de  Galice , mais  il  efl  dan- 
gereux de  s’y  trop  expofer;  car  au  lien  de  rafraî- 
chir il  glace  les  membres  & pein  tre  iiilqu  aux  os, 
& Couvent  pour  s’ y être  livre  on  cil  perclus  de 
quelques  membres  pour  toute  fa  vie.  Si  les  cx- 
ccflives  chaleurs  fatiguent  pendant  le  jour,  on 
le  dédommagé  avaniagcufeinent  pendant  la  unit. 
Ce  n'ell  pas  comme  en  France  où  tres-fouvent 
les  nuits  font  encore  plus  incommodes  que  les 
jours  les  plus  chauds.  Le  crepufcules  nom  point 
d'influence  maligne  & l’on  peut  relier  à l'air  tète 
nue  fans  craindre  les  fluxions  , les  Catharres , 
ni  les  maux  de  dents,  c'cll  pourquoi  les  femmes 
y vont  toujours  en  cheveux  , fans  coeffure  ni 
bonnet. 

L’Efpignc  cil  traverfée  par  des  Meniagnet 
qui  font  de  longues  branches  des  Pircr.ccs  ; & 
dont  je  parle  amplement  aux  mots  Pnatlcs  , 
& Sierra. 

On  compte  qu'il  coule  en  Efpagnc  150.  Ri- 
vitres  dont  fix  des  plus  conüdcrablts  peuvent 
porter  le  nom  de  Fleuves . Oc  ces  fix  I une , à 
lavoir  \' l'Ire,  coule  auMidi&fe  décharge  dans 
la  Méditerranée . Les  cinq  autres  vont  fe  jetter 
dans  l’Océan , deux  an  SuibouüA,  à (avoir  le 
Ci itaAalrjstivir  Ik  la  GttaAinna  ik  trois  au  Cou- 
chant , a favoir  le  Ta?' , le  Duero , ik  le  Mtntto, 
ou  Minbo. 

Je  referve  aux  Articles  particuliers  des  Pro- 
vinces ce  qui  regarde  leurs  produirons  , leur 
commerce,  le  génie  particulier  & les  ma-urs 
de  leurs  habitans . 

L'Efpagnc  aïant  été  en  proyc  à divers  peuples.! 
fouventétedivifée  en  quantité  de  Souverainetés 
& il  n’y  a pas  long  tems  quelle  cil  réunie  fous  un 
même  Souverain , li  on  en  excepte  le  Portugal 
que  Philippe  fécond  avoii  réuni,  St  qui  aleco- 
ué  la  domination  Espagnole  pour  fe  domier  aux 
Ducs  de  Rragancc  qui  poffedent  aujourd’  hui 
cette  Couronne . Ces  Provinces  gouvernées  au- 
trefois par  des  Rois  particuliers  confervent  enco- 
re le  titre  de  Roïaumes:  il  favoir  les  deux  Ca- 
fiilles,  rAndalonlie,  Grenade,  Cordouc, Jacn, 
Murcie,  Valence  , l’Arragon  , la  Navarre  , 
Léon,  & la  Galice.  Outre  ces  douze  Roïaumes 
il  y a fcpt  Ptpvinccs  qui  font  la  Catalogne,  Gui- 
pufeoa , la  Bifeaye , lAfluric,  Alava,  la  Rioja, 
ik  l'Ellramatlure.  Prcfquc  toutes  ces  Provinces 
ont  eu  autief.iis  titre  de  Roïaumes,  mais  a prefent 
la  Catalogne  n’a  plus  que  celui  de  Principauté , 
la  Rifeaye  celui  de  Seigneurie  ik  les  autres  celui 
de  Ptwir.ee. 

Voici  la  fituation  de  ces  Pais  les  uns  à l'égard 
des  autres.  Au  Nord  font  la  Navarre,  laBifca- 
yc&l’Atiuric;  au  Couchant  rFilramadure&  la 
Galice;  au  Midi  l’Andaloufie,  Grenade,  Cor- 
doue,  J.ac'n  & Murcie;  .au  Levant  Valence,  1’ 
Airagon  & Catalogue  ; au  milieu  du  tout  font 
Leon  F;  les  deux  Callilles . 

Par  une  longue  fuite  d’acquifltions  procu- 
rées par  les  conquêtes  ou  par  les  Alliances,  ces 
Souverainetés  fe  réunirent  peu  à-peu,  & au  mi- 
lieu du  XV.  fiécle  on  rcmarquoit  quatre  Sou- 
verains principaux  en  Efpagnc , à favoir  les  Cou- 
ronnes de  Cattillc,  de  Portugal , de  Gnen  de  , 
üc  d’Arragon.  Mais  celles  de  Cafliiie  oc  d'Ar- 
ragon  s’unirent  par  le  Mariage  de  Ferdinand  V. 
Heritier  de  l'Arrapon,  avec  lfubelle  Soeur  & 
Héritière  d’Henri  ce  Cafliiie  ; & ce  Prince  eut 
le  bonheur  de  défaire  les  Maures  & de  leur  en- 
lever le  Koïaume  de  Grenade  qu'il  réunit  ù la 
Cafliiie.  Ses  victoires  lur  les  Ennemis  du  nom 
Chrétien  lui  aquirenr  le  furnom  de  C.-.thou- 
iiur.  qui  cil  devenu  un  titre  Héréditaire  ù fes 
Succcflcnrs . 

Quoique  cette  Monarchie  foi;  feus  un  même 
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Roi , on  a toujours  confervé  des  traces  des  ancien- 
nes différences  de  juridiction . 

Il  faut  encore  remarquer  que  lors  que  l’Efpa- 
gne  étoir  diviféc  en  tant  de  .Souveraineté/,  pas 
un  de  ces  Rois  11c  prenoit  le  nom  de  Roi  d’ 
l.fpagne  ; mais  du  Koïaume  particulier  qu'il 
poifcdoit,  en  du  principal  s’il  en  pofledoi:  plu- 
iicurs . 

Lors  du  mariage  d’ If.ibcllc  la  Cafliiie  avoit 
fous  elle  les  deux  Cafliilcs,  y compris  l'Eflra- 
madure  Caflillane  , rAndalonlie,  Murcie, 
Léon  en  y joignant  l’Afluric  d'Oviedo  tk  1’ 
Aihiric  de Sant'illar.c , la  Navarre,  la  Bifeaye, 
y compris  Guipufeoa , Alava  ik  Rioja  & en- 
fin la  Galice. 

Le  Roïaume  d’Arragon  comprcnoit  l’Arra- 
gon, la  Catalogne , le  Rouflillon  , Valence,  & 
les  I îles  de  Majorque,  Minorque  & Iviça . 

L’Efpagnc  par  rapoH  à ÏEglife  lut  partagée  du 
tems  de  Vamba  en  flx  Métropoles  que  voici  avec 
leurs  Evéchcz  fuffragants. 

TOLEDE,  Ortetim , Biaeia , Monte fa  , Ac- 
ei , Bajii , Ut  pi , Bieajiro,  Hncn  ,Sctabis,  Dia- 
mant , Palentia , Valcria  , Segobriga , Ereavi- 
ea,  Comphtnm  , Siguença  , Oxamia , Segovtn 
& Paient  ta. 

SEV ] l.LE , Italica , AffiAonia,  llrpa , Alain- 
en,  llUbtri , Afiiri , CerAova , Epabra & T ticci. 

MERIDA  , Fax  Jttlitt , Liibona , Eborn  , 
Offattaba , Caiiabria , Conimbra , Vijeo , Lamco, 
Coria , Abuln  ix.  Lnmpa . 

!:R  AGUE , Dumio  , Portât  ale , Orenfc,  O- 
virAo , AJIorpu , Britania  , L in  , Alittbra , & 
Jjjn  . 

TARRACONE,  Barcelone  , Egara , Au- 
ta,  MoraAa,  B tria , Oriofn , lier  A a , Dertofn  , 

J cto/n,  Ampuriat  , Cirona  , Aufonia , Urgel  , 
Ofta , Cxfar-Attgujln , C.ilagurit , Pampilmta , 
ik  TireaJJo . 

Cette  divifion  d’Evechez  aïant  été  confir- 
mée dans  le  XL  Concile  de  Tolède,  l’Kglife 
d' Efpagnc  demeura  en  cet  état  jufqu’it  1 inva- 
fion  des  Maures  , qui  partant  le  fer  & le  feu 
partout,  fl  l’on  en  excepte  les  Allurics  où  ils  ne 
purent  jamais  pénétrer  , forcèrent  les  Evêques 
d’ abandonner  leurs  troupeaux  & de  fe  réfugier 
il  Oviedo  qui  devint  parla  la  rcflourcede  toutes 
les  Kglifes  d’Efpagnc.  Pelage  commença  il  rc- 
«ouffer  ces  Intidelîcs , & rétahlitlcs  Evêques  dans 
les  Villes  reconquifcs.  Ses  Siiccclfcurs  pourfui- 
virent  l’entrcprile  , mais  il  le  trouve  beaucoup 
de  Viiies  Epilcopales  détruites.  Il  y en  a même 
dont  on  ignore  prefentement  le  lieu  : & plu- 
ficurs  de  ces  Evéchcz  feraient  demeurez  incon- 
nus fans  les  fecours  de  l'Hifloire  & des  Actes  des 
Conciles. 

Après  l’expulflon  des  Maures  on  trouve  en  Es- 
pagne huit  Métropolitains  au  lieu  de  fix,  fans  y 
comprendre  celui  de  Brague  qui  efl  de  la  Couron- 
ne de  Portugal . Voici  les  noms  de  ces  Métropo- 
les avec  ceux  de  leurs  fuffragans. 

TOLEDE,  Sepovie  , T'alla Adi A , Ofmn  , 
S intenta , Cncnca  , Carthagene  , Jacn  Ik  Cor- 
Aoue . 

T A R R A G O N E , Barcelone , T cvtofe  , 
LertAa , / /VA,  Urecl , Gironne  , Elna  & Sol- 
fonc  . I.c  Siège  d’ Elna  a été  transféré  il  Per- 
pignan , ik  n’ell  plus  fuffragant  de  Tarragonc  ; 
mais  de  Narbonne.  Cependant  n’y  aïant  point 
encore  de  Bulles  de  tranllation  , dans  les  expé- 
ditions de  Rome  on  lui  donne  toujours  le  tître 
d’Egiife  d'Elna. 

SEVILLE,  CaAix  , GnnAix,  & les  Cana- 
riet  . 

St.  JAQUES  DE  COMPOSTELLE,  Ajkr- 
ga  , Avila  , Sclamntt'jne  , Coria  , Palcnéta , 

Un- 
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Badajoz , Tuy , Mondmmedo , Ottnfe , Ciudad- 
Rotlrigo,  Lu go , & Zaniora. 

SAKKAGOCK,  Huefra , Taraeona  , Aiùa- 
Tazin,Jaca,  iiatùajiro  & T cruel . 

VALENCE,  Segvrbe,  6c  OtiLula . 

G R ENA  Ut , Ai  menti,  & ALdaga . 

BURGOS,  Pampclunc , Calalurra  , & .Prf- 
laicia . 

Il  y. loutre  ccl.i  deuxEvêchcz,  Lco>>  & Ovie- 
do t qui  relèvent  immédiatement  du  St.  Siégé . 

Le  Tribunal  de  V Inguifition  cfr  établi  en  E- 
fpagne,  mais  fit  principale  atli  vite  clt  contre  les 
taux  Chrétiens  qui  étant  defeendus  de  familles 
Juives  ou  Mahomctancs  diilimulcnt  la  Religion 
de  leurs  ancêtres  qu’ils  profclfent  toujours  en 
lecrct,  fc  mêlant  même  dans  l’Etat  Ecclcfiadi- 
que  par  un  de'guifemcnt  facriltfgc.  Ce  Tribunal 
c.i  compofe  d . n Préfident  avec  titre  d’Inquifi- 
teur  General  & de  Lieutenant  du  Pontife  Ro- 
main en  Efpagne  ; de  fix  Confeillcrs  fous  le 
nom  d’Inquifiteurs  Apoitoliques  ; d’un  Filcal  ; 
de  deux  Secrétaires  du  Conleil  ; d’un  Alguafil 
Major;  d'un  Receveur  ; de  deux  Reporteurs, 
de  quatre  Portiers  on  H uiliers  ; d’un  Sol.iei- 
teur  ; de  plufieurs  Qualificateurs  , & Conful- 
icuts,  dont  le  nombre  n’cll  pas  déterminé . En- 
tre eux  i du  droit  , il  doit  y en  avoir  un  Do- 
minicain eu  venu  d’un  Decret  de  Philippe  III. 
du  16.  Décembre  de  l'année  îrStS.  Une  tradi- 
tion étrangère  & fabulcufc  a amplifié  ce  privi- 
lège comme  fi  cet  Ordre  avoit  le  gouvernement 
abiolu  du  Confeil  lupreme  de  l'fnquilition,  ce 
qui  n’cft  pas  vrai  . Ce  Conleil  a fous  lui  des 
Tribunaux  fubalternes  qui  ne  peuvent  pas  con- 
clurrc  à la  prifon  contre  les  Prêtres  , les  Reli- 
gieux , les  Chevaliers  des  Ordres  militaires  & 
les  Nobles  fans  fa  participation , ni  r.c  peuvent 
célébrer d’Afte  de  foi  fans  fapcrmiliion  expref- 
fc  . Les  Tribunaux  fubalternes  font  à Seviile, 
h T cl'de , \ Grenade  y à Cor  doue , h Cuenfa , à 
Val  la  do!  id , ù Murcie , à Llercda  , à Logrogno , 
à St.) ai] uer , h Sarragoee , à Patence  y b Barce- 
lone y à Majorque  , en  Sardaigne  , aux  Cana- 
ricr,  b Mexico , a Carthagcnc , 6c  à Lima. 

Il  y a cinq  Ordres  militaires  , Jt  favoir  celui 
de  la  Toifon  d'Or  , celui  de  St.  Jae/ues  , celui 
de  Calatrava  , celui  d’ Alcantara  6c  celui  de 
Monte  fa . 

Il  y a XXI V.  Univer/itez  dont  voici  les  noms 
avec  l'année  de  leur  fondation,  j'en  referve  les 
details  aux  articles  des  Villes. 

Alcala,  1498. 

Avila,  1445. 

Baeça,  1553. 

Cervera,  1717. 

Gandic,  1549. 

Grenade,  1531. 

Huefea,  1354.  V 

Lerida , 1 300. 

Ointe,  1543. 

Orihuda,  *555- 

OlTunc,  1549. 

Oviedo,  1580. 

Palencia,  1200. 

Pampelune,  léo8. 

St.  Jaques  de  Compolîcllc,  1532. 

Salamanque,  i2so. 

Sarragoce,  1474. 

Scvilie,  1531. 

Siguença,  147  t. 

Tarragone,  fuus  Philippe  II. 

Tolède,  *475- 

Tortofe,  1540. 

Valence,  1470. 

Vàlladolid,  134  6. 
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Je  ne  parlerai  point  ici  d’une  Dignité  qui 
cfk  particulière  à I Kipagne  , à favoir  celle  de 
Grand  , parce  que  j’en  pailc  fufifamment  au 
ma;  Grandefl'e . 

La  feule  Religion  profcfsée  en  Efpagne  cil 
la  Catholique , excepté  II  Gibraltar  que  les  An- 
glais poflcdent  depuis  la  dernière  guerre  , fi 
où  ils  ont  établi  l'ufugc  de  la  Religion  Protc- 
llame . 

La  Langue  Efpagnolc  cfl  une  dialeéle  de  la 
Latine  mêlée  avec  quelques  autres  . Elle  cil 
majelhieufe  , cxprcllivc  , harmonieufe  61  très- 
propre  à exprimer  des  matières  fublimes  ; fc 
comme  l’ciprit  des  Efpagnols  cil  fort  tourné  à 
la  Mctaphyliquc  & à la  réflexion , leur  langue 
cil  tris-cultivéc  de  te  côté- là . F.ntrc  Tes  diver- 
fes  riialcèU's , parmi  lesquelles  on  peut  compter 
la  Portugail'c  , la  plus  cliiméc  cil  la  Cajhllane 
qui  fc  polit  de  plus  en  plus  par  l’Academie  in- 
Itiiuéc  à Madrid  en  1713.  fur  le  modcllc  de 
l'Academie  Françoife . 

On  a reproché  aux  Efpagnols  d’avoir  peu  d' 
attachement  à la  Phyfique  . En  effet  cette  Scien- 
ce qui  demande  nue  activité  continuelle  pour 
raiTcmbler  des  Expériences  , n’ell  pas  tant  de 
leur  goût,  que  celles  où  il  ne  Lut  que  du  rai- 
fonnement  . Cependant  ils  ont  depuis  quelque 
tems  une  Academie  des  Sciences  6c  des  Arts, 
établie  à Scvilie. 

Lors  que  Charles  IL  dernier  Roi  de  la  Bran- 
che Efpagnoic  de  ia  Mailon  d’ Autriche  mou- 
rut, l’Eipagtie  comptoit  pour  fes  Annexes,  les 
Roïaumes  de  Naples  , de  Sicile  , de  SarJai- 
gne  , le  Duché  de  Milan  , 6c  les  Païs-bas  . 
Pour  fille  de  Malthe  il  y a long-tcms  qu'elle 
a été  donnée  en  fief  aux  Chevaliers  qui  en  pren- 
nent le  nom  . La  longue  guerre  finie  par  la 
Traitéd'Utrccht  a fait  de  grands  changemens; 
l’Empereur  pollcdc  les  Roïaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  avec  le  Duché  de  Milan,  & les  Païs- 
bas  Efpagnols.  L'Llc  de  Minorque  .avec  Port- 
Mahon  , & Gibraltar  , ont  été  ccdcx  à l’An- 
gleterre , & le  Roîaumc  de  Sardaigne  au  Due 
de  Savoye.  La  France  cil  en  polTclfion  duRo.  f- 
fillon , & une  ligne  tirée  le  long  des  Pirenées 
depuis  le  Cap  de  Creus  jufqu'a  Fontarabic  fait 
ia  réparation  des  deux  Couronnes  . Mais  des 
Annexes  plus  importantes  font  les  vallcs  Pais 
que  la  Couronne  d' Efpagne  policée  hors  de 
l'Europe . 


F.n  Afrique 


rCcura , 
i^Lcs  Canaries. 


("Les  Philippines, 

En  Afic  ^ Les  Ides  Marianne», 
(_Lcs  Ides  de  Salomon . 


En  Amérique 


"La  Nouvelle  Efpagne, 

La  Terre  ferme, 

I.c  Pérou , 

- Le  Chili , 

I.c  Tucuman , 

6c  les  plus  grandes  des  Ides 
_ Antilles. 


Les  nombreufes  garnirons  que  l’ Efpagne  en- 
tretient au  dehors  , les  Colonies  quelle  y en- 
voyé & dont  il  ne  revient  gaercs  d’hommes, 
parce  que  la  plupart  s'y  établirent  ou  meurent 
en  chemin,  font  que  f Efpagne  n’eftpas  à beau- 
coup près  fi,  peuplée  que  le  mérite  la  bonté  du 
terroir  . D’ un  autre  côté  , le  mépris  que  les 
Efpagnols  font  des  Arts  mechaniqucs  & fur 
tout  de  l’Agriculture  cli  caufe  qu'ils  ne  tirent 
par  de  leur  Pais  tous  les  avantages  qu'ils  en 

pour- 
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pourraient  tirer,  s'ils  le  cullivoient  avec  foin. 
L’.iir  contribue  beaucoup  h leur  infpircr  cette 
iniiolcnce  «St  Us  François  les  plus  agiifans  pren- 
nent les  memes  manières  après  quelques  an- 
nées; & s'accoutument  facilement  à cette  oili- 
vc  gravité  qui  fait  le  caradcrc  dillindif  de  la 
Nation  Efpagnole . 

On  peut  dire  de  l’Efpagnol  en  general  qu’il 
cil  Chrétien  zélé  , Sujet  ridelle  , Soldat  in- 
trépide, fobre  & patient  , & amant  tendre  & 
fpiritucl  . Quoi  que  l’ Efpagne  produite  d’ex- 
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ccllcns  vins  , on  ne  voit  point  les  Efpagnols 
tomber  dans  les  excès  de  boillon  II  ordinaires 
en  d'autres  Pais  . Economes  pour  la  depenfe 
de  la  bouche,  ils  regardent  avec  mépris  l'avi> 
dite  qu’ont  pour  la  bonne  clterc  les  Etran- 
gers qui  voyagent  en  Efpagne  ; & écoutent 
avec  compatirait  le  récit  qu'on  leur  lait  des  re- 
pas qu’on  a donnez  ou  reçus  . On  peut  voir 
leur  genie  plus  en  détail  dans  les  Articles  par- 
ticuliers des  Provinces  félon  lcfquellcs  il  ell  di- 
ferent . 


Sot,!  In  Domination  du 
Roy  d' Efpagne 


Les  Roïiumes  df. 


Table  Géographique  des  Divi fions  de  /’ Efpagne. 

CaHille 
I.con 
Gallicc 
Navare 
Andaloufîe 
Grenade 
Murcie 
Arragon 
Valence 
.Majorque . 

l’EspacseJ  /" Alluries 

comprend  i I^Les  Paincipautez  de-<  Bifeaye 

[_Cataiognc 

Sont  la  Domination  du  f T . D .. 

Roy  de  Portugal  { Les  Rouumes  de 


"Au  Septentrion  Dt:  y 
la  Duere  les  Villes  de*' 


"Castille  Vieille 
oit  font 


La  Ca- 
stille . 
fe  divife  en 


Au  Ml 
Duere 


DT  DE  LA 


."-Portugal 
\_Algarve. 

"Burgos 
Vailadolid 
Soria 
Calahora 
Logrogno 
S.  Domingo 
Nagera 
Lara 
Bulenga 

Huerta  dcl  Rcy 
Arattda  de  Ducro 
Roa 

Olivares 
Lcrma 
Arlanzo 
Grajal 

Mclgiar  de  Yuzo 
Salua  na 
Sancorvo 
Birbiefea 
Mirenda 
;Brioncs. 

Siguença 

Borgo,  Dosmx 

Segovia 

Avila 

Plazentia 

Coria 

Banos  de  Ledefma 
Belvis 

Villa  Franca 

Scpulvcda 

Arevalos 

Coca 

Pefiafiel 

Rctortillo 

Atiança 

Aimai  m 

Mcdmaceli 

M:c  Agudo. 

Tolcdo 

Madrid 

Alcala  de  Henares 
Guadalaxara 
Cuenza 
Ciudad  Real 
Calatrava 

Con- 


Digltized  by  Google 


ESP 


127 


Castille  Nouvelle  , 
où  font 


C ASTI L LE  ' 


Estrémadure-» 


Leon  Comprend  . 


Au  Septentrion  de  la  Rivière  de  Duere 


Au  Midy  de  la  Rivière  de  Duere 


Dam  1er  Tetret 


ESP. 


TConfuegra 
I Efcurial 
Colmcnar 
Uzeda 
Butrago 
Hua 
Prihucga 
Molina 
Salmcron 
Zurita 
Toralva 
Adamuz 
Alarcon 
Tapanct 
Almanfa 
Yecla 
Jumill 
Albacete 
Alcaraz 

Viila  Na.de  los  Infantes 

La  Solana 

Villa  Major 

Almo  Davar 

Pucbla  Don  Rodrigo 

Malagon 

Ocana 

Aranjucz 

Illcfcas 

Maqueda 

Talavera  la  Rcyna 
Pucnte  Arcobilpo 
Oropcfa , 

Badajoz 

Merida 

Xcrcz  de  Badayos 

Ellcrcna 

Truxillo 

Alcantara 

Aimaraz 

Guadalupc . 

Hornachos 
Salvatierra 
Villa  Franc» 

Montijo 
Talavcruclla 
Mcdclin 
Orclhana 
..Villa  la  Rcyna. 

' Leon 
Aftorga 
Zamora 
Toro 
Palentia 

Médina  dcl  Riofcco 

Tordefiilas 

Ducfîas 

Marfdla 

Viila  Franc» 

Bcnavente 
'Salamenca 
Ciijdad  dcl  Rodrigo 
VilveAre 
Alva  de  Tonnes 
Pennaranda 
.Pefia  da  Francia 
rS.  Jago  dcCompoAell» 
Mondofiedo 
Lugo 
Orcnfc 
Tuy 

Porto  Marin 

P.  Belozar 

Sarria 

Torbeo 

Velezar 

Salvatierra 

Mon- 


128 


ESP. 


La  GAtucr  j 

comprend  -s 


: e s p. 


Sur  les  Cojles  - 


La  Navarre 
contient 


r’  au  Septentrion  de  la  Rivière  efEbre 


au  Midy  de  la  Rivière  cTEbre 


Sur  la  Rivière  de  Guadalquivir 


au  bl:d y de  la  Rivière  de  Guadalquivir 


dans  l'Anda- 
lousie 


‘au  Septentrion  & à l'Occident  du  Guadal -< 
qttivir 


Sur  1er  Cojles 


TLes  Places  let  plut _ 

! conftdcrailcs  font  ■ 


Monforte  de  Lcmos 

Vyana 

Monterey 

Celanova 

Ponte  Vedra 

Coruna 

Finillerrç 

Bayona 

Gondomar 

Miros 

Ribaldo 

S.  Mart 

Ferrol . 

Pamplona 

Eftella 

Olitc 

Sanguefa 

Villa  Franca 

Viana. 

.TTudela 

\Callante. 

“^Sevilla 
Cordoua 
Anduza 
. Baeza 

*Xeres  de  la  Frontera 
Carmona 
Ecija 
Jaen 

Alcala  la  Real 
Luccna 
Arcliidona 
OlTuna 
Arcos 

Mcdina  Sidonia 
Villa  Martin 
Zahara 
Efpcja 
Lebrixa 
Arm3gen 
^Fucntcs. 
iMogucr 
Luccna 

S.  Lucar  la  Major 
Ubeda 
Scgura 

Venta  Qucmada 
Tolofa 
Bctal  Cafar 
Hinojofa 
Conllantina 
Cacalla 
Aracena 
Cambre 
Aroclie 
Puymogo 

Xcrez  de  Guadiana 
Gibralcon 
Nicbla 
Mançanilla 
'Cadix 

S.  Lucar  de  Baramcda 
El  Puerto  de  S.  Maria 
Gibraltar 
Ellepona 
Tariffa 
Conil  » 

Puerto  Real 
Ayamontc 
Grenada 
Guadix 
Baço 
Gucfcar 
Loja 
Sta.  Fd 
Alama 

Ante- 


Digltlzed  by  Google 


ESP. 


ESP. 


I2<? 


U Grenade/0  *NS  1 

f 


ZS 


Tir- 


Les  Places  les  moins  confi- J 
jkrablet  font 


Les  Pla  CES  DE 
Coste  de  Grenade 


les  plus  Confulerablet  font 


les  moins  Confidcrables  font 


La  Murcie  où 
font 


r 

1 


dans  les  Terres  - 


l’A  r a c o n J au  Midy  de  la 
tomprcnd  \yiére  de  l’Ebre 


Ri- 


’ I 


fur  la  Cojle 


Les  Principales  Places  - 


Les  Places  de  moindre  con- 
sidération 


Tem.  IP. 


Antequera 
Ronda . 

'Settenil 
Lora 
Ertepa 

V clcz  de  MaLga 
Albanuelas 
Cardiar 
Taron 
Veria 
Uxixar 
Anduxar 
Cangivar 
Hoannez 
Sta.  Cruz 
Nerca 
Porcena 
Montejicar 
Cogollos 
Monachi! 
^Monda. 

Malaga 
Alméria 
Muxacra 
Vcra 

. Marbelfa . 
"Fucngiro/a 
MoJina 

Pto.  de  Torrcs 
Almunecar 
Salobrena 
Mot  ri  I 
Cartel  Ferro 
. Beria 
Adra 
Aladra 

.Cartel  Grimaldo. 
Murcia 
Lorca 
Lorqui 

Cntz  de  Caravaca 
Ninatcrra 
Favanclla 
Cieca 
Le  Brilla 
v_Molina . 

tf  Cartagena 
Sogana 
Almacaren. 
Zaragcrça . 
Calatajud 
Taraçona 
Albarazin 
Teruel 
Daroca 
JBoria . 

A lagon 

Pcdrofa 

Evente 

Cafpç 

Ixar 

Alaniz 

Calanda 

Honafpe 

Fayo 

Canta  Vc/a 

Montaluan 

La  Peiia  de  Cid 

Alliambra 

Villa  Franca 

Barachina 

N.  S.  de  Hcrrera 

Bclchite 

Longares 

Rida 

Pedra 

Ariza. 

R* 


Bal  va- 


ESP 


3° 


ESP. 


~Lcr  plut  conftderablet 
font 


Les  Places  Dif  au  Septentrion  de  la  Ri- 
l'Auaüoh  \ vitre  de  l'Etre 


1er  maint  confident 
Jrles  font 


La  Valence 
comprend 


'au  Septentrion  de  la  Ri -j 
vière  de  Xucar 


Sur  la  Cojle 


au  Midi  de  la  Rivière 
de  Xucar 


Scut  le  nom  de  Ma- 
jor a u E font  les 
Ïsles  de 


Les  Asturies  /r„ 
divifent  en  i 


Balvaflro 
Hucfca 
Jaca 
Moucon 
Fraga  : 

Mtquincnj* 
Velilla 
Ainfa 
Camfrane 
Verdun 
Cucra 
Taufle 
Luna 
Sidava 
Un  Caftill» 
Navardun 
Sos 
Echo 

S.  Chriftina 
Sallent 
El  fuerte 
Puertolat 
S.  Pedro 
Campo 
Caftro 
Benhuarri 
Vio 

L Viefcas. 
“Valence 
Murviedro 
Oropefa 
.Pcnifcola 
Segorbe 
Villa  Hermofa 
Villa  Real 
dant  1er  Terrer  -s  Xcrica 
Xelua 
Llirias 
.Bunol 
^Alicante 
Gandia 

Sur  la  Cojle  - Dénia 

Villa  Loyofa 
^Guardamar 
Origuela 
Xativa 
Eche 

Clcvillente 
dans  1er  Terrer  Afpe 
Kida 
Xixona 
Alcoy 
Hontavent 
Luchcn 
Apora 
, Montefla 
"Majorca 
. Alcudia 
Prcmentor 
^Campos . 
Citadclla 

Minokca  Pto.  Maon 
(_Fornellc. 
j Y viça 
T S.  Hilarto, 
^Oviedo 
Aviles 
Luarca 
Navra 
Caftropolo 
Gijon 

Villaviciofa 
Penaflor 
Manferet 
Vcrco 
Torrcs. 


M a j o RC  A 


Y V I Ç A 


XJluriet  et  Oviedo  « 


San- 


Digitized  by  Google 


E S P. 


ESP. 


*3* 


jlflurics  de  SanriUana 


La  Biscaye  fe  di - 
vifs  en 


fiifêaye , où  font 


Guipuftoa,  où  font 


jilava , où  font 


’ La  Catalogne  où 
font  •* 


fout  le  nom  de  la 
Catalogne  font 
compris 


Tom.  IT, 


Sur  la  Côte  . 


dans  les  Terres  « 


’Santillana 
S.  Vincente 
Villa  Viciofa 
Lianes 
Columbrcs 
Vcutadc  Verco 
Riba  do  Sella, 
'‘Bilbao 
Laredo 
S.  Andrco 
Vcrmejo 
Orduna 
Lufciandro 
Bcrbcraoa 
Durango. 

'“Tolofa 
S.  Sebartien 
Guctaria 
Deux 
Motrico 
Plafentia 
Mondragon 
Villa  pranca 
Segura 
Alcoytia, 

’Vitoria 
Trevigno 
Villa  Fria 
Salvaiierra 
.S.  Adrian. 

Bareelona 

Tarragone 

Rofes 

Cadaques 

Ccrvera 

Ampuriat 

Palamos 

S.  Fetiu  de  Quixols 
Tofa 
Blancs 
Malgrat 
Canet 
Arenys 
Mataro 
Badelona 
M.  Jui 
Sitias 
Tamarie 
^Cambrile , 

"Giron* 

Vique 

Solfona 

Urgel 

Lcrida 

Tortofa 

Manrefa 

Balaguer 

CamprcdoQ 

Ripoll 

Bcshalu 

Toroell* 

Aulot 

Moya 

Ygualade 

Martorell 

VillaFranea  de  Panades 

Monblancq 

Arbcca 

Ccrvera 

Tarrega 

Cardona , 

Agramunt 
Bcllmunt 
Camarafa 
Monmagallre 
, Oliana 

1 Orga- 


Digitized  by  Google 


ij2  ESP. 


ESP. 


La  Cerdacne  où  font 


Organya 

Gcrry 

Rialp 

Llaborfi 

C.  de  Valcntia 

Roy 

Tor 

T erramofi 
Salas 
Ticmp 
Ager 
Aytona 
Fïix 
Mora 
Miravet 
Cenia 
.Ampofla 
Puilerda 
Llivia  • t 
T Bcllevçrt 
Tofas 
_Andorra . 


Nouvelle  ESPAGNE,  nom  que  les  Efpa- 
gnols  ont  donne  a l’ancien  Mexique  . Voïez 
Mf.xiq.ue  . 

ESPAGNOLE  (T)  Hispanioia  ou  St.  Do- 
mi  noue  , en  Latin  Hifpaniea  ou  SaniV  Domi- 
nai Infttla  : Illc  fort  COnfidcrable  de  l’Ameri- 
ouc  Septentrionale  dans  la  Mer  du  Nord  entre 
1 Illc  de  Cuba  au  couchant  & celle  de  Porto 
Ricco  au  Levant:  fes  lubitans  la  nomment  A r- 
ti  . Elle  fut  premièrement  decouverte  parChri- 
ftophlc  Colomb  dans  fon  premier  voïage  . Ce- 
lui-ci y lailTa  quelques  Efpagnols  pour  y former 
une  Colonie . St  ils  lui  donnèrent  le  nom  d’E- 
fpagnolc  . Ils  s‘cn  rendirent  les  maîtres  peu  à 
peu  , eu  chalTant  dans  la  fuite  les  naturels  qui 
y étoient  en  affez  grand  nombre  . Cette  Ifle 
a plus  de  trois  cens  lieues  Efpagnolcs  de  cir- 
cuit; près  de  cent  trente  de  longueur  de  i’KIÏ  Ù 
l’Ouëft  ; & foixantc  de  large  du  Nord  au  Sud  : 
on  la  divifoit  autrefois  en  quatorze  Provinces; 
maintenant  elle  fe  partage  feulement  en  deux,: 
favoir  la  parti  e Espagnole,  quiert  la  moin- 
dre & a l’Orient  St  la  partie  Françoise, 
qui  eft  la  plus  grande  a l’Occident  & au  Nord . 
Le  Chef  lieu  delà  première  cil  St.  Do m inouï:, 
qui  a donné  lieu  d’appcller  de  ce  nom  toutp 

nnc. 

§.  Voïez  fous  ce  nom  un  plus  grand  de'tail 
de  cette  Illc  . Je  remarque  aufli  en  parlant  d’ 
une  Illc  voilinc  nommée  la  Tortue  comment 
les  Efpagnols  aïant  dégarni  l’Illc  Espagnole  poup 
paffer  dans  la  Nouvelle  Efpagne  où  le  laifoienp 
alors  des  fortunes  très -rapides  , les  Françoip 
s’établirent  dans  cette  Illc  dont  ils  ont  confcn- 
vé  la  plus  grande  partie , 

Il  ci!  bon  de  remarquer  avec  l’Auteur  cité quç 
cette  Illc  cil  mal  t)omn)éc  l’Hispaniola  danp 
les  Caries  récentes , puifquecc  nom  n’efl  ni  Efpir 
gnol,  ni  Latin;  mais  entièrement  forgé.  Lep 
Elpagnols  la  nomment  toiljours  l’Efpagnole. 

ESPAGNOLS  , lubitans  de  l’Elpagne  ; en 
Latin  Hifpam , Mûri . (|>uoi  qu’ù  la  rigueur  cp 
nom  ne  convienne  qu’ù  ceux  de  l’Efpagnc  pro- 
pre on  ne  laiffe  pas  dans  les  occafions  de  l’éten- 
dre à des  peuples  très  éloignez  de  ce  Pais  ; mais 
fournis  au  même  monarque  & on  a dit  dans  le 
même  fens  les  pais  bas  Espagnols  , pour  fi- 
gnilicr  les  Provinces  «je?  Pais  bas  qui  ne  fonp 
compris  ni  d,\ns  la  République  des  Provinces 
Unies  ni  dans  les  conquêtes  de  la  France.  Mais 
quoi  que  la  meilleure  partie  de  l'Amérique  ap- 
partienne à la  monarchie  Efpagnolc  le  nom  d’ 
Efpagnol  ne  fe  donne  dans  ce  Pais  qu’à  ceux  qui 


font  nez  dans  l'Efpagne  qui  cfl  en  Europe;  un 
homme  né  dans  I?  Nouvelle  Efpagne  n’cll  point 
nommé  Efpagnol  quoique  fujet  du  Roi  d'Efpa- 
gnc.  Mais  je  ne  crois  pas  que  l’on  puiffe  accor- 
der h Mr.  Baudrand  que  l’on  puiffe  comprendre 
fous  le  nom  d’ Efpagnols  les  Portugais  qui  ont 
un  Roi  fcparé  . Dans  le  tems  meme  que  Phi- 
lippe II.  avoit  réuni  le  Portugal  , les  lubitans 
de  ce  dernier  Roïaume  auraient  refufé  le  nom 
de  Callillans  , comme  l’on  appelloit  alors  les 
Efpagnols  ; 1’  Efpagne  & le  Portugal  croient 
alors  deux  monaiefncs  très  diilinétcs  quoi  que 
fujettes  a un  même  Monarque  . Mais  au  tems 
des  Romains  les  Lufitaniens  qui  occupoicnt  le 
Portugal  d'au;ourd’hui  croient  de  véritables  E- 
fpagr.ols  Ht j parti  parce  que  leur  Païs  étoit  in- 
diferemment  nommé  Liijitanie  & EJ'pagnc  Lu- 
fitanirjue . 

ESPAR  RE  1 , petite  ville  de  France  dans 
la  petite  Flandre  de  Mcdoc  , fur  la  route  qui 
mené  par  terre  de  Bourdcaux  ù l’embouchure 
de  la  Garonne,  ou  Gironde. 

ESPARTEL,  ou  Sparto,  ou  comme  plu- 
ficurs écrivent  le  Cap  Sfartel.  Mr.Baudrand 
dit  1 : en  Latin  Efpanelum  Capta  , ancienne- 
ment Ampulefia  Coter  üc  il  ajoute:  c'cit  le  Cap 
le  plus  Septentrional  de  l’Afrique  , dans  la  cô- 
te de  la  Province  d'H.iiuta  au  Roïaume  de  Fez 
au  couchant  de  la  ville  de  Tanger . Les  anciens 
le  nommoient  Amfelufia  i caule  de  la  grande 
quantité  de  vignes. 

§.  Ejpartelum  Cppitt , cfl  un  langage  inconnu 
aux  anciens.  Antpelnfta  Si.  Coter  ou  Cotta , ne 
font  pas  la  même  çhofe  : Ampulclia  clf  une  fau- 
te des  imprimeurs  pour  Ampclufia  qui  cil  bien 
écrit  à la  lin  de  cet  Article.  Il  n’cll  pas  vrai  que 
ce  Cap  foit  le  pluç  Septentrional  de  l’Afrique, 
il  l’cll  moins  que  la  pointe  dcCcuta,  & de  beau- 
coup plus  méridional  qu'Algcr  , Si  par  confc- 
quent  que  le  Cap  Nègre  qui  cil  effectivement 
la  pointe  la  plus  Septentrionale  de  cette  partie 
du  monde  ; mais  ce  qui  jullifie  Mr.  Baudrand 
c’ell  que  fon  errepr  à cet  égard  étoit  generale 
de  fon  teins  ; & les  meilleures  Cartes  qu’il  y 
ait  eu  avant  Mr.de  Fille  nous  donnent  unetrès- 
fauilc  idée  de  l’Afrique  Si  de  la  Mediterranée. 

ESPARVIERE,  (T)  Iflc  de  France  dans  le 
Rhône  auprès  de  Valence  . Elle  cl}  remarqua- 
ble par  l’Abbaïc  de  St.  Ruf  qui  y a été  quel- 
que tems  avant  que  d’être  dans  la  ville  meme 
de  Valence. 

ESPKCCK.  Voïez  Spezzia. 

ESPEIO  en  Latin  Aspavia  3 : c’étoit  an- 
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eienncmcnt  une  petite  ville  de  l' Efpagnc  Beti- 
que.  Ce  il  cil  plue  prclcntement  qu'un  village  cl* 
Ândaloufic,  fur  la  Rivière  de  CaAro,  entre  Cor- 
ilouc  & Eccija . 

t Balcicx  ESPERNAI  Ville  de  France  dans  laChain- 
ciumr.  T PaSne  • ( Î S.  ne  fc  prononce  point  & bien  des  gens 
i.  p.iSt.  * écrivent  Epi:  R n*  i.  ) Cette  ville  cil  petite , mais 
la  lîtuation  qui  cil  fur  la  Rivière  de  Marne , en  cil 
tout  â fait  agréable.  Elle  cfl  à 7.  lieues  de  Chaa- 
lons  en  tirant  du  côte  de  Paris . C’éloit  autrefois 
.une  aller  bonne  place,  qui  avoit  de  lions folfcz 
pleins  d’eau  , de  bons  ramparcs  , & de  bonnes 
murailles  flanquées  de  tours  de  diflancc  en  difian- 
cc  : mais  ccs  lofiez  font  b prefent  la  plupart  com- 
blez & fecs,  & ces  tours  prcfquc  entièrement 
ruinées.  Epcrnay  n’e’toit  autrefois  qu’un  châ- 
teau , ou  maifon  de  plaifancc , qui  du  teins  de 
Clovis  , premier  Roi  Chrétien  , appartenoit  à 
Enlagc , Gentil  homme  François , qui  étant  cou- 
pable du  crime  de  leze  Majetlé  , que  l’ Hifloi- 
rc  ne  marque  point , obtint  fa  grâce  du  Roi  par 
l’cntrcmifc  de  St.  Rcmy,  auquel  ce  Prince  ne 
pouvoit  rien  retufer  . Ce  Gentil- homme  pour 
expier  en  quelque  manière  une  fi  grande  fau- 
te, le  priva  de  ccttc  maifon  qu’il  aimoit  beau- 
coup, & rant  par  uncfprit  de  pénitence  que  par 
rcconnoifLncc  envers  S.  Rcmy  , il  en  fit  une 
donation  i ce  S.  Prc'lat:  qui  ne  voulant  pas  la 
recevoir  fans  rc'compcnfc  , lui  fit  prefent  à fon 
tour  de  cinq  miiic  livres  , qui  étoit  alors  une 
très-grande  fomme  qu’il  tira  du  trc'for  de  l’E- 
glife  de  Reims.  Epcrnay  fervit  ainli â augmen- 
ter le  domaine  de  ccttc  Eglife , & de  lieu  de 
plaifancc  à S.  Rcmy  & à les  Succcffcurs,  qui 
aboient  y prendre  l’air  en  certains  tems  de  1’ 
année . 

Tel  étoit  alors  l’état  du  Château  d’Epernay. 
Quelques  Tanneurs  y aïant  été  attirés  par  la 
commodité  du  petit  ruiffeau  nommé  Cabry  , 
qui  en  cfl  proche , & qui  féparc  la  Champa- 
gne de  la  Brie,  ils  y firent  quelques  habitations 
qui  s’ augmentèrent  dans  la  fuite  & devinrent 
une  petite  Ville,  dont  les  Comtes  de  Champa- 
gne s’emparèrent  depuis,  â caufedcla  ficuation 
& de  la  commodité  de  fon  paffage  fur  la  Riviè- 
re de  Marne. 

Pendant  Iccourfcs  que  les  Normands  faifoienc 
autrefois  fi  fréquemment  en  France  , un  par- 
ti de  leurs  troupes  entra  dans  le  Païs  Rémois  & 
le  ravagea  entièrement.  Hincitiar  Archevêque 
de  Reims  fc  réfugia  â Epcrnay  & y fit  porter 
le  corps  de  S.  Rcmy.  Foulques  un  de  fes  Suc- 
ccffeurs  y fit  conllruire  une  Citadelle  , qui  fut 
démolie  par  le  commandement  de  Charles  le 
Chauve . Gcrvais  qui  fucceda  à Foulques  , la 
rétablit , mais  clic  fut  encore  détruite  en  923. 
La  Ville  d’Epernay  pafla  enfuite  dans  la  Mai- 
fon d’Herbert  II.  du  nom,  Comte  de  Verman- 
dois,  & premier  Comte  de  Champagne , &dc 
Robert  fon  fils  , fécond  Comte  de  Champa- 
gne , qui  après  s’être  rendu  maître  de  la  Vil- 
le de  Troycs,  entra  dans  le  Dioccfe  de  Reims, 
où  il  prit  plufieurs  places,  enfuite  dequoyl’Ar- 
clicvêqttc  tut  obligé  de  lui  céder  Efpernay , Fî- 
mes & Vertus  , pour  fauver  les  autres  lieux 
du  Domaine  de  Reims  , à condition  d’en  fai- 
re foy&  hommage  aux  Archevêques  de  Reims. 
Ce  traité  fut  confirmé  par  les  Bulles  des  Papes 
Alexandre  III.  Clément  III.  & Innocent  III. 
Eudes  II.  du  nom  , Comte  de  Champagne  , 
fit  bâtir  un  Château  h Epcrnay  , dont  il  re- 
lie tiès  peu  de  chofe  . Ccttc  terre  fut  rcünic 
à la  Couionue  en  1284.  Philippe  le  Bel  avant 
qu’il  fût  parvenu  â la  Couronne,  en  fit  hom- 
mage â 1 Archevêque  de  Reims  : car  on  fait 
que  la  Majclté  des  Rois  de  France,  qui  rclc- 
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vc  de  Dieu  feu! , ne  rcconnoît  aucun  Seigneur 
Féodal  ni  pour  leur  Couronne  ni  pour  aucun 
membre  qui  la  compofe . Ccttc  Terre  pilfa  cn- 
fuite  â la  Maifon  d'Orléans , & elle  11e  lut  réunie 
ù la  Couronne  qn’cn  l’année  153t.  pir  le  décès 
de  I.ouilc  de  Savoye , Merc  du  Roi  François  I. 
le  Domaine  en  fut  néanmoins  donné  dès  la  mê- 
me année  par  ufufruit  au  Duc  du  Guile,  après 
lui  au  Maréchal  Strozzi , & enfuite  â Marie 
Stuarde,  Reine  de  France  & «l’Eco/fe  , veuve 
du  Roi  François  II.  Après  la  mort  de  laquelle 
aï.int  etc  réunie  i la  Couronne  , clic  fut  auffi- 
tôt  aliénée  par  le  Roi  Henry  III.  Il  y a eu  en- 
core plufieurs  reventes  , dont  la  dernicre  fut 
fous  Je  règne  du  Roi  Henry  IV.  en  idct.  En- 
fin en  l’année  164t.  celte  Terre  fut  donnée  a- 
vec  les  Duchés  de  Château  Thierry  & d’ AI- 
bret , le  Comté  d’Evreux  & autres  terres  con- 
fidérablcs  â Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , Duc  de  Bouillon  , en  échange  des 
Principautcz  Souveraines  de  Sedan  & Rauco- 
urt  : & quoique  par  le  Contrat!  qui  en  a été 
fait  on  ait  accordé  à ce  Prince  Sc  a fes  Succcf- 
feurs  la  faculté  d’établir  des  Officiers  pour  ren- 
dre la  julticc  en  fon  nom,  après  la  mort  de  ceux 
qui  exerçoient  alors  ccs  offices  au  nom  du  Roi, 
cela  n’a  point  encore  été  exécuté,  & la  julticc 
fc  rend  toûjottrs  au  nom  du  Roi  dans  le  Baillia- 
ge & la  Prévôté  d’Epernay  . 

Epernay,  cil  une  Châtellenie  qui  fait  par- 
tie du  Duché  de  Chàtcau-thicrry  , érigé  en 
faveur  de  François  Duc  d’ Alençon  quatrième 
fils  du  Roi  Henry  II.  par  lettres  patentes  du 
7.  Frcvricr  1 5 do.  vérifiées  en  Parlement  le  2. 

Mars  fuivant.  La  Ville  d’Epernay  aïant  étéoc- 
cupéc  par  les  Efpagnols  du  tems  de  la  ligue, 

Henry  IV.  crut  qu’il  étoit  du  bien  de  fes  af- 
faires de  s’ en  fatfir,  â caufc  de  l’importance 
de  fon  pafl'age , il  vint  â Chaalons,  d’où  il  alla 
par  eau  fc  rendre  à Epcrnay  qu’il  affiégea  & 
qu’il  prit  après  une  vigoureufe  rcfillance  en  1* 
année  1 592.  le  Maréchal  de  Biron  y fut  tué, 
en  voulant  reconnoîtrc  la  place  , le  Roi  a- 
ïant  dans  ce  moment  la  main  fur  fon  épau- 
le ; ce  coup  lui  fut  tiré  du  haut  du  Clocher 
ou  d’une  Tour  appclléc  maintenant  la  Tour  du 
College  . 

ESPERNON,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Bcaucc,  fur  la  Rivière  Gncflc  à deux  lieues  de 
Chartres  & de  Nogcnt  le  Roi. 

ESPHARAYEN , c’eflainfique  Mr.Corncil- 
lc  écrit  le  nom  d’une  Ville  de  Perfc  de  laquelle 
il  dit  que  le  territoire  pioduit  quantité  de  Pom- 
mes Sc  de  Poires  & généralement  tout  ce  qui  cil 
ncccfTaire  pour  la  vie.  licite  Tavcrnier,  mais 
il  devoit  avertir  que  ccttc  Ville  ell  nommée 
Esfarain,  par  des  Auteurs  plusexa&s  & quel- 
le n’  cfl  point  diferente  de  la  Ville  dont  il  fait 
lui  même  un  article  fous  ce  nom . 

ESPICHEL,  Cap  de  Portugal  fur  la  côte  de 
l’Ellramadure . Volez  au  mot  Cap. 

ESPINAL,  petite  Ville  de  Lorraine  dansla 
Seigneurie  & Prévôté  d’Efpinal.  L S.  ne  fc  pro- 
nonce point  & plufieurs  lobmcttcnt  dans  l'Or- 
thographe de  ce  nom.  Elle  cfl  fituée  fur  la  Mo- 
feiie  vers  le  Mont  de  Vogc  â trois  lieues  de  Re- 
mircmont.  1 C’cil  un  des  plus  anciens  Domai-  iLok6ctiu?c 
ncs  de  l’Egüfc  des  Mets,  il  y en  a qui  veulent  Dcfc-  et  1, 
que  ce  lieu  lui  appartint  dès  le  feptiéme  fiéclc  Fra,";c  T-  *• 
du  tems  de  S.  Gocric  Evêque  de  Metz  ; ce  qui  4 fui».  17°‘ 
efl  fort  incertain  -,  mais  il  eli  indubitable  , que 
vers  la  fin  du  dixième  fiécle  , Epinal  apparte- 
nait â l’Evêque  de  Metz  Aiiaiberon  II.  l’Au- 
teur de  fa  vie,  qui  efl  contemporain , dit  qu’ 
alors  ic  Château  si’  Epinal  étoit  le  liège  , ou 
la  demeure  de  l’ Evêque  de  Metz  , Sain  ejl 
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Epi/copalis . I.c  même  Autour  <!it,  que  ce  lieu 
fouit  été  nommé  par  les  payf.mscu  icur langue 
( lingttarujlicorton  ) Spinal,  pnrccquc  le  Châ- 
teau étoit  entre  la  Mofcllc , & une  Montagne 
fur  le  penchant  de  laquelle  ( in  drvtxo  ) lapi- 
nai étoit  bâti  ; le  mot  d’ Epine  fc  donnant  a 
une  Montagne  en  ce  Païs  là  comme  celui  de 
côte . Adalberon  fit  bâtir  auprès  de  ce  Château 
un  beau  Monafterc  de  Religieufes  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît , sincillat  Chnjli  fuit  rtgidari  Vi- 
tu , 0“  injlitutionc  Palrit  Bcncditli  dotavit  ; eSc 
il  y transféra  le  Corps  de  St.  Gocric,  qui  était 
auparavant  à S. Symphoricn  de  Metz.  Ce  que 
dit  l’Auteur  de  la  Chioniquc  des  Evêques  de 
Metz  aut  VI.  Tome  du  Spieilege  de  D.  D.v 
cheri  : Tranjlata  funt  ojfa  ad  Ca/lrnm  Spinal 
dichtm  . Celui  qui  a écrit  la  vie  d’ Adalberon 
II.  a (Turc  qu’Epinal  étoit,  in  para  Calvo-Mm- 
ttnfe , dans  le  Chatttnontoit . Ce  Païs  s’étendoit 
depuis  les  Montagnes  de  Vofgc , jufqu'  au  voi- 
linage  de  la  Mofclle  ; puifquc  lelon  cet  Auteur, 
le  Château  de  Vendtpera , c’cft-à-dirc , de  Ven- 
deuvre  à une  lieue  de  Nancy  , étoit  du  Chau- 
momois,  que  les  anciens  Aétes  nomment  quel- 
quefois Calmonttnfc  . Mais  il  n’cft  frit  aucune 
mention  d’Epinal  avant  la  fin  du  dixiéme  fic- 
elé, quoiqu’il  puifle  être  plus  ancien  . C’étoit 
une  Ville  allez  grande  & peuplée , & qui  avoit 
de  bonnes  murailles,  aïant  loûtcnu  un  fiége  1’ 
an  1670.  contre  l’Armée  du  feu  Roi  LonïsXIV. 
commandée  par  le  Maréchal  de  Crequi;  les  Fran- 
çois aïant  pris  cette  place  la  firent  démanteler. 
Les  Religieufes  que  1'  Evêque  jidalbcrun  avoit 
établies  à Epinai  , ont  quitté  la  Réglé  il  y a 
long-tems.  Etienne  de  Bar  Evêque  de  Metz, 
donna  dans  le  douzième  fiécle  I’  Avoücric  ou 
Voiierie  d'F.pinal  à Mathieu  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne, mais  la  Seigneurie  directe  & utile  demeu- 
ra à l’Evêque  &àl'Eglife  de  Metz:  les  Succef- 
feurs  du  Duc  Mathie  n’eurent  pas  cette  Avo- 
iierie  ; dont  les  Evêques  difpofcrent  librement, 
ainfi  que  des  autres  charges  de  la  Ville  d'Epinal 
dont  ces  Prélats  jouirent  paifiblement , & de 
toutes  fes  dépendances  jufqu' à 1 3175.  que  Raoul 
de  Couci  Evêque  de  Metz  engagea  à Charles  1. 
Duc  de  Lorraine  la  moitié  de  la  Ville  & du  Châ- 
teau de  Ramhcrviller,  & des  Domaines  d’Epi- 
nal excepté  la  Ville  & le  Château  d’ Epinai  a- 
vcc  les  jardins  des  habitans , qui  n’étoient  pas 
compris  dans  l'engagement  fait  pour  quatre  mil- 
le francs  d’or  . Dans  le  fiécle  fuivant  Epinai  é- 
toit  fujet  conftamment  à l’Kglifc  de  Metz,  & 
René  d’Anjou  Duc  de  Bar,  Heritier  de  Lorrai- 
ne par  fa  femme  Ifabellc,  reconnut  Je  droit  de 
l’Evêque  qui  étoit  alors  Conrad  Baier,  par  un 
Acte  du  premier  de  Janvier  1419.  Le  Duc  pro- 
mit à la  prière  de  Conrad  Seigneur  de  la  Ville 
d’ Epinai  à caufe  de  fon  Evêché , de  décharger 
les  habitans  de  cette  Ville  , lorfquc  la  fuccef- 
fion  du  Duché  de  Lorraine  lui  feroit  échûé,  de 
ce  que  chaque  habitant  d’Epinal  payoit  au  Duc 
de  Lorraine  en  argent  & etl  avoine,  pour  droit 
de  Sauvegarde , Protcflion  & Bourgeoifie  : ce 
que  ces  habitans  avoient  accordé  aux  Ducs  con- 
tre le  gré  de  l’Evêque  de  Metz  leur  Seigneur. 
René  promit  de  rendre  les  lettres  de  redevance 
paffées  l'an  1 508. 

Charles  Duc  de  Lorraine,  beau-pere  de  Ar»é, 
avoit  vendu  l’an  1417.  à Henri  d'Angcviller  mo- 
yennant mille  florins  du  Rhin,  la  moitié dcscho- 
fes  qui  lui  avoient  été  engagées  l'an  1395.  Jean- 
ne de  Jainvillc  veuve  de  Henri  d’ Angcvillcr  , 
qui  étoit  aux  Droits  de  fon  mari , eut  pour  heri- 
tier Simon  Comte  de  Salines  , qui  rétrocéda 
ce  qu’Henri  d’Angcvillcr  avoit  acquis,  à Con- 
rad Baier  Evêque  de  Metz  l’an  >434'  moïen- 
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nant  mille  vieux  florins  de  Rhin.  Dix  ans  a- 
prè-s  les  habitans  d'Epinal  fc  fcparant  de  P obé- 
ïflance  de  l’Evêque  de  Metz,  fc  donnèrent  à 
Charles  VII.  Roi  de  France  , qu’ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain  ; ce  qui  dura  jufqu’ 
nu  tems  de  la  guerre  du  bien  public  . Jean  d’ 

Anjou  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine,  étant 
entré  dans  la  ligue  contre  Louis  XI.  Nicolas  d’ 

Anjou  Marquis  de  Pont,  fils  & heritier  du  Duc, 
fc  rendit  maître  d’Epinal  i’an  I4<j<5,  & le  Mar- 
quis promit  aux  habitans  de  les  indcmnifcrdc  ce 
qui  pourroit  leur  arriver  du  côté  de  l’Evêque  de 
Metz.  La  même  année  Louis  XI.  étantàMon- 
rargis , déchargea  par  fes  lettres  les  habitans  d’ 
l'pina!  des  Scrmcnsdc  fidelité  qu’ils  lui  avoient 
prêtez,  & leur  permit  de  choifir  tel  Prince  qu’ils 
voudroicr.t  pour  les  défendre  : Enfuitc  George  de 
Bade  volant  qu’il  ne  pouvoir  plus  recouvrer  E- 
pinal , que  René  Duc  de  Lorraine,  heritier  de 
Nicolas  tenoit  , fit  un  traité  avec  Charles  de 
Bourgogne:  il  lui  engagea  l’an  1473.  le  Château 
d’Epinal  entièrement  , avec  la  moitié  du  Do- 
maine , que  le  Duc  recevroit  par  Juflicc  ou  par 
les  armes,  & que  ce  Prélat  pourroit  retirer  du 
DucSc  le  dégager  pour  quinze  mille  francs  mon- 
noïe  de  Bourgogne:  l'Evêque  dans  l’Aélc  mar- 
qua qu’il  s’étolt  ponrvû  devant  le  Pape  , l’Em- 
pereur & le  Roi  de  France , pour  rentrer  en  pof- 
icllion  d’Epinal.  Il  y avoit  encore  alors  un  A- 
voüé  dans  cette  Ville,  qui  fc  rcconnoiflbit  Vaf- 
fal  de  l’Evcque  de  Metz,  de  forte  que  Thibaut 
d'Ar.plurrc,  Voüé,  ou  Avoué  d’Epinal , fit  foy 
& hommage  à 1’  Evêque  Henry  de  Lorraine  1' 
an  1486.  Depuis  cctems-là  les  Evêques  de  Metz 
n’ont  plus  exercé  auAjiic  jurildiêtion  dans  cet- 
te Ville  & fes  dépendances  , & le  Duc  Char- 
les en  fut  remis  en  polfciTion  par  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  tant  par  leLXII.  Article  du  Trai- 
té des  Pirennées  de  l’an  irJsy.  que  parle  XIX. 
de  celui  de  Vinccnaes  de  l’an  1661.  confirmez 
par  les  Traitez  luivans  , par  h (quels  il  a été 
accordé  que  les  Ducs  de  Lorraine  jouiront  dans 
les  3.  Evêchcz  de  Metz  , Toul  & Verdun  , 
de  tout  ce  que  le  DucCharlcs  y avoit,  quand 
il  fut  dépouillé  de  fon  Duché  , excepté  Mo- 
ycnvjç, 

ESPINAR,  ( Notre  Dame  de  1’  ) Voïez 
l’Article  de  Bsrjols. 

F.SPINELiEU  , Abbaïc  de  filles  de  l’Or- 
dre de  Citeaux  , dans  le  Hainaut  fur  la  Ri- 
vière de  Haine  au  Nord-Océii  de  Mous  & 
tout  auprès  de  cette  Ville.  Mr.  de  Pille  écrit 
EsrtNLif.u  dans  fa  Carte  du  Hainaut,  & l’Au- 
teur du  Dictionnaire  des  Païs-bas  écrit  Efpinc 
liait. 

1.  ESPINOI  ( PS.  ne  fe  prononce  point  ) 
en  Latin  Spinaum  . C’cll  félon  Mr.  Baudrund 
1 un  Château  de  France  dans  la  Châtellenie  de  , eJ.  izoj. 
Lille  au  Comté  de  Flandres,  fur  la  Frontière  de 
l’Artois  à deux  petites  lieues  de  Douai  versAr- 
menticrcs,  aveetître  de  principauté  de  la  Mai- 
fon  de  Melun.  Cet  Auteur  écrit  Epinoy.  On  le 
trouve  auffi  écrit  de  meme  dans  le  Dictionnai- 
re Géographique  des  Païs-bas  ; mais  ce  dernier 
Ouvrage  dit  feulement  .•  Epinoy:  Principauté 
en  Artois  à trois  lieues  de  Lens  fur  le  confins 
de  Flandre  ; ce  qui  cfl  beaucoup  mieux  ; car  le 
Buurg  que  Mr.  Corneille  prend  pour  Elpinoy  , 
fc  nomme  Canin  entre  Phalcmpin  & Pont  à 
Vendin;  & tant  le  Bourg  de  Mr.  Corneille  que 
le  Château  de  Mr.  Baudrand  font  dans  le  baillia- 
ge de  Lens  en  Artois.  Ce  dernier  Auteur  fc  trom- 
pe endifant  qu’Efpinoi  cfl  entre  l’Ifle&  Douay 
à trois  lieues  de  l’une  & de  l’autre  & aux  en- 
virons de  Lannoyc.  Lannoi  cil  à l’Orient  de 
l’Ifle  , Douai  cil  au  Sud  , & Efpinoi  qui  ell 

entre 
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entre  ces  deux  dernières  places  refte  i l'Occident 
de  l’une  & de  l'autre. 

■ n a.c^os.  î,  ESPINOI  ou  triNov  1 , Village  dcsP.iïs- 
**  bas  en  Hainaut  à une  iieue  deBinch. 

» Ibid.  3.  ESP1NOI  ou  F.hnoy»,  autre  Vülugccn 

Hainaut  proche  de  Solrc  le  Château  . 
j lbi.l.  4.  ESPIN’OI  ouEpinot  , î Villagede France 

dans  le  Cambrclis  auprès  d’Oyfi. 

4 BitmiAs-D  ESPINOSA 4 , petite  Vilicd’F.fpagnccnBis- 
EJ'  ,7°5’  caye  fur  la  Frontière  d'Arturie , à deux  lieue1',  feu- 
lement de  la  côte  de  l’Océan , & â trois  de  San- 
tanderau  couchant  d’hyver,  &â  neuf  de  Lare- 
dc  h l'Occident . 

J ib-d.  ESPINOSA  S DE  LOS  MONTES,  Bourg 

ou  petite  Ville  d’Efpagne  dans  la  vieille  Caliil- 
Ic  vers  les  Montagnes  des  Arturics  à trois  lieues 
de  Médina  dcIPomar  du  côte' du  Couchant . On 
la  prend  pour  l'ancienne  Vellica  Viiic  Epis- 
copale que  d'autres  placent  à Trevinno  petite 
Ville  de  l'Alava. 

4 lblJ-  1.  FSPIRITU  SANTO  4 , ( El)  en  Fran- 

çois le  St.  F.fprtt.  Ville  de  F Amérique  Septen- 
trionale dans  la  nouvelle  Galice  partie  de  la  nou- 
velle Efpagne  fur  le  Golphe  de  Mexique.  Ellccft 
petite  & bâtie  par  les  Efpagnols  qui  lui  ont  don- 
ne' ce  nom . 


7 Ibid.  2.  ESPIRITLT  SANTO7,  ( El  ) Villcdc 

l’Amerique  Septentrionale  & fur  la  côte  du  Me- 
xique vers  les  Monts  de  St.  Martin  dans  la  Pro- 
vince de  Guaxaca  : elle  fut  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols en  1522.  Elle  ellù  quatre  vingt  lieues  de 
la  Ville  d’Antequerra. 

§.  Cette  dernière  eft  marquée  fur  les  Cartes 
de  Mr.  de  fille  comme  un  Village  au  Cou- 
chant à l’emhouchure  d’ une  Rivière  qui  en  fe 
perdant  dans  la  Baie  de  Campcche  , lert  de 
corne  aux  Provinces  de  Guaxaca  & de  Tabas- 
co;  entre  Tabafco  ou  Vittoria  & les  Monta- 
gnes de  St.  Martin . 

» »*»<*•  3.  ESP1RITU  SANTO  »,  ( El  ) Capi- 

tainie  du  Brelil  avec  une  Capitale  de  même  nom. 
Voïez  Sriritu  Santo. 

* Ibid.  ESQUEVA  »,  Rivière  d’Efpagne  dans  la 

Vieille  Caflille.  Elle  a fa  fourceâCirvclosd’où 
elle  paffe  à Bahabon  fie  â d'autres  lieux,  puis  fc 
rend  dans  le  Pilucrge  i Valladolid. 

ESQU I LIN , le  Mont Esaut lis.  En  La- 
tin Efyuili.t , Exquilix  , Efquilinus  Mont.  C’ 
cl!  une  des  fcpt  Montagnes  de  la  Ville  de  Ro- 
me , oil  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
Rome  que  l'on  nommoit  pour  cette  raifon  la 
Porte  Efquiline.  On  nomme  aujourd'hui  cette 
Montagne  II  Monte  di  Santa  Maria  Mac- 
cio  re  ; en  François  le  Mont  de  Suinte  Marie 
Majeure . 

10  Cim*-  ESQUILLE  >»,  Rivière  de  l’Amérique 
plxin  Van-  Septentrionale  dans  l’Acadie  , où  elle  fe  dc- 
' charge  dans  le  Port  Roial  . On  l’a  appcllèc 
ainrt  d'un  petit  poifson  delà  grandeur  d un Es- 
pcrlan  qui  s’y  pêche  en  quantité . On  y pêche 
aulli  du  hareng  dans  lafaifon,  & plufieurs  au- 
tres lortes  de  poisons  , qui  y font  en  abon- 
dance. Cette  Rivière  a près  d’un  quart  de  lie- 
ue de  largeur  en  fon  entrée  , où  il  y a une 
Ifîe  qui  peut  avoir  demi-lieue  de  tour,  & qui 
ell  remplie  de  pins,  de  lapins,  de  trembles  & 
de  bouleaux,  comme  tout  le  relie  du  terroir. 
Il  y a deux  entrées  en  cette  Rivière  , l'une 
du  côté  du  Nord  , l’autre  au  Sud  de  fille  , 
Celle  du  Nord  cil  la  meilleure.  Les  vaiiïcaux 
y peuvent  mouiller  l’ancre,  â cinq,  fix,  fcpt, 
huit  & neuf  brades  d’eau,  mais  il  faut  fe  gar- 
der de  quelques  balfes  fort  dangereulesqui  (ont 
près  de  fille,  & contre  le  continent.  LaMer 
y monte  quinze  ou  feize  lieues  , & la  Riviè- 
re ne  fauroit  porter  bateaux  guerre  plus  avant 


au  dedans  des  terres.  En  ce  lieu  elle  a envi- 
ron foixante  pas  de  largeur  , & on  y trouve 
«me  braflè  &.  demie  d’eau.  Depuis  fon  embou- 
chure, jufquc  lâ,  il  y a un  grand  nombre  de 
prairies;  mais  elles  font  inondées  aux  grandes 
marées,  y aVant quantité  de  petits  ruilfcaux qui 
rraverfent  d'une  part  èSc  d’autre  , par  où  des 
bateaux  & des  chaloupes  peuvent  aller  de  plei- 
ne incr. 

ESQUIMAUX.  Volez  Eseimaux. 

ESSA  , ancienne  Ville  de  la  Paicrtine  au  delà 
du  Jourdain  Elle  fut  pnfe  tsar  Alexandre  Jniepliin- 
Koi  des  Juifs.  •■q.l..J.c.lj. 

ESSECHIRF.,  Ville  d'Armcnic,  ancienne- 
ment Artaxatc  félon  Mr. Corneille  11  qui  dit  11  Dift. 
qu'elle  cil  fitucc  près  de  f Araxe  fans  nommer 
aucun  garant.  Il  ajoute  que  Paul  Jovcla  prend 
pourCitoiNou  Cor  Ville  des  Modes  entre  Van 
& Tauris. 

ESSLDONKS,  peuple  ancien  de  la  Scythie. 

Pline  ’l  en  fait  mention  & le  R. P.Hardouin  dit  13L.4.C.1,. 
que  ce  font  les  Mofeovitet  Méridionaux . Le  mê- 
me Auteur  '4  joint  les  Essfdons  aux  habitans  '4  L.4.C.7. 
de  la  Colchidc  . Le  R.  P.  Hardouin  ‘5  fembie  ,s  In  Puni» 
Jcs  diliinguer  des  Elfedons  que  Piinc  dit  avoir  !•«.*•  17. 
été  des  Scythes  & peut-être  étoient  ils  trois  bran- 
ches d'un  même  peuple. 

ESSEK  u , Viilede  la  balle  Hongrie,  on  f i*Co«N.<i;t>, 
appelioit  anciennement  Murfua  , ou  Murcia  , 

La  fituation  en  eft  fort  balle , &ily  a des  arbres  Hongrie  L j, 
dans  toutes  les  rués.  On  trouve  fur  un  côté  de 
la  porte , une  partie  d’une  infeription  Romaine, 
où  fon  ne  peut  lire  que  M.  Aelian.  Sur  l’au- 
tre on  voit  la  tête  d’une  fille  dans  une  pierre. 

La  Ville  ell  artez  grande,  & fon  y compte  plus 
de  cinq-cens  boutiques  de  Marchands , plufieurs 
Molquécs  & de  grands  Bafars  ou  Marchez  . 

Scs  murailles  font  de  médiocre  défenfe  , mais 
le  Château  cil  un  porte  difficile  à emporter  . 

Il  ell  tout  filué  fur  un  roc  dans  la  Rivière  . 

Il  y a joignant  cette  Ville  un  pont  pour  paf- 
fcrlaDravc,  fur  laquelle  elle  eft  bâtie:  c'cft  un 
Ouvrage  des  plus  beaux  qu’on  puillc  voir.  Ce 
Pont  a huit’ancul  mille  pas  de  long,  fur  vingt- 
quatre  pieds  de  large , &.  s’étend  jufqu  a la  pe- 
tite Rivière  de  Fenncs  , qui  eft  en  deçà  de  la 
Drave.  D’cfpacc  en  cfpacc  il  y a des  guérites 
pour  pofer  des  (cntincllcs,  avec  des  degrez  par 
où  fon  defeend  dans  le  Marais  qui  eft  entre  les 
deux  Rivières,  lors  qu’il  n’eft  pas  inondé  parle 
débordement  de  leurs  eaux,  comme  il  arrive  lou* 
vent.  Le  Fort  de  Tarda  ou  Danda,  couvre  ce 
Pont  en  deçà  de  la  Drave  . Ce  fut  près  de  cet 
endroit  que  fc  donna  la  première  des  deux  gran- 
des batailles  qu’il  y eut  entre  Confiantes  & Ma- 
gnencc . Ce  dernier  qui  éioit  Barbare  de  naiflan- 
ce,  avoit  été  proclamé  Empereur  par  les  princi- 
paux Officiels  de  l’Armée  qu’il  commandoit  en 
Rhctie  fous  les  Ordres  de  Confiant  qu’il  fit  af- 
faftiner  à Elne  dans  le  Rouffillon  . Confian- 
tes, frere  de  Confiant,  avoit  refolu  de  ven- 
ger cet  attentat,  mais  aiant  fû  que  Magnence, 
qui  étoit  palfé  en  Italie  , avoit  fait  Cefars  , 

Dccennius  & Didier  fes  freres  , avec  ordre  ù 
l’un  d’aller  en  Efpagne  pour  s’en  faifir,  & à 
l’autre  dans  les  Gaules  pour  les  confcrvcr,  il  lui 
fit  offrir  cctre  dernière  Province,  afin  d’éviter 
une  guerre  civile  , â condition  qu’il  defarme- 
roir,  mais  Magnence  fe  détermina  au  combat 
où  il  fut  vaincu,  avec  une  gaertede  vingt-qua- 
tre raille  hommes , ce  qui  1 obligea  de  fc  fau- 
ver  avec  f habit  de  Cavallicr  aïanr  laiflTé  les 
marques  Impériales  & fon  cheval,  perfuadéqu’ 
on  croirait  que  le  maître  de  ce  cheval  aurait 
été  tué  avec  les  autres.  I.cs  Turcs  pendant  les 
conquêtes  qu’ils  ont  faites  en  Hongrie  , ont 
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toujours  cherchai  fc  rendre  maîtres  du  Pont  il' 
Kflek  , comme  leur  étant  très  important  pour 
le  paffage  de  leurs  Armées.  Les  Chrétiens  ont 
fait  différons  efforts  pour  leur  ôter  cette  Commu- 
nication. Ce  fut  dans  cette  vue,  qu’en  1685.  le 
Comte  deLeflé,  Maréchal  de  Camp-General  de 
l'Empereur,  aïant  mis  en  fuite  un  détachement 
de  ces  infidcllcs,  fit  une  irruption  dans  la  Ville 
durant  le  Siège  de  Newhaufcl.  Il  brûla  près  d’ 
onze  cens  pas  du  Pont,  mais  on  lailïa  la  Châ- 
teau quand  on  vit  qu’  environ  cent  Soldats  & 
quelques  Capitaines  de  ceux  qui  avoient  entre- 
pris de  l’emporter,  avoient  paye'  de  leur  fang 
fa  première  attaque.  I.'année  fuivanre  le  Prin- 
ce de  Bade  aïant  eu  avis  que  les  Marais  au- 
tour d'Eflek  étoient  fi  fées  que  les  Chariots  char- 
gez y pouvoient  pafler  , arriva  le  premier  jour 
«Je  Novembre  à la  vûé  du  Fort  Darda,  avec  le 
Corps  d'armée  qu’il  commandoit  . Aufli-tôt  la 
garnifon  mit  le  feu  au  Fort  , & l’abandonna  . 
Ce  Prince  fit  en  meme  tems  avancer  fa  Cavale- 
rie le  long  du  Pont  d’Elfek  qu’il  laifia  fur  la 
droite,  & il  y eut  une  rude  efcarmouchei  la  tê- 
te d’un  autre  Pont  de  bateaux  que  les  Turcs  a- 
voienc  fur  la  Rivière  ; mais  ils  fe  retirèrent 
bicn-tôt  de  l’autre  côté , & firent  un  grand  feu 
de  moufquetcrie&  de  Canons  toute  la  nuit,  ce 
qui  n'empêcha  pas  les  Impériaux  de  ruiner  un 
autre  Pont  de  trente  pas  de  longueur,  confirait 
de  poutres,  & attache  au  Pont  de  bateaux.  On 
mit  enfuite  le  feu  au  Pont  d’Effek,  dont  ondé- 
truifit  une  fort  grande  partie . LcsTurcs  Icrcta- 
blirent  US37.  & il  leur  fut  d’un  heureux  fccours 
pour  fe  fauver  après  qu’ils  curent  été  défaits  pro- 
che de  Mohacs  : mais  l’avantage  de  ce  polie  ne 
leurdura  pas  long-tcms,  puisqu'ils  fe  trouvèrent 
dans  une  telle  conilcrnation,  qu'ils  abandonnè- 
rent FJTek  dont  les  Impériaux  font  prefentement 
les  maîtres. 

ESSEMOTH,  ancien  lieu  dclaPalcfiinc  fe- 

1 jnfof  e.tj.  Ion  les  Septante  1 . C’eft  peut-être  I’Esseboni- 

* An"q.i.i*.  ïls  ,jc  j0feph  1 . 

c‘,5‘  1.  ESSEN,  Ruiflfeau  d’Allemagne  en  Wefl- 

pbalic.  Ilafafourcc  au  midi  de  la  Ville  de  mê- 
me nom  qu’il  arrofe  , ik  courant  vers  le  Nord 
il  fe  perd  dans  l’Emfcr  qui  tombe  dans  le  Rhin 
au-deffous  de  Duytsbourg. 

, ,i„  2.  ESSEN  3,  Abbaïc  Impériale  & feculicrc 

ronde  t.i.ji.  d’Allemagne  fur  le  Ruificaudc  meme  nom.  St. 

311'  Alfride  Evêque  de  Hildesheim  fonda  en  Wcil- 

phalic  au  Duché  de  Berguc  ce  monafterc  & le 
rendit  fi  riche  qu’il  a entretenu  jufqu'à  cinquante 
deux  Religieufes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , & 
vingt  chanoines  qui  dépendoient  de  cette  Ab- 
baïc  dont  les  biens  qui  avoient  diminué  furent 
rétablis  par  l’Abbeffe  Théophanie  fille  du  Com- 
te Palatin  EhrcnlrieddcBraweilcr.  Les  Dames 
de  ce  chapitre  font  pour  le  moins  Baronnes  & 
vivent  avec  liberté . Les  Ducs  de  Bergue  étoient 
autrefois  les  Prottêleurs  de  cette  Abbaïc  . Le 
Roi  de  Pruffe  leur  a fucccdé  comme  Comte  de 
la  Marck  . L’Abbeffe  demeure  dans  le  Cloître  d’ 
Eiïcn , & fa  Ville  eft  habitée  par  des  Catholi- 
ques & des  Proteluns  qui  y ont  la  liberté  de 
confcience . 

4 Bacohah»  î-  ESSEN  * , en  Latin EJJendia,  Villed’ Al- 
lemagne , en  Wcflphalic,  fur  le  Ruilfeau  d’Etfen, 

entre  les  Duchcz de Clévcs&  de  Bergues,  & le 

Comté  de  la  Marck.  Elle  a etc  autrefois  Ville  li- 
bre & Impériale  ; mais  depuis  elle  a été  ôtée  de 
la  matricule  de  l’Empire  , ôc  cfl  à preïent  fujette 
a l'Abbcfic  d’Eflcn,  avec  le  petit  Païs  aux  envi- 
rons. Elle  n’ellqu’à  trois  milles  d'Allemagne  du 
Rhin,  & de  Dtiisbourg  à l’Orient,  & un  peu 
« p.  Lve«*  plus  de  Dorflen  au  Midy . 

VoriKiuLe.  ESSENAY  s,  Ville  de  la  haute  Egypte,  fir 

vint  T.  i.c.  7 
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tuée  h vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  laFortereffe 
deNjaffe,  de  l’autre  côte' du  Nil,  en  le  dépen- 
dant, On  y voit  un  fort  beau  Temple  des  anciens 
Egyptiens , qui  cil  encore  tout  entier . Il  eft  peint 
par  tout,  à l'exception  de  quelques  endroits  que 
le  tems  a effacés,  &lcsCo!omnes  font  chargées 
de  figures  Hieroglifiques.  C’ell  une  chofc  dé- 
plorable qu’un  bâtiment  fi  fuperbe  ne  ferve  pre- 
fentement  qu'à  mettre  des  Chameaux , des  boeufs 
& des  Chèvres . Il  y a en  ce  lieu  là  trois  Prê- 
tres de  Chrétiens  Coptes,  qui  ont  deux  Kglifes, 
donc  l’une  cil  dcdic'c  à la  Vierge  & proche  de- 
là un  bâtiment  qui  paroît  avoir  été  autrefois  un 
grand  Monailcrc  . Sainre  Helene  , mere  du 
grand  Conilantin  l’avoit  fait  bâtir,  en  l’honneur 
des  Chrétiens  à qui  les  Licutenans  de  l’ Empe- 
reur Dioclétien  avoicr.t  fait  fouffrir  le  Martyre. 

La  tradition  porte  ^uc  le  nombre  en  fut  fi  grand, 
que  leurs  Corps  qui  furent  laiffez  fur  la  terre 
pendant  quelques  jours  , couvraient  plus  d’ un 
quart  de  lieué  de  Païs.  Autour  de  ce  monas- 
tère font  quantité  de  Tombeaux  d’un  fort  beau 
travail,  que  la  meme  Sainte  Helene  a fait  é- 
levcr  pour  rendre  honneur  à ces  Saints  Mar- 
tyres . 

ESSENIENS  . Scêle  entre  les  Juifs  lors  que 
ce  peuple  habitoit  la  Palcflinc.  La  difcrcnce 
de  leurs  fentimens  d’avec  ceux  des  Pharifiens  & 
desSailucécns,  enfaifoit  comme  une  nation  fe- 

farée.  On  ignore  6 l’origine  des  EfTéniens,  & M*T  nia.** 
étymologie  de  leur  nom.  Pline  7 dit  qu’ils  fub-  u Bible."' 
fifloicnt  depuis  pluficurs  milliers  d’années , fans  7 L.j-  «•  >7- 
mariage  & fans  aucun  commerce  avec  des 
perfunnes  d' un  autre  Sexe  . ha  per  fxcuiarum 
mi  ilia , incrcthbile  liielu  , çow  a :cma  ejl , in  qua 
mmo  naftitur  . Le  quatrième  livre  des  Macca- 
bées  8 les  appelle  IIasdanim  , & dit  qu’ils  fub-  8 r.  £. 
fifloicnt  déjà  du  tems  d' Hircan  Grand-Pretre 
des  Juifs,  vers  l’an  du  Monde  3894.  avant  J. 

C.  toé.  avant  l’Erc  vulgaire  110.  le  premier  Ef- 

fénien , dont  Jofephe  7 fade  mention  , eft  un  9 Antïq.l.ij. 

nommé  Judas,  qui  vi voie  du  tems  d’Ariftobulo  c’ 

& d’Antigone  fils  d’Hircan . Suidas  10  & quel-  IO  TjW-„ 
ques  autres  après  lui,  ont  crû  que  les  EfTéniens  7«,ei. 
étoient  une  branche  des  Récbabitcs , qui , com- 
me on  fait,  vivoient  dèsavan:  la  Capitivité  de  >>  Hxrcf.i». 
Babylonc . St.  Epiplianc  ' ! dérive  leur  nom  de  de  N“***‘** 
Jcfïé  Pcrc  de  David;  ou  de  nôtre  Seigneur  Je-  "** 
fusClirill,  dont  le  nom,  félon  lui,  fignific  Mé- 
decin, ou  Sauveur.  II  dit  que  c’c'toit  une  Scêle 
de  Samaritains,  à qui  Elxaï  avoir  infpirédivcr- 
fes  erreurs.  Drufius  croit  que  les  Elféniens  font 
une  branche  des  Pharifiens,  Saumaife  veut  qu’ 
ils  aient  tiré  leur  nom  de  la  Ville  d’Essa , donc 
on  a parle  plus  haut  ; enfin  Serrarius  11  rap-  >»  Trih*«L 
porte  jufqu'à  douze  opinions  fur  le  feulnomdes 
EfTéniens.  Nous  croyons,  dit  D.  Calmct,  que 
les  Chasioim  , dont  il  cil  parlé  dans  quelques 
Pfeautnes  '3  & les  Assidk  ens  des  Maccabécs  <3  PMiB.78. 
>4  font  la  vraye  fourcç  des  EfTéniens.  Voici  la 
peinture  que  Jofephe  fait  des  Elfeuicns  ’5.  Ils  c tiiv.«,.i 
vivent  entre  eux  dans  une  union  parfaite  , & *•  Macch.  c* 
ont  en  horreur  la  volupté,  comme  le  plus  dan-  J,4',’-7' 
gereux  poifon.  Ils  ne  fe  mariept  pas,  mais  ils  15  De  BrH.r. 
nourriffent  les  enfàns  des  autres  , comme  s’ ils 
étoient  à eux , & leur  infpircut  de  bonne  heu-  jïnî  fon  ‘ 
rc  leurefprit  & leurs  maximes.  Ils  raeprifent  les  Toité  w* 
ridiefl’cs,  & ne  pofTédent  rien  qu’en  commun.  ^,°VTot 
L'huile  & les  parfums  font  bannis  de  leurs  de-  £,t  Lieue, 
meures.  Ils  ont  un  air  auftcrcôc  mortifié,  mais 
fans  affeêlation , & portent  toûjours  des  habits 
biens  blancs.  Ils  ont  un  économe  qui  a foin  de 
diliribuerà  chacun,  ce  dont  il  a befoin.  Us  e- 
xcrccnt  l’hofpitalité  cnvcis  ceux  de  leur  Scêle  ; 
en  forte  qu'iis  11c  font  jamais  obliges  de  prendre 
de  provifion  dans  leurs  voyage  . Les  enfàns  qu’ils 

élevent 
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«lèvent  font  tous  traite* , & vêtus  de  la  même 
forte  , & ne  changent  point  d'habits  que  testeurs 
ne  foient  entièrement  ulez . Tout  le  Commerce 
fc  fait  entre  eux  par  échange,  chacun  donne  ce 
qui  lui  cl!  fuperiiu , pour  recevoir  ce  dont  il  a 
befoin.  Ils  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du  So- 
leil, fi  ce  n’cii  qu'ils  prononcent  quelques  priè- 
res qu’ils  ont  apprilcs  de  leurs  pères,  & qu’ils 
adrelfcnt  il  cet  Aiirc,  comme  pour  l’inviter  Me 
lever.  Après  cela  ils  vont  au  travail,  oit  ils  de- 
meurent jufqu’b  la  cinquième  heure  du  jour,  qui 
revient  à peu  près  à onze  heures  du  matin.  A- 
prés  cet  exercice , iis  s’  aflemblent  tous  enfem- 
bie;  & fc  ceignant  avec  des  linges  blancs , ils  fc 
baignent  tous  dans  l'eau  fraîche , puis  ils  fc  re- 
tirent dans  leurs  cellules,  où  il  n’  cil  permis  b 
aucun  étranger  d'y  entrer.  Délit  ils  palfcntdans 
leur  rétcèloire  commun , qui  cil  comme  un  Tem- 
ple faeré,  où  ils  demeurent  dans  un  profond  ii- 
îence  . On  leur  fort  du  pain,  & un  mets  à cha- 
cun . Le  Prêtre  fait  la  pricre;  après  quoi  ils  peu- 
vent manger.  Ils  finilfcnr  aufii  leurs  repas  par 
la  prière.  Puis  il  quittent  leurs  habits  biancs  , 
avec  lefquels  ils  ont  mangé,  retournent  b leur 
travail,  julqu’au  foir.  Alors  ils  reviennent  au 
réfcèloirc,  & font  manger  leurs  hôtes  aveccux 
s’il  leur  en  cil  furvenu  quelqu'un . Ils  lotir  très- 
religieux  obfervatcurs  de  leur  parole,  & leur 
ftmplc  promette  vaut  les  lcrmcnsfcs  plus  fierez . 
Ils  évitent  le  jurement  comme  le  parjure  mê- 
me . Le  fuin  qu'  i,s  ont  des  malades,  cil  très- 
grand,  & ils  ne  fouflrcnt  pas  qu’ils  manquent 
de  la  moindre  choie  . Ils  lifent  avec  loin  les 
ouvrages  des  Anciens,  & cette  étude  les  rend 
habiles  dans  la  connoillance  des  plantes , des  pier- 
res, des  racines  & des  remèdes.  Avant  qued’ 
accorder  l’entrée  de  IcurScèle  à leurs  pottulans 
ils  ics  éprouvent  pendant  un  an,  en  kuiflifiint 
pratiquer  leurs  plus  pénibles  exercices.  Après  ce 
terme  ils  leur  donnent  entrée  au  réteiloire  com- 
mun, & au  bain . Mais  ils  ne  les  admettent  dans 
l'intérieur  de  la  Maifou , qu’ après  deux  autres 
années  d'épreuve.  Après  ces  deux  ans  on  les  re- 
çoit à une  clpéec  de  protcllion  , dans  laquelle 
ils  s'engagent  par  les  Icrmctislcs  plus  horribles 
bobfcrvcr  les  lotxdc  ia  pieté,  de  lajullicc,  de 
lantodcllic;  la  fidelité  à Dieu,  & aux  Princes; 
de  ne  découvrir  jamais  aux  étrangers  les  fccrcts 
de  laSccle,  & de  confcrvcr  précicufemcnc  les 
Livres  de  leurs  Maîtres,  & ics  noms  des  An- 
ges. Si  quelqu'un  viole  ces  protneifes,  & tom- 
be dans  quelque  faute  notable  , il  clt  chatte  de 
la  fociété,  & meurt  louvcnt  de  mifére;  parce 
qu’il  ne  peut  recevoir  de  nourriture  d'aucun  é- 
tranger,  étant  lié  par  les  fermons  dont  on  vient 
de  parler . Quelquefois  les  Ellcnicns  touchez,  de 
compaflion,  les  reçoivent,  lors  qu'ils  ont  don- 
né de  longues,  & folidcs  preuves  de  leur  con- 
verlion.  Après  Dieu,  ils  ont  un  fouverain  ref- 
pccl  pourMoyfe,  ikpour  les  vieillards.  LcSa- 
bat  parmi  eux  cfl  très-fégulierement  obier  vé. 
Non  feulement  ils  n’allument  point  de  feu,  & 
ne  préparent  ricncc  jour-là,  ils  ne  remuent  pas 
mente  un  meuble,  & ne  fe  déchargent  pas  des 
iupcrüuitcz  de  la  nature  . Les  autres  jours  lors 
qu’ils  font  obligez  de  latisfaire  b ce  devoir,  ils 
fc  retirent  loin  b l’écart . ht  après  avoir  crcufé 
une  folle  de  la  profondeur  d’ un  pied , avec  une 
bêche  qu’ils  portent  toujours  b leur  ceinture , ils 
fatisfbnt  b leur  befoin,  fc  baillant  & recouvrant 
tout  autour  avec  leurs  habits,  de  peur  de  fouil- 
ler les  rayons  de  Dieu  , dit  Jofephe . Après  quoi 
ils  rempitlfcntdc  terre  le  trou  qu'iisont  fait , & 
vont  fe  purttîcr  après  cette  action,  comme  s’ils 
avoient  contracte  quelque  fouillurc . Les  Elfc- 
niens  vivent  d'ordinaire  lortlong-tetnps,  &plu- 
Ttm.  W. 


fieurs  atteignent  b l’îlge  de  cent  ans;  ce  que  I’ 
on  attribué  b la  fimp'icité  de  leur  nourriture, 
& au  grand  régime  de  leur  vie.  lis  font  paraî- 
tre une  letmefé  incroyable  dans  ks  tourmens, 
& on  en  vit  de  grands  exemples  durant  la  guer- 
re des  Romains  contre  les  Juifs.  Ils  tiennent  les 
âmes  immortelles,  & croient  qu’elles  defeendent 
de  l’air  le  plus  élevé,  dans  ics  Corps  qu’elles  ani- 
ment, où  elles  font  attirées  par  un  certain  at- 
trait naturel , annuel  clics  ne  peuvent  réfifler  . 
Après  la  mort,  elles  retournent  avec  rapiditéau 
lieu  d'où  elles  étoicm  vcmiès,  comme  lortatit 
d’une  longue,  ÎSc  tritte  captivité.  Ils  ont  fur  1’ 
état  des  âmes  après  la  niurt , b peu  près  les  mê- 
mes fentimens  que  les  Payons , qui  placent  les 
âmes  des  gens  de  bien  aux  Champs  billions,  & 
celles  des  impiesd.ins  le  Toiture,  & dans  le  Ro- 
j'aume  de  Pluton , où  elles  font  tourmentées  fé- 
lon la  qualité  oc  leurs  fautes  . Il  y en  a parmi 
eux  quelques-uns  qui  lotit  mariez.  D..nstout  le 
relie  ceux-là  font  d’accord  avec  les  autres  Etfé- 
niens . Ils  ne  prennent  de  femmes  qu'a  près  s ê- 
tre  affûtez  pendant  trois  ar.s  fi  elles  font  d’une 
bonne  famé  , & propres  b donner  des  enfuns 
bien  fains.  Dès  que  leurs  femmes  font  encein- 
tes ils  ne  s'en  approchent  plus.  L’cfelavage  paf- 
fc  dans  leur  cfprit  comme  une  injure  faite  à la 
nature  humaine  ; air.fi  ils  n’ont  point  d'efclaves 
parmi  eux.  Il  y en  a pluficurs  entre  eux,  qui 
ont  le  don  de  Prophétie;  ce  que  l’on  attribue  b 
la  ledurc  continuelle  qu’ils  font  des  Auteurs  fil- 
erez , ôc  b la  manière  fimplc,  & frugale  dont 
iis  vivent . Ils  croyent  que  rien  n’  arrive  dans 
le  monde,  que  par  lesdécicrs  de  Dieu;  éclcur 
Scclc  a allez  de  rapurt  b celle  des  Pythagori- 
ciens parmi  les  Grecs  . Ont» e les  hommes  qui 
fuiraient  protcllion  de  la  vie  dont  on  vient  de 
parier,  il  y avoit  aufii  des  femmes  qui  Envoi- 
ent le  même  itnlitut,  & les  memes  pratiques. 

Quoi-quc  les  biléniens  fuirent  les  plus  reli- 
gieux de  leur  Nation,  ils  n'alloicnt  pas  toute- 
fois au  Temple  de  Jérufalem,  & n'y  offraient 
point  de  facrtficcs  fanglans-  Ils  eraignoient  de 
le  fouiiicr  par  le  commerce  des  autres  hommes 
dont  la  vie  n’  étoir  pas  fi  pure  que  la  leur.  Iis 
y cnvoyoïent  leurs  offrandes,  & offraient  b Dieu 
le  fucritkc  d'un  cœur  pur,  èk  extrait  de  crime. 
Philon  1 dit  que  les  Eliéniens  font  au  nombre  d’ 
environ  quatre  mille  dans  la  Judée;  & Piinc  1 
femble  fixer  leur  principale  demeure  au-dcltus 
d'hngaddi , où  ils  le  nourriilcnt  du  fruit  de  leurs 
palmiers,  qui  font  communs  en ccs quartiers-là. 
il  ajoute  qu'ils  demeurent  éloignez  du  bord  de 
la  mer  , de  peur  de  fe  corrompre  par  le  com- 
muée des  étrangers.  Philon  allure  qu’on  en  vu- 
yoic  dans  pluficurs  Villes,  mais  qu'ils  prétéroi- 
ient  la  demeure  des  Campagnes;  ils  s’appliquoi- 
ent  b l'Agriculture,  & à d'autres  cxctcices  la- 
borieux, qui  ne  les  éloignoient  point  de  ia  fo- 
litudc  , dont  iis  faifoieut  protcllion  . Leurs  é- 
tudes  n’étoiettt  ni  la  Logique,  ni  la  Phyfîquc, 
mais  la  Morale  & les  Loix  de  Moyfc.  Ils  s'y 
appliquaient  principalement  les  jours  deSabbac. 
Ccs  juurs-ib  ils  s'afl'embicni  dans  leurs  Synago- 
gues, où  chacun  cd  aliis  félon  fon  rang;  les  an- 
ciens au-defsus,  & ics  plus  jeunes  au  delsous. 
Un  de  Ja  Compagnie  fait  la  ledurc,  èSc  un  au- 
tre des  plus  imitants  en  fait  I explication.  Ils  fe 
fervent  beaucoup  de  fymboles,  d allégories , & 
de  paraboles,  b Ja  manière  des  Anciens.  Voila 
l'idée  que  Jofeph,  & Phi.'on  nous  donnent  des 
Efsénicns.  Nous  ne  voyons  pas  dans  I’  Evan- 
gile que Jcfus-Chtill  en  ait  parlé,  ni  qu’  il  aie 
ptêchc  parmi-eux . II  n’cll  pas  hors  d apparen- 
ce que  Saint  Jean  Baptitic  a vécu  parmi  eux  jul- 
qu'  au  tems  qu’  il  commença  à baptifer,  & à 
S’  ptè- 
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> Voy.Si.E  prêcher  la  pénitence  Le  Défcrt  où  Pline  pla- 
ce  lcs  Ellêniens , n’c'toit  pas  fort  éloigne  d’Hc'- 
i*:i.  bron,  que  l'on  croit  être  le  lieu  de  la  naiffrn- 

cc  de  Saint  Jean.  Voïcz  Assidee'ns. 

ESSEQUEBE  , ou  Essekf.be,  Rivière  de  1’ 
Amérique  Méridionale  dans  iaüuianc . Mr.  Cor- 
neille dit  tris-mal  dans  1'  Amérique  Scprcntrio- 
Pif"  naic.  Les  Hollandois  la  nomment  Esaui».  * 
0«ÎT|.,7;  LHe  eft  belie,  St  a une  embouchure  fort  large 
«.  17.  ' mais  fi  embaraffée  par  des  bancs  de  fable , que 

Four  y entrer  on  a befoin  d’un  Pilote  qui  ait  de 
expérience.  Il  y a dans  fon  cmbouchûre  trois 
longues  Klcs  allez  grandes,  qui  la  divifent  en 
un  pareil  nombre  de  canaux  . On  entre  ordi- 
nairement par  l’Oriental.  Au-delfus  l’on  trou- 
ve encore  pluficurs  Ides  , mais  plus  petites  . 
Laurent  Kerrtys  dit  qu’il  a appris  des  Sauvages 
que  cette  Rivière  prend  fon  origine  à vingt  jour- 
nées de  fon  embouchûtc , & qu  à une  journée 
de  là  il  y a un  Lac  renommé  que  les  Yaos  ap- 
pclicnt  Ropovini , & les  Caribes  Parime.  Il  cil 
fpacieux  commcunc  mer.  Ilsdilcntquc  la  Vil- 
le de  Manoa  cil  bâtie  aux  bords  de  ce  Lac,  mais 
les  Efpagnols  & IcsAnglois  l’ont  cherchée  long- 
temps inutilement  . Au-delfus  du  premier  faut 
de  cette  Rivière  qui  en  a plulieurs,  ce  qui  etl 
caufc  qu’  on  ne  peut  monter  jufqu’  à fa  fourcc  , 
les  Sauvages  trouvent  du  crillalfort  dur  Sttranf- 
parent.  Les  Attaques  occupent  fes  botds,  dans 
pluficurs  Villages  , quatre  ou  cinq  familles  en 
chaque  Cabane . Ils  s’appliquent  fort  à la  cul- 
ture des  arbres  , des  fruits  dcfqucls  on  fait  la 
teinture,  & font  extrêmement  addonnez  à l’y- 
vrogneric . Ils  vont  tout  nuds  tant  les  hommes 
que  les  femmes , fi  ce  n’cfl  que  les  hommes  cou- 
vrent d'un  petit  drapeau  ce  qu’il  faut  cacher, 
mais  ils  le  mettent  plûtôt  pour  ornement  que  par 
bitnféancc.  Us  tondent  leurs  cheveux  en  rond 
& les  femmes  les lailfent  croître  fort  longs.  El- 
les ont  cela  de  particulier,  que  dès  leur  jeunef- 
fc  elles  le  ferrent  fi  fort  les  jambes  avec  de  cer- 
taines bandes,  tant  au  droit  de  la  jarretière  qu’ 
au  deflus  de  la  cheville  du  pied,  que  le  gras  de 
la  jambe  leur  croît  d’une  grollcurdcincfuréc,  ce 
qui  leur  paroît  fort  beau . Ces  Sauvages  ne  ré- 
vèrent que  le  Diable , qu’  ils  favent  être  mau- 
vais, mais  ils  le  font  afin  d’ empêcher  qu’il  ne 
leur  fafle  du  mal.  Au-defius  d’eux  habitent  d’ 
autres  Sauvages  qu’ils  appellent  ttraccctaayes . Ils 
ne  different  des  Arsvaques  que  parleur  langage, 
St  ont  guerre  continuelle  contre  les  Caribes  . 
Ceux-là  fc  tiennent  au-delfus  des  fauts  de  la  Ri- 
vière, St  prcfquc  jufqu’à  fa  fuurce,  de  forte  qu’ 
il  efl  alfez  difficile  d’aller  jufqu’à  eux,  fi  ce  n’ 
cil  par  le  moyen  des  autres  Sauvages.  Ils  de- 
meurent dans  des  Villages,  chaque  famille  aïant 
fa  maifon  à part  ; mais  au  milieu  du  Village  ils 
ont  une  loge  un  peu  plus  grande  & ouverte  de 
tous  cotez , & dans  laquelle  ils  reçoivent  leurs 
Hôtes.  Les  Caciques  y conduifcnt  celui  gui  ar- 
rive, fans  lui  parler,  & enfuite  ils  lui'prcfen- 
tent  un  fiége,  Se  du  tabac,  St  ic  latficnt  ainfi 
quelque  temps.  Quand  il  a pris  fon  tabac,  le  Ca- 
cique s'approche  de  lui , St  lui  demande  s’il  cil 
venu  pour  les  voir.  Après  que  l’autre  a répon- 
du par  un  ligne,  ceux  du  commun  s'approchent 
aulli , St  ils  difeourent  cnftmble  pendant  quel- 
ques heures.  Us  lont  fort  lobres,  quoique  leur 
contrée  fuit  abondante  enfauvagine.  Leur  nour- 
riture ordinaire  cil  de  iaCalfave,  de  la  lance  de 
poivre , de  cancres  de  terre , & quelquefois  du 
puilfon . Ils  vont  tout  nuds  & les  temmes  ont 
grand  foin  de  fc  peigner  : ils  en  prennent  plu- 
licurs  chacun , St  quand  elles  leur  déplacent  ils 
en  font  leurs  Efclaves.  Leurs  P fais  ou  Devins 
leur  perfuadent  tout  ce  qu’  ils  veulent.  Quand 
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quclqu’  lin  meurt , ils  ont  coûtume  de  lui  de- 
mander pourquoi  il  ell  mort,  Se  fi  le  Devin  pat 
inimitié  nomme  quelqu’un  qu’il  dit  en  être  la 
caufe,  fes  parensne  eelfcntdc  lepourfuivre  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  l'aient  fait  mourir.  Ils  font  de  gran- 
des plaintes  lorfqu’ils  enfevelilfent  leurs  Morts, 
Se  couvrent  le  corps  de  terre.  Quand  toute  la 
chair  cil  confuméc , ils  déterrent  les  os,  Se  a- 

firês  quelques  fêtes  célébrées  avec  des  danfes,  ils 
es  enterrent  tout  de  nouveau.  Ce  qui  étant  fait 
iis  brûlent  tout  ic  Village , Se  vont  demeurer 
ailleurs  de  peur  d’y  mourir  aufli . Le  terroir  le 
long  des  rivages  d'Effequebe  auprès  de  fon  em- 
bouchure etl  bas,  divifé  en  pluficurs Illcs.  Sept 
ou  huit  lieues  au-delfus  il  commence  d'être  plus 
élevé,  Se  fertile  pour  la  plus  grande  partie.  La 
Rivière  fc  divife  plus  avant  comme  en  tiois  bran- 
ches qui  dcfccr.dcnt  de  divers  quartiers,  & ar- 
rofent  de  fort  lcrtilcs  contrées  . Le  long  de  la 
même  côte  font  quelques  autres  Rivières,  favoir 
Coapici , Pn-tooma , St  Merur*.  Les  Hollandois 
donnent  le  nom  d ' Ammcpyre\  cette  dernière. 
Les  Efpagnols  venus  de  la  Marguerite  St  deCa- 
racqucs  éludèrent  en  1 591s.  du  Raïs  de  leurs  pré- 
decefTcurs  ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de 
cette  Rivière,  Se  fe  fervireni  pour  cela  du  fe- 
cours  des  Aiwaqucs.  Mr.de  l'Idc  la  nomme  Ef- 
quibc  St  s'accorde  pour  la  latitude  de  l'embou- 
chure avec  ceux  qui  comptent  6.  d.  43'.  de  la- 
titude Nord. 

1.  ESSEX , ancien  Roïaume  de  la  Grande  Bre- 
tagne. PJJcx  etl  la  même  choie  que  les  Saxons 
Orientaux.  Ce  Roïaume  étoit  borné  du  côté 
du  Nord  par  l’Elianglie  ; du  côté  de  l'Orient  par 
la  Mer  Germanique;  au  Midi  parlaTannfe;  Se 
à l'Occident  par  le  Roïaume  dcMcrcie.  Sapins 
gr3r.de  longueur  étoit  de  foixante  St  quinze  mil- 
les, St  fa  largeur  de  trente-huit,  licomprcnoit 
les  Provinces  d’Elfcx,  Se  de  Midlefex,  St  une 
partie  de  Hartford.  Scs  principales  Villes étoient 
Londres  StColchcfier,  dont  la  première  devint 
dans  la  fuite  la  Capitale  de  toute  l'Angleterre. 
Eilc  avoir  été  autrefois  trcs-confidcrablcà  caufc 
de  fa  fituacion , pendant  la  domination  des  Ro- 
mains qui  en  avoient  fait  une  Colonie  . Mais 
il  y a beaucoup  d’ apparence  quelle  avoir  été 
réduite  a peu  de  choie , depuis  que  les  Saxons 
étoient  venus  dans  la  Bretagne.  CcPaïsqu'Hen- 
gift  s’étoit  fait  céder  par  Vortigerne,  après  le 
niaffacrc  des  Seigneurs  Bretons , lut  érigé  en  Ro- 
ïaurac  par  Ercentvin  qui  en  fut  le  premier  Roi . 
Les  Hitioriens  ont  négligé  de  nous  inllruirc  de 
l’occalion  St  du  détail  de  la  fondation  de  ce  Ro- 
ïaume , par  laquelle  IcsSuccciïcursd'Hcngill  per- 
dirent un  Païs  qui  n'étoit  guère  moins  confide- 
rablc  que  le  Roïaume  de  Kent.  S’il  fc  fur  agi  d’ 
un  Monaficrc,  ils  en  auroient  raporté  toutes  les 
particularitcz.  Cclf  la  réflexion  de  Mr.  Rapin 
Thoyras  dans  fon  Hiltoirc  d'Angleterre  î . Mais 
il  ell  permis  à un  Protellant,  tout  habile  St  tout 
éclairé  qu’il  ell , d'ignorer  qu'un  Monaficrc  efl 
aulli  cher  à un  bon  Religieux  que  tout  un  Ro- 
ïaume; St  qu’il  compte  prcfquc  pour  rien  tout 
le  relie  de  l’Univers.  Ce  Roïaume  qui  commen- 
ça avec  le  Règne  d’Erccmvin  l’an  527.  finit  avec 
Suithred.  Ccfl  le  dernier  Roi  d’tflcx,  dont  on 
trouve  le  nom  dans  l'Hilloirc  ou  dans  les  An- 
nales Saxonnes.  Il  commença  fon  règne  00746. 
St  s’il  a été  en  vie  au  teins  de  la  dill'olution  de 
1 Heptarchic,  il  faut  que  fon  régné  ait  été  de 
foixante  dix-huit  ans:  de  tous  les Roïaumesde 
l’ Heptarchic  il  n’y  en  a point  dont  l’Hilloire 
ait  été  plus  négligée,  que  celle  du  Roïaume  d' 
Elfex . 

2.  ESSEX  Province  Maritime  d’ Angle- 
terre à l’Orient  dans  le  Dioccfc  de  Londres, 
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eft  ainG  appellcc  des  Saxons  de  l’Ert,  ou  Saxons 
Orientaux , par  qui  elle  ctoit  habitée . Elle  a 
146.  milles  de  tour,  & contient  environ  1240000. 
Arpens  & 34819.  Maifons.  L’air  y eft  tempé- 
ré, mais  du  côté  de  la  Mer  & de  laTamife  il 
eft  fort  humide,  & les  habitans  y font  fujetsaux 
fievres  intermittentes,  le  terroir  y produit  abon- 
dance de  Bled,  de  bétail  & de  bois . Le  gibier 
& le  poiffon  y abondent.  Du  côté  du  Nord  il 
croît  beaucoup  de  faffran.  Il  y a même  des  en- 
droits , où  le  terroir  eft  fi  bon  ou’  après  trois 
anuées  de  faffran,  il  produit  de  bon  orge  pen- 
dant près  iic  10.  ans  de  fuite  fans  le  fumer.  (Jn 
grand  nombre  de  Rivières  arrofent  cette  Pro- 
vince. Outre  la  Tamife  qui  la  fcparc  de  Kent 
laStourc  de  Suffolk  , la  Lca  de  Midlefex  , & la 
petite  Stourc  de  Hartfordshire , il  y a le  Coin  , 
icChelmcr,  leCrouch,  le  Roding,  & pluficurs 
autres  qui  font  fort  poiffonneufes . Cette  Provin- 
ce a le  titre  de  Comté. 

Scs  Villes,  & Bourgs,  où  l’on  tient 
marché. 
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. , la  Capitale 
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Sudbury 


1 OnN.Din.  ESSEY  1 , Bourg  de  France  en  Normandie 
. dans  le  Dioccfc  de  Séez . Il  eft  litué  à deuxlie- 
iicux . ués  de  la  Ville  de  ce  nom,  & à quatre  d'Alen- 
çon, entre  une  forêt  & un  grand  étang,  dans 
une  plaine  fertile  en  grains,  & en  fruits,  avec 
des  prairies  & herbages  où  l’on  nourrit  quan- 
tité de  gros  & de  menu  bétail  & où  l’on  élè- 
ve des  chevaux  . On  y recueille  des  chanvres 
dont  on  fait  des  toiles,  1’  Eglifc  paroiftiale  eft 
bien  bâtie  & dédiée  à Saint  Pierre.  On  y trou- 
ve un  Monafterc  confidcrable  de  Rcligieufes,  du 
titre  de  Sainte  Magdelainc.  L’Abbaye  dite  l’Ef- 
fey , fondée  en  to&ç.  cil  de  1’  Ordre  de  Saint 
Benoît,  pluficurs  familles  de  noblclfc  fonc  leur 
réfidcnce  dans  ce  Bourg,  qui  a porté  autrefois 
le  titre  de  Ville,  &où  l'on  tient  un  gros  mar- 
ché le  Mardi.  On  y voit  les  ruines  d’un  vieux 
Château  qui  fut  une  Maifon  de  plaifance  des 
Ducs  d’Alençon.  La  Chapelle  de  ce  Château  eft 
fondée,  & allez  bien  entretenue.  M.fiaudrand 
nomme  en  Latin  ce  lieu  Exaquium. 

ESSIA . Voïcz  Asion-gaber. 

ESSIDEUIL , en  Latin  IxMium , petite  Vil- 
le de  France  dans  le  Périgord  avec  un  ancien  Châ- 
teau fur  la  Frontière  du  Limoftn , à cinq  lieues 
de  Perigueux  au  Levant  d'Eré  vers  Limoges. 

ESSINA,  Port  de  Mer  d'Ethiopie  félon  Pto« 
lomee  ; qui  le  met  au  midi  de  l'Equateur,  ce 
lieu  étoit  er.tre  la  Ligne  & le  fleuve  JLaptur  qui 
eft  aujourd'hui  leZebée;  & par  conféqucnt  é- 
toit  aux  environs  du  Port  de  Mclinde,  fupofé 
que  ce  ne  foit  pas  le  même. 

a In  Jlljrrici».  ESSIOS,  Appicn  1 met  unelile  de  ce  nom 
dans  la  Mer  Ionienne  & il  dit  quelle  avoit  aban- 
donné le  parti  du  Roi  Agron  pour  fc  donner  aux 
T ont.  IV. 
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Romains.  Le  même  Auteur  numme  Effii  les  ha- 
bitans de  cette  Ille.  Ortelius  3 foupçonne  très-  1 Tli«!W. 
juilement  que  c’eft  lifta  de  Ptoloméc. 

ESSOMES  4,  Abbaye  de  France  dans  la  Brie  4 Dr  i'Iii* 
Champenoifc  fur  la  Marne  , à demie  iicué  3U-  A,!“  * 
deffous  de  Châtcau-Thierri  & non  pas  deux  lie- 
ues au-deffus  comme  le  dit  Mr.  Baudrand  co- 
pié parMrs.  Maty  & Corneille.  Elleeftdc l’Or- 
dre de  St.  Auguflin  de  la  Congrégation  reformée 
de  France.  Le  r.om  Latin  eft  JcEffomiii. 

1.  ESSONE  s,  (P)  Rivière  de  l'Iflc  de  Fran-  0rL.j 
ce . Elle  n’a  point  de  fource  particulière , mais  a,i.I.L  sl* 
elle  fc  forme  des  Rivières  d’Etlampcs  &lajui- 

nc  réunies  dans  un  même  lit,  & coulant  vers  le 
Nord-efl  elle  arrofe  ElTone  & va  fe  perdre  dans 
la  Seine  au-dcftùs  de  Corbeil  après  avoir  foimc 
quelques  I tics . Mr.  Corneille  a cru  que  cette  Ri- 
vière confervoit  le  nom  d’Eftampcs  jufqu’à  Cor- 
beil en  quoi  il  fe  trompe. 

2.  ESSONE  6,  Bourg  dcl'Ide  de  France  fur  «coxx.Din. 
la  petite  Rivière  d’Eftonc  â fept  lieues  de  Paris 

6 à pareille  dtftancc  de  Fontainebleau . Ce  lieu 
eft  un  grand  paftage  de  Paris  h Lyon . Son  Egli- 
fc Paroiftiale  eft  mus  l’invocation  dcSr.  Etien- 
ne. On  y voit  une  Manufacture  Royalede  pou- 
dre à canon.  A un  quarr  dcJicué  de  là  ell  un 
hermitage  die  dcSt.  Lazare.  Son  territoire  eft 
icmpii  de  vignes. 

ESSOS,  ancienne  Ville  deGrece  dans  la  Lo- 
cridc  félon  Etienne  le  Géographe  & Thucydide 
dont  il  cite  le  III.  livre. 

ESSU1.  Jules  Cefar  dans  fes  Commentaires 
nomme  ainfi  un  peuple  entre  les  Belges.  Il  dit 

7 qu’aïant  terminé  l’aftcmblée  des  Gaulois  à A-  7 Dr  B;!t. 
miens,  & l’annce  n'aïant  guercs  fourni  de  bled  C»ll.l.j.«.»4- 
à caufe  des  fccherelles , il  lut  obligé,  en  mettant 

fon  armée  en  quartiers  d'hyver,  de  la  repartir 
autrement  qu’il  n'avoitfait  les  années  preceden- 
tes, èic  de  diilribuer  les  Légions  en  pluficurs  gar- 
nilons . Il  en  envoya  une  fous  C.  Fabius  Ion  Lieu- 
tenant chez  les  Habitans  de  Tcroucnnef  Monm  ) 
la  féconde  fous  Q-Ciceror. dans  le  H.tinaut  ( Mr- 
vii  ) ; une  troifiéme  fous  L.  Rofcius  chez  les  . . . 

( Effm . ) La  quatrième  fous  T.  Labicnus  chez 
les  Rhcmois  , fur  la  frontière  de  Trêves  èkc. 

Comme  ce  nom  ne  fe  trouve  que  dans  ce  feul 
paffage  de  Cefar  (es  Interprètes  ne  s’accordent 
guercs  touchant  le  peuple  Efai  . Marlian  fou- 
pçonne qu'ils  étoient  ou  en  Normandie  ou  dans 
la  Bretagne  en  deçà  de  la  Mer.  Ce  qu’il  ajoute  n’ 
y convient  pas;  les  François,  dit-il,  les  appel- 
lent le  Rethëloif . Tout  le  monde  fait  que  le  Rc- 
thelois  n’ell  dans  aucune  de  ces  deux  Provinces 
mais  bien  loin  delà  dans  la  Champagne.  C'cft 
ce  qui  me  perfuade  que  Mailian  a ramaffé  peu 
judicieufement  dans  un  même  article  pluficurs 
opinions  diferentes  fans  les  entendre.  D’Ablan- 
court  dans  fa  Traduction  de  Cefar  rend  Effut , 
par  le  Pais  de  Sef.z  . En  quoi  il  ne  s'écarte  pas 
trop  de  Vigcncrc  qui  a cru  que  le  mot  de  Pais 
Brest  n auprès  de  Bayeux  venoic  du  motEssut. 

D’autres  comme  Divatus,  difent  que  c'elt  le  Com- 
téd'Eu,  d’autres  Th  ieracheou  Ter  esse,  com- 
me qui  diroil  tara  Efjuorum  ; Sanfon  croit  que 
ce  nom  eft  corrompu  de  SeQ'ui  ou  Sesuvm  . Je 
raporte  fes raifons au  motSrsuvu.  Vofliusavoit 
cru  d’abord  quV»  Ejfuot  étoit  pour  Stteffionibut 
défiguré  par  lescopilics,  mais  il  changea  de  fen- 
timenr,  & crut  qu’il  faloit  lir cinÆduot.  Voi- 
ci lur  quoi  il  fc  fonde.  Les  ÆAm  ik  les  Rhcmois 
fonc  prcfquc  toujours  joints  enlcmbic.  Cefar  dit 
que  tous  ces  quartiers  d’hyver  faifoicm  à peiue 
un  cfpace  de  cent  mille  pas,  excepté  celui  de 
Rofcius  qui  étoit  logé  dans  le  Pais  le  plus  pai- 
Gblc  . Cela  détruit  la  conjcéturc  de  ceux  qui 
ont  placé  les  EQui  auprès  duHainaut;  & celle 
S*  2 de 
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de  Hubert  us  Leodius  qui  les  met  îlAtli  dans  le 
Jiainaut  meme:  car  li  l’on  fupqfc  qu  ils  étoi- 
cut  au  milieu  des  Nations  que  Celar  nomme  oans 
la  répartition  lies  quartiers,  pourquoi,  lors  qu 
il  fit  marcher  ces  Légions,  fit-il  venir  Crallus 
qui  etoit  À Beauvais  environ  vingt-cinq  milles 
p..r  dcii  Amiens  ; Labienus  qui  étoit  dans  le 
Khemois;  l abiés  quiétoit  au  Païs  de  Terouen* 
lie,  & qui  tous  par  cor.fequctlt  c'toicnt  plus  t- 
loignc7.dc  lui?  Pourquoi  n’apcllc-r-il  pas  Ro- 
fcius  qui  aurait  «fie  auprès  de  lui  fi  les  Ejjiti euf- 
fent  etc  voifins  du  Hainaut . Rofcius  c'toit  plus 
à portée  de  marcher  & de  plus  fes  troupes  c'- 
toicnt aficz  inutiles  dans  un  Pais  très-pailiblc  . 
Vofiius  conclut  délit  qu'il  faut  lire  in  Æ duos  , 
Ce  fentimciii  convient  d’autant  plus  que  les  Ædui 
croient  anciens  & fidellcs  allier  des  Romains , 
fat  at  iljiniu  & qnietijfimi i , & par  1 inter- 
valle qu'il  y avoir  entre  eux  & les  . autres  quar- 
tiers d’  hyver  on  voit  pourquoi  Cefar  ne  put 
employer  les  troupes  de  Rofciusauffl-tôt  que  les 
autres-  Ne  taillez  pas  devoir  les  rations  de  $an- 
fon  au  mot  Srsuvn. 

ESSL'OAHILA,  petite  Ville  d’Afrique  dans 
laNumidic:  on  l’apeilc  au  (fi  Zuahila  . Voïez 
ce  mot. 

CC  EST,  c’efl  air.fi  que  par  un  mot  emprun- 
te’ des  Navigateurs  Holl.tr.dois  on  nomme  celui 
des  Quatre  points  Cardinaux  où  le  Soleil  fc  le- 
vé dans  les  Equinoxes.  I.es  Italiens  le  nomment 
Levante , les  François  levant , ou  Orient,  les 
Anglois  Eafl,  les  Allemands  Cÿ/,  On  peut  voir 
dans  l'Article  Rum us , les  divifions  où  ce  mot 
t-ft  employé,  lors  que  pour  une  plus  grande  pré- 
cifion  on  divife  l’horifon  en  trente-deux  Rumbs 
ou  vents;  ce  qui  ell  cflentiel  à la  Navigation. 

EST.  Voicz  Este  Ville  d’Italie. 

ESTA  BAR  AS.  Voïez  Asta  boxas. 

KSTABERUS,  Floriendans  fa  Chronique  d’ 
Eïpagnc  parle  d'ur.c  Rivière  de  ce  nom  , 6t  il 
dit  que  Pline  en  donne  la  defetiption.  Il  ajou- 
te que  le  nom  moderne  cfl  la  Sec  usa  . Or- 
tcJins  a raifon  de  fc  plaindre  que  Eloricn  lui  ait 
donné  la  peine  inutile  de  chercher  dans  Pline 
une  Rivière  nommée  EjiaUrus , & ce  n e(l,  dit- 
il , qu’en  obfcrvant  dans  la  defetiption  même 
de  Eloricn  que  cette  Rivière  luit  le  bûcher  de 
Scipion , qu’il  a enfin  reconnu  que  Pline  nomme 

« I >*.».  ccuc  Rivière  Ta  ont  1 , qui  efi  en  effet  laSc- 
cura  d’aprefent.  Il  ne  devrait  pas  être  permis 
aux  modernes  dccoriomprc  ainlicc  qu'ils  trou- 
vent dans  les  anciens;  & de  citer  à faux.  Loin 
de  rendre  fcrvicc  au  public  ils  r.c  font  que  jet- 
ter  dans  l’erreur  ceux  qui  les  fuivent  (ans  exa- 
men, & dans  l'cmbaras  ceux  qui  veulent  con- 
fuiter  les  fourccs,  & iltôt  qu’on  s'aperçoit  de 
leur  infidélité  on  n’a  que  du  mépris  pour  leurs 
travaux  . Cette  remarque  réfléchit  fur  un  plus 
grand  nombre  d’ Auteurs  que  l’on  ne  croit.  La 
lîiie  en  ferait  trop  longue.  Comme  je  me  fuis 
fouvent  trouvé  dans  le  même  embaras  qu’Or- 
tclius  , fon  chagrin  contre  ces  Littérateurs  in- 
fidclles  a réveillé  le  mien,  & m'a  arraché  te 
peu  de  lignes.  Les  Imitateurs  de  Eloricn  puif- 
lent-ils  en  profiter  ! 

s n.m,  EST  AGEE  *,  petite  place  de  France  dansie 

Comté  de  Koufiillon  lur  la  Rivière  d'Egli . Le 
nom  Latin  cil  Stagtllum. 

ESTA  l'C K T . Mr.  Corneille  dit  mal  Esta- 
hoi.t  . Petite  Ville  de  France  dans  Je  Coudu- 
mois  ; le  Dénombrement  de  la  France  où  elle 
e!l  nommée AsTarroRT,  lui  donne  6<)o.  feux. 
Elle  cil  à 1’  Orient  de  la  Rivière  du  Gers;  au 
Nord  de  Lcitourc.  Mr.  Corneille  die  : environ 
ù line  lieue.  Il  devoit  dire  ùdeux  lieues  & un 
quart  de  celles  dont  il  faut  dix-neuf  pour  un  dc- 
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grc  , ou  liaié's  communes  de  Gafeogne,  dont 
chacune  efi  de  trois  mille  toifes. 

ESTA1N  s,  ou  Etais,  Ville  de  France  au 
Duché  de  Bar,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lor- 
raine  avec  litre  de  Prévôté  &fur  les  confinsdu  p.i.pari.17*. 
Vcidunois.  La  Ville d'Ellain cft ancienne,  puif- 
qu’elle  c’toit  déjà  fondée  lur  la  fin  du  feptiéme 
liéclc  , & appartenoit  h un  particulier  , après 
la  mort  duquel  elle  échut  par  fucccflion  ù fon 
fils  Leodinusou  Luituvinus , Archevêque  de  Trê- 
ves, qui  donna  Eliain  avec  fon  Ban  ou  Terri- 
toire , au  Monaflerc  de  St.  Euquairc  de  Trêves 
par  fes  Lettres  dattées  de  la  douzième  année  du 
Roi  Chiidebert  ( ou  de  l’an  de  J.  C.  yc6.  ) donc 
l'original  fubfillc  encore  aujourd’hui . Les  Moi- 
nes de  S.  Euquairc  aïant  joui  cinq  cens  ans  d' 

Eflain,  i’Abbe  Jacques,  du  confentemcnt  de  fon 
Couvent,  donna  a perpétuité  fan  îzat.  la  Vil- 
le & le  Ban  d’ Eliain , au  Chapitre  de  l’ Eglife 
Collegiale  de  Sainte  Marie  Magdelaine  de  Ver- 
dun, & l'année  fuivante  iîzz,  les  Chanoines 
de  la  Magdelaine  donnèrent  en  échange  aux 
Moines  deS. Euquairc  la  Ville  deMackre,  qui 
e’toit  ît  leur  bicnféance  ; à quoi  Thcodoric  de 
Wede,  Archevêque  de  Trêves,  & fon  Chapi- 
tre confentirent . L’Abbé  de  S.  Euquairc  aïant 
envoie  ordre  aux  Juges  & aux  habitant  d’Eflain 
de  leconnoife  à 1’  avenir  pour  Seigneurs  les 
Chanoines  de  la  Magdelaine,  ceux-ci  aïant  pris 
pollcflion,  ne  puicnt  jouir  paifiblcmcnt  de  leur 
nouvelle  acquifiiion;  car  ils  furent  troublez  par 
Henri  Comie  de  Bar,  qui  difoit  avoir  des  pré- 
tentions fur  Eflain  , dont  on  ignore  le  fonde- 
ment: mais. les  Chanoines  tranligércnt  avec  lui 
I’  an  1224,  & lui  cederent  la  propriété  de  la 
Ville  d’Eiüm&  fes  dépendances,  11e  fc  refer- 
vant  que  le  patronage  de  l’Eglife,  les  dixmes, 
les  terrages  , ou  champarts  , avec  un  droit  d’ 
ufage  dans  les  bois  de  la  Seigneurie,  & h la 
charge  que  le  Comte  de  Bar  ne  pourrait  trans- 
mettre Eliain  finon  à (es  Succclfcurs  Comtes  de 
Bar  ou  de  Briei  : mais  comme  le  Chapitre  fc 
plaignit  d’  avoir  été  lezé  dans  ce  Traité  , le 
Comte  en  fit  un  autre  1‘  au  1228  , par  lequel 
il  donna  à ces  Chanoines  une  plus  grande  rc- 
compcnfc  . Depuis  ce  tcmps-lù  les  Comtes  ou 
Dues  de  Bar,  ont  toujours  |ouï  d’ Eflain,  qui 
a été  rcllitué  au  Duc  de  Lorraine  aujourd'  hui 
régnant  en  execution  du  Traité  dcRyfwyck. 

ESTAI KE  * , petite  Ville  desPaïs-bas,  fur  s Dîfl.  G^o;. 
la  Rivière  de  Lis  aux  confins  de  l’Artois  entre  d*1 
Mervilic  & Armenticrcs . On  la  nomme  aufli 
Stechers. 

ES  I’AI.E,  ( Grotc  de  I'  ) Grotc  en  Egypte 
dans  une  Montagne  qui  eft  à demie  licué  de  la 
Ville  de  Siouih.  Voici  comment  la  décrit  le 
Sr.  Paul  Lucas  dans  fon  Voyage  de  la  haute  E- 
gypte  S , où  il  dit  qu'  on  monte  environ  500.  S •-  S-  r 7 <• 
pas  pour  trouver  cette  belle  grotc  , qui  cfl  , 
dit-ii , fi  grande  qu’  il  y pourrait  tenir  plus  de 
■ éco.  Cavaiteis  rangez  en  bataille.  Elle  cil,  dit- 
il  , taillée  à la  pointe  duCifeau  & foutenue par 
de  gros  piliersquarrez  du  même  Roc.  On  app- 
liqué cans  cette  grotc  plufiems  cfpéccsdc  petits 
Sophas  pour  s’y  repofer  6 i il  paraît  encore  par 
quelques  vcliigcs  qui  y relient  qu’  on  y avoit 
peint  plulieursDivinitez;  mais  le  temps  apref- 
que  tout  effacé . Cette  grotc  n’  cil  pas  la  feule 
qu’il  y ait  dans  cette  Montagne.  Il  y en  a plu- 
iieuts  autres  encore  plus  belles  que  ccJle-Ji;  el- 
les lont  rangées  les  unes  auprès  des  autres  avec 
des  portes  en  fymmctric,  fur  Icfqucllcs  on  voit 
encore  aujourd'  hui  pliifieurs  bas  reliefs  des  an- 
ciens Dieux  d'Egypte.  Il  y en  a qui  ont  un  bâ- 
ton à la  main,  comme  s'ils  avoientété  deilinez 
à en  garder  l'entrée.  On  avoit  pratiqué  dans  ces 
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grotes  pluficurs  nppartcmcns  & quelques  puits.' 
Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  admirable  , c’cll 
qu’au  bout  on  avoit  creulc  des  catacombes , où 
il  y avoit  un  grand  nombre  de  momies . I.e  V oïa- 
geur  cite'  dit  que  la  crainte  de  fc  perdre  dans 
ccs  vafles  lieux  l’empêcha  de  pouvoir  les  par- 
courir entièrement  . J’y  vis  , pourfuit-ii , plu- 
fieurs  tombeaux  creufez  dans  le  Roc  de  un  grand 
nombre  de  bas  rcliels  prefqtic  tous  défiguré*  par 
l’avarice  des  Arabes  qui  avoient  cru  y trouver 
quelque  trclor.  J’entrai  dans  plus  de  2:0.  dcccs 
grotes  , toutes  plus  lingulicrcs  les  unes  que  les 
autres  & je  puis  affurcr  qu’il  y en  a plus  de  mil- 
le . J’etois  ravi  en  admiration  en  longeant  au 
tems  & au  nombre  infini  d’ouvriers  qu’il  a f3lu 
employer  pour  l’execution  d’un  ouvrage  fi  difi- 
eilc;  car  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  dans  le  relie 
du  monde  de  monument  qui  marque  plus  la 
puiflance  de  ceux  qui  y ont  fait  travailler.  Com* 
me  cela  paroît  furpalfer  toute  croyance , il  n’cll 
pas  étonnant  que  les  gens  du  Pais  s’imaginent 
que  c’cll  l’ouvrage  des  Démons  qui  y avoient  ca- 
ché des  trefors  immenfes  & que  les  figures  qu’ 
on  y voit,  c'toicnt  des  Talismans  par  la  vertu 
dcfqucls  ils  étaient  confervez  . Que  les  Savans 
décident  en  quel  rems  8c  à quel  ufage  on  avoit 
crculé  tant  de  grotes  fi  vallcsSc  fi  bien  travail- 
lées- 

ESTAMNUS.  Votez  Astaboras. 

Mrmnirt*  ESTAMPES,  l’S.  r.c  fc  prononce  point , en 
*°™n£“rj!fr.  I.atin  Stampx,  Ville  de  France  dans  laBcaufle 
ijjyic.  avec  titre  de  Duché.  Elie  cil  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  la  Jninc  entre  Paris  & Orléans  dans 
un  Pais  allez  fertile  . Il  y a Bailliage,  Prévô- 
té, Elcélion  , Marechaufféc  & grenier  h Sel: 
deux  Collegiales  de  fondation  Roialc , une  Ions 
Je  titre  de  Nôtre  Dame  3ve<  une  Dignité  8e 
dix  011  onze  Chanoines  , Se  une  fous  le  titre  de 
Ste.  Croix  avec  deux  Dignitez  &dix-neufCha- 
noir.es:  cinq  ParoilTcs  8c  diverfes  MaifonsRe- 
ligicufcs.  Le  Roi  Robert  jettalcs  prémiersfon- 
demens  du  Château  d’Ellampes,  lequel  fut  dé- 
truit ù la  réquifition  des  habitans  au  commen- 
cement du  Règne  d'Henri  IV.  I.c  Piinec  de 
Condé  y mit  en  garnifon  en  1562.  une  partie 
des  troupes  que  d'Andclot  avoit  amenées  d’Al- 
lemagne , qui  pendant  fix  femaines  quelles  y 
relièrent  firent  horriblement  louffrir  les  habi- 
tons 6c  furtout  les  Ecclcfialliqucs  . Cette  Ville 
ell  de  l’ancien  Domaine  de  la  Couronne  . Le 
Roi  Charles  IV.  l’érigea  en  Comté  en  faveur 
de  Charles  d’Evreux  fon  Coufin  . Auparavant 
elle  étoit  Baronic  , ainfi  qu’il  fe  voit  dans  les 
Lettres  de  fon  éreélion  en  Comté  qui  font  du 
mois  de  Septembre  1327.  Etant  revenue  ù Char- 
les VII.  , il  la  donna  en  142t.  ù Richard  de 
Bretagne  ; & depuis  aiant  cté  réünie  au  Do- 
maine de  la  Couronne  , Louis  XI.  la  donna  ù 
Jean  de  Foix  : les  Lettres  de  donation  fonc  de 
l’an  1498.  au  mois  d Avril.  Gallon  de  Foix  fils 
de  Jean,  aïant  été  tué  h la  Bataille  de  Raven- 
11c  , Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII. 
devint  Comtcficd’Ellampcs  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  Roi  fon  Mari  en  l’3nnée  1513.  au 
mois  de  Juin.  Après  la  mort  de  cette  Princef- 
fc  qui  arriva  l’année  fuivantc  , le  Comté  d’E- 
llampes pafla  à Madame  Claude  de  France  fa 
fille  aînée  , qui  depuis  fut  mariée  à François 
premier  pour  lors  Duc  de  Valois  . Cette  bon- 
ne Princcllc  étant  morte  , le  Roi  en  donna  la 
jouillauce  a Jean  de  la  Barre  . Après  ia  mort 
de  celui-ci  François  premier  érigea  Ellampes  en 
Duché  en  faveur  de  Jean  de  la  Brolfc  de  Bre- 
• tagnc&  d’Anne  de  I’uilfelcu,  fon  Epoufe,  la- 

quelle avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  Roi:  for.  nom  cil  allez  connu  dans  l'Hi- 


floire  . Henri  II.  les  dépofiëda  de  ce  Duché 
en  1555.  pour  en  gratifier  Diane  de  Poitiers  f.i 
Favorite  , femme  de  Louis  de  Brezé  , Grand 
Scncchal  de  Normandie  . Charles  IX.  étant 
parvenu  à ia  Couronne  le  rendit  h Jean  de  la 
BrolTe  au  mois  d'Avril  1582.  Etant  mort  fans 
poilérité,  Henri  III.  en  gratifia  en  1578.  le  Duc 
Jean  Cufimir,  mais  y aiant  renoncé  l’année  d‘ 
après  , le  Roi  le  donna  par  engagement  ï la 
Duclielfc  de  Moiitpenfier,  d’entre  Tes  mains  de 
qui  il  le  retira  pour  le  donner  à Marguerite  de 
Valois  fa  Iceiir  Reine  de  Navarre  ; 8c  cette 
PrinceUc  le  donna  quelques  années  après  ùGa- 
brielc  d’ElIréc  Duchclic  de  Bcaufort  , qui  l’a 
laill'éc  à Cefar  Due  de  Vendôme  fils  naturel  du 
Roi  Henri  IV.  La  pollerité  illullrc  de  ce  Prin- 
ce en  cil  encore  en  polfcflion  . I!  y en  a qui 
prétendent  qu’Artus  Goufficr  , Grand  Maître 
de  France  , a été  Comte  d'Eliampes  ; l’Aile 
de  donation  ne  s’en  trouve  point.  Si  ccia  cil, 
il  faut  que  la  poiïcfiion  de  Madame  Claude  de 
France  ait  été  interrompue.  Entoutcas  ce  Sei- 
gneur n’en  a pas  joui  fort  long-tems  , étant 
mort  en  1518.  Pendant  les  troubles  de  1852. 
la  Ville  d’Eliampes,  au  grand  regret  des  habi- 
tans  toujours  fidellcs  au  Roi , fut  livrée  par  un 
perfide  à l'Armée  des  Princes  , laquelle  y fut 
aufli-tôt  alïicgéc  par  l'Armée  du  Roi  , qui , 
après  avoir  relié  devant  la  Ville  près  de  fix 
Semaines  8c  lait  pluficurs  attaques  où  il  y eut 
quantité  de  monde  tué  de  part  8e  d'autre , lut 
enfin  obligée  de  lever  le  fiége  pour  aller  à la 
rencontre  du  Duc  de  Lorraine  qui  venoit  au 
fecotirs  des  Princes  avec  une  Armée  de  neuf  à 
dix  mille  hommes. 

La  Ville  d’Ellampes  a été  honorée  de  plu- 
ficurs Conciles  Provinciaux  8c  d’un  Concile  Na- 
tional . On  ne  fait  point  le  fujet  du  I.  11  lut 
tenu  en  1048 , & convoqué  par  Gerduin  Arche- 
vêque de  Sens  . Voila  ce  qu’on  en  lit  dans  la 
Vie  des  Archevêques  de  Sens:  Gctduinm  Syno - 
dum  Stampit  babutt  anno  1048  , in  qua  lnujtr- 
tut  Pari  fie» fit , Yjambertus  ^nrelittnenfu , May- 
nardut  Trccenlir  , Httc'i  Nivernenfit  , G ilbentis 
jintiffiodorenfif , & Gaitheriut  Meldenfit , a djue- 
re,  Repe  Hcmico  pr s fente  . Le  II.  lut  ullemblé 
par  ( Rtchcriur ,)  Richcr , Archevêque  de  Sens, 
en  1092  , au  fujet  de  l'ordination  d’Yves  de 
Chartres  faite  par  Urbain  IL  Cet  Archevêque 
prétendoit  qn’Yvcs  étoit  criminel  de  Leze-Ma- 
jcl'té,  pour  s’etre  fait  ordonner  hors  du  Roïau- 
me  fans  permifiion  du  Roi  , 8c  ainfi  qu'il  de- 
voir être  dépofé.  I.c  III.  fe  tint  en  11 12.  Daim- 
bert  Archevêque  de  Sens  y préfida.  On  s’y  plai- 
gnit d’abord  ûc  la  mauvaife  conduire  de  l’Evc- 
ouc  de  Troics  , fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le 
Concile  . Enfuitc  on  procéda  à la  conlccration 
d'un  Evêque  de  Nevers,  8c  enfin  on  y fit  plu- 
ficurs réglemens  pour  la  rétorraation  des  moeurs. 
Le  Concile  National  tenu  à Ellampes  l'an  1130. 
a été  alfemolé  par  les  foins  de  Louis  le  Gros: 
ce  fut  pour  favoir  quel  parti  il  failoit  prendre 
entre  le  Pape  Innocent  11,  8c  Pierre  de  Leon 
qui  fe  failoit  appcllcr  Anaclet  il.  Saint  Ber- 
nard qui  s’y  trouva  dit  hautement  qu’innocent 
avoit  été  canoniquement  élu  8c  qu'on  u'avoit 
pas  pi  valablement  procéder  à une  autre  élc- 
èiion  . Tout  ic  Concile  le  confornu  au  juge- 
ment de  St.  Bernard  8c  Innocent  tut  reconnu 
pour  vrai  8c  légitime  Succclfour  de  S.  Pierre. 
Ce  Pape  vint  exprès  de  Chartres  ù Ellampes 
pour  donner  aux  habitans  des  marques  de  farc- 
connoilfance  ; il  y relia  deux  jours  8c  logea  dans 
l'Abbale  de  Morigni  Ordre  de  St.  Benoit  ù de- 
nt: quart  de  lieue  d Ellampes.  C'elt  ce  que  nous 
apprenons  de  ia  Chronique  de  cette  Abbaïc , qui 
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n’a  jamais  reconnu  d’autre  Supérieur  que  l' Ar- 
chevêque de  Sens.  Louïs  le  jeune,  auparavant 
(un  voïage  en  Orient  , affembla  fon  Parlement 
à Ellampcs,  & y laiffa  la  Régence  du  Roïaume 
à Raoul  Comte  de  Vermandois,  & à Suger  Ab- 
bé de  S.  Denis.  Dans  la  conteflation  entre  A- 
lexandre  III.  , & le  Cardinal  Oflavien  qui  a- 
voit  pris  le  nom  de  Victor  , le  même  Prince 
adcmbla  en  n<5o.  l’Eglifc  Gallicane  à Ellam- 
pes  , pour  lavoir  lequel  il  devoit  reconnoîcre; 
& Fur  le  jugement  des  Evêques , le  Roi  adhéra 
h Alexandre . 

ESTAMPON  1 , Rivière  de  France.  Elle  a 
fa  fourcc  dans  le  Gabardan  aux  frontières  du 
Duché'  d’Albret  d’où  coulant  vers  l’Occident 
Méridional,  elle  entre  dans  le  Marfan,  où  el- 
le fe  jette  dans  la  Douze  à l’Oued  de  Roque- 
fort. 

ESTAN,  Ville  & Rivière  de  France.  Voïez 
Est»kc,  petite  Ville. 

1.  ESTANFORDE  , eu  Latin  Stanfordia , 
Bourg  des  Païs-bas  dans  la  Flandre  , fur  la  pe- 
tite Rivière  d’Edanforde  environ  à deux,  lieues 
de  Caffcl  du  côté  du  Levant . 

2.  ESTANFORDE  , Ruiffcau  des  Païs-bas 
dans  la  Flandre  Tcutonc  , & dans  la  Châtelle- 
nie de  Cadcl.  Il  pade  au  Bourg  d’Edanforde  & 
coulant  vers  le  Nord  il  fe  jette  dans  l’Yfer. 

ST  ESTANG,  ( l’S.  ne  fe  prononce  point.) 
Amas  d’eaux  dormantes  qui  ont  quelque  profon- 
deur , & qui  font  fournies  foie  par  les  pluyes, 
foit  par  quelque  fource  peu  confiderable  : il  dif- 
féré du  Lac  en  ce  que  le  Lac  ed  plus  grand, 
plus  profond , qu’il  reçoit  & forme  quelque  Ri- 
vière ou  ruideau , au  lieu  que  l’étang  n en  for- 
me , ni  n’en  reçoit  ; il  difere  de  la  Mare  en  ce 
que  la  marc  ed  plus  petite  dans  fa  circonféren- 
ce , moins  profonde  & plus  fujetc  i fe  deffé- 
cher  durant  l’Eté.  Je  dis  d’eaux  dormantes  car 
les  anciens  qui  ont  appellé  Stagnum,  l’Edang  , 
appellent  audi  flagnantcj,  les  eaux  dormantes. 
Ils  ont  audi  nommé  au  pluriel  Stagna  certaines 
plages  de  la  mer  , où  il  régné  un  calme  adez 
ordinaire  ; Virgile  dit  de  Neptune  qui  s’aper- 
çoit d’une  tempête  excitée  fans  fon  ordre,  & 
dont  la  mer  ed  troublée, 

Jntereh  magno  mifeeri  murmure  Pontum  , 

Emiffdmque  Hyemem  fenfit  AV prunus  & imis 

Stagna  refufa  vadit . 

Le  même  Poète  fe  fert  du  mot  Etang  pour 
defigner  le  Cocyte  dont  les  Poètes  fuppofentque 
les  Eaux  font  dormantes  : 

Cocjrli  Stagna  alla  vider . 

Fcdus  , Servius  & Ifidore  difent  que  l’Etang, 
Stagnum , cd  ainfi  nommé  parce  que  l’eau  y ed 
fans  mouvement  quod  in  eo  aqua  perpetuo  fi  et . 
MaisFedusne  donne  cette  Etymologie  que  com- 
me le  fentiment  de  quelques-uns  , il  ajoute  que 
félon  d’autres  ce  nom  vient  des  Grecs  qui  ap- 
pellent ces  fortes  de  lieux  etyroi  Stegnot , parce 
qu’il  contient  bien  l’eau  . Ainfl  Varron  1 dit 
Stagnum  Grâce  etyrô’  quod  non  habtt  rimam  , 
parce  qu’il  n’a  point  d’ouverture  par  où  l’eau  puif- 
fc  s'écouler  . Il  y a des  Etangs  d’eau  falée  com- 
me fur  la  côte  de  Languedoc  1 Edang  de  Mague- 
Jonc,  l’Edang  de  Thau  . Ce  n’cd  qu’un  amas 
d’eau  de  la  mer  qui  n’a  qu’une  iffuc  . On  voit 
dans  les  Indes  quantité  d'étangs  faits  & ména- 
gez par  l'indudrie  des  habirans  . Quelques-uns 
ont  un  ou  même  deux  milles  détour,  pludeurs 
font  bordez  d’une  muraille  pour  retenir  l’eau 
qui  tombe  du  Ciel  durant  les  mois  de  pluye,  & 
en  fournir  durant  la  fcchercdc  de  l’Eté  aux  ha- 
bitans  qui  font  trop  loin  des  Rivières;  ou  dont 
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le  terroir  n’eft  pas  propre  ù creufer  des  pu  its . 
Ce  nom  qu’ils  donnent  à ces  refervoirs  n’ell  pas 
fort  diferent  du  mot  François,  car  ils  les  appel- 
lent Tanches.  En  Egypte  on  ménage  au  voifi- 
nage  du  Nil  des  creux  entourez  de  digues  que 
le  Nil,  lors  qu'il  fe  débordé,  couvre  de  feseaux 
dont  ils  fe  rcmplifTcnt  & qu'il  y lailfe  fe  reti- 
rant; rclfourcc  ncccffaire  dans  un  Païs  où  il  ne 
pleut  prcfquc  jamais. 

En  France  nous  entendons  communément  par 
le  mot  d’Eflang  un  refervoir  d’eau  douce  dans 
un  lieu  bas  fermé  par  une  digue  ou  chauffée  pour 
y nourrir  du  Poiffon,  ïkc’clf  ce  que  les  anciens 
Latins  nommoient  Pifcina . On  pêche  les  Effangs 
tous  les  trois  ans . On  les  repeuple  avec  du  Nour- 
rain  ou  petit  poiflon  . On  lâche  la  bonde  d’un 
Eflang  pour  le  mettre  en  cours  & en  vuider  F 
eau  . La  Queue  de  l’Effang  efl  l’endroit  par 
où  l’eau  y entre  , la  grille  ou  la  décharge  efl 
le  lieu  par  où  elle  s’écoule  quand  il  y en  a 
trop. 

On  appelle  Estancs  salez'  certains  creux 
fur  le  rivage  de  la  mer,  où  quand  la  marée  efl 
haute,  elle  fe  répand,  & quelle  laiffe  rempli* 
lors  qu’elle  fe  retire. 

L’ESTANG  de  BAGES,  Rubrenfit  Lacur , 
Eflang  de  France  au  bas  Languedoc , qui  cil  long 
de  trois  licuès  du  Nord  au  Sud , & par  où  paf- 
fe  un  Canal  de  l'Aude  qui  vientdc  la  Ville  de 
Narbonne  , ce  qui  fait  qu'on  l’appelle  aufh  1’ 
Eflang  de  la  Robine  & louvcnt  l'cflang  de  Si- 
gean  , h caufe  du  Bourg  de  ce  nom  , qui  en 
efl  proche  , ainfi  que  celui  de  Bagcs,  & il  fe 
rend  dans  la  Mer  Mediterranée  par  le  paffage 
dit  le  Grau  de  la  nouvelle . 

L’ESTANG  de  DIANE  , Diana  Portut  , 
Eflang  d’Italie  fur  la  côte  Orientale  de  l'Ille 
de  Corfc.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  de  To- 
feane  près  des  ruines  d'Alcria  . Ceux  du  Pats 
le  nomment  h Stagno  di  Diana.  Il  y avoit  au- 
trefois un  bon  Port  à fon  embouchure  ; mais 
il  s’efl  bouché  depuis  long-tems  par  une  gran- 
de quantité  de  fable  qui  s’y  efl  amaffe  , cc  qui 
le  rend  allez  mal  fain  . Il  efl  pourtant  allez  é- 
tendu , & n'cll  qu'à  vingt-deux  milles  de  Corte 
à l’Orient. 

L’ESTANG  de  LEUCATE,  Sordiee,  Ma- 
rais de  France . Sa  partie  Septentrionale  efl  au 
bas  Languedoc  , & la  partie  Méridionale  efl 
dans  le  Comté  de  RoufTillon  ; on  le  nomme  auffi 
l'Eflang  dcSalces,  à caufe  qu’il  efl  prés  de  ces 
deux  Places  . Il  ell  fur  la  Côte  de  la  Mer  Médi- 
terranée , où  il  fe  décharge  par  deux  petits  ca- 
naux ; étant  prefque  au  milieu  entre  Narbonc 
au  Nord  & Perpignan  au  Sud . 

L’ESTANG  de  LINDRE,  Lindricum  Sta- 
gnum, Eflang  de  France  dans  la  Lorraine,  d où 
fort  la  Scille  , un  peu  au-deffus  de  Dicuze  . Il 
a environ  quatre  Itcuês  de  tour  , & n’ell  qu’à 
deux  lieues  de  Marfal  au  Levant  , & huit  de 
Nancy . 

L’ESTANG  de  MAGUELONE,  VoUarum 
Stagna  , c’ell  un  Eflang  ou  plutôt  un  Lac  de 
France,  au  bas  Languedoc,  proche  de  la  Ville 
ruinée  & de  l'Ille  de  Maguelone  , fur  la  côte 
de  la  Mer  Mediterranée  . Il  s’étend  à une  de- 
mi licuë  de  la  Ville  de  Montpellier,  &cfl  pro- 
prement la  partie  du  milieu  de  ce  grand  Ellang 
qui  efl  en  long  de  l’Orient  à l’Occident  l’efpacc 
de  près  de  quinze  lieués  depuis  les  environs  d' 
Aiguemortes  jufques  à Agdc.  Sa  partie  au  Le- 
vant s'appelle  l'ellang  de  Pcraut  , à caufe  du 
Château  de  ce  nom  , & aulïi  l’cflang  de  Mau- 
guio;  & fa  partie  au  Couchant  efl  dite  l'cflang 
de  Thau  . On  appelle  autrement  cet  eflang  1’ 
eflang  de  Latte  , & l'cflang  de  Languedoc  . Il 
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reçoit  les  Rivières  de  I.cz,  de  Vidourlc,  & le 
Canal  de  la  Radclic  qui  vient  d’Aigucmortcs. 
Il  fe  décharge  dans  la  mer  ou  plutôt  dans  le 
Golfe  de  Lyon  par  le  Canal  nomme'  le  Grau  de 

L’ESTANG  de  PERAUT,  ellang  de  Fran- 
ce", au  bas  Languedoc,  ou  plutôt  la  partie  O- 
ricntale  de  ce  long  ellang  qui  clt  près  de  Mont- 
pellier. Voïcz  i'E/hng  tic  Magitdonc  ci-dcilus. 

ESTANG  de  THAU,  eft  un  ciung  de  Fran- 
ce , au  bas  Languedoc  & au  Diocèlc  d’Agdc, 
& la  partie  Occidentale  de  ce  grand  ellang  qui 
e(l  près  de  Montpellier,  antique  j’ai  remarqué 
ci-dc(Ttis  . Il  n'ci’t  léparé  de  la  mer  Méditerra- 
née que  par  une  plage  ou  langue  de  terre,  & 
s'étend  depuis  Balaruc  St  le  Cap  deSettc  jufqucs 
près  d'Agdc  & du  Brcfcou,  fervant  atoll  pour  le 
grand  Canai  de  Languedoc  qui  le  traverfe  en  fa 
longueur. 

L’ESTANG  de  VACARAI , Vclctirum Sta- 
gna, cil  un  ellang  de  France  en  Provence,  dans 
Ja  Camargue , entre  les  deux  bras  du  Rhône  ou 
entre  le  Tampan  au  Levant  & les  Saintes  Ma- 
ries au  Couchant , vers  la  côte  de  la  mer , dont 
il  n'ell  féparé  que  par  une  petite  Ifle. 

L’ESTANG  de  VENDRES,  VolcarumSta- 
gnttm  , cil  en  France  dans  le  bas  Languedoc  & 
au  Diocéfe  de  Narbonne  . Il  reçoit  la  Rivière 
d'Aude,  &fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerra- 
née par  le  Grau  de  Vcndres. 

i t* i ça n toc  L’ESTANG  de  ViLLERS  1 , Ellang  de 

Vj  ,?*»  ^rancc  ^ans  Fs'rrv  aux  environs  de  la  petite 
France  T. 6.  Ville  de  Liniéres  à dix  lieues  de  Bourges.  C'cil 
un  des  plus  grands  que  l’on  puillc  voir,  puifque 
lors  qu  il  cil  dans  ion  plein  il  a fept  ou  huit 
lieues  de  tour. 

ESTANG,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France 
dans  le  bas  Armagnac  aux  confins  de  FEauzan, 
en  allant  de  Maupas  qui  ell  au  Couchant  à Eau- 
fe  qui  cil  à l’Orient.  Ce  lieu  ell  nommé  Ellang 
fur  les  Cartes  de  Mr.  de  Tille  & dans  le  Dénom- 
brement de  1a  France  où  l'on  ne  lui  donne  que 
fept  feux  & quarantc-fcpt  Bclluqucs.  L’Auteur 
de  ce  livre  le  met  dans  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  Eleilion  d’ Armagnac  ; Collecte  du  Bas 
Armagnac.  Mr.  Corneille  écrit  Estan,  entait 
une  Ville  fur  une  Montagne  & proche  d’une  pe- 
tite Rivi/rc  qu’on  nomme  aulfi  Estas  . Cette 
Rivière,  va  , dit-il  , te  décharger  dans  le  Mi- 
dour  près  de  la  Ville  de  Montaigut  . Il  ajoute 
que  la  Ville  d’Eltan  ell  détendue  d’un  Château 
dont  la  Ittuation  cil  fort  avantageufe  . Mr.  de 
Hile  dans  faCarte  de  l’Armagnac  ne  met  point 
là  de  Rivière  . Jaillot  dans  là  grande  Carte  de 
la  Généralité  de  Montauban  y en  met  une  fans 
la  nommer  & la  fait  couler  d’Oricnt  en  Occi- 
dent au  midi  d’Ellattg,  & tomber  dans  le  Mi- 
dou  Rivière  qui  pâlie  a Montagut  oit  elles  fc 
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ESTAPA,  ou  Barre  d'EsTAPA  1 , anfe  de 
la  Mer  du  Sud  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  par  les  285.  d.  de  longitude  & entre  le  13. 
& le  14.  d.  de  latitude  félon  Mr.  de  l'iflc  qui 
dans  Lr  nouvelle  Carte  de  l’Amérique  la  nomme 
Barre  d’IïAPE  . I.e  Supplément  aux  Volages 
de  Rogers  compte  de  cette  Barre  au  Golphe  de 
Tccoantc-Peque75.  lieues,  de  cette  même  Bar- 
re au  Volcan  de  Guaiimalu  8.  lieues  , & à la 
Rivière  Idc  Moticalco  10.  lieues  & au  Port  de 
Sonlonatc  36.  Jicués. 

1.  ESTAPE  , ( l’s  ne  fc  prononce  point.  ) 
On  appelle  VtLLEsd’EsTAPKou  d'ETAPE,  quel- 
ques Villes  de  grand  Commerce  où  arrivent , 
le  ramallcnt,  & fc  vendent  certaines  Marchan- 
dtfes  étrangères.  C’cil  en  ccfcns  qu'en  Hollan- 
de A rr.Ücrdam  cil  regardé  comme  l'Eltapcgcnc- 
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raie  de  toutes  les  Marchandées  des  Indes,  de 
l'Efpagne,  de  la  Mer  Méditerranée  , & de  la 
Mer  Baltique;  Dordrecht  du  vin  de  Rhin.  En 
Rutile  Archange!  étoic  autrefois  l'Eilape  uni- 
que des  Marchandées  de  Mofcovie  , elle  par- 
tage prcfcntcmcnt  cet  avantage  avec  St.  Peters- 
bourg  . Danzig  cil  l’Etape  ou  les  Vailîcaux  de 
dtverles  Nations  , vont  chercher  les  bleds  de 
Pologne  qui  y dclccndcnt  p3r  la  Vittulc  . Les 
anciens  exprimoient  les  Villes  d'Ellapc  par  le 
mot  générique  d'EMPORiuM  . I.cs  Villes  d’E- 
(lapc  dans  le  Levant  font  nommées  Esciielles. 
Voïez  ce  mot. 

2.  ESTAPE,  fe  prend  dans  un  feus  plus  ref- 
ferré.  Il  lignifie  alors  une  place  publique  d’une 
grande  Ville,  & les  Marchands  (ont  obligez  d’ 
apporter  dans  cette  place  leurs  Marchandées  pour 
être  achetées  par  le  peuple.  La  place  de  Grève 
ou  plutôt  les  lieux  circonvoilms  de  la  Rivière 
fervent  d’Etlape  à la  Ville  de  Paris  particuliè- 
rement pour  les  Vins  & Bleds.  Les  autres  pla- 
ces ik  marchez  où  les  Marchands  forains  font 
tenus  de  décharger  leurs  Marchandées  èic  den- 
rées pour  y être  vifiiécs  , puis  loties  , & ven- 
dues, font  encore  comme  autant  d'Ettjpcs. 

3.  ESTAPE,  fe  prend  aulfi  dans  un  fensqui 
a un  raport  moins  direct  avec  la  Géographie . 
C’cli  lors  qu’il  lignifie  un  droit  qu'ont  certai- 
nes Villes  de  faire  décharger  dans  les  Maga- 
fins  publics  ou  particuliers  les  Marchandées  qui 
arrivent  dins  leurs  ports  fans  que  les  Marchands 
puiffent  les  vendre  à bord  de  leurs  Vailfeaux, 
ou  les  débiter  dans  les  terres  & lieux  circon- 
voifins  . Les  Villes  Anfeatiqttcs , au  moins  les 
plus  confiderablcs , jouïtlent  de  ce  droit , mais 
diverfement;  les  unes  n’ont  que  le  droit  de  la 
décharge  des  Marchandées  que  les  Marchands 
ont  enluite  la  liberté  de  vendre  foie  aux  Bour- 
geois , foit  aux  etrangers  , ou  de  remporter , 
s’ils  n’en  trouvent  pas  le  débit  ; d’autres  jouïf- 
fent  du  droit  de  préférence  fur  les  Marchandi- 
fes  déchargées  chez  elles  qui  ne  peuvent  être 
vendues  qu'à  des  Bourgeois  ; d'autres  ne  per- 
mettent pas  aux  étrangers  de  mettre  à terre 
leurs  Marchandées  que  les  Bourgeois  ne  s’en 
foicnc  fournis  ; & d'autres  encore  ont  pareille- 
ment cette  préférence  d’achat  fur  les  Marchan- 
dées déchargées  chez  elfes;  mais  doivent  aulfi 
de  leur  part  acheter  à certain  prix  toutes  les 
Marchandées  fujetes  à l’Efiapc . 

<j.  La  plupart  de  ces  remarques  font  de  Mr. 
Savary  dans  fou  Dictionnaire  du  Commerce. 

ESTAPLES  5,  (,1’S.  ne  fe  prononce  point) 
Ville  de  Picardie  dans  le  Bouionnots,  en  Latin 
StapuU.  Elle  ell  fttuée  fur  la  Rivière  de  Can- 
ches  allez  proche  de  fon  embouchure,  du  côté 
des  Montagnes  de  Neuf-Callcl;  à quatre  lieues 
de  Boulogne . Cette  Ville  cil  li  fort  déchue  que 
ce  n'ell  plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg  où  il  ne 
lailfe  pas  d'y  avoir  un  Maire,  des  Echcvins  & 
un  Bailliage  Roïul  . Le  Château  cil  abandon- 
né depuis  la  prife  d'Aire  & de  St.  Orner  , & 
on  le  lailfe  tomber  en  ruine.  Il  y a un  mar- 
ché conlidcrablc  â Eflaples  toutes  ics  femair.es 
& on  y tient  une  foire  tranche  pour  les  che- 
vaux & les  Marchandées  le  jour  de  St.  Nico- 
las d'hyver. 

ESTAPO  ■»  , Ville  de  l'Amérique  dans  la 
nouvelle  Elpagnc,  en  remontant  la  Rivière  de 
Tabafcoqui  tombe  dans  la  baye  dcCampèche. 
Elle  ell  litucc  quatre  licuès  au-dcflùs  de  Villa 
de  Mole  , à douze  de  I Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  l’abafco  , & à trois  licuc's  au-dcllous 
de  Halpo.  Elle  cil  habitée  en  partie  par  des  E- 
fpagnols  & en  partie  par  des  Indiens,  quoique 
ces  dcrnicts  y fuient  en  plus  grand  nombre  de 
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meme  que  dans  prefquc  mutes  les  autres  Villes 
du  Païs  . Elle  cil  allez  riche  & fituc'e  au  boid 
Méridional  de  la  Rivière,  & bâtie  de  telle  fone 
entre  deux  Criques  qu'il  n'y  a qu'une  feule  ave- 
nue pour  y entrer.  Elle  cil  d'ailleurs  fi  bien  dé- 
fendue par  un  parapet,  qu'un  Armateur  A nglois 
nomme1  le  Capitaine  Hewct  qui  avoit  pris  de 
deux  cens  hommes  fous  lui  fut  repouflé  avec 
perte  de  pluficurs  des  ficus  St  y reçut  lui-même 
une  blciïure  â la  jambe. 

F.STARA8AT.  Voïcz  Starabat. 

ESTA  RK  E',  Ville  de  Perfe  , dans  le  Far- 
fiflan  ou  la  Perfe  proprement  dite,  St  c’en  eft 
1 rougit  une  des  plus  anciennes  Villes.  Ta vernier  1 Jui 
a'11  * 3 *’  donne  78.  d.  40'.  de  longitude  fie  30.  d.  15'.  de 
latitude.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  autrefois  la  Ca- 
pitale de  tout  le  Pais  , qu’elle  cil  tris-bien  bâ- 
tie avec  de  hautes  murailles . Son  terroir  cil  abon- 
dant en  vignesfiten  Datiers,  mais  les  liabitans 
du  lieu  ne  font  pas  pour  cela  beaucoup  de  vin 
fie  ils  couvert  iifcnr  la  plus  grande  partie  de  leurs 
raifins  en  vin  cuit  & en  une  cfpccc  de  refîné, 
lis  font  grand  commerce  de  leurs  dattes  quife 
tranfportent  en  divers  lieux  Se  cette  Ville  n’ert 
gueres  éloignée  dcSchiras  que  de  dix  ou  douze 
lieues . 

tj.  Mr.  Corneille  dit  Esta  r et'  - Tavernier 
qu’il  cite  dit  EsTAXRt-qui  ell  beaucoup  mieux, 
car  Nallir  Eddin  , Se  Ulugbeig  dans  leurs  Ta- 
bles Géographiques  écrivent  Estachr  . Tous 
deux  s’acordcnt  â lui  donner  8S.  d.  30'.  de  lon- 
gitude & 30.  d.  de  latitude. 

KSTARAC,  Mrs.  Corneille,  Piganioldc  la 
Force  & de  I.onguerue  préfèrent  Astarac,  d’ 
autres  difent  Esterac  . Voïcz  Astarac.  Mr. 
li.tud rand  dit  EJiarac . 

<3  ESTAT  , ( FS.  ne  fe  prononce  point.  ) 
Pais  d une  ou  de  piufieurs  Nations  gouvernées 
par  un  même  Souverain;  fuit  Empereur,  Roi, 
Duc,  ou  République.  En  ce  Cens  le  mot  d’Etat 
lignifie  Païs  de  Souveraineté  . On  dit  ainli  f 
Etat  de  Venise  , de  J’Eclise  , de  Genes, 
Sec.  on  dit  au  pluriel  les  Etats  d’un  Prince, 
pour  dire  les  Pais  dont  il  a la  lupcrioritc  terri- 
toriale & la  Souveraine  autorité. 

tîT  ETATS  , ce  mot  fignitic  une  aflcmbléc 
des  Principaux  du  Païs  ou  de  ceux  à qui  un  Peu- 
ple ou  une  Province  3 donne<  le  pouvoir  de  ré- 
gler les  intérêts  publics  . Dans  les  Provinccs- 
U nies  chaque  Province  a fes  Etats  particuliers  ; 
ainfi  les  Etats  de  Hollande  & de  Wellfiifc  font 
compofez  des  Députez  des  Villes  fie  des  Corps 
qui  ont  droit  d’y  envoyer  . Il  y a outre  cela 
les  Etats  Generaux  des  Provinces-unics  , c’cll- 
h -dire  une  Alfemblée  formée  par  les  Députez 
des  Etats  particuliers  de  chaque  Province,  ficc. 
fie  ccd  cette  Allémblée  qui  veille  aux  intérêts 
Generaux  de  la  République . Voicz  l’article  Pko- 
visces-Uxies  , où  ceci  cft  expliqué  plus  au 
long. 

ETAT  de  l'Eglise . Voicz  Eglise. 

ETAT  de  Ge'nes.  Voïcz  G e'n  es. 

ETAT  de  Milan.  Voïez  Milan. 

ETAT  de  Venise.  Voïez  Venise. 

PA  VS  d’ETATS,  on  didingue  les  Provin- 
ces de  France  par  la  manière  dont  s’y  font  les 
impofitions  . Dans  la  plupart  la  Cour  addreffe 
aux  Intcndans  Se  aux  Treforiers  de  France  un 
état  de  ce  que  la  Généralité  doit  payer  l’annce 
luivame;  apres  quoi  ii  s'en  fait  une  répartition 
fur  chaque  Licélion  particulière  , comme  je  1‘ 
explique  au  mot  Généralité'.  Il  y a d’autres 
Provinces,  où  leCiergé,  la  Noblclfc  fie  le  Tiers 
Etat  sademblcr.t  parées  Députez,  ou  tous  les 
Itoij  ans,  comme  dans  le  Duché  de  Bourgogne , 
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ou  tous  les  deux  ans,  comme  en  Bretagne;  on 
tous  les  ans,  comme  en  Languedoc . Cette  Af- 
lembléc  que  l’on  nomme  les  Etats  fie  qui  cil 
un  rcitc  de  l’ancienne  liberté  que  ces  Provinces 
ont  confcrvé  , fait  cllc-mcmc  les  Impofitions. 
Quelques-unes  de  ces  Provinces  au  lieu  de  la 
taille  réelle  ou  perfonncllc.  font  un  don  gratuit 
qui  fe  lève  parla  Province  de  la  manière  que  les 
Etats  font  réglé  . Ces  Provinces  font  ce  qu'on 
appelle  en  Fiance  Païs  d'Etats. 

La  France  a eu  auffi  fes  Etats  Generaux 
qui  étoient  , ù peu  de  cltofe  près  , ce  quel!  le 
Parlement  en  Angleterre  , où  1 ancien  nom  fie 
le  pouvoir  très-étendu  fe  font  confcrvez . Pour 
bien  entendre  cette  matière  qui  donne  un  grand 
jour  à i’Hilloirc  fie  à la  Géographie  , nous  en- 
trerons dans  le  detail.  L’Hilioirc  des  conrmen- 
cemcns  de  nôtre  Monarchie  1 cfi  fi  peu  débrouil-  > Pkianioc 
léc  qu'il  cd  très-mal  aifé,  pour  ne  pas  dire  im-  Sefer.  dè*u 
pnrtible,  de  fixer  l’origine  des  Etats  Généraux.  Frin.-e T.  1. 
Il  y a des  Auteurs  qui  font  rapportée  ides  Af-  P-'5?- 
femblécs  qui  fe  tenoient  dans  les  Gaules,  avant 
que  Cefar  en  fit  la  conquête.  D’autres  plus  mo- 
de-lies ne  font  pas  les  Etats  Généraux  plus  an- 
ciens que  la  Monarchie  , fie  difent  que  la  pre- 
mière de  fes  Aifcmblécs  fe  tint  à Saiiifon , au- 
jourd'hui Seltz  dans  la  Baffe  Alface  : mais  quel- 
le toi  peut-011  ajouter  à des  Auteurs  des  der- 
niers liéclcs  , lorfqu’ils  avancent  des  faits  aufli 
anciens,  fans  en  apporter  aucune  preuve  ? Il  y 
a cependant  beaucoup  d’apparence  que  les  Rois 
de  la  première  race,  pour  donner  une  forme  de 
Gouvernement  i différons  peuples  qui  étoient 
fous  leur  domination,  convoquoientdcs  Affem- 
blécs  où  aflidoietu  les  Barons  ou  Grands  de  cha- 
que Païs  ; c’ed  ce  qu’on  appcila  dans  le  com- 
mencement, Conférences , Gratuit  plaids , Con- 
vocations Rentrâtes , Champs  de  Mm  ou  Champs 
de  Mai  parce  qu’elles  le  tenoient  dans  ccsmois- 
lâ  . Le  Roi  y préfidoit  ou  y faifoit  des  Lois 
pour  Eadminiflration  de  lajutlicc,  on  y dclibc- 
roit  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  J’ 

Etat,  fie  l’on  y décident  les  caufes  majeures,  e’ 
clt-à-dire  , les  differens  qui  furvenoient  entre 
les  Ducs  fie  les  Comtes  ; mais  on  n’y  recevoir 
pas  les  appellations  des  jugemens  rendus  par  les 
Juges.  Les  Ducs  fie  les  Comtes  , fie  depuis  les 
Baillis  fie  les  Sénéchaux  jugcoient  alors  en  der- 
nier reflort,  fie  ceux  qui  étoient  condamnez  n’ 
avoient  d autre  rcllourcc  que  de  fe  plaindre  au 
Roi  contre  leur  Juge  qui  étoit  pcrfonnellcmcnt 
rcfponfabic  de  ton  jugement.  Le  pouvoir  de  ces 
Aifcmblécs  , à qui  ou  commença  pour  lors  de 
donner  le  nom  de  Parlement,  augmenta  fous 
les  derniers  Rois  de  la  première  race,  fie  ce  fut 
par  le  fuff rage  du  Parlement  qticPepui  parvint  à 
la  Couronne.  Leur  autorité  continua  fous  la  fé- 
conde, fie  une  partie  de  la  troifiéme  race  . Ce 
fut  encore  le  Parlement  qui  mit  Hugues  Capee 
fur  le  Trône  : cependant  les  Succclleurs  de  ce 
Prince  les  convoquèrent  plus  rarement,  afin  d’ 
accoutumer  les  peuples  à s’en  palier  . Jufqu’i 
Philippe  le  Bel,  les  Prélats  fculs  fie  les  Grands  du 
Roïaume  compoloient  c«s  Afsembiées;  r/.ôx  ce 
Roi,  vers  fan  1300.  eut  la  prudente  politique 
d'y  appcllcr  des  Députez  du  peuple , afin  de  l'en- 
gager î fupporter  plus  patiemment  les  Charges 
quon  lui  unpofoit.  Comme  les  affaires  le  mul- 
tiplioient  eutre  les  particuliers  fit  que  l’onafscin- 
bioit  rarement  les  Etats  Généraux  , le  même 
Philippe  le  Bel  fixa  un  Tribunal  ou  Parlement  a 
Paris  pour  décider  les  procès  . Les  plaintes  qu 
on  laifoit  auparavant  contre  fes  Juges  qu'on 
croyoit  avoir  mal  jugé  , turent  converties  en 
appels  , Se  les  Bailiis  fit  Sénéchaux  dépouillez 
du  pouvoir  de  juger  en  dernier  refsort . 


Digitized  by  Google 


EST. 

Le  pouvoir  des  Etats  Généraux  étoit  fi  grand, 
que  fouvent  il  reftreignoitcelui  des  Rois:  d’ail- 
leurs les  lenteurs,  & les  cabales  toujours  infc- 
parablcsdeccs  fortes d’Aflcmblées,  étaient  très- 
nuifiblcs  à l'expédition  des  affaires.  Louis XI. 
qui  droit  grand  politique,  fentit  mieux  que  n 
avoient  fait  fes  Prcdcccffcurs , tous  ces  ineon- 
veniens.  Il  donna  le  premier  quelque  atteinte  à 
cette  grande  autorité.  Charles  VIII.  & Louïs 
XII.  auroient  volontiers  fuivi  fes  maximes  ; 
mais  la  difficulté  des  tems  les  contraignit  de  les 
négliger.  Henri  II.  eut  de  grands  menagemens 
pour  les  Etats,  afin  d'en  tirer  de  l’argent.  Char- 
les IX.  Henri  III.,  & Henri  IV.  lurent  trop 
occupez,  pour  travailler  à cette  grande  affaire 
qui  fut  en  quelque  façon  terminée  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIII.  puifquc  depuis  1’  an  1614. 
les  Etats  n’ont  point  étéaffcmblcz , &.  toute  leur 
autorité  3 été  dévolue  au  Roi,  de  qui  cllcétoit 
émanée . 

Ces  Etats  Généraux  étoientdonc  compofczdu 
Clergé,  de  la  Noble  (le  & du  Tiers- Etat . Lorf- 
que  le  Roi  vouloir  les  affcmbler,  il  envoyoit 
des  Lettres  de  Cachet  h tous  les  Sénéchaux  & Il 
tous  les  Baillis,  & leur  ordonnoit  de  faire  tenir 
chacun  dans  fa  Sénéchaufféc  ou  dans  fon  Bail- 
liage , trois  Affcmblécs , une  du  Clergé , une  de 
la  Nobiclle  , & une  du  Tiers  Etat.  Chacune 
de  ccs  Affcmblécs  nommoie  des  Députez  qui  fc 
rendoient  au  lieu  que  fa  Majelté  avoir  marqué 
pour  l’Affemblée  generale,  & lors  qu’ils  y étoi- 
ent  arrivez,  la  Chambre  du  Clergé,  celle  de  la 
Noblcffe  & celle  du  Tiers  Etat , s'affembloicnt 
chacune  féparément  dans  des  falles  qu’on  leur 
avoir  préparées . Dans  les  premières  féances , cha- 
que Chambre  choifilfoit  un  ou  plufieurs  Prefi- 
dent,  un  ou  plufieurs  Secrétaires,  ik  deux  ou 
trois  Affelfeurs . Chaque  Chambre  notnmoit  aufli 
quelqu’un  pour  haranguer  le  Roi.  Onfaifoit  cn- 
luitc  une  proccflion  generale , oii  le  Roi  affif- 
toit  avec  toute  la  Cour  & tous  les  Députez  des 
Etats  Généraux , puis  l’on  célébrait  une  Mcffc 
du  St.  Efprit . Quelques  jours  après  , tous  les 
Députez  s’affembloicnt  dans  un  lieu  oit  le  Roi 
fc  trouvoit . Sa  Majcllé  faifoit  un  difeours  fur 
le  fujet  pour  lequel  il  avoir  aflèmblé  les  Etats 
Generaux,  & le  Chancelier  l’expofoit  plus  au 
long.  Les  jours  fuivans  les  trois  Etats  saffera- 
bloicnt  chacun  dans  le  lieu  qui  lui  avoitétéde- 
fliné  . Les  trois  Chambres  s’  envoyoient  faire 
des  compümens  1’  une  à 1’  autre,  & conférai- 
ent quelquefois enfemble  par  Députez  furies  ma- 
tières les  plus  importantes.  Après  que  le  fujet 
dont  il  étoit  quelhon,  avoir  été  agité  dans  cha- 
que Chambre  en  particulier,  elle  drdfoit  fon  ca- 
hier pour  faire  des  remontrances  au  Roi  , & 

rur  lui  donner  des  avis  qu’  elle  croyoit  utiles 
fon  fervicc,  & au  bien  de  l’Etat.  On  tenoie 
une  fécondé  Affcmbiée  générale  dans  laquelle  l’ 
Orateur  choifi  par  le  Clergé  , celui  de  la  No- 
blcffe, & celui  du  Tiers-Etat , haranguoient  le 
Roi.  Aux  Etats  tenus  à Paris  en  1615.  lePrc- 
fident  Miron  harangua  le  Roi  h genoux  au  nom 
du  Tiers  Etat  . O11  prefentoit  au  Roi  les  ca- 
hiers de  chaque  Chambre  féparement  , & fur 
les  avis  des  trois  Chambres,  le  Roi  prenoir  fes 
léfolutions  , & faifoit  quelquefois  des  Ordon- 
nances tirées  des  Cahiers  que  les  Etats  lui  avoi- 
ent prelcnrcz . 

Ccll  ainli  que  furent  dreffées  les  Ordonnan- 
ces d’ Orléans  & de  Blois.  Souvent  avant  que 
defe  feparer,  les  Etats  accordaient  au  Roi  quel- 
que Icconrs  extraordinaire  . Tous  les  Députez 
de  chaque  Chambre  étoient  partagez  en  douze 
Couve:  nemens  Generaux , dont  voici  les  noms 
& le  rang . 

T ont,  IV. 
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1.  L’Ifle  deFrance. 

2.  La  Bourgogne. 

3.  La  Normandie. 

4.  La  Guicnnc . 

5.  La  Bretagne. 

6.  La  Champagne . 

7.  Le  Languedoc. 

8.  I.a  Picardie . 

9.  Le  Dauphiné. 

10.  La  Provence. 

1 1.  Le  Lionnois . 

1 2.  L’Orlcanois . 

Lorfquc  dans  une  des  Chambres  on  délibérait 
fur  quelque  affaire,  elle  étoit  décidée  à la  plu- 
ralité des  voix  des  Gouvcrnemcns , & l’un  des 
Gouvernemens  n’avoit  pas  plus  de  pouvoir  que 
l’autre  , quoi-qu’il  lût  compofe  d’un  plus  grand 
nombre  de  Députez.  Les  affaires  fc  décidaient 
dans  chaque  Gouvernement  à la  pluralité  des  voix 
des  Bailliages , & des  Sénéchaufiécs,  chaque  Gou- 
vernement avoit  un  baneféparé  & feenoififfoit 
un  Prclidcnt.  On  choifilfoit  quelquefois  dans  cha- 
que Chambre  douze  Députez , un  de  chaque  Gou- 
vernement & on  les  chargeoic  de  quelques  af- 
faires particuliers. 

En  Bretagne,  en  Dauphiné  & en  Provence, 
les  Députez  pour  les  Etats  Généraux  font  nom- 
mez dans  les  Affcmblées  de  toute  la  Province, 
mais  dans  le  relie  du  Roïaumc,  ce  font  les  Bail- 
liages ou  les  Sénéchaulfécs , ou  les  Villes  qui  les 
nomment.  De  ccs  Bailliages  & de  ces  Séncchauf- 
fées,  il  y en  a eu  en  1614.  qui  ne  nommèrent 
des  Députez  que  pour  une  ou  pour  deux  des 
trois  Chambres.  Le  Bailliage  d’Amboifc  n’en 
nomma  point , ni  pour  le  fclergé  , ni  pour  la 
Noblcffe:  celui  de  Château-neuf  en  Timorais, 
n'en  nomma  ni  pour  le  Clergé,  ni  pour  le  Tiers- 
Etat  : le  Put,  la  Rochelle,  le  Lauragais,  Ca- 
lais, la  Haute  Marche,  & Chàtcllcraut,  n’en 
nommèrent  point  pour  le  Clergé:  Montdidicr, 

& Royc,  n’en  nommèrent  point  pour  la  No- 
bleflc . 

Dans  les  Ceremonies  comme  dans  IcsProcef- 
fions,  & à l’cntrcc  des  Députez  dans  la  falle  oia 
le  Roi  faifoit  1’  ouverture  des  Etats  , tous  les 
Députez,  excepté  les  Archevêques  & les  Evê- 
ques , marchoicnt  félon  le  rang  des  Bailliages  & 
dcsSénéchauffécs,  & non  pas  félon  le  rang  des 
Gouvcrnemcns,  de  forte  que  ceux  des  Bailliages 
dcScniis,  de  Valois  & de  Melun,  marchoicnt 
prcfquc  les  derniers  de  tous  , quoiqu’ils  biffent 
du  Gouvernement  général  de  Pille  de  France  qui 
ell  le  premier  des  douze  Gouvcrnemcns  généraux. 

Lcsdcrnieres  tenues  des  Etats  Généraux  & cel- 
les dont  on  a le  plus  de  connoillance  fontccl-  P.31’'*2,11  . 

I ; iwm.ùc  de 

Ics-ci . Cc0i. 

Celle  de  Tours  1468. 

Celle  de  Tours  1483. 

Celle  d’Orléans  1560. 

Celle  de  Blois  15 66. 

Celle  de  Blois  1588. 

Celle  de  Paris  1614. 

Il  y eut  outre  cela  une  convocation  faite  par 
le  Roi  Louis  XIV.  en  1650.  en  vertu  du  la- 
quelle on  tint  des  Affcmblécs  particulières  dans 
les  Provinces , dans  les  Bailliages  &c.  pour  nom- 
mer des  Députez  , & leur  donner  leurs  In- 
firuchons  , mais  on  ne  tint  pas  les  Etats  Ge- 
neraux : il  n’y  eut  que  la  Noblcffe  qui  s’affem- 
bla  à Paris . 

Autrefois  on  opinoit  par  Bailliages  & parSé- 
néchauffées , mais  aux  Etats  d’ Orléans  en  1 5 60, 
il  fut  réglé  qu'à  l’avenir  on  opinerait  par  Gou- 
vernemens, éccct  ordre  a toujours  été  fuivi  dc- 
T*  puis 
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puis  cc  tcms-lâ , même  d.irss  l’AITembléc  déjà 
Noblclle  en  téyo.  Après  pluficurs  Difputcs  qu’il 
y a eu  entre  icsGouvcrnemcns  pour  laprclféatl- 
ce , enfin  par  Arrdr  du  Confctl  donne  en  1Ô14. 
iis  furent  réglez  feion  l’ordre  que  nous  avons  mar- 
que' ci  devant . 

Le  nombre  des  Provinces  & des  Bailliages  qui 
ont  envoyé?  des  Députez  aux  Etats  Generaux  a 
etc'  diférent  dans  les  diferens  tems  . Aux  Etats 
affemblez  à Tours  en  1485.  au  commencement 
du  Règne  de  Charles  VI 1 1.  il  y avoit  des  Députez 

de  Flandre. 

de  Tournai  & du  Tournnifis, 
d’Artois, 

du  Bailliage  de  Hcdin, 

du  Bailliage  de  Dole  ,~j 

du  Bailliage  d’Aroonr  >-  en  Franche  Comté 

du  Bailliage  d’Aval , J 

du  Koullillon  , 

du  Comté  de  Ccrdagne, 

A ceux  de  Blois  en  I $66.  Si  en  1 5S8.  il  y a- 
voit  des  Députez  dnMarquifat  de  Saluées. 

A ceux  de  Paris  en  1614.  il  y en  eut 

de  Bielle, 
de  Bugci, 

& de  GeX , 

qui  n’avoient  pas  envoyé  aux  Etats  précèdent, 
j>arce  qti’  ils  a étoient  pas  encore  réüuis  il  la 
Couronne . 

Pr.  & Vie.  de  Paris. 

B.  de  Dijon. 

J}.  d'Autun. 

B.  de  Châlon  fur  Saône . "•* 

B.  d'Auflbis. 

B.  de  la  Montagne. 

B.  de  Charolois. 

B.  de  Mâcon. 

B.  d’Auxerre . 

B.  de  Bar-fur-Scinc . 

V.  & B.  de  Rouen. 

V.  & B.  de  Caen. 

B.  de  Caux  . 

B.  dcCotantin. 

B.  d'Evrcux. 

B.  dcGifors. 

B.  d’Alençon. 

V.  de  Bourdeaux . *•* 

& S.  dcGuicnne. 

S.  de  Bazadois . 

S.  de  Périgord . 

S.  de  Rouérgue. 

S.  dcSaintongc. 

S.  d’Agcnois. 

Comté  de  Cominges. 

Pais  de  Rivière  Verdun. 

S.  des  Landes. 

Albrct. 

S.  d’ Armagnac . 

S.  de  Condomois . 

S.  de  haut-Limoufin. 

S.  de  bas-Limoufin. 

S.  de  Querci . v 

Comté  de  Bigorre . 

Duché'  de  Bretagne. 

B.  dcTroycs. 

B.  de  Chaumont  en  Bafligni. 

B.  de  Vitri  le  François. 

B.  de  Meaux. 

B.  de  Provins. 

B.  deSezanc. 


B.  de  Sens. 

B.  de  Chàteau-Thierri. 

V.  & S.  de  Touloufc . 

S.  deBcaucairc  & Niraes. 

S.  du  Pui . 

Gouvcrn.  de  Montpellier . 

S.  de  Carcafl'onne  & Bcziers. 

S.  de  Lauragais . 

Comte'  de  Foix . 

B.  de  Vcrmandois. 

S.  de  Poitou . 

S.  d’Anjou. 

S.  du  Maine . 

B.  de  TouraineSc  Amboife. 

B.  de  Bcrri . 

B.  dcSaintPierre  deMoûticr. 

S.  de  Bourbonnois . 

B.  de  Forez . 

B.  de  Baujolois. 

S.  de  balle  Auvergne . 

S.  de  haute  Auvergne. 

S.  de  Lyon . 

B.  de  Chartres. 

B.  d’Orléans. 

B.  de  Blois. 

B.  de  Dreux. 

B.  de  Mante  &Meulan. 

B.  de  Gicn. 

B.  de  Montargis. 

B.  du  Perche . 

B.  de  Château-neuf  en  Tinterais. 

B.  d’Amiens. 

S.  de  Pontieu . 

S.  de  Boulenois. 

Ca!ais&  Pais  conquis. 

Gouvern.  de  Peronnc , Mondidier  Si  Roye . 

B.  de  Scnlis. 

B.  de  Valois. 

B.  dcClermont  cnBcauvoifis. 

B.  de  Chaumont  cnVcxin. 

B.  de  Melun  . 

B.  de  Nemours. 

B.  de  Nivcmois. 

Dauphiné. 

V.  Si  Gouv.  de  la  Rochelle. 

S.  d’Angoûmois . 

B.  deMontfort  l’Amauri  &Houdan. 

B.  d Eliampcs. 

B.  de  Dourdau. 

Provence. 

Marfeillc. 

Arles. 

S.  de  haute  Marche . 

S.  de  balfe Marche. 

B.  de  Vendomois. 

S.  de  Loudunois. 

B.  de  Beauvais. 

B.  de  SoilTons . 

S.  de  Chatellcraut. 

B.  dcBreffe. 

B.  de  Bugei . 

B.  de  Gcx. 

EST  A TA , petite  Ific  de  la  mer  du  Sud 
fur  les  côtes  du  Mexique  ou  delà  nouvelle  Ef- 
pagne.  Dans  leSuplement  aux  Voyages  de  Ro- 
gers 1 on  compte  17.  lieues  & demie  dcGua-  , p, 
tulco  jufqu’â  cette  Idc , en  fuivant  la  côte  vers 
le  Sud  & l’Ell , félon  qu’elle  tourne  vers  l’un 
ou  vers  l’autre . 

ES- 
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i Deiict*  F.STAVAYER  ' , ou  Estavayel,  en  AI» 
!e,tund  Stï,ms»  Viilc’  & Bîilli:1S«  à*  Su.lfc 
dans  la  partie  Orientale  du  Canton  de  Fribourg. 
Cette  Ville  cil  allez  jolie,  médiocrement  gran- 
de , au  bord  du  Lac  de  Neuchâtel , vers  le  mi- 
lieu de  ion  rivage  Oriental,  & à peu  pris  vis- 
à-vis  de  S.  Aubin  dans  le  Comte’  de  Neuchâtel. 

Il  y a là  un  beau  Château,  fort  élevé,  au  bord 
du  Lac.  On  y trouve  aulli  un  Convent  de  Rc- 
ligicufcs  Urfulincs . Cette  Ville  avoit  ancienne- 
ment des  Seigneurs  particuliers,  dont  les  defeen- 
dans  ont  retenu  le  nom  d'Elfavayer , & font  1’ 
une  des  Mations  les  plus  iilullrcs  de  Fribourg. 
En  ce  Bailliage  les  bords  du  Lac  (ont  prefque  par 
tout  fort  élevez , & en  pluficurs  endroits  ce  font 
des  rochers  élevez,  & efearpez,  & par  consé- 
quent de  difficile  abord . Non  loin  d' Eltavayer 
cil  Montbrcnlos,  Monailc’rc  de  Chaitrcux. 

ESTAYRES.  Voïez  Stehgers. 
a Bauor.  ESTE  »,  en  Latin  Ateste,  petite  Ville  d’ 
EJ.  ijoj.  Italie  dans  l’Etat  de  la  Republique  de  Venife 
au  Padouan,  & aux  confins  du  Vicentin,  (ur 
le  Bacchiglionc  au  pied  des  Monts  de  Padouc, 
& pris  de  Monlclice.  On  croit  que  c'  cil  delà 
que  font  nommez  les  Princes  de  la  Maifon  d' 
Elle  qui  font  Ducs  de  Modene , de  de  Reggio. 
Cette  Place  cil  à quinze  mules  de  Padoue  au  Mi- 
di, avec  un  vieux  Château.  Cette  Ville  étoit 
autrefois  Epifcopale , de  fulragantc  d' Aquilée  . 

ESTE'CHEMINS.  Voie z Ete'chlmins. 
j Hu*tOr!g.  ESTELAN  3 , ancienne  terre  Seigneuriale 
dcCifnc.ii.  France  en  Normandie  au  Pais  deCaux.  Son 
**  4V*’  nom  qui  vient  de  la  langue  Saxonne  de  elt  for- 
mé d’ Ejl-land  c ell-à-dire , terre  Orientale  ré- 
pond à la  Situation.  Elle  cil  en  effet  à la  riveO- 
ricntalc  de  la  Seine. 

,C*m.  ESTELLA  4,  Stella  ou  Estelle:  Ville  d* 
EJ.  173J.  Efpagnc  au  Roiaume  de  Navarre  fur  la  Rivicre 
d’  tga  où  elle  reçoit  le  torrent  d‘  Ureder.  Les 
François  la  nomment  l’Etoile.  Elleell  àcinq 
lieues  de  la  Rivière  d’ Ebre  de  prefque  au  mi- 
lieu entre  la  Ville  de  Pampelune  au  Levant  de 
Longiogne  au  Couchant  à fept  lieues  d’  Efpa- 
gne  de  chacune . Ligeiques  Auteurs  la  prennent 
pour  l’ancienne  Cu  R no  ni  um  , ouCurnovium 
Ville  des  Vafeons  que  d’autres  placent  à Car- 
nobto  Village  de  Navarre  aux  confins  de  l’Ar- 
3 Etat  Jk  TEC-  ragon  s . Elle  ell  fituec  dans  une  plaine  fort 
'l,p  agréable,  au  bord  de  la  Rivière  d Erga  (.  c’ell 
aiuli  que  Mr.  de  Vairac  écrit  le  nom  de  cette 
Rivière  ) qui  1’  environne  de  deux  côtcz  , de 
ell  fortifiée  par  un  Château  de  honorée  du  titre 
de  Cité.  Elle  ell  Capitale  d'une  Merindad  qui 
comprend  vingt-quatre  Bourgades  de  cent  lîx  au- 
tres Parodies. 

* zr.-ri.rx  ESTEN  6,  Estonie,  EsthonIe,  Esth- 
Succioe  dclc.  LA!SD>  en  Latin  Ejtbonia  & EJita , contrée  fituec 
p.  4*.  ‘J1*  ^ ['Orient  de  la  Mer  Baltique  & des  Illcs  de  Da- 

ghode  d’Ofel;  elle  a au  Nord  leGoiphe  de  Fin- 
lande; au  Levant,  l'Ingric  de  au  Midi  la  Livo- 
nie dont  elle  étoit  partie  ou  annexe,  avec  litre 
de  Duché.  Elle  ell  diviféc  en  cinq Dioccles qui 
font: 

I.  Alcntakic  ou  Alentaken  3.  Harrie 
z.  Virrie  _ 4-  Vikic 

& 3.  Jervie. 

••  * Les  3.  premières  fc  trouvent  d’Orient  en  Oc- 

cident en  fuivant  la  côte  du  Golphc  de  Fin- 
lande. Le  quatrième  occupe  la  côte  de  la  Mer 
Baltique,  de  confine  au  cinquième  qui  efl  dans 
les  terres.  On  peut  voir  leurs  articles  particu- 
liers . 

L'Estonie,  a eu  les  mômes  maîtres,  & les 
mêmes  révolutions  que  le  relie  de  la  Livonie. 
La  Suède  s’en  empara  au  commencement  du  fié- 
'lonu 
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cle  parte;  mais  les  réductions  dont  je  parle  ail- 
leurs firent  une  grande  brèche  aux  privilèges  dont 
la  Noblcffc  de  cette  Province  jouill'oit.  Ce  Païs 
failoit  un  grand  Négoce  de  Tes  grains  avant  que 
la  dernière  guerre  1 eût  defolé  7.  Les  Etrangers  z Mcmoir<« 
en  préfèrent  les  bleds  à ceux  de  Pologne,  & à 
tous  les  autres,  parce  que  lesEtfoniens  font  fe-  r.  ijj' 
cher  les  leurs  dans  leurs  Etuves,  ce  qui  fait  qu’ 
on  n’a  pas  befoin  de  les  remuer  de  trois  ou  qua- 
tre ans.  La  dernière  guerre  du  Nord  n’a  prefque 
point  taillé  de  Villages  en  Ellonic  ôk.  les  maifons 
en  font  fort  écartées  1’  une  de  1’  autre . On  faic 
fouvcntdcux  ou  trois  milles  de  chemin  fans  trou- 
ver qu’une  feule  Eglifc;  eiies  font  prefque  toutes 
fur  des  hauteurs.  Il  n’y  a pas  dans  ce  Païs  le 
quart  des  habitans  qu’il  y dcvroit  avoir,  & ou 
peut  encore  juger  par  les  mafures  qu’  il  doit  y 
avoir  eu  dans  cette  Province  quantité  de  mai- 
fons tant  pour  la  Noblcffc  que  pour  lesPayfans. 

Le  plus  mauvais  temps  que  ce  Païs  ai;  eu  àfou- 
frir  a été  au  commencement  de  la  dernière  guer- 
re, parce  qu’alors  le  Czar  qui  nevoyoit  pas  en- 
core beaucoup  d’apparence  de  legjrder  ne  fon- 
gea  quà  efrayer  iesbuedois  &il  y fit  entier  des 
Caltnoucks  & des  Cofaques  qui  y firent  d hor- 
ribles dégâts.  Les  Habitans  delà  campagne  font 
Efclaves;  mais  lors  que  le  Czar  Pierre  I.  s’en 
rendit  maitre , il  rétablit  les  Gentilshommes  dans 
leurs  anciens  Privilèges,  & abolit  une  reforme 
qui  étoit  alors  poullcc  fi  loin  que  dans  toute  F 
Ellonic  il  n’y  avoit  que  vingt  terres  qui  en  fuf- 
lent  exemptes  . Ils  font  en  polfclFion  de  leurs 
terres  dont  ils  jouïiTcni , mais  avec  cela  il  n’ont 
gucrcs  d’argent  comptant:  la  reduefion  les  avoit 
forcez  à prendre  leurs  propres  biens  à ferme  des 
mains  du  Roi,  & ils  n’en  étoient  que  d'honnê- 
tes Métayers.  Charles  Xll.  a tiré  de  l’Ellonic 
pendant  la  dermere  guerre  plus  de  quinze  cens 
Officiers,  & en  1615.  ri  n’y  avoit  dans  toute  la 
Province  que  deux  Gentilshommes  qui  n’culfcni 
pas  fervi . Ce  Païs  reporte  au  Czar  qui  l’a  con- 
quis & en  ell  demeuré  Souverain  par  la  paix  de 
Ncuuadt,  vingt-cinq  mille  Roubles  tuus  lesans 
fans  y comprendre  les  terres  qui  appartiennent 
en  propre  â la  Couronne  & rendent  à raifon  de 
quarante  Roubles  pour  louante  Arpens  . Les 
momies  que  1’  on  trouve  par-ci  par-l'a  dans  1’ 

Ellonic,  lontunc  choie  digne  de  remarque,  & 
on  en  railonnediverlcmcnt.  L’Auteur  Allemand 
dont  une  partie  de  ces  Mémoires  ell  empruntée 
dit  avoir  vu  au  Village  de  Wefenberg  en  1715. 
uu  tombeau  dans  1’  Eglife  de  ce  lieu  : le  corps 
d’ une  femme  de  qualité  nommée  Madame  de 
Lohe  y avoit  été  inhumé  en  1604.  U ne  s étoit 
point  corrompu  ; il  rcllcmbloit  à un  bois  léger 
<5c  on  eut  dit  qu’il  n’  avoit  été  enterré  que  de- 
puis fort  peu  dcfcmaincs.  Comme  on  cltlûrqu’ 
il  n’avoit  point  été  embaumé,  on  attribuoit  la 
conlcrvation  aux  minéraux  qui  font  cachez  dans 
la  terre  . Le  même  Auteur  le  retrouva  encore 
dans  le  meme  état  en  171a.  Ces  Ecrivains  nccon- 
noilfcnt  point  de  Province  particulière  d’Ello- 
nie,  qui  doive  être  apcllée  1’Estln  propre,  & 
qui  ait  Pernaw  pour  principale  Ville,  comme  le 
dit  Mr.  Baudrand,  & après  lui  Mrs.  Maty  , & 

Corneille . 

ESTEPA  8 , petite  Ville  d’ Efpagnc  dans  1’  8 Baooxanp 
Andaloulic  aux  frontières  du  Roiaume  de  Grc-  E‘'  ’7°3' 
nade , avec  un  ancien  Château  fur  une  Monta- 
gne à cinq  lieues  d’Ecija  vers  le  midi . 

§.Lc$  grandesCartes  d'KIpagnc,  à favoircci- 
lcs  de  Sanfon  , de  Jaillot  en  4.  feuilles,  & de 
Baillicu  , mettent  Ellepa  dans  le  Roiaume  de 
Grenade  aux  frontières  de  l’ Andaloulic . Mr.  de 
J’Ifle  s’accorde  avec  Mr.  Baudrand. 

ESTEPONA  Bourg  & Château  d’Efpa-  9 Bauoxano 
T*  2 gne  ,b"1* 
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7+8  EST. 

gne  dans  l'Andaloufie  furlacâtcde  la  Mer  Me* 
tiitcrranée  & aux  frontières  du  Roïuumc  de  Gre- 
nade à cinq  lieues  de  Gibraltar  au  Levant  d’ 
Eté  , en  allant  vers  Malaga. 

< ) . Mr.  Baudrand  s’  accorde  avec  les  Cartes 
mentionnées  , excepté  avec  Mr.  de  T IAe  qui 
met  Elle pona  dans  le  Roïaumc  de  Grenade  fur 
la  frontière  de  1’  Andaloulic  au  Nord  Oriental 
de  Gibraltar. 

ESTER  ABAT,  Ville  & Province  dcPerfc. 
Voie/  Astlrabad. 

ESTER  AC.  Voici  Astarac. 

ESTER  P,  Abbaye  de  France  dans  leLimou- 
i Tonnera-  1>»  > en  Latin  S:irps , félon  Mr.  Baillct  1 , qui 
pt'WJnSam!!  ajoute  que  le  Vulgaire  prononce  Eter  ; Mrs. 

de  i>  ®audrant*  & Piganiol  de  la  Force  ‘difentquclc 
a nu  c r.  j.  nom  Latin  cfl  S tir  pu  m : le  premier  met  auprès 
P-  H9-  «le  cette  Abbaye  un  Village  de  meme  nom  . 

Mr.  Corneille  fait  un  Bourg  de  ceViii.ige.  Mr. 
de  Tille  qui  écrit  Lcjierp  n’y  met  qu  une  Ab- 
baye , à l'Orient  d’été  & à une  lieué  & trois 
quarts  ( de  vingt  au  degré  ) deConfolens.  Mr. 
Corneille  met  la  fondation  de  cette  Abbaye  en 
icpo.Mr.  Piganiol  de  la  Force  la  met  en  1057. 
Il  ajoute  que  l‘  Eilcrp  cil  à huit  lieues  de  Li- 
moges, de  1’  Ordre  de  St.  Augurtin,  & de  la 
Congrégation  de  Stc.  Geneviève.  Ni  l’un  ni  T 
autre  n’a  marqué  juilc  le  temps  de  la  fondation 
d’ Eilcrp,  s’il  cil  vrai  ce  qu’on  lit  dans  la  Vie 
vlcdrasitot»  de  Gautier  3 qu’il  en  fut  fait  Abbé  vers  l’an 
11.  <!<  Mai.  ICJ2.  & qu’il  y mourut  l’an  1070. 

Voy.  1.  ES '1ER  RE  , contrée  de  1’  Iile  de  St. 
yoUc/dc  TA-  Dominguc  & le  principal  Quartier  de  Léogane 
incriquc  T.*.  dans  la  partie  méridionale  de  ce  que  les  Fran- 
3'  *'S«  çois  pofl'edcnt  dans  cette  Iilc. 

2.  FSTERRE,  ( 1’  ) Bourg  dans  le  Quartier 
....  de  même  nom  ; à trois  lieues  de  la  petite  Rivié- 

4 l'-p.»î4-  r<;_  l,.  c{)cn-,jn  qUi  y conduit  •*  cit  delix  àfept 

toifes  de  laige,  tire  au  cordeau  dont  les  cotez 
font  bordez  de  plulicurs  rangs  de  citronniers  plan- 
tez en  bayes  qui  font  une  épaifleur  de  trois  à 
quatre  pieds  , (ur  fix  à fept  pieds  de  hauteur , 
raillez  par  ies  côtcz  & par  le  deflus  comme  011 
taille  le  bouis  ou  la  charmille:  ce  qui  les  rend 
fi  lorts,  & fi  épais  qu’  ils  font  impénétrables  à 
toutes  fortes  d'efforts . Les  Muifons&  habitations 
que  l’on  trouve  le  long  de  ces  magnifiques  che- 
mins ont  de  belles  avenues,  de  grands  arbres, 
chênes,  011  ormes  plantez  à la  ligne  & entrete- 
nus avec  foin  ;&  quoi  que  les  mations  qui  termi- 
nent ces  avenues , n’aïcnt  rien  de  grand , ni  de 
luperbe  pour  la  matière  & pour  l’Architeclurc  , 
clics  ne  Jaiifcnt  pas  de  plaire  beaucoup  , parce 
quelles  ont  du  bon  goût&  quelque  chofedenos 
mailons  de  Noblelfe  de  France.  Le  terrain  cil 
tout  plat  & uni , la  terre  cfl  grade , bonne , & 
profonde.  Le  Bourg  cil  bien  plus  confiderablc 
que  celui  de  la  petite  Rivière  ; la  plupart  des 
maifons  font  de  charpente  à deux  étages,  bien 
prifes,  palilfadées  de  planches,  couvertes  d’ef- 
fctites,  occupées  par  de  ricbcsMarchands , bon 
nombre  d’ouvriers,  de  cabarets,  de  Magazins 
pour  les  habitans,  quicompofcnt  plulicurs  rues 
droites,  larges,  & bien  percées.  Toutfcrcflfent 
dans  ce  Bourg  de  la  politefiedu  quartier  quiell 
celui  du  beau  monde , la  demeure  du  Gouver- 
neur, le  lieu  où  fc  lient  leConfeil  de  la  Colo- 
nie & où  les  habitans  font  les  plus  riches.  L’ 
Eglifc  Paroilliale  n’cil  pas  magnifique , mais  pro- 
pre, c’cd  un  bâtiment  de  charpente  de  quatre- 
vmgts-pieds  de  long  fur  trente  de  large.  Elle 
clt  un  peu  hors  du  Bourg. 

5 D. Caim.  ESTEVAY.  Voïcz  Estavayer. 

Biiaé '*  ESTHAMA,  ou  Esthema  î,  Ville  de  la 

« jofi’ée  15.  Palcilinc  dans  la  partie  Méridionale  de  JudaA. 

V.50.&11.V.  Eulcbc  dit  que  c‘  étoit  un  gros  bourg  dans  le 

>4  & 1.  itrg.  0 

c.  JO.  ».  ifs. 


EST. 

Canton  d’Elcuthcropoiis;  au  Nord  de  cette  Vil- 
le . Elle  fut  ccdéc  aux  Prêtres  pour  leur  de- . 
meure  1 . 9 '.Py»l  e. 

EST  H AOL,  Ville  delaPalcflinc  dans  lag‘j^5|jjime> 
Tribu  de  Dan  8 . Elle  avoit  d’abord  appartenu  JofuZ , c.  1 ÿ. 
;i  la  Tribu  de  Juda . Eufebe  qui  la  nomme  Es- 
taoul  dit  qu'elle  étoit  à dix  milles  d’Elcuthc- 
ropolis,  en  allant  vers  Nicopolis. 

ESTHONIE.  Voïcz  Esten. 

ESTIA,  nom  Latin  qui  lignifie  le  même 
Païs . 

ESTI/E  , 9 Pline  , qui  met  ce  lieu  dans  la  9 e.uit. 
Bithynic  fur  la  Propontidc , ne  nous  dit  point 
ce  que  c’cft,  & nous  aprend  feulement  qu  il  y 
avoit  un  Temple  de  Neptune.  Polybc  10  fait  10  I.4.C.4J. 
mention  d’un  Cap,  ou  même  de  pluiicurs Caps , 
il  les  met  dans  l’Europe,  & les  nomme  Estiæ 
au  pluriel,  aulli  bien  que  Pline.  Le  R.P.  Har- 
doui.o*1  dit  que  ce  lieu  fc  nomme  prefentement  " !.nl-e- 
Alciro:  Que  Timolihenc  yplaçoit  un  Temple  Piin“* 
conlacré  à Neptune  : que,  félon  tous  les  autres 
Ecrivains , ce  Temple  étoit  dédié  aux  douze  Di- 
vinitez:  & que  au  raport  de  Mêla  11 , il  étoit  nl.i.c.». 
dedié  i Jupiter.  Si  nous  en  croions  Pierre  Gil- 
les dans  fa  Dclcription  du  Bofphorc  ce  lieu  efl 
le  même  qui  cft  nommé  Anapie  par  Procope 
& MiCHACLtuM  par  Sofomene. 

EST1ÆOTIS,  ç’a  été  l’un  des  anciens  noms 
de  la  Doridc  Province  de  TheiTalic.  Voïcz  aux 
mots  Doridk  & Estiot*. 

ESTIANIA.  Voïcz  Nostia . 

ESTICI  IER  , Mr.  Corneille  dit  après  Jouvin 
de  Rochclort  que  c'ell  une  petite  Ville  qui  n’ 
ell  pas  fort  éloignée  de  Ccmuntinoplc  en  ve- 
nant d'Alep.  Elle  cil  bien  peuplée  & très-agrca- 
blc  à caufe  de  la  fituation  dans  un  Païs  tiès- 
fertile  en  bleds  & en  arbres  fruiticis.  Un  petit 
Ruiifeau  qui  coule  là  y fait  de  belles  prairies 
que  bordent  de  grands  Cyprès . Il  y a des  bains 
chauds  dans  cette  petite  Ville  üc  comme  on  y 
nourrit  beaucoup  de  bétail  on  y trouve  du  lait 
en  abondance.  C'clUe  grand  ragoût  dcsTurcs. 

On  y voit  plulicurs  Kans,  & un  grand  Bazar 
qui  n’eil  point  couvert  avccd'affcz  belles  Mar- 
chandifes. 

§.  Cette  Ville  cil  la  meme  que  le  Sr.  Lucas 
nomme  Eskiciier  j au  Sud-cil  de  Broufe  , &au 
Nord  de  Cutayc  ; & Mr.  Corneille  iui-meme 
la  nomme  ailleurs  Eschi-Hissar  . 

ESTIK'E,  Ville  de  l’Eubée  lelon  Je  P.  Lu- 
bin'î.  Voïcz  Histie'e.  13Tab.Gc.13. 

ESTIONS,  ancien  peuple  de  la Vindelicie . 

Strabon  '+  les  joint  aux  Bricantiens,  &dit:  r«  1 4. 
les  Ellions  & les  Briganticns  font  des  peuples  de 
la  Vindelicie  & leurs  Villes  font  Brigantium & 
Campodtotum  . Comme  on  ne  peut  pas  douter 
que  Brigantium , aujourd’hui  Brcgcntz,  oc  lût 
aux  Briganticns , on  ne  peut  pas  douter  que  C.» m- 
fodunum  ne  lût  aux  Ellions  . Amli  ils  habito- 
tent  aux  environs  de  la  Ville  Kempten,  qui 
e'I  le  nom  moderne  de  Campodunum , auquel  a. 
fucccdc  la  fàmcufc  Abbaye  de  Kcmptcn  fur  la 
Rivière  d'iller  dans  la  Suabc. 

ESriOTÆ  , & EsTi/roT.t  , ancien  peuple 
de  ia  Thcllalic.  Quelques  Auteurs  les  nomment 
Estiæot*,  & Strabon  '5  qui  clt  de  cc  nom-  ij  l-s  p-aso. 
bre  leur  afligncla  partie  Occidentale  de  cc  Ro- 
ïaume.  Ptolomcc  ”*  qui  nomme  cc  Peuple  Es-  «<  1. 3.  c.  ij. 
T10TÆ  lui  allignc  pour  Villes, 

Phtjlus , T ri  cca , 

(Jomphi  , Ctemenx , 

Minium , Gbytctix , 

& Mctropolit 

Il  faut  y ajouter,  fur  le  témoignage  de  Titc- 
Livc  *7  & de  Strabon , 1.  j», 

F l^ca  & Ilcmc  ou  T home. 

Hc-  * 
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Hérodote  ne  s’accorde  pas  avec  Strabon  & Pto- 
lotnce  fur  la  pofition  du  Pats  qu'Habitoient  les 
Ejhotx.  Caril  lesmet  au  pied  des  Monts  Ofiaôc 
Olympe,  Montagnes  qui  font  dans  la  partie  O- 
rientalcdc  laThcfialic.  Mais  rien  n'empêche  de 
les  concilier.  Hérodote  1 parle  lit  d’un  Pais  nom- 
me' alors  l’Irti.rotidc,  & non  pas  du  Pats  qu’ha- 
bita dans  la  fuite  le  peuple  dont  parlent  Strabon 
& Ptolomée . Ce  Pais  au  rcflc  cft  nommé  Istiao- 
tis  2 par  Hérodote,  Estiaotis  par  Strabon  & 
par  Etienne  le  Géographe  & Esti.ctis  par  Suidas. 
Strabon  3 citant  un  vers  d’Home'rc  oit  il  cil  parlé 
de Tricca  & d’Ithoma , ajoute:  ces  Villes  font 
de  FElliarotidc  qui  fut  autrefois  nommée  la  Do- 
ride  , mais  les  Pcrrltaibcs  l’aiant  occupée  apres 
avoir  détruit  la  Ville  d’Ei’tiéc  dans  l’Illc  d’Eubéc 
üefait  pafTer  les  habitons  en  terre  ferme,  donnè- 
rent ce  nouveau  nom  à ce  Pais  à caufc  de  la 
multitude  d'Eflixens  qui  vinrent  s’y  établir. 

1.  ESTIVAL,  ou  Estivaï  Abbaïe  en  Lor- 
raine fur  une  petite  Rivière  qui  tombe  dans  la 
Meurre  au  Bailliage  de  Mirccourt , dans  le  Diocé- 
fe  de  Toul . Cette  Abbaïe  cli  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré; entreSt.  Diey&Raon  FEftapc . On  la 
nomme  en  Latin  Sttvatjum , & Stivaglium . 

2.  ESTIVAL  en  CHARNIE.  Mr.Piganiol 
de  la  Force  écrit  Etival  ; en  Latin  ÆJiiva- 
lium , EJlivalc , Ssivalc  ; Abbaïe  de  France  dans 
le  Maine  . Ce  font  des  filles  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît . Elle  fut  fondée  en  r 109.  par  Raoul  de 
Beaumont  Vicomte  du  Lude  & Seigneur  de 
Monreveau  , h la  follicitation  d’un  St.  Hcrmi- 
tc  appellé  Aleaume.  Mr.  Bandrand  met  cette 
Abbaïe  à neuf  lieues  de  la  ville  du  Mans  vers 
le  Couchant. 

ESTOI  ou  Estol,  Mr.  Corneille  après  Da- 
vity  en  fait  une  viilc  de  Portugal  au  Roïaume 
des  Algarves  proche  de  celle  de  Faro.  Ce  n'eli 
qu’un  village  au  Nord-cil  de  ce  port. 

KSTOLA,  nom  Latin  de  I'Ezla  , Rivière  de 
l’Allurie  félon  Floricn  cité  parOrtcltus  ■*. 

ESTOMAZON  5,  Siège  Epifcopal  fufragant 
de  Cefaréc  de  Strabon,  félon  Guillaume  de  Tyr 
cité  par  le  même. 

§.  .Ce  ntêmeSiégeednomméEsTOMAZAK,  & 
mis  dans  la  Palelimc  dans  uue  ancienne  Notice 
publiée  par Schclflrate  4 dans  fon  Antiquité  de 
FEglifc:  une  autre  Notice  ? inférée  dans  le  même 
Recueil  le  nomme  Escaniason  , aparemment 
par  la  faute  des  Copilles  à qui  il  a été  facile  en 
voyant  des  lettres  mal  formées  de  prendre  un  r. 
pour  un  r.  & une  m.  pour  ni , & dans  une  autre 
Notice  ce  meme  mot  cl!  écrit  Etoumasojj  . 

ESTOMBAR,  Estonvar,  ou  Kscombar, 
félon  quelques  Cartes  ; autrefois  ville  Epifcopalc, 
& prefentement  Bourgade  du  Roïaume  de  Portu- 
gal au  Roïaume  des  Algarves  au  Midi , & à une 
lieue  de  la  ville  deSiives,  où  le  Siège  Epifcopal 
a été  transféré.  Quelques-uns  8 croient  y trou- 
ver l’ancienne  Ossonaba  de  Ptolomée  ">  , ou 
plutôt  Ossonoba  , comme  parlent  Pomponius 
Mêla  10 , Pline  11  &e. 

ESTORA,  ancienne  ville  Epifcopale  d'Efpa- 
gne  fufragante  de  Merida  , félon  une  ancienne 
Notice  déjà  citée  & publiée  par  le  mémeSchel- 
llrate  ’2:  c’cftunc  faute  des  Copilles  qui  ont  mis 
Ellora  pour  Ebora.  Car  voici  les  fufragans  que 
cette  Notice  d’ailleurs  ancienne  & dretlée  fous 
Cclcflin  III.  l’an  1225.  donne  à la  Métropole 
de  Merida. 


MuUnfcm  , 
Flaccntinum , 
Saiamantinum  , 
Ejlorcnfcm , 
(dauricnjcm  , 


Ulixboncnfem , 
Legionenjem , 
Cudcnfcm 
Zamorenfem . 


EST.  i+p 

Il  y a des  exemplaires  ou  Ulixbonmfcm  ne  fc 
trouve  point,  mais  en  échange  on  y lit  de  plus: 

Civitatenfem , Lanictenfcm , 

Egilnmenftm , Paccnfcm . 

Mariana  parlant  de  la  divifion  de  fEfpagncpar 
Conllantin  donne  h Merida  pour  l’un  de  les  Siè- 
ges fufragans  Ebora , dedans  l’article d’Espac se 
en  parlant  des  Métropoles  j'ai  mis  Ebora  fous 
Merida . 

F.STORE , ancienne  ville  d’Afrique  au  Roïau- 
me de  Tunis.  Martnol  ‘5,  qui  prétend  que  ce  >3  T.». U. 
foit  la  Ruficada  de  Ptoloniéc,  dit  qu’elle  cft  à c-+‘ 
quatorze  lieues  de  Coi  du  côté  du  Levant  dans 
leGolphe  d’Ellorc  ou  dcNtimidie,  & c’eft  lù, 
dit-il,  qu’eft  le  port  de  Conftantine.  Elle  n'eli 
pas  forte  , pouriuit  cet  Auteur  , parce  que  fes 
murs  font  démolis;  &il  n'y  a gucres  que  deux 
cens  mations  qu’on  habite. 

§.  Mr.  Corneille  , qui  a auffi  parlé  de  cette 
ville  fur  le  raport  de  Marmol , au  lieu  de  dire 
qu'il  n’y  a gucres  que  deux  cens  maifons  qu’on 
habite,  dit  qu’on  n'y  habite  guéresque  depuis 
deux  cens  ans  ; ce  qui  cft  bien  éloigné  du  fens 
de  Marmol . Ce  n’eli  plus  qu'un  village  au  fond 
duGolphc  fur  la  côte  Occidentale  duquel  cft  fi- 
tuée  la  ville  d’ Algol.  Quelques-uns  nomment  ce 
lieu  le  Storl  . Il  n’cfl  pas  fùr  qu'Eiiorc  foie 
la  Ruficada  des  anciens  , & je  trouve  plus  de 
vraifcmbtancc  à croire  qu’elle  a fuccedéaCuL- 
lu  lieu  municipal  finie  à peu  de  dillanccdc  Tuc- 
ca  ville  à laquelle  Algol  a fucccdé. 

ESTORIUM,  petite  ville  de  la  grande  Pltry- 
gie  félon  Ptolomée  dans  quelques  Exemplaires; 
d'autres  portent  Istokium  ; d autres  Stecto- 
rium.  Le  dernier  me  fctnble  préférable  , car 
dans  une  Notice  '■»  intitulée  Ordo  prxfuianu  &.C. 
c’eft-a-dirc  où  font  réglez  les  rangs  des  Métro-  rrj.ATt  «• 
politains,  & des  Evêques  , on  trouve  entre  les  ‘‘q-  Ecct.  T. 
Sieges  Epifeopaux  de  la  Phrygic  falutaire  Ste-  p‘4,1‘ 
ctorium  au  xvit.  rang. 

ESTOTILAND,  Païs  le  plus  Septentrional 
que  l’on  ait  découvert  dans  l’Amérique  vers  les 
terres  Ardtqucs . Les  Géographes  ne  s'accordent 
gucres,  ni  fur  fon  étendue,  ni  meme  fur  le  Pais 
auquel  on  doit  donner  ce  nom.  Selon  Mr.  Rob- 
be  ‘S  le  Pais  de  Laborador  (ou  Labrador)  l’E-  ,s Mc;1,0 ,c 
ftotiland,  & le  nouveau  Païs  de  Galles  font  la  «le  cîcosm- 
partie  la  plus  Septentrionale  non  feulement  du  rl,;«  t.z.t.j. 
Canada  mais  encore  de  toute  l’Amerique  . On  c'5' 
n'en  connoit  prefque  rien  que  les  côtes , & ils 
ont  ù peu  près  la  meme  latitude  qui  cfl  depuis 
le  50.  ou  5t.  degré  julqu’aux  bornes  generales 
de  l'Amérique  . Le  premter  , pourfuir-il,  qui 
ell  le  plus  Oriental,  s'appelle  quelquefois  la  nou- 
velle Bretagne,  ou  terre  deCortereal,  du  nom 
de  celui  qui  Fa  découvert  . L’autre  ( à favoir 
1 Eilotiland  ) qui  eli  plus  Septentrional  cil  con- 
fondu par  quelques-uns  avec  le  premier  Sic.  L‘ 

Auteur  de  la  Nouvelle  Méthode  s4  pourctudier  t<ç  t.j.  1.5. 
la  Géographie  nomme  ce  Païs  la  Nouvelle  An-  A«t  4. 
glctcrrc  , Selon  lui  Antoine  Zeni  Vénitien  cil 
découvrit  la  côte  Orientale  en  1 590 , & les  E- 
fpagnols  au  fcrviccdcfqucls  il  droit  la  nommè- 
rent Terre  de  Labrador  , ou  Laborador  . 

Les  François  Fappcllcrcnt  Estotilande  , & 
les  Angtois  qui  ont  pénétré  fort  avant  danslc 
Païs  lui  ont  donné  le  nom  dcNouvELLtBRE- 

TACNE. 

On  voit  que  cet  Auteur  regarde  ces  trois  noms 
comme  defignans  un  meme  Païs  . Mrs.  Bau- 
drand'&d'Audifrctfont  auffi  dans  cette  opinion . 

Mr.  de  Fille  a banni  entièrement  ce  nom  de 
fes  Cartes  , avec  d'autant  plus  de  raifon  que 
l’on  ne  fait  ce  qu’il  fignilie  . L’Auteur  de  la 
Nouvelle  Méthode  auroit  de  la  peine  à dire  par 
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<juel  hazard  des  François  ont  invente?  un  nom  fi 
éloigne  du  génie  de  notre  langue . il  vaut  mieux 
s’en  palïer  jofqu’à  ce  nu'on  facile  précifcmcnt 
dans  quelles  bornes  cft  renferme  le  Pais  que 
l'on  nomme  ainfi.  Davityn’a  pas  laide  de  nous 
en  donner  une  description  , de  marquer  les 
moeurs  des  liabitans  , & même  d’obfcrver  que 
du  tems  de  Zeni  il  y avoir  des  Livres  Latins 
dans  la  Bibliothèque  de  celui  qui  y comnundoit, 
> Ti.a.  & Mr.  Corneille  ' a eu  le  courage  de  copier 
ces  details. 

ESTOUTF.VILLE  , Eourg  de  France  en 
Normandie  ( quelques-uns  e'crivcnc  Etoute- 
vili.e,  parce  que  FS.  ne  lie  prononce  pas.)  II 
F*.n •’' •** '*  fut  honoré  du  titre  de  Duché-pairie  1 fous  le 
T.*n.<».,ju!  Reçne  de  François  I.  par  Lettres  patentes  du 
mois  d’Août  1554.  en  faveur  d'Adrienne  Da- 
me d'Eftoutevillc.  Elle  e'poufa  par  concrafl  du 
9.  Février  15)4.  François  de  Bourbon  Comte 
de  St.  Paul , à la  charge  de  prendre  le  nom  & 
les  armes  d’Efloutcviilc , lequel  contra  fi  futre- 
giliré  au  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  16. 
;^vr‘*  1 54°-  Ce  Bourg  qui  n’eft  > que  d'envi- 
T.i.  P.  14.  ron  trente-cinq  feux  eft  dans  la  Généralité  de 
Rouen  , Eiciïion  de  Lyons  , Sergenteric  de 
Buchy . 

«T  ESTRAIN  , on  appelle  ainfi  une  côte 
de  la  Mer  qui  eft  plate  & labloneufe. 

ESTRAMADOURE  . Voïez  Estre  n a- 
dure. 

a Bavdr.  L’ES  T R E'F.  4 , ou  le  Menil  de  l’Es- 
e<3-  «7=5-  TR  j'£5  Abbaïc  de  France  en  Normandie.  El- 
le eft  de  l’Ordre  de  Cificaux  , dans  le  Diocêfc 
d’Evreux  , fur  le  bord  Septentrional  de  la  Ri- 
vière d’Aurc  aux  confins  des  Diocéfcs  d’Evreux 
& de  Chartres  , à deux  lieues  de  la  Ville  de 
s Pecaniol  j)rcux  vers  |e  Couchant  d’Eté  . s Sa  fondation 
oife*  <?*u’  cft  de  1144.  & elle  eft  unie  à l’Evêché  dcQiic- 
Frince  T. 5.  bec  en  Canada. 

fei»  Dia.  . *•  ESTREHAM  , 8 petit  Port  de  Mer  de 
Memeinc  France  dans  la  balle  Normandie,  en  Latin  Ef- 
drcife  fur  Ira  trehamum , Diocclc  de  Bayeux  , avec  un  titre  de 
Baronnie.  Il  cftàl’cmbouchûrcderOrne,  dans 
la  Mer,  trois  grandes  lienës  au-defibus  de  Caen, 
h deux  dcNôirc-Damcdc  la  Délivrandc  & à un 
peu  plus  de  la  Ville  dcDivc.  La  tour  de  iaPa- 
roiffe  cft  alfc7.  haute , & on  voit  delà  fort  loin 
fur  la  Mer.  Scs  habitans  s’occupent  h la  pêche 
& au  labourage.  I.'Abbcflcdc  la  Trinité  de  Caën 
cil  Baronne  d'Ellreham,  où  il  y a unfieged’A- 
mirauté.  Cette  Baronnie  comprend  trois  Paroif- 
fes  , outre  ccile  d'Eflrehan  , favoir  Colvillc, 
Saint  Aubin,  Bcnonville. 

2.  ESTREHAM,  Village  de  France  en  Nor- 
mandie dans  IcBedin,  au  Midi  & allez  pris  de 
l’endroit  où  l'Aurc  ( Rivière  diferente  de  celle 
dont  il  cft  parlé  à l’Article  d'EsTR  E'x)fc  cache 
fous  la  terre  pendant  un  intcrvalc  de  chemin. 
.•■vr-J  Ori.  Mr.  Bochart  faifoit  venir  ce  nom  d 'Eajicr 
Vil”  Je  C«  1 Déelfe  des  Anciens  Saxons.  F.t  comme  il  avoir 
l>.  447.  entrepris  sic  rapporter  les  anciennes  origines  à la 
Langue  & hlaDoftrinc  des  Phéniciens,  il  pré- 
tendoit  que  cette  Eallcr  étoit  la  mêmcqu’Alfar- 
té.  Ses  lacrificcs  fc  lailoicnt.au  commencement 
du  printems  ; & delà  vient  que  les  Saxons  ap- 
pelleront Enfler  le  mois  auquel  fe  célébré  la  Pâ- 
que. Skinnerus  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  ce 
Icntimcnr  dans  fon  Etymologique  de  la  Langue 
Angloifc  . Mr.  Valois  tire  le  nom  d’Eftrehatu 
du  Latin  Strata  , & de  l’Allemand  Hamum  , 
pour  marquer  une  demeure  bâtie  fur  un  chemin 
public,  ou  au  bout  d’un  chemin  public,  comme 
ii  le  Bourg  d’F.ftrcham  étoit  fur  un  grand  che- 
min, eu  au  bout  d'un  chemin  public  : & qu'il 
ne  fût  pas  fur  une  extrémité  de  terre  qui  ne  me- 
né à rien  , aïatu  la  mer  d'un  côté  & l’embou- 


chure de  la  Rivière  d’O.ncdc  l’autre  î ou  com- 
me fi  tous  les  Villages  du  monde  ne  pouvoient 
pas  être  ccnfcz  terminer  de  grands  chemins. 
Mais  ces  opinions  font  détruites  par  l’ancienne 
Orthographe  du  nom  d’Ellreham,  qui  efteon- 
ftamment  écrit  dans  les  vieux  titres  , & par 
Mr.  de  Bras  , Oistreham  , pour  IVefîerham , 
c’eft-à-dirc  Village  Occidental;  car  il  fe  trouve 
placé  à l’Oucft  de  l’embouchure  de  l’Orne . Le 
nom  d'Eflerville  vient  de  la  même  origine , Vil- 
lage litué  au-deffus  de  Caen,  fur  la  rive  Occi- 
dentale de  la  Rivière  d’Orne , &.  ne  vient  pas 
de  Stratavilla  , comme  l’a  aufli  écrit  le  même 
Mr.  Valois. 

ESTREMADURE,  quelques-uns  difent  , 
Estramadouke  , ou  Estramadure  . Grande 
contrée  de  l’Efpagnc  & du  Portugal  le  long  du 
Tage  . Mariana  dérive  ce  nom  de  ce  qu'aprês 
l in  vallon  de  l’Efpagnc  par  les  Maures  les  Chré- 
tiens commencèrent  b rétablir  leurs  affaires  7 . 
Ccctc  Province  fut  quelque  tems  frontière  . El- 
le fut  jointe  au  Roïaume  de  Leon  dont  elle  eft 
la  partie  Méridionale  , & comme  le  Roïaume 
de  Portugal  a fon  Eflrcmadurc  & le  Roïaume  de 
Léon  la  benne,  on  les  divife  en  Estrémadure- 
de  Lion  ; & Estrlmadurf.  Portugaise. 
Le  Roïaume  de  Léon  étant  devenu  une  annexe 
de  cciui  de  Caftille , la  première  Eftrcmadure  a 
été  aufti  nommée  Estrémadure  Castillane, 
à prefcntquc  le  nom  particulier  de  Caftille  a lait 
place  au  nom  general  d’Efpagne  , on  dit  l’Ef- 
tremadurc  Efpagnole . 

L’ESTREMADURE  de  LE'ON  8 , ou  Ca- 
stillane, ou  Espagnole,  ou  l’Estramadou- 
re  , Province  d’Elpagnc  & l’une  des  Annexes 
de  la  Couronne  de  Caftille  ; en  Latin  Eflvema- 
dura  . Les  Géographes  ne  font  pas  d'accord, 
pour  ce  qui  regarde  l’Eftramadourc . Les  uns  pré- 
tendent que  c'eft  le  P.iïs  qui  cft  allis  en  deçà 
du  Ducro  , nommé  ainfi  par  ceux  qui  font  au 
delà  de  ce  fleuve,  de  ces  deux  mots  Latins  ex- 
tra  Duriam:  & pourautorifcrleuropiuion,  rap- 
portent cet  ancien  proverbe  Elpagnol  ; Anda 
T/i  a ç o , anda  de  R argot  à Aranda , que  de  Aran- 
da  à Eflrcmadura  jro  10  llevarè  en  mi  mata  . C 
ell-à-dire,  jeune  homme  , mardte  depuit  Burgot 
jufqucs  d Aranda  , O1  enfuite  je  te  portant  fur 
ma  mule  depuit  Aranda  jufquen  Eflramndourc  ; 
prétendant  dire  par-là  , que  comme  le  Ducro 
coule  de  ce  côté-là  près  «F Aranda,  ceux  qui  paf- 
fent  le  Pont  entrent  en  Ellramadourc . Les  au- 
tres (dont  le  nombre  eft  plus  grand  & l’autori- 
té plus  rcfpcêtable  ) allûrcnt  qu’elle  doit  être 
prile  pour  cette  partie  de  la  Lubtanic  , que  les 
Anciens  appclloicnt  Biturie  . Elle  lorme  un 
quarré  long  de  70.  lieues  de  longueur  , & 40. 
de  largeur  , & s’étend  depuis  Ville-Rcal  , lur 
les  confins  de  la  Nouvclle-Caflille , jufqu'iBa- 
dajoz  , & depuis  la  Monragne  appcllée  Sierra 
Morena , jufqu’aux  cxtrêinitcz  du  territoire  de 
Coria  , & de  Placencia  ; tellement  qu’elle  a 
au  Nord  le  Roïaume  de  Léon  , & la  viciilc- 
Caltille;  au  Levant  , la  Nouvclle-Caftille  ; au 
Midi  , l’Andaloufic  ; & au  Couchant  le  Por- 
tugal . 

Depuis  qu’elle  a été  fcparéc  du  Portugal  , 
dont  elle  faifoit  partie,  elle  a toûjours  été  re- 
gardée comme  une  Piovincc  fcparéc  de  toutes 
les  autres  qui  compofcnt  la  Monarchie  d’Elpa- 
gne  : mais  dans  le  fiecle  pâlie  , elle  fut  incor- 
porée à la  Couronne  de  Caftille.  Elle  cft  entre- 
coupée de  Montagnes,  &ariofc'c  parlaCuadia- 
na,  & par  le  Tage  qui  la  traverfent  d’un  bout 
à l'autre , par  un  cours  parallèle  qui  va  du  Le- 
vant au  Couchant  . Elle  cft  abondante  en  blé, 
en  vin,  en  fruits  & en  gras  pâturages , dont  les 

Habi- 
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H tbitans  tirent  de  grands  avantages  , tant  par 
rapport  au  pacage  qu'ils  vendent  à ceux  des  au- 
tres contrées  d Efpagne  , que  par  la  vente  des 
Laines  qu’ils  font  , de  des  boeufs  qu’ils  fournif- 
fent  à Madrid  , de  dans  les  autres  Villes  de  la 
Nouvelle  CalHIle  pour  entretenir  les  bouche- 
ries. L'air  y cil  fort  fain  pour  ceux  qui  y font 
accoütumcz  : mais  pour  les  Etrangers  il  efl  in- 
fupportable  à caufc  de  fon  exccflivc  chaleur. 
Les  endroits  qui  font  au  pié  des  Montagnes  ont 
de  fort  bonne  eau  ; mais  la  plupart  de  ceux 
qui  font  dans  les  plaines  en  manquent  ; ou  s'ils 
en  ont , ce  n'eil  que  celle  qu'ils  tirent  de  cer- 
tains creux  qu'ils  tout  dans  la  terre  , par  le 
moyen  d’une  machine  qu’on  appelle  Novia  , 
que  les  Mores  mirent  en  ufage  , lors  qu’ils  eu- 
rent envahi  l’Efpagnc  . Les  Habitans  (ont  un 
peu  grollicrs,  mais  bonnes  gens,  affables,  fin- 
tetes,  tons , robultes,  courageux  , hardis  dans 
les  expéditions , comme  l'on  peut  en  juger  par 
la  conduite  du  fameux  Ferdinand  Cortcz  , qui 
conquit  la  Nouvelle-Efpagne  ; par  celle  de  Fran- 
çois Pizarro  , fous  les  ordres  duquel  fe  fit  la 
conquête  du  Pérou  ; üt  par  celle  de  Velazco 
Nuiicz  de  Valboa  , qui  découvrit  la  Mer  du 
Sud . Quoique  cette  Province  ait  été  unie  il  la 
Nouvclle-Callille , clic  a pourtant  confervé une 
efpecc  de  Gouvernement  , qui  lenible  l’en  fou- 
firairc,  aïant  un  Capitaine  Général  , qui  outre 
l’autorité  qu'il  a fur  les  Troupes,  a une  inlpc- 
ffion  abfoluc  fur  la  Police  , tant  dans  les  Vil- 
les que  dans  les  Bourgades.  Scs  principales  Vil- 
les font  fur  les  bords  de  la  Guadiana  , Badajos , 
Mcrida,  Mcdellin  , & Calatrava:  Au  Midi  de 
la  même  Rivière  , Zafra  , Xérès  de  los  Ca- 
vailcros,  & Lerena:  entre  le  Tagc  & la  Gua- 
diana , Truxillo,  Gaadaloupc,  Valencia  d’Al- 
cantara,  & Albuquerque  . Au  Septentrion,  & 

* aux  bords  du  Tagc  , Plazencia , Coria , & Al- 

cantara. 

2.  ESTREMADURE,  Province  du  Roïau- 
mc  de  Portugal  vers  l'embouchure  du  Tagc , 
en  Latin  Ejiramadura  lujitanica  . Elle  a pour 
bornes  au  Septentrion  la  Province  de  Fuira  , à 
l’Orient  & au  Midi  celle  d’AIcntcjo,  dià  l’Oc- 
> lf  Qjifn  cident  rOccan  Atlantique  . ■ On  ia  divile  en 
i'F  i*  Nt-  cinq  Territoires,  qui  font  Sctuval,  Aiangucr, 
dc  Horiu  -lt'.  Santaren,  Leiria  & Totnar.  Cette  Province  a 
de  fort  bons  vins  en  quantité  & d’excellente  hui- 
le . La  terre  y cl!  couverte  de  fleurs  , & les 
abeiiles  y rendent  une  fi  prodigieulc  abondance 
de  miel  , qu’on  peut  dire  que  c’el!  une  région 
aulfi  fertile  que  délicicufe  . Ce  lut  là  que  l’on 
commença  à planter  ia  première  tige  des  Oran- 
gers qui  furent  apportez  de  la  Chine.  Quoiqu'il 
n’y  ail  pas  encore  un  fiéde  qu’on  a vû  ces  ar- 
bres odoriferans  en  Portugal  , ils  y ont  fi  bien 
multiplié,  que  l’on  en  trouve  à prefent  dans  tous 
les  jardins  du  Roïaumc  , & dans  la  pliait  de 
ceux  de  l'Europe.  Il  y a dans  l'Elircmadure  un 
Commandant  avec  le  titre  de  Mcllrc  de  Camp 
General  & de  General  de  la  Cavalerie  . 11  ne 
devroit  y avoir  que  deux  Licutcnans  de  Mcllrc 
de  Camp  General  , mais  il  y en  a prcfcntc- 
ment  quatre  & deux  Aides  . Les  troupes  qui 
font  dans  ccttc  Province  confident  en  cinq  Ré- 
gimens  d’Infàntcrie  . Celui  d'Armada  ou  de  la 
Marine,  cil  de  huit  cens  hommes  en  dix  Com- 
pagnies . Le  Régiment  de  la  Junta  du  Com- 
merce cil  aulfi  de  huit  cens  hommes  , mais  en 
dou/.c  Compagnies.  Ou  l’emploie  ordinairement 
à l'armement  des  vailfeaux  qui  fervent  de  con- 
voi à la  Flotte  du  Bréfil . Cette  troupe  cl!  com- 
mandée par  un  Major,  & elle  n’a  jamais  eu  de 
Mcllrc  de  Camp.  Les  Rcgimcns  de  Cafc.aés  & 
de  Sctuval  font  de  cinq  cens  hommes  chacun 
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en’  dix  Compagnies , avec  un  Lieutenant  Ge- 
neral, & un  Commifiaire  General  . Outre  ces 
Troupes  , il  y a encore  trois  Compagnies  de 
Gardes  du  Corps  , qui  ne  fervent  qu'à  garder 
les  dedans  du  Palaisdc  à fuivre  le  Roi.  Les  Mi- 
lices de  ccttc  Province  compofcnc  fix  Régimens 
qui  ne  font  pas  toujours  fi  complets  qu’ils  le 
devraient  être  ; & quant  à ce  qui.rcgardc  l’Ar- 
tillerie , il  n’y  a pas  de  General  , mais  feule- 
ment un  Lieutenant  avec  quelques  Officiers  fit- 
bal ternes.  1 Cette  Province  a beaucoup  de  No-  » Wavci-i 
blclfe  de  la  première  qualité  . Son  terroir  e(l 
abondant  en  pâturage  . Scs  Citez  font  Lisbon-  p.7. 
ne,  Leiria,  Santaren,  Aiangucr  , Albrantcz, 

Tomar,  Aljubarota,  & Cafcaés  ; fcsDucbcz, 
Torrcs-Novas  , de  Cadaval  ; fes  Marquifats 
Calcaé;,  Aiangucr,  & Fercira  . Ses  Cointcz, 

Arganil  , Oiircm , Calianhcira  , Atougia , A- 
talaya  , Miranda  , Ericcïra  , & le  très-illufirc 
Convcnt  de  l’Ordre  militaire  de  Chriil,  fa  Gran- 
de Commandcrie  , le  Prieuré  d'Ocrato  , de  les 
Mailbns  Roules  de  iklen  , de  la  Bataille,  de 
Tomar,  dOdivcllas,  de  Simra  , de  Salvatcr- 
rc , & d'Almcrin . 

3.  ESTREMADURE,  ( la  nouvelle  ) c’efl 
ainli  que  les  Efp.ignols  ont  nommé  quclquclbis 
une  partie  de  la  Province  de  Nicaragua  dans  le 
Mexique  , de  dans  l'Audience  de  Guatimala. 

Mais  ce  nom  n’eil  guercs  nlité. 

ESTREMOS.  Voicz  Extremos. 

ESTREPAGNI  i , gros  Bourg  de  F'rancc  au  jCork.DIH. 
Vcxin  Normand  . Il  eit  litué  au  miiicu  d'une  Mémoire* 
oellc  campagne  fur  une  petite  Rivière  quitom-  |1<UX. 
be  dans  1 Epte  à Ncauflc  . Il  cl!  entre  les  Vil- 
les de  G 1 (ors  Si  d’Ar.deli  à trois  lieues  de  l’une 
& de  l'autre  , à neuf  ou  dix  de  Rouen  , avec 
titre  de  Seigneurie  de  une  haute  Juliicc.  Com- 
me il  cil  terme  de  murailles  il  punirait  palier 
pour  une  petite  Ville  . Son  Egide  Paroillialc  a 
pour  Patrons  St.  Jean&  les  SS.  Martyrs  Ger- 
vais  & Protais  & il  y a un  Prieure'  de  Bcncdi- 
élincs  . On  fait  dans  ce  Bourg  un  allez  gros 
Commerce  de  Grains  de  de  plu  lieu  rs  dentées. 

On  y tient  marché  tous  les  Mardis  de  une  foire 
le  29.  if  Août  jour  de  la  décollation  de  St.  Jean. 

Les  filies  y travaillent  à la  dentelle.  Il  yadtx- 
neut  Paroiifes  qui  relèvent  de  la  Seigneurie  d‘ 

Eitrcpagni  , qui  a long-tcms  appartenu  à des 
Princes  de  qui  n’cl!  éloignée  que  d’une  lieue  de 
la  luiéc  de  Lyons  . Dins  fou  voifinage  on  voie 
les  belles  maifons  d’Hcudicour  , du  Til  de  au- 
tres . Quoiqu'Ellrcpagni  fuit  enclave  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Rouen,  il  dépend  néanmoins  de  l'Evê- 
que de  Lilicux  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel, 
par  une  exemption  particulière  , de  meme  que 
l'Eglifc  Collegiale  de  Paroillialc  de  St.  Candc 
le  vieil,  dans  Rouen  même. 

ESTRKIJ  ■»,  Abbaïe  de  France  en  Artois  au  4 pI<UNtot 
Diocélc  d’Arras,  ce  font  des  filles  de  l'Ordre  de  «R  R Fonce 
St.  Benoît  ; on  n’y  reçoit  que  des  Dcmoifelles  pJSjj 
fans  les  obliger  neanmoins  à aucune  preuve,  p.J4* 

Ce  Monaltcre  a été  aulfi  nomme  Estxum,  en 
Latin  Strumenjc  Monajtcniim . Il  cil  à une  lieue 
d'Arras.  Gérard  s II.  du  nom  Evcque  dcCam-  j Av».  m<- 
brai  & d'Arras  le  bâtit  vers  l’an  1085.  deyéta-  ?/*'  ŸTi?) 
b!it  pour  première  Abbcife  Fulgendc  ou  Fu’gen-  °’ 

ce  , qui  y aïant  rallcmbié  plulieurs  Dcmoifelles 
& aptes  avoir  gouverné  cette  mailon  durant 
quarante  ans  , mourut  l’an  1124.  Lambert  Evê- 
que d’Arras  fit  confirmer  la  fondation  de  les  Sta- 
tuts de  cette  Abbaïe  par  le  PapePafch.il. 

EST  U QUE  4 , Province  d’Afrique  dans  «Dm» 
le  Bilcdulgcnd  . C’clt  un  Quartier  de  Villes  Alr'“"c  P- 
& de  Châteaux  , où  il  y a plus  de  40.  habi-  lai' 
tâtions  de  Bérébcrcs  . La  principale  fc  nomme 
Targua  Ôi  a un  Château  fur  un  petit  tertre , 

où 
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où  demeure  IcCliecquc.  I-c  Païs  cft  tout  cou- 
pé de  rochers,  niais  il  cil  fertile  en  orge,  & 
ion  y nourrit  force  troupeaux  de  Chèvres,  dont 
les  habituns  font  leur  principal  trafic.  Ce  font 
des Béréberes  de  la  tribu  de  Muçamuda,  qui  en 
ont  encore  d'autres  pourvoifins.  Ilslogent  com- 
me eux  dans  des  maifons,  ik  ont  des  Villes  & 
des  Châteaux . Les  plus  conûdcrables  font  ceux 
à'Yilaeuazin^uel , à'ïilaubaçuil , de  Darfanupt 
ik  li'Hiieia  qui  font  les  pluspuilTans  de  la  con- 
trée . 

ESTYONS.  Voïez  Estions. 

ESUÜIANI,  ancien  peuple  des  Alpes  dont  il 
i l.  j.c.io.  çfl  fait  mention  dans  le  Trophée  dont  Pline  1 
, , polis  a cotifcrvé  l’infcription.  Bouche  dans  fon 

* f- lc'-  {qiiloirc  de  Provence  1 Jes  met  prèsde  la  Riviè- 
re d'Hubaye,  fur  les  confins  de  l.iSavoyc&  de 
ia  Provence  dans  la  vallée  de  Bareelonne  . 
».sî.i?tïafÿ’  ESUI.A,  Æsul*,  Æsulum  ,ouEsola.  A- 
' " cron  Commentateur  d’Horace  à 1’ occafion  de 

ces  vers: 

Eripe  le  mrrx 

Ne  femper  uditmTiùnr  & ÆfuU 
Deelive  contemplais  onium  & 
Teletcni  jugtt  partit  idg  ; 

obferve  que  c’cft  le  nom  d'une  Ville  qui  étoit 
fur  la  pente  de  la  Montagne  auprès  de  Tibur. 
j I.  j.  e.  j.  Pline  3 en  nomme  les  habitans  Æsoiani  , & en 
parle  comme  d’ un  des  peuples  qui  ne  fubfillo- 
ient  plus;  ainfi Horace  ne  doit  pas  être  enten- 
du comme  s’il  eût  nommé  une  Ville  de  fon  teras 
mais  il  nomme  le  terroir  du  nom  de  la  Ville 

4 1. 1.  c 14.  j laquelle  il  avoit  appartenu.  PatcrciPus  •♦dit 

Æsuujm,  au  neutre,  & il  dit  qu'il  fut  donné 
ù une  Colonie  vingt  trois  ans  après  le  commen- 
cement de  la  I. Guerre  Punique. 

ESUOS,  ou  félon  d'autres  exemplaires  Es- 
>1  os , Siégé  Epifcopal  de  l’Arabie  Pccréc  fous  la 
Métropole  dcBeryra;  félon  une  ancienne  Noti- 

5 i.s-r-m.  ce  inferée  dans  le  Recueil  de  Schchiratc  s.  A la 

page  fuivante  on  trouve  dans  un  ouvrage  di- 
ferent  F.ssoüm  , fufragar.t  de  Boflra , ce  qui  mon- 
tre que  Beryra  n’cfl  autre  que  Eo:ha  défigurée 
par  les  Copi  îles  ; ou  peui-circ  par  le  langage  ma- 
ternel des  Ecrivains . 

ESURIS,  petite  Ville  de  l'ancienne  Efpa- 
( j i(t<r  . gnc.  Antonin  6 en  fait  mention , & Refendius 
cité  par  Ortelius  croit  que  c’cfl  Xeres  en  An- 

daloufie . ...  c 

ESUS,  fontaine  de  Rhode  félon  Vibius  Sc- 
qucllcr. 

ET. 

ETA,  on  Etam.  Voïez  Etham. 

ETA  MP  ES.  Voïez  Estampes. 

ETANG.  V'oïcz  Evta.no. 

ETAT  ik  Etats  Généraux  &c.  Voïez  Es- 
ta t s. 

ETAXALOS,  Ifle  fur  la  côte  Orientale  de 
7 1. a. e.s8.  l'Arabie  heureufe  félon  Pline  7 , . 

ETEA,  Eté  ia  ou  Etia,  petite  Ville  de  1’ 
si  i.inMy.  Ifle  dcCréic  félon  Diogène  Laercc  8,  Etienne 
r.oe.  Je  Géographe  & Pline  *.  On  liloit  autrefois  dans 
’ 1 4 c',!'  ce  dernier  Ecea,  faute  que  lcR.P.Hardouin  a 
heurenfement  corrigée. 

ETE'CHKMINS,  Peuplede  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Etoffe  dont  cette 
Nation  occupe  la  partie  Occidentale  ai. un  au 
Nord  lesAbnaquis  ik  laGafpcfic,  au  Levant  la 
Rivière  de  St.  Jean,  au  Midi  la  Baye  Françoife , 
ik  â l’Occident  partie  des  Abnaquisik  de  la  nou- 
velle Angleterre  . La  Rivière  de  Pentagouet  lé- 
parc  en  Peux  parties  prefque  égales  leur  Pais  que 
j » s.8.  Mr.  Eobe  10  nomme  la  Norumbecuf.  . Il  la 
donne  au  Canada.  Nos  Dictionnaires  Geogra- 
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phiques  la  mettent  de  même  dans  la  nouvelle 
France.  Le  Baron  de  la  Hontan  mieux  inllrujt 
place  lesEtéchcmins  dans  l’Acadie,  & j'ai  déjà 
remarqué  que  ce  Païs  a été  cédé  aux  Angluis  qui 
le  nomment  la  nouvelle  F.coflc  . 

ETELESTA.  Voïez  Ecelesta  , & Ece- 


LASTE. 

ETENNENSF.S , Peuple  ancien  de  la  Pifi- 
dic  félon  Polybe  11  ; qui  les  place  dans  les  Mon-  11  1.5.7.585. 
tagnesau-deflusde  Sida . Le  III.  Concile  d Ephe-  T ,onoï* 
fc  fait  mention  desETF.Ni,  dans  la Pamphylie 
èk  ce  peut  bien  être  le  même  peuple,  comme 
Oitclius  femble  le  conjedurcr . 

ETEOCRETÆ,  très-ancien  peuplede  l’Ifle 
de  Crète  félon  Diodore  de  Sicile  12 . Homère  12  1.5. 
le  nomme  auflî  èkStr.ibon  *♦  le  place  dans  Jî1°/yir‘T‘ 
la  partie  Méridionale  de  l’Ifle,  & leur  donne 
la  petite  Ville  dePrafos  où  étoit  un  Temple  de 
Jupiter. 

ETf.ON,  Ville  dclaBeocic  félon  Hcfyche. 

ETEONOS,  Ville  de  l’Euboée  félon  Etien- 
ne le  Géographe  ; mais  Berkclius  foupçonne  a- 
vec  bien  delà  vrai-feinblancc  que c’clt  une  fau- 
te & qu'il  faut  lire  de  la  Béocic  au  lieu  de  1* 

Euhoéc  , ik  alors  ce  fera  la  meme  chofc  que 
J’Etéon  d’ Hcfyche  ; car  Etienne  cite  pour  ga- 
rant Homère  qui  cil  l’Auteur  qu’Hclychc  con- 
fulte  le  plus  & duquel  il  a apparemment  em- 
prunté 1 Eteon  de  laquelle  il  parle . Mais  il  y 
a plus:  Eticnncdit  que  ccttcVillc  fenommoit 
Se  a r p he  de  fon  temps  . Or  Strabon  ’s  met  >3 
Etconos  ou  Scarphc  dans  la  defcnption  de  la 
Bcotic. 

ETESIES,  forte  de  Ve  ns  réglez.  J'en  par- 
le au  mot  Vent. 

ETETA,  ancienne  Ville  de  la  Haute  Myfie 
félon  16  Ptolomcc.  Niger  la  nomme  Rocana.  îsl-  j-c  j. 
C'cll  I’Aoeta  d’ Antonin  27  & l’aEctTA  de  la  17  ''ncr' 
Notice  de  l'Empire . 

ETFANT A R I ENSIS , Ortelius  aïant  trou- 
vé dans  fon  exemplaire  de  Victor  d’Utique  un 
Evêque  d’ Etlantaria  ( Eifantarienfii  ) qui  doit 
avoir  été  un  Siège  de  la  Mauritanie  Cefarienfe  , 
foupçonna  que  c ctoit  une  faute  des  copilics , ik 
douta  fi  ce  mot  ne  feroit  pas  corrompu  d' Eu- 
phonia. Sa  conjecture  n’cil  pas  heureufe-  Car 
ce  dernier  nom , s'il  fc  trouvoit  dans  le  paffa- 
ge  à corriger,  devrait  lui-même  être  fulpcCt . 
Etfantariensis  cil  donc  une  faute  de  Copi  (le 
mais  il  cil  mis  pour  Eefanta ri ensis  , ouEle- 
thanta ri ensis.  Outre  )’  Elefantaria  de  l’ Ifle 
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de  Sardaigne  dont  je  parlerai  ci-après,  il  y en 
avoit  deux  en  Afrique  ik  l’Anonyme  deKaven- 
nc  les  marque  très-bien  ; la  première  qu'il  nom-  ^ ^ 
me  Elefantaria  ,8,  & la  fécondé  qu’il  appelle 
Helepantaria  La  première  cl!  aufli  très- 
bien  marquée  dans  la  Table  dçPeutingcr  à dix 
milles  de  Clucar.  Elle  ctoit  dans  l’Afrique  Pro- 
confulairc  affez  près  d’Utique.  La  fécondé  cil 
mile  par  l'Anonyme  dans  la  Mauritanie  Cefarien- 
Ic,  ék  c’cii  la  même  dont  les  copitics  ont  fait 
Etlantaria  . Cette  dernière  fe  trouve  dans  la 
Notice  Epifcopale  d'Afrique,  où  il  crt  parlé  de 
Vajfivui  Evêque  d'Elelaniaria  ( Eljantaritnjit  ) 
félon  l'édition  de  Schchiratc  23 . Le  P.  Porche-  10  Aatîq.Ec, 
rot»  11  dans  fes  Notes  fur  l'Anonyme  de  Raven- 
ne  croit  que  la  première  cfl  la  meme  Eïephart- 
taria  que  quelques-uns  mettent  mal-à-  propos , 
félon  lui,  dans  l'ille  de  Sardaigne. 

ETHÆI . Voïez  Heth  . 

ETHAGURI,  félon  Ptoloméc  » qui  écrit  „u.Ci  l4. 
’HSryetipn,  Itacuri  (clon  fon  Interprète  La- 
tin; Athacoræ,  ou  même  d’une  manière  en- 
core plus  corrompue  Athar.c  félon  les  divers  E-  231.23.7. 127. 
annulaires  d’Ammien  Marcellin  2 3 : Ancien  peu- 
pied  Afie  dans  ia  Sérique . Ptolomée  *4  les  met  au  ^'"i.  c, 
v * deflus 
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• IW*  ilefîus  des  IlTcdons  , Ammien  Marcellin  ' les 
fait  auflî  limitrophes  desEflcdons;  mais  il  Oc- 
cident de  ce  peuple:  le  premier  de  ces  deux  Au- 
teurs leur  arffignc  un  Pais  à l’Otient  d'une  Mon- 
tagne de  même  nom . 

• ETHALIE.  Voiez  Æthalia  & Elva  . 

ETHALON . Voiez  Hetalon. 

2 d.Caimit  i.  ETHAM  2,  troilicmc  ilation  des  Ifraéli- 
tua.JsljBi-  tes  a|,r£s  leur  (ortie  d’Egypte  i.  Etham  devoit 

j'Vxodc.fJ.  *tre  vers  la  P°intc  la  Mcr  Ro;,Sc  & c’eft 

v.w  & Num.  jieut-étrc  la  même  que  Buthut  ou  Buthum . D’ 
<.)).  y.*.  Hetham  les  Ifraeiitcs  allèrent  à Pihahiroth  . 

2.  ETHAM  , Rocher  d’Etham  où  Samfon 
fe  retira  après  avoir  brûle  les  moillbns  des  Phi- 
4 Le  Mtxl  litlins  4. 

juaic.  c.15.  j ETHAM  , ou  plutôt  Ethan  lieu  déli- 
cieux par  fes  belles  eaux  & par  fes  beaux  jar- 

3 Le  m ms  dins  à deux  Schocncs  S ou  foixantc  llades , c’eif- 

à-dire,  ( félon  le  calcul  de  D.  Calmet  ) à fix 
lieues  de  Jcrufalcm  vers  le  midi  ; où  Salomon 
alloit  fouvent  pour  fc  divertir. 

6 Le  «eue.  4.  ETHAM  6 , ou  Aitham  , ou  Aitman, 

7 -Ville  fitucc  7 auprès  des  eaux  dont  il  efl  parlé 
1°'“*  ic’J.si»  dans  l'article  precedent  . Elle  e'toit  entre  Be- 

thlécm  & Thccué. 

ac1.PiiAt.c4.  ^ Les  Voiagcurs,  comme  Cotovin , IcBrun, 
•é’.V ’ Ie  P*  Roger  &c,  parlent  des  belles  eaux  qu'on 
voit  encore  à cinq  ou  fix  lieuiis  de  Jerufalcm. 
Nous  ctoyons,  dit  D.  Calmet,  que  ce  font  les 
x jocriM.  4c  mêmes  que  Pilate  fit  conduire  à Jemfalem  8 & 
Ucito  1.  >.  on  remarque  encore  aujourd’hui  des  ruines  de 
'l'aqueduc  qui  les  y amenoit . Quelques-uns  P 
Palus.  La.  -croycnt  que  les  Fleuves  d'Ethan,  dont  il  elt 
Epiiuss.  pJrj(<  je  pjjaumc  Lxxm.  v.15.  ne  lont 
autres  que  ces  eaux  d’Ethan  . Voiez  Ethan. 
M.Cjnoio'  10  f-cs  mêmes  Voïageurs  parlent  des  yafles  baf- 
Aiihan»  fins  que  l'on  voit  encore  aujourd’hui  au  voili- 
nnge  de  Bethléem  fie  que  la  tradition  du  peu- 
ple croit  avec  beaucoup  de  fondement  avoir  été 
faits  par  Salomon . Ces  badins  font  d’un  ouvra- 
ge magnifique  & les  eaux  y font  très-belles  & 
très  abondantes  . II  y a trois  ballins  . Le  pre- 
mier a deux  cens  pas  de  long  , & cent  de  lar- 
ge . Le  fécond  a ccnt-quatre-vingt-dix  pas  de 
long,  cent  quinze  de  large  & foixantc  de  haut. 
Le  troilicmc  a deux  cens  quatre-vingt  neuf  pas 
' de  long;  cent  quatre-vingt-dix-fept  de  large  & 

cent  quatre  de  haut. 

ETHAN  , ou  les  Fleuves  d’Ethan  ; dont 
11  v 1;.  ilell  parlé  dans  IcPfcaume  lxxih.  1 1 . On  I ex- 
plique diverfement,  ou  des  Eaux  d 'Etham  dont 
il  a été  parlé  ci-dcfi'us  , ou  des  fleuves  vioiens 
& rapides  fuivant  la  force  de  l’ Hébreu  f JT* 
Ethan,  qui  fignific  fort , haut,  élevé-  Les  Juifs 
* l'entendent  des  fleuves  que  les  Ifraeiitcs  pafle- 

rent  en  venant  dans  la  Terre  Sainte.  Ils  croient 
eue  l’Arnon  fut  misa  fcc  de  même  que  le  Jour- 
dain , pour  donner  partage  aux  Hébreux . 

§.  L’Hcbrcu  porte  de  mot  à mot  : veut  avez 
tlejfecfa  let  fleuves  de  la  force  . C’cfi-à-dirc  , le 
fleuve  rapide , en  parlant  du  Jourdain  feul  : la 
Langue  Hébraïque  met  fouvent  le  pluriel  pour 
unfingulicr,  par  une  cfpccc  d’emphafe;  on  peut 
dire  aufli  que  le  Jourdain  efl  grofli  de  pluficurs 
torrens  qui  coulent  dans  le  meme  lit  que  lui  à 
l’endroit  où  il  fut  dell'cchc  pour  le  partage  des 
Ifraeiitcs.  Ainfi  ils  furent  tous  defséchcz  en  cc 
lieu  en  même  tems  que  lui . 

ETHAROTH,  Ethroth,  ouAtharoth, 
il  y a eu  dans  la  Palcl'tinc  plus  d’une  Ville  de 
cc  nom . 

h Njm.c.ji»  i-  Atiiarot  21  ou  Atroth-Sophan,  ancien- 
v.jj.  ne  Ville  de  la  Palcrtine  dans  la  Tribu  de  Gad. 

Les  deux  noms  (c  trouvent  dans  un  meme  ver- 
fet  & D.  Calmet  croit  que  c’efl  la  même  Ville. 
Notre  Vulgatc  brouille  un  peu  ces  noms  , car 
• Tom.  IV. 
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au  lieu  de  ces  mots  & Ataroth  atquc  Aroer. 

Item  Atroth-Sophan  , Jahzcr  , Jotjbeda  , &c. 
comme  portent  les  vérifions  fur  l’Hcbreu , on  y 
lit  ty  Ataroth  & Arocr  & Ethroth  & Sophan 
£>'  Jazer  C)1  Jceùaa  &c.  par  où  l’on  voit  que  d’ 
Etroth-Sophan  elle  fait  deux  iieux  diferents  l’un 
de  l’autre  & du  premier  qui  efl  nommé  Ata- 
roth  dans  le  même  verfet. 

2.  Ataroth  autre  Ville  de  la  Paleftinc  furies 
frontières  d'Ephraïm  entre  Janoc& Jéricho  's.  'J  J°iv*' 
D.  Calmet  croit  que  c’cft  la  mémcqu’Atharoth  c,l<-  v-7‘ 
Adar  , ou  félon  d’autres  verfions  Ataroth-Ad- 
dar  >4  , qui  efl  nommée  au  livre  de  Jofué  en  14  Jbid.v.is. 
deux  chapitres  diterens  dans  l’un  dcfquels  *1  •}  Ibid  c.i». 
notre  Vulgatc  porte  dans  quelques  Editions 
Aflaroth-Addar  . Voiez  Atharoth  & Asta- 
roth  . 

ETHELEUM  , Rivière  qui  fervoit  de  Bor- 
nes entre  la  Troade  & la  Myfie  félon  Pline  li . 28  L-s-  e-3». 
Strabon  *7  la  nomme  Æthalœit ; & ne  le  don-  «7L10.P.47J 
ne  que  pour  un  torrent . 

ETHER,  ou  Athar  ou  Jether,  Ville  de 
la  Palcflinc  à vingt  milles  d’Eleiithcropolisprès 
de  Malatha  dans  la  partie  le  plus  Méridionale 
de  Juda  18  . Ether  fut  d’abord  attribuée  à la  '*D-CAtwxr 
Tribu  de  Juda  '»  & enfuitc  clic  fut  cédée  à °*T  h^roui 
Simeon  20 . & Êutti.  in 

ETHERON  , Ville  de  l’Ifle  de  Taprobanc  xoc.J*t*r*, 
félon  Jornandes  cité  par  Ortelius  11 . To*uV 

ETHESPAMARÆ  , peuple  d’entre  les  Ge-  c. 1*.  ».4». 
tes  félon  les  mêmes.  10  fbH.c.17.  , 

ETHIOPE  , ou  Æthiope  12  l'un  des  an-  11  Thefiur. 
cicns  noms  de  l’Ifle  de  Lesbos.  Hefychc  cxpli-  22  p*-in.l  j. 
que  le  nom  S Ethiopien  par  le  Synonyme  Lesbien 
ÀiSiof,  0 Aio£ii< . 

<3  ETHIOPIE  , nom  qui  a été  commun  k 
divers  Pais  tant  del’Afic  que  de  l’Afrique;  quoi 
que  dans  la  Géographie  moderne  il  ne  fc  donne 
qu’aux  Pais  de  ccttc  derniere . Les  Grecs  nom- 
moient  Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  ont  la 
peau  noire  ou  bafannée;  &on  peut  voir  à l’ar- 
-ticlc  Colchide,  que  les  Colchcs  ont  été  nom- 
mez Ethiopiens  & que  la  Colchide  a été  appcl- 
lée  Ethiopie . Le  nom  d’Ethiopicn  n’ert  pas  un 
nom  qu'aucune  Nation  fe  foit  donné  : mais  une 
epithére  donnée  par  les  Grecs , & qui  a pafsé 
dans  les  autres  Langues  à la  place  du  vrai  nom 
que  l’on  ignorait  ; c'cft  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes ou  deferipteurs  de  l’A  frique  y mettent  le 
P dit  de  Noirt , qui  n’efl  pas  un  nom  particulier 
.h  une  Province,  mais  une  phrafe  qui  tient  lieu 
du  nom  propre.  On  croit  ordinairement  que  l'Er- 
thiopic  efl  defignée  par  le  mot  de  Chus  , dans 
quelques  Livres  de  1 Ancien  Teflament . EtMr. 

Huet  dans  fon  Traité  de  la  fituation  du  Paradis 
terreftre  le  prouve  contre  le  (avant  Bochart  qui 
l’avoit  nié.  Votez  k l’article  Chus  , le  raport 
qu’a  cc  nom  avec  l'Ethiopie  . Bochart  prétend 
que  Lud  dont  il  efl  parlé  dansEfayc  efl  l’E-  ai  c.  «(.  1». 
thiopie  des  Grecs  , & que  les  Ethiopiens  font 
nommez  Luds'ess  par  Jcrcmic  Et  il  en  H e,44.  v.9< 
aporte  diverfes  preuves  qui  ne  font  guercs  que 
des  convenances  peudécifives.  Mr.  Huet  2s dit:  15  l<.p.iS3. 
L’Ethiopie  étoit  partagée  en  deux  lificres  le  long 
des  côtes  du  Golphc  Arabique  & meme  au  de- 
là de  Ion  embouchure  : la  iifiérc  Orientale  qui 
faifoit  une  partie  de  la  grande  Pcr.infule  de  l’A- 
rabie , l’Occidentale  qui  efl  entre  ce  Golphc 
& le  Nil.  Homère  24 , Hérodote  *7,  & quel-  »«  OJyfs.lt. 
ques  autres  ont  partagé  de  ccttc  forte  lesEthio-  2?  Lr-  «-59- 
piens  habitans  de  cette  contrée  & voifins  d’E-  & <°‘ 
gypte  en  Orientaux  & Occidentaux  ; & Eu- 
flathius  nous  apprend  que  les  anciens  ont  ainfi 
entendu  les  paroles  d’ Homere  . Delà  vient- 
(continue  Mr.  Huet)  que  les  Homeri  tes  peuples 
de  l’Arabie  (ituez  fur  la  côte  méridionale  font 
V appel- 
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appeliez  Ethiopiens  par  le  Géographe  Stepha- 
nus  (Etienne),  & Holllcnius  tout  habile  qu’il 
ctoit  faute  d’avoir  fuccla  s’eft  mépris  biengrof- 
fiércmcnt  en  changeant  les  paroles  de  Stepha- 
nus  & mettant  A'fdda»  au  lieu  d’ hiSiÿxnr , fé- 
lon la  louable  coutume  des  Critiques  d’altcrer 
dans  les  ouvrages  des  Anciens  tout  ce  qu’ils 
n’entendoient  pas. 

Il  cfl  certain  que  les  Anciens  donnoient  fou- 
vent  le  nom  d’indiens  aux  Ethiopiens  , & le 
nom  d’Ethiopiens  aux  véritables  Indiens.  Vir- 
gile dit: 

Cccrj.  1. 4.  Ufque  coloratis  amnit  dejexus  ab  Indit. 

y. 

Il  parle  du  Nil  dont  il  met  la  fource  chez  les 
Indiens  , c’eft-à-dirç , dans  l’Ethiopie . C’cft  le 
fens  que  donnent  i ce  vers  plulieurs  Savans, 
iChron  c*  entre  autres  Marsham  1 qticMr.Bayle  reprend 
ma* ProP<^  > tante  d’avoir  lui-même  compris 
5’  le  fens  de  Virgile ; qui  par  colorais  Indi  entend 
les  Indiens  Noirs  , ce  qui  n’eft  qu'une  tradu- 
ilion  Latine  du  mot  Ethiopien.  C’cft  ainfi  que 
l’ont  entendu  le  P.  de  la  Rue , Mr.  Freret  de 
l’Academie  des  Belles  Lettres  dans  fes  dotlcs 
Obfcrvations  fur  laCyropcdic  de  Xenophon  *, 

’ ' & quantité  d’autres  . Le  même  Poète  dit  en 
3 Æn«id  U.  parlant  d’Augufte  J : 

Ultra  Garamantas  & Indot 
Proferet  imperium. 

Il  cfl  certain  que  les  Garamantcsétoicnt  à l’Oc- 
cident de  l’Ethiopie,  & qu’Auguftc  que  Virgi- 
le veut  louer,  avoitcffeflivemcnt  conquis  quel- 
ques Villes  d’Ethiopie  & obligé  ces  peuples  à 
demander  la  Paix  par  des  Ambalfadcurs.  Ailien 
met  des  Indiens  auprès  des  Garamantcs  dans  la 
Libye  . Dans  Procope  l 'Ethiopie  eft  nommée 
Inde  , & fans  perdre  tems  a des  citations  inu- 
tiles les  Exemples  en  font  trop  frequents  dans 
les  Ecrivains  de  l’Hiftoire  Ecdcfiaftiquc  & de 
la  Civile  pour  que  la  chofepuifsc  être  révoquée 
en  doute  . Il  vaut  mieux  chercher  avec  Mr. 
Freret  pourquoi  cela  eft  arrive. 

« Fnit.tr  On  4 peut  apporter  pluficurs  raifons  de  cette 
ubfcrv.  c.  cxpre(j-10n  . La  refscmblance  qui  étoit  an- 
ciennement entre  les  Ethiopiens  Si  plulieurs  Na- 
tions Indiennes.  Hérodote  diftingue  deux  for- 
tes d’Ethiopiens  ; les  uns  Orientaux  qui  habi- 
toient  au  milieu  des  Indiens  & fervoient  avec 
eux  dans  les  troupes  de  Darius  & de  Xcrxès; 
les  autres  Occidentaux  qui  demeuraient  au  Mi- 
di & à l'Occident  de  l’Egypte  . Les  uns  & les 
autres  croient  egalement  noirs  , Si  différaient 
feulement  par  le  langage  & la  forme  de  leurs 
cheveux;  les  Ethiopiens  d’Afrique  lesaïant  ex- 
trêmement crêpez  comme  les  Nègres  ; au  lieu 
que  ceux  de  l’Inde  les  avoient  noirs , longs  & 
rudes  comme  du  crin  . 2.  I.’origine  des  Ethio- 
piens voifins  de  l’Egypte  . Car  les  Indiens  cro- 
yoient  , fur  une  ancienne  tradition  , que  les 
Noirs  ou  Ethiopiens  de  l'Inde  avoient  aban- 
donné leur  Pais  pour  pafser  en  Afrique,  où  ils 
avoient  peuplé  l’Ethiopie  , après  en  avoir  clnf- 
fé  les  Egyptiens;  c’cft  jarchas,  Philofophc In- 
dien, qui  l'afsure  à Apollonius  dans  Philoftra- 
tc  , Si  cc  Philofophc  Pythagoricien  en  paraît 
lipcrfuadé,  que  dans  la  fuite  il  parle  aux  Ethio- 
piens fur  ce  principe.  Eufebe  & George  le  Syn- 
celie,  après  d’anciens  Hiiloricns,  font  mention 
de  cette  migration  des  Ethiopiens  , & en  pla- 
cent le  tems  fous  le  règne  d’Amcnophis  , pè- 
re du  fameux  Scfoftris  , c’cil-à-dirc  , dans  les 
premiers  tems  héroïques  de  la  Grece  . Cette 
migration  des  Ethiopiens  de  l'Inde  dans  l'Afri- 
que, n’eft  peut-être  pas  tout  à fait  à reietter. 
Car  les  Ethiopiens , ouAbyftins,  different  des 
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Nègres  par  leur  Langue  , par  leur  chévclure  , 

& même  par  la  couleur  de  leur  teint  & les  traits 
de  leur  vifage,  quand  on  les  examine  de  prés. 

Les  Abyffins  ont  des  cheveux  , & non  de  la 
laine  ; ont  le  teint  brun  olivâtre  avec  des  ta- 
ches noires,  Se  non  entièrement  noir,  comme 
les  Negres  . Il  eft  vrai  qu’aujourd’hui  on  ne 
trouve  plus  de  véritables  Noirs  , dans  la  Prcf- 
que  Iflc  de  l'Inde  , la  feule  partie  de  ce  Pais 
qui  ait  etc  connue  des  Grecs  : mais  outre  que 
le  témoignage  d’Hérodote  eft  précis  , les  nou- 
velles decouvertes  nous  ont  appris,  que  prefque 
toutes  les  Ifles  Méridionales  de  l’Inde  font  rem- 
lits  de  Noirs;  ce  qui  a fait  croire  h de  tres-ha- 
iles  gens,  que  ces  Noirs  à longs  cheveux  font 
les  anciens  & naturels  habitans  de  l’Inde  . Les 
Portugais  donnent  le  nom  de  Noirs  aux  Cana- 
rins,  voifins  deGoa;  &il  fembleque  les  ancê- 
tresde  cesCanarins  ont  été  de  véritables  Noirs, 
dont  le  mélange  avec  les  Arabes  & les  Indiens 
blancs,  ont  altéré  la  couleur.  Les  Anciens  vo- 
yant donc  que  les  Ethiopiens  d’Afrique,  & plu- 
fieurs  Nations  de  l’Inde  fc  reflèmbloicnt  dans 
un  point  auffi  cïfemiel  que  cette  noirceur  radi- 
cale, quife  remarquant  dans  les  enfans  quelques 
inftants après  leur  nailfance , (&  qui  même,  fé- 
lon Hérodote  s , eft  dans  le  principe  qui  leur  s i}.  c.101. 
donne  la  vie,  & que  fes  Traduélcurs  appellent 
Genitura  quam  in  mulieres  emittum  ) ne  peut 
être  attribuée  à l’ardeur  du  Soleil  ; & fachant 
par  une  tradition  confufc,  que  ces  peuples  avo- 
tent  une  même  origine , ils  confondirent  leurs 
noms , & les  employèrent  prefque  comme  des 
fynonymes  , nommant  Indiens  les  peuples  de 
l’Ethiopie,  ainfi  que  je  l'ai  prouvé  ci-deflus,  & 

Ethiopiens  les  Noirs  de  l'Inde  , ainfi  que  fait 
Hérodote  qui  les  appelle  «V  H'xiw  ùratoKm* 

Aii.iru  . Il  paraît  même  par  un  endroit  des 
Scholics  d'Euftathc  fur  Denys  de  Charax  , que 
l’on  avoit  étendu  cet  ufage  jufqu'â  la  haute  Egy- 
pte , & qu'on  lui  donnoit  quelquefois  le  nom  d' 

Inde,  auffi-bicn  que  celui  d'Ethiopie  quelle  por- 
te Couvent , de  l’aveu  du  tout  le  monde . 

Pline  6 fait  auffi  mention  de  la  divifion  des  « L.  j.  c.R. 
Ethiopiens  en  Orientaux  & en  Occidentaux  : 
mais  il  les  place  tous  dans  l’Afrique;  & cite  Ho- 
mère? comme  garant  de  cette  divifion.  J’ai  dé- 
ja  dit  que  Mr.  Huet  allégué  le  même  Poète , & 
entend  cette  divifion  d’une  autre  maniéré  , & 
que  l’Orient  & l’Occident  de  l'Ethiopie  fc  doi- 
vent prendre  félon  lui  par  raport  à la  Mer  Rou- 
ge. Ce  qui  favorife  le  (entiment  de  Mr. Huet, 
c'cft  que  Sephora  femme  de  Moïfc  qui  étoit  de 
Madian  fur  la  Mer  Rouge  eft  nommée  Chufi- 
te  ou  Ethiopienne  8.  Pline  9 remarque  que  l'E-  8 Num.  c.11» 
thiopic  fut  d'abord  nommée  ÆthemaÎ.  Hcfy-  v-^4 
che  dit  A«V«  , & comme , fuivant  la  remarque  9 ' C'J°' 

du  R.  P.  Hardouin,  ce  nom  a été  auffi  donné 
â 1’  Egypte  , peut-être  leur  étoit-il  commun , 
lorfque  les  Egyptiens étoient  maîtresde  l’Ethio- 
pie . Pline  ajoute  quelle  fut  enfuite  appellée 
Atlantia,  & peu  après  ÆrHioptA  du  nom  d’ 

Æthiops  fils  de  Vulcain  . L’clprit  fabuleux  eft 
inépuilàblc  & comme  il  veut  rendre  compte  de 
tout,  il  ne  lui  coûte  rien  de  créer  tous  les  hom- 
mes dont  il  a befoin  ; & fi  un  Paîs  a eu  quatre 
ou  cinq  noms  , voilà  quatre  ou  cinq  Princes 
dont  il  faut  imaginer  la  naiffance,  la  Généalo- 
gie & l’hiftoire  . Pline  a fans  doute  pris  des 
Grecs  le  prétendu  Æthiops  fils  de  Vulcain . L’E- 
tymologic  n’eft-ellc  pas  plus  naturelle  fi  l’on  ob- 
ferve  qu’A/î»  , mot  Grec,  veut  dire  brûler  Si 
Ü'P  le  vif  âge  , c’eft-à-dire  , vifage  brûlé  , Ou 
noirci  par  les  ardeurs  du  Soleil  ; quoique  j aïe 
déjà  marqué  qu’il  y a une  autre  caufe  phyfique 
de  la  noirceur  des  Ethiopiens. 

. L’Ethic- 
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L’Ethtotie  , b ne  confidcrer  que  celle  qui 
étoit  toute  renferme'c  dans  l'Afrique,  étoit  di- 
viféc  par  les  Anciens  en  diverfis  manières.  J’ai 
1 1,4.  c.  3».  déjà  dit  fur  le  témoignage  de  Pline  ‘ que  le* 
Ethiopiens  Occidentaux  étoient  ditlinguez  des 
Orientaux.  Il  parle  d’une  haute  Montagne  ma- 
ritime, obérait  alors  un  Volcan  de  qu’il  nom- 
me avec  les  Cirées  Theon  Ochema , c’cli-ùdire  le 
Chariot  des  Dieux  dt  que  l’on  croit  être  prefen- 
tement  Ciipo  das  P aimai  ; delà  il  compte  quatre 
jours  de  Navigation  jufqu’au  promontoire  nom- 
me par  les  Grecs  Hcj'pcrion  Cerat  , c’eft-à-dire 
la  corne  ou  la  pointe  Occidentale , aujourd'hui 
Sierra  lionna,  qui  cil,  dit- il,  voifinc  de  l’Afri- 
que auprès  des  Ethiopiens  Occidentaux.  Mr.dc 
I I tic  met  ces  derniers  dans  le  lieu  de  la  côte  d‘ 
Afrique  où  cil  prefentemenc  le  Roïaume  de  Bé- 
nin : ainfi  ces  Éthiopiens  ne  rempliflànt  qu'une 
petite  partie  de  l’Occident  de  l’Éthiopie  félon 
Pline  & Ptolomée  il  taut  chercher  une  divifton 
qui  renferme  toute  l’Ethiopie.  Voici  celle  que 
3L.4C-7.S  ;.  Ptolomée  1 nous  fournit,  elle  cil  préférable  aux 
autres  parce  qucc'clt  la  plusditlinèîe , fa  métho- 
de n'admettant  point  de  defcnptions  confufcs, 
& qu  il  a profite  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui.  Ildiltinguc  donc  l’Ethiopie  en  trois  parties 
qu’il  traite  en  autant  de  chapitres,  à favoir, 

L’Ethiopie  sous  l’Egypte  , qui  répond 
à peu  prés  à la  Nubie  , à l’Abyflinic  & fous 
laquelle  il  faut  ranger  la  Troglodytique  des  An- 
ciens, qui  eli  aujourd’hui  la  cAtcd’Abcx  . C cil 
proprement  à cette  partie  de  l'Ethiopie  que  l’on 
a donné  le  nom  d'india  dans  l'antiquité  . Vo- 
tez les  Articles  Aiiex  , Asissinie  , & Tro- 
glodytes, 

L’Isle  de  Meroe'  , dont  il  efl  traité  am- 
plement dans  fon  article  particulier. 

L’Ethiopie  Intérieure.  Ce  Pais  comprend 
tout  ce  qui  étoit  au  midi  du  fleuve  Niger  , 
c’cll-i-dirc , aujourd’hui,  du  Sénégal  & du  Ni- 
ger , 6c  au  Couchant  méridionale  de  l'Abiffi- 
nie.  Il  appelle  Barbarie  une  Province  dont  Ra- 
pta  étoit  la  Capitale,  de  qui  répond  aujourd’hui 
au  Zan^ucbar  . Il  nomme  ÀJamc  , ce  qui  ell 
aujourd  hui  le  Roïaume  d’Aucl;  il  met  une  pla- 
ce maritime  nommée  I’  Hippodrome  d' Etnio- 
pie,  vers  l’endroit  de  la  Guinée  où  ellprefcntc- 
ment  Chrilliauebourg  . Il  n'a  pas  cru  que  les 
connoilfances  de  fon  tems  fullcnt  allez  Turcs 
pour  en  faire  ufage  plus  loin  que  le  promontoi- 
re Prajjum  à l’opofitc  de  rifle  qu’il  nomme 
Mcnuthias,  & qui  cil  le  Cap  de  Mofambiquc; 
oppofé  à l'ifle  de  Madagafcar.  Il  ne  laide  pas 
de  nommer  quantité  de  Nations  , dont  l' exi- 
gence doit  être  d’autant  plus  fufpeélc  que  l’ on 
n’en  fait  rien  que  les  noms  de  quelques  descri- 
ptions fabuleufes  , puériles  de  aulfi  monllrucu- 
ics  que  les  habitans  quelles  y fuppofent . Ainfi 
on  peut  regarder  le  Congo  de  la  Cafrcric  com- 
me des  Pais  abfolumcnt  inconnus  aux  Géogra- 
phes Grecs  de  Romains;  il  n’en  ell  pas  de  mê- 
me de  l’Ethiopie  proprement  dite  qui  étoit  au 
midi  de  la  haute  Egypte  . Ce  Pais  ell  illullrc 
dans  l'antiquité  tant  par  la  richcfie  de  fon  com- 
merce que  par  les  guerres  qu’il  eut  avec  les  E- 
gyptiens.  C efl  amli  qu'en  parie  Mr.  Huet  dans 
fon  Hilloirc  du  Commerce  dt  de  la  Navigation 
s e.  «a-  p.<«-  dos  Anciens  * : L'or  ell  encore  aujourd'hui  la 
* fc<1*  principale  Marchandée  d’Ethiopie.  Jecomprens 
fous  le  nom  d’Ethiopie  tout  ce  grand  Conti- 
nent , qui  s’étend  depuis  le  Tropique  du  Can- 
cre jufqu'à  l’Occan . On  trouve  l’or  principale- 
ment en  approchant  du  Midi , de  le  plus  grand 
trafic  s’en  fait  à Sophala  . Ce  trafic  ne  s'y  fait 
ni  par  mefure , ni  par  poids , ni  par  monnoyc  ; 
mais  feulement  ï la  vue , de  par  une  «Himation 
Tom.  JP, 
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des  yeux,  qui  ne  peut  être  que  fort  incertaine, 
de  qui  quelquefois  efl  fort  lucrative  pour  les 
Marchands  étrangers.  Cette  pratique  ell  ancien- 
ne parmi  ce  peuple  , & étoit  fort  générale  ; car 
s’ils  forgeoienc  quelques  pièces  de  monnoye, 
c’étoit  plûtôt  pour  l'ulage  des  externes  qui  trafi- 
quoient  parmi  eux  , que  pour  le  leur.  Ils  ont 
encore  d autres  métaux,  mais  ils  n’ont  pas  l’art 
de  les  tirer  de  la  terre , de  ils  font  contraints  d’ 
en  faire  venir  d’Europe  pour  leur  ufage.  Mon- 
ficurBochart  * foutient  qu'encore  qu’il  fc  trou-*  f'*r.  Phal. 
vc  des  métaux  en  Afrique,  néanmoins  les  An-  c'7‘ 
cicnsneles  ont  pas  connus.  Pour  garant  de  cette 
opinion , il  cite  le  Pocte  Lucain  s , qui  dit  que  5 L.y.  *.414. 
la  Libye  ne  fournit  ni  or  ni  argent  , de  que  fa 
terre  ell  la  terre  pure.  II  pouvoir  ajoûter  J auto- 
rité de  Strabon  6 , qui  dit,  qu’on  ne  trouve  ni  s *"*• 
or  ni  argent  dans  l'Ethiopie , mais  feulement  de 
l’yvoire.  Si  on  lit  attentivement  ce  qui  précédé 
ce  pa!Tagc  de  Lucain  , on  verra  qu'il  ne  parle 
que  d’une  partie  de  l’Afrique,  fituée  vers  1 Oc- 
cident: de  en  lifantcequi  luit  ce  partage  de  Stra- 
bon , on  verra  qu’il  ne  parle  que  de  la  partie  d’ 

Ethiopie,  qui  confinoit  à la  haute  Egypte.  Mais 

quand  ccspafTagesfignifieroient  ce  que  Monfieur  , 

Bocharr  a prétendu  , on  pourrait  leur  oppofer 

l’autorité  dcDiodorc?,  qui  dit  que  SefollrisRoi  7 *«  *• 

d'Egypte  , aïant  fubjugué  les  Ethiopiens,  leur 

impola  un  tribut  annuel  d'or  , d’yvoire , de  d’ 

ébene:  de  celle  de  Théodore!  8,  qui  afTurc  que  8tnJertm.io* 

l’argent  d'Afrique  étoit  fi  ellimé  , que  de  fon 

tems  ceux  qui  s appliquoient  à déterrer  de  à amaf- 

ferde  l’or  de  de  l'argent,  chcrchoicnt  des  Afri- 

quains  pour  ce  minnlere.  Outre  qu’il  n’cfl  pas 

croyable,  que  l’Ethiopie  méridionale  étant  aufli 

abondante  en  orqu’elle  l’aioûjours  été,  lespeu- 

fles  voifins,  de  ceux  avec  qui  elle  trafiquoit, 
cullent  pû  ignorer  . L'  Ethiopie  fournit  aufli 
l’yvoire  en  abondance,  l'écaille  de  tortue,  les 
plumes  d’Autruchc , de  quelques  aromates  : non  , 

pas  toutefois  la  caneiie,  que  toute  l’Europe  ve- 
noit  prendre  autrefois  en  Egypte  , de  que  l’on 
crayon  venir  d’Ethiopie , quoi  qu’il  n’y  en  naif- 
fe  point,  de  quelle  y fût  apportée  de  fille  de 
Ceylan.  Quoiqu’il  en  (oit,  cette  Nation  a été 
puilfante,  de  a autrefois  étendu  fa  domination 
jufque  fur  la  Syrie.  Ils  attirèrent  dans  IcurPaïs 
les  armes  de  Semiramis.  Sefollris  la  parcourut 
toute  par  Tes  viéloiies,  dt  de  tous  les  Rois  d'E- 
gypte, il  cfllcfculqui  ait  eu  la  gloire  de  l'avoir 
(oumifcàfa  patrie;  laquelle  les  Ethiopiens  pré- 
tendent fans  aucune  apparence , être  une  de  leurs 
Colonies , de  contre  laquelle  ils  ont  foutenu  de 
grandes  guerres.  Pcrfonne  n’ignore  la  fable  de 
Memnon,  qui  vint  au  fccours  de  Troyc.  On  le 
fait  Roi  d’ Ethiopie  par  une  ancienne  cireur  , 
qui  a fait  confondre  cette  région  avec  laSufiane 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Chufellan  , fituée  à 
l’Orient  de  l'embouchure  de  l'Euphraie , dequi 
fut  gouvernée  par  Tithon , dt  par  Memnon  fon 
fils  . La  fource  de  cette  erreur  vient  de  l’am- 
biguité du  nom  de  Chus  , qui  dans  les  Livres 
facrés  fe  donne  quelquefois  à la  Sufiane  , de 
quelquefois  aux  raïs  qui  font  fitués  des  deux 
cotez  du  Golfe  Arabique , dt  font  une  partie  de 
l’Arabie  , dt  une  partie  de  l'Ethiopie  . Catn- 
bylîs  aïant  enfuite  entrepris  de  dompter  les  E- 
thiupicns,  y perdit  fon  armée.  Auguiic  leur  fie 
rcfpcder  fon  empire , envoyant  contre  eux  fes 
Légions  fous  la  conduite  de  Petronius  , Gou- 
verneur d’Egypte,  qui  poufla  les  conquêtes  bien 
loin  par  delà  la  Ville  de  Sycnc.  Er  Néron  en- 
fin conçut  quelque  dellcin  de  l’attaquer  , mais 
ce  dc/Tem  ne  fut  fuivi  d’aucun  effet.  Quoique  * yRetrl.c.ijj 
les  Ethiopiens  mcnaflcnt  une  vie  pauvre,  nabi- 
tans  un  terroir  ingrat , rcfpirans  un  air  mal-fain, 

V*  a & étant 
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Si  étant  éloignez  des  autres  Nations,  leur Païs 
neanmoins  ne  laillbic  pas  de  fournir  pluficurs  ri- 
ches marchandifes  , & à l’Egypte  qui  en  c'toit 
proche,  & aux  Arabes,  oc  autres  peuples,  qui 
abordoient  par  mer  à leurs  côtes  . Il  produifoit 
de  l’or  , du  cuivre  , du  fer  , d’autres  mi- 
taux,  qui  manquoient  a l’Egypte:  niais  de  l’or, 
i Millier, l v,  en  plus  grande  abondance:  car  Héiiodorc  1 ac- 
* l>"  telle  qu’ils  fe  fervoient  d’or  à plufieurs  ufages, 
où  d’ordinaire  on  employé  ic  fer  , Les  navires 
de  Salomon,  qui  raportoient  tant  d’ord’Ophir, 
ç’eft-â-diiç , de  Sophala;  & celui  que  rend  en- 
core aujourd’hui  le  Monomoupa , font  la  preu- 
ve des  richcifcs  de  l’Ethiopie:  car  je  comprends 
fous  ic  nom  d’ Ethiopie  , tous  ces  vaflcs  Païs 
qui  s'c'ccndcnc  au-delfus  de  l'Egvptc  , vers  le 
‘ Midi  , Avant  meme  le  teins  de  Salomon,  l’or 
d’Ophir  c'toit  connu  dans  la  Palcftinc  : car  on 
, i.Fjr!  ç ij  j;t  dans  les  Paralipome'ncs , que  David  * avoit 
v'*’  ainafsé  pour  la  conlliuélion  du  Temple  de  Jc- 
rufalem  , trois  mille  talens  d'or  d’Ophir  . Ce 
qui  lui  etoit  verni  apparemment  par  les  Ty- 
riens.  Purlù  on  connoît  l’antiquité  du  commer- 
ce d'Ethiopie  . Il  en  vcooit  aulli  plulicurs  for- 
tes de  pierres  prc'cieufcs.  Les  mines  d’cmcrau- 
des , qui  croient  fur  leurs  frontières  & que  l’on 
n’y  trouve  plus  maintenant,  firent  naître  entre 
eux  & les  Egyptiens  , cette  guerre  que  décrit 
I L.c.  I y,  Héiiodorc  3 . Aucune  autre  région  ne  rendoit 
..  tant  d’yvoire  que  l’Ethiopie  . Elle  rendoit  du 

Cinnamomc  , de  la  Myrrhe  , & plufieurs  au- 
tres prc'cicux  aromates . Sous  le  nom  d’Ethiopie 
il  faut  entendre  aufli  la  Troglodytique , fi  célé- 
brc'c  par  les  Anciens.  Les  Portugais  n’ont  pour- 
tant pas  trouve' dans  ces  rc'gions-u  tous  ces  aro- 
mates, qui  y croient  autrefois  en  abondance. 
Phiioüraie  raporte  que  de  fon  tems,  il  y avoit 
un  commerce  réglé  entre  les  Egyptiens  Si  les 
Ethiopiens,  & que  ce  commerce  fe  faifoit  par 
terre  Se  par  échange . 

Ces  deux  Nations  fe  font  long-tcms  difputé 
la  pnnmiié  & l'antiquité'.  Les  Ethiopiens  pré- 
tendoiemètre  la  plus  ancienne  Nation  du  mon- 
de , & avoir  peuple'  les  premiers  l’ Egypte  par 
leurs  Colonies,  fous  la  conduite  d’Ofiris  . Les 
Egyptiens  fofttenoicnt  au  contraire , que  les  E- 
thiopicr.s  f ont  fortis  d’eux  & cela  femble  confir- 
- Cm  ra,  nié  par  le  témoignage  de  Moyfe  + . Ces  diffé- 
rons ont  produit  entre  eux  plufieurs  guerres,  qui 
ont  eu  divers  fuccàs , & avant  même  la  guerre 
de  Troyc  . Les  Rois  d’Egypte  , Sefoitris  , Si 
Rhamlés  , dont  le  premier  régna  peu  d’années 
apres  Salomon  ; & le  fécond , environ  cinquan- 
te ans  après  le  premier,  fe  rendirent  maîtres  de 
l’Ethiopie  ; qui  fecoua  Je  joug  bien  tôt  après, 
& fe  fcp.ira  entièrement  de  l’Egypte,  fans  y en- 
tretenir aucune  corrcfpondance . Ptolotnée  Phi- 
ladelphc  oc  négligea  pas  les  avantages  que  l’E- 
gypte pouvoir  retirer  de  l’Ethiopie;  il  y entra 
avec  une  armée  , & fit  mieux  connoîtrc  ce 
Païs  qu’il  n’avoit  etc  connu  jufqu’alors.  Il  y fit 
refleurir  le  commerce.  La  Ville  de  Coptos  fur 
le  Nil  étoil  l’entrepôt  , Si  comme  le  magalin 
de  routes  les  marchandifes  , tant  de  celles  qui 
venoient  de  l’Occident  par  Alexandrie  , pour 
palier  au  Levant  , que  de  celles  qui  venoient 
de  l’Ethiopie  par  le  Nil.  Et  parce  que  les  Na- 
vigations de  la  Mer  Rouge  étoienc  plus  diffici- 
les ik  dangereufes  vers  le  fonds  du  Goiphe  Ara- 
bique, que  vers  fon  embouchure,  Philadclplic 
fie  bâtir  la  Ville  de  Bérénice  , du  nom  de  fa 
lucre , fur  le  bord  de  ce  Goiphe , plus  bas  vers 
fon  entrée,  dans  le  Païs  des  Troglodytes , pour 
y faire  porter  les  marchandifes  de  Coptos. 

Après  tant  de  diverfes  conttées  auxquelles  on 
a démontré  que  le  nom  d’ Ethiopie  a été  com- 
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mun  il  (croit  dîfàciic  de  dire  quelle  efl  celle  où 
Lucien  î die  que  l’AUrononne  prit  naiffancc.  s P»  l’AOro. 
Voici  fes  termes  traduits  pard’Ablancourt.  Les 
Ethiopiens,  â ce  qu’on  dit , font  les  premiers  dc,otuvr«’ 
qui  l’ont  découverte  ( l'Ailrologie)  ù caufc  que  de cciAutcur. 
leur  Ciel  efl  fans  nuages  Se  qu’ils  n’c'prouvent 
pas  comme  nous  le  changement  des  faifons  (ou 
a vule  contraire  dans  l’Article  Abissinie  );  ou- 
tre que  c’efi  une  Nation  fort  fubtile  Si  qui  fur- 
paffe  toutes  les  autres  en  cfprit  Se  en  favoir. 

Après  avoir  donc  remarqué  les  faces  (piutes) 
diferentes  de  la  Lune,  ils  en  voulurent  recher- 
cher la  caufc  Se  trouvèrent  à la  fin  que  cela  ve- 
noit  des  divers  afpcèts  du  Soleil  donc  elle  cm- 
pruntoit  fa  lumière  . Ils  étudièrent  enfuite  le 
cours  & la  nature  des  autres  Planètes  ôc  leur 
donnèrent  des  noms  non  feulement  pour  les  di- 
feerner  ; mais  pour  marquer  leurs  diverfes  in- 
fluences . Tous  les  Savaus  s’accordent  prcfquc 
à faire  honneur  de  cette  Invention  aux  Chal- 
déens  Si  après  ce  qui  a été  dit  dans  cet  article, 
on  pourrait  aifément  concilier  ces  deux  fenti- 
mens  . Lucien  fuurnit  encore  deux  chofcs  re- 
marquables, à lavoir  l.  Que  les  Ethiopiens  ado- 
raient le  Jour,  ce  qui  cil  bien  exprime  dans  ce  "^r*- 

vers  d’un  de  nos  Poètes  qui  tranfportc  aux  Per- 
fans  ce  qui  peut  aufli  convenir  aux  Ethiopiens. 

Oii  le  Per/e  ejl  brûlé  de  l'ajire  qu'il  adore . 

2.  L’autre  obfcrvation  de  Lucien  que  les  E- 
thiopiens  font  nommez  par  Horacre  Jrrepre- 
Iten/iblei  6 . Rien  ne  peut  faire  plus  d'honneur  â « Promeihce 
cette  Nation  que  l’idcc  que  l'on  a de  la  juilef-  ~ *cCauclÉ» 
fe  des  épithètes  d'Homcrc.  ’ ' p"w" 

Il  n’ell  pas  non  plus  fort  aifé  de  dire  dans 
quelle  forte  d’Ethiopie  c'toit  Roi  le  Pere  d’An- 
dromède , laquelle  lut  délivrée  par  Perféc  qui 
revenoie  de  Libye  où  fon  père  l’avoit  envoyé 
contre  les  Gorgones  . Lucien  obfcrve  ^ que  ce  7 Dîtiomc* 
fut  fur  les  côtes  d’Ethiopie  qu’il  combatit  le 
monflre marin  delliné  ù la  dévorer.  L’Ethiopie 
étant  bornée  par  l’Egvptc  & par  la  Libye  au 
Nord  ne  pouvoit  avoir  de  côtes  fur  Ja  Mediter- 
ranée ; à prendre  l’Ethiopie  félon  les  idées  de 
Pline  & de  Ptolotnée  . Cependant  le  Sr.  Paul 
Lucas  dans  fon  fécond  Voiage  8 parle  ainft:  le  8T.i.il»fi*. 
bord  de  la  Mer  auprès  de  cette  Ville  (Jaffa  qui 
ell  la  Joppe  de  Jonas  & le  port  de  la  Palcftinc 
le  plus  proche  dejcrufalcm)  ell  plein  d’ccucils. 

I.cs  gens  du  Païs  difent  qu’il  y avoit  autrefois, 
tantôt  fous  les  ancres , tantôt  fur  le  hauc  des  ro- 
chers un  monllre  Marin  d’une  figure  hideufe  & 
épouventable  , qu’il  paroiflbic  iouvent  fortant 
des  antres  & s’avançant  dans  la  Mer  avec  des 
bruits  horribles.  Ils  ajoutent  qu’ilsétoient  obli- 
gez de  lui  donner  tous  les  jours  quelques  mal- 
heureux à dévorer  pour  c'vitcr  de  plus  grands 
ravages:  mais  qu’un  homme  qui  avoit  des  ailes 
devenu  amoureux  d’une  Princcffc  qu’on  c'toit 
contraint  d’expofer  à ce  monflrc  le  combatit, 
le  tua,  & ainii  délivra  fa  maîtreffe  du  péril  & 
la  Province  de  cette  affliction  publique  . Le 
meme  Voïageur  ajoute  qu’on  lui  donna  cette 
tradition  pour  fort  ancienne.  Si  elle  ell  vraye, 
la  côte  de  Jaffa  doit  avoir  été  nommée  Ethio- 
pie dans  les  tems  fabuleux , 

L’Ethiopie  Moderne  a des  bornes  plus 
refferrées  que  l’ancienne,  mais  les  Géographes 
de  notre  tems  ne  s’accordent  pas  mieux  que 
les  anciens  fur  les  Païs  que  l’on  doit  nommer 
l’Ethiopie  . Mr.  Baudraud  « la  difiinguc  en  ’ E<i' 
haute  ou  intérieure  où  font  J’Abrffinic,  la  Nu- 
bie, les  Galles,  & les  autres  Etats  voifins;  Si 
la  baffe  ou  l 'extérieure  où  font  la  Caflfrcric  , le 
Monomotapa,  leMonoemugi  & IcZangucbar. 

On  voit  qu  il  renverfe  les  idées  des  Anciens  en 

nom- 


Digltized  by  Google 


ETH.  ETI.ETL.ETN. 

nommant  extérieure  celle  qu’ils  nommoient  ir.te- 
t McihoJc  i ieure.  D'autres  1 donnent  pour  bornes  à l’E- 
Cioi^T.  j p!  tbiopic  moderne  la  Mer  Ronge,  la  côte  d’Ajan 
ya.tj.Pin],  «S: le Zanguebar  ù l'Orient,-  le  Monoemugi Se la 
Cafrerie  au  Midi  ; le  Congo  à l'Occident;  la  Nu- 
bie & l'Egypte  au  Septentrion.  Aiufi  ils  y com- 
prennent 1"  A billtnic  Sc  quelques  vallcs  Pais  éloi- 
gnez des  côtes  & dont  on  ne  fait  que  les  noms 
de  auelqucs  Ro'ùumes . 

ETH  IM . Voïez  Heth. 

ETHINI  , ancien  peuple  d' Afrique  fclon 
i L;.c  4,  Pline  1 . Le  R.  P.  Hatdouin  fotipçonne  que  ce 
j L.  a-c.  j.  font  KtNiTHlt  de  Piolonicc  a,  dont  parle  auf- 
li  Tacite  qui  dit  que  ce  peuple  n'etoit  pas  à me- 
♦ *«"  l.i.  prilér  ♦. 

ETHI.EC  , Ville  de  la  haute  Moefie . Anto- 
s itîntr.  nin  en  fait  mention  s. 

ETHNA.  Voïez  Æthna  . 

ETHNESTÆ,  Nation  dans  la  Thcflalic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

ETHOPIA,  Ville  de  l’Athamanie  fclon  Ti- 
6 L.J7  I.5S.  tc-Live  6 qui  la  met  au-dcflus  d’Argithie  autre 
Ville  de  1’  Atham3nic  dans  l'Epire. 

7 OraMsr.p.  ETHREPHÆA  Marais  d’fcfpagne  où  il  y 
7. v.  144.  avoir  autrefois  une  Ville  nommée  Htnuusou 

Herbum  au  raport  de  Ecllus  Avienus.  Ccmoc 
cil  écrit  Etxeph.ïa  dans  la  Colleélion  d’Ox- 

8 T.  j.  ford  8. 

ETHUSA  . Voïez  Æth usa. 

ETINI,  peuple  de  la  Sicile,  fclon  Pline. 

ETL1NGEN , Ville  d'Allemagne  dans  la  So- 
uabc,  dans  le  bas  Margraviat  de  Bade.  Zcy- 
* S"«T-  To.  ]er  » dit  que , fclon  Abraham  Sawer  dans  fon 
Théâtre  des  Villes  fol. 59.  cette  Ville,  quipro- 
fefle  la  Religion  Catholique  Romaine , clf  à moi- 
tié chemin  entre  Plortzheitn  Sc  Raflat,  h deux 
milles  de  chacun  de  ces  deux  endroits,  la  Patrie 
du  fameux  lrenicus,  & qu’on  lui  attribue  une  ori- 
gine plus  ancienne  que  i'Erc  vulgaire  y que  cet- 
te Ville  a aufli  été  nommée  Posidonopoi.is,  & 
a appartenu  à 1’  Abbtf  de  WcilTcnbourg  avant 
que  d'etre  ù la  Maifon  de  Badcn . Delà  vient 
que  ceux  de  WeifTcnbourg  font  francs  du  Péage 
en  pallant  ù Etlingcn. 

ETNA.  Voïez  Æthna. 

10  L.  e.  ETOBESA,  fclon  Ptolomec”  ou  fclon  quel- 

ques Exemplaires  Ktobema  ou  Etovissa  lelon 

11  L. si.  Tite-I-ivc  ",  ancienne  Ville  d'Efpagne dans  1’ 

Kdetanic.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  lût  fur  J’E- 
bre  comme  Ortclius  le  dit  , faute  d'avoir  bien 
pondue'  le  partage  de  Titc-Livc  où  il  en  efl  faic 
mention  8t  que  voici  : Ab  Gadibue  Carthapinen* 
tld  hiberna  exereittit  rediit  ; attjuc  deinde  profe- 
fl/ir  prxtcr  Etoviffatet  urbem , ad  Iberum  tnariti- 
mamque  cram  durit.  La  Virgule  mife  ou  omife 
après  le  mot  UrbcmfM  deux  lcns  biens  differents 
par  raport  à la  Géographie . 

ETOCETUM,  ancienne  Ville  d’Angleterre 
11  p.  ss.  fc|on  |’ltincraire  d’Antonin.  Mr.  Gale  11  juge 
que  c’cfl  aujourd’hui  Wall  auprès  de  Litch- 
ïjeld,  parce  qu’on  y voit  quelques  relies  de 
murs  d’une  ancienne  Ville  . Il  ajoute  que  ce 
pourrait  bien  être  Ltchfield  ellc-mcmc  dont  les 
murs  s’c'tcndoicnt  peut-être  jufqucs-lù.  Ils  y a 
lieu  de  douter  fi  le  vrai  nom  de  ce  lieu  cil  Le- 
ctocetum  qui  le  trouve  dans  l’Anonyme  de 
R a venue,  & ncdifcrc  pas  beaucoup  du  nom  de 
Litchticld;  ou  Ericetum,  comme  il  fe  trou- 
voit  dans  un  des  exemplaires  confultezparSuri- 
ta.  Il  ell  toujours  vrai  que  c’cil  lit  que  commen- 
cent les  bruveres  qui  s’étendent  en  Dcrbyshire 
jufqu’au  Nord. 

m p.  Bur»  ETOLIE  ou  Ætolib  *3 , Province  delà  Gre- 
F’^eV'ST.  cc  proprement  dite.  Elle  fut  d'abord  nommée 
' Cuketis,  8c  Hyantis  8c  enfuite  zEtolic  d’Æ- 
toius  fils  d’Endymion  qui  aïant  commis  un  trieur- 
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tre  fc  fauvoit  d'Elidc  8c  arrivant  ici  en  cliarta 
les  Curctcs.  Lors  que  l'on  parle  de  l'Etolic  il 
faut  diftingucr  les  tems  8c  ne  pas  confondre  1’ 

Etolic  entière  avec  l’Etolic  propre . L’Etolie  en- 
tière 8c  dans  toute  fon  étendue  étoit  depuis  1’ 
Achetons  jufqu’au  détroit  du  Golphe  de  Corin- 
the. Strabon  '4  diilingue  très-bien  entre  l’E-  '4  •». 

tolic  ancienne  8c  l’ Etolic  ajoutée  . Il  étend  la 
première  depuis  l’Achelous  jufqu’  Il  la  Marine 
de  Calydon  où  couloit  l’Evcnus , vers  Naupa- 
èle  8c  Eupalium  . Les  Etolicns  s’étant  accrus 
par  divers  fuccés  militaires  s’emparèrent  de  di- 
vers lieux  dans  la  Thcrtalie  8c  l’Acarnanic8cc. 
on  peut  voir  dans  les  Hiiioircs  de  Titc-Livc 
8c  de  Polybc  les  guerres  que  les  Etolicns  ont 
eues  contre  les  Macédoniens  8c  les  Romains. 
Titc-Livc  's  nous  dépeint  les  Etoîicnscommc  15  t-  3$. 
des  orgueilleux  8c  des  ingrats  , mais  guerriers, 
ce  qui  fc  raportc  aux  Epithètes  que  leur  donne 
Homère  de  pii'iX*AUM  i prompts  ù la  guerre  8c 
Euripide  de  caxtatipu , armez  de  boucliers.  Ils 
combatoient  n 'aïant  qu’un  pied  chaulfé,  ce  que 
fignifie  l'Epithcte  de  notsxfnviS u . Maxime  de 
Tyr  en  fait  de  vrais  brigands  ; Strabun  les  traite 
de  Pirates , 8c  leur  attribue  l'invention  de  la  fron- 
de. Athénée  dit  qu’ils  fc  piquoient  de  magnifi- 
cence 8c  étoicnt  toujours  endettez.  Le  P.Brietqui 
fournit  prefquctoutcscesrcmarquesobfervc  que 
l’Etolic  a eu  autrefois  fes  Rois  8t  que  les  plus 
ftmeux  dans  les  fables  ont  été  Oeneus  8c  fon 
fils  Meleagrc  époux  d’Atalantc  , à i’occafion 
de  qui  il  y eut  plufieurs  guerres  entre  les  Ca- 
lédoniens 8c  les  Plcuronicns  ; enfuite  l'Etolic 
fe  gouverna  quelque  tems  d' une  manière  Ré- 
publicaine 8c  rcfilta  allez  vigourcufenicnc  aux 
Macédoniens  , fe  gouvernant  par  le  Confeil 
nommé  Panxtolium . Mais  les  Romains  que  les 
Etolicns  mepriferent  rabairterent  bien  leur  fier- 
té Sc  Fulvius  Nobilior  les  dompta  8c  les  fou- 
rnit au  Peuple  Romain . L’ Etolic  avoit  deux 
fleuves  très-remarquables , l’un  l'AchcioUs  qui 
la  feparoit  de  l'Acarname  , l'autre  l’Evcnus  qui 
féparoit  l'ancienne  Etolic  de  fes  annexes.  Les 
principales  Villes  de  l’Etolic  étoicnt  fclon  le  P.  jyj,  4 
Briet  . 


Calydon , Chalcér , 

Plcuron,  Oenias , ou  Ocniadx , 

Ocehalia , OU  nue . 


Mr.  Baudrand  dit  que  c’efl  prefenrement  le 
Despotat,  la  particdclaLivadierenfermécen- 
tre  les  Rivières  d’Afpiri  8c  de  Fidari;  cc  font  les 
deux  Riviéresquc  j ai  déjà  nommées.  Mr. Bau- 
drand ajoute  que  Pefehicra , Petala  8c  Ncotajlr » 
en  font  les  lieux  principaux. 

ETON.  Voïez  Eaton. 

ETOVISSA.  Voïez  Etobesa. 

ETRE'PAGNI.  Voïez  Estrïpagni. 

ETREPHEA.  Voïez  Ethrephæa. 

1.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fc  fervent 
les  modernes  pour  fignifier  la  Tolcanc  d’aujour- 
d’hui. Voïez  Toscane. 

2.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fc  fontfer- 
vislcs  anciens  pour  fignifier  l’Etruric  du  rems  des 
Romains.  Voïez  Hetrurie. 

§.  L’ancienne  Etrurie  ell  bien  diferente  de  la 
nouvelle  pour  l’étendue;  Scelle  étoit  bornée  par 
les  Rivières  de  la  Magra  Sd’Arno,  par  l’Apen- 
nin, le  Tibre,  8c  la  Mer  à laquelle  elledonnoic 
le  nom  de  Tyrrhenc.  La  Tofcane  d’aujourd’hui 
cil  bien  plus  refrénée,  Voïez  aux  Articles  Tos- 
cane 8c  Hetrurie. 


ETSCH, 


I-3S  ETS.  EXT.  EU. 

ETSCH  , les  Allemands  nomment  ainfi  !.t 
Rivière  dé  l' Adige.  En  Latin  A s ht  fi  s . Voie i 
A ôter . 

Ua.okaxu  ETSCHLAND,  ( 1*  ) petite  contrée  du 
Tirol  le  long  de  l’ Adige  donc  clic  porte  le 
nom.  En  Latin  Atbefinus  Asti . Ce  petit  Païs 
s'étend  depuis  la  fourcc  de  1‘  Adige  & le  Mont 
Brenner  au  Septentrion  iulqu'au  territoire  de 
Trente  au  Midi  & a pour  Capitale  la  Ville  de 
Meran . Elle  appartient  à h Maifon  d'Autriche 
comme  tout  le  relie  du  Tirol . 

KTTERNACH  • Voie/.  Eohternach . 

ETT1NGUE.  Voïez  Ottincen . 
iLerciioe.  ETTRICH  en  Latin Eitricuî,  petite  Ri- 
vière d’Ecoflc  dans  fa  partie  Méridionale  & dans 
la  Province  de  Twedaie  , elle  paffe  à Selkirck 
& fe  perd  dans  la  Twede. 

EU, 

i Cors.  i,  EU  *,  petite  Ville  de  France  dans  la  hau- 
Dia.  & Mc.  te  Normandie,  avec  titre  de  Comté-Pairie,  Bail- 
fci'r“rJr'«  liage,  Election,  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  , 
lieux  en  175  j.  Château,  Gouverneur,  Lieutenant  de  Police, 
quatre  Echevins,  & Maifon  do  Ville.  Elle  cil 
fituée  dans  un  vallon  a fix  lieues  de  Dieppe,  ù 
cinq  d’ Abbeville  , a fept  de  Neuchâtel , & à 
une  petite  lieue  de  Treport,  d’où  le  reflux  de  la 
Mer  remonte  dans  la  Breile  , Stdans  la  prairie 
jufqu'au  pied  du  Château  d’Eu.  Cette  Ville  efl 
a (fez  ancienne,  ce  que  l’on  commit  par  fes  peti- 
tes Rues  étroites , & entrecoupées  les  unes  par 
lis  autres,  à l'exception  de  celle  qui  paffe  au 
Marché.  Le  lavant  M.  Huet,  ancien  Evêque 
d’Avranches,  dans  fon  Livre  de  l’origine  de  Caen 
j c xi  p.  37.  3 , dit  que  la  Ville  d'Eufituée  dans  des  prairies  a 
tiré  fon  notn  d 'Au , Aw , Aivt , & Ou  , qui  en 
Allemand  figniflent  uu  Pré.  11  ajoute  que  les 
vieux  Ecrivains  l’appellent  Auptt  , Aueuw , & 
Atieum , & les  Auteurs  Anglois  la  nomment  Ou, 
d’où  s’ell  formé  Eu  en  nôtre  Langue . Dans  l’en- 
ceinte de  fes  murailles  cil  une  Abbaïe  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Sain:  Auguflin,  du  titre  de  Saint 
Laurent;  avec  trois  Paroilfes,  Nôtre- Dante  , 
Saint  Jean,  & Saint  Jacques,  gouvernées  par 
des  Chanoines  Réguliers  ; un  College  de  Jefui- 
tes;  lesCouvens  des  Capucins  &des  Urfulines; 
un  Prieuré  de  Chanoinelfes  de  Saint  Auguilin, 
qui  gouvernent  l'Hôrel-Dicu  pour  les  malades. 
LcsÉiiics  de  la  Charité,  dites  Soeurs  grifes,  y 
fervent  l'Hôpital  general . Les  murailles  de  la 
Ville,  une  partie  des  Maifons,  tous  les  Mona- 
flercs,  & les  Hôpitaux  font  bâtis  de  briques  , & 
quatre  rués  fe  terminent  à la  grande  place.  L’ 
Eglife  des  Jefuites  dédiée  h Saint  Miche!  renfer- 
me les  magnifiques  Tombeaux  de  Henri  Duc  de 
Guife,  furnomméle  Balafré,  & delaComtelfe 
de  Clcvcs  fon  époufe.  On  les  a élevez  & diffé- 
remment rcprcfcntcz  en  marbre , fous  deux  ccin- 
tres  ou  Arcs  ouverts  qui  féparent  h droit  & à. 
gauche  le  Sanéltiairc  des  deux  Chapelles  qui  ter- 
minent les  Galeries  ou  Corridors  de  cette  Egli- 
fe. Ces  deux  Monumens  méritent  la  curiofité 
de  ceux  qui  aiment  û voir  des  ouvrages  oùlcsac- 
corapagnctncns , & les  ornemens  de  marbre  a' 
ont  point  été  épargnez.  L’Eglife  de  Nôtre-Da- 
mebicn  bâtie  en  croix,  efl  grande,  belle,  cou- 
verte de  plomb,  aulfi-bien  que  fon  clocher  qui 
çll  une  grolfe  & haute  pyramide,  & clic  a tou- 
te l'apparence  d’une  Cathédrale.  On  y voit  dans 
fa  longueur  feize  pillicrs  de  chaque  côté.  La  nef 
fert  de  paroilfe  , & les  Religieux  lont  le  fcrvicc 
Divin  dans  le  Chcrur , où  lont  les  Tombeaux  des 
anciens  Comtes  d’Eu  & celui  de  Saint  Laurent 
Archevêque  de  Dublin  en  Irlande,  qnicflreve- 
redans  le  Comté  d’Eu.  La  Châffe  où  font  fes 
Reliques  cil  élevée audefliç du  grand  Autel,  & 


EU. 

fon  Chef  efl  dan;  un  bulle  d’Argenr.  Letréfor 
de  cette  Eglife  confcrvc  plufkurs  autres  Reli- 
ques avec  la  Mitre  & l’Etolc  de  ce  faint  Prélat, 
mort  en  la  Ville  d’Eu  le  14.  Novembre  1181. 

& enterré  dans  i’Egiife  de  l' Abbaïe,  alors  def- 
fervie  par  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Vi- 
florde  Paris,  S:  qui  l’cll  prefentement  par  ceux 
de  Sainte  Geneviève  de  la  même  Ville,  dits  de 
la  Congrégation  de  France.  La  Ville  d’Eu  ell 
alfez  marchande.  On  y fabrique  des  Serges,  des 
frocs  & autres  étoffes  de  Drapperies  , & l’on 
y tait  des  toiles  & des  dentelles  ; elle  a deux 
Fauxbourgs , dont  l’un  efl  du  côté  de  Rouen; 

& l'autre  nveela  Paroillé  de  la  Trinité,  cil  du 
DiocêTe  d'Amiens  aufli-bien  que  la  Chapelle  de 
Saint  Laurent  fur  la  côte  de  Picardie.  Le  Châ- 
teau d'Eu  a de  grands  appartemens  bien  exhauf- 
fez,  de  plein-pied,  & en  enfilade,  enrichis  de 
quantité  de  portraits  de  Princes  & de  Prin- 
ecifes.  Entre  ce  Château  & celui  que  l’on  nom- 
me le  Château  neuf,  bâti  fur  le  chemin  du 
Treport,  il  y a un  grand  parterre  , des  ave- 
nues ou  allées  d’arbres  plantez  à la  ligne  au-def- 
fus  du  Canal  de  la  Rivière  de  Brefle  qui  feparela 
Normandie  de  la  Picardie, & le  Diocèle  de  Rouen 
de  celui  d'Amiens  depuis  Aumale  jufqu’a  la  Mer. 

Le  territoire  produit  des  grains,  du  bois  à bâ- 
tir , & à brûler  ; & on  trouve  des  verreries 
dans  la  forêt. 

LeComte' d’EU , comprend  plusdecinquan-  0 
te  Paroilfes,  ScBlangi,  Criel  & le  Tréport  en 
dépendent.  •»  Ilfâifoit  autrefois  partie  du  Païs  4Los«at’». 
deCaux  & s’apclie  en  Latin  dans  les  anciens  li- 
vres  Camitatus  Aaeenfir,  & en  vieux  François  ,|„ût  p. 70. 
le  Comte'  d’Aou  , oud’Oiv.  Ileft  feparéde  la 
Picardie  par  la  Rivière  de  Brefle  & n’appartienc 
en  rien  ’a  cette  Province.  Ce  Comté  fut  érigé 
par  Richard  I.  Duc  de  Normandie  vers  lcroilicu 
du  X.  liéele  en  faveur  de  Guillaume  fon  fils  na- 
turel . Les  mâles  defeendans  de  ce  Comte  ont 
polfcdé  la  meme  Terre  jufqu’i  la  fin  du  XII.  fic- 
elé. Alors  cette  Maifon  étant  tombée  en  queno- 
uille , Alix  qui  en  étoit  Héritière  époufa  Raoul 
dcl.ezigncn,  qui  prit  le  nom  d’illoudun  , ÔccK 
le  eut  pour  heritier  fon  fiis  Raoul  II.  qui  porta 
audi  le  nom  d’Ilfoudun,  comme  fes  defeendans. 

Marie  d’ilfoudun , héritière  de  cette  Maifon  , 
porta  ce  Comté  û fon  mari  le  Comte  de  Nefle 
de  la  Maifon  de  Bricnr.c:  mais  IcConnétabic  de 
Nefle  aïant  c'té  condamné  comme  criminel  de 
lczc-Majellé,  ce  Comté  fut  confifqué  & donné 
â Jean  d’Artois  Prince  du  fang . Les  mâles  de  cet- 
te Maifon  d’Artois  aïant  fini  en  la  perfonne  de 
Charles  Comte  d’Eu,  mort  l’an  1471.  Jean  de 
Bourgogne  Comte  de  Nevers , Neveu  du  dernier 
Comte  d’Eu,  fut , â caufe  de  la  mère  Bonne  d’Ar- 
tois , heritier  de  ce  Comté  d’Eu . Jean  mourut 
fans  cnfàns  l’an  1491.  & fes  grands  biens  paflc- 
rent  dans  la  Maifon  de  Cleves:  cette  Maifon  de 
Clcvcs  tomba  aufli  en  quenouille  fous  Charles 
IX.  & la  Cadette  des  deux  Princclfes  de  Cleves 
aïant  époufe  Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 
elle  lui  apporta  en  mariage  entre  autres  Terres  le 
Comté  d’Eu  que  fon  petits-fils  vendit  i Mademoi- 
fclie  de  Mont-penfier  ( pour  deux  millions  cinq- 
cens  mille  livre,’  en  1660.  ) qui  la  vendit  au 
Due  du  Maine  dont  le  fécond  fils  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Comte  d’Eu.  Ce  Comté  a 
été  depuis  long  tems  érigé  en  Pairie , qui  re- 
levé entièrement  du  Parlement  de  Paris  . L’ 
Archevêque  do  Rouen  en  a toûjours  la  Jurifdi- 
élion  fpirituclle,  &ila  à la  Ville  d’Eu  une  Of- 
ficialitc  pour  juger  les  catifes  Ecelefiafliqucs  , 
tant  de  ce  Comté  d’Eu,  que  du  Duché  d’Au- 
nialc . 

2.  EU  , c’ell  félon  Davity  une  Rivière  de 

Vron- 
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France  «n  Normandie;  Il  la  nomme  en  Latin 
si! charnu  , & ajoute  qu’elle  fcpare  la  Normandie 
de  la  Picardie,  & qu’après  avoir  arrofé  Aumale  , 
Blangi,  & la  Ville  d’ Eu , elle  tombe  dans  la 
Mer.  Cette  Rivière  n’cll  autre  que  lafixisiE; 
& Davity  a donne  à la  Rivière  le  nom  de  la 
Ville. 

t b «oo*.  3.  EU,  Rivière  d'Efpagnc.  1 Elle  feparc  la 

EJ.  170s.  Galice  de  l’Arturie,  & fe  rend  dans  l’Océan  au- 
presde  Ribadeo.  Quelques  Géographes  croient 
a L.i.c.6.  que  c’cfl  le  Nabios  de  Ptolomcc  *. 

1.  EVA,  Ville  de  l’Arcadie  félon  Etienne 
le  Géographe. 

} L a.e.js.  *•  EVA,  Paufanias  î fait  mention  d’un  fort 
’*  gros  Village  de  ce  nom  dans  le  Païs  d’ Ar- 
gos. 

4 L.».c. 6J.  3.  EVA,  Polybc  * nomme  ainfi  uncColline 

près  de  Scllalle  dans  la  Laconie. 

EVACOMIAS  , Siépc  Epifcopal,  fous  Be- 
cerra  Métropole , dans  l'Arabie  félon  Guillaume 
dcTyrcité  par  Ortclius ; d'autres  Notices  dans 
le  Recueil  de  Schclftrate  fourni  (lent  quelque  clar- 
té pour  rétablir  ces  noms  corrompus  par  les  Copi- 
j T.»  p.76 6.  ftes.  L’une  3 met  dans  la  Syrie  pour  Métropo- 
le de  l’Arabie  Pctrée  la  Villcde  Bctra  ( Pctra;) 
& lui  donne  entre  autres  fufragans,  Tricomiat , 
Pcntaccmias , Exacomiat  , Enacomi.it  &c.  Une 
t p.  770.  autre  6 qui  nomme  cette  même  Métropole  Bac- 
ria,  lui  donne  les  mêmes  Sièges  que  je  viens  de 
marquer.  Ucftaifc  de  juger  que  ces  Evêchez  n' 
aïant  aucune  place  de  marque  dont  leur  Siège 
portât  le  nom,  on  leur  en  fit  un  du  nombre  des 
Villages,  ou  Bourgades  qui  étoient  dans  leur 
Diocèfe,  les  trait  ^ les  cinq,  les  fix , Bourpader, 
&c.  c’cft  ce  que  fignifient  les  noms  des  Dioccfcs 
nommez  ci-dclTus . Evacomias  cil  aparemment 
pour  Exacomias  . Une  troifïéme  Notice  met 
tous  ces  Evêchez  fousBoflra;  &n’cn  laide  que 
Pcntacomia  à la  Métropole  Pctra . 

EVAEI.  Voïez  Heve'ens. 

EVAEMON  , Ville  de  Grèce  dans  le  ter- 
ritoire des  Orchoroenicns  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

EVAGIONUM  CIVITAS  , ou  Warina- 
CIa  , Siège  Epifcopal  de  la  première  Germanie 
fous  Mayence  Métropole  . C’cd  aujourd'hui 
Worms. 

EVAIN,  Villeanciennc  de  Savoye  avec  ti- 
tre de  Comté,  dans  le  Chablais&c.Mr. Corneille 
trompé  par  Daviti  ne  s’clt  pas  aperçu  que  c’cfl 
la  même  place  dont  le  véritable  nomcftEvuN, 
fous  lequel  il  donne  encore  un  article  tiré  de  Mr. 
Maty  , ou  ce  qui  cil  la  même  chofc,  tiré  de 
Mr.  Baudrand . 

E V A L E N I , peuple  dont  parle  Etienne  le 
Géographe  qui  ne  dit  point  où  ils  étoient  ; mais 
comme  il  cite  le  II.  livre  des  Arabiques  de  Glau- 
7 Thtfiur.  Cus,  Ortelius  7 foupçonne  qu’ils  étoient  dansl’ 
Arabie . 

* Proton.  I.  EVANDRIA8,  petite  Ville  d’Efpagnc  dans 

* c5‘  la  Lufitanie.  Les  modernes  croient  la  retrouver 

ù Talavera  la  Veja;  Bourg  de  la  Vieille  Ca- 
ftille  ; elle  n’cft  pas  apparemment  fort  diferente 
» Itincr.  de  I’Evandxiana  d’Antonin  9. 

EVANDRIUS  MONS,  c’cfl  ainfi  que  Clau- 

10  in  »>.  dien  10  nomme  le  Mont  Palatin,  l'une  des  fept 
Conf.Honor.  Montagnes  de  la  Ville  de  Rome. 

EVANGELORUM  PORTUS,  ancien  port 
de  1'  Ethiopie  dans  le  Golphe  Arabique  félon 
u L.  4.C.7.  Ptoloméc  11 . 

EVANTHIA.  Voïez  Oeanthia. 

EVARCHUS,  Rivière  qui  lervoit  de  bor- 

11  In  *oce  nes  entre  la  Paphlagonie  & la  Cappadoce , fe- 
K «Tiaic-  jon  ttieooc  ]e  Géographe  un  Poète  *3  qui 
***•„  la  donne  ù laScythiedit  qu’il  y avoit  beaucoup 
F^cc^  de  Cygnes. 
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EVARIA  Villcde  la  Phénicie  du  Liban. 

Il  en  c(l  fait  mention  dans  les  Aèlcs  du  Concile  Clur' 
de  Chalcedoinc. 

EVAZA,  orum  *î  , Siégé  Epifcopal  dont  ij  HourtN. 
étoient  Evêques  Eutropc  qui  efl  nommé  dans  Ca*°l  * 
Je  Concile  d’Eplicfe  , & Olympius  au  Conci-  cVog. Si*  r*p 
le  de  Chalcedoinc.  Il  croit  du  Diocefe  del’A-  **7. 
fie  proprement  dite  & avoit  Ephefe  pour  Mé- 
tropole . 

t.  EUBOEA , Irte  de  l’Archipel.  Elle  s’é- 
tend en  longueur  leiongdc  la  Béotic  depuis  l'At- 
tique  jufqu  ù la  Thcifulie , & elle  efl  feparée  de 
la  terre  ferme  par  un  Détroit  qu'on  apellel’Euri- 
pe  . Selon  Strabon  “ , clic  fut  nommée  Macris,  k L.io.imt. 
uis  Abantis,  enfuite  Oche'  du  nom  de  fa  plus 
autc  Montagne  , & F.liopia  à caufe  d'Ellops 
fils  de  Jupiter.  Pline  17  dit  quelle  fut  ancien-  «7 L. 
nement  apelléeCHAicis,  ou  Macris,  comme 
l'cnfeignent  Denis  & Ephorus  , Macra  félon 
Ariltidc,  Chalcis  félon  Calhderae  à caufe  qu’ 
on  y trouva  le  premier  Airain  ; Abantias,  fc- 
fon  Menxchmc;  & Asoms  dans  le  flylc  des 
Poètes . Son  nom  moderne  cfl  Necrepont  . 

Les  deux  Auteurs  que  je  viens  de  citer  croient 
qu'clic  avoit  été  autrefois  jointe  au  Continent 
de  la  Beotie . Tous  deux  lui  donnent  au  Midi 
deux  Promontoires  , l’un  Gcrxjlcum  , du  côté 
de  l’Attique,  l'autre  Caphnreum  , du  côté  de 
la  Mer.  Et  un  autre  au  Nord,  Ctntum . Ils  lui 
donnent  du  moins  deux  mille  pas  dans  fa  plus 
petite  largeur  , & tout  au  plus  quarante  mille 
dans  fa  plus  grande  ; cent  cinquante  mille  pas 
de  longueur  & trois  cens  foixante-cinq  milles 
pas  de  circuit.  18  Les  Athéniens  l’eurent  au-  1*  Tou» ta 
trefois  fous  leur  Domination  & établirent  des  Hinnc.  de 
Colonies  dans  Erythrée  & dans  Chalcide  fesdeux  prVr's  îum. 
principales  Villes.  Philippe  Roi  de  Maccdoine  furù  lit.  o- 
n'oublia  rien  pour  s’ emparer  de  l’ Euboéc  qu’il  ,ynl11' 
appelloitles  Entrava  de  la  Gtccc . Les  Athéniens 
«voient  un  grand  intérêt  de  ne  point  laifTcr  tom- 
ber en  des  mains  ennemies  une  Mc  que  l'on 
pouvoit  joindre  au  Contineotde  l’Attique.  Auf- 
ii  Thucydide  1 9 dit  que  dans  la  guerre  du  Pelo-  •»  *•.*. 
poncfc  la  révolte  de  l’Euboéc  les  concerna  fort, 
parce  qu'ils  cp  retiroient  plus  que  de  l’Atti- 
que.  Après  cette  expédition  l’Euboée  fe  fcpa- 
ra  en  deux  faélions . L'une  réclama  le  fccours 
de  Thebes  & l’autre  d’Athenes . Les  The- 
bains  d' abord  ne  trouvèrent  point  d' obflacle 
& firent  fans  peine  triompher  leur  faèlion  ; 
mais  a l’arrivée  des  Athéniens  tout  changea  de 
face . Ils  rcpoufTerent  les  Thebains  , les  chaf- 
ferent,  & rendirent  ainfi  le  calme  â cette  Ifle. 

Voïez  fon  Etat  moderne  fous  le  nom  de  Nt- 

CKEP  ONT . 

2.  EUBOEA,  Villcde  Sicile  félon  Strabon 

10 . Fazelcité  par  Orichus  dit  qu’elle  efl  ruinée  »L.7.p.«7*. 
& remplacée  par  une  Fortcrcflc  nommée  Ca- 
stellazio  , Strabon  en  parloit  déjà  comme  d'une 
Ville  détruite. 

3.  EUBOEA,  Ville  de  l’Isle  de  même  nom. 

Strabon  qui  en  fait  mention  dit  qu’elle  fut  englou- 
tie par  un  tremblement  de  terre  ; & il  remar- 
que que  cette  Isleellfort  fujette  â des  vents  fou- 
terrains  qui  la  fccoucnt. 

4.  EUBOEA,  Ville  de  la  Macedoine  félon 
Etienne  le  Géographe.  Il  dit  que  les  Infulai- 
res  qui  s’y  en  allèrent  furent  nommez  Aban- 
ter  . Le  même  Auteur  dit  qu’il  y avoit  auffi 
dans  l’Argie  un  lieu  nommé  Euboea.  Il  pa- 
role par  un  paffage  de  Strabon  qui  parle  de  ces 
deux  Eubécs  tant  de  celle  de  Maccdoine  que 
de  celle  d'Argie  que  cette  dernicre  étoit  une 

Colline  11 , ou  un  tertre,  ùotot  ; & Paufanias  11L.10.p44». 
“met  dans  le  même  Pais  une  Montagne  nom-  Jt  L.i.c.17. 
mée  Euboea  & fans  doute  c’étoit  la  même 

chofc. 


■ I.  c. 


Itfo  EUB.EUCEUD. 

chofc.  St  ration  donne  niifiî  le  même  nom  à un 
lieu  <1c  l iste  de  Corcyre  1 &à  un  autre  de  I’ 

Islc  de  Lcmnos. 

EUBONIA,  l’un  des  noms  Latins  de  l'Islcdc 
Mas. 

KUBURIATES,  ancien  peuple  qui  habitoit 
» l vers  la  côte  de  Gcnes,  klon  Pline1;  Flotuscn 

> L.  t-c.].  lait  suffi  mention  *. 

r.  EUCAKPIA,  Villed'Afic  danslagrandc 
4 L $ c.».  Phrygic  félon  Ptolomec  ♦ &Strabon  5 , &dans 
s L u.p.i7«.  ja  Phrvgie  falutairc  félon  les  Notices  Ecclefiafti- 
t L.  j.tj».  que*.  C'dtoit  une  Ville  Epifcopale.  Pline  6 nom- 
me F.-jcarpeni  fes  hnbitans. 

2.  EUCARPIA,  Château  de  la  Sicile  félon 
Etienne  le  Géographe. 

EUCHATÆ.  V oie/  Scythes . 

EUCHRATIDA,  Ville  de  la  Baftriane  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Ptolomec  dit  Eu- 

CHK  ATIDIA  . 

EUDrEMON,  on  a appelle  ainfi  1‘  Arabie 

Heureuse  . 

EUDALA  , ancienne  Ville  Epifcopale d’Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulaire , félon  Vi- 
ttor  d’Utiquc . La  Notice  d’Afrique  nomme  V t- 
ftor  Evêque  de  ce  lieu . De  favans  hommes  ont 
démontré  auc  c’ellunc  faute  des  Copi  Iles  & que 
ce  Siège  cil  la  même  place  que  I’tolomée  nom- 
tnc  Theudale  . Votez  ce  mot. 

EUDEMIA  , petite  Islc  de  la  Mer  Egce 

7 JL  4-c.  n.  dans  le  Golphe  Thcrméen,  félon  l’iinc  7 • 

EU  DON,  Rivière  de  la  Carie  félon  Pli- 

8 L.  j.e.19.  ne  8. 

f CouN.siitl..  EUDOSES  »,  peuple  ancien  de  la  Germa- 
Cc'e?”"  nie  compris  autrefois  fous  les  Suevcs  Scpten- 
i!.  ' V trionaux  . Ils  habitoient  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie oh  font  les  Villes  de  Stralfund  ScdeHard, 
c’cft-à-dire,  la  partie  Ja  plus  Occidentale . Le 
Temple  de //rrr<7  fi  révéré  des  Germains  rendoit 
leur  Païs  célébré . Ilétoit  dans  une  I Ile  de  la  Mer 
Baltique , & cette  Jsle  étoit  commune  h fept 
peuples  . Bumtium  que  tous  les  Géographes 
expliquent  par  Stralfund  étoit  leur  principale 
retraite. 

EUDOXIANA,  Ville  du  Pont  dans  laGa- 
latic  félon  l’ancienne  verfion  I.atinc  de  Ptolo- 
méc.  Metaphraftc  dans  la  Vie  de  St.Tliéodo- 
tc  parle  d’EuDoxiAS  dans  la  même  contrée  & 
il  cft  tait  mention  d’EuoociA  dans  le  Conci- 
le d'Ephefc . 

iî  Ce?a- S*-  §.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  10  diflingue  trois 

et  p.  >jy.  villes,  l'une  cft 

i.  EUDOCJAS,  adit,  ouEuooxus  adii  , 
Ville  Epifcopale  de  la  Lycie  & il  foupyonue 
qu’Aquilius  Evêque  d’ Eudoxias  qui  affilia  au 
fixieme  Concile  Romain  fousSymmaquc  ctoit 
iiNot  s-JbiJ.  Evêque  de  ce  lieu.  Holllenius  11  trouve  Pho- 
tius  Evêque  des  Eudoxatcs  de  la  Province  des 
Lycicns  au  Concile  de  Confiantinoplc  fous 
Mennas. 

si tbiJ p 141.  2.  EUDOXIAS  11  , Ville  Epifcopale  de  la 

féconde  Pampliylie.  Timothée  Evêque  de  Ter- 
ntdfe  & d'Eudoxias  fouferivit  au  Concile  d’ 
«j  Afl  6.  Kphcfc  'J:  on  trouve  encore  Innocent  Evcquc 
-de  la  Pamphylie  Eudoxi.inc  dans  l'Epitrc  Sy- 
nodale de  cette  Province  . ThcrmcJie  a eu 
uclquc  tents  fon  Evêque  particulier;  mais  ce 
iege  a c'té  quelquefois  uni  avec  celui  d’ Eu- 
doxias, & même  avec  un  troifiéme  Siège  nom- 
mé Jobia.  Sabinicn  Evêque  de  ces  trois  Eglt- 
Ctuic.Colie’  •cs  fouferivit  au  Concile  de  Clulcedoine  fous 
Eiavien . 

,4G«.b.s».  EUDOXIOPOLIS  Ville  Epifcopale  de 
cr.  p.  *4».  pj(]die  fclon  la  Notice  de  Hicrocles  . Holllc- 

-*S  U'-J-  nius  *5  dit  que  Philippe  fut  transféré  de  l’E- 

glifc  d’Apaméc  en  Alie  à cette  Eglifc,  au  ra- 
n-.L14c.jy.  jxjtt  de  Niccpliore  Califte  16  qui  du  qu’elle 
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nvoit  ètd  autrefois  appellc'e  Sa  lam «ri a ; Pc 
Romain  fon  Evêque  clt  nommé  au  Concile  An,fc 
de  Chalcedoine. 

EUDRAC1NUM,  Ville  entre  IcsAlpesfe- 
lon  Antonin  lS  à moitié  chemin  entre  le  grand  18  Itiacr. 

St.  Bcrnatd  ( Suminut  Pcnninut  ) & Aoufte 
( .duettfia  Prxtoria . ) 

EÜDRAPA,  Ville  de  la  Mcfopotamic,  fc-  • 

Ion  Ptolomec  *».  ' iy  L.  j.c  iï. 

EVEA,  ou  fimplement  Eve',  ancien  nom  de 
Bïblos  Ville  de  Phénicie.  Voïcz  ce  mot. 

EVELG1A,  Villedont  Hecatéc  fait  mention 
dans  fa  Periegefc,  ou  Dcfcription,  feion  Etien- 
ne le  Géographe  dans  le  livre  duquel  la  pofition 
de  cette  Ville  n’ell  point  marquée. 

EVENITÆ,  peuple  de  l’Egypte  qui adoroit 
tin  poillon nommé  «!>*>«<  par  les  Grecs,  & que 
Rondelet  10  appelle  Pagre:  St.  Clément  d’Alc-  « dcPifc. 
xandrie  11  fournit  ce  nom,  & comme  Elicnéc  n AJ  Cernes. 
Plutarque  **  attribuent  le  même  cultcauxSye-  »,  inica. 
nites,  c’eft-h-dire , aux  Itabitansde  Syéne,  il  y 
a lieu  de  croire,  comme  le  conjcdurc  Ortelius, 
que  le  mot  Evenitje,  n’cft  qu’une  faute  d’ Or- 
thographe dans  les  Oeuvres  de  St.CIcmcnt  Ale- 
xandrin au  lieu  de  Syekitjc  . 

1.  EVENUS,  Rivière  de  l’Afie  mineure  . 

Pline  dit  que  les  Villes  de  LyrucfTc  & Milct  i-j.e.jo. 
qui  nefubfiltoicntdéia  plus  de  fon  tems , avoient 
ètè  fur  fes  bords,  Si  Strabon  H dit  que  les  ha-  »,  L.  ijp. 
bilans  d'Adramyttc  faifoient  venir  l’eau  de  cette  «'4. 

Riviére  par  des  Canaux. 

2.  EVENUS,  Rivière  de  l’Europe  dans  la 
Grèce.  Ellecouloit  dans  l'Etolic  & elle  feparoit 
la  Province  qui  portoir  proprement  ce  nom  & qui 
pour  cela  étoit  nommée  Æ.tolia  vaut,  d’avec 
I Etolic  ajoutée,  ou  les  conquêtes  des  Etolicns. 

C cil  aujourd'hui  la  Rivière  de  Eidaxi  que 
quelques-uns  nomment  Laeioari  confondansl' 
article  avec  le  nom.  Mr.  Corneille  cft  de  ce 
nombre . 

EVERCE,  Strabon  *5  dit  que  l’Ifauric  a-  L |- 
voit  deux  Villages  de  meme  nom &dcfquc!sdc-  I'* 

pcmloient  plufieurs  autres  Villages  qui  étoient 
des  repaires  de  brigans;  mais  outre  le  nom  com- 
mun à ces  deux  Villages  qui  étoit  Isauru  , 
il  ajoute  ceux  de  Pal.t.a  qui  pourroit  être  u-* 
ne  Epithète  aulfi-bicn  qu  un  nom  propre  , & 
lignifie  P ancienne  ,-  & le  mot  d’ Everce  peut 
auili -bien  être  le  nom  propre  de  l’un  de  ces 
lieux  qu’une  Epithète , qui  veut  dire  bien  mu- 
ni , bien  fortifié.  Ainfi  les  uns  entendent  Stra- 
bon comme  s'il  eût  dit.-  Enfuite  vient  I I fauric 
qui  a deux  Villages  de  même  nom:  l’ancien 
cft  nommé  Everce  . D’autres  l’expliquent  en 
diftinguant  ce  dernier,  & lifent  comme  s’il  y 
avoit:  Enfuite  vient  l ifaurie  <|ui  3 deux  Villa- 
ges de  même  nom  Si.  celui  d Everce  qui  efl 
appelle'  1 ancien  . Cette  féconde  Interprétation 
cil  celle  qu’ont  choific  les  Auteurs  de  la  Tra- 
dition Latine  attribuée  à Guarini  de  Vérone 
Si  à Grégoire  Tiphernaie.  Cafaubon  traite  de 
faute  puerile  le  doute  oh  Xylandrc  a été,  ra- 
voir lequel  des  deux,  ou  Palata  ou  Everce  étoit 
le  nom  propre.  Xylandrc  étoit  pour  le  dernier; 

Cafaubon  au  contraire  croit  que  c’cft  Palata  fur 
cc  qu’il  trouve  dans  un  autre  partage  de  Strabon 
Palan  Ijanria  . 

EVERENSIS,  ou  plutôt,  Enkrensis,  Siè- 
ge Epifcopal  d’Afrique  duquel  il  efl  fait  mention 
dans  la  Conférence  de  Carthage.  On  refait  dans 
quelle  Province  il  étoit. 

EVERGETÆ,  ancien  peuple  de  l’ A fie 
dans  le  voifinage  de  la  Drangianc  . Au  lieu 
de  cc  nom  on  lifoit  autrefois  dans  Pline  115  Ar-  »«  l.<c.»j. 
getje  auquel  le  R.  P.  Hardouin  a fobrtitüé  ,7  l c.  el 
le  vrai  nom,  fur  l’autorité  de  Strabon  i8  qui  dit  men  4.  ri- 

qU’  *»*-'ÎP7*4- 
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qu’Alcxandre  ic  Grand  fortant  de  la  Drangia- 
nc  alla  chez  les  Evcrgetes  : Or  Pline  à l'en- 
droit cité  joint  enfembic  les  Drangcs  & les  E- 
vergetes,  ce  qui  cil  d’autant  plus  remarquable 
en  cet  endroit  qu’il  ne  fuit  point  l'ordre  Al- 
phabétique, qu’il  affcflc  quelquefois  . Les  an- 
ciens conviennent  que  ce  fut  Cyrus  qui  leur 
donna  le  nomd’Evergctcs;  c'cll-àdirc , un  nom 
ST  équivalent  ; car  ce  mot  cil  Grec,  & exprime 
dans  cette  Langue  celui  d' Orosancs  dont  fc 
fervoient  les  Pcrfcs , & tous  deux  lignifient  en 
t UiMioih.  François  Bicnjaifans  & bienfatleurs . Diodorc  1 
de  Siciie  dit  que  Cyrus  , celui  qui  tranfporta 
aux  Pcrfes  l'Empire  des  Medcs,  s’étant  enga- 
ge’ dans  un  defert , où  les  vivres  venant  â man- 
quer la  famine  lut  ft  affreufe  dans  fon  armée 
que  fes  Soldats  croient  re’duits  à fc  nourrir  de 
la  chair  de  leurs  Camarades  ; les  Arimasp es 
lui  amenèrent  trente  mille  Chariots  de  vivres 
& que  ce  fecours  inefpere’  aïant  fauvé  l'ar- 
mée , Cyrus  par  rcconnoiflance  voulut  qu’ù  l’ave- 
nir ils  fulTent  exempts  de  toutes  fortes  de  tri- 
buts , les  combla  de  marques  de  fa  libéralité 
& leur  changea  leur  ancien  nom  d'Arimafpcs 
en  celui  d’Evcrgetes  . Alexandre  étant  arrivé 
chez  eux  éprouva  ù fon  tour  leur  honnêteté  , 

z L.t s>— .714*  & )cur  marqua  fa  gratitude.  Strabon  dit  1 de 
même,  mais  fans  aucune  circonllance , qu’Ale- 
xandre  palfa  du  Pais  des  Drangcs  ù celui  des 
Evergctes  ; Jullin  s’accorde  avec  lui  fur  ce 

4 d/eikO.  P°‘nt  3 & Arricn  4 dit  aulTi  qu’on  les  nomma 

Alex.  l.j,  Evcrgetcs  parce  qu’ils  lui  avoicut  fait  plailir, 

mais  il  prétend  qu’  ils  fc  nommoient  aupara- 
vant Acriaspes  : ce  qui  peut  être  une  faute 
des  Copiltes  qu’il  a été  d’autant  plus  facile  de 
faire  que  ces  deux  mots  ne  different  que  par  la 
tranfpolition  & le  changement  d'une  feule  let- 
tre. Voi'ez  Arimaspes. 

EVERSCHOP  , petite  contrée  du  Duché 
de  Sleswick  au  Nord  de  1’  Embouchure  de 
l’ Eyder  . Elle  contient  fix  Paroilfes  formées 
de  Villages  & de  Maifons  de  Campagne  , & 
appartient  au  Duc  de  Holflcin  , comme  tout 
Je  relie  de  l’Eydcrfted  Bailliage  dont  elle  fait 
partie . 

EVESHAM  , ( Mr.  Corneille  dit  mai  E- 
vesholme  par  une  terminaifon  Suédoifc ) 
Ville  d’Angleterre  en  Worcellershire,  fur  l’A- 
von  . C'eft  une  Ville  Marchande  qui  envoyé 
fes  Députez  au  Parlement  . Elle  a eu  autre- 
fois beaucoup  plus  d’ éclat  i caufe  d’ une  fa- 
meute  Abbaïc  â laquelle  elle  doit  fon  origi- 
ne & qui  fut  fondée  par  St.  Egwin  Evêque 

5 Afl.Bfntd.  Jc  Worccller  fur  une  révélation  s dans  laquel- 

P*53e.1*'M  *c  *a  Stc’  V’er§e  *u‘  appsrut  lors  qu’il  étoit 

dans  une  folitude  où  il  y avoit  une  petite  Cha- 
pelle ; & lui  ordonna  de  fonder  un  Monallc- 


rc  . Il  le  bâtit  au  lieu  même  où  il  avoit  eu 
cette  vifion. 

EUFRATK.  Voi'ez  Euphrate. 

EUGANEI  , ancien  Peuple  d’Italie  vers  les 
Alpes.  Tite-Livc  leur  alfignc  une  demeure  di-  I- ne.i. 
ferente  de  celle  qu’ils  curent  dans  la  fuite.  Voi- 
ci le  paffage  : on  fait  alTcz  qu'Antcnor  accura- 
pagné  d'une  multitude  d'Henetcs  qui  chalTcz  de 
Paphlagonie  par  une  ledition  chcrchoient  une 
retraite  & un  chef  après  avoir  perdu  leur  Roi 
Pylatmcn  devant  Troye,  vint  au  fond  du  Gol- 
phe  Adriatique  & aïant  dcpollé  Us  Eugtméau 
qui  babitoient  entre  1er  Alpet  & la  Mer  , les 
Henetes  & les  Troyens  occupèrent  ce  ter- 
rain , ......  toute  la  Nation  fut  nommée 

( Vcneti  ) Vénitiens  . C’ cil  pour  cela  que  les 
Poètes  donnent  fouvent  au  Pais  des  Vénitiens 
en  general  le  nom  des  Euganéens  fes  anciens 
polfcITcurs . Silius  6 dit  : 6 L-8-  v’<c5- 

T um  T tojana  mantts , tellure  antiquitut  orti 

Eu  sa  ne  a , projugique  f actif  Amenons  Oris . 

Martial  7 dit:  7 L4.Ep.14. 

Quxque  Antcmrco  Dtyadum  pulchcrrima 
Faunes 

Nupfit  ad  Eugancos  fola  paella  lacus . 

Sidoine  Apollinaire:  PwcgAnihe. 

oui  v.  lïÿ. 

Quidquid  in  avum , 

Mit  tant  Eugancis  Patavina  volumina  ébat- 
tis. 

Mais  comme  cette  migration  cil  fort  ancien- 
ne , il  n’  y a gueres  que  les  Poètes  qui  aient 
entendu  par  ce  nom  l’ ancienne  demeure  de  ce 
peuple  , qui  l'aîant  perdue  te  jetta  dans  les  Al- 
pes & s'établit  entre  l'Adige  & le  Lac  de  Cô- 
mc  . Pline  dit  qu’ils  avoient  le  droit  du  La- 
tium , c’cll-ù-dire  , les  mêmes  droits  que  cet- 
te Province  . Il  nous  apprend  aufli  que  Ca- 
ton leur  attribuoit  XXXIV.  Villes.  Le  même 
Pline  ajoute  qu’ils  tiroient  leur  nom  des  avan- 
tages de  leur  naiffancc  ; en  efTet  félon  la  re- 
marque du  R.  P.  Hardouin  E ou  Edyr- 
rùi  lignifie  bien  nez  . Les  Trinmpilini  dont  le 
Puis  cil  aujourd’hui  la  Vallée  de  Trcppia  : les 
Camuni  qui  occupoient  la  vallée  de  Camonica , 
faifoient  partie  de  ce  peuple  . Ils  bâtirent  la 
Ville  de  Vérone  ; mais  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  le  nom  de  leur  Capitale  s’elt  conler- 
vé  dans  celui  de  Lugano  fur  le  Lac  de  même 
nom  , entre  le  Lac  Majeur  ( Maggiorc ) & ce- 
lui de  Côme  . Le  P.  Briet  8 les  dillribue  ainG  3PsrzI.i,pir. 
en  Peuples  & en  Villes.  J*  p-J+z. 


" Vennones  aujourd'hui  Val  Venofta. 

Trinmpilini  — Val  dt  Troppia. 

Camuni l'ai  di  Camonica . 

pour  Rugufcs  & Ri  gu f ci  dans  le  Trentin. 
Peuples  " Suanetes  au  Village  de  Zuan. 

Brixcntes  à la  Ville  de  Brixen. 
CaluconeJ  dans  l'Engadine . 

_Stoni  ou  Stoeni  au  Village  de  Slot. 


pour 

Villes 


Les  Euganéens 
avoient 

Tom.  IV. 


f~ Anonium  ou  Anaunia  aujourd'hui  Non , ou  A 'an , 

I Garda  ou  Lagare  Garde. 

Tufculanum  Tu/cutano. 

Maternant Maderno. 

J S'abium Sabio. 

Vobetna  Boarno. 

Vannia  Cividado. 

Telium Tellio  d’où  vient  le  nom  de  la  Valteline. 

Clavena Cbiavena . 


X' 


Ollitit 


EUL 
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pour 

Rivières 


pour 

Lacs 


Ollius  - 

.A. bina 


U bar  tu  r — 
J Humain:  - 

j MAU  - 

] Clu/iur 

U 


Sarraca  — 


rOglie. 
ÏÀiUla . 
le  Brembo. 

■ le  Serio. 

■ la  Mêla . 

■ la  Chiefe. 

■ la  Sarca. 


T Lariui 

■i,  Sevwur  ou  Sebinus 


de  Côme. 
d'Ifeo. 


LEdrinut  ou  Etirâmes d’idro. 


pour  , 
Montagne 


Manina. 


« EJ.  >70J..  Mr.  Baudrand  1 leur  afligue  pour  demeure 
le  BrefTan  & le  Bcrgamafquc . 

F.UGEN1UM  , Ville  de  l’Ulyric  félon  Ti- 
» L.?*.c.ia.  tc-Live  * . 

EUGIA  , petite  contrée  de  l’Arcadie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

EUGITANA,  nom  d’une  Province  de  l’A- 
frique que  l’on  appclloit  ordinairement  la  Pro- 
vince Proconsulaire  . Ce  mot  cil  apparem- 
ment corrompu  de  Zeugitana  qui  étoit  auili 
un  de  fes  noms. 

EUGOA , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
» t 6.  c.i».  fdon  Pline  3 dans  les  anciennes  Editions.  Le 
R.  P.  Hardouin  lit  Acuco. 

EUGUBIO.  Voïcz  Gubio. 

EUH1PPA.  Voïcz  Thyatire. 

EUHYDRIUM  , Ville  de  Theffalie  félon 

4 l.ji.  c.ij.  Titc-Live  ■*. 

EVIA,  Ville  de  Macédoine  félon  Ptoloméc 

5 l.j.  c.  ij.  s qui  la  donne  aux  Dclfarcticns. 

<s  Baud*.  tVIAN  en  Latin  Mquianum , petite  Vil- 
'7°s'  le  du  Duché  de  Savoye  dans  le  Païs  de  Cha- 
blais  St  fur  le  bord  du  Lac  de  Genevc  h deux 
lieues  deThonon,  & i cinq  d’ivoire  & à qua- 
tre de  Laufanne  vers  le  Midi. 

EVII,  peuple  ancien  d’Italie  dans  la  Ligu- 
rie félon  Etienne  le  Géographe. 

EVII.A  , Evilat  , ou  Evilath  . Voïcz 
Hevii.a  . 

EVIPPE,  Village  de  la  Carie  félon  Etien- 
ne le  Géographe . Ortclius  reprend  Baronius  de 
l’avoir  confondu  avec  Hypspa. 

E VISSE  , c’eft  ainfi  que  quelques  Géogra- 
phes nomment  en  François  l'Iflc  d'IviçA.  Vo- 
tez ce  mot . 

<£T  EVITE,  les  gens  de  mer  entendent  par 
ce  mot  la  largeur  que  doit  avoir  le  lit  d'une 
Rivière  pour  le  libre  palfage  des  Vaiflcaux. 
rSentucfi-  EUI. AC  7,  petite  Rivière  de  Suide  au 
Canton  de  Zurich  . Elle  a fa  fourcc  aux  con- 
fins du  Thurgow  aux  environs  d’Elg,  & cou- 
lant d’Oricnt  en  Occident  elle  pafi'c  au  Mi- 
di de  Wintcrthur  , & peu  apres  fe  perd  dans 
la  Tofs. 

EUL/EUS.  Voïcz  l’Article  d'EviE’t. 

EULAND.  Voïcz  Oiusd. 

EULE’E,  (T)  Rivière d’Afic  dans  laSufia- 
nc.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  même 
que  le  Vi.ai  nommé  dans  la  Prophétie  de  Da- 
s c.  s.  v.  a*  nie!  8.  Pline»  dit  qu’il  baignoit  la  Citadelle  de 
” L.<-  C‘S.’  Sufc;  Hérodote  10  nomme  Choaspe  le  fleuve 
10  l c l qui  palfoit  à Sufc . C’eft  ce  qui  a fait  naître  une 
difpute  entre  les  Sa  vans,  favoir  fi  l’Euhre.  & le 
Choafpe  font  une  meme  Rivière,  ou  deux  Ri- 
vières diffeicntcs.  Pline  qui  les  fait  venir  l’une 
St  l’autre  de  la  Mcdie  , les  di (lingue  en  faifant 
tomber  le  Choafpe  dans  le  Pafitigris  avec  lequel 
il  fc  répand  dans  les  Lacs  de  la  Chaldéc  ; & il 
fait  couler  l’F.uléc  dans  le  Lac  de  Charax  dans 
lequel  le  Pafitigris  fc  déchargé  aufli  . Strabon 
»>  L m p,-i8  11  raportc  un  autre  fentiment  qui  cil  celui  de 


Polyclctc,  à favoir  que  le  Choafpe  , l’Eutéc, 

& aufli  le  Tigre  fe  joignent  dans  un  certain  Lac 
& vont  cnfcmble  à la  Mer.  Aiofi  Polyclctc  di- 
flingue  ces  Rivières  & dit  de  leur  fortic  dans  un 
même  Lac  prcfquc  la  même  chofc  que  Pline, 
excepte  que  ce  dernier  efl  un  peu  plus  embrouil- 
lé dans  ce  qui  regarde  fon  Pafitigris  & les  Lacs 
de  laChaldée,  comme  il  les  appelle.  Sagraaife 
11  croit  au  contraire  que  l’Euléc  St  le  Choafpe  n Excnit.ia 
font  la  même  Rivière  nommée  d’une  manière  p*'“.  ?•■*»»• 
près  de  fa  fourcc  St  d’une  autre  lors  qu’elle  fort 
de  dcftbus  la  terre  , où  elle  fe  cache  un  inter- 
valc  de  chemin.  Car  Pline  dit  : l’Eulée  aïanc  tj  Li.e.27. 
fa  fourcc  dans  la  Mcdic  & fe  cachant  dans  un 
fouterrain  d'un  cfpace  médiocre,  en  reflort  de 
traverfant  la  Mefobatcnc  fait  |e  tour  de  la  For- 
terefle  deSufe.  Mais  comme  il  ne  fe  cache  qu’ 
un  court  efpacc  , on  pourrait  avec  Saumaife  dou- 
ter s’il  n’a  pas  un  de  ccs  deux  noms  depuis  fa 
fourcc  jufqii’à  l'endroit  où  il  fc  perd  fous  la  ter- 
re, & un  autre  nom  depuis  l'endroit  où  il  re- 
commence à paraître.  On  ne  peut  pas  nier  qu’il 
n'ait  deux  fourccs.  Ptolomec  lui  en  donne  deux  , 
l’une  dans  la  Sufiane  à 35.  d.  de  latitude,  l’autre 
dans  la  Mcdic  ù 38.  d.  de  latitude,  (^uc  dirons 
nous  à cela?  dit  Saumaife . L’Eulée  auroit-il  fa 
fourcc  dans  la  Medic  , fe  cachcroit-il  enfuitç 
pour  reparaître  dans  la  Sufiane  I il  n’y  a rien  de 
plus  vruifemblable  . Ce  Icntimcnt  peut  être  for- 
tifié de  pluficurs  raifons  . Ce  que  l’on  dit  du 
Choafpe  convient  à l’Euléc  . Hérodote  '+  dit  ql  t t.i»». 
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u’il  paire  i Sufc,  que  les  Rois  n’ufoient  point 
i'autre  eau  que  de  la  ficnnc  , que  même  après 
l’avoir  fait  bouillir  ils  en  portoient  avec  eux  une 
nmviüun  lors  qu’ils  faifoient  de  long  voïjgcs. 

Pline  dit  de  même  de  l'Euléc  qu’il  entoure  la 
Fortcrcflc  de  Sufc  & le  Temple  de  Diane  lequel 
efl  en  grande  vénération  à ces  Peuples,  qui  lui- 
même  il  en  efl  forteflimé,  que  les  Rois  ne  boi- 
vent point  d’autre  eau  St  que  pour  cela  ils  en  por- 
tent fort  loin.  Il  fait  venir  de  la  Mcdic  le  Choa- 
fpe St.  l’Euléc  . Ptokmiéc  qui  ne  parle  <juc  de 
I Eulée  neconnoît  point  le  Choafpe,  & il  ne  fl 
pas  rare  qu'une  Rivière  ait  deux  noms  , com- 
me l’Iller  & le  Danube,  V terra  St  V tfurgis , l’un 
près  de  fafource,  l’autre  plus  loin.  Il  y a bien 
de  la  dificulté  touchant  la  manière  dont  cette 
Rivière  arrive  à la  Mer.  Pline  *ï  dit:  le  Lac  e.aj. 
que  forment  l’Euléc  St  le  Tigre  auprès  de  Cha- 
rax ; St  ailleurs:  le  Tigre  reçoit  le  Choafpe  qui 
vient  de  la  Mcdic . Mais  Ptoloraéc  donne  h l’Eu- 
lecunc  embouchure  dans  la  mer,  h près  de  50. 
milles  d'Allemagne  de  l'embouchure  Orientale 
du  Tigre:  il  fait  plus,  il  fait  couler  entre  le  Ti- 
gre & l'Eulée  une  Rivière  qu’il  appelle  Mofasc . 

Cela  fait  une  contradiclion  . D'ailleurs  Arricn 

dit 16  que  I on  coupa  un  Canal  de  communication  E«cd.  a_ 

entre  le  Tigre  & l’Eulée  . Us;  n’étoient  donc  ,c*-  ll7-  c- 

pas  fi  éloignez  l’un  de  l’autre;  car  comment  au- 

roit-on  pucrcufcr  un  fi  long  Canal  & le  rendre 

navigable?  Voi«i  les  paflages  d' Arricn  . Aïant 

fait 
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fait  aborder  fa  Flotc  au  Païs  des  Sufiens  , il 
monta  fur  fes  vaiffeaux  avec  des  Soldats  armez 
de  boucliers  & avec  l’Avant-garde  il  s’avança 
vers  h mer  defccndanc  l’Euléc  & quand  il  lut 
près  de  l'Embouchure  par  laquelle  cette  Riviè- 
re fc  jette  dans  la  Mer  , laill'ant  la  plupart  de 
fes  vaiffeaux  & ceux  qui  étoicnt  endommagez , 
il  s’avança  lui-même  avec  les  barques  les  plus 
légères  , & navigea  par  Mer  depuis  l’Eulée 
juïqu’à  l’embouchure  du  Tigre . Les  autres  na- 
vires fc  rendirent  par  l’Eule'e  dans  le  Canal  que 
l’on  a mené  du  Tigre  jufqu’à  cette  Rivière  & 
entrèrent  ainli  dans  le  Tigre  . Le  même  Au- 
teur ajoute  peu  après  : Alexandre  aïant  doublé 
par  mer  tout  i’efpace  du  Goiphe  Perfique  entre 
l’Eulée  St  le  Tigre  remonta  cette  dernière  Ri- 
vière jufqti’à  fon  camp  ; c’efl-à-dirc  , jufqu’au 
lieu  où  Ephcltion  étoir  avec  l’Armée.  On  voit 
par  ce  récit  d’Arrien  que  l’Eulée  ell  une  Riviè- 
re qui  coule  julqu’à  la  mer  , où  elle  a fon  em- 
bouchure indépendante  ; qu’outre  cela  elle  com- 
muniquoit  au  Tigre  par  un  Canal  : on  voit  de 
plus  que  ce  Canal  de  communication  ne  devoir 
pas  être  fort  éloigné  de  l’Embouchure  de  ces 
deux  Rivières  . Ceci  pofé  , il  ell  difîcile  de 
comprendre  comment  entre  l’Eulée  & le  Ti- 
gre il  y avoit  le  fleuve  Mofa'e  à qui  Ptnloméc 
donne  une  embouchure  dans  la  Mer  ; & com- 
ment il  pouvoit  traverfer  ce  Canal  dont  les  eaux 
fc  feraient  écoulées  par  fon  lit  , deforte  qu’il 
n’auroit  plus  été  navigable.  Peut-être  quePto- 
loméc  a manqué  d'exaêlitudc  & que  le  Mofxe 
fc  repandoit  dans  le  Tigre,  ou  dans  i’Eulcc  au- 
î f::5;?'  ^effus  ^u  Canal  . C’ell  le  doute  de  Cellarius  * 
de  qui  j’ai  emprunté  prefque  tout  cet  article. 
V oïcz  au  mot  Pasiticre  , combien  les  Hiflo- 
riens  d’Alexandre  ont  brouillé  les  noms  de  ces 
Rivières. 

EULEPA  , Eulepar  ou  Eui.apa  , Ville 
1 IiîiKf.  ancienne  de  Cappadoce,  félon  Antonin  *. 

? P'JiCTde  EULI  3 , Montagne  de  Suiffe  au  Canton 
','  d’Ury.  Au-defTus  de  l’Euli  il  y a un  Lac  dont 
l'eau  aufli-tôt  qu’elle  efl  fortie  fe  perd  dans 
la  terre  & en  fort  de  nouveau  proche  du  grand 
Lac. 

EUI.YSIA,  Païs  de  la  Scyrhie  vers  le  Pa- 
lus Méotide  , félon  Procope  cite  par  Ortc- 
4 Tlicl’-iir.  lius  4 . 

EUMF.NIA  , Ville  de  la  grandre  Phrygic 
jL.ij.pjr4.  ft|0n  Strabon  3,  PtoloméclS&  Etienne  IcGéo- 
6 î'e***  graphe.  Elle  portoit  le  nom  d’ Eumene  fon 

J L-4-  c.i.  fondateur,  félon  Euiropc  7.  Pline  dit  8 qu’cl- 
5‘  C’iy‘  le  étoit  fur  le  Cludrus  , Rivière  qui  tomboit 
dans  le  Cal'flrc  ou  dans  le  Méandre  ; car  cette 
Rivière  n’ell  pas  allez  connue  pour  que  l’on  fâ- 
che , où  elle  aboutiffoit . Elle  efl  nommée  Eu- 
menia  dans  Pline,  Ptoloméc  & Eutrope  , & 
dans  la  Notice  de  Hicroclcs;  mais  dans  Etien- 
ne le  Géographe  & dans  la  plupart  des  Noti- 
ces Ecclcfiafiiques  elle  efl  nommée  Eumfnfia. 
Cétoit  une  Ville  Epifcopale  , & ces  Notices 
la  mettent  dans  la  Phrygic  Capaticnne . Il  efl 
bon  au  relie  d’avertir  que  lors  que  Strabon  dit: 
les  environs  d’Amorium  & d’ Eumenia  , que 
fes  Interprètes  Latins  rendent  par  Regio  area 
marin m Eumeniamgne  ; il  ne  faut  pas  l'enten- 
dre comme  fi  cet  Auteur  avoit  mis  ces  Villes 

Îirochc  l’une  de  l’autre  . Au  contraire  ces  Vil- 
es étoient  allez  éloignées  ; mais  il  faut  les  fc- 
parer  endifant,  les  environs  d'Amorium&  ceux 
d' Eumenia . 

n Grsg.  Anr.  §.  Cellarius  * de  qui  j’ai  emprunté  la  plus 
T.>.  i.3.  e.+.  grande  partie  de  cet  article,  met  cette  Ville  dans 
la  Phrygic  & croit  quelle  n’ étoit  point  dife- 
reme  de  celle  de  la  Carie  de  laquelle  Pline  dit 
qu  elle  étoit  !ur  le  Cludrus  j te  R.  P.  Hardouin 
Tarn.  IV. 
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parle  dans  la  même  fuppofnion  . Etienne  le 
Géographe  les  diilinguc;  & compte  trois  Eu- 
menies  . I.  Eumenie  dans  la  Phrygic  . II. 

Eumenie  dans  la  Carie,  & III.Eumenie  près 
de  1’ Hyrcanie  . Pline  10  fournit  une  IV.  Eu-  10  L.4.  c.u, 
mknie  dans  la  Tlnacc  fur  les  confins  de  la  baf- 
fe Mocfïc . 

EUMINÏACUM,  Ville  de  la  Mocfic  félon 
Antonin  11  qui  compte  XXIV.  mille  pas  de-  " ,,incr* 
là  à Viminiaenm . 

EIJMOLPIDÆ  , peuple  d'une  des  Tribus 
de  l’Attique  félon  Ortclius. 

t.  EL’NÆ  , Ville  de  l’Argic  dans  le  Pclo- 
ponefc,  félon  Etienne  le  Géographe. 
z.EUNÆ,  Ville  de  la  Carie,  Iclonlcmême. 

EUN/EUS  , Rivière  de  la  Carie,  félon  le 
même  . Il  y a des  Savans  11  qui  croient  que  u Deut. 
c’efl  l’F.udon  de  Pline.  uetinSupli. 

F.UNENO  , Rivière  dont  il  efl  parlé  dans  ' ' 
la  Vie  de  St.  Bcrtulphc.  Ortclius  juge  que  ce 
peut  être  I’ Aa  Rivière  de  Flandres  qui  a fon 
embouchure  à Gravelines. 

LUNOSTI , Port  d’Egypte  près  de  Pharos, 
félon  Strabon  cité  par  Ortclius. 

EVODUNUM,  petite  Ville  forte  dcl’Ecof- 
fc  Méridionale  : Elle  a été  aufïi  nommée  Ste- 
phanoounum  félon  Mr.  Baudrand  '3,  & Evo-  tj  EJ.  ufSj. 
dunum  félon  Mr.  Corneille  . On  convient  que 
fon  nom  moderne  ell  Dunstafac. 

EVOENUS  , ancien  nom  d’une  Illc  de  la 
Mer  Egée  . Pline  '•»  nous  apprend  qu'elle  fut  *•»  L-t-e-r». 
enfuite  nommée  Pcparcthus.  Ovide  ’î  en  parle  ijMciim.y. 
fous  ce  dernier  nom  & la  vante  à caufc  de  la 
quantité  d’ Olives  qu’elle  portoit  . Le  nom  d’ 

Evoenur , en  Grec  Evsi i»,  Lignifie  qu'elle  étoit 
fertile  en  bon  vin  . Son  nom  moderne  efl  Pt- 
peri  , félon  le  R.  P.  Hardouin. 

EVOLA  , (F)  petite  Rivière  d'Italie  dans 
l’Etat  de  l’Eglifc  ,A , dans  la  Campagne  de  Ro-  ï*  Bacon, 
me  & dans  le  Païs  de  la  Marine . Elle  a fa  four-  E ' ,7°s‘ 
ce  au  territoire  de  Piperno  , & fc  rend  dans 
les  marais  Pontius  , près  de  Monte  Circello. 

Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'Ain  4- 
senus  ; & l’on  croit  que  c’efl  la  même  Riviè- 
re qui  efl  nommée  Lieu  la  dans  les  Aéles  de 
St.  Cefiire  Martyr.  Voïcz  Amasfnus. 

EVOLI,  Ville  d’Italie  au  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Principauté  Citerieurc.  Elle  efl  pe- 
tite, mais  ornée  du  titre  de  Duché,  à fix  mil- 
le pas  du  Goiphe  de  Salcrnc  au  Levant  , à 
quinze  de  Salcrnc  & à fix  de  la  Rivière  de  Sc- 

10  , & de  la  Ville  de  Campagne  . *z  Léandre  17  Doter.  Ji 
écrit  Eboi.i  . Voïcz  l’Article  Eburini  , peu-  ,u!t*  Oui» 
pic  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Evou , quoi*  p',y?' 

que  des  Savans  aient  cru  que  c’étoit  la  même 
chofc . 

1.  EVONYMIA  , Ville  de  la  Carie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  EVONYMIA  , Village  de  l’Attique  fé- 
lon le  meme.  Hcfychcdit  qu'il  étoit  de  la  Tri- 
bu F.rechthcïde . 

EVONYMITE  , peuple  d’Egypte  voifin  de 
l’Ethiopie , félon  Etienne  le  Géographe  . Pto- 
loméc le  place  dans  l’Ethiopie  même  , en  quoi 

11  s’accorde  avec  Pline  qui  appelle  Evonvmi- 
ton  la  première  contrée  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 

8>evonymos.  Voïcz  Ustic*. 

I.  EVORA  '*  , en  Latin  Ebora  , Ehoria , tRBacor. 

Si  Libéria 1 Juiia  , Ville  de  Portugal  dans  la  EJ''-  '/°S. 
Province  d’Alentejo , dont  elle  ell  la  Capitale, 
aven  un  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Paul  III. 
en  l'année  1540.  & une  Univerlîté  érigée  par 
le  Cardinal  Henri  qui  fut  enfuite  Roi  de  Por- 
tugal . Elle  eil  fituée  entre  de  petites  Monta- 
gnes , & fut  prilè  en  tééj.  par  les  Caitillans 
X*  z coin- 
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commandez  par  Dom  Jean  d'Autriciic  -,  mais 
ils  en  furent  chaffcz  peu  après  par  les  Portugais 
qui  reprirent  la  Ville.  Elle  eft  à huit  Iieuéfs  de 
la  Guadianc  , & à fcize  lieues  de  Badajox  au 
Couchant  en  allant  vers  Lisbonne  dont  elle  eft 
il  dix-neuf  lieues. 

> ibie.  î.  EVORA  * , Ebora  , Bourg  prcfquc  rui- 

né , dans  l’Andaloufie  , Province  d’Kfpagnc  à 
l'embouchure  du  Guadalquivir  . Quelques-uns 
le  prennent  pour  l’ancienne  Ebora  Ville  des 
Turdules  , que  d’autre  placent  à Rota,  Bourg 
de  la  meme  Province  , entre  l'embouchure  du 
Guadalquivir  & de  la  Bave  de  Cadix . 

3.  EVORA  DE  ALCOBAÇA.  Voïez  Al- 

CÜ3AÇA  . 

» IM.  ^ EVORA  DE  MONTE  *,  en  Latin  Ebo- 

ra  alta  , Bourg  de  Portugal  fur  une  Montagne 
dans  la  Province  d’Alentcjo  1 deux  lieues  d’Ex- 
tremoscr.  allant  vers  la  Ville  d’Evora  dont  il  n'cft 
qu’à  cinq  lieues  . Il  eft  remarquable  par  la  Vi- 
floirc  que  les  Portugais  y remportèrent  en  166$. 
contre  les  Caftillans  qui  y furent  de'faits. 

EVORAS,  bois  de  la  Laconie,  félon Paufa- 
j L.  j c.io.  nias  * . Il  étoit  prés  du  MontTaigctc  & nonr- 
riffoit  beaucoup  d’animaux  farouches,  fur  tout 
des  chèvres  fauvages.  L’efpacc  entre  le  Taige- 
tc  & ce  bois  c'toit  nommé  Tbtrx. 

4 L.7.  c.aj.  F.VORIA,  lieu  dcl’Epire  félon  Sofomcne  ♦ . 

Elle  fcmble  avoir  été  nommée  Donatiana, 
du  nom  de  Donat  Ion  Evcquc  , félon  Caiiftc 
cité  par  Ortelius . 

EUPAGIUM,  Ville  du  Peloponcfc  , félon 
j l.  u»  Diodorc  de  Sicile  s . 

EUPALIA  , félon  Etienne  le  Géographe 
6 L.  4.  c.a.  viltc  je  |a  Locride  . Pline  6 la  met  dans  le 
Pais  des  Locrcs  O/.oliens.  Artemidorc  & Titc- 
1 u.  is.  c.8.  jjvc  7 jont  aufli  racntion  d’Eupalium  qui  cil  la 
même  chofe . 

1.  EUPATORIA  , Ville  du  Pont  au  con- 
s L t».  fluent  des  Rivières  l’Iris  & le  Lycus  8 . Stra- 

bon  dit  que  fon  premier  fondateur  lui  avoir  don- 
né fon  nom  èk  l'avoir  appellée  Eupatoria  : elle 
n'étoit  pas  encore  achevée  lors  que  Pompée  le 
grand  ( Mae  nui  ) la  peupla  & lui  donna  un  ter- 
ritoire, 5e  la  fit  nommer  Macnopoli.  Elle  eft 
dilerentc  de  celle  donc  il  eft  parlé  dans  l'article 
iuivant. 

2.  EUPATORIA,  autre  Ville  du  Pont  que 
*.*«'*"•  9 Mithridatc  fonda  auprès  d’Amifus  , & dont 
rLlx.üa;.A.  il  fit  le  lieu  de  fa  Relidence  . Elle  étoit  fur  la 

côte  , au  lieu  que  celle  de  l'article  precedent 
étoit  dans  une  campagne  au  confluent  du  Ly- 
cus & de  l’Iris.  Pline  dit  qu’apres  que  Mithri- 
datc eut  été  vaincu  , ceitc  Ville  fut  nommée 
Posa p no po lis . C'cil  aujourd'hui  Amis. 
»4  c.«.  3.  EUPATORIA  , fclon  Ptolomce  ou 

>1 1— 7-P-3I».  Eupatoriuw  félon  Strabon  11 , Place  forte  de 
ia  Chcrfonncfe  Taurique  . Ce  dernier  lui  don- 
ne pour  fondateur  Diophante  qui  commandoit 
l’armée  de  Mithridatc. 

EUPHORBENI,  ancien  peuple  de  la  Phry- 
u Uj.c.tp.  gic  lelon  Pline  * 1 . 

nCoss.tMa,  EUPHKATE  (!’)  grand  fleuve  d’Afie, 
uppiTvoaKe  l’un  des  plus  célébrés  de  toute  la  Terre  . Il  ti- 
aoritnt.  jC  re  fa  fource  du  Mont  Ararat  dans  l’Armcnic, 
5c  eft  appelle'  Alorat  par  les  Turcs  , 5c  El-Ja- 
rat  par  les  Arabes . Lors  qu’il  eft  forti  des  con- 
fins de  cette  Province,  il  lave  la  Ville  El-bir, 
bâtie  fur  le  rivage  de  Mcfopotamie  ; 5c  après 
plulicurs  journées,  il  vient  jufqu’â  la  Province 
il’Auxa  , d’où  aïant  arrofé  quantité  de  Bourgs 
il  palfi:  par  devant  Hella  , a plus  d’une  jour- 
née de  chemin  deBabylonc.  Delà  il  coule  vers 
la  Ville  d'Aria  , OÙ  la  courfe  lente  & naturel- 
le cil  troublée  par  le  reflux  que  la  violence  du 
Golfe  Pcrliquc  tait  faire  â fes  eaux  , quoiqu'  il 


en  foit  encore  éloigné  de  trente  Iieuis  . Enfin 
auprès  du  Bourg  appelle  Corner  , dillant  de  la 
Mer,  denvirou  vingt  licuës,  il  fe  joint  au  Ti- 
gre. Son  cours  eft  très-agréable  par  de  vafles 
plaines  , dans  un  Canal  dont  les  deux  rivages 
font  toujours  verdoyans  de  palmes  ou  d’autre 
verdure  . Ses  eaux  font  très-falutaires  , & les 
Arabes  en  boivent  , perfuadez  qu’  elles  ont  la 
vertu  de  les  guérir  de  toutes  fortes  de  maux. 
Elles  font  neanmoins  quelque  peu  troubles  , 5c 
même  lors  qu’elles  arrivent  au  milieu  du  Dcfcrt, 
comme  elles  fc  mêlent  avec  quantité  de  Limon 
qui  s'y  rencontre,  clics  deviennent  jaunâtres, 
& cette  couleur  les  frit  reconnoîuc  plulicurs 
milles  avant  dans  le  Golfe  Perfique  . Il  n’cft 
pas  beaucoup  profond  , fi  ce  n’cft  lors  qu'il  eft 
enflé  des  pluvcs  ou  des  neiges  funduës  d'Armc- 
nie  . Mr.  d’Hcrbclot  *4  fait  au  mot  Forât  , 
qui  eft  un  des  noms  de  l’Euphrate  , plufieurs 
obtèrvations  curieufes  que  voici  . Il  eft  drvilè 
par  les  Arabes  en  grand  & en  petit. 

Le  Graxd  EUPHRATE  , eft  celui  qui 
prenant  fa  fource  dans  les  Monts  Gordiens , fc 
décharge  dans  le  Tigre  près  d'Anbar  Sc  de  Fc- 
lougiah. 

Le  petit,  dont  le  Canal  eft  fouvent  plus  gros 
que  celui  du  grand  , prend  Ion  cours  vers  la 
Chaldée  , pâlie  par  Coufah  , & va  fe  déchar- 
ger aufli  de  fes  eaux  dans  le  Tigre  (après  en 
avoir  laifsé  néanmoins  une  grande  partie  dans 
les  marais  des  Nabathécns)  entre  Vaflcth  de 
Naharvan , en  un  lieu  nommé  aujourd'hui  Car- 
na,  parce  qu'il  eft  la  Corne  , c’cft-à-dirc  , le 
Confluent  de  ces  deux  Rivières  . De  ce  petit 
Euphrate  l'on  pafte  dans  le  grand  par  un  Canal 
que  Trajan  fit  creufer  : c'elt  la  Foffa  Relia , 
ou  le  Bafiliui  Fluviut  des  Grecs  5c  des  Ro- 
mains , que  les  Syriens  ont  appelle  Nahar- 
malca  , par  où  l'Empereur  Scvcre  pafla  pour 
aller  aflieger  la  Ville  de  Ctefiphon  fur  le  Ti- 
gre . Les  Hifloriens  de  Perfe  difenr  que  Ma- 
nugeher  un  des  Rois  de  leur  première  Dynaftie 
fut  celui  qui  fit  travailler  le  premier  à parta- 
ger les  deux  Fleuves  du  Tigre,  & de  i'Euphra- 
te  en  plufieurs  branches  , pour  empêcher  leurs 
inondations  . Les  Rois  de  Perfe  fes  Succcf- 
feurs , & les  Kalifcs  mêmes  y ont  aufli  fait  tra- 
vailler â plufieurs  reprifes , fans  que  tous  les  grands 
ouvrages  qu’ils  y ont  fait  faire  , aîcnr  pù  em- 
pêcher que  le  terroir  de  Coufah  , & de  Vaf- 
icth  , & de  plufieurs  autres  Villes  de  la  Chal- 
dée , ne  foient  inondez  tous  les  ans  à peu  prés 
comme  l'Egypte  . Ce  fleuve  eft  fouvent  appel- 
lé  par  les  Arabes  , aulfi-bien  que  par  les  Hé- 
breux , Nahar  ou  Neher  , c'cft-â-dirc  , le 
Fltuvt  par  excellence  ; de  meme  que  les  Pcr- 
fans  appellent  IcGihon  ou  Oxus,  Roud  qui  li- 
gnifie la  même  choie  que  Nahar  . L’Euphiate 
eft  fouvent  aufli  appelle'  par  les  Arabes  Nahar 
Coufah,  le  Fleuve  de  Coufa. 

La  Topographie  de  l’Euphrate  eft  naturelle- 
ment liée  avec  celle  du  Tigre  . Mr.  Huet  a 
tâché  de  débrouiller  l’une  5c  l’autre  dans  fon 
Traité  de  la  iituation  du  Paradis  terreftre  'S. 
Voici  comme  il  traite  cette  matière. 

L’Euphrate  a fa  fource  dans  la  grande  Ar- 
ménie , au  côte  Septentrional  du  Mont  Abos, 
qui  eft  uuc  branche  du  Taurus  . Le  Tigre  a 
la  licnne  dans  le  même  Pais  , au  côté  méri- 
dional du  Mont  Niphatc  , autre  brandie  du 
Taurus  . Ces  deux  fourccs  font  éloignées  l’une 
de  l'autre  de  plus  de  cent  lieues  . L' Euphrate 
prend  fa  courfe  du  côté  de  l’Occident  , le  Ti- 
gre du  côté  de  l'Orieut  : 5c  ils  enferment  ia 
Mefopotaïuie  , l'une  des  plus  fameufes  5c  des 
plus  fertiles  contrées  de  la  terre.  Us  fc  joignent 
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enfuite  par  pluficurs  Canaux , qui  enferment  1* 
ancienne  Babylonie.  Puis  ne  faifant  plus  qu'un 
même  lit,  ils  s’avancent  vers  le  Midi  & avant 
que  de  tomber  dans  le  Golfe  Pcrfique  , ils  fc 
fcparent  de  nouveau  & enferment  dans  leurs 
bras  une  grande  I lie  , qui  s’appclloic  autrefois 
Mejfenc,  & qui  s’appelle  prefentement  Chtuitr . 
Du  tenis  de  Moyfelaface  de  ce  Pais  étoit  bien 
differente  de  ce  qu’elle  a été  depuis,  & de  ce 
quelle  eft  aujourd’hui:  l'induftricdes  hommes, 
la  puifi’ance  des  Rois  d’Aflyric,  de  Babylonc, 
d’Egypte  & de  Perfe  , des  Princes  Grecs,  & 
des  Caliphes,  qui  ont  été  maîtres  tour  à tour 
de  ces  contrées,  la  longueur  du  tems,  la  vio- 
lence de  la  mer  , & les  debordemens  des  Ri* 
„ viéres,  y aï.int  apporte'  de  grands  chaugemcns. 
Des  cinq  canaux  qui  portent  l’ eau  de  l’ Eu- 
phrate dans  le  Tigre  , & dans  divers  Lacs  , 
quatre  ont  été  faits  par  le  travail  des  hommes: 
il  n’y  a que  celui  qui  traverfoit  la  grande  Vil- 
le de  Babylonc  , qui  foit  naturel  . Il  femble 
que  cela  ne  s’ accorde  pas  avec  l’ opinion  de 
quelques  anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  que  i’ 
Euphrate  entroit  dans  la  mer,  du  côté  du  Cou- 
chant, par  une  embouchure  qui  lui  étoit  par- 
ticulière , & différente  des  deux  , qui  lui  ont 
depuis  été  communes  avec  le  Tigre.  D'où  1’ 
on  pourroit  conclure  que , du  teins  de  Moïfc , 
l’Euphrate  ne  fe  joignoit  point  au  Tigre.  Ces 
Auteurs  ajoûtent  que  ce  Canal  à force  d’être 
faigné  & détourné  par  les  Arabes  Scenites  , 
pour  arrofer  leur  terroir  fec  & fterile,  eft  de- 
meuré fi  foible  , &fiextenué,  qu’il  n’a  pû  con- 
tinuer fa  courfc  jufqu’à  la  mer,  comme  il  eft 
arrivé  au  Rhin  par  les  frequentes  Coupures  , 
que  lui  ont  faites  les  Hollandois.  Mais  un  grand 
Fleuve,  comme  l'Euphrate,  entlé  de  plulieurs 
Rivières  , & qui  fe  groffiffoit  tous  les  Etez 
des  neiges  fondués  & des  avalaifons  du  Mont 
Taurus,  pouvoir  bien  fournir  i deux  canaux 
dans  ces  commencement,  puis  qu’il  a fourni  de- 
puis à tant  d’autres.  Quelques-uns  ne  furent  faits 
d'abord  que  pour  remedieraux  debordemens  qui 
ruinoicnr  les  campagnes.  Leur  nombre  fut  aug- 
menté depuis  pour  arrofer  celles  qui  manquoient 
d'eau.  Nabuchodonofor , qui  fut  un  grand  Prin- 
ce, & de  haute  entreprife  , fc  fignala  dans  ces 
ouvrages,  & pour  dégager  ce  Pais  deseaux  de 
l'Euphrate,  qui  le  noyoient  entièrement,  tira 
les  principaux  canaux  : & pour  prévenir  la  fe- 
chereffe  qui  pouvoir  en  arriver,  il  fit  de  grands 
refervoirs  avec  des  édufes,  & fe  rendit  maître 
de  ce  Fleuve  indocile,  & de  ces  eaux  incom- 
modes , mais  quoique  cette  abondance  d’ eau 
puiffe  avoir  fourni  d’ abord  au  Canal  qui  tom- 
boit  dans  le  Tigre  , & h celui  qui  alloit  vers 
l’Arabie,  & entroit  dans  la  mer,  il  eft  néan- 
moins plus  croyable  que  l' Euphrate  n’  avoit 
qu'un  feul  Canal  naturel  , qui  étoit  celui  qui 
fe  joignoit  au  Tigre  ; & que  cet  autre  qui  le 
detournoit  vers  le  Couchant  , étoit  l’ouvrage 
des  Arabes.  Tous  les  Anciens  & même  ceux 
qui  ont  le  mieux  décrit  ces  canaux  faits  II  la 
main,  témoignent  fi  affirmativement  & fi  cons- 
tamment que  I'  Euphrate  fc  joignoit  naturelle- 
ment au  Tigre  , que  ceux  qui  en  creuferent 
d’autres,  ne  firent  que  fuivre  l'indication  de  la 
nature , qu’on  ne  fauroit  dire  le  contraire  fans 
témérité  . On  lit  dans  un  ancien  fragment  d’ 
i Prsfp.  k-  Abydene  , rapporté  par  Eufebe  1 , que  tout 
vany.l  s.c.41.  ce  Pais  étoit  fi  couvert  d’eau  dans  lescommen- 
cemens  qu’on  l’appclloit  la  Mer.  Cela  ne  pou- 
voit  venir  que  du  débordement  de  l'Euphrate, 
dont  le  lit  eft  fort  élevé  : de  forte  qu’  aux  ou- 
vertures qui  fc  préfentoient , fa  pente  naturel- 
le l’emportoit  dans  les  Campagnes  plates  des 
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Babyloniens , & après  les  avoir  couvertes  , il 
tomboit  neceffaireraent  dans  le  Tigre,  qui  é- 
toit  proche  , & dont  le  lit  étoit  fort  bas.  Ce 
fut  cette  difpofition  qui  6ta  à Trajan  la  penfée 
qu’il  avoit  de  tirer  une  nouvelle  tranchée  de  I' 
Euphrate  au  Tigre  , pour  y conduire  des  bâ- 
teaux , dont  il  vouloir  faire  un  pont  fur  Je  Ti- 
gre . Il  appréhenda  qu’il  ne  fe  fît  un  trop  grand 
écoulement  des  eaux  de  l'Euphrate,  & qu'on  ne 
pût  plus  le  naviger.  Quand  on  eut  remédié  à 
ces  inondations  pardes  tranchées  ( que  la  terre 
de  ces  Païs-là  fouffroit  aifément , ét3nt  graffe 
& molle,  mais  qu'il  falloir  rcnouveller  fouvent) 
& par  des  éclufes  ; les  Arabes  i cet  exemple,  pour 
fc  défendre  du  mal  contraire,  je  veux  dire  de  la 
fcchereire  de  leur  tenre  fablonneufe  commencè- 
rent à détourner  les  eaux  de  1’  Euphrate  de  leur 
côté  : & après  avoir  abreuvé  leur  terroir  , ils 
laiftcrcnt  aller  le  tropplein  dans  la  mer.  Ce  trop- 
plein  fut  tari  depuis  par  de  nouvelles  coupures. 
Peut-être  aufti  que  ce  conduit  n’étoit  qu’un  tor- 
rent qui  couloit  dans  la  mer  pendant  l’Eté,  lors- 
que I Euphrate  fe  débordoit.  Quoiqu’il  en  foit, 
les  Aflyncns  & les  Babyloniens  , qu'une  lon- 
gue poft’cflion  faifoit  regarder  ces  eaux  comme 
leur  propre , s'oppoferent  à ce  larcin  des  Ara- 
bes; & il  en  vint  de  grands  démêlez  entre  ces 
Nations.  Il  femble  que  ce  fut  pour  terminer  cet- 
te querelle,  & rendre  aux  Babyloniens  ce  qui 
leur  appartenoit,  qu’ Alexandre  entreprit  de  re- 
mettre l’Euphrate  dans  fon  ancien  lit,  en  bou- 
chant le  Canal  nommé  Pallacopar\  qui  lui  fai- 
foit prendre  un  autre  cours.  On  n’avoit  penfé 
en  creufant  cette  folle,  qu’à  faire  ce  qu’on  avoit 
fait  en  creufant  les  autres , favoir  à empêcher 
les  déborderaens  de  ce  Fleuve,  qui  arrivoient 
tous  les  Etez,  en  conduifant  ces  eaux  dans  des 
étangs  & des  marais:  mais  les  tenes  des  Baby- 
loniens demeurant  à fec  pendant  le  relie  de  1’ 
année,  & celles  des  Arabes  en  profitant,  Ale- 
xandre voulut  remettre  les  choies  en  leur  pre- 
mier état  ; comme  un  Satrape  de  Babylone  l’a- 
voit  voulu  faire  auparavant . L'ouvrage  fut  com- 
mencé, mais  la  mort  de  cc  Prince  empêcha  qu’ 
il  ne  fut  confommé  alors  , comme  il  1’  a été 
depuis.  Alexandre  vifita  pluficurs  de  ces  con- 
duits, les  fit  nettoyer,  ouvrit  les  uns,  boucha 
les  autres,  & en  fit  faire  quelques  nouveaux  . 
Pluficurs  Princes  prirent  le  même  foin.  On  voit 
encore  aujourd'  hui  le  long  du  lit  commun  du 
Tigre  & de  l'Euphrate,  à droit  & à gauche, 
pluficurs  canaux  faits  à la  main  . Les  Perfes 
ignorant  alors  dans  la  Navigation  , & dans  le 
commerce  & la  guerre  de  mer,  comme  ils  le 
font  encore  aujourd'hui,  & craignans  les  inva- 
fions  qu’  on  pouvoit  faire  dans  leur  Païs  par  le 
Tigre  & par  l’Euphrate  , avoient  fait  faire  des 
fauts  & des  Cataractes  en  divers  endroitsdeccs 
Fleuves.  Alexandre  les  rétablit  dans  leur  état 
naturel;  en  forte  que  les  VailTcaux  pouvoient 
remonter  jufqu’à  Opis  & à Sclcucic  par  le  Ti- 
gre; & jufqu'à  Babylonc  par  l’Euphrate,  C’efl 
ainfi  que  l'Art  lutant  contre  la  Nature , toute 
cette  contrée  en  a été  défigurée . D’ ailleurs  la 
Mer  qui  s’entonne  avec  impetuofité  dans  le 
Golfe  Pcrfique  par  le  Détroit  d'Ormus , & dont 
les  marées  remontent  jufqu'à  trente  lieues  dans 
l’Euphrate , vient  battre  rudement  cette  côte , 
qui  eft  le  fond  du  Golfe  , & y fait  beaucoup 
de  ravage . Ces  violentes  marées  avec  la  rapi- 
dité du  Tigre,  & une  Tempête  qui  furvint  , 
mirent  en  grand  péril  Trajan  avec  fes  Légions , 
vers  l’Ifte  que  produit  la  réparation  du  Tigre  & 
de  l'Euphrate.  CcPaïsqui  eft  plat,  eft  défendu 
par  des  digues  en  quelques  endroits  : mais  en 
pluficurs  autres  l'entrée  étant  prefque  libre  aux 
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eaux  île  la  mer,  elles  tuent  par  leur  fcltrop  acre 
les  fruits  de  la  terre , St  la  rendent  liénlc . Ce 
même  Nabuchodonolor  , dont  j'ai  parlé  , qui 
exécuta  de  (î  grandes  cliofcs,  domta  cette  mer 
par  de  fortes  digues,  comme  il  avoit  donné  1* 
Euphrate;  & réprima  le  brigandage  des  Arabes, 
glands  voleurs  dès  ce  leins-là  , en  faifaut  bâtir 
la  Ville  de  Teredon  à l’entrée  de  leur  Pais  . 
Affez  près  delà , vers  le  Levant , les  eaux  des 
Rivières  ont  charic  tant  de  limon  à leur  embou- 
chure , que  la  mer  en  a été  bien  reculée . De 
forte  que  le  Fort  de  Spafinc  fitué  fur  la  côte  , 
entre  l'embouchure  Orientale  du  Tigre  & cel- 
le de  l’Eulée,  qui  u'étoit  autrefois  éloigne  de 
la  mer  que  d’un  peu  plus  d’une  demie  lieue,  s’ 
en  ttouvoit  éloigné  de  cinquante  lieuc's  du 
i L.  s.  c.  *7.  teins  de  Pline  1 , qui  affurc  qu’il  ne  s'étoit  point 
fait  ailleurs  un  fi  grand  ni  fi  prompt  acroiffe- 
ment.  J'ai  pourtant  bien  de  la  peine,  pourfuit 
Mr.  Huet , â m'empêcher  de  croire  qu’  il  y a 
quelque  erreur  au  Chiffre  : ce  qui  n’eil  que 
trop  ordinaire  dans  les  livres  des  Anciens . Je 
:L.  is.c.17.  fais  que  le  même  Pline  a dit  1 après  Theo- 
, De  cuit,  phrafie  î , que  1 Euphrate  & le  Tigre  ne  cha- 
rijnt.u.c.7.  rient  point  de  limon;  mais  cela  ne  le  peut  en- 
tendre que  de  leurs  eaux  qui  font  près  desfour- 
ces.-  car  toute  Rivière  qui  fc  débotde,  devient 
ncccflaircment  bourbeufe  , & les  Voyageurs  mo- 
dernes rapportent  que  les  eaux  de  l'Euphrate 
approchant  de  ta  mer  font  fort  jaunes  & fortii- 
monneufes.  Outre  que  le  Fort  de  Spafinc  n’  cil 
point  fur  les  embouchures  de  l'Euphrate  & du 
Tigre  , ni  fur  ccilc  de  1’  Eulée  ; mais  fur  le 
bord  de  la  mer  entre  les  embouchures  de  ces 
Rivières.  La  fuite  du  tems  a remis  Ja  mer  en 
poffeffion  de  fes  droits;  car  les  habitons  du  Pats 
montrent  prefentement  en  ces  quartiers  la  pla- 
ce d'une  grande  Ville,  qui  cil  fous  l'eau.  Ou- 
tre tous  ces  changemcns  , on  voit  le  long  des 
rives  des  I'  Euphrate  Üc  du  Tigre  les  débris  de 
pluficurs  belles  Villes,  dont  les  Jutloircsancien- 
nes  vantent  tant  J’ opulence  & Ja  grandeur.  Il 
y a lujet  de  s’étonner,  que  des  gens  auffiéclai- 
a .pi.  rcT  qUe  |e  Cardinal  Ikliarmin  *,  & les  Peres 
sDcTuailtb  Malvcnda  3 & Bonfrcrc  6 , aïent  pû  nier  que 
c.  .-.X.  le  Tigie  & l'Euphrate  joints  cnfemble  , fc  lé- 
»,  in Ccncf.c.  parent  de  nouveau  avant  que  d’entrer  dans  la 
a‘  v'  mer.  Que  deviendra  donc  cette  grande  I Ile  que 

foimc  leur  réparation,  fi  nettement  décrite  par 
7 L.3.C.7.  Philoilorge  ",  qu’on  nomme  aujourd'hui  Clia- 
der;  lors  qu’il  dit  qu'elle  cil  habitée  par  les  Mes- 
feniens,  qu’elle  efl  environnée  en  partie  d’eau 
de  mer,  & en  par  tic  d’eau  douce  , fa  voir  de 
deux  grands  Fleuves  que  produit  le  Tigre,  en 
*5  P?  nageant  avant  que  d'entrer  dans  la  mer? 
Et  il  ne  faut  pas  prendre  pour  une  exaggera- 
«ion  ce  qu’il  dit  de  la  grandeur  de  ces  deux  ca- 
naux, puifquc  celui  du  Tigre  & de  l'Euphra- 
te a deux  fois  & demi  la  largeur  de  la  Sei- 
ne à Paris,  quoique  très-profond;  & une  lie- 
ue en  approchant  de  la  mer.  Joignez  au  témoi- 
gnage de  Philoilorge,  celui  d'Aünius  Quadra- 
% 8 In  M iv-  tus  dans  le  Géographe  Stcph.anus  K ; qui  die  que 
en . ce  Pais  nommé  Mcffenc  , efl  enfermé  entre  le 
Tigre  & l'Euphrate.  Joignez-y  encore  celui  de 
y L.<.c,j.  Ptolcmcc  9 , qui  donne  deux  embouchures  au 
Tigre  , l'une  Orientale  & l’autre  Occidentale,  & 
place  laVillcdc  Teredon  au  milieu.  Mais  les 
Chiffres  de  la  pofition  de  cette  Ville  (ont  fans 
doute  défectueux  dans  cet  Auteur,  car  elle  n’efl 
point  dans  fille,  mais  fur  la  rive  Arabique  du 
Canal  Occidental , Se  on  en  montre  encore  au- 
jourd’hui les  ruines.  Joignez-y  de  plus  le  fuf- 
ielnTi?jn.  frage  de  Xiphilin  10 , qui  rapporte  que  Trajan 
fe  rendit  maître  de  cette  Ille  nommée  Mcffenc, 
que  fait  le  Tigre  vers  fon  embouchure,  & où  il 


penfat  périr.  Joignez-y  de  plus  celui  de  Marcien 
d'Hcracléc  !l,  qui  parle  de  l’embouchure  Orien-  11  PeI,'i’f- 
talc  du  Tigre,  èé qui  enfuppofepar  confequcnt 
une  Occidentale . Et  joignez-y  enfin  celui  des 
Voyageurs  de  ces  derniers  tems,  & principale- 
ment de  Texcira  Portugais  11 , St  de  M.  The-  ■>  Relu.c.j. 
venot.  ‘5  François,  qui  ont  vû  & décrit  ladi-  ijT.i.I.j.c.j. 
vifion  de  ces  deux  c.m.tux. 

EUPHRATENSE,  ( f ) en  Latin  Euphra- 
tenfu  Provincia  ou  Ettphratcfia , c’  cil  le  nom 
que  porta  dans  le  moyen  àge&  dans  IcsHüloir 
rcs  & Notices  Ecclcfiafliqucs,  la  Province  fi- 
tuéefur  l’Euphrate  dans  la  Syrie,  & que  l’on  a- 
voit  appelléc  auparavant  Comacenc.  Voïczce 
nom . L'Eupliratcnfc  ctoic  un  peu  plus  étendu# 
que  l’ancienne  Comagcnc,  fur  Ja  grandeur  de 
laquelle  les  anciens  Géographes  ne  s'accordent 
pas.  '•<  Scion  le  Père  Charles  de  St.  Paul  clic  s’  uGeog.S*» 
éccndoit  le  long  de  l’Euphrate,  ik  avoit  à l'O-  cr-P-»7J- 
rient  ce  fleuve  S c la  Syrie  falutaire,  au  Cou- 
chant la  première  Syrie  & au  Nord  le  Mont 
Taurusèk  l'Euphrate.  Je  ne  vois  pas  comment 
la  Syrie  falutaire  ( qui  efl  la  meme  choie  que 
la  Palmyrene  ) pouvoit  être  à l’Orient  del’Eu- 
phratenfe,  c’efl-â-dire  de  l'Euphrate  qui  bornoit 
i'Eupliratenfe  â l'Orient  St  la  fcparoit  de  l'Ofr- 
hoène.  li  y a aparemment  un  mot  obmis  dans 
l’imprcffion  du  Livre  du  Pi  Charles  de  St.  Paul 
dans  lequel  il  faut  lire  : halnqucab  ortu  Euphra- 
te»! , esc  ( a Meridic  ) Syriam  falutarcm , &c. 
c'cli  à-dire:  tlle  a l Euphrate  à l'Orient , la  Sy- 
rie falutaire  ( au  Midi  ):  &.  c’cff  eu  effet  la 
julic  pofition  de  ces  lieux.  Cette  Province  de  l’- 
Euphrate cil  remarquable  dans  l'Hilioirc  Ecclc- 
fialiiquc;  elle  étuit  du  Patriarcltat  d'Antioche;. 

& avoit  un  Métropolitain  è<  douze  Sièges  Epis- 
copaux , favoir 


Hierapolit  Métropole . 


Cjrrrhnt, 
Samofata , 
Doliehe  , 
Germanicia , 
Z me  ma , 
Perre, 


Eureput , 

Un  ma , 

Cx farta  ou  Neocafarea  , 
Scryopolit , 

Sara , 

Mariaiiopolit . 


Cette  lifle  efl  du  P.  Charles  de  St.  Paul  13  , ,s  p. 


3fl. 


qui  obfcrve  que  Cofmas  Evêque  de  Marianopolis 
1 6 cil  cenfé  fous  la  Métropole  Hierapolis,  au  Con-  t<  P.  su*. 
cilc  de  Chalcedoinc;  &qnc  , félon  d’autres,  il 
cil  fous  Apatnéc  delà  fécondé  Syrie.  Mr.  de  1’ 

1 Ile  ne  convient  pas  avec  ce  Père  touchant  les 
bornes  de  l’Euphratenfe  . Il  y met  Birrofe  Se 
Chalcit  que  ce  Pcrcmet  '7  fous  Antioche  dans  ,7  p.  ,s7. 
la  première  Syrie  , ôt  il  en  exclut  au  contraire 
Sura , Sertiopolit , & T npfacut  que  ce  Pere  dit 
être  la  mcincchofe  qu ' Europus  \ &Mr.  de  fille 
donne  ces  Places  à la  Palmyrene  . Il  nomme 
y/manu t la  partie  du  Mont  Taurus  qui  borne  f 
Eupliratenfe  au  Nord. 

EUP1LIS,  ancien  nom  d’un  Lac  du  Mila- 
nez,  Pline  dit  qu'il  en  fortoit  la  Rivière  Lui»-  ,8  L.3.C.1?. 
huit  aujourd'hui  I.ambro,  qui  coule  dans  le  Pô 
un  peu  au-deffus  de  Plaifance  . Ce  Lac  prend 
aujourd’hui  le  nom  d'un  Village  qui  en  cil  au 
Nord  & que  l'on  appelle  Pusmano  félon  M.tgin 
'9.  Le  R.  P.  Hardouin  10  écrit  L.vco  di  Pu-  j,at. 
su  no  . Mr.  Corneille  11  écrit  mal  l’ancien  nom  »■>  1»  fiin. 
Eu  phi  lis.  11  Dia-i 

EUPLÆA,  Ific  de  la  Mer  Thyrrhenc  vers 
Naples  auprès  du  Cap  de  Pofilipo  , en  tirant 
vers  Pouzol . St.acc  en  saie  mention  dans  fes  Syl- 
ves  11  . Quelques  Ecrivains  13  croient  que  c’  „ j_  , & ?_ 
cil  prefentement  fille  de  Gaiola.  23  Ost£l. 

EUPOR1A , Viüe  de  U Macédoine  félon  ’pbc:,iut- 

Eiien- 


EUP.  EUR. 

i L 3 c.  »*•  Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  1 la  met  dans 
la  Bifaltic , ce  qui  revient  au  même . 

EUPREPII  Mona/lcrium , ancien  Monailere 
.*  Hift.  Ercl.  dont  parle  Evaere  1 en  ces  termes:  il  ajoute 
irljùrl  Jc  je  ( N^itritu  )quc  i Empereur  Théodofc  defapprou- 
Mr.  Cousin.  va  d’abord  fa  depofition,  h caufe  de  i’  affection 
qu’iiavoit  pour  lui:  mais  que  depuis  que  des  E- 
vfquesdes  deux  partis,  curent  été  députez  d’E- 
phefe  vers  ce  Prince,  & qu’il  eut  demandé  lui 
même  la  permiflion  de  retourner  il  fon  Monallc- 
rc  aliis  proche  d’ Antioche , on  la  lui  donna. Il  ne 
dit  point  le  nom  de  ce  Monaflcre  ; mais  on  dit 
qu’on  l’appelle  maintenant  le  Monaflcre  d’Eu- 
frepre'  ( fuivamlctexteilfaloiedired’EuPKK- 
pius  ) & je  fais  qu’il  eit  en  cffctùdcux  ftadcsd’ 
Antioche. 

EUPYRIDÆ,  lieu  municipal  de  l’Attique 
dans  la  Tribu  I.éontide  vers  Athènes.  Etienne  le 
Géographe  en  fait  mention. 

EÜRAN1UM,  Ville  de  la  Carie  , félon 
j L.  j.  e. *9.  Pline  î . 

4 Bacuranu.  EURE  4,  (T)  en  Latin  Ebura , ou  .Aura  , 
kJ.  1705.  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fourcc  au  Per- 
che, dans  la  Forêt  de  Logny  , entre  Nully  & 
la  Lande  i d’où  paiT.int  dans  laBcaulle,  à Pont- 
goin,  & àCourville,  elle  s’en  vient  à Chartres; 
de  delà  coulant  au  Septentrion  par  Maintcnon  & 
Nogcnt-le-  Roi , où  elle  reçoit  quelques  petites 
Rivières,  elle  pafTe  par  l’Ille  de  France,  &s’ 
augmente  de  la  Blaile  qui  vient  de  Dreux  , & 
de  l’Aure  ; puis  feparant  l’ Iflc  de  France  de  la 
Normandie,  elle  va  près  d’Anct , à Ivry  où  el- 
le reçoit  la  Vcgrc,  & à Bredepont,-  delà  cou- 
lant par  la  Normandie  à Pacy  & autres  lieux, 
elle  fe  grolftt  de  l’Iton  un  peu  au-deffus  d’ Ac- 
quigny  , d’où  elle  va  à Louvicrs  ; & enfin  elle  fc 
rend  dans  la  Seine  un  peu  au-dcffùs  du  Pont- 
de-l’Archeà  trois  lieues  de  Rouen.  Cette  Ri- 
vière porte  bâteau  dès  Maintcnon  , & coule 
toujours  delà  en  bas  par  une  vallée  qui  ell  des 
plus  belles  & des  plus  fertiles  que  l’on  puiffe 
voir , que  l’on  appelle  la  vallée  d’ Eure  , qui 
continue  jufqu’au  Pom-de-1’ Arche  ; & c’ell  cet- 
te Rivière  dont  on  tire  une  partie  à Pontgoin 
pour  la  faire  pall’cr  à travers  les  terres  par  un 
Acqucduc  à Maintcnon,  pour  delà  être  condui- 
te à Vcrfiillcs. 

L*  Vallf/e  d’F.URE,  cfl  la  vallée  qu’arro- 
fc  la  Rivière  d’ Eure  au-delfoiis  de  Maintcnon, 
& elle  s’étend  delà  jufqu’au  Pont  de  l’Arche  . 
Elle  ell  belle  & fertile. 

§.  Lorsque  Louis  le  Grand  voulut  embellir  fes 
3 F.log*  a*  fuperbes  jardins  de  Vcrfailles,  les  Géomètres  î 
Mr.  Je'*  Ht-  l’Academie  Roïale  des  Sciences  furent occu- 
Acid'  des  pez  à de  grands  ni vellemens , pour  trouver  qucl- 
Scicncu  à l'  les  étoient  les  Rivières  dont  on  pouvoit  yame- 
*"n<*  ‘7,s-  r.er  les  eaux , pour  y produire  les  merveilleux 
jets  d’eau  qui  en  font  le  plus  grand  ornement. 
Mr.  de  la  Hire  trouva  qu’en  prenant  1'  Eure  à 
dix  lieuès  environ  au  delà  de  Chartres,  clic  é- 
roir  de  81.  pieds  plus  haute  que  le  refervoir  de 
la  Grotte  de  Verlaillcs.  Le  nivellement  fut  re- 
commencé en  1685.  & il  ne  difera  du  premier 
que  d’un  pied  ou  deux. 

aLongukruc  EVRE  6 , en  Latin  jfvirru , ou  Avaa & par 
Francs dC  ,**  corruption  Evra,  d’où  sert  formé  lenomFran- 
part.  p.  iij.'  çois  Eirc  que  quelques-uns  écrivent  Yevrk  : pe- 
tite Rivière  de  France  dans  le  Bcrri . Bourges 
Capitale  de  cette  Province  cil  nommée  -rfvari- 
r>m  du  nom  Latin  de  cette  Rivière  qui  y paire. 
1 Kivilrcs  de  Coulon  7 la  nomme  A v k e ou  Eut  e,  èt  en 
'•  pl,‘  parle  ainfi  : Elle  vient  de  défions  Saint  Soulan- 
ges , des  Etangs  de  Poligny  , & de  Saugy , paf- 
fe  à St.  Germain  & entre  à Bourges  du  côté  de  St. 
Prive,  où  elle  fc  divife  en  trois  branches  dont 
l'une  entre  dans  la  Ville  & la  traverfe  pour  fe 
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rendre  dans  les  foffez  , la  nettoie  , & fert  aux 
Teinturiers,  & aux  Tanneurs  pour  les  ouvrages 
de  leur  métier.  La  deuxième  coule  le  long  des 
folfcz  & latroiflétnc  qui  cil  la  Grande  Eu  RE 
palfc audeffus  du  Faux  bourg  de  St.  Pierre.  Cet- 
te Rivière  fc  charge  à Bourges  de  pluGcurs  au- 
tres , avec  Iclqucllcs  clic  va  fc  perdre  dans  le 
Cher  à Vicrzon. 

EVRECI,  Bourg  de  France  en  Normandie 
dans  le  Bocage  allez  près  de  la  fourcc  d’une 
petite  Rivière  qui  tombe  dans  l’Orne  , entre 
Aunai  fur  l’Odon,  & Caen.  Il  a titre  de  Vi- 
comté, 8 laquelle  a été  démembrée  tant  de  la  s Cons.DJfl. 
Vicomté  que  du  Bailliage  de  Caén , malgré  les  ”^TonS'(J* 
oppofnions  des  habitant  de  Caén.  Les  affaires  * ’ P'  ' ' 
qui  font  du  rcll’ort  du  Bailliage,  s’y  jugent  de 
fix  en  fix  famines  devant  le  Bailli  de  Caén 
ou  fon  Lieutenant  qui  y va  tenir  frs  affiles . 

Les  affaires  de  la  Vicomté  s’y  jugent  le  Jeudi 
de  chaque  femainc  devant  le  Vicomte  qui  cil 
particulier  pour  ce  Siège;  ainft  que  les  Gens  du 
Roi  & quelques  autres  Officiers,  mais  les  Af- 
feffeurs  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  Vicomté 
de  Caén . 

EUREPA  »,  petit  Païs  de  Finlande  dans  la  y bauor. 
Careiie,  le  long  du  Golphc  de  Finlande,  entre  ki.  ijoy 
Vibourg  au  Nord  & les  frontières  d’ Ingric  au 
Sud.  Il  n’y  a aucune  place  remarquable.  Il  ell 
mal  nommé  Enropa  fur  quelques  Cartes. 

EU  R ES,  le  Capitaine  Cowlct  10  dans  fon  )0  Cownr 
Voïagc  autour  du  Monde  de  l’an  16S4.  dit  avoir  Volsgeimpr. 
donne  ce  nom  à l’une  des  Illcs  que  les  Efpagnols 
nomment  Callepagot  ou  les  Ifles  enchantées  . F.d.  d'Amrt. 
Elle  doit  éirc  à peu  près  fous  la  ligne.  '7<j-  p- 

EVREUX  ' Villcdc  France  dans  la  Hau-  ,,couN.<iia. 
te  Normandie  avec  Evcché  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen . Elle  ell  fi tucc  à quatre  lie- 
ues de  Pacy,  d’Ouclics  & de  Louvicrs,  à cinq 
deyernon,  à huit  de  Dreux,  à dix  de  Mante 
& à pareille  diilance  de  Rouen , & environnée 
de  tous  côtcz  de  vignes,  de  jardins  & de  prai- 
ries, où  s'affcmblcnt  deux  petites  Rivières  y 
dont  on  palTc  l’une  dans  le  Fauxbourg  de  Saint 
Thomas  qui  a une  Elglife  Paroilïiaic  du  même 
nom  avec  une  belle  Tour  . L’  autre  Rivière 
fait  la  jfeparation  du  Fauxbourg  de  la  Porte 
peinte,  d’avec  la  Ville  , dont  elle  remplit  les 
folfcz  ; pafiant  enfuite  au  milieu  de  la  grande 
nié  du  Fauxbourg  Saint  Léger  , où  plufieurs 
ouvriers  s’en  fervent  pour  apprêter  de  la  laine, 
dont  on  fait  plufieurs  belles  étoffes  ; de  forte 
qu’Evreux  cil  dans  une  Prcfqu’Ific.  L’une  de 
ces  deux  Rivières  s’appelle  Iton  . Quoique  là 
Ville,  fi  on  en  excepte  IcsFauxbourgs,  ncfoit 
pas  d’une  fort  grande  étendue',  on  y compte 
neuf  Paroiffcs  & un  grand  nombre  de  Mona- 
ileres.  Les  ParoifTcs  font  Saint  Pierre,  Saint 
Nicolas,  Saint  Thomas  , Saint  Denis,  Saint 
Léger,  Notre-Dame  de  la  Ronde,  Saint  Gil- 
les, Saint  Aquitain  & Saint  Germain.  La  Ca- 
thédrale ornée  de  deux  belles  Tours,  cfl  fous  1’ 
invocation  de  Notre-Dame,  & fon  Chapitre  ell 
compofé  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  de  trois 
Archidiacres,  l'un  appelié  le  grand  Archidiacre 
d'Evreux  , & les  deux  autres  les  Archidiacres 
de  Ncutbourg  & d’Ouclics  j d’un  Trcforier  , 
d'un  Pcnitcncier,  & de  vingt-fix  Chanoines  . 

Le  Doyen  cil  élû  par  le  Chapitre  , & toutes 
les  Prébendes  & les  Dignitez  font  à la  Nomi- 
nation & à la  Collation  de  T Evêque  qui  eft 
Baron  de  Brosville  , de  Condé  fur  Iton  & 
d’illiers  . Cette  Cathédrale  bâtie  en  Croix  efl 
magnifique  dans  toutes  fes  parties.  Elle  3 fei- 
zc  pilliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur  . 

Son  Chœur,  fa  Nef , fa  grande  Chapelle  de  la 
Vierge,  fes  bas  côtcz,  fa  galerie,  fes  trois 

grands 
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grands  vitraux  en  étoile  ou  rofe , Tes  tours , fa 
Pyramide,  fon  grand  Portail  & celui  qui  efl 
du  côté  du  Septentrion  ; enfin  fes  dedans  & fes 
dehors  font  des  ouvrages  que  les  curieux  re- 
gardent avec  plaifir.  i.a  Cathédrale  a aulfides 
Fonts  baptifmaux  . On  y voit  encore  un  Sé- 
minaire Epifcopal , dont  l’Eglifc  ell  bâtie  avec 
a fiez  de  propreté  , les  Couvcns  des  Domini- 
cains, des  Cordeliers,  des  Capucins,  des  Ur- 
fuiincs,  & des  Sœurs  grifes  qui  fervent  l’Hô- 
pital de  l’ Hôtel-Dieu,  une  Chapelle  de  Saint 
Adrien  & un  College. 

Le  Corps  de  Ville  ell  compofé  d’un  Lieu- 
tenant de  Police,  d’un  Maire  , de  fix  Echc- 
vins,  & autres  Officiers  . La  Tour  de  Ville 
efl  fort  haute,  & porte  une  pyramide  de  plomb 
ouvragée  h jour  qui  en  fait  un  bel  ornement . 
Il  y a un  Bailliage,  Siège Préfidial , Vicomté, 
F.lctlion,  Grenier  h Sel,  Maîtrilcdcs  Eaux  & 
Forêts . 

Son  Commerce  confille  principalement  en 
Drapperies , Draps,  Serges  , Frocs,  & autres 
ouvrages  de  laine.  On  y fait  des  toiles  & on 
i Ioxgue-  y débite  des  grains.  ■ Cette  Ville  qui  ell  très- 
ancienne,  a tiré  fon  nom  des  Peuples  Eburovi- 
ftit.  p.7j.  ’<■«,&  par  corruption,  Eùroici.  On  les  appel- 
loi  t auffi  ylulcrci  ; mais  ce  dernier  nom  étoit 
commun  â pluficurs  autres  Peuples  Wes  Gaules 
éloignez  les  uns  des  autres  , & qui  paroiflent 
n’avoir  rien  eu  de  commun  entr’eux . L’ancien 
nom.de  la  Ville  étoit  Mf.diolanum  . Le  Pais 
voifin  d’Evreux  cil  appelié  dans  les  Capitulai- 
res Pagut  Ebrccinut  & Ehicinut.  Cette  Ville 
qui  avoit  fait  partie  de  la  féconde  Lyonnoife 
fous  l’Empire  Romain , & enfuite  du  Roïaume 
de  Ncullrie  fous  les  François , fut  du  nombre  de 
celles  que  Charles  le  limplc  céda  aux  Normands 
& â leur  Duc  Rollo.  Son  petit-fils  Richard  I. 
érigea  Evrcux  en  Comté  pour  fon  fils  Robert  , 
qui  fut  le  premier  Comte  d’Evreux  , & Arche- 
vêque de  Rouèn  ; ce  qui  ne  l’cmpecha  pas  d’é- 
poufer  une  Dcmoifcilc  nommée  Hcrlcvc , dont 
il  eut  plufieurs  enfans;  Richard  i’aînc  fiitComtc 
d’F.vrcux , parce  que  le  Comte  Guillaume  fon 
oncle  étoit  mort  fans  enfans  ; ainft  le  Comté 
d’Evrcux  entra  dans  la  Maifon  de  Momfort  . 
Les  Seigneurs  de  cette  Maifon  furent  auffi  Com- 
tes de  Lcyccflrc  en  Angleterre,-  enfin  Amaury 
Comte  de  Lcyccflrc  & d’ Evreux  céda  ce  der- 
nier Comté  a Philippe  Augufle  par  un  Aile 
p a (Té  l’an  i2co.  Sur  la  fin  du  treiziéme  fiéele 
Philippe  le  Bel  donna  à fon  plus  jeune  frcrc 
Louis  les  Comtcz  d’ Evrcux  & de  Beaumont 
le  Roger  , & le  Roi  Louis  Mutin  neveu  de 
Louis,  érigea  en  fa  faveur  Evrcux  en  Pairie 
l’an  iji 6.  Le  fils  du  Comte  Louis  nommé 
Philippe  époufa  Jeanne  de  France  Reine  de  Na- 
varre, & lailTa  a fes  defeendans  mâles  ce  Ro- 
ïaume & le  Comté d’Evreux  ; mais  Charles  III. 
Roi  de  Navarre  par  un  Traité  qu’il  fit  avec 
Charles  VI.  Roi  de  France  , en  échange  de 
plufieurs  Villes,  Tcrrcsôc  Seigneuries  qu’on  lui 
donna , céda  les  Comtcz  d’ Evrcux  , de  Beau- 
mont le  Roger,  & tous  les  autres  Biens  qu’il 
avoit  en  Normandie . Ce  Comté  fut  enfuite  réu- 
ni â la  Couronne  , où  il  efl  demeuré  jufqu’  à 1’ 
an  165  t.  qu’il  en  a été  démembré  avec  celui  de 
Beaumont  le  Roger , & donné  en  pleine  proprié- 
té â la  Maifon  de  la  Tour  pour  partie  de  la  re- 
compenfc  de  Sedan . Mr.  Piganiol  de  la  Force 
s ncfc.dt  îa  » impute  injuficmcnt  à Prolomc'c  d’avoir  placé 
j>.77.ct  ’1' 3*  £vrcux  (ur  1»  Rivière  de  Loire  . Cet  Auteur  dit 
que  les  jfatlirkioi  ELouraikoi , ( qui  font  les  Au- 
Itrci  Eburovicei  de  Julcs-Céfar  ) étoient  entre 
la  Seine  & la  Loire , ce  qui  efl  vrai . Il  ajoute 
que  leur  Capitale  étoit  Mhdiulamoh  , que 
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quelque  uns  de  fes  Interprètes  rendent  très-mal 
par  Orléans;  mais  cet  Ancien  n’efl  pas  rcfponla- 
blc  de  leurs  bévues. 

î Le  Bailli  d’ Evrcux  efl  d’épc'c  & fa  char-  î IWJ.p-jj. 
gc  périt  par  mort . Au  Bailliage  & autres  Si é- 
gesqui  en  dépendent,  la  Jullicc  fc  rend  au  nom 
du  Roi  ; mais  Je  Duc  de  Bouillon  prétend  qu’ 
clic  doit  être  rendue  au  ficn,  & la  moitié  des 
charges  des  principaux  Officiers  du  Siège  lui  ap- 
aritenncnt  par  l’échange  qu’il  a fait  pour  la 
rincipauté  de  Sedan.  Lorfqueia  PlacedcBaii- 
li  d’Evreux  efl  remplie  , il  efl  employé  pour 
cent  livres  dans  les  Etats  des  charges  du  Domai- 
ne. L’ Evcché  d’Evreux  efl  du  III.  fiécic,  Ôc  4 ItU-r-j-r. 
rcconnoît  St.  Taurin  pour  fon  premier  Evêque: 
ce  Dioccfc  comprend  quatre  cens  quatre-vingt 
paroiffes.  Le  Cardinal  Baiuc  connu  fous  Louis 
X I.  & le  Cardinal  du  Perron  ont  été  Evêques 
d’Evrcnx . 

EURIA,  Ville  de  l’ancienne  Epirc.  Il  en 
ell  fouvent  fait  mention  au  Concile  de  Clialce- 
doinc . Ortclius  croioit  que  ce  pouvoit  être  1’ 

Evorira  de  Sozomcne. 

EURIANASSE,  lilc  de  l’Archipel  dans  le 
voifinage  de  celle  de  Chio,  félon  Pline  s.  Or-  s L.j.  c.  jr. 
telius  6 écrit  ce  nom  par  un  le  R.P.Hardo-  ( Thtfiur. 
uin  par  un^,  ce  qui  cil  plus  conforme  au  nom 
Grec  E*:imï*ao*  c’  -.l  à-dire  , qui  commande 
loin.  Ce  nom  fcmblc  fignifîer  que  cette  Iflc  au- 
rait c'tc  autrefois  affez  peuplée  & fortifiée  pour 
s’être  fait  craindre  dans  le  voifinage.  On  ne  fait 
prefentsinent  ce  que  c’cfl . 

EUR1C0ME,  Ville  de  Grèce  dont  Eullathe 
fait  mention  dans  fon  Roman d’Ifmenus , aura- 
port  d’Ortclius  7 . 7 ThcfMir. 

EUR1PE,  (f)  petit  bras  de  Mer,  de  la  Grè- 
ce , où  il  fcparoit  autrelois l'Ifle d’Euboée  d'avec 
la  Bcotie , c'cll-à-dirc , dans  le  langage  moderne 
rifle  de  Négreponc  d’avec  la  Livadiequi  cil  en 
terre  ferme.  Nous  n’en  avons  point  de  deferi- 
ption  plus  exaéle  que  celle  qui  (c  trouve  dans  la 
Lettre  du  P.  Babin  Jefuite  à Mr.  l’Abbé  Pccoil. 

C’cfl  le  fruit  d'un  léjoiir  tic  deux  ans  8 . Voici  S Elle  eft  în- 
commc  il  en  parle:  Quoique  l’Euripe  foit  le  vô«  «“d! 
fymbole  de  l'incon fiance , il  a neanmoins  cet  Mi!  L.  s-  r! 
avantage  de  n’avoir  pas  (oufTertdechangcmcns  J-.p-  >9 3- Je 
fi  remarquables,  que  d'autres  chofes  qui  nous  fuiv’ 
font  décrites  par  les  Anciens,  comme  font  les 
Antiquitez  de  Smyrnc  , la  magnificence  d’A- 
thenes,  le  cours  du  Xante  , du  Sitnoïs  , du 
fleuve  Mêles , de  l’Iliffus  , & de  plufieurs  au- 
tres Rivières  renommées  , qui  ne  font  plus 
dans  l'état  où  on  les  a vûcs  autrefois , ou  dit 
moins  qui  ne  nous  paroiffent  plus  telles  que 
les  Hifloriens  & Géographes  nous  les  reprefen- 
tent  , ces  antiquitez  aïant  été  ruinées  par  les 
incendies,  comme  Troyc,  ou  par  les  trcmblc- 
mens  de  terre  , comme  Smyrnc  , ou  par  les 
guerres,  comme  Athènes,  & l'eau  de  ces  Ri- 
vières s’étant  peut-être  perdue  en  divers  en- 
droits, & diviféc  en  pluficurs  ruiffeaux;  au  lieu 
qu'on  nous  affurc  qu’eiics  couloicnt  autrefois 
iuperbement. 

Mais  1 Euripc  efl  tel  qu’  il  a toujours  été  , 

& bien  que  l’ancienne  Ville  de  Chalcis  , fur 
l'Euripc  foit  détruite,  & changée  en  celle  qu’ 

011  appelle  prefentement  Acgrepont , dont  il  la- 
ve & arrofe  les  murailles  & le  Donjon,  iieli 
demeuré  toûjours  au  même  état,  malgré  rou- 
tes les  révolutionsdctantdc  fiécles,  & Icstrcm- 
bleracns  de  terre  qui  font  allez  frequens  dans  la 
Béocc  ( Bcotie  ) & dans  l’Eubée  qu’il  bat  éga- 
lement de  fes  flots,  fans  qu’on  ait  entrepris  de 
le  fermer  & d’arrêter  fon  cours  par  une  digue  , 
comme  il  feroit  aifé  de  faire,  en  joignant  l'Iile 
de  Ncgrcpont  à la  terre  lu  me  de  la  Béocc.  Elles 
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ne  font  fe'parécs  que  par  un  petit  pont  de  pierre 
& un  autre  de  bois,  entre  icfqucls  cil  une  Tour 
ou  Donjon  bâti  parles  Vénitiens , dont  l'on  voit 
encore  les  Lions  ailez  de  marbre  aux  portes,  6c 
aux  murailles  , fur  uue  roche  qui  cil  au  milieu 
de  ce  Detroit . 

Vous  vous  c'tonncrcz  peut-être  , & vous  croi- 
rez que  je  tombe  en  quelque  contradiction , quand 
je  vous  parlerai  de  l'Euripc  autrement  que  les 
Anciens  ne  nous  l’ont  décrit,  après  avoir  avan- 
cé qu'il  n'a  fouffert  aucun  changement.  Mais 
j'  ai  déjà  été  au  devant  de  cette  objection  , 
quand  / ai  dit  que  les  anciens  Hiltoricns  , & 
Géographes  n’  ont  laiffé  par  écrit  qu’une  par- 
tie de  ce  qui  en  efl,  foit  qu'ils  ne  l’aient  ja- 
mais vû  , en  parlant  feulement  félon  le  rapport 
que  l'on  leur  en  avoir  fait;  foit  qu’il  ne  l’a- 
ïcnt  jamais  confident  attentivement , & en  di- 
vers temps  félon  les  divers  quartiers  de  la  Lu- 
ne , & les  divers  jours  du  mois  ; comme  j'ai 
fait  pluficurs  fois,  fansm'en  rapporter  à ce  que 
l’on  m'en  difoit.  (Quoique  je  (ois  tombé  d’ac- 
cord avec  ceux  qui  l'ont  conlideré  avec  moi, 
j’en  ai  conféré  avec  des  Turcs,  & des  Grecs, 
qui  ont  foin  de  deux  Moulins  qui  font  fur  ce 
Detroit.  Perfonne  n’en  peut  être  mieux  infor- 
mé qu'eux,  puifquc  les  roues  tournent  tantôt  d’ 
un  côté,  tantôt  de  l'autre  félonie  tiux  & reflux 
de  l’eau  depuis  quatorze  ou  quinze  ans  qu'ils  y 
font.  Voici  donc  ce  que  j'en  ai  remarqué,  8c 
oui  ell  conforme  au  rapport  qu’  ils  m'  en  ont 
fait. 

L’Euripc  cil  un  Détroit  de  la  Mer  Egée , fi 
ferre  &dc  fi  peu  de  largeur,  qu’â  peine  une  ga- 
lère y peut  palfer  fous  un  pont  qui  le  couvre  en- 
tre la  Citadelle,  & laTourou  le  Donjon  de  Nc- 
grepont  . Non  feulement  cet  endroit  où  cil  le 
Pont  cil  appelle  Euripe,  mais  encore  dix  ou  dou- 
ze lieuês  & davantage  de  chaque  côté , où  fon 
Canal  étant  plus  larçe , fon  cours  inconllant  n’ 
efl  pas  du  tout  (i  viliblc  qu’au  pied  du  Château. 
Tout  l'cfpace  où  il  va  & vient  ell  entre  la  Ter- 
re-Terme de  laBéocie,  & i’Illed’Eubée,  nom- 
mée aujourd'hui  Ncgrepont,  du  nom  de  la  prin- 
cipale Ville  de  cette  grande  Ille,  d'où  vient  qu’ 
il  cil  appelle  par  quelques  Auteurs  Euripus  Eu- 
boïeut , & par  quelques  autres  Chalcidicus , de  1’ 
ancienne  Ville  deChaicis,  proche  des  ruines  de 
laquelle  efl  bâtie  celle  que  nousappellons  Ncgrc- 
pont  6c  à qui  les  Grecs  donnent  ic  nom  ancien 
de  1’  Eutipc  E ’vpme , on  par  corruption  Ec  r t- 
pos  . Durant  ces  dix  ou  douze  lieues  de  cha- 
que côté  on  trouve  plulicurs  petits  Golfes  , où 
l’on  peut  remarquer  par  l'accroilTemcnt,  & le 
décroiffcmcnt  de  l’eau  la  divcrfitc  de  ce  flux, 
& reflux.  Le  cours  de  l’Euripc  doit  être  con- 
lideré en  divers  tems.  Il  y a dix-huit  ou  dix- 
neuf  jours  châquc  mois  , ou  pour  mieux  dire 
châquc  Lune , aufquels  il  ell  réglé;  6c  onze  au- 
tres jours  aufquels  il  cil  déréglé,  & gâte.  Ce 
font  les  termes  dont  on  fe  fert  à Ncgrepont, 
pour  expliquer  cette  merveille  continuelle  delà 
nature,  il  ell  en  fa  force,  ou  pour  dire  en  ter- 
mes plus  clairs,  il  cil  réglé  depuis  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Lune  jufqu'au  S.  de  la  nouvel- 
le , & il  fe  dcrcgle  fie  gâte  le  9.  Son  cours  de- 
meure ainfi  troublé  jufqu'au  i j.  inciulivcment  : 
le  14.  il  fe  racommodc  , fie  reprend  les  forces  , 
mais  il  fe  dérègle  de  nouveau  Icat-  jufqu'au  27. 
comme  il  fera  plus  facile  de  le  comprendre  par 
la  Table  fuivante. 


Table  tics  jours  reflez  & déréglez  du  flux  & 
rcjtux  de  1'  Eurtpc , ftlon  ceux  de  la  Lune. 


Nouvelle  I.unc 
Tons.  iy. 


réglé  comme  l'Océan. 
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de  12.  13.  ou 
.14.  flux  & au- 
tant de  reflux. 


Ainfi  chaque  Lune  il  a 11.  jours  de  dérègle- 
ment, & les  18.  ou  19.  autres  il  efl  réglé  . Il 
cil  donc  déréglé  depuis  le  premier  quartier  juf- 
qu’environ  au  plein  de  la  Lune,  fie  depuis  le  der- 
nier quartier  qu’elle  commence  à detailiir  , qui 
ell  le  22.  Auquel  tems  l'Euripc  quireflent  la  for- 
ce de  cet  Altre  participe  à ce  défaut;  ce  qui  cil 
caulc  que  durant  ces  jours-lâ  il  va  comme  un 
homme  qui  a le  cerveau  troublé  , comme  une 
bâle  dans  un  jeu  de  paume  , dont  la  coidc  qui 
efl  au  milieu  reprefente  le  ponr  levis  avec  ces 
chaînes  qui  cil  lur  le  milieu  du  canal  de  i'Kuri- 
pe,  comme  les  trous,  les  fenêtres , & Icsguciics 
reprefentent  tous  ces  petits  golfes  qui  font  de  part 
& d’autre  dans  ce  Canal  6c  dans  Icfqucls  la  na- 
ture le  joue  de  cette  eau . Pendant  les  jours  de 
fon  dérèglement,  i)  a dans  un  jour  naturel,  c’ 
efl-h-dirc  , en  24.  ou  25.  heures  tt.  12.  13.  6c 
même  14.  fois  fon  tiux  & autant  de  reflux  , lelon 
que  je  1 ai  obfcrvé  moi-même  & que  m’ont  af- 
luré  ceux  qui  font  tous  les  jours  aux  Moulins,  & 
voyent  changer  les  roues  plulicurs  fois  chaque 
jour  félon  le  different  cours  de  cette  eau.  Le  Hux 
ne  vient  donc  pas  feulement  7.  lois  comme  l’ont 
écrit  les  Anciens,  mais  bien  davantage . J’ai  une 
lois  demeuré  pendant  une  heure  & demie  au  mou- 
lin qui  cil  (bus  le  Château,  fie.  quoique  le  vent 
fût  allez  fort , je  vis  changer  trois  fois  ic  cours 
de  l’eau.  J'ai  remarqué  fouvent  la  même  choie 
étant  dans  le  port,  lur  des  vaiffeaux  ou  fur  des 
barques  défiance,  où  jedemeurois  tant  de  tems 
que  je  voulois  pourconlidcrcr  cesdivers  mouve- 
tuens  de  la  Mer  avec  plus  de  liberté;  quoique 
ce  11e  lut  pas  avec  la  même  facilite*,  à caufe  de 
la  largeur  du  port . Lyrique  le  cours  de  l'Euripc 
ell  règle,  pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il 
a cela  de  Icmblable  avec  la  Mer  Oceane  , & 
avec  le  Golfe  (le  Venue,  quen  24.  ou  25.  heu- 
res il  a feulement  deux  lois  fon  rctiux , & cha- 
que jour  il  retarde  d'une  heure  comme  lOecan 
6c  dure  fix  heures  en  fon  montant,  & autant 
en  Ion  defeendant,  fuit  en  Hyvcr,  foit  en  E- 
té  ; loic  que  le  vent  loic  violent  , ou  qu’  il  y 
ait  bonace  . Dans  les  jours  du  dérèglement , le 
montant  eit  d'environ  demi- heure , oc  le  defeen- 
dant de  trois  quarts  d' heure  . Toutes  ces  ma- 
rées de  1’  Eunpc  réglées  , ou  non  réglées  ont 
Y*  cu- 
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encore  deux  différences  d‘  avec  celles  de  1’  O- 
cean;  car  l’eau  ne  s'élève  ordinairement  dans 
Ton  montant  que  d*  un  pied  , & rarement  elle 
vient  jufqu'à  deux;  au  lieu  que  l'Océan  s’élève 
quelquefois  jufqu'  à la  hauteur  de  80.  coudées , 
comme  aux  ports  de  Bretagne  ; quoiqu'aux  Iflcs 
de  l’Amérique  il  ne  s’élève  pas  plus  haut  que  1’ 
Euripe  . En  fécond  lieu  j'  y ai  remarqué  cette 
différence,  que  dans  l’Océan,  lorfquc  l'eau  s’ 
écoule  & s’abbaiffe,  elle  fe  retire  en  haute  mer 
comme  au  contraire  clic  s'élève  & couvre  plus 
de  terre  quand  elle  s'approche  des  côtes.  L’Eu- 
ripe  va  d'une  autre  maniéré:  car  fon  montant 
arrive,  quand  fon  eau  s'écoule  vers  les  Illes  de 
1’  Archipel  , où  la  mer  eff  plus  grande  ; & fon 
defeendant  lorfqu’clle  court  vers  laTheffalie,  Sc 
qu’elle  s’écoule  dans  le  Canal  par  où  les  galères 
paffent  pour  aller  ù Thcffalonique , & pour  ar- 
river plutôt  & avec  plus  de  fûreté  ù Conrtanti- 
nopie.  Entre  le  montant  &lc  defeendant  il  y a 
un  petit  intcrvale , qui  fait  paraître  l’eau  en  re- 
pos, & comme  dormante,  de  forte  que  les  plu- 
mes & la  paille  reftent  fur  1’  eau  fans  mouve- 
ment, à moins  qu’il  n’y  ait  du  vent.  Que  fl  1’ 
on  me  demande  la  raifon  pour  laquelle  l’Euri- 
pc  ert  réglé  aux  jours  que  j’ai  marqué  , & dé- 
réglé aux  autres  , je  différerai  de  repondre  juf- 
qu'i  ce  qu’on  me  dife  auparavant,  pourquoi  en 
quelques  endroits,  comme  ù Dieppe  , les  gran- 
des maréesfont  deux  ou  troisjours  après  la  nou- 
velle & la  pleine  Lune:  & pourquoi  elles  croif- 
fent  à la  nouvelle  Lune , quand  cet  Aflrc  a le- 
moins  de  force,  Scqu'elles  diminuent,  lorsqu’ 
il  commence  à fe  fortifier:  Pourquoi  dans  une 
certaine  Mer  des  Indes,  l’eau  eft  quinze  jours 
ù monter,  & quinze  jours  à defeendre;  Pour- 
quoi dans  le  Port  de  Cambaye  les  grandes  ma- 
rées ne  font  qu’  h la  pleine  Lune  ; & au  Port 
dcCalicut,  qui  n’en  cfl  pas  fort  éloigné,  elles 
n’  arrivent  qu’  ù la  nouvelle  Lune:  Aiufi  vo- 
yons-nous dans  cet  Elément  quantité de  merveil- 
les, dont  nous  ne  pouvons  rendre  raifon,  ni  en 
connoîtrc  parfaitement  les  caufcs.  Dieus’efl  re- 
fervé  la  connoilfance  de  ces  fecrets  pour  nous 
faire  davantage  admirer  fa  puifTance  , & pour 
nous  faire  avouer  avec  le  Prophète  Royal , que 
Dieu  fait  autant  paraître  de  merveilles  dans  la 
mer  qu’  en  aucune  autre  de  fes  créatures  : & 

Î|ue  fes  élévations  font  tout-à-fait  merveilleu- 
es  . Mais  il  cfl  plus  important  d’ accorder  les 
fentimens  qu’on  a eu  de  1’  Euripe , qui  n’a  pas 
plus  d’agitations  differentes,  qu’il  y a eu  d o- 
pinions  fur  ce  fujet.  Antiphilus  natif  de  Byzan- 
ce dit  dans  une  Epigrammc  Grcquc  que  l’Euri- 

Seafix  fois  fon  montant  & fon  defeendant.  Stra- 
on  , Piine  , Suidas  , & pfuficurs  autres  foû- 
ticnnent  que  ce  flux  , & reflux  fe  fait  7.  fois. 
Pomponius  Mêla  efl  plus  conforme  ù la  vérité, 
affurant  qu'il  fefait  14.  fois,  quoique  par  fes  pa- 
roles il  fcmble  qu'il  veuille  direqu  en  tout  tems 
T Euripe  va  & vient  14.  heures.  Voici  comme 
il  parle:  la  mer  y court  rapidement  tantôt  d'un 
côté  tantôt  de  l’autre , fept  fois  le  jour , & fept 
fois  la  nuit;  les  flots  retournant  d’où  ils  venoi- 
ent  auparavant,  avec  tant  de  précipitation  que 
le  vent  n’arrête  point  Icurcourfc,  & qu’ils  em- 
pêchent même  de  remonter  les  vaiffeaux  qui  vien- 
nent à pleines  voiles  . Seneque  fcmble  être  de 
même  opinion  dans  une  de  fes  Tragédies,  où  il 
parle  ainfi: 

Euripus  unAat  fit  Elit  inftabilii  vagaf, 
Septcmque  curfut  flcElil , & totidem  refat , 
Dum  laffa  Titan  magat  Octane  juga  . 

Il  efl  ailé  de  voir  par  lù  qu’il  ne  compte  ccs 


fept  flux  & reflux  que  jufqu’au  coucher  du  So- 
leil . Et  il  ne  fefait  pas  ici  comme  fous  le  Pois 
A relique , & dans  la  Mer  Indienne,  où  il  y a flux 
reglément  deux  fois  le  jour,  fans  qu’il  fe  fafTe 
jamais  la  nuit  ; ni  comme  dans  la  Mer  Perfique 
où  il  ne  fe  fait  que  la  nuit.  Mais  les  agitations 
périodiques  de  rEuripc  fe  font  aufli-bicn  la  nuit 
que  le  jour.  Ilfembleméme  que  Pline  veuille  di- 
re qu'il  a le  flux  & reflux,  fept  fois  le  jour,  & 
autant  la  nuit,  quoiqu’il  ne  s'explique  pasaffez 
en  ces  termes:  il  y a des  Courants  qui  font  d’ 
une  nature  toute  particulière , comme  celui  des 
Tauromcniensqui  vient  & revient  plufieurs  fois , 

& celui  de  1'  Eubéc  qui  le  fait  par  fept  fois  , 
le  jour&  la  nuit.  Tite-Livc  croit  avoir  mieux 
trouvé  la  vérité  que  tous  les  autres:  l’Euripe, 
dit-il , n’a  pas  fept  flux , & reflux  rcglez  dans 
un  jour,  comme  la  renommée  le  publie  ; mais 
il  court  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l’autre,  ù 
la  maniéré  du  vent,  comme  un  torrent  qui  tom- 
be avec  précipitation  par  la  pente  d’une  Mon- 
tagne . Cela  convient  artez  bien  aux  jours  dé- 
réglez , mais  il  fe  trompe  quand  il  ajoû’.c  au| 
il  n’  y a point  de  port  plus  mauvais  que  celui 
de  Chalcis,  h caufe  du  courant;  car  ce  flux  & 
reflux  ne  fait  nullement  remuer  les  vaiffeaux 
qui  ont  allez  d’ cfpace  pour  fe  mettre  ù cou- 
vert du  Courant,  foit  dans  le  grand  port  que 
les  murailles  de  la  Citadelle  couvrent,  foit  dans 
celui  qui  cfl  de  l’autre  côté  du  pont  , comme 
j’ai  fouvent  remarqué,  l’an  1669.  que  l'armée 
navale  des  Turcs  hivernoit  ùNcgrcpont.  Tou- 
tes ces  opinions  ne  font  pas  fl  oppolées , qu’  on 
ne  les  puiffe  accorder  , puifquc  tous  ces  Au- 
teurs ont  dit  la  vérité  ; mais  ils  n'  en  ont  dit 
qu’une  partie.  Les  uns  l’ont  conflderé,  quand 
la  violence  du  vent  rctardoit  le  Courant  de  1’ 
eau,  d'où  vient  qu’ils  ne  l’ont  vû  que  dans 
les  jours  déréglez . Pour  ce  qui  efl  des  Auteurs 
Modernes  , qui  difent  que  les  Anciens  fe  font 
moquez  de  nous , & qu  ils  nous  ont  conté  des 
fables  touchant  l’ Euripe,  vû  qu’il  ne  s'y  paf- 
fc  rien  de  plus  extraordinaire  que  dans  l'Océan, 
ou  à Vcnifc,  je  les  trouve  aulfl  téméraires  que 
feroit  une  perfonne,  qui  aïant  vû  un  ver  à fo- 
yc  quand  il  cil  formé  en  papillon  , fe  moque- 
rait de  ceux  qui  lui  donnent  le  nom  de  ver. 

De  meme  qu’il  y a diverfeschofes  dans  la  na- 
ture qui  demandent  d'être  confiderées  en  divers 
temps  , à caufe  des  changemcns  aufqucls  elles 
font  fujettes,  entre  lcfqucllcs  l'Euripe,  comme 
nous  l'avons  vû,  tient  le  premier  rang.  On  peut 
dire  qu’il  reffcmble  à une  fievre  qui  a fes  ac- 
cès, fesredoublcmcns,  fes  Symptômes  en  divers 
tems. 

EUROBOREUS  OCE'ANUS  » , c’ert  ,o>nt 
ainfi  quejornandes  nomme  la  Mer  que  Pline  ap-  Ttt,lur- 
pelle  Scythique,  & dans  laquelle  les  ancicos  ont 
cru  que  la  Mer  Cafpienne  fe  déclnrgeoit  . Ce 
mot,  compofé  d Eurui  le  vcntd'EA,  & de  Bo- 
re.n le  vent  de  Nord  , lignifie  la  Mer  du  Nord- 
efl , c’efl  celle  que  Titc-Live  nomme  A lare  Pi- 
grum , la  Mer  qui  n’a  prcfquc  point  de  mouve- 
ment. Les  Anciens  n'avoient  qu’une  connoiflan- 
ce  très-confufe  du  Nord  de  1’  Europe  , faute  de 
Voïageurs,  & de  Relations  fidcllcs;  & nous  mê- 
mes après  toutes  les  tentatives  faites  il  y a en- 
viron un  fiécle  pour  chercher  un  partage  au  Ja- 
pon par  la  Mer  Septentrionale  nous  l'ommcs  en- 
core dans  une  ignorance  ù ne  devoir  pas  inful- 
ter  les  Anciens  (ur  ce  que  nosconnoirtances  s’é- 
tendent un  peu  plus  loin  que  celles  des  Grecs  & 
des  Romains. 

t.  EUROEA  , Ville  fituée  fur  la  rive  du 
Danube , comme  il  paraît  par  un  partage  de  Pro- 
cope  2 , auprès  d' un  étang  avec  une  Illc  au  t ÆJif.  1.4. 
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milieu,  dans  laquelle  il  y avoit  une  petite Co- 
line  où  l'Empereur  Jullinien  transfera  la  Ville  & 
les  habitant . 

2.  EUROi.A;  on  trouve  dans  NicephorcCa- 
lillc  1 une  Ville  Epifcopale  d’Epire  nommée  Eu- 
rcea.  Ortclius  juge  très- bien  que  c’eft  ur.e  faute 
pom  Evor  t a . Voïez  ce  mot . 

EU  ROM  A,  Ville  de  Phénicie.  Il  en  cft  fiait 
mention  dans  les  Ailes  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne.  Oitelius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  une  lliutc 
pour  Europe'.  Voïez  ce  mot. 

EUROME,  Ville  de  la  Carie  félon  Pline  *. 
Strabon  î la  nomme  Eu  rom  us. 

EURON  4 , petite  Ville  de  France  dans  le 
Maine  vers  les  fourccs  de  la  R i vicrc  d’Evrc , dans 
l’ElecIion  de  Mayenne.  La  Paroiffe  cft  compo- 
fée  de  cinq  cens  foixante-quatre  feux  & lajurif- 
diilion  s’étend  fur  neuf  Paroilles  . Elle  cft  plus 
connue  par  fou  Abbaye  que  par  toute  autre  cho- 
fc.  s L’Abbaye  cft  à des  Religieux  Benediftins 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur . Elle  fut  fondée 
non  pas  dans  je  VI.  lïe'clc  , comme  le  dit  Mr. 
Piganiol  de  la  Force  ; mais  vers  le  milieu  du 
Vil.puifquc  Ion  fondateur  fut  Succdfeur  de  St. 
Bertrand  Evêque  du  Mans  qui  vivoit  encore  en 
1615,  félon  l’Hiftoricn  de  I Ordre  de  St.  Benoît 
4 . I.c  nom  du  fondateur  cft  écrit  Hartloui»  ou 
Audouin  par  Mr.  Piganiol  de  la  Force , Chadouin 
par  Mr.  Baillct  2 qui  dit  suffi  Hatiuind , ce  qui 
s’accorde  avec  l’Orthographe  fuivic  par  Mr.  Bau- 
drand8qni  préfère  Hadoinde . Cette  Abbaye  qui 
cft  h dix  lieues  du  Mans , fut  ruinée  par  les  Nor- 
mands dans  le  IX.  tiède  & rétablie  cent  ans  apres 
par  IcCotnte  de  Blois. 

EUROPE,  grande  contrée  du  Monde  habi- 
té. Les  Relations  les  plus  cxaci.cs  des  Voyageurs 
s'accordent  a faire  voir  que  quoi  qu'elle  ne  foie 
pas  la  plus  grande  par  l'étendue  de-  Ion  terrain 
c'cit  ia  plus  considérable  do  toutes  par  fa  fer- 
tilité', par  le  nombre,  & l’indultrie  de  fes  ha- 
bitant, par  l’étude  des  Belles  Lettres , èfe  ce  qui 
eft  plus  important  par  IcChriliianifme  dont  el- 
le cft  devenue  la  plus prccicufc  portion,  Ce  en 
quelque  maniéré  larcflourcc.  Elle  n’a  pas  tou- 
jours eu  ni  le  même  nom,  ni  les  mêmes  divi- 
fions  par  raport  aux  principaux  peuples  par  qui 
elle  a été  habitée;  car  pour  les  foudivifions  cl- 
ics dépendent  d’un  détail  non  feulement  long, 
& pénible,  mais  encore  impbfiîblc , tar.r  à cau- 
fe  des  interruptions  que  l’hiftoite  a fouffertes , 
que  des  frequentes  migrations  des  peuples  , üc 
des  révolutions  rapides  qui  ont  fonvent  parta- 
gé une  grande  Nation  en  pluficurs,  réuni  plu- 
licurs  en  une,  détruit  des  peuples  entiers.  Fau- 
te d’ Hiftoriens  qui  puiftent  donner  un  fil  ca- 
pable de  nous  tirer  de  ce  labyrinthe , on  perd 
louvcnt  de  vue  des  peuples  déjà  célébrés,  tout 
à coup  aflujétis  par  une  Nation  inconnue  juf- 
qucs-lll  , mais  guerrière  , & qui  fcmblc  fortir 
de  deftous  la  terre  où  elle  commence  à fc  fi- 
gnaler . 

Pour  éviter  la  confufion  je  donnerai  deux  ar- 
ticles diferens.  Dans  l’un  je  confldcrc  l’Europe 
telle  que  l’ont  connue  les  Anciens  dont  les  E- 
crits  font  parvenus  jufqu’à  nous.  Dans  l’ autre 
je  l'examine  fur  les  connoilfanccs  que  nous  en 
avons  prefentement . 

DE  L’ANCIENNE  EUROPE. 

MoiTe  après  avoir  nommé  les  fils  & les  pe- 
tit-fils d.  Noé,  ou  plutôt  les  peuples  qui  en  for- 
cirent, dit  que  fe  divilant  par  Colonies  ils  al- 
lèrent s’établit  dans  les  Lles  des  Nations, 
dans  des  teires  qu'  ils  s'  approprièrent  , félon 
leurs  Langues,  Ce  lents  Limites  ; Ce  formèrent 
T oui,  i'/. 
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autant  de  Nations.  On  ne  doute  point  que  par 
les  Illes  des  Nations  MoiTe  n'ait  voulu  dire  l'Eu- 
rope. Ceftylc  des  Afiariqucs  étoit  conforme  ù 
la  faine  Géographie;  puis  que  pour  p iller  de  F 
Afic  mineure  en  Europe  la  première  eltofe  qui 
fc  prsfcnte  c’eft  une  multitude  innombrable  d’ 

Illes  femées  fur  l’Archipel  . Peut-être  même, 
comme  dit  le  fartant  Mr.  le  Cicrc,  croioicnt-ils 
que  l'Europe  etuiere  étoit  une  grande  Idc.  Pom-  yf.i.c.j. 
ponius  Mêla  » n’en  donne  pas  une  autre  idée  lors 
qu'il  dit  que  I Europe  cft  bornée  h l’Orient  par 
le  Fanais,  le  Palus  Méotide  & le  Pont  Euxin , 
au  Midi  par  la  Mer  Mediterranée,  à l’Occident 
par  la  Mer  Atlantique  Ce  au  Nord  par  la  Mer 
Britannique.  Ces  bornes  ne  font  pas  toutes  fore 
juiies  par  raport  aux  connoifi'ances  modernes  ; 
mais  fi  un  homme  qui  écrivoit  bien  des  fiéilcs 
après  Molle,  & prcfqtic  dans  le  ca-tir  Uct  Euro- 
pe a parlé  ainfi  , 1’  expreftion  Afiatiqiic  doit 
paroître  moins  étrange.  Ellefe  retrouve  dans  le  10  c.s.v.u. 
Prophète  Sophonie  10  tk  au  2.  Livre  des  Mâcha-  ,,  c.u.v.js. 
becs*1;  où  nous  lifons  que  Deniefrius  Nicanor 
aïant  forcé  fes  ennemis  ù vivre  en  paix  avec 
lui , congédia  toute  fan  armée  hormis  ies  trou- 
pes étrangères  qu’  il  avoit  fai:  venir,  ex  infulit 
Gauium  , c’cft-à-dirc  d.-  Grèce.  Si  les  Afiati- 
qnc-s  nommuient  l'Europe,  i.es  Isl.-.s,  par  op- 
pofition  ils  nommoient  Continent  i’  Àfie  ou’  n 1.1. c.103. 
ils  habitoient  . Hcrodote  ’*  s’  eft  conformé  à 
cette  idée  en  raportant  les  victoires  que  Sefo- 
ftris  remporta  en  premier  lieu  fur  les  Afiati- 
ques,  en  fécond  lieu  lur  les  Européens:  il  par- 
courut ainfi  le  Continent,  direct  Htftorien,  juf- 
qu  à ce  que  palijtu  d'Ane  en  Europe  il  lubjuga 
les  Scythes. 

Quelques  modernes  voyant  que  la  pofteritéde 
Japhet  avoit  peuplé  l'Europe , ont  voulu  dire  que 
l'Europe  a été  nommée  anciennement  pour  cet- 
te raifon  Japetia  . Ortclius  dit  que  fur  le  té- 
moignage de  1’  Ecriture  on  pomroit  F appeller  p*®8- 1 F«*- 
Japetia.  Meruia  va  plus  loin;  car  il  dit  que  ’1’1  4' 
pluficurs  ( non  pauci  ) des  Ecrivains  facrcz  l’apei- 
lcnt  Jnpctia  . Je  pallc  les  autres  qui  ont  dit  la 
même  chofc  Ce  je  donne  ce  fentiment  pour  ce 
qu'il  vaut. 

Théocritc  nomme  cette  partie  du  Monde  Tv- 
rîa  ; Ce  Meruia  dit  que  c'cfl  à caufe  d’une  fille 
enlevée,  mais  il  doute  fi  par  ce  nom  on  en  defi- 
gne  la  mcrcoula  Patrie.  >t  ». 

Le  Pcre Briet  'î  dit  que  l'Europe  a été  nom-  1 C’,'F‘ 
mé  G a LATit , Ce  il  s'appuie  fur  le  témoignage  de  1,1. 4. 
Diodorc  deSiciic  *4  qui  donne  à laGulatic  une 
grande  partie  de  l’Europe,  ù ce  que  dit  ce  Pè- 
re: mais  Diodorc  regarde  la  Gaiattc  & I .\Gau- 
le  comme  une  même  chofc.  Il  eft  vrai  qu’il  F 
étend  un  peu  plus  que  nous  ne  Liions;  mais  il 
n’ entend  point  l’Europe  par  ce  nom.  C’cft  en 
vain  que  le  P.  Briet  croit  confirmer  cette  con-  r-c.i<.K<)i't. 
jcilure  par  l’autorité  dcSolin  qui  dit  félon  lui  'S  *Vlri»n  \,4. 
que  tou:e  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  bai-  EJ“-s-llœ4*- 
gne  F Europe  , cft  nommée  Mer  des  Gaules 
( MareGiillicum . ) So  in  ne  dit  rien  tic  pareil. 

Après  avoir  dit  que  la  Mer  Mediterranée  prend 
divers  noms,  les  uns  tirez  des  diverfes  Provin- 
ces qu  elle  arrofe , comme  Afmticum , Fhotni- 
cium , Mer  d Aiie  ( de  l'Alie  mineure  ) ; de  PI10C- 
ntue;  ü autres  des  illes  qui  y font  fituces,  com- 
me CnTpnthtum , Ægxum  , leur  mm  , & d' au- 
tres des  peup  es,  comme  Aujomum , Dnlmati- 
cuni , ücc.  (Luit. -es  des  Villes,  comme  Adrtati- 
eni»,  Argalicuni , Ctc.  d autres  de  quoique  avan- 
tuie,  comme  Myrtoum,  HtileJ'pontus , Ctc.;  Il 
ajoute  que  ia  Mer  d Egypte  cft  .iiiribuéc  h F 
Afic  , celie  de  France  ( qui  cft  le  Golphe  de 
Lyon  ) à I Europe , Ce  celle  d’Afrique,  (.  de  F 
Afrique  propre,  Province  particulière  ) à la  Libye; 
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& il  pourfuit  ; bit  ut  autant  proxima  funt  , 
ventre  in  partet partium , il  n'y  a rien  là  qui  fi- 
gnific  ce  que  dit  le  P.  Briet. 

Un  nom  ancien  de  f Europe  dont  tout  le  mon- 
de convient,  c'elt  le  nom  deCi.LTiauK.  Pto- 
loméc  le  lui  donne  dans  le  fécond  livre  , non 
de  fa  Géographie  comme  on  le  cite  d’otdinai- 
rc,  mais  de  celui  qui  cil  intitule'  O put  quadri- 
pnrtuum  . Voïcz  aux  mots  Celtes  & Cel- 
tique . 

Le  nom  d’EuftOps,  qui  lui  cftrcfté,  cd  fort 
ancien.  Les  Latins  ont  dit  Europu  & les  Grecs 
E 'vfeitn  & E'vpvrite,  On  ne  convient  pas  de  1* 
ph*? Dt*  orl8'"e,‘,c  cc  nora-  U eA  Certain,  dit  Fcflus, 
P i q.JC  l’Europe  qui  eft  une  des  trois  parties  du 

Monde  a prisée  nom  d'Europe fiile  dAgenor; 
mais  les  uns  difent  que  ce  fut  à l’occalion  de 
i amour  qu’eut  pour  elle  Jupiter  qui  fc  changea 
en  taureau;  d’autres  quelle  fut  enlevée  par  des 
. Pirates  , & que  le  VaillVau  qui  avoir  Jupiter 

pour  Dieu  tutélaire  avoit  à la  proue  une  ligu- 
re de  Taureau.  Il  faut  remarquer  que  les  An- 
ciens avoient  à leurs  vaiffeaux  deux  fortes  défi- 
gurés . Celles  des  Dieux  tutélaires  étoient  tou- 
jours à 1 arrière,  mais  il  y avoit  à la  proue  quel- 
que figure  particulière  dont  le  vailleau  portoit 
le  nom  : ainfi  un  vaiffeau  droit  nommé  le  Ti- 
gre, le  Lion,  le  Taureau , &c.  félon  la  figure 
de  la  proue;  & non  pas  félon  celic  de  l’ arriéré 
ou  de  la  poupe  qui  étoit  une  véritable  Idole, 
objet  impie  d’un  culte,  & d’une  adoration  fa- 
criicge.  Quelques  uns  , pouifuit  Ecllus,  difent 
que  cc  Pais  fut  conquis  par  Agenor  & les  Phé- 
niciens fous  le  déguifement  d’une  fille  enlevée. 
Cetl  à ceux  qui  traitent  de  la  Mythologie  à c- 
xamincr  cc  qu’il  y a d'hitloriquc  dans  cette  fa- 
ble que  les  Poètes  n’ont  eu  garde  de  luiffer  é- 
chaper.  Il  y a plus  de  vraifemblancc  à dériver 
cc  nom  du  Phénicien  Ur-appa  , qui  dans 
cctîe  langue  fignitie  vifape  blanc , nom  qui  pour- 
roit  avoir  été  donne  à la  fille  d’Agetlor  Stcur 
deCadtnus;  & qui  convient  aux  Europeansqui 
ne  (ont,  nibazannez,  comme  les  Aiiatiqucs  Mé- 
ridionaux, ni  noirs  comme  les  Africains. 

Les  bornes  de  I’  Europe  ne  fout  pas  les  mê- 
mes , dans  les  Ecrits  îles  anciens  Géographes  . 
Celles  du  Midi,  & de  l'Occident  n’ont  jamais 
foulfcrt  de  difficulté.  C’ell  la  Mer  qui  l’cmou- 
rc  de  ces  deux  cotez.  Strabon,  Pline,  Mêla, 
& Etienne  , la  bornent  au  Nord  par  la  Mer; 
mais  plus  par  conjecture  que  par  aucune  certi- 
tude ; & Ptoloméc  , après  avoir  luivi  la  côte 
auili  loin  qu'il  croirla  connoîtrc,  met  des  ter- 
res inconnues  au  lieu  de  1’Occan  qu’il  ne  con- 
noilfoit  pas.  On  fait  prefentement  que  l’Euro- 
pe c(I  bornée  au  Nord  par  la  Mer;  & il  n’y 
a plus  lieu  d'en  douter.  Les  bornes  de  l’Euro- 
pe du  côté  de  l’Orient  ne  lunt  pas  fi  clairement 
décidées  ; & il  y a cinq  opinions  , dilcrcntcs 
dans  les  Ecrits  des  Anciens  , au  feiuimcnt  du 
P.  Briet  qui  dit  que  la  I.  cil  celle  d’ Hérodote 
qui  croiott  1'  Europe  bornée  de  ce  côtc'-là  par 
un  détroit  de  communication  qui!  fuppofoit  être 
entre  la  Mer  Septentrionale  & la  Mer  Calpien- 
nc.  Cette  opinion  accommode  allez  la  lymme- 
tric  imaginaire  de  Ccujt  qui  croioicnt  les  trots 
pairies  du  Monde  feparées  par  autant  de  mers; 
a favoir  I'  Europe  fcparcc  de  I’  Afrique  par  la 
Méditerranée  & le  Detroit  de  Gibraltar;  l’A- 
frique fcparée  de  J’Aiic  par  la  Mer  Rouge,  & 
1’ Afie  fcparée  de  l'Europe  par  ce  détroit  ima- 
ginaire depuis  la  Mer  Calpiennc  jufqu’à  l’Océan 
qui  eft  auNoid  de  fEuiopc.  Hérodote  dit  ce- 
pendant deux  choies  remarquables  , & qui  ne 
»l.  ».  c.«j.  permettent  pas  de  le  taire  Auteur  de  cc  lenti- 
ujcnc  ; 1'  une  1 , que  de  Ion  temps  l’ Europe  u’ 
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avoir  pas  encore  été  découverte  entièrement  & 

que  1’  on  ignoroit,  fi  clic  étoit  entourée  de  la  3 ht. e. toi. 

Mer  à l’Occident  & à l’Orient;  l’autre  3,  que 

la  Mer  Calpiennc  cil  une  Mer  par  cllc-mcinc  & 

qui  ne  fc  mêle  avec  aucune  autre  : ainli  il  n’y  a 

pas  fujet  de  lui  attribuer  une  opinion  fàulfc  qu’ 

il  contredit  fi  pofitivemenr.  Suivons  le  P.  Briet: 

I.a  II.  cil  celle  dcceux  qui  ont  regardé  le  Pha- 
fc  comme  une  borne  commune  entre  l'Afie,  & 
l’Europe.  La  III.  de  ceux  qui  ont  borné  l’Eu- 
ropeà  1 Orient  par  le  Danube.  Ce  fentiment  que  J £ 
le  P.  Briet  attribue  à Scncquc  4 , u’clt  pas  fi  é- 
loigné  de  la  vérité  qu’il  paroît  d'abord.  Acron 
Commentateur  d’Horace,  nous  app-end  que  le 
nom  de  Danube  a été  donné  au  Tanaïs.  Ifi- 
dorc  fcmblc  favori  fer  Acron,  lorfq'.te  parlant  de 
la  Rheubarbe  il  dit  qu'elle  vient  d'un  Païs  Bar- 
bare au  delà  du  Danube  . Or  on  lait  qu'on  la 
cueille  fur  leWolga  fleuve  qui  coule  au  delà  du 
Don  ou  du  Tanaïs  des  Anciens.  La  IV.  prend 
pour  limites  communes  de  l’Afie  & de  l’Europe 
depuis  le  Pont-Euxin , IcBofphorc  Cimmcricn, 
le  Paltr.  Méotide  & tout  le  Tanaïs  jufqu’à  fa  four- 
cc,  & delà  une  ligne  tirée  vers  le  Nord.  La  V. 
ne  prend  qu’une  partie  du  Tanaïs,  puis  une  li- 
gne tirée  de  cette  Rivière  au  Wolga,  & de  ce 
dernier  fleuve  une  autre  ligne  jufqu’à  la  Riviè- 
re de  Carambycc  que  beaucoup  de  modernes  croi- 
ent être  prefentement  l’Obi,  & enfin  toute  cet- 
te Rivière  jufqu’à  fon  embouchure  où  cil  l’Idc 
d'Elixona  que  plufieurs  jugent  devoir  être  la  nou- 
velle Zcmbic.  Ortclius  & Clavier  ont  tâché  de 
mettre  cette  opinion  fur  le  compte  de  Pline . Mais 
ceux  qui  la  fuivent  font  I'  Europe  beaucoup  plus 
grande  quelle  n’cfl  en  cfTcr,  en  l’étendant  julqu' 
à l'Obi  qui  ne  peut  être  la  Carambycc  des  An- 
ciens ; car  il  clt  certain  que  toute  la  Sarmatie 
étoit  en  deçà  de  l’Oby  moderne , & s'il  eût  été 
la  fcparation  de  l’Afie  & de  l’Europe,  la  divi- 
fion  ancienne  de  la  Sarmatie  en  Ahatique  , & 

Européenne  feroit  impertinente  , puiique  toute 
la  Sarmatie  auroit  été  en  Europe.  La  Caramby- 
cc des  Anciens  ne  peut  ctre  que  la  Divine,  qui 
coule  àArchangcl  & auprès  de  laquelle  font  en- 
core aujourd'hui  les  véritables  bornes  de  l'Euro- 
pe. Telle  cil  la  diverfité  des  opinions  des  An- 
ciens fur  les  bornes  de  l’Europe  à l’Orient;  car 
fi  on  en  excepte  ceux  qui  les  ont  reculées  jufqu’ 
au  Phafc,  tous  s’accordent  à la  terminer  d' O- 
rient  au  Midi  & à l’Occident  par  le  Palus  Méo- 
tide,  la  Mer  Noire , la  Propontidc , l’Archipel , iâ 
Méditerranée , & l’Océan . L'erreur  des  modernes 
qui  ont  pris  la  Carambicc  dcsA  tteiens  pour  l’Obi  d’ 
à prêtent  à jetté  une  énorme  confulion  dans  la 
Géographie,  & engage  prelquc  tous  les  Géogra- 
phes modernes  dans  une  erreur  qu’ils  n’ont  que 
trop  bien  copiée  les  uns  des  autres.  Il  nclt  pas 
furprenaiit  qucMr.  Baudrand  , & cc  que  j’apel- 
le  fa  famille,  c’clt-àdirc,  tous  les  Dictionnai- 
res auxquels  le  lien  de  1682.  a fervi  de  bafe  & 
de  fondement,  aient  adopté  une  dccifton  lauffe 
qu'ils  voyoient  généralement  reçue;  plus  habi- 
les que  lui  s’  y font  trompez  , favoir  Ortelius, 

Olivier,  & Mcfl.  Saufon  qui  y regardoient  de 
plus  près  que  lui:  cependant  le  P.  Briet  aïant  eu 
le  courage  de  s’oppoler  au  torrent,  & aïant  dé- 
montré que  la  Carambicc  des  Anciens  n’a  rien 
de  commun  avec  I Obi  d'aujourd'hui , ceux  qui 
ont  travaillé  après  lui  dévoient  profiter  de  fa  cor- 
rection; car  il  (croit  honteux  à des  Géographes 
de  profclllon  de  ne  pasconnoîtrc  fes  Parallèles , 
mats  je  ne  fais  s’il  J’ clt  moins  de  ne  s’étre  pas 
rendu  à les  ratfons.  Mr.  de  i’Illc  eft  prcfquc  le 
lcul  des  nouveaux  Auteurs  dont  les  Cartes  foient 
exemtes  de  cette  erreur.  Elle  ne  fc  trouve  pas  non 
plus  dans  la  Carte  de  l’Europe  qui  cil  dans  l'Atlas 

de 
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de  BLicu  ; mais  l’Auteur  du  Difeours  qui  lui 
fert  d'explication  , y a donne  comme  les  au- 
tres. Une  infinité  de  Méthodes,  d'Introduilions 
&C.  font  dans  le  même  Principe. 

On  me  dira  peut-être  que  le  confentcmentdcs 
Modernes  fuffit  pour  placer  les  bornes  de  l’Eu- 
ropc  à l'cmbouchurc  de  l’Obi  . Ce  n’clî  pas  ce 
dont  il  s’agit;  mais  de  l’Europe  des  Anciens  qui 
étoit  bornée  par  la  Carambicc  aujourd’hui  la 
Dwina;  linon  Strabon&  Pline  fc  feroiem  trom- 
pez en  prenant  la  longueur  de  l’Europe  depuis 


EUR.  173 

Cadix  jufqu'auTanaïs,  ce  qui  cfi  jurte  en  met- 
tant les  limites  à Archangel  , mais  ce  ferait  le 
contraire  fi  on  les  recule  jufqu'à  l’Obi;  alors  la 
longueur  fe  doit  prendre  depuis  Cadix  jufques  là 
& non  pas  jufqu’au  Tanai's  . Voici  une  Table 
des  principaux  Pais  de  l’ancienne  Europe  . Il 
s’en  iauc  bien  qu’elle  fuit  complette  , mais  je  la 
donne  telle  que  le  P.  Briet  l’a  dreffee  , & n'ai 
fait  que  la  rendre  plus  intelligible  h ceux  qui 
n'ont  point  d’étude  & corriger  quelques  fautes 
qui  défigurent  les  noms. 
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DE  L’EUROPE  MODERNE. 


L'Europe  efl  comptée  ordinairement  pour  une 
des  quatre  parties  du  Monde  habile  par  ceux 
qui  ne  comptent  que  quatre  parties  par  une  di- 
vifion  allez  imparfaite  , puis  qu’ils  ne  fauroient 
y renfermer  les  Terres  Aréiques  & les  Autar- 
ciques qui  pour  notre  pas  autli  connues  que  le 
relie  ne  laitl'ent  pas  d’exil'tcr  & de  mériter  au 
moins  une  place  vuidc  lur  les  Globes  Scies  Car- 
tes. Cette  partie  cil  bornée  au  Nord  par  la  Mer 
Glaciale,  & par  une  ligne  tirée  de  la  pointe  de 
terre  qui  ferme  au  Midi  IcGolphc  qui  cil  au  Mi- 
di de  fille  de  Camienoes;  entre  la  Province  de 
Dwina,  & dcZiranuic;  le  Duché  de  la  grande 
Novogorod  , & celui  de  la  balle  Novogorod  juf- 
qu’au  Wolga  un  peu  au  deffus  de  Nili-Novogo- 
rod  ; & de  l'a  en  fuivant  les  bornes  Orientales 
du  Duché  de  Volodimcr  jufqu'à  Kallinmigorod , 
de  là  jufqu’il  la  courbure  du  Don  juf.ju  au  Palus 
jVléotidc  Delà  par  la  Mer  Noire,  ia  Mer  de 


Marmora  , l'Archipel  dont  la  plus  grande  par- 
tie cil  de  l’Europe;  la  Mer  Mediterranée  & en- 
luite  l’Océan  julqu’à  la  Mer  Glaciale  . Telles 
font  les  véritables  bornesde  l’Europe.  Délivrai 
que  je  m’écarte  de  prtfquc  tous  les  Auteurs  qui 
les  règlent  autrement  ; mais  en  échange  j’ai  pour 
moi  l’autorité  des  anciens  bien  entendus  & celle 
du  Géographe  à qui  cette  Science  a les  pins  gran- 
des obligations,  Mr.  de  fille , qui  feul  fuffiroit 
à lui  donner  toute  la  pcrteâion  dont  elle  cil  ca- 
pable ft  fa  vie  éîoit  allez  longue  pour  exécuter 
les  travaux  que  demandent  les  befoins  de  h 
Science  qu’il  cultive  . Les  écuries  qu’Hercule  ne- 
toia  n’ctoicnt  pas  à beaucoup  près  lî  remplies  d’ 
ordures  & de  falctcz  que  la  Géographie  fa  été 
par  les  faullcs  conjectures  de  quelques  Savans, 
& par  l’ignorance  de  ceux , qui  en  les  adoptant 
fans  examen  , ont  achevé  d’établir  par  le  grand 
nombre  des  autoritez  , les  erreurs  dont  iis  ont 

par- 
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pitfctné  leurs  Livres  , & imbu  tous  leurs  Le- 
cteurs . Cependant  afin  que  quelques  Leêlcurs 
n'aïent  pas  le  chagrin  de  chercher  ailleurs  les 
bornes  que  j'appelle  faudes,  quoiqu'elles  foient 
généralement  luivics  dans  prefque  tous  les  Li- 
vres des  Gc'ographes  Modernes , je  les  mettrai  ici 
i Ed.  ijoj.  dan$  les  propres  termes  de  Mr.  Baudrand  *. 

L’Europe  s'étend  en  fa  plus  grande  longueur 
depuis  le  Cap  de  Sr.  Vincent  en  Efpagne  (Por- 
tugal) &dans  l'Algarvc  fur  I3  côte  de  l'Océan 
Atlantique  , julques  a l’embouchure  de  l'Obi 
dans  l'Océan  Septentrional  par  l’efpacc  de  trei- 
ze cens  lieuè's  Françoifes,  ou  de  neuf-cens  mil- 
les d'Allemagne  & fa  plus  grande  largeur  prife 
depuis  le  Cap  de  Matapan  au  Midi  de  la  Mo- 
rée  jufqu'au  Cap  de  Nord  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  Norwcge  cfl  d'environ  huit 
cens  lieues  Françoifcs , ou  de  cinq  cens  cinquan- 
te milles  d'Allemagne  . Elle  efl  bornée  h l’O- 
rient par  l’Afie  ; au  Midi  par  l’Afrique  dont 
elle  eft  fcparc'e  par  la  Mer  Méditerranée  ; 3 1’ 
Occident  par  l'Océan  Atlantique  ou  Occiden- 
tal ; & au  Septentrion  par  l'Océan  Septentrio- 
nal & Glacial  . Quelques-uns  lui  donnent  la 
Rivie'rc  de  Duina  vers  Archange!  pour  fes  li- 
mites de  ce  côté-lù,  & cette  opinion  a étef  fui- 
vie  par  Magin  & par  le  P.  Eriet  . Pour  moi 
après  avoir  examiné  , j’ai  eau  devoir  fuivre 
la  plus  commune  opinion  qui  met  les  bornes 
de  l'Europe  à la  Rivière  d’Oby:  c’efl  l’avis  de 
Mercator  , d’Ortclius.  & des  autres  Savans  3c 
fur  tout  de  Philippe  Ciuvierqui  dit  fort  bien, 
qu’elle  clt  fcparc'e  de  l'Afie  par  l'Archipel  dont 
la  plus  grande  partie  ed  de  l'Europe , puis  par 
le  Détroit  des  Dardanelles  , la  Mer  de  Mar- 
mora,  les  Bouches  de  Conllantinople , la  Mer 
Noire,  le  De'troit  deCaffa , la  Mer  de  Zaba- 
uc  & la  Rivie'rc  du  Don  ( Tout  cfl  fort  ju- 
c julques  b.)  en  la  remontant  jufqu'au  cou- 
de qu’elle  fait  près  de  la  petite  Ville  de  Tuja 
dans  laTartaric  Mofcovitc  oh  elle  s'approche 
le  plus  de  la  Rivière  de  Wolga  & delà  par  une 
chaîne  de  Montagnes  nommée  Pcrowiok  qui 
s’étend  du  Midi  au  Septentrion  entre  ces  deux 
Rivières  par  le  Wolga  & en  remontant  jufqu’aux 
places  de  Vcliki  , ( ce  mot  n’cfl  pas  le  nom  d’ 
une  Ville,  mais  une  Epithète  qui  fignific  grand, 
& fert  étant  joint  h un  nom  de  Ville  à ladi- 
ilinguer  d’une  autre  Ville  de  même  nom . Ce 
mot  doit  s'écrire  Ve'ukata , &il  faloit  dire  Fer- 
ma Velitiaia  c’cfl-Ù-dirc , la  frarule  Ferma , qui 
par  cette  Epithete  cfl  dilhnguéc  de  Staraia  Per- 
ma,  c’efl-ù-dire , de  la  vieille  Pcrma)  de  Tu- 
men,  & de  Leptin  dans  la  Sibérie  Province  de 
Mofcovie,  puis  par  la  Rivière  d'Obi  qui  en  cfl 
proche , qui  continue  toujours  la  fcparation  de 
ces  deux  parties  jufqu'à  fon  embouchure  dans 
l'Océan  Septentrional  Sc  Glacial  . Ce  qui  pa- 
roît  d'autant  plus  juflc,  ajoute  Mr.  fiaudrand, 
qu'il  approche  plus  du  fentiment  de  Pline  & de 
quelques  autres  Anciens,  &que  par  ce  moyen 
la  Grande  Rufiic  ou  Mofcovie  eli  toute  encla- 
vée dans  l'Europe  avec  une  partie  de  fes  acqui- 
ttions fur  les  Tartares.  11  Icrnblc  que  la  nou- 
velle Zcmblc  peut  être  ccnfée  partie  de  l’Euro- 
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pe  puifqu’elle  n’en  cfl  feparée  que  par  le  Dé- 
troit de  Vaygats. 

Mr.  Baudrand  auroit  dû  dire  les  raifons  qui 
l’ont  déterminé  ù fuivre  la  plus  commune  opi- 
nion préférablement  à celle  du  P.  Briet  fon 
maître  en  Géographie  * , 3c  de  Magin  . Car  * VoV«!» 
pour  l’autorité  d'Ortclius  , de  Mercator  & de 
Clavier,  elle  ne  roulcque  fur  la  fupofitionque  dt  1705. 
la  Carambice  des  Anciens  efl  prefentement  1’ 

Obi  ; & cette  fupofition  étant  démontrée  fauf- 
fe,  les  raifons  de  ces  Savans  tombent  avec  el- 
le . Pline  ne  détermine  point  les  bornes  de  I’ 

Europe  dans  l’endroit  contcl)é& comme  le  fen- 
timent qu'il  peut  avoir  eu,  ne  fc  trouve  point 
marqué  dans  fon  livre  , on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  approche  de  telle  ou  telle  opinion . Il  par- 
le bien  de  Carambucit  î,  qu’il  dit  être  a 1 en-  5 t.«.  c.u: 
droit  où  les  Affres  laffez  n'ont  plus  la  même 
rigueur,  & où  finifTent  les  Monts  Riphées;  c’ 
elt-ù-dire , comme  l’explique  le  R.  P.  Haidouin , 
où  finit  la  chaine  des  Monts  Riphées  & où  les 
Allres  ceffent  d’être  rigoureux  , où  la  tempe- 
rature  de  l’air  commence  à être  plus  douce  3c 
le  Pats  plus  habitable.  On  pourroit  aufli  l'en- 
tendre de  cette  manière  : qu’auprès  de  la  Ca- 
rambucis  fe  terminent  les  Monts  Riphées  , & 
que  Jes  Affres  commencent  ù n’y  avoir  plus  la 
meme  force  qu'ils  ont  ù mcfurc  que  l'on  re- 
vient vers  le  Midi  . Quoiqu'il  en  foit  de  ccs 
deux  fens  qui  reviennent  à un,  le  R.  P.  Har- 
douin  explique  la  Carambucit  de  Pline  par  la 
Dvina , qui  coule  ù Archange).  Ainfi  les  nou- 
velles bornes  n'étant  fondées  que  fur  une  fauf- 
fe  explication  ; il  n'y  a nulle  raifon  qui  obli- 
ge de  s'y  conformer. 

On  dira  peut-être  que  l'Europe  des  Anciens 
a pu  fe  borner  auprès  de  la  Dwina  ; mais  que 
la  moderne  va  julqu  a l'Obi . A cela  je  réponds 
qu’il  n’y  a nulle  neccffitéde  changer  les  ancien- 
nes bornes . Tant  qu’elles  ont  été  ignorées  & 
deguifées  par  une  erreur,  on  a pu  les  chercher 
où  elles  n'étoientpas;  mais  l’erreur  étant  recon- 
nue , pourquoi  s’y  tenir  ? Pourquoi  ne  pas  re- 
venir au  fentiment  le  plus  conforme  à la  vérité 
déjà  montrée  par  le  P.  Briet  , par  Magin  , 3c 
par  Mr.  de  fille.  Quelle  ncccffité  y a-t-il  que 
l’Empire  Rufficn  foit  prefque  tout  entier  en  Eu- 
rope , plutôt  que  l'Empire  Ottoman  qui  cfl  en 
Europe,  en  Alic  & en  Afrique  ? Les  frontières 
Orientales  de  l'Europe,  de  quelque  manière qu’ 
on  les  prenne,  bifferont  toujoursen  Afiedcva- 
fies  Pais  de  la  Tartarie  qui  font  fous  la  dépen- 
dance de  l'Empire  Ruffien  . Peut-être  que  les 
raifons  qui  ont  déterminé  Mr.  Baudrand  ù fui- 
vre l'opinion  commune  avoient  plus  de  force 
que  celles  des  Auteurs  qu'il  allégué;  mais  com- 
me il  ne  les  a point  publiées  on  peut  fe  difpcn- 
fer  de  s’y  rendre. 

J’ajoute  ici  la  Table  de  l'Europe  drefféc  par 
Mr.  Sanfon.  Mr.  Baudrand  a raifon  de  direqif 
elle  efl  dcfc&ucufe  & qu'il  y obmet  des  Pais 
confidcrablcs  . Elle  a outre  cela  le  défaut  des 
faulTes  bornes  que  je  viens  de  marquer  . J’ 
aime  mieux  en  avertir  que  de  la  corriger  , en 
la  lalfifiant . 
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2.  EUROPE  , contrée  particnlicrc.de  l'Eu- 
rope , de  laquelle  on  Ja  dillingue  en  la  nom- 
mant l'Europe  propre  . C’efl  de  cette  Europe 
particulière  qu  il  faut  entendre  ce  vers  d’Au- 
fonc  * â Æmilius  Magnus  Arborius  : 

Hinc  tenus  Enrobant  fnma  crefcentc , perieo 
Confiantinopolis  R/ietore  te  vigkil  . 

Orteüus  * remarque  que  faute  de  favoir  cette 
dillin&ion  Vinet  s’eft  donne  une  torture  inuti- 
le ; 5c  qu'un  autre  Critique  nomme'  TitiusBur- 
genfis  ne  comprenant  pas  ce  vers  a changé  £»- 
repam  en  Euripum . Scxtus  Rufus  3 partant  de 
J’aquifît iun  que  fit  la  République  dans  la  Thra- 
cc  divife  toute  la  Thracc  en  fix  Provinces,  à 
favoir  la  Thracc  ptopre,  l'Æmimont,  la  balfe 
Mocfic  , la  Scythie  , la  Rodopc  , & l'Europe 
dans  laquelle  on  a bâti  les  fécondes  Citadelles 
de  l’Empire  Romain  ; c’cfi-à-dirc  , Conflanti- 
nop!c.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 marque  ainfi 
les  bornes  de  l’Europe  de  Thrace  ; clic  s’étend 
le  long  de  la  Mer  , elle  e(l  bornée  au  Levant 
par  la  Propontidc , au  Nord  par  le  Pont  , au 
Couchant  par  l’/Etnimont  & par  la  Rhodopc  5c 
au  Midi  par  la  Mer  Egcc  . Les  Villes  Epifco- 
palcs  qu’il  met  dans  ccttc  Province  font 

Hcraclêe  aujourd  hui  Hcrttclia, 

P onium  Phanorton , 

Coelot , 

Callipolit  Gallipoli , 

Cyla, 

Aphrodifia  , 

T keodoftopolir  , 

Cherfonnefut , 

Druftpata  Mi  fini, 

Liftmachia Hexamili , 

Byzia Vizc  , 

Stlymbria  Sclombria , ou  Sdiz/rée, 

Arcadicpolis  Bergas. 

Mr.  Baudrand  foupçonne  qu’il  cft  arrivé  â 
l’Europe , comme  à 1 Afie  & à l’Afrique  ; à fa- 
voir que  ces  trois  parties  ont  pris  chacune  le 
nom  d’une  de  leurs  Provinces  particulières.  Il 
faut  de  plus  remarquer  que  dans  le  Code , dans 
les  Noveilcs , dans  les  Conciles  de  Chalcedoi- 
ne  & d’Ephcfe  , le  nom  Europe  , ne  lignifie 
que  cette  partie  de  la  Thracc  & non  pas  tout 
ce  que  nous  entendons  aujourd'hui  par  ce  mot 
pris  dans  fa  plus  grande  étendue. 

EUROPE,  en  Grec  Eâ;*>vi;  ou, 

EUROPIA,  en  Grec  Eu^arwa,  Ancien  lieu 
de  la  Phenicie  félon  Etienne  le  Géographe  . 
J'ai  remarqué  ailleurs  que  le  Concile  dcChal- 
ccdoinc  fait  mention  d’tuROMA  Ville  de  Phé- 
nicie , 5c  qu'Ortelius  doute  fi  ce  n’cfl  pas  la 
même  chofc. 

EUROPUM.  Voïc7.  Europus. 

1.  EUROPUS  , Ville  de  la  Parthie  félon 
Pline  S . Strabon  6 met  dans  la  Medic  la  Ville 
de  Rackia,  qu’il  dit  avoir  été  nommée  Euro- 
pus par  Nicator  fon  fondateur  ; mais  que  IcsPar- 
tlics  l’appelloient  Arsacia.  C’cll  la  même  Vil- 
le . Ilidorc  de  Charax  7 dit  que  Dura  Ville 
de  Nicanor  bâtie  par  les  Lacédémoniens  étoit 
nommée  Europus  par  les  Grecs. 

2.  EUROPUS,  Ville  de  Syrie  fur  l’Euphra- 
tc . Elle  étoit  Epifcopale  & reconnoifloit  pour 
Métropole  Hierapolis  , fous  le  Patriarchat  d’ 
Antioche.  Le  P. Charles  de  St.  Paul  8 la  met 
dans  l’Euphratcnfc . Ortclius , 5c  ce  Pcre  fc  font 
trompez  lors  qu’  ils  ont  cru  qu’  Europus  a été 
aufli  nommée  Amphipolis  & Thapfâcum . Pli- 
ne qu’ils  citent  pour  garant  parle  de  deux  Vil- 


les difërcntcs  dont  l’une  efl  Europus , ou  Eu* 
ropum , l'autre  Amphipolis  dont  l'ancien  nom 
étoit  Thapfâcum . 9 At  in  Syria  Oppida , Eu-  9 L-j.  e.  *j. 
ropum , Thapfacnm  qtiondam  , nunc  Amphtpo- 
lit  . Etienne  diflinguc  fort  bien  Europus  de 
T hnpfacum , & les  met  l'une  & l’autre  fur  l'Eu- 
phrate . Ptolomée  lo  l’y  place  aufïi  entre  les  10  L.s-  c.ij. 
Villes  de  la  Syrie  . Le  mot  Oppida , au  plu- 
riel , ne  laiffe  pas  douter  qu’  il  ne  s’agiffe  de 
plus  d’une  Ville. 

3.  EUROPUS,  ancienne  Ville  de  la  Carie 
félon  Etienne  le  Géographe.  Berkelius  fon  In- 
terprète prétend  que  c’cft  la  même  que  cet  Au- 
teur nomme  peu  de  lignes  auparavant  Euro- 
mus.  Car  il  dit  d’Europus  qu’elle  a été  nom- 
mée Idriadc  du  nom  d'Idris  fils  de  Chryfaor, 

5c  il  dit  d’Euromus  qu'elle  tiroit  fon  nom  d’ 

Euromus  fils  d’Idricus  le  Catien . 

4.  EUROPUS,  Ville  de  Macédoine  félon 
le  meme  qui  dit  qu’elle  tenoit  ce  nom  d' Eu- 
ropus fils  de  Macedon  5c  d’Orithyie  fille  de 
Cecrops . 

5.  §.  On  ne  fait  de  quelle  Europus  de  Ma- 
cédoine Etienne  a voulu  parler  ; car  il  y en 

avoit  pluficurs.  Pline  " y en  met  deux,  i’une  11  ï-r.e.i». 
fur  l'Axius,  l’autre  qui  étoit  arroféc  par  la  Ri- 
vière Rhocdias  . Ptolomée  11  y en  met  auffi  «.tj. 
deux,  l’une  dans  la  Province  qu'il  nomme  A/.j- 
thia , ou  Mncetia , & l’autre  dans  le  Pais  des 
Albotes , ou  Almopes  fuivant  les  divers  exem- 
plaires de  cet  Auteur  . Orteüus  distingue  les 
deux  Europus  de  Ptolomée  de  celles  de  Pline , 

& en  fait  quatre  Villes  difërcntcs . Le  R.  P.  Har- 
douin  n’en  fait  que  deux . 

6.  EUROPUS,  Rivière  de  la  ThcfTaîic: 

P Abreviatcur  de  Strabon  dit  qu'  Homère  la 
nomme  Titarcfion  . Sa  fource  cil  au  Mont 
Citarius , qui  cil  une  continuation  de  l’Olym- 
pe 5c  il  fc  jette  dans  le  Pence  . Au  lieu  de 
Citarius  Cafaubon  veut  que  l’on  life  Titha-  • 
rius,  ou  Titarus , fuivant  Eullathc.  Voïcz  Eu- 
rotas 2. 

1.  EUROTAS  , Rivière  du  Peloponnefe  . 

Voici  le  coutsque  lui  donne  Strabon  '3.  Elle  a 13  L.8.  îaj* 
fa  fource  afTezprès  de  celle  de  l’Alphée,  favoir 
h Afea  Village  du  Territoire  de  Mcgalopolis, 
l'une  & l’autre  Rivière  coule  cachée  fous  la  terre 
rcfpaccdc  quelques  llades,  puis  en  fortent  l'une 
dans  la  Laconie,  l’autre  dans  la  Pifatide . L’Eu- 
rotas recommence  â fe  montrer  dans  la  contrée 
de  Bclbina  , félon  la  correction  de  Cafaubon, 
pafic  auprès  de  la  Ville  même  de  Sparte  5e  après 
avoir  parcouru  une  petite  Vallée  près  dcHclos, 
clic  a fon  embouchure  dans  la  Mer  entre  Gy- 
thium  Port  de  Mer  de  Lacédémone , 5e  la  Vil- 
le à'Acrix.  Ccttc  Rivière  a eu  pluficurs  noms. 

Plutarque  le  Géographe  H nous  en  a confcrvé  [«  £ ■»*•*"* 
quelques-uns  5c  l’origine  que  la  fable  leur  don-  oxfo°nf  T.’*, 
noit  ; voici  ce  qu’il  en  dit  : Himcrc  fils  de  la 
Nymphe  Taygete  5c  de  Laccdcmon  s’étant  at- 
tiré la  colere  deVenus  deshonora  un  foirCIco- 
dicc  fa  propre  Soeur.  Le  lendemain  aïant  apris 
la  vérité,  il  en  eut  une  extrême  affliction , de 
forte  que  tranfporté  de  douleur  il  fe  précipita 
dans  la  Rivière  de  Marathon  qui  fut  nom- 
mée Ht  mi  re  i caufe  de  lui  . Elle  fut  enfuite 
nommée  Eurotas  pour  cette  raifon  . Les  Lacé- 
démoniens étant  en  guerre  contre  les  Athé- 
niens attendoient  la  pleine  Lune.  Eurotas  leur 
General  meprifant  toute  fupcrftition  rangea  l’ar- 
mée en  bataille  malgré  la  foudre  5c  les  éclairs; 
mais  il  perdit  fon  armée  5c  de  chagrin  il  fc 
jetta  dans  le  fleuve  Himcre  qui  depuis  ce  tems- 
la  fut  nommé  Eurotas.  Le  même  Plutar- 
que dit  qu’il  y naillbit  nne  Pierre  nommée 
T frrafydilc  de  la  figure  d’un  Calque  ; ce 


k In  Piin.  1. 
4.C.5. 
a I.  5.  Sri v.  y 
v.  yj. 


3 Cern.ttîft. 
)a  Guillecierc 
Athènes  an» 
ciennelc  nio* 
derne  1. 1. 


^ 1 ».  r-44»- 


ï \.6.v-ni. 


6 1. 8.  c.  18. 


y TîiehaiJ.  1. 
l.  v.  11& 


S !.  «a.  p.4?î* 

llAUURANO 

EJ.  1705. 


o Plut,  in 
Cimon. 


EUR. 

qu’  il  ajoute  efl  une  badineric  puérile,  'a  favoir 
que  fitôr  qu’  elle  entend  fonner  de  la  trompette 
clic  t.i u:e  au  rivage , mais  qu"  elle  fc  replonge 
dans  l'eau  dOs  que  l’on  vient  à nommer  les  Ita- 
liens. L'autoritc  de  Nicanor  le  Sarnien  qu’il  ci- 
te, ne  fullit  pas  pour  faire  accroire  cela  à d'au- 
tres qu’à  des  enfans.  Le  nom  moderne  de  celte 
Rivière  cil  BasiuroTa Mo,  felunSophien  & le 
R.  P.  Hardouin  ' . Ortelius  trouvant  dans  Sta- 
cc  * ce  vers , 

Et  Lacedxmonii  pecuaria  culta  G ale  fi , 

l’explique  comme  fi  le  nom  deGalcfus  avoiteté 
commun  à l'Eurotas,  & à la  Rivière  qui  coule 
auprès  dcTarcnteen  Italie,  de  forte  que  pour 
les  difiingucr  l’ Eurotas  aurait  eu  le  furnom  de 

I.accdcinonicn.  L’Abbé  de  Marolles  l'entend  du 
Galcfus  d'Italie,  & prend  le  furnom  de  Lacédé- 
monien d’une  Colonie  de  Lacédémoniens  qui  fé- 
lon lui  vint  s’y  établir.  L’Eurotas  * a quantité 
de  longs  & gros  rofeaux  à fon  embouchure  près 
de  laquelle  ell  la  Ville  dcColocbina.  Les  jeunes 
hommes  de  Laccdcmonc  en  failoicnt  au: retins 
des  notes  , & coudraient  dclTus  . Son  lit  a du 
fond  & il  ferait  navigable  pour  de  médiocres  bâ- 
timens  fepe  à huit  lieues  de  fon  embouchure; 
mais  il  n'a  pas  autant  de  largeur  qu'il  en  lau:  à 
un  bâtiment  pour  virer  fans  qu’il  touche  les  ri- 
vages . 

2.  EUROTAS,  Rivière  dcThcffalic  auprès 
du  Mont  Olympe  félon  Strabon  •»  qui  dit  qu'elle 
ell  nommée  Tita* est u m par  Homère.  C' efl 
la  même  que  fon  Abreviateur  apellc  Europus. 
Vo’iez  ce  mot  au  No.  6.  Cette  même  Rivière 
ell  nommée  Titarasus  par  Lucain  S . Votez 
aufli  Titaresus. 

3.  EUROTAS,  Riviércd’Italic  près  de  Ta- 
rante. C'cll  la  meme  que  le  fleuve  Oalcfc.  Je 
ne  l'ai  dit  dans  le  premier  article  que  comme 
une  conjcèlurc  d’ Ortelius;  mais  je  l'allure  ici 
fur  l'autorité  de  Polybc  qui  en  parle  ainfi  6 : ia 
plupart  apciicnt  Eurotas  cette  Rivière  de  Galc- 
ic;  & ce  nom  lui  vient  de  l'Eurotas  qui  baigne 
la  Ville  des  Lacédémoniens.  Il  y a,  tant  dans 
le  territoire  que  dans  la  Ville  meme  de  Taran- 
te , beaucoup  de  chofcsqui  fc  rcflcmblcnt , par- 
ce que  les  habitans  font  une  Colonie  de  Lacédé- 
moniens , & ont  avec  eux  une  atfmité  : ce  dont 
perfonne  11c  doute. 

4.  EUROTAS,  Ortelius  croit  trouver 
une  Montagne  de  ce  nom  dans  ce  vêts  de  Sta- 
CC  7. 

.Au  dût  & mediut  Cacli  Parnaffus  , & afper 

Eurotas  , dubiamque  jttgo  frafior  impulit  Oc* 
ten. 

EURYAMPUS,  Ville  ancienne  de  Macé- 
doine dans  la  Mngncfic  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

EURYEIS,  Rivière  & Village  dans  le  Païs 
nommé  Sccplla , auprès  de  la  contrée  de  Troyc 
félon Strahon  8. 

1.  EU  R Y VIE  DON,  Rivière  de  l’ Ancienne 
Pamphylic.  Eiic  avoit  fa  (ource  an  Mont  Tau- 
rus,  pali’oit  à h Ville  ci’AIpcmlus,  à fc  jettoit 
dans  la  Mer  de  Pairtphilic . Cimon  ^General  de 
la  Fiote  des  Athéniens  pourfuivit  le  Roi  Xcrxès 
jufqu  à 1 embouchure  de  cette  Rivière  qui  coule 
maintenant  dans  la  Caramanie  fous  le  nom  de 
Zacuth . 

2.  EUR  YMEDON  , lieu  de  la  Cilicie 
auprès  de  Tarfe  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

Tom.  IV, ; 
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EURYMI-.NïF.  , Ville  de  la  ThefTalic  fclon 
TiteLivc  ,ei& Etienne  le  Géographe.  Ortelius  iol.jS.eij. 
doute  fi  ce  ne  ferait  pas  la  même  qu'EnYMN.x. 

Voie  r ce  mot  au  No.  2. 

EUttYSICHEÆ,  peuple  de  l’Acarnanic  fé- 
lon un  ancien  cité  par  Strabon  nl.jop4<o. 

EL  R Y TANES  , peuple  de  1’  Etolic.  11  en 
efl  parle  à ia  lin  du  III.  J. ivre  de  Thucydide. 

Etienne  le  mer  auili  dans  l'Etolic;  mais  les  im- 
primez (.orraient  üe  I halte  au  lieu  de  i'  Etolic 
avant  que  Calaubon  eût  averti  de  cette  faute  dans 
une  de  les  Notes  fur  .Strabon  . jîl.ro.p^j. 

EU  R Y TUS,  fontaine  de  la  Grèce.  Euripi- 
de en  parle  dans  fa  Tragédie  d'Iphigenie  ‘3  en  ,j  ».  410. 
Auiidc . 

EUSAN  . Voïez  Eausan. 

EUSDAIL,  ou  Ew'Oa le , territoire  de  l’E- 
coffe  Méridionale.  U tire  fon  nom  de  la  Riviè- 
re d Ew.  L’Auteur  '4  de  l’Etat  prefenc  de  la  uT.J.prjS. 
grande  Bretagne  le  raportei  la  Province  de  Lid- 
dvldale  ; aulli-bien  le  territoire  d’Eskcdal , donc 
Mr.  Battdrand  ’s  fait  une  Province  lous  laquelle  *J  *7°ï. 
il  range  t'Etifiiail . 

EL  SE.  Votez  Eausk. 

hUSENE  , ancienne  Ville  du  Pont  dans  la 
Paphlagonie  félon  Ptolomée  14 . tel. je. 4. 

EUbiM AkA  , ancienne  Ville  de  Capadocc 
félon  le  meme  '7  qui  la  met  dans  la  Mclitcne  17I.  j.e.7. 
auprès  de  I Euphrate,  & cette  contrée  c’toicun 
des Gouvernemens  de  la  Capadocc. 

, EUSON  , Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  le  nom 
dune  Rivière  de  la  Macedoir.e;  qu’elle  a con- 
servé fon  ancien  nom,  & qu’elle  (e  jette  dans 
la  Mer  près  de  la  Ville  de  Picrie.  Il  y a bien 
de  1 incxaélituilc  dans  cet  article  . 1.  Aucun 
des  Anciens  que  j ai  conlultcz  en  grand  nom- 
bre ne  fait  mention  d’  Enfun . 2.  Picrie  n'  cil 
pas  le  nom  dune  Ville;  mais  celui  d'une  con- 
trée tic  la  Macédoine  ; au  Nord  de  laquelle 
couloit  1 Erigon , je  foupçonne  fort  les  Copiées 
de  Mr.  Corneille  d’avoir  changé  Erigon  en  Eu- 
jon  : la  meprife  étoit  d' autant  plus  facile  que 
Mr. Corneille  étant  aveugle,  & obligé  de  s'en 
fier  à eux  ne  pouvoir  guercs  $'  apercevoir  de 
leur  erreur. 

EUS1  . Voïez  au  mot,  Vist  , E'oort-lrjifi  Se 
South  vtjl . 

EUSUGAGUEN , Ville  d'Afrique , dans  la 
Province  de  Hea  au  Roïaume  de  Maroc.  Elle 
cli  fort  ancienne , & d une  fituation  très-avan- 
tagculc , étant  (ur  une  haute  Montagne  au  pied 
de  laquelle  paffe  un  ruitlcau  qui  pourrait  beau- 
coup fervir  pour  le  jardinage  fi  les  habitans  é- 
toient  moins  fauvages . Ils  vivent  de  farine  d’ 
orge,  tl  huile^d’Erquenüc  de  chèvres,  & igno- 
rant ce  que  c clique  dedrefferdes  jardins.  Cet- 
te Ville , qu'on  peut  appciicr  une  place  forte , ell 
à trois  lieues  de  Hadequis , du  côté  du  Midi , & 
a étc  bâtie  par  ceux  du  Païs,  qui  n’aïant  ni  Re- 
ligion ni  crainte  de  Dieu,  quoiqu'  il  fc  dilcnt 
Mahometans  , ont  guerre  continuelle  avec  leurs 
voilius,  Se.  s'entretuent  pour  la  moindre  chofe. 

Comme  les  hommes  , & les  femmes  broflent 
fans  fouliers  au  travers  de  ces  Montagnes,  où 
il  y a quelques  hameaux  que  ces  Sauvages  ha- 
bitent , iis  ont  aux  pieds  îles  crevalfcs  qui  vont 
jufqu’à  ios.  Ils  n'ont  ni  Juges  ni  Aifaquis,  & 
n étant  retenus  ni  par  l'honneur  ni  par  lacon- 
noitlancc  du  bien  , ils  ne  fongent  qu'à  fc  ven- 
ger de  leurs  ennemis  , & à les  tuer  en  trahi- 
lon  s ils  peuvent  le  (aire.  Ainli  il  palfent  pour 
les  plus  cruels  , de  les  plus  brutaux  de  toute 
la  Barbarie  , Se  on  ne  tient  pas  pour  brave 
parmi  eux  , celui  qui  n’  a pas  tué  douze  ou 
quinze  hommes  : tout  leur  commerce  ell  de 
A a*  miel 


j8tf  EUT. 


EUT.  EW.  E VU.  E X A. 


t Da^pkr 

Afrique  p. 
3lf» 

X p.  ïjl» 


B L.S.  C.27. 


4 r-  *«î- 

5 L5.C.19 


6 L.i.  e 1 6. 


7 Jvrwrt- 
f>TR ATC  Ant. 
Fa  clef.  T X. 
P- 

S lbid.p.770. 


* Tnp=s* 

lufer.  Saxon, 
p.  JîW. 


to  V.  pan. 


miel  & de  cire  qu’ils  vendent  aux  Marchands 
Chrétiens,  encore  jcttoicnt-ilsla  cire  qu'ils  ven- 
dent aux  Marchands  Chrétiens,  comme  n'étant 
propre  à aucun  ufage  , avant  la  venue  des  Por- 
tugais , dont  ils  n’apprehendoient  pas  les  cour- 
fes  , à caufc  que  leur  Montagne  cil  fi  roide  qu’ 
on  n’y  peut  aller  qu'à  pied  . Audi  n'ont-ils  ni 
chevaux  ni  boeufs  ni  d'autre  bétail  que  des  Chè- 
vres éparfes  par  la  Montagne  , quoiqu'il  n’y 
ait  pas  plus  de  cinq  cens  maifons  dansla  Ville. 
Ils  11c  taillent  pas  de  faite  plus  de  trois  mille 
combatans. 

EUTÆA,  Ville  ancienne  de  l’Arcadie  félon 
Etienne  le  Géographe.  Xcnophon  en  parle  aulfi 
au  VI.  livre  de  l’Hirtoire  Grcque. 

EUTAN  1 , Lac  d’Afrique  , dans  la  Nigri- 
tic  au  Roïaume  de  Senega  à quatre  lieue:  de 
Jandos  & à deux  d’Emduto  qui  font  deux  Vil- 
lages de  ce  Païs  là  . 1 il  a lept  lieues  & de- 
mie de  long  , trois  quarts  de  lieue  de  large  & 
cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur  . Dans  les  fai- 
fons  pluvieufes  ce  Lac  cil  fort  poifionneux  & 
reçoit  plulicurs  torrens  dans  fon  fein  ; mais  au 
fort  de  l'Eté  les  torrents  & les  Lacs  fe  fechent 
de  forte  qu’on  y peut  palier  à pied  fcc  : alors  on 
trouve  fur  fon  fond  de  petites  cornes  qu’ils  ap- 
pellent Simboi  , & qui  fervent  de  Monnoyc  à 
Angola . 

EUTASUM,  Ville  de  l’Arcadie  félon  Pau- 
fanias  î . Sytburgc  a fageiticnt  rétabli  Eutiïa 
qui  ell  le  vrai  nom  de  cette  Ville . 

EUTHALITÆ.  Ce  nom  fe  trouve  dans  quel- 
ques Editions  de  Procope , au  lieu  dcNgrnTA- 
iita  peuple  d'entre  les  Huns.  Voïe2  Ncphta- 

11TFS. 

EUTHANrE,  Eutane  ou 

EUTHENÆ  , Ville  de  la  Carie  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe  . On  trouve  une  Médail- 
le des  Euthenitks  dans  le  Trcfor  de  Golt- 
zius  4 . Pline  J parle  d'EuTHFNE  , cette  Ville 
droit  maritime  & dans  le  Golphe  de  la  Dori- 
dc  , mais  diferente  (I'Eutase  dont  Pline  par- 
le une  ligne  enfuitc.  Cette  dernière  félon  l'ob- 
fervation  du  R.  P.  Hardouin  cil  l'Euthané  de 
Mêla  6 & étoic  entre  Cnidc  & le  Golphe  Cé- 
ramique. 

EUTHERE  • Mr.  Corneille  met  un  fleu- 
ve de  ce  nom  dans  la  Syrie  & il  dit  que  quel- 
ques-uns l’appellent  V a i.  a n t a &c.  il  tire  cet 
article  de  Davity  qui  dit  du  fleuve  Eleu- 
7 h e r e ce  que  Mr.  Corneille  dit  de  l’Eu- 
th  e * E. 

EUT1M,  ou  Euthim  Siège  Epifcopal  de  1’ 
Arabie  fous  Bolfra  Métropole,  en  Latin  Euti- 
mmi»  , félon  la  Notice  Epifcopalc  de  1225  ?. 
Ce  lieu  cil  nommé  Eustum  dans  une  autre  *, 
& Eukinii  ou  Eutuni  dans  celle  des  Patriar- 
chats  d’Antioche  & de  Jerufalem. 

EUTIN  , ou  Euthin  , Château  & petite 
Ville  d'Allemagne  dans  le  Holllcin  & dans  la 
contrée  de  cette  Province  que  les  anciens  ont 
nommée  la  Vagrie  . Zcylcr  9 écrit  ce  nom 
Oitin,  Ottin  , & Eutyn  . Pontanus  Hillo- 
rien  du  Dancmarck  dit  dans  la  Topographie  de 
ce  Roïaume  qu'Eutin  ( Oiiinn ) qui  n'étoit  en- 
core qu’un  Village  du  tems  d’Adolphe  II.  Duc 
de  Holllcin  ( vers  l’an  itéo.  ) reçut  une  Colo- 
nie de  Hollandois , qui  l'embellirent  . On  lit 
dans  la  defeription  des  Villes  par  Braun  lo  qu* 
Adolphe  II.  fondateur  de  ce  iicudonna  le  Châ- 
teau &.  trois  cens  arpcr.s  de  terre  à l'Evêché  d’ 
Aldcnbourg  fondé  par  l'Empereur  Otton  I.  l'an 
952.  & quen  vertu  de  cette  Donation  , l’Evê- 
ché d'Aidenbourg  aï.tnt  éié  transféré  à Lubcc 
cc  Château  devint  la  principale  rcfidcncc  des  E- 


véques:  les  Lubcquoiss’cn  étant  emparez  , Chri- 
ftian  III.  Roi  de  Dancmarck  le  rendit  aux  E- 
vèques  & au  Chapitre  à certaines  conditions. 
Il  y a un  Lac,  un  parc,  & il  y avoir  une  Col- 
legiale avec  un  Chapitre  de  douze  Chanoines. 
Henri  de  Rantzoav  Gouverneur  pour  le  Roi  de 
Danncmarc  parle  ainfi  d’Eutin  dans  Tes  Eloges 
des  Villes. 


Arx  Oitinenfit  cl  ara  ejl  Primaria  Sedei 
Qu t Lubcc  en  [U  Prxfults  effe  fvlet . 

Inclina  Hoifaiix  Cornes  banc  conjiruxit  Adol- 

„Phu,>  , 

Qui  cjuondam  ijliut  nc.minii  aller  crar . 
Idem  etiam  parvam  juxta  arcem  condidil  ur- 
bem 

Atrjuc  liuic  jus  proprium  Municipale  dedit . 


EUTRESIS,  ancienne  Ville  de  l’Arcadie  fé- 
lon Paufanias  11  cité  par  Orteiius  . Cet  Ancien  11  L8-e,*7* 
ne  parle  pas  d’une  Ville  ainfi  nommée,  mais  d’ 
un  peuple  qu’il  appelle  les  Eutrefiens. 

EUTROPIUiVi,  licude  la Bithvnieoù l’Em- 
pereur Maurice  fut  tué  auprès  d Hcrée  ; félon 
Procope  **  • ** 

EU TYCHIA  , Iflc  de  la  Mer  Egée  devant  l u 
le  Golphe  Pacifique  '>  que  nous  apellons  pre-  «j  Pux.1.4. 
fentement  le  Golphe  del  Vollu.  c,Ir 

EUXIN.  Voïez  Pont. 

EW  , Rivière  d’Ecoflc  félon  l’Auteur  de 
l’Etat  de  la  grande  Bretagne  ou  Eus  félon  les 
Cartes  d’Allard  . Elle  cil  dans  la  Province  de 
l.iddcsdalc  . Elle  a fa  fourcc  aux  confins  de 
Toviotsdale  , & coulant  vers  le  Midi  , dans 
une  Vallée  à laquelle  elle  donne  le  nom  de 
Eufdalc,  elle  fe  jette  dans  l’Esk  , avec  laquel- 
le clic  fe  perd  dans  la  Liddcl , au  Midi  de  1’ 

Ecolfe . 


EVUSUM  , Iflc  & Ville  Epifcopalc  en- 
tre les  Baléares  ; Holilcnius  '♦  a très-bien  re-  14  Mai.  la 
marqué  que  c’cll  la  même  chofc  qu'Eeusus;  Cakol.  a s. 
qui  cil  aujourd'hui  Iviça  . Votez  ces  articles. 


EX. 


EX  *S,  en  Latin  Isca  & Isaca,  petite  Ri-  15  Auam 
viére  d' Angleterre.  Elle  a fa  fourcc  au  Comté  Ç*"*  ,le  *’ 
de  Sommcrfct  d’où  elle  coule  en  Dcvonshirc  n£t<c'r‘* 
& y arrofe  la  Ville  d’ExctsTt*  à laquelle  el- 
le donne  fon  nom  , puis  clic  fe  rend  dans  la 
Mer  à neuf  milles  plus  bas  proche  d’un  Château 
nommé  Exmouth  parce  qu’il  ell  à l’embou- 
chure de  l’F.x. 

4Î  EX  , ce  mot  qui  dans  la  Langue  Grcque 
lignifie  le  nombre  de  Six  entre  dans  la  coir.po- 
fition  de  quelques  noms  Géographiques. 

EXACOM1A,  Siège  Epilcopal & petite  con- 
trée de  l’Arabie  Pctrcc  . Elle  croit  ainfi  nom- 
mée parce  qu’elle  renfermait  fix  Bourgades  . 

Cc  nom  fe  trouve  dans  pluficurs  Notices  6c  j'en 
ai  parlé  à l'article  Evacomias,  qui cifunc cor- 
ruption de  ce  mot. 

EXAGVIUS  , Ville  de  Sicile  félon  Etien- 
ne le  Géographe  , de  l’Edition  de  Xilandcr; 
celle  de  Bcrkclius  retranche  l’A  fur  l'autorité 
des  Manufcrits  ; & porte  E S T TI  05  l icx- 
gyius:  on  la  nommoit  ainfi  parce  qu’elle  avoir 
fix  chemins. 

EXAM1LION  muraille  célébré  ainfi  nom-  ,r,  co*-*. 

méc  parce  que  fa  longueur  étoit  de  fix  milles.  J>it».  Le  p. 
L'Empereur  Emanucl  la  lit  élever  en  >413.  lur 
l’iithmc  de  Corinthe  pour  garantir  le  Pclopon-  Moite, 
ne  le  de  l’incurfion  des  barbares . Elle  comntcn- 
çoit  au  Port  Léchée  à fetze  lladcs  de  Corinthe, 

&fi- 


maf.  c.  14. 

Dciriin.  20. 
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&.finifloit  au  PortCenchrée  vers  leGolphcSa- 
roniquc  . Amurath  II.  aïant  levé  le  fiége  de 
Conliantinopie  en  1424.  fit  démolir  l’Exami  lion , 
quoi  qu'il  cfit  conclu  la  Paix  avec  l'Empereur 
Grec.  I.cs  Vénitiens  rcfolurcnc  en  1465  de  re- 
bâtir cette  muraille  comme  un  rempart  qui  leur 
parut  ncccffairc  pour  confcrvcr  leurs  Etats  dans 
Ja  Morde  . Ils  fc  fervirent  de  Louis  Lorcdano 
General  de  la  Mer  qui  aïant  débarqué  des  trou- 
pes en  ce  lieu-là  , les  joignit  à celles  de  Ber- 
told  d’Ellepour  les  employer  à ce  grand  Ouvra- 
ge auquel  trente  mille  Ouvriers  travaillèrent. 
Il  fut  achevé  en  quinze  jours.  On  y ajouta  des 
doubles  foflez  & cent  trenre-fix  tours.  Lcsln- 
fidcllcs  étant  venus  attaquer  cette  muraille  fu- 
ient contraints  après  avoir  été  re pouffez  de  fe 
retrancher  aux  environs  . Lorcdano  alla  au 
Siège  de  Corinthe  & Bcrtold  qui  fe  rendit  au 
Camp  peu  de  teins  après  y reçut  un  coup  de 
pierre  dont  il  mourut  . Bertino  de  Calcinato 
prit  enfuite  le  commandement  de  l’armée  , & 
lur  l'approche  du  Bcglicrbey  qui  s’avançoit  à 
la  tète  de  quatre-vingt  mille  hommes  , il  a- 
bandonna  le  fiége  , & la  detenfe  de  la  murail- 
le pour  laquelle  on  avoit  fait  des  depenfes  cx- 
ccllives . 

EXAMP/EUS,  fource  d’eaux  amères  dansla 
î Eût.  SaU  Sarmatic  Européenne  . Solin  1 dit  que  fc  mê- 
lant avec  l'Hypanis  qui  a des  eaux  fort  pures 
& fort  falubres  jufqu'à  ce  qu’il  arrive  aux  con- 
fins des  Caliipides  ; il  les  gâte  , & l’mtcôle  de 
manière  que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  font  plus 
rcconnoiffablcs  delà  jufqu'à  leur  embouchure  . 
Il  ajoute  que  ceux  qui  ne  connoitlcnt  l’Hypanis 
que  vers  fa  fource  en  louent  les  eaux , & ceux 
qui  ne  les  ont  éprouvées  que  vers  fon  embou- 
chure n’en  parlent  qu'avec  horreur  . Hérodote 
1 qui  en  parle  dans  le  même  fens  dit  que  ce 
nom  cft  Scythiquc  & lignifie  1er  Chtmint  fa- 
cm.  Il  le  met  entre  3 l'Hypanis  & le  Boryffhe- 
ne  & parle  d'une  chaudière  qu’on  y voyoit  & 
qui  contenoit  la  mefure  de  fix  cens  Amphores, 
& avoit  fix  pouces  d’épaiffeur.  Un  Roi  des  Scy- 
thes nommé  Ariantas  voulant  favoir  le  nombre 
des  Scythes  ordonna  que  chacun  fur  peine  de  la 
vie  apportât  une  pointe  de  flèche . Il  s’en  trou- 
va affez  pour  faire  cette  chaudière  que  l’oncon- 
facra  dans  le  heu  nommé  Exampée  aufli-bien 
que  la  Fontaine. 

EXARCHAT  , contrée  d’Italie,  fur  le  dé- 
clin de  l’Empire  l’an  537.  ou  538  ♦.  La  fécon- 
dé ou  la  troifiéme  année  dejultin  le  Jeune,  Fl. 
Longin  fut  eovoyé  en  Italie  pour  y confcrvcr 
le  peu  qu'il  y reiioit  de  fournis  à l’Empire  d’O- 
rient  . Longin  gouverna  fous  le  titre  d 'Exar- 
que , qui  veut  dire  Chef  avec  une  prééminen- 
ce particulière  . De  ce  mot  vint  le  nom  d’£xar- 
chat  au  Païs  oh  il  commandoit  pour  l’Empe- 
reur; & celte  forte  de  gouvernement  dura  (ous 
quinze  Exarques  dont  il  fut  le  premier,  &dont 
le  dernier  nommé  Eutychius  chalfé  de  Ravcn- 
nc  & de  toute  l’Italie , fut  forcé  par  Adolphe 
Roi  des  Lombards  de  le  retirer  à Conllantino- 
ple  l'an  752. 

L’Hntorien  5 de  Ravennc  dérivé  ce  nom  d’ 
Exarque  d'une  autre  manière  , comme  fi  c’é- 
toit  ix  T3i}  A ?x:>rot,  c’ell  à dire,  de  la  pare  du 
Prince  , ou  envoyé  par  le  Prince  pour  comman- 
der . Ce  titre  étoit  commun  à pluficurs  Gou- 
verneurs. On  trouve  en  Afrique  l’ExarqueGcn- 
nadius  à qui  Grégoire  I.  donne  ce  titre  en  lui 
écrivant  . Les  A.heiiicns  avoicnt  leur  Exarque 

Îui  c'toic  le  premier  Magulrat  . Curopaiatc  & 
àzel  foyVnilfcnt  en  Sicile  un  Exarque  envoyé 
par  l'Empereur  Michel  le  Eegue  , de  un  mar- 
Tom.  IV. 
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bre  trouvé  à Milan  parle  aufli  d’un  Exarque. 
Voici  finfeription . 


D.  M.  Aurrlio  J an  in  ri  o figni . 
Dalmat  Fcrt- 

Et  Aurdio  Valeminiano  Exar<ho} 
Hofuic  Aurcliut  parer  Januarius. 
Vixit  An.XXXU.  M.  III.  D.  VI. 


Comme  Milan  a toujours  été  aux  Lombards  tant 
qu’ont  duré  les  Exarques  de  l’Exarchat,  on  ne 
peut  entendre  ccttc  Infcription  d'aucun  d'eux, 
mais  d un  Exarque  de  Milan.  Je  ferai  voir  dans 
la  fuite  de  cet  article  que  ce  titre  étoit  aufli  don- 
ne à divers  Evêques. 

L’Exarque  Longin  changea  le  gouvernement 
des  Villes  à fon  arrivée.  Au  lieu  de Prefidens 
ou  de  Députez  ( Leçari  ) qui  avoient  aupara- 
vant adminiffré  les  Provinces  entières,  il  vou- 
lut que  chaque  Ville  liât  régie  par  une  forte 
de  Magillrat  particulier  qu’il  y envoyoit  , & 
que  l'on  appelloit  Ducs  , ( Durer  ) & ce  fut 
alors  que  Ion  entendit  parler  de  celte  forte  de 
Magistrature  en  Italie  . Il  ne  dillingtia  point 
Rome  des  autres  Villes,  mais  il  y envoya  pour 
Duc  un  certain  Grec  à qui  les  Exarques  qui 
(üivirent  envoyèrent  de  Ravennc  des  Succcf- 
feurs.  C’eff  ce  Duc  Romain  qui  le  premier  fit 
batre  à Rome  de  la  Monnoic  d'or  d un  puids 
& d’une  qualité  requife  & c’cll  la  raifon  pour- 

Îjuoi  cette  monoye  fut  nommée  Ducat  Romain 
èlon  la  Latinité  de  cc  tcms-là  ( Dueaiur  Ro- 
manur.)  Alboin  Roi  des  Lombards  sécant  em- 
paré du  Frioul  & y aïant  laiffé  fon  Neveu  Si- 
Itilfe  en  qualité  de  Commandant , ravagea  l’Ita- 
lie, prit  Viccnzc  , Vérone  , Milan  , Pavie  & 
Rimim.  Longin  qui  refidoit  à Ravennc  tenoit 
encore  le  relie  des  Villes  . Mais  fes  Succcf- 
feurs  harcelez  par  les  Lombards  qui  empiétoi- 
ent  toujours  fur  l’Exarchat  , & mal  fécondez 
par  les  Empereurs  Grecs  perdirent  peu  à peu 
tout  cc  qu’ils  avoient  tâché  de  leur  confcrvcr, 
de  forte  que  les  Lombards  fe  rendirent  maîtres 
de  Rome  , de  Ravcnne  & de  tout  ce  qui  a- 
voit  appartenu  à l’Empire  Grec  en  Italie  . L’ 
Exarchat  contenoit  la  Province  nommée  Æmi- 
lia  , par  les  Romains  . Voïez  Emilie  j outre 
cela  les  Villes  de 


Adria , 
Bertinoro , 
Bologne , 
Ccrvia , 
Ccfcnne, 
Cuntmachio, 
Facnza 


Ferrare , 

Forli , 

Forlimpopoli, 

Ravcnne,  Capitale, 
Sarfina , 

& quelques  autres  Villes 
moins  importantes. 


On  voit  par  la  qu  il  occupoit  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Romagnc  prife  dans  le  fel^ic  plus  éten- 
du . Les  Exarques  podederent  aufli  pendant 
quelque  tems  la  Province  nommée  Pcntipole, 
à caufe  des  cinq  Villes  qui  s’y  trouvoient  , à 
favoir 


Ancône,  Ofimo, 

Fano,  Pelaro, 

& Sinigaglia. 

Les  Lombards  s’emparcrcnr  peu  à peu  de  ce 
Païs  . L'an  725.  Lunprand  leur  Roi  4 voiant 
la  puiffance  des  Exarques  affbihlie  par  les  guer- 
res paflècs  & par  les  querelles  inteffincs  prit 
Ravennc  & la  pilla  . L'Exarque  Paul. lur  ra- 
mené & rétabli  dans  fa  Ville  oc  dans  ton  Païs 
pat  les  troupes  des  Vénitiens.  Adolphe  Roi  des 
Lombards  plus  heureux  eu  752.  challadct  Italie 
A a*  2 Eu- 


M UCA 


Axs' TAS.  il 

Vu  Circg.ll 


1 In  Vira 
Stcplulll. 
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Eutychius  le  dernier  des  Exarques  , comme  je 
J’ai  déjà  dit,  prit  Ravcnne  par  compolition,  & 
fe  voyant  maître  de  l’Exarchat  voulut  dominer 
dans  Rome  & la  mettre  fur  le  même  pic  de  fou- 
imffionoîidlc  avoit  été  fous  les  Exarques  ; mais 
il  y trouva  un  obllaclc  auquel  il  ne  s’étoit  point 
attendu  . I.con  Ifaurtquc  Empereur  d’O.icnt 
voyant  accomplie  k la  lettre  la  prediélion  que 
lui  avoient  faite  deux  Juils  lors  qu’il  n e'toit  en- 
core qu’un  pauvre  voiturier,  voulut  leur  tenir 
la  parole  qu’tl  leur  avoit  donnée  d’abolir  le  cul- 
te des  Images  . Il  commença  d’y  travailler  1’ 
an  715.  employant  le  1er  & le  feu  pour  venir 
à fou  but.  L'année  fuivantc  il  voulut  répandre 
fa  dourine  des  Iconoclalles  dans  l’Occident  . 
Toute  l'Italie  s’y  oppofa&Ic  Pape  Grégoire  II. 
tâcha  cil  vain  de  retenir  les  peuples  dans  la  fi- 
délité qu'iis  dévoient  à cet  Empereur  . Il  em- 
pêcha qu  on  ne  créât,  comme  on  vouloit  le  fai- 
re , un  nouvel  Empereur  que  l’on  auroit  me- 
né à Conllantinoplc  . Le  Pontife  lailfa  traîner 
l’affaire  jufqu’après  l’année  750.  lors  que  voyant 
qu’il  avoit  en  vain  cfpeté  de  ramener  le  cruel 
Léon  k une  meilleure  conduite  , il  ufa  de  l’cx- 
cummunication  pour  n'avoir  pas  k fc  reprocher 
d'avoir  fait  le perfonnaged'un  chien  muet.  Ro- 
me & tout  l’Exarchat  confpircrciit  cnfcmble  & 
rclolurcnt  de  fe  gouverner  en  République  dont 
on  convint  que  le  Pape  fetoit  le  Chef  & ic 
Prince,  le  fubrogeant  à la  place  de  Léon.  On 
continua  Cette  forme  de  gouvernement  pendant 
le  regne  de  Conllanrin  Copronymc  que  Leon 
fon  Pcre  avoit  affocié  h l'Empire  & qui  en  fut 
le  Sticcciïcur  . Cette  République  étoit  déjà  é- 
tablic  lors  que  Luitprand  profitant  de  la  con- 
jonflurc  favorable  fe  rendit  maître  de  quatre 
Villes  fituées  dans  le  Duché  de  Rome  qu’il 
Faut  dillinguer  de  l’Exarchat,  quoiqu'ils  fifient 
cnfcmble  une  même  République.  Le  Saint  Pa- 
pe Zacharie  qui  fiégeoit  alors  implora  le  fc- 
cours  de  Charles  Martel  qui  eut  affez  de  cré- 
dit pour  engager  Luitprand  k rendre  ce  qu’il 
avoit  pris  . Hildcbrand  , qui  fticceda  à Luit- 
prand , ne  régna  que  fept  mois  & eut  pour 
Succcfleur  Rachis  Duc  de  Frioul  qui  ravagea 
les  terres  de  la  République  j le  Pape  Zacharie 
vint  à bout  non  feulement  de  l’adoucir  , mais 
encore  de  le  convertir  , de  forte  que  ce  Roi 
après  un  règne  de  cinq  ans  & demi  cmbraiïâ 
J.î  vie  moiialiiquc  l’an  750.  Son  frère  Aliolphe 
renouvela  & porta  plus  loin  fes  entreprifes  . 
Déjà  maître  de  l’Exarchat  il  tenoit  Rome  af- 
fiegée  Ôcailoit  achever  par  cctie  conquête,  cel- 
le de  la  nouvelle  République  Romaine  , lorf- 
que  Zacharie  eut  recours  kPcpin;  qui  de  Mai- 
re du  Palais  étoit  devenu  Roi  de  France , étant 
foutenu  de  l’autorité  de  Zacharie  . Après  la 
mort  de  ce  Pape  , Etienne  111.  qui  lui  fuccc- 
da,  renouvela  fes  prières  à Pépin  qui  après  bien 
îles  Négociations  inutiles  pafla  en  Italie  avec 
une  forte  armée  , & força  le  Lombard  , qu’il 
ierroit  de  près  dans  Pavie,  à demander  la  Paix 
& k promettre  qu’il  rellitueroit  à la  République 
Romaine  tout  ce  qu’il  avoit  pris  . Pépin  aïant 
rc|>a(Té  les  Alpes  , & Adolphe  ne  fc  preffant 
point  d’exécuter  fa  promclfc,  Pépin  follicitéde 
nouveau  par  les  plaintes  du  Pape  retourna  l’an- 
née fuivantc  en  Italie  , contraignit  le  Lombard 
une  fécondé  fois  à s'obliger  de  remettre  au  Pa- 
pe Etienne  tout  l'Exarchat  dont  Pépin  fit  une 
Donation  à l'Apôtre  St.  Pierre  & à l’Eglilc  Ro- 
maine . Anallafc  1 allure  qu'il  a vû  lui-même 
cet  Aéle  dans  les  Archives  de  Rome  dont  il  a- 
voit  foin,  &que  l’Abbé Eulradc lut  envoyé  par 
le  Roi  Pépin  dans  toutes  les  Villes  de  la  Pcn- 


tapole  & de  l’Emilie  . Comme  dans  la  Dona- 
tion de  Pépin  il  n'ed  ‘point  fait  mention  de  la 
Ville  de  Rome  le  Cointc  prétend  qucnonobllant 
cette  Donation  les  Grecs  retinrent  fur  cette  Vil- 
le un  Empire  Souverain  jufqu'k  l'année  7 <)6. 
mais  le  P.  P.igi  fait  voir  au  contraire  qu’imme- 
diatement  apiès  la  Donation  les  Papes  exercè- 
rent dans  Ruine  comme  dans  l'Exarchat  le  Sou- 
verain pouvoir . Pépin  après  cette  Donation  eut 
quelques  contradiélions  de  la  part  des  Empc- 
retirs  Grecs  qui  prétendirent  qu’il  n’avoit  pu  dif- 
pofer  de  leur  bien,  que  l’Exarchat  n’appartenant 
nas  aux  Lombards  devoir  revenir  k fes  Maîtres 
légitimés  . Pépin  foutint  au  contraire  qu’il  l’a- 
voit  enlevé  aux  Lombards  qui  en  étoient  |>oI- 
fedeurs  , que  c’étoit  fa  conquête  & qu’il  lui  a- 
voit  été  libre  d’en  faire  un  don  au  Pape.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  que  Pépin  fc  fervit  du 
mot  de  rejiiiution  dans  l’Aclc  meme  de  Dona- 
tion , parce  qu’il  regardoit  l’Exarchat  comme 
un  Etat  de  la  République  Romaine  dont  le  Pa- 
pe éioit  le  Chef  & fur  laquelle  les  Lombards  F 
avoient  ufurpé. 

Didier  qui  fucccda  k Adolphe  l’imita  dans  fa 
conduite,  envahit  laPcntapole  l’an  757.  & ra- 
vagea les  autres  Etats  de  l’Eglife  . Il  difeonti- 
nua  pourtant  fes  hodilitez  , pour  s’oppofer  de 
concert  avec  le  Pape  aux  tentatives  de  Conilan- 
tmCopronymc  qui  tâchoit  de  regagner  ccqu'il 
avoit  perdu  en  Italie  . Mais  délivré  de  cette 
crainte  & appréhendant  p:u  le  Roi  Pépin,  oc- 
cupé k faire  la  guerre  dans  l’Aquitaine  , il  re- 
commença fes  entreprifes  fur  l'Exarchat  . Le 
mariage  de  fa  fille  avec  Charlemagne  valut  au 
Pape  la  reditution  d’un  affez  grand  nombre  de 
Villes  ; mais  le  renvoi  de  cette  PriiiccfTc  inca- 
pable du  devoir  conjugal  rengagea  Didier  dans 
de  nouvelles  intrigues  qui  caulcrcnt  fa  perte. 
Charles  ic  dépouilla  du  Roïaumc  de  Lombardie 
qu'il  garda  & lit  k l’Eglifc  Romaine  aux  fêtes 
de  Pâques  de  l’année  774.  une  nouvelle  Dona- 
tion , femblablc  & fur  le  modcllc  de  celle  de 
Pépin  , nuis  bien  plus  ample  , car  il  y ajouta 
des  Provinces  entières  qui  n’étoient  point  de  1’ 
Exarchat  , comme  on  voit  dans  les  Lettres  du 
Pape  Adrien  I.  qui  fiégeoit  alors  , & dans  la 
Vie  de  ce  Pape  écrite  par  Anallafc  le  Biblio- 
thécaire. Il  y joignit  la  Tofcanc  dont  une  gran- 
de partie  cil  poiTedéc  par  le  Grand  Duc  qui  en 
porte  le  nom,  l'Etat  de  Venifc  & l’Illrie , dont 
le  premier  ell  une  République  , & la  féconde 
partagée  entre  les  Vénitiens  & la  Maifon  d'Au- 
triche . Naples  , la  Campanie  , l’Abruzzc  , & 
la  Pouiilc , qui  font  prcfcntcmcnt  parties  de  la 
Couronne  de  Naples  ; & quelques  autres  Etats 
qui  pour  la  plupart  ont  change  de  maîtres, 
comme  je  le  marque  dans  leurs  articles  parti- 
culiers . Depuis  ce  tems-lk  l’Exarchat  ell  de- 
meuré au  Siège  de  Rome  , quoique  de  tems 
en  tems  il  y ait  eu  des  Souverains  particuliers, 
comme  lei  Ducs  de  Fcirarc  , de  Parme  , de 
Plaifancc  , Sic.  qui  ont  tous  été  fcudataircs 
du  St.  Siège  , quoique  l’Empire  fkfTe  de  tems 
en  tems  des  cffoits  pour  s’établir  un  droit  de 
Souveraineté  fur  diverfes  parties  de  l’Exar- 
chat. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  l’Exarchat  dans 
les  Anciens  Géographes  , il  n’y  eil  que  fous 
les  anciens  noms  de  plufieurs  Provinces,  kfa- 
voir  la  Fiaminic,  l’Emilie,  & le  Pircaum  qui 
répond  k ce  que  nous  apelions  la  Marche  d'An- 
conc  &c. 

11  y avoit  auffi  dans  la  Hiérarchie  , un  Ex- 
archat qui  étoit  une  Dignité  jointe  k une  Ju- 
risdiclion  Ecdcliafliquc  au-deffus  des  autres 
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EX  A. 

Métropolitains;  que  l’on  ne  qualifioit  que  Hy- 
pertimi , très  Honorables  , au  lieu  qu’on  nom- 
moit  les  Exarques  Exarcbi  H/pcrttmi , Supérieurs 
très-Honorables.  On  en  trouve  une  lille  de  qua- 
rante dans  l’Antiquité  de  l’Eglife  par  Schelitra- 
tc.  Elle  cil  tirée  d’un  des  Maoulcrits  du  Vati- 
can. La  voici. 

L’Evêque  de  Cefarée  en  Cappadocc , H vper- 
time  des  Hypertiines  & Exarque  de  tout  1'  O- 
rient . 

L’ Evêque  d’ Ephefe,  Hypertimc  & Exarque 
de  toute  l’Afic  ( proprement  dite . ) 

L'Evêque  d’Hcraclec,  Primat  des  Hyperti- 
mes , & Exarque  de  toute  la  Thracc , & de  la 
Macedoine. 

L’Evêque  d’Ancyrc,  Exarque  de  toute  laGa- 
latie. 

L’  Evêque  de  Cyziquc  , Exarque  de  tout  1’ 
Hellelpont  & 

L’  Evêque  de  SarJis,  de  toute  la  Lydie  ... 
quoiur*?*»"  1 C>cl*  prefenrement  celui  de  Philadelphie  qui 
thjni;emciw  devenu  Métropolitain  a pris  la  place  de  l’Ex- 
*«E»LchVr»  *r9uc  Mardis,  & a les  autres  Evcchcz  fous 

font  Je  i*Au-  lui  . 

«ut  Cr« . L’Evêque  de  Nicomedie , de  toute  la  Bithy- 
nie. 

L’Evêque  de  Nicée,  aufli  de  toute  laBithy- 

nic. 

L’Evêque  dcChalccdoinc,  de  même. 

L’Evêque  de  Sioa,  de  toute  ia  Pamphylie. 

L’Evêque  de  Scballc,  de  toute  l’Armenie. 

L’Evêque  d’Amafic,  du  PontEuxin. 

L’Evêque  deMelitene,  de  la  féconde  Armé- 
nie . 

L’Evêque  de  Tyane,  de  la  fécondé  Cappa- 
doce. 

L’  Evêque  de  Gangrcs  , de  toute  la  Paphla- 
gonie . 

L’Evêque  dcThefTaloniquede  toute  laThcf- 
falie . 

L’Evêque  de  Claudiopolis  de  toute  l’Hono- 
riade.  Sa  place  à fa  dignité  d’Exarque  ont  paf- 
fé  à l’Evêque  d’Heracléc  du  Pont  qui  c’toit  au- 
paravant fous  lui . 

L’Evêque  de  la  nouvelle  Cefarée  du  Pont , du 
Pont  Polemoniaquc . 

L’Evêque  de  PilTmus  ( PclTinus  ),  de  la  fé- 
condé Galatie. 

L’Evêque  dcMyrc,  de  toute  laLycie. 

L’Evêque  de  Stauropolis,  de  toute  la  Carie. 

L’Evêque  de  Laodicéc,  de  la  Phrygie  Capa- 
tianc. 

L’  Evêque  de  Synade  , de  la  Phrygie  falu- 
tairc  . 

L’F.vêquc  d’Iconium,  de  toute  la  Lycaonie. 

L’Evê.iUc  d’Antioche,  de  toute  la  Pifidic. 

L’Evêque  deSylæum,  qu’on  nomme  aurti  E- 
vêque  de  Perges.  C’cfi  prefentement  l’Evêque 
d’Attalie  qui  étoit  autrefois  fous  celui  de  Perges 
dont  il  a pris  la  place . 

L’Evêque  de  Corinthe,  de  tout  le  Pclopon- 
nefe. 

L’Evêque  d' Athènes,  de  toute  la  Grèce. 

L’Evêque  de  MocilTus,  de  la  féconde  Cap- 
padocc . 

L’Evêque  de  Selcucie  de  la  fécondé  Pamphy- 
lie. 

L’Evêque  de  Rhege,  ou  de  la  Calabre  n’a 
point  d’Exarchat. 

L’  Evêque  des  Anciens  Peres  ( i xterum  Pa- 
trum  ) de  1’  ancienne  Ville  Paine,  de  toute  1’ 
Achaïc . 

L’Evêque  dcTrcbifondc , de  toute  la  Lazique . 
Celui  de  Cefarée  a pris  fa  place. 
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L’Evêque  de  Larilfe,  de  la  féconde  Theflfaiie 
& de  toute  la  Grèce. 

L Evêque  deNaupaêfe,  de  toute  l’Etoiie. 

L’Evêque  de  Plulippopolis  n’a  point  d’ Ex- 
archat . 

L'Evêque  de  TrajanopoÜs,  de  toute  la  Pro- 
vince de  Rhodopc. 

L’Evcquc  de  Rhodc,  des  Ides  Cyclades. 

L’ Evcque  de  Philippes,  de  toute  ia  Macé- 
doine . 

L’Evcque  d’Andrinople  Hypertimc  & Exarque 
de  l’Hemitnont. 

On  voit  par  cette  Lifte  qui  eft  ancienne  que 
pluficurs  Evêques  fe  difoient  Exarques  d’une  mê- 
me contrée.  Quelques-uns,  ou,  pourmieux  di- 
re, tous  les  uns  après  les  autres  cederent  leurs 
prétentions  aux  Patriarches  ; comme  on  peut 
voir  dans  la  Diffcrtat  ion  de  Schclilratc 1 à laquel-  2 AnI 
le  je  renvoyé  le  Icéfeur.  t.j.  D.ir.v.’ 

EXCESTER,  Mr.  Baudrand  écrit  Excestre  p-ju- &i«i. 
en  Latin  l/'ca,  ou  Exonia  . Les  Chroniques  5 t c,,!ov 
Saxoncs  nomment  cette  Ville  E.ixancester,  E-  Ai»,  l'cxpli. 
xancestre  , Excestre.  C’eft  à dire , la  Ville  ««'<>"  <*« 
fur  la  Rivière  de  l’Ex.  Les  Anciens  l’ont  con-,  âeU* 
nue  fous  le  nom  d'I/ca  Damnonicrum.  Les  An-  Chien.  S», 
glois  écrivent  indifcrcmmcnc  Excfster  ou  E-  ioîic  P'18' 
xeter  . 4 Cette  Ville  qui  eft  en  Dcvonshirc  eft  4 v<*f- 

fituée  fur  la  Rivière  d’ Ex  avec  un  beau  ponc 
de  pierre  a tj8.  Milles  de  Londres.  C’eft  une 
des  principales  Villes  du  Rotaume  pat  fa  gran- 
deur, par  les  Richcflcs  & par  fou  Négoce:  on 
aflurc  que  I’  on  y trafique  eu  Serges  pour  dix 
mille  livres  Sterling  par  femainc,  l’une  portant 
l’autre.  Elle  a quinze  Patoiiïcs,  & deux  Mar- 
chez par  femainc . Elle  eft  fortifiée  d’une  bon- 
ne Muraille  & d’un  Château:  fa  Cathédrale  qui 
eft  fort  belle  eft  auprès  du  Château . Ce  fin  le 
Roi  Saxon  Etljclftan  qui  bâtit  cette  Eglifc  à 1’ 
honneur  de  St.  Pierre  l’an  914.  mais  elle  n’é- 
toitpas  alors  Cathédrale.  Exceller  n cil  devenu 
Siège  Epifcopal  que  fous  le  Règne  d’  Edouard 
le  Confefleur  qui  y transféra  les  deux  Evêchcz 
de  St.  Germain  en  Cornouaille  , & deKirton  eu 
Dcvonshirc.  Cette  Ville  a tître  de  Comté. 

EXC1SUM,  félon  Antooin  s & la  Table  de  s |,;ncr 
Peutinger  6 , ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule;  « ScSm.  1. 
à XIII.  milles  d’Agen  félon  ces  deux  Itinérai- 
res. Je  ne  vois  nulle  neccllité  d’en  faire  une  Vil- 
le comme  fait  Ortclius  7 . Thefiur. 

EXE  A,  en  Latin  Seiia,  8 Bourg  & Château  a bavorans 
d’Efpagnc  en  Arragon  fur  le  Ruilfcau  de  Bicl  ElJ- *?°s- 
à neuf  lieués  de  Satragofsc  en  allant  vers  Pam- 
pelune . 

EXELODUNUM  , Exsoldukum  , ou  E-  Baudran» 
xomduxum  félon  d’autres.  Noms  Latins  de  la  Ed-  >705- 
Ville  d’IssououN  en  France  dans  le  Berri . 

EXENETON  , Ville  de  Paphlagonie  félon 
Hcfyche  . Ortclius  doute  fl  ce  ne  (croit  pas  1’ 

Henetus  de  Solin. 

EXIDKUIL,  en  Latin  Exidolium  , petite 
Ville  de  France  avec  tître  de  Marquifat,  dans 
le  Périgord,  fur  la  Rivière  de  Loulour,  fur  les 
confins  duLimofinâ  huit  lieues  au-deffus  dcPc- 
rigueux . 

EXIJA  9,  petite  Ville  d’Efpagne  dans  l’An-  yV»irjcEt»t 
daloufic  . Elle  eft  petite,  mais  fort  jolie.  Elle  prff  l t''' 
eft  fituée  fur  le  bord  du  Xcnil  qu’on  y partie  fur  ‘,'P* 
un  très-beau  pont  de  pierre  , à huit  ou  neuf 
lieuc's  d'Offoncvcrs  le  Septentrion.  Exija  étoit 
incomparablement  plus confidcrable  autrefois qu' 
elle  n'cft  à prêtent,  & les  anciens  Auteurs  lui 
donnent  le  troifiéme  rang  parmi  les  Villes  de 
la  Betiquc  : on  la  connoilfoit  fous  le  nom  d’ 

Asticis  ou  Astyr,  & enfuite  fous  celui  d’Au- 
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cüsta  F J k ma  , lors  qu’  on  y eut  envoie  une 
Colonie  Romaine.  On  y a trouvé  diverfes  inf- 
criptions  qui  prouvent  cette  vérité , entre  autres 
celle-ci . 


P.  Nu  ME*  IUS  MaRTIAEIS 
Asticitanus  Sevivalis 
SlCNUM  PaNTHEI 
TeSTAMENTO  F I ER  l PON1Q.. 

Ex  Arcenti  Libris  C. 

Sine  uela  deductione  Jussit, 


Elle  étoit  honorée  aulïi  d’un  Evêché  qu’elle 
perdit  par  le  malheur  des  temps  après  l'invafron 
des  Mores , de  forte  qu’elle  n'efl  à prefent  qu' 
un  Archidiaeonat  de  l'Eglife  de  Scville . Son  ter- 
roir eft  très- fertile  en  tout  ce  qui  eft  ncccllairc 
pour  les  commodité?,  de  la  vie  ; il  abonde  fur 
tout  en  bons  pâturages  où  l'on  nourrit  quantité 
de  troupeaux,  de  brebis  , de  chevaux,  & de 
bœufs  . La  plus  grande  richcffc  de  fes  habitant 
provient  du  chanvre  & de  la  laine  qu'il  tirent 
. de  leurs  troupeaux,  c’cft  ce  qui  fait  que  la  plû- 
part  s’apliquent  à ce  Négoce,  aiant  une  gran- 
de commodité  pour  cela  par  le  moyen  du  Xc- 
nil  qui  baigne  fes  murailles,  & dont  I’  eau  cil 
très-propre  pour  laver  les  laines  . Quelques-uns 
écrivent  Ecija  . 

« 1.4. c.i.  EX1LISSA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tmgt- 
tanc  félon  Ptolomée  * . Les  modernes  croient 
que  c'eft  prefentement  Ceuta  en  Afrique. 

EXILLES,  Bourg  & fortereffe  félon  Mr.  Bau- 
drand  , petite  Ville  félon  Mr.  Piganiol  de  la 
s Vcfc.  de  h Force  1 . Elle  ci!  félon  ces  deux  Auteurs  dans 
y! 3'  Ie  Dauphiné  au  Briançonnois  fur  la  Doitc  à 
deux  lieues  au-dclTus  de  Sufe  . Elle  a un  Châ- 
teau allez  fort  , & fa  garmfon  cl!  au  plus  de 
quatre  Compagnies . Il  y a Gouverneur,  & Lieu- 
tenant de  Roi  . Son  nom  Latin  cl!  Occllum  . 
Quelques  uns  croient  que  c’cll  la  Gadaone, 
des  Anciens  . Exilles  étoit  â la  France  , mais 
elle  fait  prefentement  partie  du  Piémont  étant 
au  delà  des  fommitez  des  Alpes  & Montagnes 
qui  doivent  fervir  de  limites  entre  la  France , le 
Piémont  & le  Comté  de  Nice  , conformément 
au  Traité  conclu  à Utrecht  le  u.  Avril  1715. 
par  les  Articles  IV.  & V. 

EXISUM.  Voïcz  Excisum. 

EXITANI,  Ancien  peuple  d’Efpagnc  dans 
la  Bctique.  Voïcz  Sexitani  . 

EXMOUTH,  c’cll-à-dirc  l'Embouchure  de 
l’Ex , dans  la  Province  de  Dcvonshire  en  An- 
gleterre, ce  n’efl  qu’un  Village  ainfi  nommé  â 
caufc  de  fa  fituation.  Il  eli  ancien  & les  Saxons 
l’ont  nommé  Exammuth. 

EX0B1GITÆ,  Ancien  peuple  de  la  Sarma- 
j I.  j.c.  j.  tie  en  Europe  félon  Ptolomée  3.  Ortelius  croit 
que  ce  font  les  Sexolitx  de  Pomponius  Mêla . 
A&Jli.oiivAr.  ]j  cil  vrai  que  dans  les  anciens  Editions  ♦ ce 
‘■*l*  mot  Sexo'.itx  le  trouvoit  , mais  les  Manufcrits 
varient  extrêmement,  & à dire  vrai,  nous  ne 
favons  gueres  comment  on  duithre  le  pallâgcde 
Mêla.  Les  uns  lilcnt:  Rcliquaejut Jerx inculte- 
que  tenta  vnjto  mari  afftiientet  tenait  Melancblx- 
ni , Tarera , SeJoehezi , Coraxi  tfte.  d’autres  li- 
fent  R ■ e.  f.  in.  q.  g.  v.  m.  a.  t.  Mcandca , ter- 
rejlrea , Sexoli  , ce  Coraxi,  d'autres  Menanclea 
tcrrtjlrea  S ex  Solicx  Coraxi  ; d’autres  Scjxolyccn 
Coraxi  Clepttropbigi  . Volfius  prétend  par  une 
conjeèlurc  hardie , que  Gronovius  n'aprouve  pas, 
qu’on  life  . . . Melanchtxni , Ecrdiicx , Colice, 
Coraxi,  Phtbiropbagi  . Mais  en  vérité  nous  n’ 
çn  forantes  gueres  plus  avancez . Il  vaut  mieux 
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fc  refoudre  à ignorer  ce  que  Mêla  nous  a voulu 
enfeigner  dans  cette  ligne. 

EXODA,  & Exodon,  Ville  de  la  Melitcnc 
contrée  de  la  Carie  félon  Arrien  cité  par  Orte- 
lius. 

EXOLIDUNUM.  Votez  Exelodunum  & 

Issououu . 

EXOMATÆ,  Ancien  peuple  de  laSarmatic 
Afiatiquc  félon  ValeriusFIaccus  dans  fon  Poème 
des  Argonautes.  Mêla  les  nomme  Jaxamats, 

& Polycn  les  nomme  Ixomat*  félon  Mr.  Bau- 

drand  s qui  dit  très- bien  qu’on  ne  fait  aujourd’  5 EJ-  >'-*»- 

hui  ce  que  c’eft. 

EXONABA4,  ancienne  Ville  d’Efpagnc  dans  4 Ibid. 
laLufitanie.  On  croit  que  ce  pourroit  bien  être 
I’Ossonaba  de  Ptolomée  que  quelques-uns  met- 
tent à Estombar,  Village  de  J’Algarvc,  & d’ 
autres  à Silves  qui  en  cit  la  Capitale  & où  eft 
prefentement  le  meme  Siège  qui  eft  nommé 
dans  les  Conciles  Eccllsia  Ossonoben- 
sis. 

EXOPOLIS,  Ville  de  laSarmatic  Afiatiquc 
félon  Ptolomée  f fur  IcTanaïs,  & un  peu  au-  yi.j.*.*. 
dclfus  de  fon  embouchure  vêts  l’Orient.  Mo- 
let  croit  que  c’cll  prefentement  Bogazar. 

EXPLOKATORUM  CASTRA.  Voïcz  au 
mot  Castra  . 

EXSECHIA  , ( le  Lac  d’ ) ou  d’ Exechia  . 

Les  Cartes  de  Frideric  de  Witt,  & autres  qui 
l'ont  fuivi , placent  ce  Lac  à l’Occident  de  Dcr- 
bent;  & lui  donnera  un  debout  bernent  par  une 
Rivière  qu’ils  nomment  Cor,  & dont  l’embou- 
chure félon  eux  eft  dans  la  Mer  Cafpicnnc  , au 
Nord  de  Dcrbent.  Cette  Rivière  communique 
aufti  fui  vaut  leur  opinion  avec  le  Kur  qui  cl! 
le  Cyrus  des  Anciens,  & Mr.  Baudrand  s dit  8 EJ.  i?oj, 
que  ce  Lac  eft  le  Lichnitis  Pnlut  des  Anciens. 

La  Carte  de  la  Pcrfc  parOlcanus  qui  a été  lur 
les  lieux  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Lac  ni 
d’aucun  autre  qui  communique  au  Cyrus.  Le 
Lichniea  de  Ptolomée  v ne  peut  cire  que  le  Lac  9 l-j-e.ij. 
de  Giagtmi  *°  qui  fc  décharge  par  un  Ruiileau  to  Vo.«  u 
dans  IVâras  auprès  d’Erivan;  & il  n’a  rien  de  Ca"t',JpU£ 
commun  avec  le  Kur,  ou  le  Cyrus  dont  il  n’  JJ,*,  M.-.«k 
approche  en  aucune  manière  , li  ce  n’  cil  que  l‘U!e  , 
l'Àraxe,  ou  l'Aras,  & le  Kus  fc  mêlent  peu 
avant  que  de  (c  pcrdic  dans  la  Mer  Caf- 
picnnc. 

<£ï  EXTERIEUR  & Extérieure,  ce  mot 
fignific  dans  la  Géographie  , ce  qu’il  lignifie  dans 
l’ufagc  ordinaire . Les  Romains  nommoient  EJ- 
pagne  Extérieure,  les  Provinces  d’Efpagnc  qui 
font  au  delà  de  i'Ebrc.  Ils  nommoient  Mer  ex- 
térieure, l’Océan,  paroppolition  à la  Mer  Medi- 
terranée qu'ils  apciioicnt  intérieure. 

& EXTREMA,  ce  futnom  qui  étoit  com- 
mun à plulicurs  Villes  h caufc  de  leur  fitua- 
tion , comme  je  l’ai  remarqué  au  §.  de  l’Arti- 
cle Eschatiotis,  éioit  néanmoins  le  nom  pro- 
pre de  quelques-unes. 

1.  E X T R E M A , nom  Latin  d’une  petite 
Ville  de  France  dans  le  Limofin . On  la  nom- 
me prefentement  Bort  feion  Mr.  Corneille. 

Mr.  Baudrand  dit  la  meme  ehofe  " . Voïcz  ri  EJ.  1705. 
Bort. 

2.  EXTREMA,  nom  Latin  de  la  Ville  Ex- 
tremos. 

E X T R E M A D U R A . Voïcz  Estra  ma- 
dure  . 

EXTREMOS  **,  Ville  de  Portugal  dans  la  i:B»coran» 
Province  de  l'Alcraejo,  avec  un  ancien  Châ-  E,i  '7°'* 
tC3U  fur  la  Rivière  de 'Fera:  c’eft  là  que  mou- 
rut Sic.  Elizabeth  Reine  de  Portugal  en  15  36. 

Elle  n'cft  qu’à  fept  licués  d’ Evora  au  Levant 
d’Hyver  en  allant  à Eivas  dont  clic  eft  à pref- 

‘iuq 
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j Dr  l’Jue 
Carte  du 
Danuemarc. 


4 Dc*ic«  Je 
Jn  Stiiire  1.  a. 
P-  353- 


•S  Baudk. 
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6 Ditl. 
Ccog.  Je* 
Pais.ba*. 


7 Baudxano. 
fcd.  170;. 


EXT.  EXU.  EYD.EYE.&c. 

que  pareille  dilhnee.  Monconis  ’ dit  dans  fon 
V oïage d’Efpagne  que  la  place  en  clï  remarqua- 
ble. Je  devrois  , pourfuit-il  ; l’appcller  plutôt 
un  champ  à raifon  de  fa  grandeur.  Elle  cil  en- 
tourée de  Maifons  Sc  au  milieu  il  a un  très-bel 
étang . 

EXTtJCA , contrée  du  Roïaumc  de  Sus  en 
Barbarie,  fur  la  côte  de  l’Océan  Atlantique  aux 
frontières  du  Roïaumc  de  Maroc  & vers  le  Mont 
Atlas  Sc  lesconfinsdu  Bilcdulgerid  félon  Marmol 
cite  par  Mr.  Baudrand  * . Mr.  Corneille  dit  de 
plus  fur  l’autorité  deDavity  qu’on  y trouve  plus 
de  quarante  Villes,  & Châteaux  de  Berebercs 
Africains  , & que  le  principal  lieu  efl  Tar- 
guez. 

EXUL.  Voïez  Cesil. 

EYDER  3,  Rivière  d’Allemagne:  elle  a fa 
fourcedans  un  Lac  qui  cil  au  Couchant  de  Kicl, 
puis  fc  rejoignant  à une  autre  fourcc  qui  cil  au- 
près du  Village  de  Warncbcrg  dans  le  Sleswig 
aux  frontières  du  Holllcin,  elle  coule  entre  ces 
deux  Provinces  auxquelles  clic  fort  de  bornes  en 
ferpentant,  palfe  àRensbourg  dont  elle  faitunc 
Iile,  puis  â Tonningen  Sc  fe  perd  dans  la  Mer 
d’Allemagne. 

EYDERSTED  , Prefeélure  ou  Bailliage  du 
Sleswig  au  Nord  de  i Embouchure  de  1’ Eydcr 
dont  ce  petit  Pats  porte  le  nom.  Il  n’  y a d‘ 
autre  Ville  que  Tonningen  avec  quelques  Vil- 
lages . 

EYERLAND,  petite  Illedcs  Provinccs  Unics 
des  Païs-bas  à f entrée  du  Zuyderzce  au  Nord 
de  l’Ille  duTclfcl.  Son  nom  lignifie  I’Isle  des 
Oeufs,  parce  qu’étant  inhabitée  quantité  d'oi- 
feaux  y vont  pondre.  Il  n’y  a qu’une  maifon  at- 
tachée â un  office  Sc  celui  qui  le  polfedc  fait  fa 
rcfidcnce  ordinaire  au  Tcltel , Sc  ne  lailfe  qu’ 
uu  ou  deux  domettiques  pour  garder  cette  mai- 
fon  . 

EYFEL.  Votez  Eiffel. 

EYGER,  Montagne  de  Suiflc  au  Canton  de 
Berne  vers  la  fource  de  la  Rivière  de  Glitf- 
chcn  4.  Elle  cil  remarquable  en  ce  qu’elle  cil 
percée  à jour  tellcmeut  que  leshabitans  du  Pais 
voyent  le  Soleil  à travers  ce  trou  le  5>  de  Fé- 
vrier . 

EYGUES,  Eicuez  s,  ou  Aigul'és,  Riviè- 
re de  France;  en  Latin  Icarus  , Eiparur,  & sit- 
uants . Elle  a fa  fource  dans  le  Dauphiné  où 
elle  palfe  â Nions.  Enfuitcelle  traverfe  une  par- 
tie du  Comté  Vcnaillin  & de  la  Principauté  d’ 
Orange,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  le  Rhône 
par  deux  Embouchures  dont  l une  arrofe  la  Vil- 
le d’Orange. 

F.YMBECK.  F.imbeck. 

EYMOTIERS.  Voïez  Esmoutiers. 

EYNDHOVE  6 petite  Ville  des  Païs-basdans 
la  Campine  , au  Brabant  Hollandois  , dans  le 
quartier  de  Bois-le-Duc  entre  cette  Ville  , Sc 
celle  dcMallricht,  à cinqlicuës  de  la  première 
fur  la  Rivière  de  Domtnei . 

EYRIEU  7 , petite  Ville  de  France  en 
Dauphiné  h deux  lieues  de  la  Vulpiliere  , à 
quatre  de  Lion,  au  Levant  d’Hyver  en  allant  à 
Grenoble . 

EYSACH  ou  Evsoch  , Rivière  d’Allema- 
gne au  Comté  de  Tyrol  : elle  a fa  fourcc  au 
Mont  Brenner  , Sc  y reçoit  1’  Aicha  avec  d’ 
autres  ruiflcaux  ; puis  clic  s’  en  va  à Bolfan 
(Bolfano)  St  fc  rend  dans  l’Adige  un  peu  au- 
delfous . 

EYSENACH.  Voïez  Eisenach  . 

EYSILLES  , Mr.  Corneille  lait  un  article 
particulier  de  ce  lieu  St  le  tire  deDavity.  La 
différence  d’Onhographc  l’a  empêche  famdou- 


EZA.EZE.EZL  i^i 

te  d’y  rcconnoître  Exilles,  dont  il  avoit  dé- 
jà fait  un  article  pris  de  Mr.  Maty  ; du  moins 
il  devoir  avertir  que  c’  cil  le  même  lieu  de- 
guifé . 

EZAGEN,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Habat  au  Rjïiumc  de  Fez  . Elle  cil 
ancienne,  & a été  bâtie  par  ceux  du  Païs  fur 
la  pente  d’ une  Montagne  à trois  lieues  de  la 
Rivière  d’ Erguile  . Entre  cette  Ville  , Sc  la 
Rivière  il  y a une  belle  plaine,  où  font  quan- 
tité de  Jardinages,  Sc  ou  l’on  recueille  force 
bled;  ainli  que  fur  la  Montagne  dont  les  ter- 
res font  fort  bonnes  . Cette  place  a d’  affez 
fortes  murailles,  & belles  â voir,  & les  habi- 
tons font  riches.  Ils  s’habillent  la  plûpart  com- 
me ceux  de  Fez  quoique  quelques-uus  fc  met- 
tent à la  façon  des  Berebercs.  Ils  ont  de  fort 

frands  vignobles  dont  ils  font  d’exccilcnt  vin. 

,e  Roi  leur  permet  d’  en  boire  . Il  fc  ticnr 
tous  les  Mardis  un  Marché  dans  la  Ville  où 
1’  on  .voit  plulieurs  fontaines  qui  fortant  delà 
vont  arrofer  les  Campagnes  qui  «portent  quan- 
tité de  lin  , Sc  de  chanvre  . Les  Arabes  , & 
les  '.Berebercs  de  la  contrée  accourent  ù ce 
Marché  avec  des  Marchandées  du  Païs  , Sc 
des  Vivres.  Ezagen  cil  h vingt-trois  lieues  de 
Fez  , Sc  contient  environ  fept  cens  habitans  . 

Il  y a tout  à 1’  entour  plulieurs  Hameaux  qui 
font  de  fa  jurifdiélion . Du  temps  de  Marmol , 
de  qui  Mr.  Corneille  a pris  cet  article,  le  Gou- 
verneur étoit  obligé  d’  entretenir  cinq  cens 
chevaux  pour  la  garde  de  la  Province  à cau- 
fc  des  Portugais  de  la  frontière  qui  eouroienc 
quelquefois  quinze  ou  vingt  lieues  au  dedans 
du  Païs  . Mais  â prefent  cela  cil  changé  de- 
puis que  le  Roïaunte  de  Fez,  Se  fon  Voiftna- 
ge  font  fournis  au  Roi  de  Maroc  : les  Portu- 
gais ne  font  plus  â fes  portes  comme  autre- 
fois . 

EZARO.  Voïez  Esaro. 

EZECH.  Voïez  Esse k . 

EZERO.  Voïez  Esf.ro. 

EZERUS;  ancien  nom  d’Efero*.  Elle  étoit 
F.pifcopaîc  , Se  reconnoiffoit  Lande  pour  Mé- 
tropole . Ortelius  croit  que  c'  efl  la  Boebe  de 
Strabon . 

EZIME  , petite  Ville  de  la  Grande  Tar- 
tarie  au  Roïauine  de  Tangue  : elle  cd  fituée 
au  bout  d’  un  Dclcrt  fablonncux  au  Non!  â 
douze  Journées  de  celle  de  Campion  ; au  ra-  c p‘  J°' 
port  de  Davity  , qui  tire  de  Marco  Paolo  le 
Vénitien  ce  qu’  il  en  dit,  du  moins  il  le  cite 
en  marge  . Mais  voici  ce  qu’  on  lit  dans  la 
Relation  du  Voyageur  Vénitien  8 . Depuis  la  8CiJ0  rr> 
Ville  de  Campitton  on  a douze  jours  de  mar-  ' 
che  jufqu'  à Ezine,  Ville  qui  touche  â un 
defert  fablonncux  vers  le  Septentrion  . Il  y a 
lâ  des  chameaux  en  quantité  , Sc  beaucoup  d’ 
autres  animaux  , Sc  oifeaux  de  diferemes  cf- 
pcccs  . Les  Habitans  qui  font  Idolâtres  , vi- 
vent des  fruits  de  la  terre  , Sc  ne  font  point 
de  trafic.  Les  Voïageurs  qui  veulent  traverfer 
le  grand  Defert  qui  s’étend  vers  le  Nord,  St 
que  l’on  ne  palfe  qu’en  quarante  jours  , font 
leurs  provifions  dans  cette  Ville  . Ce  que  cet 
Auteur  dit  enfuite  ne  regarde  que  ceDclerc  qui 
efl  apparemment  celui  de  Xaino,  ou  Chamo. 

Mais  il  faut  remarquer  i.Que  le  Vénitien  nom- 
me la  Ville  Ezine,  Sc  non  pas  Ezime,  com- 
me font  Duvity  Sc  Mr. Corneille,  z.  Que  la  Vil- 
le qu’  ils  apellcnt  Campion  cil  nommée  Campi- 
tion, par  cet  Auteur,  qui  en  fait  » la  Capitale  „ Ci4J  p 
du  Tanguth. 

EZLÀ  ,0,  Rivière  d’Efpagnc.  Elle  a fa  four- IO  B„UOI(, 
ce  aux  Montagnes  de  Marana  , St  de  Lanavcs  ej.  ijîj. 

dans 
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dans  les  A (taries , d'cîr  coulent  au  Midi  per  le 
Roïaeme  de  Ldon  elle  atrofe  K ueda , Manfilla* 
fk  Benevent  , puis  étant  accrue  des  eaux  de  1 
Orbega , du  Cea , & de  quelques  autres  petites 
Rivières  ciie  patTe  i Ca.’ro  Torafe,  & fc  rend 
dans  le  Ducro  entre  Zamora  au  Levant,  & Mi- 
randa au  Couchant  (bus  Vilatcco. 

LZZAB  * , Province  d'Afrique,  au  Roi'au- 
me  de  Tripoli;  quelques-uns  la  mettent  entre 
les  dépendances  du  iiiledulgciid . Elle  commen- 
ce tt  l' Occident  au  delà  des  Montagnes  de  Ca- 


EZZ.  • ' 

rian  & de  Iilniguarid  , & finit  vers  une  Riviè- 
re qui  la  fepate  de  Mefiata , & le  jette  dans  ia 
Mer  du  eôttf  de  lOncnt.  b.mut  met  dans  cette 
Province  les  Places  de  Ras-Axurra,  de  Tefl'u- 
ta,  de  Kafamifar,  de  Lepide , autrefois  Eta, 
o:i  plutôt  Leptisi;  de  Br.ua  ou  15l.ua,  & le  Cap 
de  Ciudcca , ou  Zudica . La  contrée  d'  L.tv-b 
produit  peu  de  bled,  mais  beaucoup  de  dates, 
d' olives , & de  lairan . Ce  fafran  cil  tellement 
elîimd  au  Caire  qu’il  s'y  vend  le  tiers  plus  que 
celui  qui  croît  ailleurs. 


F Les  Grecs  n’  ont  pour  exprimer 
le  fon  de  cette  lettre  que  leur  4> , 
qu’ils  nomment  Phi.,  & qui  ré- 
pond à notre  Ph.  Ainfi  il  arrive 
que  plufieurs  noms  Géographiques 
s' écrivent  avec  un  F,  par  les  uns. 


FABER,  pour  Fabaris.  Voïez  ce  mot,  & 
Farfa . 

FABIA,  Ville  de  la  Gaule  Celtique  bâtie  par 
Fabius  Maximus  félon  Apollodore  cité  par  E- 
ticnne  le  Géographe. 

FABIANA,  Voïez  Flaviana  & VitNtir 


& avec  un  PH  par  les  autres  . en  Autriche . 

FABA,  Bourg  de  la  Paleftine;  âfeptouhuit  FABIANUS  Pagur,  petit  Canton  d’ Italie 
lieues  de  la  Vilie  d' Acte  vers  le  Levant  ••  ce  dans  le  Territoire  tic  Sulmone  ». 


v Pun.I.  17. 


> EJ.  17 jj.  lieu,  dit  Mr. Baudrand  * , donne  le  nom  â une 
grande  plaine  qui  fait  partie  de  la  Galilée,  en- 
tre Samaric,  la  Mer  de  Galilée,  les  Montagnes 
du  Liban  & le  Mont  Carmel;  cette  vallée,  pour- 
fuit  le  même  Auteur,  peut  avoir  dix  lieues  de 
long  & fix  de  large.  C eft  celle  que  l'on  nom- 
mon  anciennement  Efrlrelon  ou  Campur  Ma- 
s EJ.  i«S».  i-nur.  11  ajeûte  1 fur  le  témoignage  de  Breden- 
bach  cité  aulli  par  Ortelius  que  ce  bourg  eft  l’ 
ancienne  Apkeca  . Mr.  Baudrand  ne  connoît 

Îiu'une  feule  Apheca , Ortelius  en  connoit  plu- 
icurs;  il  eft  certain  qu’il  y en  avoit  au  moins 
trois.  Voïez  au  mot  Aphec. 

FABARIA,  Infula , l’un  des  anciens  noms 
j CtcvtR.  de  l’ Itle  de  Borku»  * , dans  la  Merd’  Allcma- 
Gern>.  am.  gne  à 1’  Embouchure  de  1’  Etns . Plinc  + lanom- 
4 L.*.’ èf ’ij.  me  Burchana,  Strabon  J Bïrchanis;  & E- 
s i_  7.  ’ tienne  le  Géographe  Burchakis  . Jérome  Ver- 

rutius  de  Frife  dit  que  de  fon  tems  il  y avoit 
encore  une  tour  nommée  het  Boonhuyi , c'eft- 
i-dire,  la  mai  fon  aux  fèves  ; ce  qui  répond  af- 
fez  au  nom  de  f JJle  aux  F hier  que  lui  donnè- 
rent les  Romains  â caufe  des  Fèves  ou’ils  y trou- 
vèrent & qui  y venoient,  dic-on,  (ans culture; 
quoi  que  cette  circonllancc  ne  s’  y trouve  pas 
urefentement.  J’explique  au  nom  Burchana, 
les  doutes  que  pourroit  faire  naître  l’état  préfent 
de  cette  Ille  au  fujet  de  la  reliilancc  qu'  elle  fit 
autrefois  à Drufus. 

FABARIS  , Rivière  d' Italie  dans  le  tern- 
it Æncid.  1-7*  toire  des  Sabins.  Virgile  6 en  fait  mention, 
v.  715. 

Qui  Tibcrim  Fabarimquc  bibunt  : 

7 in  I. e.  Servius  7 dit  qu’  on  le  nommoit  aulfi  Far- 

fa r u s ; d’  où  Ortelius  tire  le  nom  moderne 

S in  1.  c.  F a R f a r o . Le  P.  de  la  Rue 7  8 * & Mr.  Bau- 

drand difent  Farfa.  Vibius  Sequefter  dit  qu’ 

on  nommoit  le  Fabarit  F a b e r par  corrup- 

tion . 

FABARIUM.  Voïez  Pfeffers. 

FABENTIA  , pour  Fav  e ntia  . Voïez 

Faenza. 

Tom.  IP. 


FABIENSES,  Bourgade  d’ Italie  ; elle  ap-  «• *»• 
partenoit  à la  famille  des  Fabiens,  fur  le  Mont 
Albano,  & près  d’ Albc  la  Longue. 

FABIRANUM  10 , ou  plutôt  Phabiranum  10  Ptoiow. 
ancien  lieu  de  la  Germanie  que  l’on  croit  être 
à prefent  la  Ville  de  Breme. 

FABOSIS  , lieu  d’ Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie au  pied  du  Mont  Aurafe  félon  Procope 


Il  Vindai. 

FABRATERIA,  Ville  & Colonie  des  Volf-  t-  *• 
ques  dans  l’Italie,  fur  la  Rivière  de  Trerus  fé- 
lon Strabon  11 * * * * , entre  Aquinum  & Fregelanum  1,  l.  j.  p. 
lelon  Antonin  ’3.  Juvcnal  en  fait  ment  ion  dans  *17.  . 
fa  troifiéme  Satyre  , |5  J,'"’"; 

14  v.  r 


Aut  Fabrateria  domut  , aut  Frufmonc  para- 
tur. 


Pline  nomme  un  peuple  d’Italie  Fabrater-. 
ni  Jî,  qu’il  dittinguc  en  vieux  & en  nouveaux,  ij  L.  j.  e.j. 
La  Table  de  Peutinger  16  nomme  un  lieu  Fa-  ,«  sc3«.  4. 
brateria  qui  doit  être  le  même,  & entre  lesln- 
feriptions,  recueillies  par  Gruter,  il  y en  a une 
où  il  ell  fait  mention  deFRABATERNt,  quis’efi 
apparemment  gliffé  au  lieu  de  Fabraterm  ; car; 
comme  le  remarque  Ortelius , il  y a des  fautes 
gravées  fur  les  marbres,  & Balzac  parle  quelque 
part  de  Solecifraes  en  pierres . Fabrateria  eft  au- 
jourd’  hui  Falvaterra  . 

FABRE  GU  ES  ‘7,  petite  Ville  de  Fran-  ,7  bavdx. 
ce  dans  le  bas  Languedoc  fur  le  torrent  de  Cau-  EJ*  »7®j. 
lazon  à une  lieuè  de  1’  Etang  de  Maguclone, 
au  Septentrion  & â deux  lieuès  de  Montpellier 
du  côté  du  Couchant.  Mr.  Baudrand  eft  pour 
ceux  qui  croient  que  c’  eft  le  Forum  Domitii 
des  Anciens.  J’aime  mieux  croire  avec  Mr.de 
Valois  que  Forum  Domitii  eft  aujourd'hui  Fron- 
tignan . 

FABRIANO  18 , Ville  d’Italie  dans  l’Etat  18 Ibid, 
de  1’  Eglife,  & dans  la  Marche  d’ Ancône,  au 
pied  du  Mont  Apennin , fur  les  confins  du  Duché 
d'Urbin:  elle  eft  connue  par  le  bon  papier  que 
l’on  y fait  & pour  être,  une  des  Places  que  l’on 
A*4  nom- 
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nomme  les  quatre  Châteaux  d'Iraiie.-  elle  n’ efi 
qu  à Cx  milles  de  M3telica  au  Couchant  & à 
r quatorze;  de  Camerin  vers  le  Septentrion  ; on.ap- 

i E.  d.  R.  pelle  fes  habilans  Fabrianefi.  1 Le  Pape  Nicolas 
■Noov.Vc^c  V,  répara  cette  ville,  & en  fit  agrandir  la  place 
11  ' ' h par  Bernard  Roficlin  qui  bâtit  F Eglife  de  Srf 
François  par  ordre  du  même  Pape.  Alexandre 
VI.  orna  aufii  Fabriano  de  pluficursbâtimens& 
fit  confiruire  la  fonuinc  qm  cil  dans  la  place . 
On  voit  dans  cette  ville  plufieurs  Monaflcrcs  & 
Abbaïcs  tris-riches  dont  les  Eglife»  font  ornées 
de  marbres,  de  dorures,  de  peintures  & de  fcul- 
pturcs  excellentes  . Le  Corps  de  St.  Romuald 
repofe  dans  celle  des  Camaldules  dont  il  cft  le 
fondateur;  c’eft  là  qu’efi  l’Abbaïe  Chef  de  la 
Congrégation  Sylvcllrine  Ordre  de  St.  Benoît. 
Les  Pères  du  MontOlivet,  autre  Congrégation 
de  ce  meme  Ordre,  y ont  le Monaftere  deSte, 
Catherine.  Ces  Eglifes  font  embellies  de  plu- 
ficurs  Peintures  de  Gentil  de  Fabriano , du  Guer- 
3 Tôt»* s.a«  chin,  du  Guide  & autres  . Mr.  Baiilet  J met 
Saiimp.  «s#.  ccttp  ville  dans  l’Ombric  vers  les  limites  de  la 
Marche  d’Anconc. 

i Oktki,  FABRICIUS  PONS  î , Pont  de  la  Ville  de 
Tbeiiar.  Rome  par  où  l’ Illc  communiquoit  â la  Ville, 
On  le  nomme  prefentement  il  Ponte  ci  q.ua- 
tro  Capi. 

FABRIS,  Itte  vis  - à - vis  de  l’Attiquc  fclotj 
Favorin  cité  par  Ortclius. 

« L.j.  f.  »o,  FABULA  + , on  avoir  donné  ce  nom  à un 
jardin  de  Syracufe  en  Sicile  au  raport  d’Athe- 
née  qui  l'exprime  en  Grec  par  M OUt. 

, FABALHAD,  c’eft  ainfi  que  quelques  Géo- 

graphes  nomment  une  pointe  de  terre  dans  l’A- 
rabie heureufe  au  côte  Occidental  de  l’ embou- 
chure de  la  Rivie're  de  Prim , où  cfi  la  petite 
Ville  de  Nibane;  mais  à parier  juflc  il  n’ y a 
point  le  Cap  avancé  qu’ils  y mettent,  vis-à-vis 
des  Ides  de  Caria-Muria . Cependant  ces  Géo- 
graphes ne  laifTcnt  pas  d’alïurer  que  c’eft  Prio- 
notai  des  anciens. 

FACHS,  félon  Mrs.  Baudrand , Maty&  Cor- 
neille; le  premier  & le  dernier,  en  font  encore 
un  autre  article  fous  le  nomd’  Elfacues;  As- 
Tachusa  félon  Sanfon  , Sfacus  félon  Mr.  Paul 
Lucas  dans  fon  fécond  Voïage,  Esfaq.ues  félon 
Mr.  de  Fille:  Petite  Ville  de  Barbarie  au  Ro- 
T.  s.  p.  ,os,  ïaume  de  Tunis  fur  la  côte  du  Golphc  de  Ga- 
bès.  Elle  efi  fort  jolie,  dit  Mr.  Lucas,  & cil 
entourée  de  grandes  murailles.  On  y fait  un  Né- 
goce confiderablc  en  cire,  en  laine,  en  peaux 
& en  éponges,  mais  la  plus  grande  partie  de  ccl- 
Jes-ci  viennent  de  Gerbe . La  Mer  de  Sfachs  cil 
des  plus  poillbnneufcs , aufii  le  poifion  s’y  don- 
ne pour  rien . . 

§.  Ce  qu’  il  y a de  fingulicr  c’  cfi  que  Mr. 
Baudrand  qui  dillinguc -Elfacues  de  Fachs  pré- 
tend que  la  première  cfi  la  Rufpx  des  Anciens 
& la  féconde  leur  Tapkra  ou  Taphrura.  Ce  ne 
font  que  diverfes  manières  d’écrire  le  nom  d’ut) 
même  lieu . 

FACIAL-CAÇAR,  Ruines  d’une  ville  que 
F on  croit  être  F ancienne  Alpcfa  en  Efpagne 
dans  la  Bctique  . On  les  trouve  dans  F Anda- 
loufie  encre  les  Bourgs  d’ Utera  & de  Coronil 
à fept  lieues  de  Sevtile  du  côté  du  Midi  O- 
ricntal. 

FACIDIA  , Village  d’Egypte,  fur  les  con- 
fins de  la  Paleltinc,  dans  le  territoire  de  Rhi- 
nocorura . St.  Jérôme  en  fait  mention  dans  la 
Vie  de  St.  Hilarion. 

FAC1S  FLUVIUS,  nom  Latin  de  Rio  de 
j.  a Hacha  , Rivière  de  F Amérique. 

FAENZA,  quelques-uns  difent  Fayf.nce; 
d’autres  Fayance,  en  Latin  Faventia:  Ville 
d’Italiç  dans  l’Etat  de  F Eglife  dedans  la  Roma- 


FAE. 

gne  fgr  la  Rivière  de  F Amone  & non  pas  de 
J.nmonc  comme  le  .mettent  les  Imprimeurs  du 
Dictionnaire  François  de  Mr,  Baudrand . Cette 
ville  efi  ancienne.  Titc-Live  s en  taifoit  men-  f EP'<-  88. 
tion  à F occafioWc  la  déroute  de  Carbon  qui 
aïanr  été  défait  par  Sulla  fut  contraint  de  s’ en- 
fuir de  l’Italie  . Vclkïus  6 Paterculus  parle  d’ 6 *-*•  e-»8- 
une  vidoire  que  Metcllus  Pius  remporta  auprès 
de  cette  ville.  Pline  en  nomme  les  habitans  Pa- 
vent : ni , & Silius  I talicus  7 parle  des  pins  qui  y ^ J-.  8.  v.js<s. 
(ouronuoient  la  Campagne, 

Uralique  follets 

/frja  eoronantem  nutrire  Faventia  Pinum. 

Pline  8 vante  aufii  la  beauté  des  Lins  de  fon  8 L.  ip.  c.  t. 
territoire.  Faenza  étoit  comptée  entre  les  villes 
de  la  Flaminic  : Confiantes  Ion  Evêque  efi  nom- 
mé dans  le  I.  livre  de  St.  Optât  »,  comme  F un  9Edie.  Dupi- 
des  Evêques  qui  afiillcrcnt  au  Concile  de  Rome  p-*s- 
tenu  fous  le  Pape  Militiadc  en  jtj.  & Julie, 
autre  Evêque  de  Faenza,  foufçrivit  à un  autre 
Concile  tenu  a Rome  fous  le  Pape  Hilaire  en 
4Z5.  cette  ville  cfi  à onze  milles  de  Forli  & à 
prcfquc  autant  d’ Imota  10 , fur  la  voye  Flami-  10  Co«n. 
nicnne:  toutes  fes  rues  font  étroites  à l'exception  p,ft- 
d’une  grande  qui  la  traverfe.  La  place  cfi  allez 
belle  & confiderable  à caufe  de  fa  fontaine  & de 
la  tour  de  l’Horloge  de  la  ville.  Les  Goths  a- 
ïant  ruiné  Faenza  , elle  dépendit  d’ abord  des 
Exarqucsdc  Ravcnnc;  quelque  temsaprèsqu’ el- 
le eut  été  réparée,  ceux  de  Boulogne  s’en  em- 
parèrent & par  leurs  divifions,  ils  lui  donnèrent 
moyen  dans  la  fuite  de  recouvrer  la  liberté.  El- 
le ne  la  garda  pas  long  tcms& changea fouvent 
de  maitres  11 , tantôt  au  St.  Siège,  tantôt  en-  »«.  Rv*si 
vahie  par  les  Manfredi,  puis  rendue  au  Pape, 
foumife  à Jean  Haucuc,  puis  vendue  par  ce  der-  50j.s74.sts. 
nier  à Nicolas  Marquis  d’ Efic  ; & reprife  de  sw-*»». 
nouveau  par  les  Manfredi,  partant  enfuitc  aux 
Vifcomi,  retournant  aux  Papes  & enfin  aux  Man- 
fredi; on  peut  voir  toutes  ces  révolutions  dans 
FHifloire  de  Ravcnnc  parRubei.  Les  Manfre- 
di s’y  maintinrent  jufqu’au  commencement  du 
XVI. ficelé  que  cette  fàmiilcs' éteignit.  Faenza 
a des  Eglifes  très  propres.  “On  monte  par  un  ,,  Cous. 
Efcalier  à la  Cathédrale  bâtie  à la  moderne  avec  Dîfl- 
un  grand  Dôme  fous  lequel , aux  deux  grands  Pi- 
liers qui  le  foutiennentducôtédelaNcf,  il  y a 
deux  tables  de  cuivre  chargées  d' une  infeription 
Latine  qui  aprennent  que  la  Communauté  de  la 
ville  a ordonné  des  procédions  annuelles  les  trois 
premiers  jours  de  Mars  & de  marier  deux  filles 
du  lieu  aux  dépens  du  Public,  en  aêlion  de  grâ- 
ces de  ce  que  Dieu  lésa confcrvez du  pillage  des 
François,  & dcsSuificsquiétoicntcn  Italie  l’an 
1557. fous  la  conduite  du  DucdeGuifc.  Ce  fut 
quand  Henri  II.  Roi  de  France  s’  étant  allié 
avec  Paul  IV.  & le  Duc  de  Fcrrarc  pour  le  re- 
couvrement du  Rotaume  de  Naples  envoia  le 
Duc  de  Gaifc en  Italie  , afin  d'attaquer  les  Efpa. 
gnolspour  qui  Faenza  avoit  pris  parti.  Faenza 
eft  devenue  très-eelebre  par  la  belle  vaiflellc  de 
terre  qu’  on  y a inventée  & que  F on  appelle 
communément  Vaiffclleelc  Faïence , nom  qui  cfi 
devenu  un  fub!laotif&  le  nom  générique  de  cet- 
te Vaifi'eile  que  Fon  a parfaitement  imitée  eu 
d’ autres  Païs , i Dclfc , & fucccfiivcment  à Ro- 
uen , à Parti  près  de  Paris , & à St.  Cloud  & 
ailleurs  . -Ce  qui  a encore  contribué  le  plus  à 
donner  de  la  réputation  à cette  imitation  de  la 
Porcelaine , c’cll  que  des  Peintres  iiiufires , com- 
me Raphaël  & Jules  Romain,  ont  emploie  leurs 
Pinceaux  !»  peindre  quelques-unes  de  ces  fjycn- 
ces,  ce  qui  les  rend  d’un  pr»x  extraordinaire. 

FAESULÆ.  VoTez.FEsULï  , & Fiesoli, 

FA- 
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H AF.  FAG.  F AH.  FAI. 

FAFELIA  Pancor,  Sarendin,  cefur.t 
trois  lieux  «l'oit  Scrapion  écrit  après  Diolcori- 
dc  que  l'on  nous  .inerte  le  Camfrc.  La  confor- 
mité' du  nom  de  Sarendin  avec  le  mot  S «- 
rendit,  nom  que  les  Orientaux  donnent  à l'Isle 
de  Ccïlan , cil  un  indice  qui  conduit  naturelle- 
ment à chercher  les  deux  autres  dans  les  Indes 
Orientales. 

FAGGIANO  1 , Bourgade  du  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  citcricurc  entre  Monte 
Alto  «Se  San  Marco.  Holflcnius  tient  que  c’elf 
l'ancienne  Ueeucum  des  Brutiensque  Barri  8c 
Mazzclla  cherchent  !t  Monte  Alto. 

F'AGIFULANI  , peuple  ancien  de  l’Italie 
dans  le  voifinage  ou  nièmcdanslePa'isdesSam- 
nites . Pline  3 cil  peut-être  le  feul  qui  en  faife 
mention,  8c  les  c'ditions  ne  s’  accordent  pas  , 
car  quelques  Manufcrits  divifent  ce  nom  en  deux 
Fa  ci  , Fucali  ; comme  fi  c’  étoit  le  nom  de 
deux  Peuples. 

FAGITANA  , lieu  du  Trcntin  félon  Paul 
Diacre  4. 

FAGIUS,  en  Grec  Qiryi'r.,  c’cf»,  félon  Ly- 
cophron , une  Montagne  aux  environs  de  l'Isle 
Cerne'.  Pline  s fait  mention  d’une  très -haute 
Montagne  de  l’Ethiopie  qu'il  nomme  Phecius, 
ou  Phccium.  Il  y a bien  de  1’  aparcncc  que 
c’  cil  de  la  même  Montagne  qu’  ils  ont  voulu 
parler  l’un  & l'autre. 

FAGNAUX  6 ; en  Latin  Fanioi.um,  Pe- 
tite Ville  de  France  , en  Languedoc  dans  F E- 
vêché  de  Mirepoix  à trois  lieues  de  Caflelnau- 
dari  au  midi . 

FAGNE  ( la  ),  ou  Faine  en  Latin  Fania ; 
forêt  des  Païs-bas  partie  au  Comtc'dcHainaut, 

6 partie  au  Païs  de  Liège.  Elle  s’étend  entre 
la  Mcufc  au  Levant,  le  Hainaut  propre  au  Cou- 
chant, le  Comté  de  Namur  au  Septentrion  8c 
la  Champagne  au  Midi  vers  les  Villes  de  Char- 
lcmont,  Maricmbourg,  & Philippcviljc.  Elle 
étois  autrefois  au  Comte  de  Hainaut  qui  la  ven- 
dit i F Evêque  de  Liège . 

§.  Le  Dictionnaire  Géographique  des  Païs  bas 

7 dit  la  Facsk  de  Ckimat  ; Forêt  entre  Chi- 
mav  & Philippcville . 

FÀGNEULEZ8,  Seigneurie  en  Hainaut  près 
de  Maricnbourg. 

FAGONA,  Cap  d’Afie  dans  la  Natolic.  Il 
avance  dans  1a  Mer  de  Marmara  h l’entrée  du 
Golphe  de  Nicomedie  , du  côté  Méridional  . 
Les  Anciens  le  nommoient  Pofdonium  Promon- 
tnrinm , 1 caufc  d’un  Temple  de  Neptune.  Ce 
Dieu  étoit  nommé  en  Grec  Tlawtiif,  Po/îdon . 

F'AHLUN  »,  Ville  de  Suède  en  Wcitcrdal, 
dans  la  Dalecarlic  au  Nord  du  Lac  Rounqui  fe 
vuidc  dans  la  Rivière  de  Dala  . Le  voifinage 
des  Mines  «le  Coperberg  la  fait  fubfiller , & 19 
lui  donne  même  le  nom  de  Coperberg.  Mr. 
Léopold  qui  a publié  une  relation  de  fon  voïage 
de  Suède,  nomme  ce  lieu  Fahluna  11 . C’elt, 
dit -il  , la  principale  Ville  de  la  Dalecarlic. 
Ceux  qui  la  voient  de  loin  pour  la  première  fois 
font  faifis  d’ horreur  i caufc  des  fumées  noires 
& épaiffes  qui  en  forcent  continuellement  & en 
fi  grande  quantité  qnc  1’  on  croiroit  que  c’  cil 
plutôt  l’ antre  des  Cyclopcs  qu’  une  ville . Ces 
fumées  viennent  «les  Forges  qui  font  aux  en- 
virons du  Lac  Warpan  8c  du  Lac  Rund  , & lorf- 
ouc  le  vent  d’Ouclî  foulie,  elles  caufcnt  quel- 
quefois une  fi  grande  obfcurité  dans  ccttc  vil- 
le que  les  habitans  font  obligez  d’ allumer  des 
chandelles  en  plein  midi  . La  Mine  de  Cuivre 
cil  à environ  un  mille  de  là  à F Occident.  Vo- 
tez Coter  u erg . 

FAIAL.  Voïez  Faval. 

FA1D  petite  Ville  de  l’Arabie  heureufe 
Tom.  JF. 


FAI. 
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dans  la  Province  de  Nagd . Elle  cfl  fituée  vers 
le  milieu  du  chemin  qu:  tiennent  les  pèlerins  de 
Chaldéc,  en  allant  de  KoulahàlaMecque.  El- 
le cfl  proche  «le  Salamy,  ou  Salmi  , F une  des 
Montagnes  de  Tay . 'Les  pèlerins  y laiffent  en 
dépôt  une  partie  de  leurs  effets . Faid  ell  éloi- 
gné de  Koufah  de  109.  parafanges.  Il  eft  mar- 
que dans  Alazizy , que  Faid  ell  lur  le  milieu  du 
chemin  des  pèlerins  de  Chaldéc  allant  à la  Mec- 
que; il  ajoûte  qu’  entre  cette  ville  & les  deux 
Montagnes  nommées  Salamy  8c  Agam , il  y a 
36.  milles , & ces  deux  Montagnes  font  celles 
de  Tay  . On  compte  to.  milles  entre  Faid  8c 
Althoalabiyan , gros  Bourg  ceint  de  murailles, 

& riche  en  beftiaux;  ce  Bourg efl  environ  fur  la 
troifiéme  partie  du  chemin  des  mêmes  pèlerins 
de  Chaldéc  , 8c  dans  le  Livre  des  Longitudes, 
il  cil  marqué  fous  ic  foixantc-huiticmc  degré  30. 
minutes  de  longitude , & fous  le  dix-huitiéme  de- 
gré 30. minutes  de  latitude. 

1.  FAÏENCE,  Ville  d’Italie.  Voïez  Faen- 
z a . 

2.  FAÏENCE,  Bourg  *3  de  France  en  Pro-  M DelIub 
vencc  près  des  fourccs  de  la  Rivière  dcBinfotl.  1 

Mr.  Baudrand  ’*  dit;  petite  ville,  dans  tinaf-  14  EJ.  1704. 
fez  beau  Païs  à quatre  lieues  de  GrafTc  an  Cou- 
chant 8c  à trois  de  Fréjus  & de  la  côte  de  la  Me- 
diterranée. ( Ces  diflances  font  très- diferentes 
de  celles  de  Mr.  de  F Isle . Car  félon  lui  il  y a 
quatre  lieuês  & un  quart  de  25.  au  degré  de 
Faicncc  à Graffe , un  peu  plus  de  fix  de  Faïen- 
ce à Frcjus,  & un  peu  moinsde  cinq  8c  demie 
de  ces  mêmes  lieues  de  Faiencc  à la  Mer , dans 
la  plage  de  Cannes,  à F embouchure  du  Binfon 
qui  ell  l’endroit  de  la  Merle  plus  prèsdu bourg 
en  qudlion).  ‘SOn  y fait  auffi  de  la  vailfelle  de  «s  Baud*. 
Faïence  que  les  Italiens  appellent  la  Ma/olica , EJ-  *7°J* 

& qui  ci»  fort  propre . 

FA  IN  AM  , Cap  de  la  Macédoine  près  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Chabro  dans  le 
Golphe  de  Salonique  entre  la  Ville  de  Caflandria 
& celle  de  Salonique.  Mr. Baudrand  le  nomme 
Effu-petamot , ou  He?n„is  Promontorium . Vo- 
tez F Article  d’ Æcos-Potamos;  où  vous  trou- 
verez que  ce  n’c'toit  pas  un  Cap,  mais  une  Ri- 
vière bien  éloignée  dclaMacedoine.  Cette  mé- 
prife  a été  repetée  par  Mr.  Corneille. 

FAIRE,  en  Latin  Faria , Isle  d’ EcofTc  dans 
l’Océan  Septentrional.  Ceux  du  Païs  l’appellent 
aufli  Faire- IJle,  8c  les  François  Belle  Isle. 

Elle  efl  entre  les  Orcadcs  & les  Islcs  de  Schet- 
land,  ou  Hitland.  Elle  efl  au  Roi  d’  Angleter- 
re comme  dépendance  de  F EcofTc  , mais  fort 
petite  & toute  remplie  de  Montagnes  avec  très- 
peu  de  pêcheurs  pour  habitans  ; 8c  le  fcul  Châ- 
teau de  Dumo. 

FAISANS,  ( F Ijle  des ) en  Latin  Phafumer- 
rtim  Jnfula , Petite  Isle  que  forme  la  Rivière  de 
Bidafl’oa  dans  fon  cours  , qui  féparc  la  France 
de  FEfpagnc.  Ccttc  Isle  fituée  à une  lieuê  de 
Fontarabie  & de  la  Mer  de  Bifcaye  efl  devenue 
célébré  par  la  Paixqui  y fut  conclue  en  1659.8c 
c*  cfl  ce  qu’  on  appelle  la  Paix  des  Pyrénées . Les 
Rois  de  France  , 8c  d’ Efpagne  qu’  clic  récon- 
cilia par  le  Mariage  de  Louis  XIV. avec  l’In- 
fante Marie  Thercfe  choifircnt  ce  lieu  pour  leur 
entrevuê.  Ce  qu’il  y eut  de  remarquable  c’cll 
que  pour  éviter  aux  Conférences  des  Plénipo- 
tentiaires les  dificultcz  des  premiers  vifites  Sc 
autres  vétilles  fur  lefqucllcs  on  difpurc  fouvent 
davantage  que  fur  F clTcnticl  du  Traité  14  on  i<  L««>«r 
propofa  de  faire  des  ponts  pour  paffer  chacun  de  îi'î’^fîS! 
Ion  côté  dans  l’Isle  8t  d’y  bâtir  des  logcmcns  xVvl  f?j' 
égaux  8c  une  chambre  à la  tête  de  F Isle  dans  p-  yy. 
une  dillance  égale  des  deux  logcmcns:  que  dans 
cette  chambre  il  y auroit  deux  portes,  l’une  de 
A**  2 cha-  . 
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chaque  côté  par  Icfquelles  entreraient  les  deux 
Plénipotentiaires  prenant  tous  deux  féancedaus 
les  fte'ges  qu’on  leur  auroit  préparez  au  milieu 
de  la  Chambre  que  chacun  prendrait  foin  de 
bâtir  & de  meubler  par  moitié;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. C’cd  à caufc  de  ces  particularité!  qu’on 
lui  a quelquefois  donné  le  nom  def  Isle  p r.  la 
Conférence.  Mr.  de  Larrey*  la  nomme  /’  JJle 
de  Bidaffoa . 

FAITZINCHIMA  »,  Iflc  du  Japon  . Elle 
n’a  qu’une  lieué  de  circuit,  & cil  à quatorze 
licuès  de  Jedo  vers  I’  Orient  , & en  quelque 
forte  inacccnible,  étant  impoflible  d’y  mouil- 
ler 1'  ancre , parce  qu’  on  n y trouve  point  de 
fond  , de  forte  qu’il  n eft  ni  vaiffeau  ni  barque  qui 
en  puiffe  approcher,  fi  ce  n’  eft  dans  le  tems  cal- 
me, & même  ceux  qui  s’y  bazardent  ne  le  peu- 
vent faire  fans  un  extrême  pe’ril . Ils  entrent 
dans  une  barque,  aïant  chacun  une  corde  lic'c  à 
leur  corps,  & s’ étant  avancez  vers  l’Irtc,  ils 
moment  fur  des  rochers  cfcarpezqni  l’environ- 
nent, tirant  enfuite  avec  leurs  cordes,  les  in- 
ilrumens  & les  machines  de  bois  qu’ ils  ont  pré- 
parées, aufquelles  ils  ont  attachédcs  poulies  & 
des  foliveaux  . Ils  élèvent  par  ce  moyen  leur 
barque  de  quelques  toifes  par  deiïus  l’eau,  & 
clic  demeure  ainfi  fufpcndué  en  l’air.  Sanscela 
le  moindre  vent  qui  viendroit , & les  grandes 
ondes  qu’il  y a toujours  auprès  de  cette  lfle,  la 
mettroicnt  en  pièces  , ce  qui  eft  arrivé  à plu- 
licurs  avant  qu  on  fe  fit  avifé  de  cette  inven- 
tion. Ce  lieu  eft  fort  infertile.  Ce  ne  font  que 
des  rochers  au  dedans,  & il  y a peu  d’endroits 
que  l’on  puiflc  labourer,  & oit  il  croiffc  autre 
cltofe  que  des  meuriers.  C’  eft  dans  cette  Illc 
que  font  envoyez  comme  en  exil  les  principaux 
Seigneurs  de  l’Empire,  quand  ils  ont  commis 
quelque  crime  qui  mérite  d’etre  puni,  & lors 
qu’  ils  y font  ils  y finilTcnt  leur  vie  fans  aucune 
efpcrance  d’en  fortir.  Il  y a un  corps  de  garde 
fur  chaque  coin  de  l’ Lie,  avec  une  garnifon  que 
l’ on  change  tous  les  mois  , pourvu  que  le  tems 
permette  d y aborder.  On  prévient  parla  le  mê- 
me péril  qu  il  y auroit,  n les  memes  Gardes 

L demeuraient  plus  long-tems,  qu’ils  ncfclaif- 
Tent  corrompre  aux  Seigneurs  qu’on  y détient 
prifonniers.  Ils  y vivent  alR-z  milerablcment  les 
uns  & les  autres  n’  aïant  pour  leur  nourriture 
que  du  ris,  des  racines d’ arbres , des  herbes fau- 
vages  & de  méchante  eau . Les  Cabanes  qu’  ils 
ont  pour  leur  logement  font  fi  mal  bâties  qu’  â 
peine  y font-ils  â l’abri  du  froid  & des  chaleurs 
de  !’  Etc.  Ils  font  d’ailleurs  obligez  de  donner 
chaque  année  quelques  pièces  de  foye  qu’ils  fi- 
lent , & dont  ils  font  la  tiiTurc  eux -mêmes, 
aïant  pour  cela  des  vers  à foye  que  les  meuriers 
leur  fournilfent. 

FALACRINE,  petite  Vallée  d’Italie  dans 
le  Duché  de  Spolette  vers  l’ Abruzze  «St  la  pe- 
tite Ville  de  Civita- régale  . Cette  vallée  tire 
fon  nom  de  Falacrisl,  â préfent Village,  au- 
trefois Ph  alacrina  , ou  Palacrinum  , Villa- 
ge des  Sabius,  Patrie  des  Empereurs  Vcfpaficn 
& Titus. 

FALACRIUM,  Promontoire  de  Sicile  félon 
Ptolomce  * aujourd’  hui  Kazo  Culmo  félon 
Fazcl . 

FALACRUM.  Voïez  Festa. 

FAI.rECl.  Voïez  Falisques. 
éJ  FALAISE  4,  on  appelle  ainfi  des  côtes  ou 
bords  de  la  Mer , qui  font  élevez , efearpez  & 
coupez  â pied  droit,  Mr. I’  Abbe'  de  Longuerue 
5 dérive  ce  mot  d'un  ancien  mot  Allemand  Fa- 
lez  que  les  Allemands  prononcent  aujourd'  hui 
Fcljc  . Ce  dernier  mot  lignifie  une  roche  ; ce 
qui  convient  affez  â une  falaifc , 
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FALAISE  6 , Ville  de  France  dans  la  baffe 
Normandie.  Elle  eft  appcllée  ainfi,  félon  quel- 
ques-uns, â caufe  des  rochers &dcsFalaifcsqui 
1 environnent  du  côté  de  la  Mer,  en  I-atin /'æ- 
lefia.  Elle  cil  fituée  fur)3  petite  Rivière  d’Antc 
entre  les  Villes  de  Caen  & de  Sécz,  & recon- 
noît  la  première  pour  la  jurifdiction  civile,  & 
la  féconde  pour  le  fpiritucl.  Cette  ville  cil  l’une 
des  plus  anciennes  du  Pais,  &conflruitcen  for- 
me de  nef,  ou  navire,  longue  fi  étroite,  dont 
la  poupe  cfl  reprefemée  par  le  Château  affis  fur 
un  roc  , qui  a des  foffez  profonds  pour  fa  dé- 
fenfc  avec  deux  étangs,  dont  l’un  ne  tarit  jamais 
& l’autre  fert  â faire  tourner  des  moulins,  tant 
â foulon  qo’â  émouleurs  de  couteaux.  Les  pre- 
miers Ducs  de  Normandie  firent  leur  Palais  de 
ce  Château  en  tems  de  paix , & leur  Foricrcf- 
fe  en  tems  de  guerre.  11  cil  encore  remarqua- 
ble par  une  tour  ronde,  fi  belle  & fi  haute  qu* 
il  n’y  en  a peut-être  aucune  qui  l’égale  etitou- 
tc  la  France  . On  y voit  aufG  un  donjon  fof- 
foyé  qu'on  tient  que  Jules  Cef.tr  fit  bâtir  avec 
le  meme  Château  pour  fe  fortifier  contre  les 
Gaulois,  s’ils  euffent  voulu  fc  révolter  pendant 
un  voïage  qu’  il  avoit  deffein  de  faire  en  Bre- 
tagne. De  trois  rués  principales  que  l’on  trou- 
ve dans  Falaifc,  il  y en  a deux  qui  vont  d’un 
bout  de  la  ville  à 1’  autre  . Elle  a cinq  portes  , 
trois  Fauxbourgs,  & deux  Eglifes  Paroiffiales, 
la  Trinité  & St.  Gcrvais,  les  Monnfteres  des 
Cordeliers  , & des  Capucins  , un  Hôtel  Dieu 
pour  les  malades  , & un  Hôpital  general  . La 
Rivière  d’ Ante  donne  fon  nom  â un  de  fes  Faux- 
bourgs,  l’Eglifc  de  St.  Laurent  donne  le  fien  à 
un  autre  , & le  troiftéme  ell  appelle  de  Gui- 
bray  . Il  eft  fameux  par  la  foire  nommée  Gui- 
bray  . Voïez  l’article  particulier  Guibray.  7 
On  hit  â Falaifc,  dans  fes  Fauxbourgs  & dans 
dix  Villages  aux  environs  des  étofes  de  laines 
légères  qui  fe  portent  â Paris  & en  Bretagne 
& dont  il  fc  deoite  aufii  beaucoup  aux  foires 
de  Guibrai  & de  Caen . Outre  ces  Serges  8 on 
faic  aufli  â Falaile  des  Toiles  fines,  des  dentel- 
les & autres  Ouvrages  . Le  territoire  de  Fa- 
laife  produit  des  grains  . Mr.  )’  Abbé  de  Lon- 
guerue ne  convient  pas  de  cette  antiquité  que 
Icmblent  donner  à la  Ville  de  Falaifc  ceux  qui 
veulent  que  Jules  Cefar  y ait  fait  batirun  Châ- 
teau. Car  il  affure  que  cette  ville  a été  bâtie 
par  les  Normands  & qu’il  n’ en  eft  fait  aucune 
mention  avant  eux.  Mais  il  ajoûtcceci:  depuis 
elle  a etc  fort  connue  dans  l’ hilloire , aïant  fou- 
tenu  plufieurs  grands  Sièges  & aïant  palfc  au- 
trefois pour  une  place  imprenable . Elle  étoit  déjà 
connue  fous  Guillaume  le  conquérant  aulli-bien 
que  le  bourg  voifio  nommé  la  Guibrai,  en  La- 
tin IVU/titja. 

FALAiX  »,  Comté  en  Brabant  dans  le  quar- 
tier de  Louvain  fur  les  confins  duNanturoisfur 
la  Rivière  de  Mchaignc. 

FALANGAME  10 , Illc  fituée  dans  un  Lac 
d’eau  douce  proche  de  celle  ci'  lia  qui  eftau  cou- 
chant de  1’  Ecolfc.  Celte  Illc  fervoit  autre  lois 
de  Siège  Rotai  â celui  qui  prcnoitlcnomde  Roi 
des  Illcs  Wcllernes  ou  Hébrides. 

§.  Ce  I.ac  eft  dans  une  Prcfqu’llle  attachée  au 
midi  Occidental  de  I’  Lie  d’ lia  & cl't  nommé 
Lo?J>  Gunm  ou  le  Lue  de  Gurim  . Biacu  dans 
fon  Atlas  marque  dans  ce  Lac  un  Château  qu’il 
nomme  Cajlel  0]  Falikcham  ou  Fiklagan. 

FALAR1ENSES;  ancien  pcupîc  d’Italie  dans 
le  Picentin  félon  Pline  11 . Leur  ville  quoique 
ruinée  garde  encore  fon  ancien  nom , & fes  rui- 
nes font  nommées  Faleroni  ou  Fala  ri  . Ce  lieu 
eft  prefentemem  dans  h Marche  d’ Ancône. 

FALAR1S,  Voïez  Phalaris. 

FA- 
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FALARIUM  ou  Phalarium  . Voïez  Ec- 
ho mus  . 

FALCES,  Bourg  & Château  d'F.fpagne  au 
Roïaume  de  Navarre  dans  la  Merindade  ou  ter- 
ritoire d' Olite  fur  la  Rivic're  d’Arga,  à deux 
petites  lieues  d’ Olite  au  Couchant  & à cinq  de 
Calahorc  au  Levant  d’Eté. 

FALCIANA  , lieu  de  la  Norique  , duquel 
il  cil  fait  mention  dans  le  livre  des  Notices  de 
i Thtfiur.  l’Empire.  C’ étoit,  félon  Ortelius  * , une  ville 
fituéefurlc  Danube.  Lazius  tient  que  c’efi  Wels, 

» EJ.  itSu  & Mr. Baudrand  * croit  que  c’efi  Wals  villa- 
ge de  la  baffe  Autriche  fur  le  Danube , entre 
Lintz  & Vienne  , à cinq  milles  d’ Allemagne 
au-deffous  de  la  première . Lazius  croit  que  c 
cft  la  même  choie  que  le  Locut  Félix  de  l’ Iti- 
néraire d’Antonin. 

§.  Je  doute  qu’  Ortelius  ait  lui-même  conful- 
té  le  livre  des  Notices,  & je  crois  plutôt  qu'il 
I Stft.  j8.  a cité  en  fécond;  car  dans  ce  livre  3 de  l’ édi- 
tion avec  les  Commentaires  de  Pancirole  &de 
celle  du  P.  Labbc  au  Louvre,  on  lit  Fasiana 
& non  pas  Falciana , Mr.  Baudrand  qui  cite  le 
même  Ouvrage  pourroit  bien  1'  avoir  cité  et» 
troifiéme. 

FALC1ANO,  territoire  d’Italie  dans  la  ter- 
re de  Labour,  cmrcleGariglian&lc Volturne. 
C’  étoit  autrefois  Fauflinut  Agir  dont  les  vins 
étoient  jugez  les  meilleurs  entre  les  vins  de  Fa- 
lerne.  Le  vin  de  ce  cru  cil  nommé âprcfentf'ï- 

4 HaRDUIM.  fjQ  Fazzcfc  4 . 

J-V, I-  FA LCKENBERG  J , petite  Ville  de  la 
s z* Titi.Si-  haute  Siiclic  fur  la  Rivière  delaSteina  dans  la 
Principauté  d’Oppeln,  pas  loin  de  la  Ville  de 
4*  Éd. '170J.  même  nom.  Mr.  Baudrand  A ajoûte  qu’elle  a un 
Château  avec  titre  de  Duché. 

2.  FA  LCKENBERG  , petite  Ville  ou  Bourg 
Maritime  de  Suède , dans  la  Province  de  Hal- 
land  ; à 1’  embouchure  & au  bord  Septentrio- 
nal d‘  une  Rivière  que  Mr.  de  1’  Idc  nomme 
Eté*  Aa  , & â l’ opofitc  de  1’  IHe  de  Marup- 
tingen  . Elle  cil  marquée  comme  un  Village 
dans  I’  Atlas  de  Blacu  où  elle  eft  nommée  Fal- 
ckcnbor? . 

7 FALCKF.NBOURG  7,  petite  Ville&Châ- 

teau  d’ Allemagne  dans  h nouvelle  Marche  de 
p'v  p'  Brandebourg  fur  la  Tragc  vers  les  confins  de  la 
Poméranie  & de  la  Pologne. 

1.  FALCKENSTEIN  , Bourg  & Château 
d’Allemagne  dans  le  Wascau.  C’eft  le  chef-lieu 
du  Comté  de  Falckenfiein  : il  eft  à Quatre  milles 
d'Allemagne  de  Crcutzcnach  vers  le  Midi  & à 
fix  de  Worms  vers  le  Couchant . 

2.  FALCKENSTEIN  fie  Comté  de)  petite 
Contrée  d'  Allemagne  contiguë  au  Comté  de 

* Longue-  Bitlche;  fur  les  confins  de  la  baffe  Alfacc.  ®C’ 
b’VnoM*  ^t0'(  autrefois  un  Fief  immédiat  de  l’Empire; 
».pE«.  p.181.  mais  l’an  1458.  l’Empereur  Frédéric  d’Autriche 
donna  ce  Fief  au  Duc  de  Lorraine  àlachargede 
laiffer  jouir  de  la  Seigneurie  utile  les  mâles  de 
la  Maifon  de  Falckenfiein;  aïoli  cette  terre  de- 
vint un  Fief  de  Lorraine  6c  les  Comtes  ou  Sei- 
gneurs de  Falckenfiein  reçurent  l’inveftiture  des 
Ducs  de  Lorraine  jufqu'  à Guillaume  Wirich 
de  Falckenfiein  qui  la  reçut  folcmnellcment  de 
Charles  III.  dans  la  Ville  de  Worraes  l’an  i&t-t. 
le  Comte  de  Manderfcheid  $’  y oppofa , préten- 
dant que  ce  Comté  lui  appartenott  â caufe  de 
fa  femme  fille  de  Stenon  Loevenhaupt  & peti- 
te-fille de  Sidonic  de  Falckenfiein.  Il  porta  fes 
plaintes  à la  Chambre  de  Spire,  â la  Dicte  de 
Ratisbonnc  ,&  au  Congrès  d' Osnabrug . Par  le 
Traité  on  arrêta  que  le  Comté  de  Falckenfiein 
feroit  refiitué  à qui  il  appartenoit  de  droit.  Le 
. . Comte  de  Manderfcheid  entreprit  de  s’  empa- 

rer de  ce  Comté  par  lavoyedefait,  & le  Com- 


te Guillaume  de  Falckenfiein  , fe  voiant  fans  en- 
fans,  vendit  la  proorieté  de  ce  Comté  l’an  1667. 
à Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qui  cnainvclli 
fon  fils  naturel  le  Prince  de  Vaudcmont.  La 
propriété  de  ce  Comté  aufft-bien  que  la  Seigneu- 
rie utile  appartiennent  à prefent  à Léopold  I. 
qui  a été  rétabli  dans  les  mêmes  droits  dont  jo- 
uïffoit  le  Duc  Charles  III.  fon  grand-Oncle. 

3.  FALCKENSTEIN  »,  Château  & Villa-  9 Délita  Je 
ge  de  Suide  au  Canton  de  Soleurrc.  C’cft  un 
des  huit  Bailliages  extérieurs.  Ce  lieu  étoit  au-  p”*  ' 

trefois  la  rcfidence  des  Seigneurs  particuliers  qui 
en  portoient  le  nom , mais  cette  famille  cfi  é- 
teinte  il  y a long-tcms. 

FALCKLAND  10 , Bourg  de  1’ Ecoffc  Me-  ..  B»oo*. 
ridionalc  dans  le  Comté  de  Fife,  prés  de  la  Ri-  84  ,7°1- 
viére  d’ Edcn  â cinq  lieues  de  la  Ville  de  St.  An- 
dré vers  le  Couchant  & à deux  lieues  de  la  Vil- 
le d’Abcrnath.  Cette  Eden  cfi  dilcrcnte  de  cel- 
le qui  cfi  l' Jeûna  des  Anciens. 

«T  La  plûpart  des  Ecrivains  François  ne  met- 
tent dans  la  plûpart  de  tous  ces  noms  qu’un  (im- 
pie K fans  c.C'eft  ainfi  qu’en  ufent  Mrs.  Bau- 
drand , Mary  , Corneille  , de  Longuerue  &c. 

Cependant  il  cfi  â remarquer  que  dans  la  Lan- 
gue Allemande  & dans  celles  qui  en  font  pour 
ainfi  dire  les  filles,  l’ufage  cfi  que  tout  K , qui 
n eft  pas  la  première  lettre  d' un  mot  prend  pref- 
que  toûjours  un  c.  devant  foi . 

FALCO  . Volez  Monte-Falco  . 

FALCOBURGUM  . Volez  Fauq.uemont. 

1.  FALCONARA  ” ( la  ) ou  Noto,  en  n Bavo*. 
Latin  Falcmareui , ou  Notui , & anciennement  *«•.  1705. 
Assinarius,  (Afinarus  ou  Affinants  ) . Torrent 

de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto.  Il  paffe  près 
de  la  Ville  de  Noto  & près  du  Château  de  Fal- 
conare  où  il  fe  jette  dans  la  Mer  Ionienne  après 
un  cours  de  quinze  ou  dix-huit  milles  feulement 
& à dix  milles  du  Cap  Paffaro  au  Nord  . Mr. 

Corneille  dit.-  on  conjeflure  que  cette  Rivière 
«fi  1’ Achetus  de  Silius  Italicus  . Silius  Itali- 
cus  nomme  en  effet  une  Rivière  Achetât  dans 
ce  vers  « : „ L.  14. 

Et  Nctum  Ù1  Mutjrcc , pubefque  tiquent  it  Acheté , 

& Ortelius  conjeflure  qu  Achetât  c e(l  I ' Acha- 
tet  de  Vibius  Sequcfier.  J’ai  déjà  remarqué  au 
mot  Achetus  que  le  nom  moderne  de  cette  Ri- 
vière eft  Fiumc  di  Noto.  Volez  Noto. 

2.  FALCONARA,  ou  la  Falcohare  *3,  u !biJ. 
en  Latin  Falctmaria,  petite  Ifle  de  l'Archipel 
proche  de  l’Ific  de  Milo  & vers  f«  côte  Occiden- 
tale, mais  fans  babitans:  les  anciens  lui  don- 
noient  le  nom  de  Poltxcos  â caufe  de  la  quan- 
tité de  chèvres  qu’elle  ncurriffoit. 

FALCONF.NSIS  MONS  ‘4  , place  forte  mOrtzi. 
dont  parle  Sigebert,  & qu’il  place  entre  Aixla-  ThEfnir. 
Chapelle  & Maliricht.  Ce  lieu  garde  encore  au- 
jourd’hui fon  ancien  nom  dans  celui  de  Val- 

CKFNBORC . 

FALDSTRANDT  *5  , Bourg  de  Danne-  tj  Baoo». 
marck  fur  la  côte  Orientale  de  la  JutlandeScp-  EJ-  ‘70* 
tentrionale  entre  le  Cap  de  Schagen  & F entrée 
du  Golphc  d'Alborg.  Il  y a en  ce  lieu  un  affez 
bon  port  & une  fortereffe  pour  le  défendre. 

FALE,  ou  Vale,  petite  Rivière  d’Angle- 
terre dans  la  Province  de  Cornouailles  . Elle 
forme  avec  pluficurs  autres  un  petit  Golphe  à 
fon  embouchure  où  cfi  un  havre  auquel  elle  don- 
ne le  nom  de  Falmouth . 

FALF. MPIN  en  Latin Falempium . Vil-  iJBauor. 

lage  de  Flandres  dans  la  Châtellenie  de  Flsle,  Ei-  '7°s- 

â trois  heuës  de  cette  ville  du  côté  du  Midi  & 
à fix  de  Tournai  vers  le  Couchant  d’ Eté.  t7Ço*n.dia. 

FALERE  *7,  Ville  ancienne  d'Italie  dans  T»bû  Gt'ùj. 

la 
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la  Tofcnnc,  en  Latin  F al  cria , Faleris , Falcrii 
& Falifea:  cette  ville  aujourd’hui  ruine'e  a eu 
autrefois  un  Evêché  que  l’on  a depuis  transfère’ 
à Civita  Ca/lellana . On  tient  meme  que  cette 
dernière  ville  à été  bâtie  pris  des  ruines  de  Fa- 
lerc  dont  les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent. 
i in  Cimilt.  Plutarque  en  fait  mention  1 , & la  nomme  Fa- 
* in  fjiiio.  le  ri  k 1 . Strabon  s l’appelle  Ville  des  Falifques 
3 L-  s-  peuple  de  l’ ancienne  Etruric . Elle  étoit  peu  c- 

loignéc  du  Tibre.  •»  Falcre  ou  Falcric  étoit  un 
5 tuner,  v.  ijeu  Maritime  où  Rutilius  J dit  que  le  calme 
371.  l’obligea  de  s’arrêter: 

Laxatum  cohibct  vicina  F alerta  curfum. 

Quelques  exemplaires  portent  Pair  fia  ; Anto- 
nin  la  nomme  aulTt  Fale/ia  6c  Fcllus  l’appelle 
Faleri  , bourg,  dit-il,  ainli  nomme  h caufe  du 
fel.  C’  cil-  h -dire  , que  les  falincs  furent  caufe 
« isFettum.  qu’on  appclla  le  lieu  liaient  : mais  Mr.  Dacicr6 
aime  mieux  dériver  ce  nom  d’ Halefus  le  fonda- 
teur de  cette  ville  & duquel  vient  aulli  le  nom 
des  Falifques.  Et  Ovide  favorife  cette  opinion  : 

Fait.  l.  4.  Voter  a t Airidei  fatit  agitatut  Halefus , 

A quo  je  dttlam  serra  Falifea  [ntt as , 
Votez  Fai.isq.ues. 

FALERNE,  en  Latin  Falerattt  A pet . Ter- 
ritoire d' Italie  dans  la  Campanie  auprès  de  Si- 
7 L.  io.  nopc  lelon  Titc-Livc  7.  On  F appelioit  ancien- 
nement Minea  Recio  comme  le  die  Macro- 
in  fine."  ' ! • Cette  région  nommée  Minea  par  cet  Auteur 

cil  lans  doute  celle  dont  Virgile  vante  les  vignes 
qu’il  appelle  Aminex  viser. 

S mit  & Atnyncx  vîtes , fmniffmx  vinx . 
d'autres  lifent: 

S toit  et  tant  A mm  in  ex  vite  s &c. 

Ce  Poète  venoit  de  parler  du  vin  de  Falcrne 
dans  le  vers  precedent  & on  voit  bien  qu'  il  le 
dillingue  des  vignes  Amyne’cnnes . On  peut  voir 
au  mot  Amykei  quelque  chofc  de  plus  particu- 
lier lur  ces  Vignes  . Le  territoire  de  Falcrne 
s’  c’tendoit  au  • deffous  du  Mont  Maffictis  . Ce 
Mont  étoit  même  regardé  comme  partie  de  ce 
territoire,  delà  vient  qu'on  le  nommoit  Mont 
Falcrmt , ou  la  Montagne  de  Falcrne. 

Née  in  Falerno  Monte  major  Autumnttt  ; 

8L.ii.Eyig.  dit  Martial  8.  Pline  9 nommant  des  vins  cfti- 
^L.  14.  c. <s.  d0»111-'  le  fécond  rang  à ceux  de  Falcrne, 

& entre  ceux-ci  la  pre’fcrcncc  à celui  du  terroir 
de  Falciaco , Faujlianut  Ages . Horace  loue  fou- 
vent  le  van  de  Falcrne  dans  fes  vers . Le  terri- 
toire de  Falcrne  étoit  borné  au  Nord  par  le 
Mont  Calliettla  . Mr.  Baudrand  dans  fon  Di- 
êlionnairc  François  ne  parle  de  Falernc  que  com- 
me d une  Montagne  & dit  qu' on  la  nomme  au- 
jourd'hui Monte  Massico  , parce  qu'  clic  y 
eft  jointe.  Ainfi  il  dillingue  le  Mont  de  Falcrne 
& le  Mont  Majftcur  qui  étoient  la  même  cho- 
is Thetiur.  fc . Mazelia  cite  par  Ortelius  dit  que  le  Mont 
Falcrne  cil  nommé  à prêtent  Rocca  di  Mon- 
11  L.iî.c.14.  dracome.  Pline  " vante  aufli  les  Poires  de  Fa- 
lernc,  qu’on  appelle  prcfenlement Poiret-fiure ; 
félon  le  R.  P.  Hardouin  â caufe  de  la  grande 
douceur  de  leur  eau. 

FALERONI.  Votez  Falarienses. 

FALESIA.  Voïcz  Faleria. 

FALISCA . Votez  Fausq,ues. 

FALISCENSIS,  Siégé  Epifeopa! d’Afrique  ; 
félon  Viclor  d’ Urique  cité  par  Ortelius  . Ne 
feroit -ce  point  une  faute  des  Copillcs;  au  lieu 
de  Filaeenfit > On  ne  connoit  point  de  Falifea 
en  Afrique , mais  Filacc  étoit  un  fiege  Epifeo- 
pal  de  la  Byfaccnc . 


FAL. 

F’ALTSCI , & Faliscorum  Acer  . Voïcz 
l’Article  fuivant. 

FALISQUES,  ancien  peuple  d’ Italie:  il  ha- 
bitoit  la  Ville  de  Falcre  & fon  territoire  fur  le 
Tibre.  Strabon  s’ ell  trompé,  ou  du  moins  ceux 
dont  il  raportc  le  fenriment , félon  lequel  les  Fa- 
leriens  &.  Falifques  font  des  peuples  diftinguez  ; 

Solin  n’  a pas  mieux  rencontré  quand  dans  le 
chapitre  où  il  traite  de  l’Italie  il  dillingue  F'a- 
lifca  & F’alcrii  comme  des  villes  diferentes.  Ti. 
te-Live  plus  exa t\  nomme  la  Ville  Falerii  & 
le  Peuple  Fnlijci  . A 1’  égard  de  la  ville  il  1»  L.j.c.17. 
fait  dire  au  traître  qui  avoit  livre  les  enfans  h 
Camille  qui  afTiégeoit  la  ville  qu’il  a livré  Fa- 
leres  aux  Romains  . Il  nomme  encore  ailleurs 
demêmcnomcetteville'J.Dcnisd’Halicarnafrc  tj  L.io.e.14. 
la  nomme  d'aM/aw,  Falcrittm.  Quant  au  peuple  & *•**• 
Tite-Live  *4  dit:  jttfqu’à  ce  que  M.  Furius  Ca-  ,4  l.j.  c.u. 
milltts  marchât  contre  les  Falifques:  ilditaufTt 
que  les  Falifques  fe  joignirent  aux  Etrufques  ’s.  15L.10.c_1s* 
Zonare  ,s  les  diftinguc  atiffi  très-bien,  &nom-  1 <s  T.j.p.ji. 
me  F ali  faites  le  peuple , & Falcrcs  •baxieïci  la 
ville  . Virgile  *7  loue  l’ équité des  Falifques  ; 6c  17  JEndJ. 
Servius  remarque  que  c’eli  h caufe  qu’on  cm-  >-7-  »•«?> 
prunta  d’ eux  dequoi  fttpplécr  la  Loi  des  Douze 
Tables.  Il  fc  trouve  des  anciens  qui  ont  nom- 
mé la  Ville  de  Falerc,  Talisca  ; d’autres  F’a- 
liscos  , d’autres  F’aliscanum  . Pline  dit  que 
F a!  if  que  ( Falifea  ) étoit  une  Colonie  venue  des 
Argtens  feion  Caton  (dans  le  livre  des  Origines 
que  nous  n’  avons  plus  ) furnomméc  des  F.truf- 
ques , Frontin  ,8  dit:  Colonia  Junonia  qux  ap-  is  Je  Cotes. 
pellatur , F’alifcos  ; c’  cil-h-dire:  la  Colonie  de  P-  «• 
Junon,  que  l’on  appelle  Falifeor  . Ortelius  »»  19  Thcfaui. 
dit  qu’elle  eft  nommée  PhaliJ'canum  par  Caton. 

Il  atoûte  que  c’ cil  aujourd'hui  Monte-Fiafeon e 
dequoi  il  eft  repris  par  Holftcnius . Le  P.  Lubin 
,0  dillingue  avec  Strabon  les  Fateriens  comme  20  Tib. 
peuple  diferent  des  Falifques.  Il  fc  trompe  avec  C,0S- 
fon  Auteur.  Voïez  Falere-, 

FALISCORUM  MONS,  c’eft-h-dirc,  le 
Mont  des  Falifques.  Quelques-uns  le  prennent 
pour  le  même  que  le  Mont  Soracte  aujourd’ 
hui  le  Mont  de  St.  Or  este  h caufe  de  la  Bour- 
gade de  St.Orelle  qui  eft  au  pied.  On  l’appelle 
aulli  quelquefois  le  Mont  de  St.  Sylvestre. 

Il  eft  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  h huit 
milles  de  Civita  Cafteilaua. 

Falkcubcrg  *)  f Falckcnbcrg. 

Falkettbourg  Voïcz  Falckcnbomg . 

Falkenitcin  J Fakkenltein . 

FALKIRK  11 , Bourg  d’ Eco/fe  dans  la  Pro-  3t  b*  v o*. 
vincc  de  Sterling  h trois  Iteués  de  la  Ville  de  EJ.  1705. 
Sterling  vers  le  Midi  & h trois  de  Linlithquo  vers 
le  Couchant.  Ce  nom  eft  mal  écrit  Fakirk  dans 
les  Cartes  de  Blaeu . 

FALKOPING  , en  Latin  Falecopia , félon 
Zcyler  11  ; Falcopmga  félon  Mr.  Baudrand  , pe-  2i 
tire  Ville  de  Suède  dans  la  Province  de  W’cft-  Jet.-, 
gotland,  ou  Gothic  Occidentale;  au  Sud  d’un  p’  *'• 
l>ctit  Lac  qui  fc  va  perdre  par  la  Rivière  de  Li- 
da  dans  la  partie  Orientale  du  Lac  Wener  h Lid- 
kopittg.  L’Orthographe  de  ce  nom  varie.  Mrs. 

Baudrand  & d’Audilret,  Sanfon,  Homan &dc 
Witt,  écrivent  Fallekoping,  Mclf.  dclTtlc 
6c  la  Forêt  de  Bourgon  écrivent  Falkcptng  ; que 
je  crois  meilleur  . 

FALI.IENATES,  ancien  peuple  de  l'Italie 
dans  i Ombric.  Piinc  Jî  qui  en  fait  mention  en  >5  L.j.  e.14. 
parle  comme  d’une  Nationqui ne fubliiioil déjà 
plus  de  fon  tems. 

FALME  *4,  Rivière  d’Afrique.  Elle  a fa  14  B * vn«. 
fource  dans  le  Pais  des  Nègres , & fe  rend  dans 
celle  de  Senega  au-deft'ous  de  Tombut. 

F'ALMIO  J 3 , lieu  des  Pais  bas  dans  la  H.is-  ;T.  * L- 

bai- 


y 
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haine  à près  de  trois  milles  de  Sarciniumqui  efl 
aujourd'hui  Saint  Thron.  11  en  cil  fait  mention 
dans  la  Vie  de  ce  Saint. 

FALMOUTH  , Port  de  Mer  d’ Angleterre 
fur  la  côte  Méridionale  de  Cornouailles  . Les 
Géographes  tiennent  que  c'cfl  la  Voua*  OJe- 
*.<£*  de  Ptolome'c  . Falemuth  quaft  Vole- 
< Cto-.  «nt.  m u T h,  dit  * Cellarius.  J’ ai  déjà  remarque' au 
i. s*  c. 4*  raot  pALt  qUC  Falmouth  ne  hgnifïe  que  l’Em- 
bouchure oc  la  Fale  parce  que  ce  havre  cil  en 
* Eut  fret,  effet  à l'embouchure  de  cette  Rivière.  1 C'cfl 
ÿ1*®  “"*■  un  des  meilleurs  ports  d’ Angleterre  .•  & c’ell 
deià  que  partent  les  Paquebots  pour  Lislxme. 
Vis-à-vis  de  Falmouth  on  trouve  le  Château  de 
Pcndennis  bâti  par  Henri  VIII.  pour  la  fureté 
de  cette  côte . 

FALONES  , peuple  dont  Othon  de  Frifin- 
gen  fait  mention  , & fur  les  indices  peu  mar- 
3 ThefW.  quez  qu’  il  en  donne  Ortelius  3 foupçonne  que 
ce  pourroit  bieu  être  la  Valachie. 

FALS1ANA.  Voïez  Falci ana  . 
aBacdx.  FALSTER-t,  en  Latin  Fal/lria,  Iflede  Dan- 
nemarck  , dans  la  Mer  Baltique.  Elle  n’efl  fe- 
parée  que  par  un  petit  détroit  de  l’ Illede  Laland 
qui  lui  cfl  à l'Occident.  Elle  a au  Septentrion 
l’Iflc  de  Selandc,  & celle  dcMone,  defquelles 
elle  n'cll  diviféc  que  par  le  détroit  de  Grone, 
c’efl-à-dirc  verd.  On  la  partage  en  deux  terri- 
toires , favoir  celui  du  Midi  ou  Synderherrit , 
où  ell  la  Ville  de  Nicoping  principale  de  l’ Iflc  ; 
& celui  du  Septentrion  ou  Norteherrit , où  eft 
le  Bourg  de  Stubcoping. 

j Bal-dr.  FALVATERA  ï,  en  Latin  Fabralcria , c'é- 
toit  anciennement  une  Colonie  des  Volfqucs  peu- 
ples d’Italie.  C'cfl  maintenant  un  petit  bourg 
de  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me , près  du  Gariglian  & fur  les  confins  de  la 
Terre  de  Labeur  , à quatre  lieues  d’ Aquino, 
vers  le  Couchant. 

<î  Dr  la  FALUPPOS  6 y Peuples  d'Afrique,  auPaîs 
Csou  Afuq.  jes  N0;rS-  Ils  demeurent  comme  les  Arriarcos 
entre  le  Cap  de  Ste.  Marie  , ou  entre  Cabo 
Roxo  & San-Domiogo.  Cette  côte  dont  la  fitua- 
tion  ell  baffe,  ell  fertile  en  pâturages.  Cela  cil 
caufc  que  le  bétail  y cfl  à fort  grand  marché . 
On  y échange  un  bafTio  d'  Etain  de  trois  ou 
quatre  livres,  ou  une  aune  & demie  d’un  drap 
grolficr  pour  une  vache  ; 1’  on  y a un  bouc 
pour  un  petit  plat  , & un  poulet  pour  trois  e- 
chevaux  de  fleuret  : les  habitans  font  mieux 
faits  que  ceux  d’ Angole,  mais  fort  défians,  ne 
voulant  pas  trafiquer  avec  les  Blancs,  ni  entier 
dans  leurs  vaiffeaux  tju’ils  nTicnt  des  ôtages,  à 
caufc,  difcnt-ils,  qutl  y a eu  de  ces  blancs  qui 
ont  enlevé  des  gens  de  leur  Pais,  fous  prétexte 
d’ amitié  & de  commerce  . Ils  font  nuds  de  la 
ceinture  en  haut,  & n’ont  qu’un  petit  habit 
autour  des  reins.  Cet  habit  ne  leur defeend que 
jufqu'aux  genoux,  & meme  les  jeunes  gens  ne 
portent  qu  une  ceinture , qui  leur  ferre  le  mi- 
lieu du  Corps,  & couvre  ce  qu'il  cfl  honteux 
de  faire  paraître.  Plus  ils  entretiennent  de  fem- 
mes , plus  ils  font  cllimez  riches  . Us  ont  du 
vin  de  datte  qu’  ils  vendent  aux  Blancs  k bon 
marché  . Ils  donnent  un  pot  de  cette  boiffon 
pour  deux  ou  trois  aiguillées  de  fleuret.  Voïez 
Foules. 

FAMA-AUGUSTA.  Voïez  Fama- 

C O U ST  E. 

7 Bu-m.  FAMAGOUSTE,  ^ Ammochoflot , Arftnoe ; 
£d.  17JJ.  ville  d'Afie,  dans  une  belle  plaine  fur  la  côte 
Orientale  de  fille  de  Cypre,  avec  un  bon  port 
dont  l'entrée  efl  défendue  par  deux  Forts  lituez 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  fur  fa  côte  Orientale  . 
Elle  a un  Evêché  Grec  futfragant  de  f Archevê- 
ché de  Nicofie,  & cfl  la  principale  de  cette  Isle 
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après  Nicofie  qui  en  cfl  la  Capitale.  Elle  avoit 
été  autrefois  bien  fortifiée  par  les  Vénitiens  qui 
la  poffcdoicnt  , mais  les  Turcs  f afïiégercnt , 

& s’  en  rendirent  les  maîtres  le  9.  d’ Août  en 
IJ71.  après  un  fiege  de  dix  mois,  depuis  lequel 
tems  ils  f ont  toujours  gardée:  elle  n’  efl  plus 
(i  peuplée  , ni  fl  confldcrablc  depuis  qu'ils  en 
font  les  maîtres . Elle  cil  à trente-fix  milles  de 
Nicofie  au  Levant  , & à trente  du  Cap  de  la 
Grecque. 

FAMA  JULIA,  Pline  s dit  qu'on  avoit  ainfl  8 X-  3.  e.  t. 
furnomme  la  Ville  de  Séria. 

FAMASTRO  ou  Samastko.  Voïez  Ama- 

STR1S  . 

FAMINE  ou  F.imzne  »,  petite  contrée  du  a Bauor. 
Païs-bas,  dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  >7®J- 
de  Chiny,  & du  Duché  de  Luxembourg,  fur 
les  frontières  du  Pais  de  Liège.  Ses  villes  plus 
confldcrablcs  font  Marche , & la  Roche  que  1 on 
furnomme  en  Famine;  mais  on  n’en  peut  pas 
bien  déterminer  les  limites  . Tout  ce  Païs -là 
avoit  été  réuni  à la  France  en  i<58i.  avec  le 
Comté  de  Chiny  dont  il  fait  partie,  mais  il  fut 
remis  aux  Efpagnols  en  1681.  8c  ils  le  tiennent 
encore . 

FAMINE  10 , Port  Famine,  Portut  S.  Phi-  10  Ibid. 
iippi , ou  Philippopolir , Colonie  que  les  Efpa- 
gnols établirent  l’an  1585.  dans  les  terres  Magcl- 
laniques,  fur  le  détroit  de  Magellan,  à deffein 
de  fc  rendre  Maîtres  de  ce  détroit,  qui  paroif- 
foit  alors  fort  important.  On  donna  à ce  lieu  le 
nom  dcCiuDAD  del  Rei  Felipe  , ou  de  S.  Phi- 
lippe, mais  les  habitans  qu'on  y laifla n* étant 
pas  bien  pourvûs,  périrent  de  froid  & de  faim: 
c’  efl  pourquoi  on  I a depuis  appellé le  Port  Fa- 
mine. On  n’  a pris  aucun  foin  de  rétablir  cette 
Colonie,  parce  que  la  découverte  du  détroit  de 
le  Maire  & du  palfagc  de  Brouwers  ont  rendu 
Celui  de  Magellan  inutile. 

FANALE  en  Latin  Phan.t  ; CapdcI’Islc  n Ibij. 
de  Scio  dans  f Archipel;  c’ell  le  coin  dcccttc 
Isle,  entre  fa  côte  Méridionale  & l'Occidcntalc. 

FANAR  11 , nom  moderne  de  f Achekon  i»  IHJ. 
Rivière  d'Epire  & du  Lac  Ackerusia. 

FANESTRIA  Village  d'Italie  dans  la  M Ibid. 
Romagne.  C’étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifeopaie . 

F AN J AUX  *4,  en  Latin  Fanum  Jovii , ,4  n,ij. 
Bourg  de  France  dans  le  Languedoc  vers  la  Vil- 
le de  Touloufc  . Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon 
dit  que  c’cfl  une  ville,  fituée  fur  une  Colline, 

& connue  du  tems  des  Albigeois  par  un  Mi- 
racle que  Dieu  accorda  aux  prières  de  St.  Do- 
minique . 

FAN-MARS.  Voïez  Fanum  Martis. 

FANNA,  Bourg  d'Italie  dans  le  Frioul  envi* 
ron  à deux  licucsde  Monte-Rcgale&  de  la  fron- 
tière du  Bellunois  dans  l’Etat  de  Vcnifc.  Mr. 

Baudrand  propofe  fi  ce  ne  ferait  pas  l'ancienne 
Vannia  Capitale  des  Fanaient, 

1.  FANO,  Ville  Maritimed'Italie  dans  l'E- 
tat Ecclcfiafliquc  fur  la  côte  du  Golphe  de  Vcnifc 
dans  le  Duché  d’ Urbin  où  elle  efl  enclavée  . 

Elle  confcrvc  dans  fon  nom  moderne  l'ancien 
qui  étoit  Fanum  Fortuna  à caufc  d'un  Templetie 
la  Fortune , qui  y fut  bâti  par  IcsRomains.  ‘ï  is  Journal 
On  y voit  encore  les  relies  d un  Arc  Triomphal,  p^v°  ^ d*. 
qui  fut  érigé  en  l’honneur  d' Augulle  qui  y en-  ii™c*i>.7S7. 
voya  une  Colonie  , laquelle  fut  appclléc  Julia 
Famtrit  . Après  avoir  long -tems  rcfpiré  fa  li- 
berté, même  malgré  les  Ducs  d’ Urbin  qui  tâ- 
chèrent de  s'en  emparer,  elle  s’ ell  foumife  vo- 
lontairement au  Saint  Siège,  qui  encore  aujourd’ 
hui  en  ell  en  pofTcflion.  Elle  cil  Epifcopale , 8c 
fituée  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Elle  efl  en- 
tourée de  FofTcz  & fermée  de  murailles  de  bri- 
que 
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que  d’une  hauteur  confiderable  , défendues  par 
des  Tours  que  l’on  y voitd’cfpace  en  cfpacc , 
foûtenués  du  côté  de  la  Mer  par  de  bons  Ba- 
ttions, en  un  mot  en  cas  d'alarme  elle  pourrait 
fe  défendre  contre  les  Turcs  qui  viennent  de 
tems  en  teras  faire  des  iucurfions  en  ces  quar- 
tiers. Le  dedans  de  la  ville  paroît  tout  h fait 
agréable , foit  que  l’on  confidere  labriquedont 
elle  ell  bâtie,  foit  que  l'on  jette  la  vûé  fur  Tes 
beaux  Palais,  foit  que  l’on  regarde  les ruésqui 
en  font  fort  propres.  Pour  la  commodité  de  fes 
Jiabitans,  on  a fait  exprès  un  Canal,  revêtu  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  Nacelle  , où  en 
îçvant  les  édufes  on  fait  entrer  les  barques  char- 
gées de  toutes  fortes  de  commoditcz.  L’afïiétc 
en  cfl  fi  avantageufe,  qu’elle  a attiré  plulicurs 
Couvents  qui  y ont  leurs  établilïemens.  Outre 
les  Capucins,  les  Cordeliers,  lcsRecolets,  les 
Pcres  de  l’ Oratoire  & autres , on  remarque  dans 
l’Eglife  Cathédrale  un  beau  Tableau  de  l’Af- 
fomption  fur  le  maîrre-Autel,  & h droite  une 
Chapelle  riche  dans  fes  peintures  & dans  fes  fcul- 
ptures.  L’  Eglife  de  S.  Pierre  gouvernée  parles 
Pcres  de  l'Oratoire,  furpaffe  de  beaucoup  tou- 
tes les  autres  par  fes  peintures,  &par  fes  fcul- 
ptures  qui  ornent  fes  Chapelles,  l’on  y voit  N. 
Seigneur  dans  un  tableau  donnant  les  clefs  ù S. 
Pierre  , qui  les  reçoit  avec  humilité  , & une 
Annonciation,  deux  chcf-d’ oeuvres  de  Guider 
celles  qui  font  dans  la  voûte  qui  reprefentent 
une  Aflomption  , S.  Pierre  & S.  Paul  fe  difant 
adieu,  & autres , font  de  très-beaux  ouvrages  de 
Sordo  de  la  Ville  d’Urbin.  A la  (ortie  de  la  vil- 
le l'on  trouve  la  Rivière  d'Argila,  & un  peu 
au  delà  du  Fleuve  Mctaurc  la  campagne  , où 
Narfîs  premier  Exarque  de  l’ Italie  & Chef  de 
l'armée  de  l’Empereur  Juftinien,  défit  Totila 
Roi  desGoths,  qui  furent  ainfichaffcz  de  l’Ita- 
lie, leur  Chef  aïant  été  tué  en  cette  bataille. 
Fano,  dit  Mr.  MifTon  ',  cfl  une  allez  jolie  pe- 
tite Ville,  nous  n’y  avons  rien  vu  de  remar- 
quable qu’un  arc  de  Triomphe  duquel  même  les 
inferiptions  font  prefquc  tout  cfacécs.  Cet  arc 
a trois  portes  au  lieu  que  celui  de  Riminicttd' 
une  feule  Arcade.  On  vante  les  trufes  de  Fano 

6 on  dit  auftt  que  les  femmes  y font  beaucoup 
plus  belles  que  dans  les  autres  villes  du  Pais. 
Cet  Auteur  avoue  que  cette  prétendue  difercnce 
lui  paroît  fufpeéle . Il  donne  dans  la  fuite  de 
fon  Voïage  * l’infcription  qui  fevoïoit  fur  l’arc 
Triomphal.  La  voici. 

Divo  Ausptflo  Pio  Conflantino  Patri  Domino 
Q.  lmp.  Cxfar . Divi  F.  Aueujlut . Pon- 
tifex  Max.  Cof.  XIII.  Tribunal  ( Tri- 
bunic.  ) Pote/I.  XXXII.  Imp.  Pater  Pa- 
trix  Murum  dédit . 

Curante  L.  Turcio  fccundo  . Aproniani  prxf. 
Fil.  A/lerio . V.C.  Corr.  Flam.&  Piceni . 

Il  obfervc  en  cet  endroit  que  Fano  fut  détruite 
par  Totila  & enfuite  repurée  par  Bellifairc. 

z.  FANO.  Voïcz  Fa  s u . 

3.  FANO  t , Monte  Fano,  en  Latin Fanum 
Montanum , Bourg  d' Italie  dans  l’ Etat  de  l’Egli- 
fc  fur  une  Montagne  entre  Ofmo  & Macéra  ta. 

FANOPOLIS.  Voïcz  Feldxjrch  . 

t.  FANSHERE,  ( prononcez  Fane  Itère , le 
ch,  comme  dans  bonne  cbere  ) Rivière  d'Afri- 
que dans  la  partie  Méridionale  de  T Idc  de  Ma- 
dagafear  dans  l’endroit  où  elle  fe  courbe  à l’O- 
rient, au  Païs  de  Carcan 0 (fi  ; elle  ell  affezeon- 
fîdcr.ablc . 

%.  FANSHERE,  Bourgade  del’IlledeMa- 
dagafc.ir  fur  la  Rivière  de  même  nom. 

FANI'IN,  Roïaurac  d’Afrique  fur  la  côte 
d’Or.  4 II  confine  à baboe,  ( prononcez  Sabou) 
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du  côté  de  l’ Occident , & en  eft  féparé  par  le 
Mont  de  Fer,  i une  demie  lieué  de  Mourée. 
Depuis  le  pied  de  cette  Montagne  il  s’  étend 
neuf  ou  dix  licuc's  le  long  de  la  Mer  & a quelques 
lieues  de  largeur.  Les  Anglois  y ont  un  Forr& 
trois  loges  & les  Hollandois  y ont  un  Fort  : le 
premier,  à favoir  celui  des  Anglois,  ctt  auprès 
d’un  petit  village  nommé Ingenifian.  Toute  la 
garnilon  de  ce  Fort,  du  tems  que  Bofman  écri- 
voit  ics  Lettres  dont  cet  article  ctt  extrait,  ne 
confittoit  que  dans  un  feul  Anglois  qui  y croie 
pour  confcrver  s’il  pouvoir  1’  honneur  du  Pavil- 
lon. A demie  lieué  plus  bas,  continue  le  même 
Auteur,  les  Anglois  ont  un  petit  Fort  très-pro- 
prement bâti  proche  du  Village  d’Annamabo. 
Il  y a toûjours  grand  nombre  de  Vaiffeaux  An- 
glois â la  rade.  Les  Negres de  Fantin,  pourfuit 
Bofman,  tourmentent  horriblement  les  Anglois 
& les  renferment  quelquefois  dans  leur  propre 
Fort  fans  qu’ils  aient  la  liberté  d' en  forcir,  Sc 
s’il  arrive  que  le  Direêleur  ne  leur  plaifc  pas, 
ils  le  renvoient  d’une  manière  outrageante  à Ca- 
bocors  dans  un  Canot.  Les  Anglois  n’ofent,  ni 
ne  peuvent  s’opofer  à cela  par  la  force,  ils  font 
au  contraire  obligez  de  les  appaifer  encore  par 
des  prefens . On  peut  juger  de  la  force  du  Fan- 
tin  par  le  feul  Village  d’Annamabo  qui  n'en  fait 
que  la  cinquième  partie  & qui  a néanmoins  lui 
leul  autant  de  gens  de  guerre  que  les  Roîaumes  de 
Saboe&dcCommany.  Ainfi  le  Fantin  n’a  rien 
â craindre  de  fes  voifins  ù moins  que  fes  habi- 
tons ne  foient  divifez  entre  eux  . C cil  un  Païs 
extrêmement  peuplé  j les  habitans  y font  fort 
riches  en  or,  en  cfclaves&cn  tout  ce  qui  eft  nc- 
ccfTairc  pour  la  vie,  particulièrement  en  grains 
& ils  vendent  tout  cela  aux  Anglois . Ces  ri- 
chclfes  leur  infpirent  beaucoup  d’orgueil,  & de 
grands  airs  de  fierté  envers  les  Européens  qui  ont 
befoin  d’eux. 

Ce  Pars  n’cll  pas  gouverné  par  un  Roi , mais 
par  un  Chef  qu’ils  appellent  Braffo,  & qu’on 
pourroit  expliquer  félon  le  llilc  François  par  ce- 
lui de  Gouverneur.  Ce  mot  lignifie  conducteur, 
ou  celui  qui  combat  â la  tète  des  autres.  II  cfl 
le  premier  Magillrat  & a le  plus  d’ autorité  de 
tout  le  Païs.  Son  autorité  cil  limitée  par  des 
vieillards  qui  font  comme  les  Confeillers  , & 
que  l’on  pourroit  comparer  au  Parlement  d’ An- 
gleterre ; quoiqu’ils  ne  foient,  dit  Bofman,  que 
de  la  boue  auprès  d' un  corps  fi  iliuilrc  . Ces 
vieillards  règlent  les  affaires  comme  il  leur  plaît 
tins  trop  fe  mettre  en  peine  du  Braffo . Outre 
ces  vieillards  châque  partie  du  Païs  de  Fantin  a 
encore  un  chef  particulier  qui  a beaucoup  de  cré- 
dit & qui  quelquefois  ne  cedegucres  au  Braffo. 
Ceux  qui  demeurent  plus  avant  dans  le  Païs, 
outre  le  Négoce  qu'ils  font,  s’occupent  h l’A- 
griculture & â faire  du  Vin  de  Palme  ; il  y a 
de  ce  dernier  une  forte  que  l’on  appelle  Qua- 
ker, & qui  a 13  vertu  de  donner  des  penfées  fa- 
natiques & extravagantes.  Ce  vin  ell  deux  fois 
plus  cher  que  l’autre,  & cependant  le  nombre 
de  ceux  qui  en  achettent  cil  fi  grand  qu’  il  ne 
s'en  trouve  jamais  allez. 

Les  Nègres  de  Fantin  qui  demeurent  fur  Je 
Rivage! de  la  Mer  font  un  grand  Négoce  avec 
toutes  fortes  de  Vaiffeaux  non  privilégiez  & ce- 
la ouvertement  & i la  vue  des  deux  Nations 
Angloife  & Hollandoifc  fans  que  ni  l'une  ni  l’au- 
tre ofc  s’y  oppofer,  & elles  s'y  oppoferoient 
en  vain.  Le  Païs  ell  fi  rempli  de  Pêcheurs,  que 
Bofman  en  fait  monter  le  nombre  à quatre  mil- 
le. Les  Villages  de  ce  Païs  font 

Ad/a  où  les  Hollandois  avoient  une  Forteref- 
fe  que  poffédent  les  Anglois. 

An - 
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Aunamabt  où  les  Anglois  ont  un  Fort  auflfi  bien 
que  les  Hollandois. 

Le  petit  Cormantin,  où  les  Hollandois  ont  le 
Fort  d'AmJlerdam  : ce  village  cil  petit  & piuvrc. 

Le  grand  Cormantin , village  fort  grand  & 
bien  peuple'  a une  portée  de  Canon  du  Fort 
de;  Hollandois . 

Fantin  Capitale  & rcfidcnce  du  ErafTo . 

Ingenifian . 

Bofmanqui  écrivoit  Ton  livre  à la  fin  du  fic'clc 
palTe',  ou  même  au  commencement  de  celui-ci, 
dit  qu’il  y avoit  deux  ans  que  les  Anglois  avoient 
commencé  ù bâtir  un  Fort.  Il  dit  que  Iccrcdic 
des  deux  Nations,  l’Angloifc  & la  Hollandoifc, 
clf  égal  dans  le  Païsde  Fantin , c’eft-à-dirc , ajou- 
te-t-il, qu'elles  n'y  en  ont  point  du  tout.  Il  dé- 
peint les  habitans  naturels  comme  des  feelerats 
iulatiables  que  l’on  ne  gagne  que  par  des  prefens 
toujours  nouveaux  & qui  (ont  toujours  prêts  â for- 
mer nouvelles  prétentions  & meme  à bloquer 
les  Anglois  ou  les  Hollandois , & à les  affamer 
dans  leurs  Forts  fur  le  moindre  prétexte  de  mé- 
contentement. 

§.  On  voit  par  ce  détail  que  feu  Mr.  Savary 
ne  parle  pas  jufic  dans  fon  Dictionnaire  du 
i p.t£«iott.  Commerce  ',  lors  que  parlant  des  établiffemens 
des  Hollandois  fur  cette  côte  il  dit  qu’  ils  ont 
pris  le  Fort  de  Cormcr.tin  fur  les  Anglois  & 
ajoute  : Ils  ont  outre  cela  une  loge  à Nenta- 
bou  , & une  autre  dans  le  Roïaume  de  Fan- 
tin . Outre  qu’il  falloir  dire  b Annamabo  ou 
Annamabon , il  ne  faloit  pas  diftinguer  ce  lieu 
& Cormetuin  du  Roïaume  de  Fantin  dont  ils 
* EJ.  173J.  (ont  partie  l’un  & l’autre.  Mr.  Baudrand  1 y 
met  le  Fort  Nallau,  & St.  George  de  la  Mi- 
ne; c’cfl  une  erreur.  Le  Fort  Nailau  cil  au- 
près du  Village  de  Mourc'c,  qui  aulli  bienque 
St.  George  de  la  Mine  , nomme  par  Bosman 
Eltnina,  cil  dans  le  Roïaume  de  Sabou,  ouSa- 
boc  comme  l'écrivent  les  Hollandois  , ce  qui 
revient  â la  même  prononciation . 

Thefaû/*1'  FANTUS  J,  nom  d’une  Rivière  de  l’Afie 
lc  lu,‘  mineure  dans  la  Phrvgic , vers  le  Mont  Ida  , 
félon  Bongars  fur  Juliin,  & il  tire  d’un  ancien 
Interprète  de  Virgile  ce  nom  qui  cfl  corrompu 
de  Xanthus , Lf.  Xante,  Rivière fouvent nom- 
mée par  les  Poètes. 

FANU  , petite  Ifle  de  la  Mer  Ionienne  â 
douze  ou  quinze  milles  de  celle  de  Corfou  au 
Couchant  & près  de  celle  de  Mcrlcre  . Elle 
4 EJ.  i.s;.  cil  dcfcrtc  & Mr.  Baudrand  dit  ♦ que  les  An- 
ciens l'ont  connue  fous  lc  nom  dcTuoRONUs, 
ou  Otmronus, 

ST  FANUM  , mot  Latin  qui  fîgnific  un 
Temple,  une  Epltfe , une  Chapelle , ou  même 
fitnplemenr  un  heu  tiédit,  ou  jactè , Piulîcurs 
lieux  ont  été  nommez  Fanum  à caufe  d un 
Temple,  ou  Chapelle  qui  y étoitconfacréeaux 
faux  Dieux  fous  le  Paganifme,  ouau  vrai  Dieu 
fous  l’invocation  de  quelque  Saint  ou  Sainte  de- 
puis l’établilTcraent  de  la  Religion  Chrétienne 
& alors  au  mot  Fanum  on  joint  le  nom  de  la 
faillie  Divinité  , ou  celui  du  Saint  ou  de  la 
Sainte  dont  le  Temple,  l'Eglifc,  ou  la  Cha- 
pelle porte  lc  nom.  Voici  les  principaux  noms 
Géographiques  de  cette  nature.  Je  l'emprunte 
EJ.  tJSi.  de  Mr.  Baudrand  S . 

FANUM  AD  TAVUM,  Ville  d’An- 
gleterre au  Pais  de  Galles;  aujourd’hui  Lan- 
dasf  , 

FANUM  CANICI  , Ville  forte  d’Irlande 
dans  la  Province  dcLagcnic,  auComiedeK.il- 
kenny , dont  elle  cil  la  Capitale  : aujourd'hui 
Kilkenny  . 

FANUM  FIDEI;  en  Efpagnol  Santa  Fe'; 

Tom.  IF. 


FAN.  9 

en  François  Sainte  Foi,  petite  Ville  d’F.fpagr.e 
au  Roïaume  de  Grenade  . 

FANUM  FOR TU N Æ . Voïez  Fano  i. 

FANUM  JOVIS  , aujourd'hui  Faniaux  , 
petite  Ville  de  Languedoc  vers  Touloufc  félon 
Carcl . 

FANUM  LUCIFERI,  en  Efpagnol  S.  Lu- 
car  de  Bakahkda;  en  François  St.  Luq.ue, 
place  forte  d'Efpagnc  avec  un  port  dans  l’An- 
daloufie. 

t.  FANUM  MARTIS  , ancienne  Ville  , 
aujourd’hui  Fan  mars  dans  les  Pais  bas  en  Hai- 
naut  ù une  lieuê  de  Valencienne  vers  le  midi . 
Ce  n’cll  plus  qu'un  village  avec  un  mauvais  Châ- 
teau . 

2.  FANUM  MARTIS,  Ville  d’Italie  fur  la 
route  nommée  Claudia,  c’eil  prefentement  Pes- 
cia  , en  Tofeane,  fur  la  Rivière  de  même  nom 
dan  le  territoire  de  Pife. 

FANUM  SANCTI  ÆGIDII,  en  France 
dans  le  Languedoc;  aujourd'hui  St. Gilles  . 

FANUM  SANCTI  AFRICANI , en  Fran- 
ce dans  la  Guicnne  ; aujourd'hui  Ste.  F'  r i- 

Q.U  E. 

§.  Ce  mot,  comme  le  remarque  Mr.  Baillée 
6,  cil  dit  par  corruption  pour  St.Efrio.uf,  dc- 
fortc  que  le  vulgaire  ignorant  a feminifé  ce  Saint. 
Cet  Auteur  met  ce  lieu  dans  Je  Koiierguc. 

1.  FANUM  SANCTÆ  AGATH.E,  Pla- 
ce du  Roïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ul- 
térieure, aujourd'hui  Santa  Acata  en  Italien 
& Sainte  Acathe  en  François. 

2.  FANUM  SANCTÆ  AGATH/E  GO- 
THORUM,  petite  Ville  d’Italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Principauté  Ultérieure,  au- 
jourd’hui Santa  Acata  de  Goti  . 

g.  F ANUM  SANCTÆ  AGATHÆ  , 
aujourd’hui  Santia  , en  Italie  dans  le  Pié- 
mont. 

FANUM  SANCTI  AGRIPPANI  , pre- 
fentement Saint  Acreve  , Village  de  France 
dans  le  Vivarez. 

FANUM  SAN ’TI  AI.BANI , aujourd’hui 
St.  Albans  en  Angleterre  dans  la  Province  de 
Herford  . 

FANUM  SANCTI  ALBINI,  aujourd'hui 
St.Albin  du  Cormier,  petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  entre  Rennes  & les  Frontières 
de  Normandie  . 

FANUM  SANCTI  AMANDI,  en  Fran- 
çois St.  Amand,  Bourg  & Abbaïc  desPaïsbas 
dans  lc  Comté  de  Flandres  en  Tournelis . 

FANUM  SANCTI  AMARINI,  ou  San- 
cti  Marini,  en  François  Sr.  Amarin  , ou 
comme  difent  quelques-uns , St.  D a m a r i n , 
Bourgade  de  France  dans  la  haute  Alface,  fur 
la  Rivière  de  Senne . Elle  dépend  de  l’Abbaïc 
de  Murbach . 

1.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ,  en 
François  St.  André',  petite  Ville  d’Allemagne 
dans  lc  Duché  de  Carinthie. 

2.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ  , Ville 
Epifcopale  d Ecofl'e  dans  le  Comté  de  Fife,  en 
François  St.  André',  ou  , comme  écrit  Mr. 
Baudrand , S.  Andrew  . 

j.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ  , en 
François  Santander  , Ville  allez  belle  & for- 
te en  Efpagne  dans  la  Bifeaye. 

FANUM  SANCTI  ANEMUNDI  , en 
François  St.  Chaumont,  Ville  de  France  dans 
le  Lyonnois  fur  la  Rivière  de  Gicz. 

1.  FANUM  SANCTI  ANGELI,  eo  Italien 
Sant’Angelo,  Ville  du  Roïaume  de  Naples 
dans  U Capitanate,  au  fommet  du  Muctüar- 
gan . 

2.  FANUM  SANCTI  ANGELI  LONGO- 

E**  BAR- 


io  r a n, 

BARDORUM  , en  Italien  S.Axccio  sr  I o t- 
hardi , Ville  d’Italie  dan':  le  Rn'ùumc  de  Na- 
ples, dans  la  Principauté  Ultérieure  au  pied  de 
i’Appennin . 

3.  FANUM  SANCTI  ANGELI , en  Ita- 
lien S.  A sur  10,  Château  & Bourg  dans  l’Etat 
de  l'Eglilé  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Ce  lieu 
cil  cclehre  par  la  nailTancc  de  St.  Nicolas,  fnr- 
nommé  de  Toîentin  parce  qu’il  ft:  un  long  (c- 
iour  dans  ce  dernier  lieu  . 

4.  FANUM  SANCTI  ANGELI,  en  Ita- 
lien S.  Asgflo  , Place  d*  Italie  dans  le  Duché 
de  Milan  su  territoire  de  Lodi . 

5.  F A N U M SANCTI  ANGF.LI  VA- 
DANI,  en  Italien  S.  Ancei.o  inVado,  peti- 
titc  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  au  Du- 
clit!  d’Urbin. 

FANUM  SANCTI  ANTONII , en  Fran- 
çois St.  Antoine,  Ahbaïc  & Bourg  de  France 
en  Dauphine'  dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  ANTON  INI,  en 
François  Sr.  Antonin,  petite  Ville  de  France 
en  Guicnne. 

FANUM  SANCTI  AREDI , en  François 
St.  Ikier  , on  le  nommait  autrefois  A ttanum  , 
& quelques-uns  l’appellent  Ircdium,  petite  ville 
de  France  dans  le  I.imofin. 

FANUM  SANCTI  AH  NULPHI , en  Fran- 
çois St.  Aknuul,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Beaufle  dans  le  Pais  Chartrain. 

FANUM  SANCTI  ASAPHI,  ouAsafho- 
polis  , petite  Ville  Epifcopale  d’Angleterre  notti- 
mcc  St.  Asa  pii  . 

FANUM  SANCTI  AUDOMARI  , Ville 
de  France  en  Artois  ; les  François  la  nomment 

STFANU’M  SANCTI  AUGUSTIN!,  Pe- 
tite Ville  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la 
Floride.  Elie  cil  nommée  fur  les  Cartes  S.Aeos- 
Tts  ou  S.  Augustin  . 

FANUM  SANCTI  BËRTRANDI  , en 
François  St.  Birtrand  , Ville  de  France  en 
Guicnne  fur  la  Garonne.  C’cll  la  Capitale  du 
Pais  de  Comir.ge . 

FANUM  SANCTI  BOTOLPHI , en  An- 
gleterre dans  la  Province  de  Lincoln  -,  c’cll  Bos- 
ton ; prononcez  Dajlvn . 

FANUM  SANC'l  I BKIOCI , ou  Bkiocum, 
en  François  St.  B*  1 ru  , ou  St.  Bkieuc:  Ville 
Epifcopale  de  France  en  Bretagne. 

FANUM  SANCTI  CHANEMUNDI,  c 
cil  la  même  cltofe  que  Fanum  Sancti  Ane- 

” FANUM  SANCT/E  CHRISTINE,  Vil- 
le d’ l.lpagnc  dans  I’  Arragon  ; en  Elpagttol  S. 

ChRISTINA  . 

FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORI, 
en  Efpagnol  S.  Christoval  df.  la  Uavana 
Ville  de  l’Ainerique  Septentrionale  dans  i’Itlc 
de  Cuba.  Votez  Havana  . 

2.  FANUM  SANCTI  CHRISTO 
PHORI  DE  I.ACU  , en  Italien  la  Lacu- 
na,  Ville  de  Fille  de  Tenerilfe  l’une  des  Ca- 
naries . 

j.  FANUM  SANCTI  CHRISTOPHORr, 
Ville  de  France  en  Touraine.  On  la  nomme  en 
François  St.  Cmr  istophe  . 

FANUM  SANCTI  CLARI  , en  François 
St.Clf.r,  ViliedcFrar.ee,  dans  Fille  de  Fran- 
ce fur  la  Rivière  d’Epte. 

FANUM  SANCTI  CLAUDII,  en  François 
St.  Claude  , Ville  de  France  en  Franche 
Comté . 

FANUM  SANCTI  CLODOALDI  , en 
François  St.  Clou  , bourg  de  France , célébré 
par  le  Château  que  la  Mailon  d'Orléans  y polfc- 
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de  ; & par  le  titre  de  Duché  Pairie  qu'il  donne 
à l'Archevêque  de  Paris. 

FANUM  SANCT/E  COLOMBE  , en 
François  Sainte  Coiom  or,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  I.yonnois  fur  le  Rhône. 

1.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS;  en  Es; 
pagnol  Sauta  Ckuz.de  la  Sierra;  Village  d* 
hlpagnc  dans  l'Eilramadure  au  pied  du  Mont  de 
Sainte  Croix. 

2.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS,  en  Es- 
pagnol Santa  Cr uz. , avec  le  furnom  diliinêlif 
de  la  Zarca,  petite  Ville  d’Efpagne  dans  la 
nouvelle  Caiiillc . 

3.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS  , Ville 
& port  d'Afrique  fur  l’Océan  Atlantique.  Elle 
cil  nommée  Santa  Cruz  par  les  Efpagnols  , 
Sainte  Croix  par  les  François.  On  lanomme 
auirt  Acadf.s,  Cap  d’Aouer  , & les  Maures 
la  nomment  Darrumia. 

4.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS  DE 
MONTE  , en  Efpagnol  Santa  Cruz  de  la 
Sierra,  petite  Ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le; au  Pérou  dans  la  Province  de  la  Sierra. 

FANUM  SANCTÆ  CF  RI  AC/E;  c’cll  ain- 
fi  que  les  Auteurs  du  moyen  âge  ont  nommé 
Giekaci,  en  Latin  H i crac  tant , Ville  «lu  Roï.tu- 
mc  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure . 

l-  ANUM  SANCTI  CYRIACI  , en 
François  F Abbdic  de  St.  Cvr  : dans  Fille  de 
France . 

FANUM  SANCTI  DAVIDIS,  en  Anglois 
St.  Davides  , Viilc  Epifcopale  d’ Angleterre 
au  Païs  de  Galles . 

1.  FANUM  SANCTI  DEODATI  , en 
François  St.  Diey,  Ville  de  Lorraine 

a.  FANUM  SANCTI  DEODATI,  en 
François  St.  Die',  petite  Ville  de  France  lur la 
Loire  près  de  Biois. 

1.  FANUM  SANCTI  DESIDERII  , en 
François  St.  Dizier,  Ville  de  France  en  Cham- 
pagne . 

2.  FANUM  SANCTI  DESIDERII  , en 
François  St.  Didier.  Bourg  de  France  dans  le 
Forez. . 

3.  FANUM  SANCTI  DESIDERII  , en 
François  St.  Didier,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Velav . 

1.  FANUM  SANCTI  DIONYSII.ou  Dto- 
nysiopolis ; en  François  St.  Denis  avec  le  fur- 
nom  en  France , petite  Ville  de  Fille  de  France 
avec  une  iameufe  Abbaïe . 

a.  FANUM  SANCTI  DIONYSII  , en 
François  St.  Dr  n is  , Village  de  France  en  Nor- 
mandie , où  mourut  Henri  I.  Rot  d'Angleterre 
en  1135.  il  cil  dans  la  fotéi  de  Lyons. 

3.  FANUM  SANCTI  DIONYSII  , Ab- 
baïe  des  Païs  bas  en  Hainaut  au  Nord-cil  de 
JMons.  C’eil  là  que  fe  donna  la  bataille  de  St. 
Denis  le  14.  d'Aout  1678,  quoique  la  Paix  fût 
déjà  réglée  & lignée . 

FANUM  SANCTI  DOMINICI  , en  Es- 
pagnol S .vn  Domingo  , en  François  S,  Do- 
ri imiui:  , Viilc  de  F Amérique  Méridionale  dans 
Fille  Hilpaniola,  h laquelle  elle  donne  auflt  le 
nom  de  St.  Duminguc . 

FANUM  SANCTI  EDMUNDI  , en  An. 
glois  S.  Eomonds-Buki  , Bourg  d’Angleterre 
«uns  la  Province  de  Suffolc. 

FANUM  SANCl’I  EUGENDI,  en  Fran- 
çois St.Oyen  Df  Joux,  on  a ainli  nommé  St, 
Claude  en  Franche  Comté. 

FANUM  SANCTÆ  EULAI.IÆ  , en  Es- 
pagnol S.  Olalla  , petite  Ville  de  la  nouvclla 
Calhllc  près  de  Talavera  de  la  Reyna . 

F A N U M SANCTÆ  EüPHF.M  IÆ  , 
en  italien  Santa  Eujemia , en  François  Sainte 

Enphe-i 


FAN.  FAN.  ii 


T.upkmie , Ville  du  R où  u me  de  Naples  dans 
la  Cal.ibric  uitcricurc. 

FANUM  SANGTI  F.UTICHII  , en  Es- 
pagnol Santoyo,  petite  Ville  d'Efpagnc au  Ro- 
ïaume  de  Leon . Voïcz  Gella. 

FANUM  SANCTI  FACUNDI  , en  Es- 
pagnol Sahagun,  Ville  & Abbaïc  d’Efpagne 
au  Roïaume  de  I.cnn . 

t.  FANUM  SANCTI  FELICIS,  en  Ita- 
lien San  Eelice  , Place  forte  de  l’Etat  de  T 
Eglifc  dans  la  Campagne  de  Rome . Mr.  Bau- 
drand  obfcrvc  quelle  ell  mal  nommée  S. Féli- 
cita dans  quelques  Cartes . 

2.  FANUM  SANCTI  FELICIS  DE  QUI- 
XOLIS,  cnFrançois  S.Felieu  de  Quixols  , 
Ville  d'Efpagne  en  Catalogne. 

i.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI , en  Fran- 
çois Sainte  Foi,  Ville  de  France  dans  la 
Guicnnc . 

а.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Efpa- 
gnol Santa  Fe'  , petite  Ville  d’Efpagne  au 
Koïanme  de  Grenade:  c’eft  la  même  que  Fa- 
nion Fitlci. 

j.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI  , en  Efpa- 
gnol  Santa  Fe’,  Ville  de  T Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Paraguai;  dans  la  Province  de 
la  Plata . 

4.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI  DE  BOGO- 
TA, en  Elpagnol  Santa  Ff'  de  Bocota  , en 
François  Sainte  Foi;  Ville Archicpifcopale de 
l’Amérique  Méridionale  & Capitale  de  la  Nou- 
velle Grenade. 

5.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Efpa- 
gnol  Santa  Fe',  Ville  de  l’ Amérique  Septen- 
trionale, au  nouveau  Mexique. 

б.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Efpa- 
gnol  Santa  Fe',  petite  Ville  de  1‘ Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  nouvelle  Efpagnc  , dans 
la  Province  de  Veragua . 

FANUM  SANCTI  FLORENTII, en  Ita- 
lien San  Fiorenzo,  Bourg  d'Italie,  fur  la  Cô- 
te Septentrionale  de  Tille  de  Corfc. 

FANUM  SANCTI  FLORENTINI  , en 
François  St.  Florentin  , Ville  de  France  en 
Champagne . 

FANUM  SANCTI  FLORI,  ouFloropo- 
lis,  en  François  St.  Flour  , Ville  Epifcopa- 
1c  de  France  dans  la  haute  Auvergne. 

1.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
CAMPECO  , en  Elpagnol  S.  Francesco  de 
Campeche,  petite  Ville  de  T Amérique  Septen- 
trionale dans  le  Y ucatan . 

2.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
QUITO,  en  Efpagnol  S.  Francesco  de  El- 
Quito  , grande  Ville  de  T Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou.  Voïcz  Quito. 

FANUM  SANCTI  GALLI,  en  François 
St.  Gal,  Ville  , Abbaïe  & Souveraineté  de 
Suilfc . 

FANUM  SANCTI  GALMERII,  en 
François  St.  Galmier,  petite  Ville  de  France 
en  Forez . 

FANUM  SANCTI  GAUDENTII  , en 
François  St.Gaudens  , petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Comté  de  Cominge . 

FANUM  SANCTI  GENESII,  en  Fran- 
çois St.  Gênais:  gros  Bourg  & prcfqu’Ille  de 
France  en  Pr»vcncc. 

1.  FANUM  SANCTI  GERMANI  , en 
Italien  San-Germano  , petite  Ville  de  Pié- 
mont. 

2.  FANUM  SANCTI  GERMANI , en  Ita- 
lien S.  Germano,  petite  Ville  du  Roïauinede 
Naples  dans  la  terre  de  Labour. 

j.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 
I.AYA  ; en  François,  St.  Germain  en 
Tom.  IV. 


Lave  , Ville  & Maifon  Roïaîc  dans  l' Ifle  de 
France . 

4 FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 
I.EMBRUNO  ; en  François  St.  Germain 
Lembrun,  Petite  Ville  de  France  dans  la  baf- 
fe Auvergne. 

FANUM  SANCTI  GOARI  ; en  François 
St.  Gover,  en  Allemand  S.  Gfwer.  Ville  d’ 
Allemagne  fur  le  Rhin  auprès  de  Rhinfcld. 

FANUM  SANCTI  GOTf IARDI, en  Fran- 
çois St. Godart,  ou  St. Gottard,  Monade- 
rc  de  la  balfe  Hongrie. 

FANUM  SANC’TI  GISLENI,  ou  Gisle- 
nopolis,  en  François  St.  Guilain*  , ou  St, 
Ghislain,  petite  Ville  des  Pais  bas  dans  le 
Hainaut. 

1.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI,  en 
Allemand  S.  Polten  , petite  Ville  d’Allemagne 
dans  la  baffe  Autriche . 

2.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  François  St.  Hippolyte  , les  habitans  di- 
fent  St.  Pilt,  petite  Ville  de  France  dans  la 
haute  Alface. 

j.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI,  en 
François  St. Hippolyte , Bourg  de  France  au 
haut  Languedoc . 

FANUM  SANCTI  HUBERTI , en  Fran- 
çois St.  Hubert,  petite  Ville  du  Païs  de  Liè- 
ge dans  le  Duché  de  Bouillon. 

1.  FANUM  SANCTI  JACOBI  , en  Es- 

fiagnol  Sant  Jaco,  Port  de  l’Amérique  dans 
e Mcchoacan. 

2.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jaoo,  Ville  Epifcopalc  de  l’Amcri- 
que  Méridionale  dans  le  Chili. 

j.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
PI.ANITIE,  en  Efpagnol  Sant  Jaco  de  i.a 
Veca,  Ville  de  la  Jamaïque  Idc  de  l’ Améri- 
que . 

4.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  cnEfpa- 
enol  Sant  Jaco  de  Cuba,  petite  Ville  de  1’ 
idc  de  Cuba . 

ç.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DESTO- 
REA , en  Efpagnol  Sant  Jaco  del  Estero, 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Tucu- 
man . 

6.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE  GUA- 
TIMALA,  Villede  l'Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Province  de  Guatimala.  On  la  nom- 
me audi  Amplement  Guatimala. 

7.  FANUM  SANCTI  JACOBI , en  Efpa- 
gnol Sant  Jaco  , en  François  Saktiocue  , 
Ville  de  l'Amérique  dans  l’Idc  de  St.Domin- 
guc. 

8.  FANUM  SANCTI  JACOBI;  Villede 
la  Barbade  l’une  des  Antilles.  Les  Angîois  l’ap- 
pellent S.  James,  & les  François  St.  Gemes, 
ce  qui  revient  \ même  prononciation . Les  pre- 
miers appelaient  autrefois  ce  lieu  The  Hall 
& les  François  la  Halle. 

9.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DEVAL- 
LIBUS,  en  Efpagnol  Sant  Jaco  de  los  Val- 
lès , Ville  de  la  nouvelle  Efpagne  dans  la  Pro- 
vince de  Panuca. 

10.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en  Efpa- 
gnol Sant  Jaco,  Ville  d’Efpagne  danslaGali- 
ce  dont  elle  e II  la  Capitale.  On  la  nomme  quel- 
quefois St.  Jauues  de  Compostelle,  oufim- 
plcmcnt  Compostelle. 

FANUM  SANCTI  IGNATII  , en  Efpa- 
gnol Sant  Ignacio  , bourgade  de  l' Amérique 
Méridionale  dans  le  Paraguai. 

2.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  , en 
François  St.  Jean  , Ville  de  Savoyc  dans  la 
Vallée  de  Maurienne . On  la  nomme  audi  St, 
Jean  dr  Maurienne. 
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ï.  FANUM  SANCTI  JOANNIS.cn  Fran- 
çois St.  Jean,  Bourg d'Allemagne  dans  les  Fi- 
lais de  la  Mailun  de  Naflâu-S.irbruch,  fur  la 
Sarc. 

5.  FANUM. SANCTI  JOANNIS  AD  TA- 
VUM  , en  Ecoflois  St.  Johnstoun,  Villcde 
l' Ecoffc  Septentrionale  . On  la  nomme  plus 
communément  Perth  dans  la  Province  de  mê- 
me nom , 

4.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  ANGE- 
RIACI  , en  François  St.  Jean  d’Ancely  , 
Ville  de  France  en  Saintonge. 

5 FANUM  SANCTI  JOANNIS  DEAU- 
RÔ,  en  Efpagnol  San  Joandi.  Oro,  Bourg  de 
J'Amerique  Méridionale  dans  le  Pérou. 

6.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
CONFINIO  , en  Efpagno)  San  Juan  df.  la 
Frontera,  Bourg  de  F Amérique  Méridionale 
dans  le  Chili . 

7.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
PORTU  DI  VITE  , les  Efpagnols  difent  S. 
Juan  de  Puerto  Ricco,  & les  François  St. 
Jean  de  Portric  , ou  plutAt  Porto  Ricco  , 
ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  F Iflc 
de  même  nom . 

8.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DERU- 
PE.  Les  Efpignolsdifent  St.  Jean  de  la  Paru, 
Monailcrc  d'Efpagne  dans  l’Arragon  . 

9.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
U I.U A , en  Efpagnol  S.  Jua?;  de  Ulua  ou 
de  Lu  a , félon  le  langage  des  habitans  ; St. 
Jean  de  Lui  félon  les  François,  ou  St.Jfan 
de  Lud  félon  les  Flamands;  Place  forte  de  P 
Amérique  Septentrionale  dans  une  petite  Iflc 
de  la  Mer  du  Nord  joignant  la  côte  de  la  nou- 
velle Efpagnc. 

ic.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  IN 
PISCARIA  , en  Portugais  S.  Joan  do  Pes- 
cluera,  Foitcreffe  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince de  Traos  Montes. 

11.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  I.AU- 
DONF.NSIS,  en  François  St.  Jean  de  Lau- 
ne  , Ville  de  France  en  Bourgogne. 

iî.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  LUI- 
SII,  en  François  St.  Jean  de  Lu/,  les  habi- 
tans difent  Loîzune,  Ville  de  France  au  Pais 
des  Bafqnes . 

iî.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  PEDE- 
PORTUENSIS,  en  François  St.  JeanPied- 
DF.-PoRTt  Place  forte  de  France  dans  la  baffe 
Navarre . 

FANUM  SANCTI  JOSFPHI,  Ville  de  F 
me  de  la  Trinité'  dans  la  Mer  du  Nord  dâns  i’ 
Amérique  Septentrionale.  O11  l'appelle  en  lan- 
gue vulgaire  S.  Joseph  . 

FANUM  SANCTI  IRENES,  Ville  de  Por- 
tugal. Voie?  Santarfn. 

FANUM  SANCTÆ  JULIANÆ,  en  Es- 
pagnol Sant-Illana,  ou  comme  on  ecritplus 
ordinairement  fans  dillinêlion  de  mots  , Sau- 
tillant.; petite  Ville  d'Efpagne  dans  les  A- 
fturics . 

FANUM  SANCTI  LAUDI,  en  François 
St.  Lo,  Villcde  France  dans  la  baffe  Norman- 
die. 

FANUM  SANCTI  LAUKENTII  DE  A- 
RKOL1S,  les  François  difent  St.  Laurent 
des  Faux,  Bourg  de  France  en  Sologne  près  du 
la  Loire  entre  Blois  & Orléans. 

FANUM  SANCTI  LEODKGARII  , en 
François  St.  I.fcer  , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou . 

FANUM  SANCTI  LEON  ARDI , en  Fran- 
çois St.  Léonard,  Viilc  d'Allemagne  dans  la 
baffe  Carinthie . 

i.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  Leoro- 


lis,  en  Italien  S.Lro,  Ville  d’Italie  dans  l'E- 
tat de  FEglife,  au  Duché  d’Urbin. 

2.  FANUM  SANCTI  LEONIS  , en  Ita- 
lien S.  Leone  , petite  Ville  de  Naples  dam  la 
Calabrie  citericurc . 

3.  FANUM  SANCTI  LEONIS,  en  Fran- 
çois St.  Ltl';  Village  de  France  dans  la  Cham- 
pagne. 

FANUM  SANCTI  LICERII  , en  Fran- 
çois , St.  Licer  , Ville  de  France  dans  la 
Guicnnc . 

1.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  DE  BA- 
RAMKDA  , en  Efpagnol  S.  Lucar  de  Ba- 
ramkda.  C’eft  le  meme  lieu  que  Fanum  Lu- 

CIEERI . 

2.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  MAJO- 
RIS,  en  Efpagnol  S.  Lucar  la  Major,  pe- 
tite Ville  ou  Bourg  d’ Elpagnc  dans  1‘ Anda- 
lou fie. 

FANUM  SANCTÆ  LUCIÆ  , en  Italien 

S.  Lucia  , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Valide 
de  Demona. 

FANUM  SANCTI  LUDOVICI , en  Por- 
tugais S.  Luis  de  El  Marakhaon  , petite 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  ic  Brefil 
dans  l’Ide  de  Maragnan , bâtie  par  les  François 
en  i<Si2.  Elle  cfl  foumife  prcfcntcmcnt  au  Roi 
de  Portugal  & eft  ornc'c  d'un  Evêché  fufragant 
de  S.  Salvador  fonde  l’an  1677.  parle  Pape  In- 
nocent XI. 

FANUM  SANCTI  MACLOVII , Villcde 
France  dans  la  Bretagne.  Voïez  S.  Malo. 

FANUM  SANCTI  M:\RCELI.INI,  en 
François  S.  Marcellin  , Bourg  de  France  dans 
le  bas  Dauphind  fur  l'Ifere. 

FANUM  SANCTI  MARCELLI.  Onap- 
pelloit  dans  le  moyen  âge  La  Ville,  de  S. Mar- 
cel, oude  St.  Marceau,  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui St.  Marceau  l’un  des  Fauxbourgs  de 
Paris.  C’dtoit  alors  une  Ville  feporee  & dife- 
rente  de  Paris  & fouvent  I’  Evêque  de  Paris  y 
falloir  fa  rcfidcncc. 

FANUM  SANCTI  MARCI,  ou  Marco- 
polis,  petite  Ville  d'Italie  au  Roïaumede  Na- 
ples dans  la  Calabre  citericurc;  en  Italien  Sa n- 
Marco. 

1.  FANUM  SANCTÆ  MA  RIÆ,  en  Fran- 
çois Ste.  Marie  , Bourg  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  le  Mary-land  dont  il  cfi  ic  prin- 
cipal lieu. 

2.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  , Ville 
de  f Amérique  dans  Flflhme  de  Daricn  aufoud 
du  Golphc  de  Se.  Michel  dont  l’ouverture  cfl 
dans  la  Mer  du  Sud . Les  Efpagnols  la  nom- 
ment Santa  Maria.  Elle  cfl  confidcrabie  par 
fes  Mines. 

j.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE  I- 
GUAZU  , en  Efpagnol  S.  Maria  de  Icuazu, 
Bourgade  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Pa- 
raguai , & dans  la  Province  de  Parana  . Elle 
tire  fon  nom  de  la  Rivie're  d’Igua/u  furie  bord 
de  laquelle  elle  cil  bâtie. 

4.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE  LA- 
CUBUS,  en  Efpagnol  Santa  Maria  de  los 
Lacos,  petite  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  Efpagnc . 

5.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE  POR- 
TO, en  Efpagnol  Santa  Maria  del  Puerto, 
petite  Ville  de  l’Amérique  dans  Fille  Hifpanio- 
la.  On  l’appelle  Guayana. 

6.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DERE- 
MEDIIS,  en  Efpagnol,  Nuestra  Sedora  de 
Rfmedios,  Villcde  F Amérique  Méridionale 
dans  la  Province  de  Terre  ferme.  Voie/ Rio  de 
la  Hacha. 

FANUM  SANCTÆ  MARINELLÆ,  en 

lu- 
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Julien  Santa  Ma  ri  sella  , Château  tic  l'E- 
tat de  l’Eglifc  en  Italie. 

FANUM  SANCTI  MARINI  , ou  San- 
Marinum  , ou  Mous  Titan  us  , ou  Moss 
Acer,  en  Italien  San-Marino,  petite  Ville, 
la  Capitale  & l' unique  d’une  République  de 
même  nom  cnclave'c  dans  le  Duché  d’Urbin  en 
Italie. 

FANUM  SANÇTÆ  MARTI  IÆ  , en  E- 
Ipagnol  Santa  Marta  , Ville  de  i’Ainenquc 
Méridionale  dans  le  Gouvernement  de  Terre 
ferme , où  elle  cil  la  Capitale  d’une  contrc'e  de 
même  nom. 

1.  FANUM  SANCTI  MATH/EI,  en  Fran- 
çois St.  Mahe'  . On  ajoute  ordinairement  au 
nom  Latin  in  finitui  tcrt.e  . Abbaïe  de  France 
dans  la  balle  Bretagne  , Ordre  de  St.  Benoît, 
avec  un  Bourg  & un  Cap  de  même  nom . 

2.  FANUM  SANCTI  MATH/EI  , en  E- 
fpagnol  San  Matheo  , Bourg  de  1’ Amérique 
Septentrionale  dans  la  Floride  . Le  Bourg,  le 
Fort  & le  Port  ont  été  fort  négligez  par  les 
Efpagnols  qui  en  font  les  maîtres. 

j.  FANUM  SANCTI  MATFIÆI  , aufïi 
San  Matheo  , petite  Ville  d’Efpagnc  au  Ro- 
ïaume  de  Valence . 

FANUM  SANÇTÆ  MAURÆ  , Ville  de 
Grèce,  aujourd’hui  Sainte  Maure  , dansl’Ille 
de  meme  nom  qui  cil  la  Leucade  des  anciens. 

1.  FANUM  SANCTI  MAURI,  ou  Mau- 
kum;  en  Italien  Scn-Mauro  , anciennement 
Ville  Epifcopale  ; prefentement  Viliage  duRo- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citcrieure . 

2.  FANUM  SANCTI  MAURI  , ou  Mo- 
kasterium  Fossatense  , ou  Bacaudarum 
Castrum,  Bourg  dans  l’Iilc  de  France  , avec 
une  Abbaïe  feculariftfe  , en  François  St.  Maur 
des  foffez . 

q.  FANUN  SANCTI  MAURI  AD  LI- 
GERIM,  ou  Glandafolium  . Voïez  Glan- 

FEUtl. . 

FANUM  SANCTI  MAURINI,  en  Fran- 
çois St.  Maurin  , Abbaïe  de  France  dans  la 
Diocefe  d’Agen,  Ordre  de  St.  Benoît. 

1.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , ou 
Agaunum,  ou  Ternatense  Coenobium,  en 
François  St.  Maurice  , Ville  & Abbaïe  au 
bas  Valais  près  de  la  SuifTc. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , Ab- 
baïe de  France  dans  la  haute  Auvergne  , en 
François  St.  Maurice.  Elle  cil  de  l’Ordre  de 
St.  Benoit. 

j.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , en 
François  St.  Maurice  , petite  Vilic  de  Savo- 
ye  dans  la  Tarantaifc. 

FANUM  SANCTI  MAXENTII , en  Fran- 
çois S.  Maixant  , Ville  de  France  en  Poitou 
avec  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît . 

FANUM  SANCTI  MAXIMINI  , Ville 
de  France  en  Provence  , en  François  St.  Ma- 
ximin  . 

FANUM  SANÇTÆ  MENKHILDIS  , en 
François , Sainte  Menehould,  Ville  de 
France  en  Chnmpigne. 

1.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  AR- 
CHANGLLi,  ou  Arghakcelopolis.  Voïez 
Archangel . 

2.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  ; en 
langue  vulgaire  S.  Mikel  , Ville  de  Lorraine 
fur  la  Mcufc  au  Duché'  de  Bar. 

q.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
Efpagnol  S.  Micue!,  Ville  de  l’Amcrique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Efpagnc  dans  la 
Province  de  Mechoacan . 

4.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
François  S.  Michel  , en  Anglois  S.  Michaëls, 


Ville  bâtie  dans  l'Idc  de  Barbade  l’une  des  An- 
tilles par  les  Anglois. 

5.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
Efpagnol  S.  Miguel;  Ville  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Efpagnc  dans  la 
Province  de  Guatimaia . 

<5.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  , en 
Efpagnol,  S.  Miguel  ; Bourg  de  l’Amérique 
Méridionale  dans  la  nouvelle  ôrenade. 

7.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS,  Vil- 
le de  l’Amérique  Méridionale  an  Pérou  dans  le 
Gouvernement  General  de  Quito  . Les  Efpa- 
gnols  ù qui  elle  appartient  la  uomment  fouvent 
S.  Miguel  de  Piura  , parce  qu’elle  cil  fituc’e 
dans  la  Vallc'e  de  Piura. 

8.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS  DE 
MATTA  , ou  de  Store  a;  en  Efpagnol  S.  Mi- 
guel de  Estro  , & St.  Michel  de  la  Nat- 
te  en  François,  petite  ville  de  l’ Amérique 
Méridionale , dans  le  Tucuman  dont  clic  c(l  la 
Capitale. 

FANUM  SANCTI  MINIATI  TEUTO- 
NIS,  en  Italien  San-Miniato  ai,  Tedesco, 
Ville  d’Italie  en  Tofcane  fur  l’Ame. 

FANUM  SANCTI  NABORIS,  ou  Nova 
cella  ; en  François  St.  Avaud;  Ville  & Ab- 
baïe de  France  en  Lorraine . 

1.  FANUM  SANCTI  NICOLAI , Bourg 
de  France  dans  la  Lorraine,  en  François  Saint 
Nicolas.  Ccll  un  pèlerinage  fameux. 

2.  FANUM  SANCTI  NICOLAI  , Bourg 
des  Païs  bas  dans  le  Paît  de  Waes  , en  Fran- 
çois St.  Nicolas . 

FANUM  SANCTI  PALATII  , en  Fran- 
çois St.  Palais,  petile  Ville  de  France  dans  la 
Baffe  Navarre. 

FANUM  SANCTI  PAPUI.I  , ou  Papu- 
lopolis  , Ville  Epifcopale  de  France  dans  le 
bas  Languedoc:  en  François  St.  Papoul. 

t.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Provence . 

2.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul  , petite  Ville  de  France  dans  le 
Comté  de  même  nom  au  Païs  bas  François. 

FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
cis St.  Paul,  petite  Ville  de  France  dans  le 
îaut  Languedoc  au  Diocefe  de  Lavaur. 

4.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul  , Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Brefil . 

5.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en  Fran- 
çois St.  Paul,  Village  de  la  Baffe  Hongrie  fur 
le  Danube.  C’cfl  peut-être  la  Flcriana  des  An- 
ciens. 

<5.  FANUM  SANCTI  PAULI  FOENI- 
CULENSIS  , petite  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc,  au  petit  Païs  de Fcnvuilledci , d’où 
lui  vient  le  furuom  de  S.  Paul  de  Fenouil- 
ledes  . 

7.  FANUM  SANCTI  PAULI  LEONI- 
NI,  cnFrançoisST.  Paul  de  Leon,  ouLeon- 
doul  félon  les  habitons  ; Ville  Epifcopale  de 
France  en  Bretagne . 

8.  FANUM  SANCTI  PAULI  TRICA- 
STINENSIS  , en  François  St.  Paul-Trois- 
Chateaux  , Ville  Epifcopale  de  France  en  Dau- 

phFANUM  SANÇTÆ  PETRONII.LÆ, 
Place  forte  d’Allemagne  dans  la  baffe  Autriche 
fur  le  Danube  , en  langue  vulgaire  S.  Pétro- 
ne l , ou  Peter nel . 

FANUM  SANCTI  PONTII  TOMERIA- 
RUM  , ou  Tomeriit  , ou  Pontiopoi.is  en 
François  St.  Pons  de  Tomieres,  Viilc  Epi- 
feopaie  de  France  en  Languedoc . 
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FA  N DM  SANCT1  PORTIANI , en  Fran- 
çois St.  Pou  rçain  , Ville  du  France  dans  la 
baffe  Auvergne. 

FANUM  SANCTI  PR/EJECTI  , en 
François  St.  P r i e s t , Bourg  de  France  en 
Forez . 

FANUM  SANCTI  QUINTiNI  ; en  Fran- 
çois St.  Quentin  , Ville  forte  de  France  en 
Picardie  fur  la  Rivière  de  Somme. 

FANUM  SANCTI  QU1RICI  ; en  Italien 
San  Quirico,  Bourg  d'Italie  en  Tofeane  dans 
le  territoire  de  Sienne. 

FANUM  SANCTI  RAMBERTI,  ou  Ra- 
cneberti,  en  François  St.  Ramsert  , petite 
Ville  de  France  dans  Je  Forez. 

FANUM  SANCTI  REGULI  , Ville  d’E- 
coffe  : e’ell  la  même  que  St.  André'. 

FANUM  SANCTI  REMIGII  ; en  Fran- 
çois St.  Remi,  Bourg  de  France  en  Provence . 
Voïcz  Glanum  N.  Frété. 

FANUM  SANCTI  RICARII,  petite  Vil- 
le & Abbaïe  de  France  en  Picardie  : en  Fran- 
çois St.  Riqçiiek. 

FANUM  SANCTI  ROMULI  , en  Italie 
San  Reho  , petite  Ville  d’Italie  fur  la  Côte 
du  Gènes . 

1.  FANUM  SANCTI  SALVATORIS,  on 
Soteropolis  . Les  Portugais  dirent  San  Sal- 
vador , & comme  cette  Ville  cfl  dans  l’Amc- 
riqtic  Septentrionale,  au  Brefil  dans  la  baye  de 
Tous  les  Saints  que  cette  Nation  nomme  la 
3ahia  de  Todos  os  Santos  , plufieurs  per- 
fonnes  donnent  improprement  le  nom  de  Ba- 
>!Ia  h la  Ville  de  San  Salvador. 

2.  FANUM  SANCTI  SAI.VATORIS  , 
aufli  San  Salvador,  Ville  d’Afrique  au  Roïau- 
me  de  Congo . Les  habitans  la  nomment  Banza  . 

q. FANUM  SANCTI  SALVATORIS  VI- 
CÉCOMITIS , petite  Ville  de  France  dans  la 
baffe  Normandie  au  Coutantin  en  François 
St.  Sauvfur  le  Vicomte. 

1.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI , les 
Efpagnols  difent  San  Sébastian,  les  François 
St.  Sebastien  , & les  habitans  la  nomment 
Donastien  , Ville  d Elpagne  dans  la  Provin- 
ce de  Guipufeoa . 

2.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI;  en 
Efpagnol  San  Sébastian  , Ville  de  l’Amé- 
rique Méridionale  au  Gouvernement  de  Rio 
Janeiro. 

FANUM, SANCTI  SELERINI  ; enFran- 
ois  St.  Se’cerin  , Ville  autrefois  très-forte 
3 ns  le  Maine  Province  de  France. 

FANUM  SANCTI  SEQUANI  , en  Fran- 
çois St.  Seine  , Bourg  & Abbaïe  de  France 
au  Duché  de  Bourgogne . 

t.  FANUM  SANCTI  SEVERI,  ou  Se- 
veropolis , en  Italien  San  Severo,  Ville  du 
Roïaume  de  Naples  dans  la  Fouille. 

2.  FANUM  SANCTI  SEVERI  , ou  Se- 
veropolis;  en  François  St.  Sever  , Ville  & 
Abbaïe  de  France  en  Gafeogne . 

t.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI 
DE  AUZONE  ; en  François  St.  Saphokin 
d’Ozon,  Bourg  de  France  en  Dauphine'. 

2.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIANI 
AD  LAYAM,  en  François  St.  Saphorin  de 
Lay  , petite  Ville  de  France  au  Bcaujolois. 

t.  FANUM  SANCTI  SPIRITUS  , en 
François,  ic  St.  Esprit,  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc . 

2.  FANUM  SANCTI  SPIRITUS  , en 
F.fpagnol  El  Espiritu  Santo  ; Ville  de  l’A- 
metique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Galice, 
Canton  de  la  nouvelle  Elpagne. 

>.  FANUM  SANCTI  STEPHANI , en 
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Angîois  KiR  ;by'teven  , Bourgade  d’Angleter- 
re  en  Wcllmorland  aux  Confins  d’Vorckshirc. 

2.  FANUM  SANCTI  STEPHANI  . En 
François  St.  Etienne  , Bourg  de  France  dans 
le  Forez . 

FANUM  SANCTI  THF.ODORICI  IN 
MONTE  AUREO  , en  François  St.  Thier- 
ry du  Mont  d’Or  . Village  & Abbaïe  de 
France  en  Champagne  au  Nord  & il  deux  lieues 
de  Rheims . 

1.  FANUM  SANCTI  THOM/E  , en  Ir- 
landois  Thomastiicwne  , Bourg  d’Ii  lande  dans 
la  Lagenie  an  Conuê  de  Kilkenny. 

1.  FANUM  SANCTI  THOM/E  , Ville 
d’Afrique  dans  fille  qui  cil  prend  le  nom  de 
St.  Thomf.'  ou  de  St.  Thomas,  vers  laCô- 
tc  de  Guinée. 

3.  FANUM  SANCTI  THOM/E  , Ville 
de  la  prefqu’Iilc  en  deçà  du  Gange  . On  l’ap- 
pelle S.  'Lhoml'  & Meliapouk.  Voïcz  Me- 

LIAPOUR  . 

FANUM  SANCTI  'I’ORPETIS , ouTor- 
petopous  , en  François  St.  Tropez  , Ville 
de  France  en  Provence . 

FANUM  SANCTÆ  TRINITATIS,  Vil- 
le de  I*  Amérique  Méridionale  au  Paraguai  . 
Quoique  Ion  nom  entier  foit  la  Santa  Tri- 
nidad  de  Buenos  Aires  , on  dit  feulement 
Buenos  Ayres. 

1.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS  , ou 
Trudonium,  les  Habitans  difent  S.  Truyeny 
les  François  St.  Tron,  petite  Ville  d’Allema- 
gne au  Païs  de  Liège . 

2.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS;  c’crt 
ainli  que  quelques  Ecrivains  du  moyen  âge 
nomment  Santander  Ville  d‘  Efpagne  dans  la 
Bifeaye . 

1.  FANUM  SANCTI  VALERICI,  Ville 
de  France  dans  le  Vimeu  en  Picardie  fur  la  Ri- 
vie'rc  de  Somme  , deià  vient  qu’on  la  nomme 
Saint  Valéry  en  Somme. 

2.  FANUM  SANCTI  VALERICI,  Bourg 
& Port  de  France  en  Noimandic  dans  le  Païs 
de  Caux  ; c’cli  pourquoi  ou  le  nomme  par  di- 
flinèïion , St.  Valéry  en  Caux. 

FANUM  SANCTI  VALERII  , en  Fran- 
çois S.  Vaeier  , Ville  de  France  au  bas  Dau- 
phiné dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  VENANTII;  en  Fran- 
çois St.  Venant  , petite  Ville  de  France  en 
Artois. 

FANUM  SANCTI  VENDELINI, 
Bourg  de  l’Allemagne  Françoife  dans  l’Elcfto- 
rat  de  Trêves,  dans  le  Wcltcrcyek  . C'e/i  St. 
Vendel. 

1.  FANUM  SANCTI  VINCENTII  , en 
Portugais  San  Vincente  , Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale  , fur  la  côte  du  Brefil  . C’eft 
un  port  & chef  lieu  de  Ja  Capitainerie  de 
St.  Vincent. 

2.  FANUM  SANCTI  VINCENTII  , en 
F.fpagnol  San  V inceste,  on  y ajoute  aufli  le 
furnoin  de  la  Ba  lover  a , Bourg  , bon  port 
& Citadelle  d'Eipagne  dans  la  Bifeaye. 

1.  FANUM  SANCTf* VITI  , en  langue 
vulgaire  S.  VVeit  , Ville  d'Allemagne  dans  la 
haute  Carinthic. 

2.  FANUM  SANCTI  VITI  FLUME- 
NU.NS1S,  ou  Flomoxi»  nsis,  en  Italien  Fiu- 
me,  les  habitans  difent  St.  Weit  am  Flaum, 
Place  forte  d’Allemagne  dans  la  Carniole  avec 
un  port  de  Mer  (ur  le  Goinltc  de  Venife. 

FANUM  SANCTI  URSICINI  , Ville 
d’Al  cmagne  fur  le  Doux  , dans  l’Evêché  de 
Bâle.  Les  Allemands  difent  S.  Ursits,  & les 
François  St.  Ursa»e. 
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FANUM  SANCTI  YVONIS  , Bourg  d’ 
Angleterre  en  Humingthonshire  . On  l'appcl- 
loit  autrefois  Slei>i;  . On  le  nomme  à prclent 
S.  lv.‘S. 

FANUM  VACUNÆ.  Voïcz  Voconr. 
FANUM  VOLTUMNÆ.  Voïcz  Viter- 
ar. . 

I!  aurait  c’te'  aile  de  groffir  extrêmement 
cette  lifle  , fi  j’cuflè  voulu  marquer  toutes  les 
Eglifes  <jui  portent  le  nom  d’un  Saint  ou  d’une 
Sainte  : mais  je  me  fuis  borne  aux  villes , aux 
bourgs  , & aux  principaux  villages  qui  n’ont 
point  d’autre  nom  Latin  que  celui  de  l’Hglifc 
principale  du  lieu  . Il  faut  remarquer  que  ces 
lieux  font  devenus  quelque  chofe  de  remarqua- 
ble, ou  par  une  Abbaïc,  ou  par  quelque  Pèle- 
rinage , ou  en  un  mot  par  quelque  autre  objet 
de  la  dévotion  . Voïcz  une  lillc  de  ces  fortes 
de  lieux  aux  mots  Saint,  Sainte  , San-ou 
Sast-&  Santa. 

i Bvcorand  FANZARA  ■ , Bourg  ou  petite  Ville  d’A- 
frique du  Roïaume  de  Fez  en  Barbarie  , envi- 
ron à fix  lieues  de  Salé,  vers  l’Orient  Méridio- 
nal . Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu 
l’ancienne  Banasa  ou  Banassa  , Ville  de  la 
Mauritanie  Tingttanc  & d’autres  la  placent  à 
The]ell<lta . • 

1.  FAR  A.  Voïcz  Fere. 

2.  FA  RA.  Voïcz  Faire. 

j.  PARA  CAMFANIÆ.  Voïez  Flre 
Camptnoise. 

4.  PARA  IN  TARDENIACO  . Voïcz 

Ff  RE  EN  TaRDENOIS. 

FAR  AA,  contrée  de  l’Arabie  heureufe.  A- 
’ ^ l"  bulfeda  * dans  la  defeription  qu’il  a donnée  de 
ï“,’u  Kol  c-  Païs- là  dit  qu’elle  cil  cioignée  de  Médine, 
ejie . vers  le  Midi  , d’un  peu  moins  de  quatre  jour- 
nées . El/c  et!  compoféc  de  plulicurs  Villages 
bien  peuplez.  Le  chemin  le  plus  court  pour  al- 
ler de  Medine  à la  Mecque  , cil  par  Faraa , 
nuis  011  fait  le  chemin  avec  peu  de  fureté  , à 
caule  des  Brigands  qui  le  fréquentent.  Le  Ché- 
rit odrifi  marque  dans  fon  livre,  intitulé,  üi’- 
i Ctog.Nnb.  laffement  de  l Ej prit  curieux , a que  les  lieux  les 
p",x'  plus  con/idcrablcs  d’auprès  de  Medine  , & où 
les  Pèlerins  s’arrêtent , font  Tayma , Dowma- 
to-Igiandal , Faraa , Wady , Alkaray , Madyan , 
Chaib.tr  & Fadak. 

Le  Chcrif  Edri!î  à l’endroit  cité  nomme  ce 
lieu  Alfere’  ; dans  l’Edition  d’Abulfeda  pro- 
curée par  Mr.  Grave  on  lit  Al-Farao. 

4 o'itTRür.  FAR  AB,  FAR  1 AB , & Farciab  . 4 C’eft 

ivr  BiU.  o.  ,lr)c  vjj|c  g,,  p..lls  delà  le  Fleuve  Gihon  , fur 
les  confins  du  Turqueftan,  à l’Occident:  elle  a 
une  Journée  entière  de  longueur,  & autant  de 
largeur,  & fes  habitans  font  Mufulmans  de  la 
Seéle  Schaféiennc  . Gieuhari  Auteur  du  Sihat 
allogat  , qui  cil  un  Dictionnaire  Arabe  très- 
ample,  en  étoit  natif,  aufli-bien  qu’Alfarabius 
&c. Cette  Ville  cft  plus  Septentrionale  que  Sella- 
it lie,  & fa  Rivière  que  l’on  nomme  de  Faràb, 
cil  une  des  deux  qui  partent  à Schafche . Farab 
femhlc  être  plutôt  un  Pais  entier  qu’une  ville: 
car  il  y a des  bois , & de  fort  grandes  terres  la- 
bourables dans  fon  enceinte  . On  l’appelle  au- 
jourd'hui Orr.-ir,  & on  la  compte  entre  les  Vil- 
les du  Turqucllan  , qui  lont  au  delà  de  Scha- 
chc  , & plus  proches  de  Balafgoun. 

§.  Le  mot  de  Farciab  qui  cil  en  ufage 
dans  CCS  Païs-là  lignifie  une  terre  artofee  par 
1er  eaux  cia  Riviérct  & lier  canaux  , au  con- 
traire de  Dim,  qui  dans  la  même  langue  ligni- 
fie celle  qui  ne/l  arrofde  que  clet  eaux  du  ciel . 
yll  Bergendi  . Kbn  Haucal  donne  à la  Ville  de 
• F'arab  ou  Otrar  98.  dégrez  de  longitude  , & 

Birouni  ne  lui  en  donne  que  SK.  mais  tous  les 
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Géographes  conviennent  à lui  en  donner  44.  de 
latitude.  • 

FARABER  , petite  Vilic  d’Afic  fituée  fort 
près  du  ileuve  Gihon  . 11  y a un  gué  où  l'on 
traverfe  ce  ileuve  pour  venir  de  la  Tranfoxanc 
en  Khorafi'an  ; & quoi  qu’elle  foit  des  dépen- 
dances de  la  Ville  de  Bokliarab  , Abulfcda  l’a 
inférée  dans  la  table  duKhuarezm.  Sa  longitu- 
de varie  félon  les  Auteurs  de  87.  à 8 q.  dégrez: 
mais  fa  latitude  cil  fixée  unanimement  à $8. 

ij.  Mrs.  Maty  & Corneille  donnent  un  arti- 
cle fous  le  titre  de  Farabo  , c’eft  la  même 
chofe  que  Farab. 

F'ARAGLIONI  s , en  Latin  Cyclopum  Sco-  5 Oaitras» 
puli.  Ce  font  trois  petits  écueils  de  la  Mer  de  Ei  l~*y 
Sicile  fur  la  côte  Orientale  du  Val  Demonc  à 
quatre  lieues  des  ruines  de  la  Ville  de  Catane. 

FARAMIDA  » Village  que  l’on  croit  être 
l’ancienne  Ville  d'Egypte  Rhinocokuka  , ou 
bord  de  la  Mediterranée  aux  frontières  de  la 
Terre-Sainte,  à plus  de  foixante-dix  mille  pas 
de  Damiette  au  Levant:  !e  mauvais  air,  & les 
courfcs  des  Arabes  , ont  beaucoup  contribué  à 
fa  décadence . 

FAR  AN.  Voïez  Pharan. 

FARAYCHA  6 , la  prononciation  a engagé  « Marmol. 
Marmol  ou  fou  Traducteur  d’Ablancourtàécri- 
re  ainfi  ce  nom  dont  l’Orthographe  Efpagnole 
ell  Faraixa:  Petite  Ville  d'Afrique  au  Roïau- 
me de  Maroc  Province  de  Sus;  à une  lieue  & 
demie  de  Tarudant.  Elle  fut  rebâtie  par  IcClic- 
rif  Mahamet  qui  devint  enfuite  Roi  de  Maroc. 

Muley  Abdula  fon  fils  qui  lui  fucccda  & qui 
vivoit  du  tems  de  Marmol  , y tenoit  ordinai- 
rement un  Gouverneur  avec  trois  cens  chevaux 
aux  lieux  d’alentour,  pour  la  fureté  de  ccscam- 
pagnes  dont  une  partie  lui  appartenoit  en  pro- 
pre . Près  delà  font  les  ruines  d’une  ancienne 
Ville  nommée  Arfartal  qui  étoit  fort  peuplée 
pendant  la  fortune  des  Muçamudins  & qui  fut 
ruinée  par  les  Arabes. 

§.  Mr.  Corneille  trouvant  cette  ville  écrite  di- 
feremment  ,àfavoir  Faraixa  par  de  la  Croix  ,& 

Faratch  a par  Marmol,  en  a fait  deux  articles 
diferens  fans  avertir  que  c’eft  la  même  Ville. 

FARBO.  Voïez  Faribo. 

FARCALA  f , Rivière  d’Alriquc  dans  le  " Çornsi. 
Biicdulgcrid . Elle  fourd  des  Montagnes  vers  le 
Nord  & après  avoir  baigné  le  Païs  de  Farca- 
la  , elle  fc  va  rendre  dans  un  Lac  qui  cil  au 
Roïaume  de  Tafilct. 

§.  Ce  doit  être  la  même  Rivière  que  Air.  de 
rifle  nomme  Rivière  de  Tafilct  & qui  coule 
dans  le  Païs  des  Fcrquelcs . 

FARE.  Voïez  Fero. 

TARE  DE  MESSINE  s,  (le)  Fraum  Si-  s Bavoraw» 
ad  uni  , c’eft  un  Detroit  de  la  Mer  Méditerra-  *7«J» 
née,  en  Italie  , entre  Tille  de  Sicile  à l’Occi- 
dent , & 1 1 côte  de  la  Calabre  ultérieure  à l’O- 
rient . Il  s’étend  du  Septentrion  au  Midi  la  lon- 
gueur de  vingt-cinq  mille  pas  , depuis  la  tour 
du  Fare  qui  cil  à fa  pointe  Septentrionale,  eu 
Sicile  , vis-à-vis  de  Sciglio  qui  lui  donne  le 
nom  , où  il  n’a  pas  plus  de  trois  mille  pas  de 
large,  jiifqu’auCap  des  Armes  qui  cil  la  pointe 
Méridionale  de  la  Calabre , où  il  a bien  huit  à 
neuf  milles  de  large  . On  l’appelle  fouvent  le 
Fare , à caufc  de  cette  tour  du  Fare  qui  cft  à 
fon  entrée,  & où  il  cille  plus  étroit,  & auftile 
Farede  Meftinc , à caufc  de  la  Ville  deMcrtinc 
qui  eft  fituée  fur  fa  côte  Occidentale  où  011  le 
traverfe  le  plus  fouvent.  Il  cft  allez  connu  pour 
fes  courants  , qui  vont  tantôt  dans  la  Mer  de 
Tofeane , & tantôt  dans  la  Mer  de  Sicile  , ce 
qui  a donné  lieu  à ce  que  tes  Anciens  ont  tant 
dit  de  Seyile  , & de  Carybdc  . Les  François 

gagne- 
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gagnèrent  ur.c  grande  bataille  navale  fur  les 
Efpagnols  h l’embouchure  Septentrionale  de  ce 
de'troit  le  tr.  Février  «675.  Ce  Canal  eft  fa- 
meux par  le  flux  & reflux  qui  s’y  fait  de  fix  en 
fix  heures  , & quelquefois  avec  tant  de  rapidi- 
> té  , qu’il  emporte  les  vaiffeaux  malgré  la  refi- 

flancc  des  ancres  . Ce  que  les  anciens  appcllo- 
ient  Scylla  , fe  nomme  aujourd’hui  Capo  Sci- 
l Ho . C’eft  un  rocher  de  la  côte  de  Calabre  qui 
s’avance  en  forme  de  prefqu’Ifle  vers  le  Cap 
de  Faro , en  Sicile  . Ce  rocher  eil  très-dange- 
reux . Tous  les  vaiflcaux  qui  y font  emportés 
par  la  violence  du  flux  ou  des  vents  , y périf- 
fent  fans  rcfluurcc  . Le  Charybdc  eft  prés  du 
Cap  Faro  , en  Sicile  . C’cll  un  tournant  d’eau 
d’environ  trente  pas  de  diamètre  ; les  Mate- 
lots le  craignoient  autrefois  beaucoup  ; aujour- 
d’hui ceux  de  Mcflinc  vont  s’y  promener  avec 
des  barques  plates  , & apres  y avoir  fait  plu- 
fieurs  tours  au  gré  de  l’eau  , ils  s’en  retirent  b 
force  de  rames. 

lt;j.  FARE-HEAD  * , Virvetirum , Promontoire 

d’Ecolfc,  dans  la  partie  plus  Septentrionale,  & 
dans  la  côte  du  Nord  de  la  Province  de  Stra- 
therne  où  commence  l’Occidentale.  On  le  nom- 
me ainfi  , comme  qui  diroit  le  beau  Promon- 
toire, a caufc  de  fon  bel  afpcêl  . Il  cil  à près 
de  cinquante  mille  pas  du  Cap  de  Dungisby  au 
Couchant. 

1 CoRN  Jift.  FARE-MOUSTIER  * , quelques-uns  écri- 
Mcmoirrt  vent  pharemoullicr  (FS  ne  fe  prononce  jvoint  ) 
heux * U' le*  Bourg  de  la  Brie,  Province  de  France,  à une 
lieue  dcCoulomicrs,  à deux  deCrcliÿ,  à trois 
de  Rofay  , à quatre  ou  cinq  de  Meaux  , 6 c à 
douce  de  Paris  , en  Latin  Monajiaium  Farcn- 
fe,  autrefois,  Ebctiacum MonajUrium , & Bri- 
etnfc  Monajitriutn  . Le  petit  Morin  fur  lequel 
ri  cft  affis,  reçoit  l’Optain  à une  lieue  de  là  au 
Port  de  Tyaux . Le  Bourg  de  Farcmoullier  cil 
considérable  par  une  fameufe  Abbaïc  de  Béné- 
diclines,  qu’il  renferme  dans  fon  enceinte.  L’ 
Eglifc  Paroifflalc  dédiée  it  Saint  Sulpicc  , elt 
dcllervic  par  quatre  Chanoines  , qui  font  suffi 
Chapelains  de  cette  Abbaïe  , dont  l’Eglifc  cil 
fous  l’Invocation  de  la  Sainte  Vicige  & des  A- 
pôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul  . O11  y con- 
• ferve  dans  une  riche  & précicufe  Châffe  les  Re- 

liques de  Sainte  Farc,  qui  en  fut  la  Fondatrice 
pendant  le  feptiéme  fiéele . L’Abbcffe  eft  Dame 
de  Farcmoullier,  & prêtante  ù la  Cure  de  I E- 
glifc  Paroiffiale,  & aux  quatre  Prébendes , dont 
il  y en  a une  attachée  h cette  Cure  . Elle  pré- 
senté auftï  à la  Diaconalc  , à 1 1 Subdiaconalc, 
à trois  Chapelles  fondées  dans  l’Eglife  Abbatia- 
le , à trois  Prébendes  de  la  Cathédrale  de  Meaux , 
& à un  alïcz  grand  nombre  de  Cures  dans  ce 
Diocefe.  Aux  Fêtes  folcmncllcs  de  la  Vierge, 
l’F.giilc  Paroi  diale  cft  fermée,  & avant  les  pre- 
mières vêpres  on  en  apporte  les  clefs  a l’Abbef- 
fc  de  Farcmoullier  . Les  Chanoines  font  tout 
l’Office  Canonial  dans  l’Eglifc  de  l’Abbaïc  , à 
une  heure  differente  de  celle  de  la  Communau- 
té , fit  la  Mcftc  Paroiffiale  cft  chantée  par  les 
Chanoines  dans  la  Chapelle  du  titre  de  Saint 
Nicaife,  qui  fut  autrefois  laParoilfc  du  bourg. 
Durant  ces  mêmes  Fêtes,  s’il  faut  adininiftrer 
quelques  Sacrcmens  aux  Paroifliens , 011  bapti- 
lc,  & on  prend  le  Saint  Viatique , & les  Sain- 
tes Huiles  dans  l’Eglilc  de  cette  Abbaïc,  qui  a 
relevé  long-tems  immédiatement  du  S.  Siège . 
Elle  a été  ioûmife  dans  le  dernier  ficelé  à la  vi- 
lite  perfoncllc  de  l’Evêque  de  Meaux;  mais  non 
pas  à celle  de  fes  Grands  Vicaires.  Le  Prieuré 
des  Be'ncdiclincs  de  Gif  dépend  de  cette  même 
Abbaïe.  I.’Abbcfl’c  nomme  leur  Prieure,  & les 
Profcifions  s’y  font  en  fon  nom  . Elle  a emo- 
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re  un  privilège  particulier  , qui  confiile  ù vifi- 
ter  en  perfenne  ces  mêmes  Rcligicufcs  , à les 
échanger,  & à les  nommer  de  famille  dans  fon 
Abbaïc,  où  l’on  confcrvc  les  Reliques  de  Saint 
Zerochcqiii  fut  Confcffcur  de  Sainte  Farc,  cel- 
les de  Sainte  Edilburgc , Angloifc , & lecondc 
Abbcffc  de  Faremouliicr  , & les  Reliques  de 
lufieurs  autres  Saintes  dont  on  fait  l’Office  dou- 
Ic  dans  cette  Eglife.  Il  y a un  grand  commer- 
ce de  bled  dans  ce  bourg  , où  il  fe  débite  au 
Mjrchc'  qui  s’y  tient  tous  les  Lundis  . On  y 
tient  aufti  une  Foire  chaque  année  le  Lundi  de 
la  fcmainc  (aime. 

§.  Cette  Abbaïe  fut  fondée  par  Ste.  Farc  , 
dont  le  nom  joint  à celui  de  Moustier,  c’eft- 
h-dire,  Monaflere  , eft  celui  quelle  porte  pre- 
fentement  . i Ste.  Farc  bâtit  l’an  ^17.  en  ce  î.Biiiut 
lieu  un  Monaflere  fur  un  fonds  que  lui  donna  y/oVccmi>n.U 
fon  pere  Agnery  . Elle  y raflcmbla  un  grand  7‘  m 
nombre  de  Rcligicufcs  qu’elle  gouverna  en  qua- 
lité de  première  Abclfc  fous  la  règle  de  St.  Co- 
lomban  ou  de  Luxeu  , d’où  elle  fit  venir  des 
Religieux  pour  en  prendre  la  direction  «5c  pour 
gouverner  aulïi  un  autre  Monaflere  d’hommes 
quelle  y avoit  joint. 

FARELLONS  * , (Ifle  des)  Ille  d’Afrique  4 Corn-DiO. 
dans  ic  Païs  diÿ  Nègres  . Elle  eft  fituée  fous 
le  8.  degré  d’élévation  du  Pôle  du  côté  du  Nord 
& n’elt  gucrcs  éloignée  de  F Ifle  de  Cap  de 
Mont  . Toutes  les  deux  font  fort  près  de  la 
terre  ferme.  L’Iile  des  Fardions  abonde  en 
Pommes  & en  autres  fruits.  Il  y a quantité  d’ 

Arbres  qui  produifenc  les  Limons  . Les  habi- 
tons ne  font  ni  farouches  ni  cruels,  au  contrai- 
re ils  font  rcconnoiffans  des  bienfaits  reçus.  Us 
ont  les  mêmes  maniérés  de  vivre  que  les  autres 
Ncgrcs  qui  font  éloigner  de  fix  cens  lieues,  & 
à l’égard  des  habits  , ils  diferent  peu  de  ceux 
des  peuples  voifins  . Leurs  faics  faites  de  Ca- 
ton ne  leur  defeendem  que  jufqu’aux  genoux. 

Leur  plus  grand  trafic  ne  codifie  qu’en  os&cn 
dents  d’Elcphant , parccquc  leur  Illc  cft  fi  peu- 
plée de  ces  Animaux  qu’il  en  entre  quelquefois 
dans  leurs  Bourgs  & dans  leurs  Villages  . Les 
Fardions  font  Idolâtres  , mais  circoncis  com- 
me les  Juifs  & les  Turcs  quoi  qu’ils  rejettent 
la  Circoncifion. 

§.  Cette  Ifle  eft  à l'embouchure  de  la  Sclbo- 
le  Rivière  de  la  Côte  de  Malaguete  dans  la  hau- 
te Guinée . Elle  a fix  lieues  de  long  au  raporc 
de  Dapper  5 & fon  extrémité  Occidentale  qui  I Afrique 
eft  ombragée  d'arbres  des  deux  côtcz  eft  nom-  P'*5'* 
mec  par  les  Portugais  Capo  de  S.  Anna.  L'Idc 
cft  marquée  dans  les  Cartes  Marines  de  cette 
Nation  pJr  le  nom  de  Fer  u la  , ou  Farel- 
lons  ; mais  les  Holiandois  l’appellent  Massa- 
coye  du  nom  d’un  Gouverneur  établi  par  le 
Roi  dcQuoja  qui  commandoit  dans  le  Païs  lors 
qu’ils  y allèrent  . Cette  Idc  cft  bordée  de  Ro- 
chers , & au  devant , c'eft-ù-dire  , à l'égard  de 
ceux  qui  viennent  du  Nord-Ouéft  , il  y a un 
grand  banc  de  Sable  nommé  Baixos  de  S.  An- 
na. La  latitude  qu'en  donne  Mr.  Corneille  n’cft 
pas  exacte  . Mr.  de  Fille  ne  la  met  que  de  6. 
d.  & environ  48’.  fa  longitude  eft  fous  le  5.  d. 

Ce  Géographe  nomme  Fille  M a s s a c o y e ou 
Farellons  , & marque. très- exactement  le  Cap 
Ste.  Anne  & le  Banc  de  même  nom. 

FARENOMINI  ou  Faneromini  6 » ou  < Baudrakd 
A nc  h or  a , Village  de  Grccc  dans  la  Morée  ' ' '7°5* 
fur  le  Golphc  de  Coron  ù deux  lieués  de  la 
Ville  de  Coron  du  côté  du  Midi.  On  croit  que 
ce  peut  être  l’Arfine  Ville  de  la  Mcffcnic  au 
Pcloponefc . 

t.  FARl-'A  1 , en  Latin  Farjarium , ou  Far-  j Le  mitre- . 
farus  , Bourg  d’Italie  dans  1 Etat  de  FEglife 

avçç 
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avec  une  belle  Abbuïe  qui  n’cfl  d’aucun  Dio- 
céfc,  fur  la  petite  Rivière  de  même  nom  dans 
la  Sabine,  h treize  milles  de  Rome  vers  le  Se- 
ptentrion . 

2.  FA  R FA  , en  Latin  Fur  far  ut  & Fabarit , 
petite  Rivic'rc  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife, 
dans  la  Sabine  . Elle  a fa  fource  au  lieu  dit 
Capo  Farfa  & courant  au  Couchant  par  l’Abbaïe 
deFarfà  & quelques  autres  endroits,  elle  fe  rend 
dans  le  Tibre  un  peu  au-deffus  de  Fiano  vis- 
à-vis  de  Torreta . 

FARFAIR  , en  Latin  Ferfarium  , Bourg  & 
Château  de  l’Ecolfe  Septentrionale  dans  la  Pro- 
vince d’Angus  . Ce  mot  doit  s’c'crirc  Forfar. 
Voie  2 ce  mot.  Mr.  Corneille  en  parle  comme 
de  deux  Villes  diferentes  fous  ces  deux  Ortho- 
graphes. Mr.  Battdrar.d  préfère  Farfair  quieft 
plus  conforme  à la  prononciation  . 

FARFAR , Rivière  de  Syrie.  Mr.  Baudrand 
fuivi  par  Mr.  Corneille  croit  que  c’cft  l'Orontc 
des  Anciens.  Cela  ne  fauroit  être  comme  je  le 
ferai  voir  à l’article  de  I’Oronte  . Il  vaut  mieux 

« Vo7»üc<i'  fur  ce  qu’en  dit  le  Miniilre  Maundrell  1 avouer 
A!cp  i jeru.  q„’on  nc  fajt  aujourd’hui  ce  que  c'cll  que  par 
conjecture  . Pour  ce  qui  etc  , dit-il  , d Abana 
6i  de  Pharpar  Rivie'res  de  Damas  mentionnées 
au  2.  Livre  des  Rois  ( c’cfl-à-dire  au  IV.  fclon 
les  Septante  & la  Vulgatc)  c.  5.  v.  12.  je  n’en 
pus  pas  trouver  les  moindres  traces  , non  pas 
mêmes  les  noms  . Ce  nom  cil  écrit  Pharphar 
par  la  Vulgatc,  Pharpar  ou  Parpar  fclon  1’ 
Hebreu.  Mr.  Maundrell  ajoute  une  conjcClure 
que  je  crois  très-vraye . Il  faut  affurc’ment,  dit- 
il  , que  ce  n’aient  et é que  des  branches  de  la 
Rivière  Barrady  . 11  y a meme  apparence  qu’ 
une  de  ces  Riviéres-là  étoit  la  branche  qui  palfc 
aujourd’hui  au  travers  de  lAger  Damaf tenus , & 
va  fe  rendre  dircêlcmcnt  dans  la  Ville;  car  com- 
me elle  va  en  ferpentant  , il  y a lieu  de  croire 
que  le  Canal  en  eil  naturel.  Je  ne  fais  pas,  pour- 
fuit  le  même  Auteur,  où  trouver  l’autre,  mais 
cela  n’ell  pas  furprenant  , puisqu’ils  ont  trouvé 
le  fecrcc  de  changer  le  Cours  de  cette  Rivie're 
fclon  qu’ils  le  jugent  à propos  pour  leurNinté- 
rêt  & pour  leur  plaifir. 

1 o Hrsip-  FARGANAH  *,  nom  d’une  des  contrécsdc 
ict  bibtioi.  ]3  Tranfoxane,  dont  la  V illc  Capitale  porte  le 

ncat*  même  nom  . Le  nom  d’AnuocHtAN  & d’Ats- 
dugian  lui  cil  aulïi  commun,  quoi  que  ce  foie 
proprement  une  de  fes  dcpcnd.mces , aulfi  bien 
que  les  villes  de  Coba  & de  Neffa  . Ce  Pais  s’ 
étend  le  long  dullcuvcSihon  ou  Jaxartes,  quoi 
qu’il  ne  foit  qu’à  5» 2.  de'grcz  de  longitude,  & à 
42.  dégrez  zo.  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale , félon  les  Tables  d’Abulfeda  dans  le  cin- 
quième Climat,  quoique  Alfragan  la  place  dans 
la  tin  du  quatric'mc . Quelques-uns  ont  cru  que 
la  ville  SAkhftcat  ou  Akhjiket  cil  la  même  que 
Farganah  ; Ulug  Beg  lui  donne  l’épithctc  de 
Casbat  Farganah  , & la  met  à 42.  25'.  de 
latitude.  Voïcz  fur  ceci  les  notes  de  Colins  fur 
Alfragan.  Al  Bergendi  qui  place  cette  Ville  dans 
le  cinquième  Climat  , écrit  quelle  cil  voifinc 
de  celle  de  Schafchc , ( quoi  quelle  en  foit  ce- 
pendant éloignée  de  cinq  journées  de  caravan- 
nc)  & que  la  Ville  de  Coba,  d’où  font  fortis 
plulicurs  grands  perfonnages , cil  de  fes  dépen- 
dances , cependant  quelques-uns  veulent  quelle 
appartienne  à celle  de  Schafchc.  Ontrouvedans 
les  Montagnes  de  Farganah  des  Turquoifes  , de 
du  charbon  de  pierre  dont  les  cendres  lont  d’un 
três-graud  ufage  ; il  y a aufli  des  mines  d’or, 
d’argent,  de  cuivre  , de  fer,  & de  plomb,  & 
des  lourccs  de  Naphte  . Quelques  Géographes 
mettent  aufli  les  villes  de  Khovakend,  deKho- 
giend  , & de  Marghinan  daus  le  Pais  de  Far- 
Ttnt.  JF. 


gsnsh , & fixent  en  cet  endroit  les  limites  du 
Mufulmanifme. 

FARGIAB.  Volez  Farab. 

il  FARIAB,  ce  mot  Arabe  lignifie  un  terrain 
arrofé  par  des  canaux  tirez  des  Rivières. 

FARIAB,  Ville  d’Afie  . Voïcz  Otrar. 

1.  FA  R IM  A,  Place  du  Japon  dans  ce  qu’on 
appelle  1’ I <le  deNiphon,  au  Païs  dcjctfcngcn. 
Elle  eft  la  principale  de  la  Province  ou  Roïau- 
mc  de  Ce  nom:  elle  eft  à dix-huit  lieues  de  Méa- 
co  à l'Occident  félon  Cardin  cité  par  Mr.  Bau- 
drand ( . 

2.  FAR1MA+,  Roïaume  on  Province  du  Ja- 
pon au  Pais  dcjctfcngcn  dans  l’Iflcdc  Niphon  , 
entre  les  Roïaumes  dcBigcn  & deTamba.  El- 
le prend  le  nom  de  fa  Capitale . 

FARINA  J,  ou  Porto- Farina  , en  Latin 
Farinx  P or:  us  , Bourg  & Port  de  Mer  d’Afri- 
que au  Roïaume  de  Tunis,  en  Barbarie,  fur  la 
pointe  d’un  petit  Cap  à l’embouchure  du.Magra- 
da  du  côté  du  Couchant.  Quelques  Géographes 
difent  que  c’cft  l’ancienne  Utique , que  d’autres 
mettent  à Bilcrte . 

FARION  A,  en  Latin  P haros  ; petite  Iflc  d’ 
Egypte  près  de  la  Ville  d’Alexandrie  ; fur  la- 
quelle Ptoloméc  Roi  d’Egypte  fit  bâtir  une  tour 
pour  fervir  de  Fare , & pour  éclairer  de  nuit  le 
Port  d'Alexandrie.  Ce  Fare  pafla  pour  une  des 
merveilles  du  monde  . Cette  Iflc  cîl  prefente- 
ment  jointe  au  Continent.  Le  Fare  eft  ruiné,  & 
les  Turcs  mit  bâti  fur  fes  ruines  une  Citadelle 
peur  détendre  le  Port  d’Alexandrie,  & quelques 
mailor.s  de  marchands  & de  pécheurs, 

FARNACE.  Voïcz  Platina. 

FARNASIA  z,  en  Latin  Farnafst r,  ancien- 
nement Thvnias  ou  Bithykida  , petite  Iilede 
la  Mer  Noire,  fur  la  côte  de  la  Natolie  , près 
du  Canal  de  Conllantinople  . Il  y a auprès  de 
cette  Idc,  du  côté  du  Levant,  quelques  écueils 
ou  rochers  nommés  Farnash,  que  les  anciens 
nommoient  Eritiusi  . 

FARNE  8,  en  Latin  I'arnia , petite  Irte  d’ 
Angleterre  , dans  la  Mer  d’Allemagne  , & fur 
la  côte  de  la  Province  de  Northnmbcrland , à 
trois  milles  Anglois  du  Château  deBambury,  à 
fix  d’Uoly  au  Midi  , & à douze  de  Berwick. 
Voïcz  Lindisfarnk. 

FARNESE,  ou  Castel-Far nese  , en  La- 
tin Farnefium  Cajlellttm , Btiurg  & Château  du 
Duché  dcCatlro  en  Italie.  Il  cil  fur  une  colli- 
ne dont  le  pied  cil  baigné  par  la  Rivière  d’Ol- 
pita,  à deux  lieues  de  la  Ville  deCaflrodu  cô- 
té du  Nord.  Il  a prisfon  nom  des  Ducs  de  Par- 
me , pendant  qu’ils  pofl'édoicnt  le  Duché  de 
Caitro . 

FARNHAM  s,  en  Latin  Farnhama , Bourg 
d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Surrey  , entre 
Londres  & Winchciler  . Il  ell  connu  dans  I’ 
Htlloirc  par  la  vidoirc  du  Roi  Ethelrede  qui 
y délit  les  Danois  l’an  99$.  Ethclbaldc  Roi  de 
Wefl-fcx  donna  ce  Bourg  à l’Evèquc  de  Win- 
cheftcr. 

».  FARO'0,  Ville  de  Portugal  dans  le  Roïati- 
mc  d'Algarve  , en  Latin  Pkarus  . Elle  ell  du 
côté  de Sylves ik  de  Lagos,  avec  un  Port  fur  la 
côte  du  Golfe  de  Cadis.  Cette  Ville,  qui  ell  près 
du  Cap  de  Sainte  Marie,  à cinq  mi. les  deTavi- 
ra,  & â neuf  de  l’embouchure  de  la  Guadiana 
du  côté  de  l’Occident , a un  Evêché  fuffragant 
de  l’Archevêché  d'Evora , qui  renferme  tout  le 
Roïaume  dcsAlgarvcs.  AltonfcRoi  de  Portu- 
gal , après  avoir  lait  ploficurs  conquêtes  dans 
l'Algarve,  entreprit  le  liège  de  Fato  en  1249. 
Le  Miramohn  de  Maroc,  à qui  cette  Ville ap- 
partenoit  , en  avoir  fait  rétablir  les  fortifica- 
tions, & y avoir  établi  pour  Gouverneur  un  de 
C”  les 
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Tes  plus  grands  Capitaines  appelle  Aben-Baran . 
Ce  Commandant  y avoir  mené'  unegarnifon  con- 
fide'rablc  pour  ia défendre  par  terre  ik  par  mer. 
Allonfc  marcha  lui-même  à cette  conquête  , de 
commença  par  fc  rendre  maître  de  tous  les  po- 
rtes & de  toutes  les  avenues  par  où  l’on  pouvoit 
fccourir  la  Place , quand  il  l'aurait  afïic'géc . I.cs 
Saralins  fc  détendirent  d une  manic'rc  très-opi- 
niàtrc'c,  mais  les  Portugais  firent  de  fipreflantes 
attaques  , qu’ils  les  réduifirent  à capituler.  Le 
Roi  voulut  bien  leur  accorder  une  partie  de  ce 
qu’ils  lui  demandèrent.  Il  leur  permit  de  fortir 
de  la  Ville  , mais  fans  armes  & fans  bagages, 
dclailfa  la  liberté'  à ceux  qui  furent  bien  ai  fus  d’y 
relier  , de  continuer  leur  profertion  & leur  né- 
goce, pourvû  qu’ils  lui  payaffent  le  même  Tri- 
but qu’ils  payoient  au  Miramolin  , & qu’ils  le 
rcconnuffcnt  pour  leur  Souverain. 

2.  PARO.  Voïcz  Fa re , & Messine. 

« Bteex.  FARRINGDOM  ou  Farendon  1 , Ville 
d’Angleterre  en  Berckshire  . Elle  droit  autre- 
fois renommée  à caufc  d’une  Fortcrefle  voifi- 
nc,  & elle  ell  aujourd'hui  remarquable  pour  fou 
trafic . 

sCoiwDitt.  i.  FARS  ou  Farsistan  * , Province  de  Per- 
fc , autrefois  la  Perfe  proprement  dite , dont  Per- 
,4"  fépolis  étoit  la  Capitale  . Elle  s’étend  au  Sud- 
oueft  jufqu’au  Sein  Peifiquc  , & commence  à 
quatre  journées  d’Ifpaham  à un  vallon  large  feu- 
lement de  mille  pas,  de  long  de  quinze  ou  vingt 
lieues  . Il  parte  une  petite  Rivière  au  milieu, 
de  c’cfi  fur  une  pente  de  ce  vallon  qu’eil  bâtie 
la  Ville  d'Icfdccas  , renommée  (tour  fon  bon 
pain  . Cette  Province  ne  s'étendoit  pas  autre- 
fois fi  loin,  & fe  terminoie  à Benarou , à deux 
journées  de  Lar  , avant  que  l’ancien  Roïaume 
de  Lar  eût  été  conquis  par  Cha-Abas  , de  en- 
fuite  le  Roïaume  d'Ormus.  Ils  lui  ont  etc'  tous 
deux  unis,  de  ont  chacun  un  Sultan  ou  Gouver- 
neur à part,  au  lieu  des  Princes  Souverains  qui 
tes  polié'doicnt.  Les  Villes  principalesdc  la  Pro- 
vince de  Fars  , font  Schiras  fur  la  Rivière  de 
Kur  , Caferon  , Benarou,  Fitufabat,  Darab- 
guicr , & autres  . Ses  Ports  de  Mer  le  long  du 
Golfe  Perfique  , font  le  Bandir-Mafli  de  ic 
Baneier-Congo  • Le  premier  nommé  autrement 
Go  in  rom  , etc  d’ordinaire  appelle  le  Bon  AOr- 
77iu l , quoi  qu'il  en  fuit  éloigné  de  trois  lieues 
eu  terre  ferme  , & que  la  Ville  d'Ormus  foie 
dans  une  Idc  qui  cil  vis-à-vis,  où  les  vailkaux 
ne  s’arrêtent  plus  depuis  que  les  Perlai»  en  font 
maîtres.  I.c  Bander-Congo  eil  à deux  journées 
delà  en  tirant  à l’Oueft  , & comme  l’air  y cil 
beaucoup  plus  fain  qu'à  Gomrom , & le  chemin 
plus  court  pour  les  voïageurs  qui  vont  negotier 
à Schiras,  il  leur  ferait aulli  plus  commode,  fi 
les  partages  des  hautes  Montagnes  n’c'toicnt  pleins 
de  précipices , de  très-dangereux  pour  les  cha- 
meaux de  autres  bêtes  de  charge  . Quand  on 
part  de  Balfora  pour  la  Perfe,  dcqn’on  cil  fort! 
de  l’embouchure  de  l’Euphrate  , on  trouve  à 
vingt  ou  trente  heures  de  mer  , dans  le  Sein 
Perfique , deux  antres  petits  Havres  , appeliez 
Bander- Ru  k & Bande- Rakel , mais  où  il  ne 
peut  entrer  des  barques  que  de  la  grandeur  de 
celles  de  Marfeillc.  L'ufàge  du  fer  étant  entiè- 
rement inconnu  à ceux  qui  habitent  cette  côte, 
on  ne  peut  trop  admirer  leurs  barques,  qui  font 
fi  bien  laites  de  fi  forces,  qu’elles  font  capables 
de  téfillcr  à la  Mer,  quoi  que  les  ais  ne  loicnt 
attachés  enfcmblc  que  par  une  coûturc  de  corde 
faite  de  chanvre  , pris  autour  de  la  noix  de  1’ 
arbre  cocos  fi  ellimé  dans  les  Indes. 
ifDR  n**h"  Les  Arabes  difent  que  Fars  étoit  fils  d’Azas, 
Outillait!  ou  d’Arphaxad  fils  deSem,  fils  deNoé.  Quel- 
ques-uns le  font  néanmoins  defeendre  de  Japhet, 


FAR. 

& tous  conviennent  qu'il  a donné  fon  nom  à la 
Perle  , que  1’  on  appelle  le  Pais  de  Fetre  , Ce 
d’^f rm  en  général . Cependant  les  Perfans  pré- 
tendent tirer  leur  origine  de  Kaiumarath  qui 
ell  parmi  eux , ce  qu’cll  Adam  parmi  nous , & 
difent  qu’ils  ont  toujours  eu  des  Rois  de  leur 
Nation,  dont  la  fuccellioii  n’a  été  interrompue 
que  pendant  unefpacedc  tems  qui  n'ell  pas  con- 
fidérable . Les  Délimités , les  Cardes , Se  même 
les  Tarer  Orientaux  , félon  quelques  Auteurs, 
dcfccmlcnt  des  Perfans  . Les  Dilemites  habi- 
tent le  long  des  rivages  de  la  Mer  Cafpicnne, 
que  lesOricntanx  nomment  la  Mer  de  Thailefan  , 
laquelle  porte  aufli  le  nom  de  Delon  à caulc  du 
voifinngede  cette  Nation.  Pour  les  Cu  R des  qui 
font  répandus  vcnS'cbeberezttr  dans  l’Allyric,  à 
laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Curdijlnn , p!u- 
fieurs  veulent  qu'ils  l'oient  Arabes  d’origine,  & 
qu’étans  venus  établir  leurs  demeures  dans  les 
marais  des Nabatheens,  aux  embouchures  de  l’ 
Euphrate,  de  du  Tigre,  on  les  a appelles  Ara- 
bes Agem,  c’efl-à-dirc,  Arabes  Barbares,  nom 
qui  ell  demeuré  depuis  aux  Perfans.  Les  Turcs 
fc  font  retirez  au  delà  du  Gihon,  c’cfl-à-dirc, 
du  fleuve  Amou  ou  Oxus  dans  IcPaïs  qui  a été 
appelle  à caufc  d’eux  le  Turke/lan. 

Mais  pour  revenir  aux  Pcrlans,  c’cft  une  Na- 
tion dont  la  Monarchie  & la  Religion  font  fort 
anciennes;  car  ils  rcconnoilfent  pour  fondateur 
de  l’une  & de  l’autre,  leur  premier  Père  Ce  leur 
premier  Roi  ; c’cft  pourquoi  ils  appellent  leur 
Religion  Kaiumarathicnnc . Les principcsdo  leur 
Religion  (ont  qu’il  y a un  Dieu  Eternel  qu’ils 
appellent  en  leur  langue  Jezelan  , & Oromaz.de 
qui  ell  le  vrai  Dieu  appcilé  par  les  Arabes  -dl- 
lab.  Auteur  de  tout  bien;  de  un  autre  créé des 
ténèbres  , auquel  ils  donnent  le  nom  ÿMer- 
men  , qui  ell  proprement  l'Eblis  ou  ic  Diable 
des  Arabes,  principe  de  tout  mai  .-Ils  ont  en 
très-grande  vénération  la  lumière  , Ce  ont  une 
extrême  horreur  des  ténèbres  , ce  qui  les  por- 
te jufqu’à  la  fiiperllition  d’adorer  le  Feu.  Cette 
Religion  n’a  pas  fait  grand  bruit  , jufqu’à  Zer- 
dacht  ou  Zéradafeht  ( c’cil  Zoroaftrc  ) qui  vou- 
lut parter  pour  Prophète  parmi  eux,  dtlcurcn- 
feigna  que  le  Créateur  de  toutes  chofes  qu.'  ne 
connoît  rien  de  fcmbiablc  à lui  , a produit  la 
lumière  & les  ténèbres;  & que  dti  mélange  de 
ces  deux  chofes  , le  bien  de  le  mal  ; la  géné- 
ration , de  la  corruption  ; Se  enfin  la  compofi- 
tion  de  toutes  les  parties  du  monde  s’eft  faite, 

& fubfiilera  toujours  , jufquà  ce  que  la  lumiè- 
re fc  retirant  à part  d’un  côté,  & les  ténèbres 
de  l’autre,  cauferont  fa  dertruélion  . Cette  do- 
élrinc  de  Zoroaftrc  cft  celle  des  Parfis  appeliez 
aurti  Mogan , de  Magious , ou  Mages  , comme 
aufli  Ghebres , lefqucls  fc  tournent  toujours  vers 
le  Soleil  Levant,  quand  ils  prient.  Ben-Schoh- 
nah  Auteur  fort  ellimé  parle  ainfi  des  Perfans 
dans  fon  Raoudhat-almenadhir  , de  leur  attri- 
bue l’inflitution  d’une  réjouilfancc  que  les  Ara- 
bes appellent  la  fête  des  Mages  ; mais  il  n’en 
fait  p.oiru  la  deferintion , comme  il  fait  de  cel- 
le qu  ils  appellent  Rokoub  al  Kaoufage  , célé- 
brée au  commencement  du  printems  en  la  ma- 
nière Lovante  . Un  homme  fans  barbe  de  fans 
dents,  monté  fur  un  âne,  tient  d’une  main  un 
corbeau  qui  bat  des  aîics , & qui  l’évente,  de 
de  I autre  une  baguette;  cet  homme  court  ainli 
par  toute  la  Ville,  de  frapperons  ceux  qu’il  ren- 
contre fur  fon  chemin,  c ell  lui,  difent-ils,  qui 
chaffe  i’hyver.  Cette  fête  cft  allez  fcmbliblc  à 
quelques  mafearades  qui  fc  font  parmi  les  Chré- 
tiens, dans  la  même  failon.  Les  jours  que  les 
Arabes  appellent  Jll  agiotez  de  la  vieille,  y ont 
aurti  du  rapport  , de  il  fembic  que  Segar  lit 
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Veeehia , *fcier  la  vieille  , qui  le  dit  en  Italie 
au  milieu  ducarefme,  air  pris  de  Ik  fon  origi- 
ne . La  fête  ippcllcc  SeeUh  ou  Sedouk  , dans 
laquelle  les  Perlans  allument  de  grands  feux 
pendant  la  nuit , autour  dcfqucls  ils  font  des 
Ictlins,  & des  dardes,  cil  une  des  plus  folcm- 
nelles  parmi  eux  ; les  Arabes  l'appellent  Leila- 
tal-voucoud . 

2.  Le  mot  de  Fars,  pris  plus  fpécialcment , 
ell  la  Per/e  proprement  dite . Cette  Province  cil 
bornée  h l'Orient  par  celle  de  Kerman , h l'Oc- 
cident par  le  Khufldan,  au  Midi  par  le  Golphc 
Perfique , & au  Septentriou , par  un  grand  de- 
fett  qui  la  feparc  du  Khorallan  . File  a 160. 
parafanges  d'étendue  le  long  de  la  Mer  Oce'a- 
nc  , ce  qui  revient  k 300.  lieues  Françoiles. 
Jcvl  ell  la  Ville  la  plus  Orientale  de  cette  Pro- 
vince , & celle  de  Hamadan  en  cil  la  plus  Oc- 
cidentale, Gireft  ou  Sircjt  la  plus  Méridionale , 
Hc  Rei  la  plus  Septentrionale  . Le  grand  dclcrt 
dont  on  a parlé , s’appelle  Naubendiphian , & il 
appartient  en  partie  au  Khorallan  par  où  il  le 
joint  au  Païs  de  Fars  , vers  les  Villes  de  Cornus, 
de  Corn,  de  Cafcltian,  & de  Rei,  & en  partie 
auSegellan  & au  Kerman. 

Toute  cette  grande  Province  ell  divifc'c  en 
deux  parties  , celle  qui  ell  plus  unie  s’appelle 
JVrrw,  qui  lignifie  douce  & traitable;  celle  qui 
ell  plus  raboteufe  , le  nomme  Kouheffar  , ou 
C ebal . Il  y a dans  la  Perle  auprès  de  Hendckan 
un  puits  qui  exhale  continuellement  une  grollc 
fumée,  dont  la  vapeur  ell  11  maligne,  que  per- 
fonne  n oie  en  approcher  , & les  oilcaux  qui 
patient  par  dclfus,  y tombent  morts  infaillible- 
ment , comme  un  Lac  d'Averne  dans  le  Roïau- 
1110  de  Naples . 

FARSISTAN.  Votez  Fars. 

. FART  , ou  Forât  nom  moderne  de  l’Eu- 
p 11  rate . Voïcz  Euphrate. 

1.  FARTAQUEou  Fartach,  Cap  de  l’A- 
rabie hcurculc,  dans  l’Yemen,  dans  la  Merdes 
Indes.  Il  gît  par  les  Cç.  d.  de  longitude  & par 
les  14.  d.  Z4'.  de  latitude  Septentrionale  . Les 
bons  Auteurs  font  partagez  pour  la  maniéré  d’ 
écrire  ce  mot  ; & Mr.  de  l’Illc  lui-même  dans 
une  de  fes  Cartes  écrit  Fartaque  & dans  une 
autre  Fartach. 

2.  FARTAQUE,  Roïaume  de  l’Arabie heu- 
reufe:  il  s’c'tcnd  le  long  de  la  Mer  des  Indes  de- 
puis le  Port  dcChccr,  jufqu’k  l’embouchure  de 
la  Rivière  dePrim.  L’Ille  de  Zocotora  qui  ell 
à l'entrée  de  la  Mer  Rouge  en  dépend . Tho- 
mas R hoc  dans  les  Mémoires  de  fon  Amhalfa- 
dc  auprès  du  Mogol  imprimez  au  I.  volume 
des  V' otages  recueillis  parThevenot,  dit  que  le 
Roîaumc  de  Fartaque  a fon  étendue  depuis  le 
15.  d.  jufqu’au  18.  Mr.  de  Fille  1 l’étend  de- 
puis le  14.  d.  de  latitude  jufqu'au  1 6.  d.  30'. 
& pour  la  longitude  depuis  67.  d.  30'.  jufqu'k 
73.  d.  de  longitude.  Il  n'y  met  point  d'autres 
Villes  que  Fartach  Capitale,  écNibane  qui  efl 
au  bord  Occidental  de  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Prim.  Mais  dans  fa  Carte  de  l'Egypte 
&c.  il  difpofc  cette  côte  autrement  ; & au  lieu 
du  Roîaumc  de  Fartach , on  trouve  le  Roîaumc 
de  Hadiamut  où  font  Schibam  ou  Hadramut, 
Sequire,  Mocala,  &Ardgvc,  & k l’Orient  de 
ce  Roîaumc  jufqu'k  la  Rivière  de  Prim  il  pla- 
ce le  Païs  de  Seger , ou  Schnjar  dont  la  par- 
tie Méridionale  ell  nommée  dans  cette  Carte 
Roïaume  de  Carefen  où  font  Caxcm  , ou  Ca- 
refen,  Fartaque,  Tgidit,  Dophar  ou  Taphar, 
Mirb.ite,  & Nibanc  . Ces  diterences  dans  les 
Cartes  viennent  de  la  diverfité  des  Relations  donc 
les  Auteurs  donnent  fotivent  k un  Roîaumc  le 
nom  de  la  Province  ou  de  la  Ville  qu'ils  counoif- 
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fent  le  mieux  faute  de  favoir  le  véritable.  Cela 
vient  aulft  quelquefois  du  changement  de  refiden- 
cc  ; un  nouveau  Roi  foit  caprice  , foir  railon  , 
tranfportant  fa  Cour  dans  une  autre  Ville.  Mais 
il  faut  remarquer  ici  que  Mr.  de  Fille  dillingue 
Fartaque,  de  Schibam  ou  Hadramut  ; & les  met 
dans  deux  Provinces diferentes;  au  lieu  que  Mr. 

Baudrand  dit  que  Fartach  ell  auili  nommée  I la- 
dramut  ; en  lecond  lieu  que  le  Païs  d'Hadra- 
muc  y le  Pais  de  Seger  & le  Roïautne  de  Care- 
fen, ne  different  du  Roïautne  de  Fartach,  que 
comme  les  parties  different  du  tout  . Thomas 
Rhoe  dans  les  Mémoires  déjà  citez  dit  Que  ce  Retneü  Je 
Roîaumc  cil  en  paix  avec  le  grand  Seigneur  k 
qui  toute  l'Arabie  heureufe  paie  Tribut  excepté 
ce  Païs  qui  n’ell  obligé  k autre  choie  qu’h  lui 
envoyer  cinq  mille  hommes  qu..nd  il  les  de- 
mande ; k condition  toutefois  que  le  Grand  Sei- 
gneur les  doit  payer  6t  entretenir. 

3.  FARTAQUE , Ville  de  l’Arabie  lieurcu- 
fe  dans  le  Roïaume  de  Fartaque  & au  Cap  de 
même  nom . Les  Géographes  Arabes  que  nous 
avons  n’cit  font  aucune  mention. 

FARWEL,  ou  plutôt  Farkwel  , Cap  , ou 
plutôt  lile  la  plus  Méridionale  de  cclicsqui  font 
au  Midi  du  Nouveau  Groenland.  Sa  partie  Mé- 
ridionale ell  k 60.  d.  de  latitude  . Ce  mot  qui 
lignifie  Adieu  ell  nummé  par  quelques  Auteurs 
le  Cap  d'Adiku  ou  de  l'Adieu  ; d’autres  le 
nomment  le  Cap  de  Forbisher. 

FASCALO,  Roïaume  imaginaire  que  quel- 
ques Auteurs  placent  dans  l’AbifFtnic. 

FASCELINA,  ancienne  Bourgade  de  Sicile 
fur  ia  côte  Occidentale  proche  de  Palcrmc  fé- 
lon Mr.  Baudrand  1 . Les  Anciens  ont  laitmcn-  x ej 
tion  d’un  Temple  de  la  Déelfe  Diane  entre  Mi- 
la:  & Naulochus  & Silius  Italicus  3 die:  ?U ». 

Mille  Thoantex  fedes  FafeeUna  Divx.  *0,‘ 


Ce  lieu  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Mêlas  ; & efl 
nommé  Artemisium  par  Appicn  ♦ qui  lcqua-  4 Civil.  I.;. 
lifie tsai'jjW  rî/w^vT«V»v,  c’cli-k-dirc , une  trèt- 
petite  Fillette  y le  meme  Auteur  ajoute  qu’on 
uifoi:  que  les  bœufs  du  Soleil  y avoient  été  . 

Pour  entendre  cette  opinion  populaire  des  An- 
ciens il  faut  favoir  que  le  fleuve  Mêlas  dont  O- 
vidcd>t5:  jF.fl.  1.4. 

Sacroriimque  Mclan  pafeua  Uta  Boum  y *”'* 

Ce  fleuve,  dis-je,  efl  nommé  aufTi  Fafcclinuty 
F h tic  eli nui , Phafoctinus  ou  même  Faciltnus  par 
les  Anciens.  Ce  nom  fe  trouve  cflropié  en  ce- 
lui de  Pbxthelinut  ou  Phaethleinut  dans  les  Edi- 
tions deVibius  Sequefler  qui  dit  qu’il  étoit  près 
de  Pcloride  & voihndu Temple  de  Diane.  Pli- 
ne 6 explique  ainft  cette  fable.  La  Mer,  dit-il,  «Lies», 
jette  fur  le  rivage  entre  Mcjfana  (Mcffinc)  & 

Mi  la  ( Milazzo  ) des  ordures  qui  rcflcmblent  k 
du  fumier,  delk  cil  venue  la  table  félon  laquel- 
le les  liceufs  du  Soleil  ont  leur  étable  dans  cet 
endroit . Seneque  ^ die  la  même  chofc  , & Fa-  7 Na;tir> 
zel  s dit  avoir  été  témoin  de  ces  éjections  de  QiirnL  i.’j." 
la  Mer.  Theophrallc  dit  que  ce  qui  avoitdon-  ^ 
ne  lieu  k cette  fable,  c'cit  l’exccliencc  des  Pi-  j.?.  Xiit'Ji 
turages  de  ce  Païs-lk.  Situ!.  c.s. 

FASSEN,  Païs  ou  habitation  d’Afrique  dans 
la  Numidic  k foixantc  journées  du  Caire  : elle 
efl  fltuée  entre  les  defens  de  Libye,  le  Roiau- 
mc  d’Agadez  , le  Païs  des  Nègres  & l’Egypte 
& comprend  cent  Villages  & vingt-huit  Villes 
dont  la  Capitale  efl  k 44.  degrez  de  longitude 
& k 26.  de  latitude  , (clou  le  calcul  de  Dap- 
per,  dont  le  premier  Méridien  paflc  k la  poin- 
te du  Cap  Verd  . C'efl  , dit  le  même  Au- 
teur »,  un  Etat  peuple  de  gens  riches  en  d ;tcs  « IW.-ci» 
& en  argent  k caufe  du  commerce  des  Nègres.  Af,:v*faS« 
C4*  z Les  4' 
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les  habirans  ont  un  Seigneur  particulier  qui  cil 
d'entre  eux  & qui  emploie  tout  le  revenu  au 
profit  du  public  dt  en  paye  quelque  contribu- 
tion aux  Arabes.  Ce  Païs  s’appelle  Fasses  ou 
Fesse  N . Je  crois  que  c’ell  le  meme  que  Mr. 
de  l'iile  nomme  Roïaume  du  Faifan,  au  Midi 
Occidental  du  Roïaume  de  Tripoli,  & auquel 
il  donne  une  Ville  Capitale  nommée  Faisan 
au  Midi  du  Mont  Guibct  ou  Mont  Atlas  lur 
la  route  de  Tripoli  a Boumou  Ville  fîtuée  fur 
le  Niger. 

tCoxK.Dia.  FASS10  1 , place  de  la  Macedoine  pris  du 
Golfe  de  Monte  Santo  dans  l'Archipel. 

FASSO,  grande  Rivière  d'Alicdaiis  la  Géor- 
gie. Voie?.  Phase. 

FATAGAR,  félon  Mrs.  de  Pille  & Ludol- 
fe-,  ou  Fatigar  félon  Davity  & Mr.  Baudrand, 
Roïaume  d’Afrique  en  Ethiopie  . Il  faifoit  au- 
trefois partie  de  l’Empire  des  Abiflins,  mais  il 
cil  maintenant  fous  la  domination  des  Galles 
Orientaux  . Ii  a au  Nord  le  petit  Roïaume  de 
Gan,  & à l’Orient  celui  de  Balli:  c'eil  h l'ex- 
trémité Septentrionale  du  Roïaume  de  Fatigar 
que  les  Rivières  d’Haouachc  dt  de  Matchi  fe 
joignent  dans  un  même  lit  . Mr.  Ludoite  dit 
n;«.  «te*  qu’il  étoit  autrefois  peuplé  de  Chrétiens  à fa 
partie  Orientale  . 
c'5’  FATEFUL,  ou 

FATIPOR.  Voïcz  FtTiroux. 

FAU.  Voie?.  Foug. 

FAVAGNANA,  Favicliana  ouFavocna- 
» a , petite  I(le  d'Italie  fur  la  côte  Occidentale 
de  la  Sicile  , & \'Æs>t<fa  des  anciens.  Le  Por- 
» r tulan  1 de  la  Mer  Méditerranée  la  nomme  Fa- 
vouillane  ; voici  les  eonnoilfances  qu'il I en 
donne.  Le  milieu  de  cette  I tic  cil  II  I til  Sud- 
oncll  de  Trapano  environ  dix  milles,  & les  Iflcs 
des  Fornigues  fc  trouvent  danscctte  route.  El- 
le n’cll  éloignée  de  Pille  de  Lcvanzo  que  de 
deux  milles  vers  le  Sud,  on  peut  aifémenrpaf- 
fer  entre  deux.  Elle  cil  fort  grande  de  plattedu 
côté  de  l’Eil  & du  Sud  . Ou  côté  de  l Ouell, 
il  y a une  groffe  Montagne  fur  iaquclle  il  y a 
un  Fort  à quatre  ballionsfort  élevé  appelle  Fore 
de  Ste.  Catherine  . li  y en  a un  autre  au-def- 
fons  du  côté  du  Nord  de  un  petit  Village  nom- 
mé S.  Leonardo  auprès  duquel  ii  y a un  petit 
port  pour  des  Barques,  où  il  y a deux  ou  trois 
bulles  d'eau  ; le  vent  de  Nord  y donne  à plein  ; 
fur  la  pointe  de  la  gauche  du  port  il  y a une 
tour  . On  peut  mouiller  avec  toutes  fortes  de 
li.uimcns  au  delPous  du  Fort  dcStc.  Catherine, 
par  ir>.  d:  iî.  brades  fond  de  Sable  ; & avec 
les  Galères  , on  porte  une  amarre  à terre  vers 
l'Oucit  fous  cette  Forterelfe  ; mais  il  ne  fau- 
drait pu  s’y  lailfcr  (in prendre  aux  vcntsdcNurd- 
Nord-Ell  de  d' Eli  qui  font  les  travcrliers.  On 
peut  aulli  mouiller  du  côte'  du  Sud  de  Pille  dans 
«n  petit  enfoncement  prefque  par  le  milieu  de 
Fille  pour  les  Vents  de  Nord  , de  de  Nord- 
Oucd  . Cette  Illc  a environ  dix-huit  milles  de 
tour  , cil  plus  longue  que  large  de  git  Sud  eil 
de  Nord-ouell  C par  les  j8.  d.  de  latitude  pour 
t Dr  t’iue  fi  partie  Septentrionale  3 . ) Le  même  Auteur 
Ad»«.  ait  que  prcfqu’à  moitié  chemin  de  la  pointe  du 
Sud-eli  de  Pille  de  le  prochain  terrain  de  Pille 
il  y a fous  l’eau  de  petits  bancs  de  roche  lort 
dangereux  . Ce  qu’il  appelle  les  jernigues  dans 
cet  article  , font  d’autres  Ecueils  dont  le  vrai 
nom  cil  le  Farmidx  ccit-adire  , les  fourmis  j 
entre  la  Favognana  , Pille  de  Lcvanzo  de  la 
Sicile, 

FAVARA,  foiircc  dans  la  Sicile  d’où  fort  la 
petite  Rivière  de  Favara  qui  coule  dans  la  val- 
lée de  Noto,  dt  fc  décharge  dans  la  Mer  d’Airi- 
que  entre  l’embouchure  du  Mattlo  & celle  de  Fra- 
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fcolar  . Cette  fouree  a été  nommée  par  les  an- 
ciens Fons  Diane,  la  lontsine  de  Diane. 

1.  FAVARS  * , ou  Favas  Abbaïe  de  filles  aBmj»*. 
de  POrdrc  de  Cilleaux  dans  le  Dioccfe  de  Co-  '17°5' 
minges  cnGafcogne,  Province  de  France . Cet- 
te Abbaïe  cil  nomméeFAvaspar  Mr.  Piginiol 

de  la  Force  dans  fa  Defcriplion  de  la  France  s.  ï T-4P3S- 
Mr.  Corneille  dit  que  cette  Abbaïe  a été  aulli 
nommée  de  Lamine  Dei . 

2.  FAVAS  6 , ou  Favaxs',  félon  le  même,  «Cwn.Di». 
lieu  de  France  qu’on  a coôtumcde  joindrciBar- 

p,cmont  Ville  de  Provence  dans  l’Evêché  de  Fré- 
jus 4 11  lot  ruiné  par  les  Sarrazins  dans  le  VIII. 
ficelé,  au  même  tems  que  ces  Barbares  marty- 
jiferent  St.  Porcaire  Abbé  de  St.  Honorât  de 
I.crins  de  fes  Moines.  Il  cil  parle  de  Favas  dans 
IcsArchivcs  du  Mon.uiercdcCluny  dcl’antoi5. 
du  tems  que  St.  Odillon  Abbé  de  ce  Monartc- 
rc  fut  appellé  â Lcrins  . LJuclqucs  inferiptions 
& des  tombeaux  qu’on  a trouvez,  avec  les  piè- 
ces de  monnoie  de  les  vafes  que  les  Païens  met- 
toient  dans  les  fcpulchrcs  font  des  preuves  de 
fon  ancienneté . 

§.  Cet  article  cil  extrait  par  Mr.  Corneille  des 
Hilloircs  de  Provence  écrites  par  Noliradamus 
de  Bouche . 

FAUCENA,  nom  Latin  dcFueffcn  Ville  de 
Suabc . 

i î FAUCES,  mot  Latin  qui  répond  au  mot 
François  Gorrç  ; les  Anciens  s'en  fervoient  pour 
fignilicr  le  Canal  de  communication  d’un  Lac, 
d'un  Etang  , d’une  Mer  , avec  une  autre  ; de 
c’eil  ce  que  nous  exprimons  par  les  mots  de  De- 
troit, de  Canal  de  d' Embouchure  . Ils  s’en  fer- 
voient aulli  pour  marquer  les  palPagcs  entre  des 
Montagnes,  c'ellce  que  nous  difons  P ai , Col , 
ou  G urfe . 

FAUCILLES  , en  Latin  Seculatum  Mont  , 

Montagne  qui  fait  partie  des  Monts  de  Vofge . 

Voïcz  Vosce. 

FAUCINI  ANUS  TRACTUS,  nom  Latin 
du  Faussicni  . 

FAUCOGNEY  7 , en  Latin  Fauconcium , 7 Bac-»*. 
Ville  de  France  dans  la  Franche-Comté  au  Bail-  Ell‘  17aJ- 
liage  d'Amont , de  au  pied  du  Mont  de  Vofge  , 
fur  la  petite  Rivière  de  Lantaine  , à trois  licués 
au-dcllus  de  Luxcuii , de  un  peu  plus  des  fron-< 
ticrcs  de  la  Lorraine. 

FAUCON,  Bourg  de  France  en  Provence, 
félon  Mr.  Bailler;  ou  Village  félon  d’autres.  Il 
cil  dans  la  Vigucrie  de  Siileron  de  n’cil  re- 
marquable que  pour  avoir  été  la  Patrie  de  St. 

Jean  de  Muiha  Inllituteur  des  Religieux  de  la 
Trinité  pour  la  redemtion  des  captifs , ditsMa- 
tliurins . 

FAUDOAS  8,  Bourg  de  France  dans  la  Lo-  * Cois, 
magne,  avec  un  Château.  11  ell  dans  le  Dioce-  D’rt* 
le  de  Monuuban  de  donne  fon  nom  à l’ancien- 
ne Mailon  de  Fuudoas . 

ÿ.  Mr.  de  Fille  écrit  Faudoes,  & n’en  fait 
qu  un  fimplc  Village,  â l'Orient  dcMaubcc  fur 
la  grande  route  deLeitoure  à Touloufc. 

1.  FAVENT1A  , nom  Latin  de  Faenza, 

Ville  d'Italie. 

2.  FAVENTIA  , nom  Latin  de  Faïence, 

Ville  de  Provence. 

FAVERNAY , s>  Abbaïe  de  France  en  Fran-  9 bacba. 
clic  Comté,  elle  cil  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  EJ.  1701. 
au  Diocéle  de  Bc-lançon,  fur  la  Riviércdc  Lan- 
taine â quatre  lieues  de  Lttxeuil  vers  le  Cou- 
chant. 10  Ce  fut  d’abord  une  Abbaïe  de  filles,  IO  p.c»nioi, 
eu  la  place  dcfqucllcs  Anfenc  Archevêque  de  de 
Btfauçon  mit  des  Moines  l'an  ii}2.  Elle  a cté  Fijb«<  t!  <. 
régulière  julqu  cn  15S2.  que  le  Pape  Grégoire  p. jsi. 

X 1 JI.  inllnua  le  premier  AbbcComracndatairc 
fur  la  nomination  du  Roi  d'Efp3gnc,  en  vertu 

d’In- 
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d'Indult . C’ert  dan?  l'Eglifc  de  cette  Abbaye  que 
fe  lit  en  1608.  le  fameux  miracle  d’une  hoflic 
confacrée,  qui,  dit-on,  feconlcrvafufpcnduc  en 
l’air  au  milieu  d’un  incendie  & Il  la  eue  d’une 
atilucncc  de  peuple  pendant  l’efpacede  deux  jours 
entiers;  ce  qui  donna  lieu  b f Archiduc  Albert 
& à ifabdle  d’Autriche,  Comte <k  Comteflc de 
Bourgogne  défaire  introduire  la  reforme  de  St. 
Vanne  dans  cette  Abbaye. 

FAUGUEROLLES  1 , Bourg  de  France  dans 
]'  Election  de  Condom,  Généralité'  de  Bourde- 
aux . Il  3 autour  de  394.  feux 


FAVIGLIANA,  ou7 
FAVOGNANA,  ou  V 
FAVOU1LLANA,  J 


Voïez  F.»  va  cm*  sa 
& Ægusa. 


FAVONE  *,  ou  Porto  Favone,  ou  Na- 
vone;  en  Latin  Faveniut  ou  Philoniur  Portut . 
Port  de  i’Ille  dcCorlc,  fur  la  côre  Orientalcdc 
l’I Ile  , entre  Porto  Vecchio,  & Aleriadillrutta. 

FAVONIUS,  nom  d’une  forte  de  Vent.  J’ 
explique  tous  ces  noms  au  mot  Vf.nt  ; oh  je 
donne  un  dc'cail  des  noms  dont  les  anciens  & 
les  modernes  fe  fontfervis  pourdefigner  les  dif- 
féreras Kumbs  de  Vent  & pour  s’orienter  tant 
fur  la  terre  que  fur  la  mer. 

FAVORITE,  (la)  Château  dcPlaifanccdc 
l’Empereur  au  Midi  de  la  Vilic  de  Vienne  de  la- 
quelle il  cl!  leparé  par  la  petite  Rivic'rc  de  Vienne 
donc  la  Capitale  de  l’Autriche  prend  le  nom. 

FAUQUENBKRG  3 , Comté  en  Artois  fur 
la  Rivière  d’Aa,  â quatre  petites  lieues  d’Ai- 
re  fur  les  Connus  du  Boulenois. 

1.  FAUQUEMONT,  en  Allemand  Vai- 
ckexbourc,  ou  Valckf.nberc  , Bourg&Sci- 
gneuriede  la  Lorraine  dans  le  Bailliage  Allemand 
fur  la  Rivic'rc  de  Nicd.  Jaillot  dans  fa  grande 
Carre  des  Etats  de  Lorraine  lui  donne  le  titre 
deMarquifac.  Outre  le  lieu  de  Fauqnemont  on 
y voit  Dtitlin , Rcdlac,  St.  Vincent  ,Chcmery, 
Val  & Adiangc,  & les  deux  bois  île  Stempe- 
che , & de  Wodcrpcchc  : outre  quelques  autres 
lieux  enclavez  dans  d’ autres  contrées  comme 
Morlangc,  Gencvillcr,  Mcriendal,  &c.  + Cet- 
te Seigneurie  a appartenu  d’ancienneté  à l’E- 
glile  de  Mets  & tut  ufurpe'e  par  des  Seigneurs 
duPaïs  dans  le  XII.  fiécle.  L’Hilloirc  des  E- 
vêques  de  Mets  artiirc  que  l’Evcquc  Etienne  de 
Bar , que  St.  Bernard  apelle  un  zélé  Palleur  & 
défenfeur  des  droits  de  lonEglifc,  reprit  par  la 
force  des  armes  pluficurs  Places  occupées  par  di- 
vers particuliers  , entre  autres  Fauqucmont . A- 
pris  ccia  les  Ducs  de  Lorraine  fc  rendirent  maî- 
tres de  Fauqucmont  & ils  jouïfToient  du  moins 
d’une  partie  au  commencement  du  XV.  fieele 
puifque  Charles  Duc  de  Lorraine  donna  le  quart 
de  cette  Seigneurie  en  échange  du  quart  delà 
Seigneurie  d'Aibe. 

a.  FAUQUEMONT  ï,  en  Allemand  Val- 
ckenboukc,  petite  Ville  des  Pais  bas  au  Du- 
ché de  I-imbourg  fur  la  Rivière  de  Gucul , au 
Levant  & h deux  grandes  lieues  dcMaiiricht. 
Elle  appartient  aux  Etats  des  Provinccs  unics, 
& a.  oit  ci-devant  un  Château  6 fur  une  Mon- 
tagne , mais  il  fut  ruiné  par  les  François  lors 
qu  ils  prirent  cette  place  en  1672. 

3. Le  Quartier  oe  FAUQUEMONT:  on 
appelle  ainli  une  des  quatre  parties  du  Duché 
dcLimbourg  au  Païsd’Outrc-Mcufc.  Il  cil  bor- 
né au  Nord  par  le  Duché  dejuliers,  â l’Orient 
partie  par  le  même  Duché  & partie  par  la  Sei- 
gneurie de  Rolduc , au  Midi  par  le  Comté  de 
Dalcm , & au  Couchant  par  la  Meufc . Il  fut 
cédé  aux  Etats  Generaux  par  les  Elpagnols  au 
Traité  de  Munflcr  7 . 


FAUSSIGNI , Foucicn  t , Faucicniou  Fos- 
stcsci,  Baronic  dans  la  Savove  . Le  Fauffigni 
eli  borné  du  côté  cita  Septentrion  par  le  Cha-  Loxc icr.ut 
bais,  vers  l’Occident  par  le  Genevois,  vers  le  {?”£«* u 
Midi  par  la  Savoye  & laTarentaife,  il  l’Orient  pui.p.jiV. 
il  a IcVaüais,  & de  ce  côté-là  il  cil  fc’parcdc 
de  la  Val  d Aollc  par  les  hautes  Alpes,  que  les 
Anciens  nommoient  Graïenncr.  Autrelois  le  Fauf- 
figni avoir  des  bornes  differentes  de  celles  qu’ 
i:  a aujourd'hui.  Le  Pais  elf  dans  les  Alpes; 
de  forte  qu’une  partie  cft  rude,  âpre  & lieri- 
le , mais  il  ne  lailfe  pas  d’y  avoir  de  bons  en- 
droits. On  l’appelle  en  Latin  ( Fucmiacum ) & 
il  a eu  fes  Seigneurs  dés  l’onzième  fieele , lor- 
fque  les  Empereurs  Allemands  defeendans  de 
Conrad  leSaiique,  écoientcn  polfcifion  du  Ro- 
ïaunie  de  Bourgogne  & d’ Arles . Les  premiers 
Seigneurs  de  Fauffigni  ont  été  Emerard  & Lo- 
uis avant  l'an  nco. 

Guillaume  fucccda  àfon  père  I.ouïs,  & c’eft 
de  ce  Guillaume  que  defeendoit  en  ligue  dirccfe 
8c  mafculine  Aimon  IL  Seigneur  de  Fauffigni 
qui  mourut  fans  cnf'ans  mâles  au  commencement 
du  douzième  fiécle.  Son  hcritiere  fut  fa  fiiic  A- 
guès , qui  cpoufa  Pierre  Comte  de  Savoie,  qui 
n’en  eut  qu’une  tille,  Beatrix  île  Savoie , laquel- 
le époulà  Guigne  Dauphin , fils  d’André  de  Bour- 
gogne, & par  ce  Mariage  le  Fauffigni  fut  uni 
au  Dauphiné.  Audi  tous  les  Dauphins  en  ont 
joui  jufqu’  au  dernier  Humbert , qui  donna  fes 
Etats  à la  France  ; mais  les  Comtes  de  Savoie 
s’étoient  refervé  F hommage,  qui  fut  racheté 
du  Comte  Aimon  pour  une  grande  fournie  d’ar- 
gent par  Humbert  l'an  1334.  & pour  la  païer 
il  mit  une  taille  extraordinaire  fur  (es  Sujets. 

Le  Fauffigni  fut  donne  à la  France  par  le  Dau- 
phin Flumbcrt  avec  fes  autres  Etats. 

Les  Comtes  de  Genevois  avoient  des  préten- 
tions fur  le  Fauffigni , fur  lefquelles  le  Roi  Jean 
& fon  fils  Charles  Dauphin  tranfigerent  avec  A- 
mcdéeComte  deGcnevois  àPans  l’an  1352.  Le 
Comte  leur  aïant  cédé  fon  droit,  la  Baronnie 
de  Fauffigni  fut  unie  â perpétuité  au  Dauphi- 
né; ce  qui  n’cmpcclia  pas  le  Roi  d'aliéner  tout 
le  Fauffigni,  & de  quitter  les  droits  des  Dau- 
phins iurGcx  & les  fiefs  deGcnevois,  la  Val- 
bonne  , & Montluel  en  Brcfle.  On  donna  en 
échange  au  Dauphin  pluficurs  Bourgs  Se  Villa- 
ges du  Viennois,  Sc  du  Graifivaud  in , qui  ap- 
partenoient  au  Comte  de  Savoie;  à la  charge 
que  les  Comtes  tiendroient  le  Fauffigni  des 
Dauphins  de  Viennois,  leur  en  feraient  foi& 
hommage  , & les  ferviroient  envers  & contre 
tous,  excepté  P Empereur  , & I’  Empire.  Ce 
Traité  fut  confirmé  l’an  1376.  par  Charles  V. 

& l'an  1410.  par  Charles  VI-  Les  Comtes  de 
Savoie  cnluite  rendirent  hommage  aux  Dauphins 
jufqu’ à fan  1410.  où  Amcdéc  s'acquitta  de  ce 
devoir,  & c’  ert  lui  qui  fut  le  premier  Duc  de 
Savoye . 

Le  Dauphin  Louis , qui  fut  depuis  le  Roi  Lo- 
uis XI.  étant  en  perfonne  en  Dauphiné,  vendit 
à Louis  Duc  de  Savoye  le  droit  de  Souveraineté 
qui  lui  appartenoif  fur  le  Fauffigni  l’an  1445.ee 
qui  fut  ratifié  par  le  Roi  Charles  VIII.  à Chi- 
non  la  meme  année . Le  Duc  renonça  au  droit 
qu’il  prétcr.doit  avoir  fur  le  Comté  de  Valcnti- 
nois  au  profit  du  Roi  & du  Dauphin  ; ainli  le 
Duc  de  Savoye  fut  après  cela  auffi  Souverain  dans 
le  Fauffigni  qu’en  Savoye. 

Il  n’y  a en  ce  Pais  de  Fauffigni  aucune  Place 
confiderablc . La  principale  s’appelloit  autrefois 
Foussic  n 1 & avoit  donné  fon  nom  au  Pais.  Clu- 
se petite  Ville  lui  a fuccedé  . Il  y a encore 
Bonne  & la  Bonneville  fur  la  Rivière  d’Arvc. 
FAUSTINOPOL1S  , Ville  de  la  Capadoce 


- FAY.  FAZ.  FEA. 

>Wls  focndc;  Antonio  * en  fhi;  mention.  2 E'ic  é- 
p*iic!ctos;  wit  Hpifcopale  fous  Thyane  Métropole , 6c  Da- 
i«r  P.  jjn.  nid  fon  Evêque  foulcrivit  au  Concile  d'Eplicfc. 
j îhtiiur.  Orteiius  * écrit  Faustiniamopolis;  maisAn- 
tonin  & les  Notices  portent  FauJhnopoÜr . 
î«  i’aiftu"  EàY  ■*,  Village  en  Hainaut,  a une  lieue  de 
Bi.ich  &à  autant  dcKoeuls.  Il  eif  remarqua- 
ble par  la  refiliancc  qu'  y firent  les  troupes  de 
I-ioilande  que  le  Prince  d Orange  y jetta  le  jour 
de  la  Bataille  de  Seneffc  dans  Je  voifinage  du- 
quel il  cit  lime , 6c  par  le  carnage  que  ces  trou- 
pes y firent  de  celles  de  Fiance  6c  fur  tout  de 
quantité  d’ Oiikicrs  de  marque  le  il.  d’ Août 

i674-  . „ 

FA  Y AL,  Ifle  de  l' Océan  Atlantique,  & 1 
une  des  Açores  ; dont  elle  eft  la  plus  confidcra- 
Njiî-ji  3Pr^s  cdlc  de  Terccre  6c  celle  de  St.  Mi- 
t^.p!  cltel.  Selon  l.inlchot  s elle  peut  avoir  17.  ou 
«**•  lS.  Milles  d'étendue.  Elle  a reçu  le  nom  de /'<r- 

ynl  des  Portugais  qui  nomment  air.li  les  hêtres 
arbres  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  lilc  . Elle  a- 
bondc  en  gros  Bétail  & en  poillon;  i5c  clic  en  a 
aflez  pour  en  fournir  i'1  Ile  Terccre.  Elle  fournit 
anlli  du  P.tiicl  6c  cil  fréquentée  à caule  de  cela 
par  les  Anglois.  Le  principal  lieu  où  l'on  abor- 
de cil  la  rade  de  Villa  d’Orta.  La  Ville  a une 
mauvaife Citadelle  où  le  Roi  de  Portugal  tient 
garnifon  . Les  Infulaires  svoient  autrefois  voulu 
épargner  ce  qu'cilc  leur  coûte  & avoient  offert 
de  fc  gaider  eux-mêmes  ; mais  les  Anglois  pro- 
fitant de  icurdcfunion  firent  une  dcfccntc,  rui- 
nèrent les  fortifications  , jetteren;  1’  Artillerie 
dans  la  Mer;  enlevèrent  quelques  Caravelles, 
& firent  repentir  le  Roi  de  Portugal  de  lacon- 
dcfccndancc  qu’il  avoir  eue  pour  les  habitons  de 
cette  I tic  en  retirant  la  garnifon  qu'il  fut  obli- 
ge' d’y  remettre.  Il  y a dans  cette  Ifle  beau- 
coup de  f lamands  dcfccndus  de  ceux  qui  cr.  fi- 
rent la  decouverte  6c  qui  firent  donner  aux  A- 
çorcs  le  nom  d'Iilcs  Flamandes;  maisLinfchot 
dit  que  de  Ton  temps,  ils  11e  parloient  plus  que 
Portugais  quui  qu'iis  nimaffent  toujours  bicnâ 
voir  les  Flamands  les  Compatriotes  de  leurs  Pc- 
<5  ti.  1705.  rcs.  Mr.  baudtand  6 donne  pour  lieux  princi- 
paux de  cette  Ille,  Crus,  Payai,  & la  Trini- 
7 llUaiio.  dad.  Le  P.  Coror.elli  ? y met  de  plus  Sia.  Ca- 
taiina,  N.  S.  de  la  Gracia  , & P.  de  George 
I.orcco.  Ce  ne  font  ni  des  Villes,  ni  des  Bourgs, 
mais  de  fimplcs  habitations  ; ce  Pere  ni  Lui- 
fehot , n’y  mettent  point  le  Volcan  que  Mr.  Bau- 
drand  y place.  L'extrcmité  Orientale  de  cette 
Ifle  eft  par  le  550.  d.  de  longitude,  & le  mi- 
lieu fous  le  39.  d.  30'.  de  latitude,  félon  F I- 
folaire  du  P.  Coronelli. 

t Baudx.  PAYD  8 , petite  Vilic  d’ Afîc  dans  la  Syrie 
Ij.  i;sj.  fur  ]a  frontière  de  1’  Arabie  defette  environ  ù 
4C0.  miilc  pas  de  Damas  vers  I*  Orient , 6c  â 
prés  de  deux  cens  miiic  pas  d’Antioche  vers  1’ 
Orient  d'Hyvcr.  On  croit  que  c’cll  l'ancienne 
P.MMVRF..  Voicz  ce  mot. 

FAZE.  Voicz  Phase. 

FE. 

• Fm  Je  f FF.ARNES  »,  Fer  ns  ou  Fermes;  en  La- 
liU--.ec r-4<i.  tin  berna  ou  Ferme,  |>etite  Ville  d’Irlande  au 
Comte' de  Wexford , dans  la  Province  de  Lcinflcr 
vers  les  parties  Septentrionales:  cllcn’cfl  remar- 
quable que  par  fon  Evêché  fufragant  de  Dublin, 
6c  l’un  des  XIX.  qui  ont  etc'  confcrvcz. 
i«  ltxJ.p.47*  FEATHARD,  ouFeatherd  10 , petite  Vil- 
le d'Irlande  dans  la  Province  de  Leinlicrau  Com- 
té de  Wexford  à deux  milles  de  Duncannon. 
”,  n * c Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parlement . 1 ' El- 
'5‘  le  clt  lurunc  petite  prclqu'lllc  entre  la  Baye  de 
Wexford  6c  celle  de  Banne. 


FEB.FFD.FEH.FEK.FEL. 

FEBIANA,  ancienne  Place  de  laVindelicie 
félon  la  Notice  de  l'Empire,  de  l’édition  dont 
s’ctl  fer vi Orteiius.  Mr.  Baudrand  11  ditFtntA-  12  EJ-  'i°> 
na  Castra,  6c  cite  la  Notice  où  il  n’eff point 
fait  mention  de  Castra  . Le  P.  Labbe  qui  a 
fait  imprimer  au  Louvre  la  même  Notice , E- 
dition  dont  je  me  fers  dans  cet  Ouvrage  , dit 
Amplement  ,}Se£l  ”- 

Eyni:a  Stablefiani  juments  Ponte  Oeni , ruine 
Fabiani  s. 

I)  nomme  ce  lieu  Fabinnx  dans  la  Table.  D’ 
ailleurs  la  Notice  ne  dit  point  que  ce  fut  une  pe- 
tite place  de  la  Vindelicie;  mais  elle  met  feule- 
ment cette  garr.ifon  fous  la  dircclion  du  Com- 
mandant delà  Province  de  Rhctic  I.  SclI.Bca- 
tus  Khcnanus  croit  que  c’cfl  prcfcntcmcnt  Be- 
benhauskx  Bourg  de  Suabc;  6c  la  même  place  ^ 
que  Ptoloméc  appelle  félon  lui  Phxbinna , au 
lieu  qu'on  ne  trouve  dans  cet  Auteur  que  •Fstiriar* 
uans  la  Rhctic.  D’autres  croient  que  c’efl  Bur- 
cau  dans  la  même  Province. 

2.  FEBIANA  , ancien  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Bilacene  : la  Notice  des  Evêques  d' 

Afrique  lait  mention  d’un  Evêque  de  Febiana  'S  ,5  $y. 

Sucecujianut  Febianenfts . C’  clt  le  même  Siégé 
que  Rtbianenfit , comme  il  fc  trouve  écrit  ail- 
leurs. Salullius  Evcquc  de  cette  Eglifc,  Siwche 
Eeclejix  Rebitmenjii , loufcrivit  à la  Lettre  des 
Evêques  de  la  Province  de  iiifaccnc  dans  IcCon- 
ciic  de  Latran  tenu  fous  Martin . 

FKBRA.  OrrcJiusdit:  Elcélris  on  Fcbra  eft 
une  Ille  peu  diliantc  de  la  Calabre  6c  !à-dcffus 
il  cite  Scrviuslur  le  XI.  livre  de  l'Eneidc.  Vo- 
ïczSesria.  Car  c’ell  ainfique  le  mot  fe  trou- 
ve dans  Scrvius. 

FEDER-SF/E  16 , c’cflâ-dire  le  Lac  des  J*1’*  c'A-s 
Plumes  ; 1-ac  d’Allemagne  dans  la  Suabc!  à l’O-  ' “ * 
tient  de  la  V ille  Impériale  de  Buchau . lia  deux 
petites  lieues  communes  de  France  dans  fa  plus 
grande  longueur,  qui  cil  Nord  6c  Sud  6c  une 61 
demie  dans  fa  plus  grande  largeur  d’Occidcnt  en 
Orient.  Il  communique  au  Danube  par  la  peti- 
te Rivière  de  Krantzach  dunt  le  cours  cil  de 
deux  licuè's  6c  demie  vers  le  Nord-oucll . 

FEHRBELL1N . Voicz  Bellim. 

FEHRDEN.  Voïcz  Fkrden. 

.SS  F’EHRE,  ce  mot  dans  les  nomsGéogra- 
phiques  de  lieux  en  Allemagne  Agnific  un  paf- 
lage  où  il  y a â toute  heure  un  pont  volant, 
un  bac,  ou quelqu’autrc commodité  réglée  pour 
traverfer  une  Rivière.  II  vient  du  mot  F amen  , 
palier  en  bâteau , ou  en  voiture . 

F’EKIER-KEREZ.  Voïcz  Keres. 

FELA  Rivière  de  Livonie.  Elle  tirefes  17 ib îd. 
eaux  du  Lac  VVortzi  d’où  elle  fort  au  Nord  de 
Tarvafi  ; 6c  fe  grolliffant  de  pluficurs  autres  pe- 
tites Rivières,  clic  fc  joint  avec  i’Offa  & perd 
encore  ce  nouveau  nom  avant  que  de  le  jetter 
dans  le  Gulphc  de  Livonie.  On  ne  l’apclic  or- 
dinairement à fon  Embouchure  que  la  Rivière 
de  Pcrnau,  qui  cit  le  nom  d’une  Ville  qu’elle 
feparc  en  deux  parties;  h favoir  la  Septentrio- 
nale, le  Vieux  Pcrnau,  6c  celle  qui  cil  au  Mi- 
di eil  nommée  Amplement  Pernau.  Mr.  Bau- 
drand la  nomme  Félin  ,s. 

FELANOS  ou  Acciul  Fêla  nos,  c’cftainfi  F'8 
qu’au  raport  de  Lcunclavius  cité  par  Mr.  Bau-  1. 
drand  *»  les  Turcs  nomment  la  Ville  de  la  Na-  19  in  voce 
tolic  nommée  Plnlomelmm  par  les  anciens.  Elle  E”  U°  t J* 
émit  petite,  6c  placée  dans  la  grande Phrygic . 

I’E  L B E R-T  AU  R N ,011  Fei.be r-Al ben , 
partie  des  Alpes.  Ce  lont  les  Montagnes  d Al- 
lemagne entre  la  Carinthic  6c  l'Archevêché de 
Sait/ bourg.  J’ai  dé;a averti  ailîeursquc  IcsAe- 

pis 
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rrs  ont  étc  nommées  en  partie  Taurin  Se  que 
delà  et!  venu  le  nom  de  Taurifei  aux  anciens 
habitat:;  de  ces  Païs-là . 

SÎ  FELD,  les  Allemands  nomment  aiuftunc 
Plaine , une  Campagne  ; ce  nom  entre  dans  la 
compofition  de  bien  des  noms  Géographiques, 
Se  fe  met  dans  quelques-uns  au  commencement 
& en  d'autres  à la  fin  du  nom,  félon  le  capri- 
ce de  l'ufagc.  Ce  mot  fait  au  pluriel  Felden. 
Il  cl!  ancien  pour  (igaiRci det plaiiicj  j Se  auju- 
i Thctiiir.  gement  d'Oncüus  1 il  a trompe  Paul  Diacre  1 
î.  i!c.‘io.  <fui  l'a  pris  |K)or  le  nom  propre  de  quelque  lieu 
faute  de  favoir  la  Langue  Tcutonique  que  l’on 
parloit  alors,  Se  de  laquelle  il  ci!  paiïé  dans  1’ 
Allemand  moderne. 

FKLDBERG,  petite  Ville  d‘  Allemagne  en 
Baiie-Saxe , au  Duché  de  Mcckclbourg  dans  la 
Seigneurie  de  Stargard  ; clic  cil  du  partage  de 
Ja  Branche  de  Mcckelbourg-Strclitz . 

FELDKIRCH,  Ville  d’Allemagne  en  Sua- 
bc , aux  Frontières  de  la  Suiifc , & Capitale  d’ 
un  Comté  de  même  nom , fur  la  petite  Rivière 
d'  111  qui  fe  rend  peu  après  dans  le  Rhin  . Elle 
fait  partie  des  Pats  Héréditaires  de  la  Maifon  d’ 
Autriche , & cl!  cenféedansle  Cercle  de  ce  nom . 
Elle  cil  à deux  milles  d’Allemagne  d’Appenzel, 
au  Levant  ; Se  prefque  au  milieu  entre  le  Lac 
deConiiance  au  Septentrion  Se.  Coirc  au  Midi. 
Cette  Ville  et!  bien  bâtie  & fort  marchande , de 
quoi  que  le  feu  l’ait  defoléc  quelquefois , fes  ha- 
bitans  l’ont  toujours  remife  en  bon  état.  11  s'y 
tient  deux  Foires  tous  les  ans  , Se  on  y trouve 
toujours  grande  quantité  de  vin  â vendre  . Scs 
Privilèges  font  confidcrablcs  , la  Ville  élit  fes 
Magistrats;  on  y peut  retenir  ceux  qui  font  ban- 
nis de  l’Empire  & fes  habitat»  ne  peuvent  ê- 
tre  citez  â aucun  jugement  Provincial . Sur  un 
Kocau-dciius  de  la  Ville  ell  le  Château  de  Scha- 
jSutri* To*  tenbourg.  Zcyler  3 croit  que  c’eft  la  Clunia 
de  la  Table  de  Peutinger  •».  Mais  il  n’y  a point 
" ' ’ d’apparence,  Feldkirch  cftâ  la  droite  du  Rhin 

Se  Clunia  ci!  marquée  â la  gauche  dans  cette 
Table.  Ce  lieu  prend  fon  nom  d’une  plaine  oit 
fut  bâtie  une  Eglife  fous  l’invocation  de  St.  Pier- 
re, delà  vient  qu’au  lieu  de  Feldkirch,  Icsha- 
bitans  des  Vallées  de  les  Italiens  ont  aimé  mieux 
dire  C a si  r o di  S.  P»  oko  , ou  S.  Pedro.  Le 
même  Zcyler  ajoute  qu'elle  a été  aulli  la  Capi- 
tale des  EJlionr , dont  le  nom  s'efl  confcrvé  dans 
les  noms  à'Ejlhcn  Village  & Eflbncrberg  . On  é- 
crit  aulii  Veldkirch  . 11  y a au-delfous  un  Vil- 
lage qui  paraît  être  l’ancienne  Ville. 

Le  Comte'  de  FELDKIRCH,  petit  Païs  d’ 
Allemagne  autrefois  dans  la  Swabc , & regardé 
refentement  comme  une  partie  du  Tirai.  Il  et! 
orné  au  Nord  par  le  Comté  de  Montfort , à 1’ 
Orient  par  celui  de  Pludeniz  ; au  Midi  parla  Li- 
gue des  dix  Communautez , Se  â l’Occident  par 
le  Rhin.  Il  a eu  anciennement  fes  Comtes  par- 
ticuliers de  la  Maifon  de  Montfort  de  qui  il  paf- 
fa  aux  Comtes  de  Werdenberg,  & de  Sargans 
qui  le  poffederent  jufqu’cn  1376.  que  le  Comte 
Kudolphe  de  Werdenberg  ( d’autres  difent  Mont- 
fort ) vendit  â Léopold  d’Autriche  la  Ville,  le 
Château  & Comté  uc  Feldkirch  pour  3éoco.  gui- 
des . Ils  furent  enfuite  engagez  1’  an  1417.  au 
Comte  de  Tockcnbourg  & dégagez  par  la  Mai- 
fon d’Autriche  en  1436.  qui  en  cil  reliée  cnpof- 
feftion.  Feldkirch  cil  la  feule  Ville  de  ce  Comté. 

1.  FELICIS  LACUS,  licudc  laNoriqucfc- 
s it-.ntr.  lonAntonin  s.  Volez  Falciana  qui  eft  la  mê- 
me chofe  félon  les  Savans. 

a.  FELICIS  LACUS,  ou  Locus;  car  les 
Exemplaires  d’Antonin  lounufTcnt  l’un  & l’au- 
tre des  deux  mots  . Simicr  le  diftinguc  du  pré- 
tendent & veut  que  ce  foit  Blindenbourc  ou 
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Plindenbourg  félon  les  Allemands  qui  confon- 
dent facilement  le  B.  & le  P.  le  D.  èt  IcT;  & 
Vizzeckad  félon  les  Hongrois. 

FELICIANIATENSJS,  Onclius  dit  avoir 
trouvé  dans  la  Conférence  de  Carthage , un  Dio- 
ccfc  de  ce  nom.  Il  croît  donc  en  Afrique. 

FELICITAS  J U 1. 1 A , Pli  e « , fe  divers  « 1 -»•  c.  ». 
marbres  trouvez  à Lisbonne  furlelquci.  on  trou- 
ve Fit..  Jul.  Ous.  & Fel.  Jul.  Olisipo,  ne 
laiffent  pas  douter  que  ce  ne  foit  un  des  anciens 
noms  de  cette  Ville. 

FELICUR  ou  Fenicusa  , anciennement 
Pheenieufa , Se  en  Latin  moderne  Felicudia , peti- 
te Illc  d’Italie,  l'une  de  celles  de  Lipari,  vers 
la  côte  Septentrionale  de  Sicile  dont  elles  dépen- 
dent?. Elle  n’a  que  dix  milles  de  tour;  mais  elle  rBim. 
ci!  dcfcrtc  & fanshabitans  félon  Fazcl.  Elle  eft  ^ 17“5‘ 
dans  la  Mer  de  Sicile  â dix  milles  de  Lipari 
vers  le  couchant:  on  la  nomme  aulli  Palma- 
ria. Le  Portulan  de  la  Mer  Mediterranée  en 
parle  ainfi  *:  Droit  â l’Oueft  de  Fille  de  Li-  *PSS',,Î‘ 
pari  environ  trente-deux  milles  font  deux  plus 
petites  Ides  que  les  precedentes  ( Panaria , Sali- 
m , Lipari  Sec.  ) mais  très-hautes.  La  premiè- 
re eft  jjiiiur  & celle  de  l’Oueft  eft  Felicur . Ces 
Illes  font  proches  l’une  de  l’autre,  & du  côté 
de  l’Eft  d’Aüuir  il  y a un  gros  écueil  hors  de 
l’eau . Elles  ne  font  point  habitées . 

FELIG1NATES,  ancien  peuple  d’Italie  dans 
l’Ombrie.  Pline  P en  parle  comme  d’un  peuple  y,-î-c-,4- 
qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  fon  temps. 

1.  FELIN,  Ville  de  Livonie  dans  l’Eftonie 

fur  la  Rivière  de  Pela . ,a  II  y a un  Château  oît  B»vor. 
Guillaume  de  Furilenberg Grand  Maitre  de  l’Or- 
dre  Tcutonique  fut  pris  par  les  Mofeovites  en 
rjéo.  par  la  trahifon  des  liens.  Elle  cil  â pre- 
fent  de  peu  de  conféqucnce  à quatorze  milles 
Suédois  de  Revel  Se  à treize  de  Pcfnau.  Mr. 
de  l’Illc  la  marque  comme  une  place  ruinée  Se 
réduite  â rien . 

2.  FELIN,  Mr.  Bnudrar.d , apcllc  ainfi  la 
Rivière  de  Ffla  . 

FELIX  JULIA,  c’cft  ainfi  que  fut  furnom- 
méc  Bekyte  Colonie  ",  & Ville  de  Phénicie.  " pln-l.  j. 
On  lit  fur  des  Médailles  Col.  Augujla  Bcryius  c‘  îî- 
Fclixfnlia  ; félon  Ortelius. 

FÉLLETIN  11 , en  Latin  Feltinum , petite 
Ville  de  France  dans  la  Province  de  Ja  Marche  ’’’ 
far  la  Rivière  de  Creufe  â dix-huit  lieues  au- 
dellus  d’ Argenton  vers  le  Midi  dans  la  haute 
Marche.  "3  Elle  n ell  connue  que  par  foncom-  ij  Pic.siot 
mcrcc  de  Beiliaux  , Se  par  fa  Manufacture  de  DK  “Fo"rK 
Tapiiferies. 

FELLO,  petite  Ville  de  Macédoine  dans  la  p-  3S1. 
Province  dejanna,  furîa  RiviércdcSalampria. 

Elle  eft  de  peu  d’importance.  On  croit  que  c’ 

eft  l’ancienne Phila  deTitc-Livc  *4.  14154. c.». 

FELOUPES.  Voïcz  Fallupos  Se  Fou- 
les. 

§.  Mr.  Corneille  fournit  trois  articles  dife- 
rens  de  ce  peuple  dont  il  femblccn  faire  trois. 

Ce  n’en  ci!  qu’un  8e  il  devoiten  avertir.  Mr. 

Baudrand  diltinguc  mal  â propos  les  Feloupet 
des  Foulct , Se  en  fait  deux  articles  fans  renvoi . 

SJ  TELS,  ce  mot,  qui  fignific  une  Roche , 
entre  dans  la  compofition  de  plulicurs  noms  Géo- 
graphiques en  Allemagne  , comme  WetJJenfeh 
qui  figmtîc  Roche  blanche  Se  qficil  particulier  â 
une  branche  particulière  de  la  Maifon  de  Saxe 
& quantité  d’autres  noms  terminez  en  F eli . L’ 
ancien  Teuton  étoitFELis,  Se  Feliso. 

FELSINA , ancien  nom  de  la  Ville  de  Bo- 
logne en  Italie  avant  que  les  Romains  lui  don- 
naient celui  de  Bonokia  . Pline  *î  dit  quelle  é-  ijI.j.c.ij. 
toit  nommée  Felfina  lors  qu’elle  étoit  la  prin- 
cipale V illc  d’Etruric . 


FE- 


i Baudr 

LJ.  170;. 


2 I . U <îi  M J» 

fiai. 


4 B A U D &. 
LJ.  170J. 


; lliJ. 


rf  De  t’JsLR 
A'i^. 


2+ 


FEL.  FEM. 


F EM. 


• FELSTIN  *,  petite  Ville  de  Pologne  dans 
la  Palatinat  de  Ltmbourg  en  Ruffic  fur  une  pe- 
tite Rivière  II  neuf  iieuè's  de  Premillic. 

§.  Au  lieu  de  Lembourg  il  faloit  dire  Lan- 
ier g . Cette  petite  Rivière  tombe  dans  celle  de 
San;  le  I 11  in  eft  auSud-Oucfl  de  Lemberg , oa 
Leoeo! , & anSud-Ell  de  Przemiflie , au  Pala- 
tinat  de  Ruine,  dans  I3  Ruffic  Noire  & non 
pas  dans  la  Rouge  comme  le  dit  Mr.  Mat  y co- 
pie parMr.  Corneille. 

F E LS  T I R , petite  Ville  de  Pologne  félon 
Mr.  Maty,  Bourg  félon  Mr.  Baudrand,  & Vil- 
lage félon  Mr.  de  Fille.  Elle  cil  dans  la  Podo- 
lie  h la  fourcc  de  la  Rivière  de  Smotrzicz  qui 
coule  suffi  îi  Kaminicc  avant  que  de  fc  jetter 
dans  le  Nieller. 

FELTRI1,  ou  félon  Mr.  Baudrand  Feltrs; 
Ville  Epifeopale  d’Italie  dans  la  Marche  Tre- 
vifanc  fous  la  République  de  Venife  oit  elle  efl 
la  Capitale  d’un  petit  Pats  nommé  h caufe  d’el- 
le il  Feltrino  , en  François  le  Fcltrin  . El- 
le ell  fur  une  Montagne,  au  rivage  gauche  de 
1’  Afone  petite  Rivière  qui  tombe  un  peu  au- 
deflous  danslaPiave.  Elle  divers  IcSud-Ouell 
deBelluno  à la  dillance  de  quinze  milles.  Son 
Evêque  cil  fulfragant  du  Patriarche  d’Aquilee. 
On  attribue  à Jules  Celar  un  diflique  dans  lequel 
il  paroît  alfcz  mécontent  de  h (îtuation  de  cet- 
te Ville  ; le  voici  : 

FELTRIA,  perpétua nivium  damnata rigere , 
Atnue  mihi  pojibac  non  adeunda , vale. 

FELTR IN  t , (le)  en  Italien  Il  Feltrino, 
en  Latin  Feltrinut  etger , petit  Pais  de  1’  Italie 
dans  l’Etat  de  Vcnilc.  Il  a au  Nord  IcBcüunc- 
Ic  ; IcTrevifan  au  Levant  Seau  Midi;  IcTrcn- 
tin  & le  Viccntin  au  Couchant.  C'cii  un  Païs 
de  Montagnes.  Les  principales  Rividrcsqui  l'ar- 
rofent  font  Cordcvol  qui  lui  fert  de  limites  au 
Nord-cil,  Misqui  entre  dans  IcCordcvol,  Cau- 
rano  qui  vient  duTrcntin,  Afone  qui  a fa  four- 
cc dans  le  Fcltrin;  toutes  celles- là  tombent  dans 
la  Piavc . LaCifmone  qui  le  traverfe  auffi , & 
laSchizzon  qui  y a fa  fourcc  fc  joignent  peua- 
près  en  être  lortics&  vont  tomber  dans  la  Bren- 
tc  au-delfus  du  Bourg  dcCifmonc.  Fcltri  ell  la 
feule  Ville  du  Païs.  Les  Vénitiens  le  pofl'cdcnc 
depuis  1504. 

FELTRO  ou  Monte  Feltro  •*,  en  Latin 
Mont  Ferttraniir , petite  contrée  de  l’Etat  de  F 
Eglife  en  Italie  dans  le  Duchd  d’Urbiti  vers  les 
confins  de  laRomagne.  La  Ville  de  St.  Lconcn 
cil  le  feu!  heu  conliderablc. 

F’ELUGA  s,  petite  Ille  de  la  Mer  Mcditerra- 
nde,  la  Diab.ite  & DiAEETEdcs  Anciens.  Elle 
cl!  près  de  la  côte  Occidentale  de  la  Sardaigne 
ôc  du  Cap  délia  Cacca . 

FELX  IN  ou  Fai.czyn  petite  Ville  de 
Moldavie  fur  la  rive  Orientale  de  la  Rivière 
dePruth  à dix-neuf  milles  Germaniques  de  fon 
Embouchure  dans  le  Danube  & à 4.  au-delfous 
de  Hus. 

FE.MEREN  ouFemfrn,  en  Latin Fimùria, 
Fimera , ou  Fi  mer  in , Ille  de  la  Mer  Baltique, 
lous  la  Couronne  de  Dannemarck  . Elle  cil  li- 
tue’e  à environ  deux  milles  du  Holilcin,  dont 
elle  ell  fcparéc  par  un  Canal  nommé  der  Fan- 
mer-Sund , ou  le  Detroit  dcFemern.  Cette  Idc 
cil  petite,  mais  extrêmement  fertile  en  grains 
& en  pâturages  . On  y voit  encore  les  ruines 
d’une  bonne  Forterelle  qu’on  y avoit  bâtie  au- 
trefois: on  l'appelloit  le  Château  de  Glabcck. 
Erric  Roi  de  Dannemarck,  laccagca  cette  Ille 
l’an  141 6.  & 1410.  dans  le  temps  qu’il  fjjfoit 
la  guerre  aux  Comtes  de  Holilcin  qui  en  étaient 
Seigneurs,  de  y exerça  des  cruauicz  inouïes.  Il 


fut  battu  par  les  lofulaii  es  & contraint  de  fc  re- 
tirer honteufement , & pour  expier  fes  cruau- 
tez  il  fit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte,  au  ra- 
port  de  Kortholt  dans  fon  Traite  intitule  Fnnt.t- 
ritidefol.ua.  Cette  Ille  fait  partie  du  Holllein- 
Gottorp auquel  elle  devrait  appartenir,  comme 
le  juge  Mr.  d'Audifrct  7 ; fi  les  droits  du  plus  7 Cccg.T.j. 
fort  iSc  autres  raifons  de  convenance  , qui  dé-  p'4'*' 
cidcnt  fouvent  de  la  Souveraineté  d'un  Païs,  ne 
prcvaloient  pas  fur  les  droits  de  poficffion&  de 
propriété.  Le  même  Auteur  dit  qu’elle  a été  ainfi 
nommc’c  par  les  Cimbres  & qu’on  n’a  changé 
qu'  une  iettre  dans  le  nom  Latin  de  Fimbria  , 
comme  Pontanus  l’a  fort  bien  remarqué  dans  fa 
Chorographic  de  Dannemarck.  Cette  conjcflu- 
rc  qui  ell  legere , parce  que  dans  le  Nord , oit 
la  Langue  Latine  n’a  ctcportécquc  dans  le  IX. 
fiécle  , les  noms  en  Langue  vulgaire  font  plus 
anciens  que  les  Latins  & en  font  prefque  tou- 
jours l’Etymologie  , cette conjeclure,  dis-je,  cil 
plus  ancienne  que  Pontanus.  Onia  trouve  dans  . 
Crantzius  8 qui  en  décrivant  les  3.  Iflcs  qui  font  } sm~  * ,- 
fur  le  Rivage  des  Vandales  dit  en  propres  ter- 
mes:  Prima  ab  oecidua  parte  ejl  Cimbria  vê- 
tus résinait  nom  en  lotittr  vit  in*  Prtvinei* , ejuam- 
vir  imper iti  corrupto  voeabttlo  Imbriam,& 

F I m a r I a M /oient  appellare . fixe  ejl  oppojitet 
clim  IVagrit  mine  Holfatis  qui  pul/it  W'unàalis , 
cam  quoejtte  retionit  pnrtem  tenait  & idcv  infula 
eorttm  non  J uti*  eenjelur . Mr.  d’Audrifrci  ajou- 
te: Quelques  Géographes  ont  cru  qu  elle  étoit 
la  Btachania  de  Pline  que  d’autres  ont  nommée 
Falrraria.  Voïez  au  mot  Fa  b a r 1 a , oii  l'on 
prouve  qu’ils  le  font  bien  égarez.  Cette  Ille  n’ 
a que  deux  Paroiffcs  ; à favoir  Bore,  & Pe- 
tersdor p . Il  y a un  Fort  au  partage  par  oit 
on  arrive  du  Holilcin,  &on  le  nomme  Fehr- 
schantz  : c’  ert-h-dirc  , le  fort  du  partage  . 1 

On  fait  cas  des  bas  tricotez  de  cette  Ille,  pour  , 
leur  bonté  plus  que  pour  la  beauté  de  I ouvra- 
ge . Mr.  Corneille  fc  fert  du  corrcflil  aparcm- 
ment , pour  dire  que  Fille  de  Fcntern , & celle 
dcFemeren  font  la  mêmcchofe.  Le  corrcétifcft 
inutile . 

FEMER-SUND,  petit  Détroit  de  la  Mer  Bal- 
tique entre  Fille  dcFemern  & le  Holilcin.  II 
a à peine  2.  milles  de  large  dans  fa  plus  petite 
largeur . 

FEMY,  en  Latin  Fidexhum,  Fidemiense 

CoENOB  1 U M , OU  SANCTt  StF.PHANI  DE  FlDE- 
mio  , Village  , & Abbaye  de  France  dans  le 
Cambrcfis,  aux  frontières  du  Hain3ut  auprès  de 
la  fourcc  de  laScarpe.  I.c  Village  ne  s’cllfor-  q,;„ 
mé  qu'à  la  faveur  de  l’Abbaye,  qui  fut  com-  c<*nab.i>c£! 
mencée  Fan  1080.  par  deux  Gentilshommes  An-  p.  n». 
glois  qui  abandonnant  leur  patrie  pour  vivre 
dans  la  retraite  allèrent  à Rome  oit  le  Pape 
leur  donna  la  Règle  de  St.  Benoît.  L’un  d'eux 
nommé  Etienne  fut  le  premier  Abbé  de  ce  lieu 
& F Eglife  cil  dédiée  lous  F invocation  de  St. 

Etienne  premier  Martyr  . Nicolas  Evêque  de 
Cambray  , & les  Chanoines  de  fa  Cathédrale 
firent  beaucoup  de  bien  à ccMonailerc,  & en 
furent  en  quelque  manière  les  féconds  fonda- 
teurs. Il  y a eu  contcllation  entre  les  Rois  de 
France,  & les  Souverains  de  la  Flandre,  pour 
favoir  à qui  doit  appartenir  cette  Abbaye.  Mais 
des  arbitres  artcmblcz  à Montdidicr  Fan  1 éoq. 
l’ajugcrcnt  au  Cambrcfis  & par  confcqucnt  à la 
France . 

F E N E C T A Nil  C A M P I , Tite-Live  » 9 1.  s.  c.:». 
parle  d’une  victoire  remportée  par  les  Romains 
ltir  les  Latins  in  Fcnellanit  C.tmpir,  ou  Scnetla- 
nit . Glateanus  avoue  qu’  il  ne  connoît  ni  l’un 
ni  l’autre  de  ces  deux  noms . Mr.  Doujat  a cru 
qu'il  faut  corriger  cet  endroit  ; il  avoit  d'abord 

pen- 
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pcnfé  \ lire  Faujlianit  qui  faifoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Falerne  , ou  FregeUanit  <>□  Sttinit , 
qui  étoient  entre  lesVoîfques,  & voifinsde  Pri- 
verne;  mais  puifque  ces  lieux  étoient  hors  du  La- 
tium, & diferent  trop  des  noms  Fenciiani,  & 
Seneüani , il  doute  s’ il  ne  faudroit  par  lire  Feren- 
tinit.  Ne  vaut-il  pas  mieux  dire:  Je  n en  fait 
rien  : reponfe  noble  & qui  par  malheur  cft  moins 
emploiée qu’elle  nedevroit  l’être.  Qui  empêche 
qu'il  n’y  ait  eu  un  lieu  nommé  Feneclani Cttmpi 
du  nom  de  quelque  homme  d’ailleurs  obfcur,  & 
qui  ne  fe  trouvant  nommé  dans  aucun  autre  Au- 
teur qui  nous  foit  relié , demeure  inconnu  pour 
fa  fituation  & fes  limites,  comme  une  infinité 
d'autres  f 

».  FENF.O  1 , petite  Ville  de  JaMorée  dans 
laZaconic  fur  le  Lac  de  Fcnco.  C'cft  l’ancien- 
ne Pheneus  Ville  de  l’Arcadie.  Voïez  Phe- 
neus. 

2.  FENEO  *,  Lac  de  la  Morée  dans  la  Z3- 
conic  ; lt  la  fourcc  du  ticuve  Ladon  qui  fc  perd 
dans  F Alphée . 

FENESIA , petite  Rivière  de  Turquie  dans 
laNatolic.  Ellcfc  perd  dans  la  Mer  Noire  â 35. 
mille  pas  de  Conflantinople . C’cft  la  Pfillis  de 
Bithynie  des  anciens. 

FENESTRANGE,  petite  Ville  de  Lorraine 
fur  la  Sare  . Les  Allemands  la  nomment  Vm- 
STR  I KO  EN  OU  FlMSTRIKCEN,  CC  qui  cil  prcfqUC 
la  même  choie  pour  leur  manière  de  prononcer, 
le  V.  étant  chez  eux  aufTi  dur  que  notre  F.  Mr. 
Corneille  dit  mil  FiJIeuge  qu’il  lemblc  avoir  pris 
de  Mr.  Maty  qui  écrit  Vijïmgcn , quoi  qu'on  ne 
voye  que  Mr.  d' Audifrct  cité  dans  l’article  de 
Mr. Corneille.  Ce  lieu,  dit  Mr.  Baudrand , cft 
au-deffus  de  Saarvcrdcn  & de  Bouqucnon  , à lept 
lieues  de  Marfal  au  Levant  & autant  de  Deux- 
ponts  au  Midi. 

Seigneurs!!  de  FENESTRANGE,  petit 
Canton  dans  les  Païs  réunis  de  la  Lorraine  ; il 
s’étend  le  long  de  la  Saare  entre  les  Corniez  de 
Saarvcrden  & de  Saarbourg . C’eft  un  ancien  Fief 
de  l'Evêché  de  Mets,  quoique  pluficurs  Auteurs 
prétendent  que  ce  ne  foit  qu'  un  franc-alleu . Il 
a eu  durant  long  temps  des  Seigneurs  particuliers 
iftus  d’ une  ancienne,  & illuftre  famille  . Jean 
Grand  Maréchal  de  Lorraine  ne  laiffa  de  Beatrix 
d'Orgiville  que  deux  filles  nommées  Barbe  & Ma- 
delaine . La  première  fut  mariée  à Jean  V I.  Rhin- 
grave  à qui  elle  porta  en  dot  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie de  Feneftrange , Ogi ville.  Neuville  & 
Dimringen,  & l’autre  moitié  palfa  dans  la  famil- 
le de  Neufchâtel  par  le  mariage  de  Madelaine 
avec  Ferdinand  de  Neufchâtel  Seigneur  de  Mon- 
ta gu  . De  cette  alliance  vint  Anne  qui  époufa 
Guillaume  Seigneur  deDummartin  dont  clic  n’ 
eut  qu’une  fille  nommée  Diane  qui  poita  cette 
Succcftion  i Charles-Philippe  de  Croy  Marquis 
dcHavré.  Marie-Claire,  fille  unique  de  Char- 
les Alexandre  de  Croy  Marquis  de  Havré,  & 
Comte  dcFontcnai,  époufa  en  premières  nôces 
Charles  Philippe  Alexandre  de  Croy  Marquis  de 
Renti  de  la  Branche  de  Solrc  , donr  elle  eue 
Eugène  de  Croy  & Marie  Fcrdinandc,  & en  fé- 
condés Philippe  François  de  Croy  frere  de  fon 
premier  Mari  & qui  mourut  en  1650.  Gouver- 
neur de  Luxembourg,  & du  Comté  de  Chini. 
De  ce  Mariage  cft  venu  Ferdinand  - François- 
Jofeph  Duc  de  Havré  & de  Croy  dont  le  fils 
Charles  Jofeph  né  en  i6Sg.  poffede  une  partie 
de  la  Seigneurie  de  Feneftrange , & prend  en- 
tre autres  titres  celui  de  Souverain  de  Fcnc- 
f;  range  . Une  autre  partie  de  cette  Seigneurie 
eft  au  Prince  de  Salm . 

FENESTRELLES  J,  Village  dans  les  Val- 

Tom,  IV, 


FEN.  25 

7ccs  des  Vaudois , au  Duc  de  Savoye  dans  la 
Vallée,  & fur  la  Rivière  de  Ctufon  â environ 
fix  lieues  de  Pignerol  . La  France  y fit  bâtir 
une  Forterclfc  pour  fc  couvrir  du  côté  du  Due 
â qui  elle  avoit  rendu  Pignerol,  & la  Pcrou- 
fc  ; mais  par  le  IV.  article  du  Traité  d’ütre- 
cht  entre  cette  Couronne , & le  Duc  de  Savo- 
yc  elle  lui  céda  ce  lieu  avec  pluficurs  autres  . 
Mrs.  Maty , Baudrand  & Corneille  donnent  ce 
lieu  au  Dauphiné. 

FENICUSA.  Voïez  Felicur  . 

FEN1ERES  4,  en  Latin  Fenerinm , & Val- 
ût bonejla , Abbaye  de  l’Ordre  de  Ciftcauxdans 
la  Ii3ute  Auvergne  fur  la  Rivière  de  Rue  , au- 
près de  Coudât,  qui  pour  cette  raifon  s'appelle 
ConJat  cnFcniercr,  à douze  licucsdc  la  Vilicde 
Clermont  du  côté  du  Midi . 

FEN1SSA,  c’cft  aiuû  que  Lipfc  veut  que  1’ 
on  life  au  heu  de  Phoenissa  au  XVI.  Livre  des 
Annales  de  Tacite. 

FENNI,  Tacite  S nomme  ainfi  un  peuple 
pauvre  jufqu’h  la  mifere,  & fauvage  jufqu’â  la 
férocité  qu'il  11e  fait  s’il  doit  joindre  i la  Ger- 
manie ou  à laSarmatic.  Ce  peuple  étoit  àl’O- 
rient  de  la  Mer  Baltique  quelque  part  dans  la  Li- 
vonie , d’où  il  y a apparence  quil  a pttfé  dans 
la  Finlande  â laquelle  il  a porté  fon  nom.  Pto- 
lomée  place  au  delà  de  la  Viilulc  un  peuple  nom- 
mé PiiiNNi,  & c’cft  fins  doute  le  meme. 

éT  Le  nom  de  Finlande  ne  lignifie  autre 
chofe  que  IcPaïsdcsFinnes.  Mais  tous  les  Païs 
qu  ils  ont  lucccfïivcment  occupez  étoieuc  leur 
Païs  , & il  y auroit  de  la  folie  â décider  que 
la  Finlande  d’ aujourd’  hui  eft  l’ancien  Païs  des 
Fcnni , Finni  ou  Phinm  ; quoiqu’elle  en  porte 
le  nom . La  Bourgogne  d’aujourd'hui  n'cft  rien 
moins  que  le  Païs  des  BttrguruJi , ou  Burgumiio- 
»e*  des  anciens;  qui  étoit  proche  de  la  Mer  Bal- 
tique. Les  migrations  des  peuples,  & furtout 
des  peuples  Septentrionaux  demandent  abfolu- 
ment  que  lorsqu  on  fait  des  Carres  pour  les  ar- 
ranger, on  s’arrête  â un  fieclc.  Il  en  faut  fou- 
vent  une  nouvelle  arrangée  diverfement  pour  le 
fieclc  qui  fuit.  Je  fais  cette  remarque  pour  les 
jeunes  gens  qui  ont  befoin  d’être  avertis  qu’une 
Carte  dreffée  fur  un  ancien  Auteur  ne  convient 
pas  toujours  aux  Ecrivains  poftcricurs,  qui  ont 
écrit  l’Hiftoirc  d’une  Nation , furtout  quand  il 
y a un  intervalc  confidcrablc  entre  les  temps 
où  ils  ont  vécu  . Ils  doivent  encore  favoir  que 
ce  n’  cft  pas  toujours  une  contradiction  quand 
deux  Hiltoriens  ne  s’accordent  pas  fur  le  Païs  où 
ils  mettent  une  Nation. 

FENOCJILLEDES  4,  (les)  en  Latin  Fcni~ 
culetum  ; petit  Païs  de  France  au  bas  Languedoc 
vers  le  confins  du  Rouffillon  au  pied  des  Monts 
& au  Dioccfc  d'Alet . St.  Paul  de  Fcnouillédes 
en  cft  le  feul  lieu  confidcrablc 7.  C’eft  une  des 
anciennes  dépendances  du  Comté  de  Kazczaufli- 
bien  que  le  Païs  de  Sault.  Louis  VIII.  Roi  de 
France  donna  en  Fief  l’an  122 6.  le  Païs  dcFe- 
nouiliedcs  âNunno,  Comte  de  Rouffillon,  qui 
à caufe  de  fon  Comté  étoit  alors  VafTal  du  Roi 
d’Arragon,  comme  il  paroît  par  les  Lettres  de 
Louis  VIII.  raportées  à la  fin  de  l'Ouvragein- 
titulé  Marca  Hifpanica  , où  l’on  voit  aufli  cel- 
les de  St.  Louis  de  l’an  1228.  par  lefquelles  il 
confirma  le  don  que  fon  Pcrc  avoit  fait  au  Com- 
te Nunno.  Après  la  mort  de  ce  Comte  le  Païs 
de  Fcnouillcdcs  fut  réuni  à la  Couronne  & par 
le  Traité  de  1258,  non  feulement  Jaques  Roi  d’ 
Arragon  renonça  â fes  droits  fur  le  Comté  de 
Razez  , mais  aufli  â celui  qu'  il  avoit  fur  le 
territoire  de  Fcnouiilcdes , de  Sault  & ù celui 
de  Pierre  Pertuy,  qui  cft  fur  les  confins  duRouf- 
D’*  fillon, 
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fillon,  & que  le  Comte  Nunno  avoir  tenu  en 
fief  de  Louis  VIII.  & de  St.  Louis  , comme 
on  le  voit  par  les  Lettres  de  ces  deux  Rois  ci* 
de  (Tu  s citées. 

FER  , I’Isle  Dr.  Frx.  Voici  au  mot 

ISLE  . 

FERABATH,  ou  Ferh-Abad,  ou  Farat 
bath  , Viîlc  de  Perfe  daos  les  Montagnes  qui 
bornent  laMerCafpiennc  au  Midi;  dans  IcMa- 
i VoyasM  l.  fanderan  Province  du  Kilan . Olcarius  1 dit  qu’ 
4-p-M-  on  ]a  pommoit  autrefois  Taiiona;  qu’  elle  cft 
belle  & agréable , & t|uc  Schac  Abas  la  trouva 
tellement  il  fon  gré  qu  il  y palfoit  fouvent  Fhy- 
ver  & lui  fit  donner  le  nom  qu’elle  a encore  au- 
jourd'hui; du  mot  Fcrath  t^ut  lignifie  agréable. 
Il  ajoute  que  tout  le  Pais  I cft  âc  que  ceux  qui 
dilcnt  qu’elle  cft  fi  froide  que  les  Fruits  ont  de 
la  peine  à y meurir , lui  (ont  grand  tort , fi  ce 
n’cft  qu’ils  entendent  parlerdc  les  Montagnes  qui 
font  en  effet  inhabitables.  Mais  la  plaine  cft  fort 
peuplée,  & très-fertile , & fi  agrc'abic  que  les 
Pcrfans  difent  que  c’cft  le  jardin  du  Roïaumc, 
comme  les  François  le  difenr  de  la  Touraine. 
Mr.  de  Fille  dans  fa  Carte  de  la  Mer  Cafpicn- 
nc  ne  la  marque  point  , mais  une  autre  Car- 
» A Amttcr.  tc  nouvelle  de  cette  meme  Mer  * la  marque 
cz  *’  parles  39. d.46'.  de  latitude,  & 76.  d.  ta',  de 
longitude;  au  Levant  de  l’Abitore  Rivière  qui 
defeend  d’Amola  ; la  meme  Carte  met  au  Levant 
de  l’Embuuchure  de  l’Abitore,  de  au  Nord  de 
Farabath  un  Cap  nommé Stierslan. 

FERA  CH  IO,  petite  Ville  fur  la  Côte 
Occidentale  de  F Iftc  de  Rhodes  . Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Ca  m i- 
rus  , qui  étoit  une  des  trois  principales  de  F 
Idc. 

FERADIMAIENSIS  . La  Notice  des  Evê- 
ques d’Afrique  nomme  entre  les  Evêques  de  la 
) No  31?.  Bifaccne  Aurehut  Feradimaienfiu  î,  & Germain 

* No.  jt.  Feradamicnfit  ♦.  Je  crois  que  ccs  deux  noms 

font  corrompus  de  ces  deux-ei:  Fcradieanx  ma- 
jorer , & Fcraditana  minorés  ; quiaïant  été  écrits 
ainfi  en  abrégé  Feradi.  maj.  Fcraili.  min.  quel- 
que Copiftc  ne  foupçonnam  point  d arbréviation 
aura  ajouté  à ces  mots  qu’il  n entendoit  pas, 
une  terminaifon  Latine  de  fa  façon.  Voïez  l’ar- 
ticle fuivant. 

FERADITANA,  il  y avoit  deux  Sièges  E- 
pifco|>nux  de  ce  nom , dans  la  Bifaccne  Provin- 
ce d’ A trique  . On  les  dillinguoic  par  les  noms 
de  grande  , & de  petite,  Fcraditana  Major , & 
Fcraditana  Minier . Laprcuvcs’cn  tire  ce  la  Con- 
férence de  Carthage  ob  dans  la  première  Sc'an- 
5 cTZTL.  ce  5 affilia  Vincentianut  Epi/'copus  Picbir  Fera- 

* ,11x111.  disant  Majorit  ; & dans  la  même  féancc  4 fc 

trouve  Felicianus  Epifeopui  Picbir  Fcraditanx 
minorir  . Ott  cft  alluré  que  Fcraditana  Major 
étoit  dans  la  Bifaccne  . Il  cft  bien  vraifcmbla- 
blc  que  Fcraditana  miner  y étoit  aufli  ; car  les 
Villes  de  même  nom  diftinguées  par  lesfurnoms 
de  fraude  & de  petite , étoient  prcfquc  toujours 
voifiues  & dans  la  même  Province  ; finon  on  les 
diftinguoit  par  le  nom  de  la  Province  où  chacu- 
ne étoit. 

rl.ic.iv  FERAH,  Ville  de  Pcrfc  félon  Tavernier?  qui 
apres  les  Géographes  Orientaux  la  met  h 80.  d. 
15.  minutes  de  longitude  & à 39.  d.  15.  de  la- 
titude. Cette  Ville  cft,  dit  il,  dans  un  bon  ter- 
roir & très-ancienne,  aïant  été  bâtie  parAbdal- 
la,  fils  deTahcr  du  temps  de  Maimon  Rcchid 
l’un  des  Califes  de  Bcni  Abbas.  La  pofition  que 
lui  donnent  les  Orientaux  ne  permet  pis  de  la 
confondre  avecFcrabat,  puisqu'ils  la  mettent  au 
delà  de  F Oxus  ; ou  ce  qui  cft  la  même  chofe 
daos  laTranfoxianc.  Je  ne  la  crois  pas  difeten- 


FER. 

te  de  celle  que  Mr.  d'Heibelot  nomme  Fara&. 

Voïez  ce  mot . 

FERBA  8,  petite  Province  d’Afrique,  dans  * Baudr. 
le  Païs  des  Nègres  près  des  Fcloupcs , & au  Mi-  ‘ ,?°s' 
di  de  la  Rivière  de  Gambie. 

FERCALA,  Habitation  des  Bcrebcres  en 
Afrique  dans  le  Biledulgcrid.  Us  font , dit  Mar- 
mol  v,  orgueilleux,  & mcchans.  Leurs  Villa-  y T.j.  1.7. e. 
ges  font  le  long  d’une  petite  Rivière  ( la  mê-  î°- 
me  dont  j’ai  donné  un  Article  au  mot  Farca- 
la  ) à trente-quatre  lieues  pour  le  moins  du 
grand  Atlas  du  côté  du  Midi , & à vingt  de 
ia  Province  deSugulmelfe.  C’ell  un  Pais  de  Da- 
tes & de  toutes  fortes  de  fruits  comme  en  Bar- 
barie . On  y arrofe  les  Arbres  de  F eau  de  la 
Rivière  le  long  de  laquelle  ils  demeurent  . Il 
y a peu  de  Bled  dans  cette  contrée  ; mais  il  y 
a quelques  troupeaux . Les  habitans  y font  pau- 
vres parce  qu’  ils  font  tourmentez  des  Arabes 
qui  régnent  dans  ccs  deferts , & dans  cciui  qui 
coofinc  avec  Dcdcz  ; mais  ils  fe  piquent  de 
valeur  , & font  bons  hommes  d’  Infanterie  . 

Leurs  habitations  font  nomméeslesFERauF.LA, 
fur  les  Cartes  de  Mr.  de  F llle  . Voïez  Far- 
cala  . 

FERDF.N,  ou  Verden,  ou  Fehrden,  les 
François  retranchent  FN,  & écrivent  Ferde, 
ou  Veroe;  en  Latin  Fada  , Ville  autrefois  E- 

flifcopale  d’Allemagne,  & maintenant  Capita- 
c d’ une  Principauté  formée  de  F Evêché  lecu- 
larifé.  Elle  eft  dans  I3  BafTe  Saxe  fur  la  Riviè- 
re d’ Aller  qui  fc  jette  un  peu  au-deffous  dans 
le  Wefcr  . C'  cft  un  des  Evéchez  fondez  pas 
Charlemagne  Roi  de  France,  & Empereur  10 . 10 B» un». 
Ferdcn  étoit  autrefois  Ville  Impériale;  roaisde-  ,7°Jt • 
puis  clic  fut  tirée  de  la  Matricule  de  l’Empire, 

& foumife  à fon  Evêque  auquel  elle  étoit  fujet- 
te,  & à F Adminillratcur  de  cet  Evêché  ; juf- 
ques  a la  Paix  de  Wcllphalie  qu'elle  fut  cédée 
au  Roi  de  Sucde  avec  F Archevêché  de  Brême 
aufli  fccularilé  , & réduit  au  titre  de  Duché  . 

Ces  deux  Etats  ont  eu  la  même  de  fl  i née,  & les 
mêmes  Maîtres  dans  la  dernière  guerre  du  Dan- 
nemarck  avec  la  Suède,  les  Danois  qui  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  1712.  s’  en  accommodèrent 
avec  l’Eleéleur  d'Hannovcr  qui  en  eft  relié  en 
poffcffion  . Mr.  Baudrand  qualifie  cette  Ville 
Duchi\  il  devoir  dire  Principauté . Dans  les  Prc-  “C5 
latures  fccularifécs  les  Archcvêchcz  font  deve- 
nus Duchcz  , & les  Evêchcz  ont  été  changez  en 
Principauté!  . La  Ville  de  Ferdcn  eft  partagée 
en  deux  Villes,  la  vieille,  &la  nouvelle,  quoi- 
que pourtant  elle  foit  allez  petite.  Elle  cft  à fix 
milles  d’ Allemagne  au-deflus  de  Brême  vers  F 
Orient  en  allant  à Zell , à moitié  chemin  de  ccs 
deux  Villes  , & à une  égale  diftance  de  Stade 
vers  le  Midi. 

La  Principauté'  de  FERDEN  , autrefois 
VEuicU  de  P crden,  en  Latin  Principatut  Ferdcn- 
fis,  petit  Païs  d’ Allemagne  dans  la  Baffe  Sa- 
xe, autuur  de  la  Ville  de  Ferdcn  fa  Capitale, 
entre  les  Pais  de  Brémcn,  & de  Brunswick  & 
le  Wefcr  . La  Maifon  de  Brunswick  qui  le 
poffcdc  maintenant  , & à laquelle  il  cft  avan- 
tageux par  fa  fituation  a lait  plufieurs  efforts 
pour  F acquérir  . En  1676.  elle  s’  en  empara  , 
mais  elle  le  rendit  à la  Suède  en  1679.  Par  I* 

Traité  de  Zell  , excepté  le  Bailliage  de  Tc- 
dinghufcn  entre  le  Welcr  , & F Aller  qui  de- 
meura à la  Maifon  de  Zell  . Eiic  le  poffède 
maintenant  tout  entier,  ce  qui  joint  au  Duché 
de  Brême  qu’elle  a auffi  acquis  en  même  temps 
fait  une  importante  augmentation  à fes  anciens 
Etats. 

FERDINANDA.  Voïez  Ferrandina  . 

FE- 
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FERDINANDI  INSULA.  Votez  Islf. 

1.  FERE  ( la  ) en  Latin  l'ara  ; petite  Vil- 
le de  France  en  Picardie  dans  la  Tllicrache  : el- 
le ctl  limée  dans  un  Marais  où  la  petite  Ri- 
vière de  Serre  fc  joint  à l'Oifc.  Le  Cardinal 
Mazarin  l'avoir  fait  fortifier,  & l’avoir  rendue 
une  des  plus  fortes  places  du  Roïaume  tarte  par 
les  fortifications  régulières  dont  elle  droit  re- 
vêtue que  par  les  Lc.ufes  qu'on  y avoir  faites 
pour  inonder  le  Pais.  Toutes  ecs  fortifications 
ont  été  ddniolies.  Cette  Ville  a pluficurs  épo- 
ques  mémorables  dans  l’Huioire.  Le  Roi  Eu- 
des y mourut  en  üp>S.  Colas  Vice  Sénéchal  de 
Moutelimart  la  livra  aux  Efpagnols  ; mais  elle 
fut  rendue  à la  France  en  1597.  ou  plutôt  fé- 
lon le  P.  Daniel  en  1596.  après  un  Siège  fort 
opiniâtre.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Moulin  à 
Poudre  où  l'on  en  fabrique  environ  cent  vint  mil- 
liers par  an. 

2.  FERE  (la  ) Ville  deFranccdans  la  Cham- 
pagne pouilleufe  , fur  la  Rivière  de  Pleurs  qui 
tombe  dans  I'  Aube  entre  Anglure , & Plana  ; 
dans  IKIcêlion  & Généralité  deChalons.  Elle 

1 T.i.p.104.  C|i  comptde  dans  le  1 Dénombrement  de  la  Fian- 
ce pour  371.  feux.  On  la  nomme  par  dillinfl  ion 
la  Ferc  Champcnoilc . 

3.  FERE  (la)  Ville  de  France  en  Champa- 
gne dans  leTartcnois,  d'où  vient  qu'on  la  nom- 
me par  diilir.clion  la  Fere  en  T nrienoii  ou  Tar- 
denon . Elle  cil  dans  l Elcêhon  de  Château-Thier- 
ri  Généralité  de  Soi  lions  entre  Soiflons  & Cha- 
tillon  fur  ia  route  de  Btainc  ù Château- Thierri 
& fur  celle  de  Meaux  àRheims.  Il  y aMaitri- 
fe  particulière  , les  cinq  groffvs  fermes  , & on 
compte  delà  vingt  deux  lit  lies  à Paris. 

FERENTA  , Ferentum  , Ferfntinum; 
a 1.  iy.c.tfj.  ancienne  Ville  d’Italie.  Diodore  de  Sicile  1 la 
met  dans  laPouille,  & dit  <t>ijn/ev . O11  ht  dans 
j 1. 9-  c.  u.  Titc-I.ivc  > Ferentani  jiour  les  habirans  de  cet- 
bli 'h  U um  ,e  Ville.  Son  Commentateur  Mr.  Doujat  •>  pié- 
té nd  que  Ferentum  , ou  plutôt  Ferentum  étoic 
une  petite  Ville  ou  un  Bourg  {Oppidum  ) de  la 
Pouiile  Pcuccticnne  un  peu  par  delà  Vcnulc, 
que  le  Vultur  étoit  entre  ces  deux  places,  mais 
qu’elle  étoit  cncoie  plus  près  d' Achcrontia . Il 
dit  que  c’efl  pre feulement  F’orenza  . Il  cite  là- 
î '•  j e.j.  ddlus  Pline  î & Etienne  le  Géographe  qui  ont 
a liai.  me.  nommé  un  peuple  Forentani.  Mr.  de  fille  6 
marque  aufli  ce  lieu  comme  un  Village,  & le 
nomme  Ferentum . On  peut  joindre  à ces  auto- 
ritez  celle  d’ Holltcnius  qui  dit  que  Ferentum 
efl  prefentement  Forenza  . Cependant  outre  I’ 
autorité  de  Diodore  raportcc  ci-dcilus  nous  a- 
vons  encore  celle  d'Horace  qui  écrit  la  premie- 
7 I.  j.  OJ.4.  rc  fyllabe  par  unE:  voici  les  vers  7,  qui  inar- 
v’v’  quent  de  plus  la  fiuiation  de  ce  lieu. 


Me  fabuiofe  Fui  turc  in  Appulo , 
Altricil  extra  limen  Apulix , 

Luiio  falipttlumqut  jomno 

Fronde  nova  puerum  Palumbet 
T exere , mirum  yuod  joret  omnibus 
Quieunujtte  cclfx  ntdtim  Acberuntix , 
Sallu/i/tie  Bantmot , & arvum 
Pingue  tenait  humtlit  Ferenti . 


C’e(l-à-dirc,  fuivant  la  traduêlion  de  Mr.  Da- 
cier  : U11  jour  que  las  d’  avoir  joué  avec  des 
cnlans  démon  âge,  j’étois  accablé  de  fommeil 
fur  la  Montagne  de  Vultur  hots  des  frontières 
ne  la  Pouillc  ma  Patrie,  des  Pigeons  lauvagcs 
me  couvrirent  de  feuilles  toutes  vertes  . Ceux 
quibabitcnt  la  haute  Achcrom la,  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  bois  Si  dans  les  pâturages  de 
fiantia,  Si  ceux  qui  font  dans  la  fertile  vailc'e  de 
Tom.  IF. 


Ferente  étoient  faifîs  d'étonnement  & d’admi- 
ration de  me  voir  dormir  fins  danger  gkc.  Ce 
pal!  ige  fait  voir  que  le  Mon:  Fultm  qui  bornoit 
laPouille  Si  la  Lucanie,  Bantia,  & Ferentum , 
ctoicr.:  des  lieux  voifins  qui  tous  furent  témoins 
de  Ion  avamure.  J’explique  au  mot  Vuitur. 
pourquoi  ce  Poète  dit  que  ce  Mont  étoit  de  la 
Pou-.llc  , vie  pourquoi  Horace  ne  lailfc  pas  de 
dire  hors  de  ia  Pouille  fa  Patrie . 

FERENI'IA.  Votez  Fereniinum  ï. 

FERF.N  riNATES  , nom  Latin  des  habi- 
tans  de  Ferentinum  dans  le  Latium . 

FERLNTINI,  ou  Forfntini,  habitans  de 
Ferait  1 ou  Ferentum  dans  la  Pouille  Pcuccticnne. 

FERENTI  NO  ",  Ville  d’ Italie  dans  l'E- 
tat de  l’Eg.ifc  Si  fur  une  Montagne  de  laCani- 
p .gne  de  Rome  avec  un  Evêché  qui  ne  reève 
que  du  Saint  Siégé.  Elle  cil  près  des  Frontières 
du  Roïaume  de  Naples,  à fcp:  milles  d Anugni 
au  Levant  en  allant  vcrsVcioli  dont  elle  n’cll 
qu'à  lix  milles  , Si  vers  Aiatri  dont  elle  ell  à 
cinq  milles  Si  environ  fix  de  Fioliuone  vers  le 
Septentrion . 

1.  FEKENTINUM,  on  Ferentium,  an- 
cien Bourg  d' Italie  dans  ic  Latium  ; luivanc 
le  Commentateur  d’Horace  publie'  parCruqoius 
qui  dit  que  ce  lieu  étoit  fur  la  vint:  Lavicanc 
à quarante-huit  milles  de  Rome  . Cet  Auteur 
compte  trois  lieux  nommez  Ferattinum , à la- 
voir celui  ci,  un  autre  dans  la  Campanie,  Se 
un  autre  dans  iaTofcanc.  Celui  du  Latium  cil 
defigné  dans  le  III.  Livre  » de  Pline  par  le  nom 
de  les  habitans  qu'il  nomme  Ferenti  jutes  . 
La  Table  de  Peutinger  10  le  met  à Vil.  mil- 
les d Anagnia , éc  à 1 V.  de  Fabrateria.  Le  nom 
de  fes  habitans  Iclon  Titc-Live  11  , & Pline 
11  elt  Ferentinater , mais  les  Poètes  on:  pris  la 
licence  de  l'abréger,  témoin  Silius  Italicus  dans 
ce  vers: 

S u lia  Ferentinos,  Privernatumque  ntaniplot 

Du  te  bat . 

Cette  place  ’J  étoit  d’abord  aux  Hernie! dont 
le  chef  licuétoir  Anagnia  & comme  elle  ne  prit 
point  de  part  à la  guerre  que  ce  peuple  fit  aux  Ro- 
mains ceux-ci  s’en  étant  rendus  maîtres  lailferent 
aux  Ferentins  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  Loix  . Les  Triumvirs  y firent  aller  enfuite 
une  Colonie  fou  . le  Confulat  de  L.  Cornélius  Mc- 
rula  Si  de  Q.  Minucius  Thermus;  fan  de  Ro- 
me DLX.  Ce  lieu  a toujours  été  peu  de  cho- 
ie. On  le  nomme  encore  Ferenti  no.  Votez 
ce  mot  . Il  ell  nomme  Ferretino  , dans  les 
Cartes  de  Magin . 

2.  FEKENTINUM  , Ferenti*  , Muxi- 
cipium  FlkenjiI,  & VerentInum,  le  pre- 
mier de  ces  noms  elt  de  Suétone  d'Horace 
*S  Sic.  le  fécond  efl  de  Ptoloméc  ; le  troilié- 
mc  deVitruve  14  ; le  quatrième  cil  de  .Mr.  de 
l’Iflc  ’7.  On  y pourroit  ajouter  Colonia  F tren- 
tinen/u  de  Fromm  •*.  Ce  lieu  qui  a été  le  Siè- 
ge d’ un  Evêché , & dont  i!  refie  à peine  quel- 
ques ruines  auprès  de  Monte  Fia  Icône  entre  Vi 
terbe  , St  Bodena  , dans  le  patrimoine  de  St. 
Pierre.  Pline  **  le  met  au  nombre  ces  Bourgs 
de  l’Etrurie,  & Suétone  auilï  dans  la  Vie  0 O- 
thon  10  , duquel  la  lamihc  en  étoit  originaire. 
Votez  F t rknto. 

FEREN  IO,  Ville  Epifcopalc  d'Italie  dins 
le  Patrimoine  de  St  Pierre,  à deux  lieues  de 
Viterbe  . Eiic  lut  ruinée  par  les  Vuerbicns  I’ 
an  1074.  parce  que  les  habitans  croient  accu- 
lez d hcrclic  . 11  n'  en  relie  plus  que  quelques 
Mailons  & i‘ Evêché  a été  transféré  à Viterbe. 

D”  2 C« 
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Ce  prétexté  d’herefie  cft  nuffi  rapotté  par  Oitc- 
lius  d'où  Mr.  Ëaudrand  peut  bien  l'avoir  piis. 
Mais  le  continuateur  d’Ughcili  n en  allégué  point 
cette  raifon  , car  après  avoir  parle  de  quelques 
Evêques  de  ce  lieu  durant  les  V.  & VI.  ficelés; 
il  ajoute  que  dans  la  fuite  la  Ville  étant  tombée 
en  décadence  le  Sic'gc  Hpifcop.il  fut  transféré  à 
Poljmartiitm  ( aujourd'hui  Botnarzo  ) ce  que  1’ 
on  peut  conclurre  de  ce  que  Ëonitus  qui  affilia 
au  Concile  de  Rome  tenu  l’an  649.  cil  qualifié 
Evêque  Fcrtntos-Pclymtmio.  La  Ville  deFeren- 
to  ne  laifia  pas  de  fubfillcr  en  quelque  manière 
Jufqu  au  Xlf.  fiécle,  dit  le  même  Auteur,  & 
ce  fut  durant  ce  fiécle  que  leshabitans  de  Viter- 
fcc,  lui  faifantia  guerre,  la  prirent  Se  ladc'trui- 
firent  de  manière  que  la  meilleure  partie  de  fes 
habitai:,  furent  forcez  de  s’aller  domicilier  àVi- 
terbe . 

FERENTUM.  Voïcz  Fer  enta. 

FERENZUOLA.  Voïcz  Flokentinvm  . 

F E R G A N , en  Latin  Fertana  ou  Ferpa- 
vum . Voïcz  Farcanah.  Cette  même  Pro- 
vince cft  nommée  Fergalah  1 dans  la  Def- 
cription  qu’  Abulfcda  a faite  de  l’Arabie  heu- 
re ufe. 

I-ERH  ABAD.  Voïcz  Ferabath  . 

FERIA  *,  Ville  d Efpagne  en  Eflramadure 
fur  une  Montage  efearpée  , à la  partie  Méridio- 
nale de  cette  Province  en  tirant  vers  1’  angle 
qui  vient  terminer  le  Portugal  du  côté  de  1 An- 
daloufie.  Cette  Ville  dont  Mr.  Ëaudrand  ne  fait 
qu’un  Bourg  cfl  fur  la  Guadaxira,  h fix  licuës 
des  Frontières  du  Portugal  en  allant  à Zaba . Mr. 
Baudranddit  qu’elle  a tître  de  Duché;  que  quel- 
ques Auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Ville 
nommée  Veria  Se  Julu  Fama,  que  d autres 
placent  à Xérès  de  Guadiana  . C’  ell  une  des 
GrandefTes  d'Efpagr.e  i . D.  Laurent  Suarez  de 
Figucroa,  Grand  Maître  de  l’Ordre  Militaire 
de  St.  Jacques  l’acquit,  Se  en  mourant  vers  l’an 
1409,  il  la  laifia  à fon  fils  aîné  D.  Gômez  Sua- 
rez de  Figucroa  , lequel  fut  Père  de  D.  Lau- 
rent II.  du  nom  qui  fut  créé  Comte  de  Feria 
en  1467.  par  Henri  IV.  furnommé  lïmpuifiant, 
Roi  de  Caflille.  Laurent  III.  j>clit-fils  de  Lau- 
rent II.  Se  troifiéme  Comte  de  Fetia  c'poufa  en 
1518.  Doiia  Catherine  Hernandez  de  Cordouc, 
fille  aînée  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordouc , 
premier  Marquis  de  Priego , Se  Seigneur  d' A- 
guilar,  Se  par  ce  mariage,  les  Etats  de  Priego 
St  de  Feria  furent  unis  Se  incorporez  dans  une 
meme  Maifon . Ils  en  furent  détachez  après  le 
décès  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordouc,  Se 
Figucroa  fils  aîné  de  D.  Laurent  III.,  Se  qua- 
trième Comte  de  Feria,  lequel  mourut  en  1551. 
avant  la  Marquife  de  Priego  la  Mère,  Se  11e 
laill'a  qu’  une  fille,  laquelle  ne  pouvant  luccc- 
der  au  Comté  de  Feria  à eaufe  que  les  lem- 
mes  en  font  exclues  fuivant  F infiitution  de  ce 
M.tyoraz:.o , D.  Gômez  Suarez  de  Figucroa  frè- 
re du  défont  devint  V.  Comte  de  Feria  , Se 
en  fut  créé  Due  en  1587.  par  Philippe  IL  en 
eonfideration  de  fes  ferviccs.  Sa  poitcriic  finit 
avec  la  vie  de  D.  Laurent  Baithazar  de  Figuc- 
roa, Si  Cordoue  IV.  Duc  de  Feria  qui  décé- 
da lans  alliance  peu  après  fon  père.  Il  eut  pour 
Succelfcur  D.  Alphonfc  Fernandez  de  Cordoue 
Se  Figucroa , cinquième  Marquis  de  Priego , fon 
aycul  maternel  qui  dcfccndoit  de  D.  Alphonfe 
Fernandez  d'Aguilar  Marquis  de  Villa  Franca. 
Ce  dernier  étoit  troifiéme  fils  de  Dofia  Cathe- 
rine de  Cordouc  , Marquife  de  Priego,  Se  du 
troifiéme  Comte  de  Feria  fon  mari  , St  aïant 
époulé  fa  niece  fille  de  fon  frere  aîné.  Se  hé- 
ritière de  la  terre  de  Priégo  il  eu  devint  troi- 


fiéme Marquis , St  eut  poflcrité , laquelle  réu- 
nit une  (econde  fois  les  Etats  de  Feria  , Se  de 
Priégo,  par  cette  fuccefiioti  du  V.  Marquis  de 
Priégo  au  IV.  Duc  de  Feria.  D.  Louis  Igna- 
ce fils  de  celui-là,  VI.  Marquis  de  Priego,  Se 
Duc  de  Feria  tut  honoré  de  la  Dignité  de  Grand 
par  Philippe  IV.  Il  étoit  grand-pere  de  D.  E- 
m a miel  Fernandez  de  Coriiotic  huitième  Duc 
de  Feria . 

FERIMACO.  Voïcz  Fermaco. 

FERITOR,  Rivière  de  la  Ligurie  félon  Pli- 
ne 4.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’cfl  la  Ri-  «••}•«•!• 
viérc  de  Lavacna,  qui  tombe  dans  la  partie  O- 
ricntale  de  la  Baye  dont  fc  forme  Je  Port  nom- 
mé Portof.no , nom  moderne  diminue  de  l’ancien 
nom  qui  étoit  Penut  Deïpbini  . 

FERLA  s , ( ja  ) petite  Ville  d’Italie  en  Si-  s b»ud*. 
cilc  dans  la  Vallée  deNoto  ù vingt  milles  dcS'3-  '‘7°î’ 
ragnulTc  au  Couchant . 

FERMACO  ou  Ferimaco  6,  petite  Ific  < R“d- 
d’ A fie  dans  l’Archipel  fur  la  côte  de  la  Nato- 
iie  St  de  la  Province  d’Aidinclli  près  de  l’Idc 
de  Gatomfi  , St  de  la  Ville  de  Palatfcia  . Quel- 
ques Auteurs  conjecturent  qu’elle  efl  l’ancien- 
ne illc  de  Lade  , ou  celle  de  Phakmacusa  , 
près  de  laquelle  Jules  Cefar  fut  pris  par  des 
Pirates. 

FERMANAGH,  ouFarmanagh  7,  Corn-  ?Euta«nr- 
té  d’Irlande  dans  la  Province  d’Ullter  • IlaMo-  aK  ct>'  *’ 
noglian  ‘a  l'Eit , Dunncgal  au  Nord-Oueft , Ty- 
rone  au  Noid  St  au  Nord-Efl,  Cavan  au  Sud, 

St  Letrim  au  Sud-Ouell . Ce  Comté  a zR  mil- 
les de  lor.g  fur  24.  de  large.  C’ cil  un  Pais  de 
forets,  St  de  marée3gcsSt  l'on  croit  que  IcLougb 
Earne  en  occupe  bien  le  tiers  . Peu  de  temps 
après  l’ avènement  de  la  Reine  Anne  à la  Cou- 
ronne le  Chevalier  Jean  Verney , Baronet , fut  * 

créé  Baron  Verney  de  Ëelturbert  St  Vicomte  de 
Fermanagh  St  ce  fut  le  premier  Pair  Irlandojs 
de  fa  création.  Ce  Comté  fc  divife  en  liuitBa- 
ronies,  à favoir  celles  de 


Purge , 
M-ighcrcboy, 
Terokenedy, 
Canawly , 


Maghere, 
Kicnekelly» 
Knockme  St 
Coole. 


Il  n’y  a qu’  une  feule  Ville  qui  ait  droit  d’ 
envoyer  fes  Députez  au  Parlement  & pas  une 
qui  tienne  un  Marché  public  . Les  principales 
lont 


Tsrmon,  Eniskilling, 

Balleck  St 

Tully-Cafilc  Crom-Caftle. 

FERMENE,  petite  Iflc  de  l’Archipel,  Se  la 
plus  grande  des  deux  Illcs  que  les  anciens  ont 
comprifes  fous  le  nom  dcDclos,  St  que  les  mo- 
dernes nomment  Diii , nom  corrompu  de  F an- 
cien, St  auquel  pour  une  pins  grande  déprava- 
tion ils  ajoutent  une  S.  qui  jointe  avec  uncrcr- 
minaifon  Françoife  achevé  de  le  deguifer.  Cet- 
te S.  vient  du  Grec  En  ; la  plus  grande  étoit  nom- 
mée R licnée,  en  Grec  PdVii».  Mr.  Baudrand  la 
nomme  en  Latin  S Ailla  Major  ; ce  qui  aparetn- 
ment  cfl  un  Latin  des  Matelots  de  l’Archipel. 

Il  lui  donne  dix  lieues  de  circuit  St  dit  qu  elle 
cil  entièrement  deferte  . Mr.  de  Tournefort  * * VoVa"f 
uit  que  1 une  & 1 autre  de  ces  deux  Illcs , qu 
il  nomme  Ecueils,  font  tout  à fai t abandonnées 
St  ne  fervent  de  retraites  qu’à  des  Corfaircs  Se 
à des  Bandits.  Voïcz  Dn.os. 

FERMO,  en  Latin  Fnmium , ou  Pteenum, 

Ville  de  F État  de  F Egide  en  Italie,  dans  la 

‘ . Mar- 
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Md'chc  d’Anconc,  fur  une  Montagne  avec  un 
A relie  vêehc'  érigé  en  1589.  par  le  Pape  Sixte  V. 
Ceux  <]ui  ont  la  démangcaifon  de  Fr.incifcrtous 
les  noms  l'appellent  Ferme.  Elle  cil  affez peu- 
plée , avec  un  grand  territoire  environ  h trois 
milles  de  U côte  de  la  Mer  Adriatique  ou  Gol- 
phe  de  Vcnife  ; à vingt-cinq  milies  de  M.ice- 
rata  au  Levant  d’hyver,  autant  d’Afcoli  au  Se- 
ptentrion en  tirant  vers  Loretc  ; St  à cent  tren- 
. te  de  Rome.  Laitance  qui  étoit  de  Ferma,  (en 

Latin  Fiimium  ) en  avoit  pris  le  lurnom  dcFir- 
niicn  ( Firmiamt ). 

§.  Mr.  Corneille  nomme  Porto  Fermo,  & 
Mr.  Baudrand  apelle  Fermo , ou  Monte  Fer  mo 
ur.  Bourg  de  la  mime  Province,  fur  la  côte  du 
Golphc  de  Vcnife  à une  lieue  Françoife  ou  trois 
milles  d’Italie  de  la  Ville  de  Fermo.  Ce  Bourg 
à l’Ell  Nord-E(l  de  la  Ville  & au  Sud-Kll  de  I’ 
embouchure  de  la  Tcnna  efl  nomme'  Porto  F cr- 
mttno,  dans  les  Cartes  dcMagin. 

FERMOSA,  Idc  d’Afie.  Voïez  Formosa. 

FERNAMBOUC  , ou  Pernamuouc.  Vo- 
ïez Oi.inde,  qui  cil  le  vrai  non»  de  cette  Ville 
duBielil,  Capitale  de  la  Capitainie  de  Pe  k n a m- 
bouc  . Voïez  auffi  ce  nom  , qui  cil  celui  que 
lui  donnent  les  Portugais. 

1.  FERNAND1NE  , ou  Ferrandina,  en 
1 Ed.  i<Si.  Latin Fcrdinttnda.  Mr.  Baudrand  ‘ nommeainfi 
en  Latin  une  I tic  qu’il  dit  être  l’une  des  Phi- 
lippines , dont  il  prétend  que  la  Ville  Capitale 
eli  nommée  en  Latin  Virganum  ; à foixante 
lieues  de  Manille.  Mais  il  ne  dit  point  de  quel 
côté. 

a.  D’une  autre  part  Davity  corné  par  Mr.  Cor- 
neille dit  que  Fernandine,  ell  une  Ville  des 
Ir.dcs  firuée  dans  une  petite  Me  des  Philippines 
peu  éloignée  de  Manille.  Il  ajoute  qu’elle  eR 
proche  de  la  Rivière  de  Paiigafinara  qui  va  fe  dé- 
charger dans  la  Mer. 

§.  Une  preuve  que  Mr.  Baudrand  n’étoic  pas 
trop  convaincu  de  l’exillcnce  de  cette  Illc,  ccll 
que  dans  l'Edition  de  1705,  il  n'en  dit  rien  ; & 
comme  je  ne  lais  aucun  autre  Géographe  qui  en 
ait  parlé  il  faut  attendre  des  preuves  plus  fûtes 
de  fa  pofition . Ce  que  dit  Davity  cil  plus  réel , 
mais  peu  exaél.  Fcrnamiinc , ou , comme  l’écrit 
Mr.  de  l’Idc,  Ferdinandine  , cft  une  Ville  fur 
la  côte  Occidentale  de  l’Idc  de  Luçon  ou  de  Ma- 
, nillc,  la  plus  grande  des  Philippines  vers  le  Nord 

de  l'Ide  allez  prés  de  l’embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Bigan  . Le  nom  que  Davity  donne  b la 
Rivière  cil  celui  d'un  Canton  qui  cil  plus  vers 
le  midi  fur  la  même  côte  . Cette  Ville  ell  par 
les  tqü.  d.  de  longitude  , Se  par  les  17.  d.  50'. 
j Voîsge  T.  de  latitude  Nord.  Gcmcili  Carcri  1 dit  quccct- 
j.  p.  81.  tc  Ville  fut  fondée  en  1574.  par  le  Gouverneur 
Guido  de  Laccazarris  Sueccdcur  de  l’Adelanta- 
do,  dans  la  Province  d’Ilocos  l'une  des  plus  peu- 
plées Sc  des  plus  riches  de  l’Ide.  La  Rivière  de 
Bigan  , de  laquelle  cet  Auteur  fait  auffi  men- 
tion , pourroit  bien  avoir  été  changée  en  une  Ville 
nommée  Virgan  , & la  Ville  en  une  Idc  dans 
quelque  mauvaife  relation , qui  aurait  enluice 
trompé  Mr.  Baudrand. 

FER  NE,  Mr.  Baudrand  dit  qucc’cll  une  pe- 
tite Rivière  dcSyric,  qu'elle  a fa  fourcc  au  Mont 
Liban  & fc  divife  en  plulîcurs  branches  dont  1’ 
une  pâlie  aux  murailles  de  la  Ville  de  Damas, 
une  autre  la  traverfe  , une  troifiérae  arrofe  fes 
Campagnes  du  côté  du  Nord.  Scs  eaux,  dit  le 
même  Auteur,  fe  perdent  eu  partie  dans  un  pe- 
tit Lac  b l’Oiicnt  de  cette  Ville  , en  partie  dans 
la  Campagne  quelles  tendent  très- fertile.  Voïez 
Abana,  Baradi  & Chrysorhoas. 

FERNES,  Fxarnes,  Fearns  ou  Fer  ns, 
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petite  Ville  ou  Bourg  d'Irlande  , dans  la  Pro- 
vince de  Linlier  au  Comté  de  Wcxfbrd  . Elle 
cil  vers  les  parties  Septentrionales  Sc  n’cll  re- 
marquable que  par  fon  Evêché,  ht  quoique  Mr. 

Baudrand  d 1 fe  que  cet  Evêché  a été  uni  à celui 
de  Ltigh-Ltn  depuis  idco  ; cependant  cet  Evê- 
ché fnbfillc  , Sc  l’Evêque  de  Fearns  cil  un  des 
trois  luffragans  de  l'Evêché  de  Dublin  qui  ont 
été  confervcz  dans  la  rcduélion  des  Evêdicz  d’ 

Irlande  laite  par  les  Proiellans. 

FERO,  ou  Farrs;  Lies  de  l’Océan  Septen- 
trional ou  Calédonien  au  Nord  des  VVellerncs  & 
de  l’Irlande  en  allant  vers  l'illandc  . Les  an- 
ciens les  ont  connues  fous  le  nom  de  Glossa- 
ri.t. , dans  l’Océan  Calédonien;  ce  font  des  dé- 
pendances de  la  Noiwcgc  , Sc  par  cette  railon 
elles  dépendent  du  Roi  de  Dannemarck  . Il  y 
en  a Z4.  à lavoir  douze  grandes  Sc  douze  plus 
petites.  Les  principales  félon  1e  P.  Corondli  * j itoi»*. 
font  Stromo,  Borde,  Odro&Sando,  Sc  félon  *•  p«'-p-*a- 
lui , les  autres  forment  une  cfpece  de  Couronne 
h l’entour , celles  de  ce  fécond  rang  font  i com- 
mencer au  midi  Momiichfambi  qui  cil  plutôt 
un  écueil  qu’une  Irte,  StoerJiner,  Scaulo,  Mul- 
fo,  Collier,  Moggcnes-holm  , Moggcncs,  Wa- 
ge,  Calfo,  Cunno,  Widro,  Gailo , St  Bifchop- 
Farro  la  plus  Septentrionale  . Mr.  Baudrand 
fournit  d'autres  noms.  Scion  lui  les  principales 
font  Strummo  , Sudro  , Ollro  , Bordo  , San- 
do  , Moggcnes  Sc  Wagc  . Outre  les  douze 
plus  grandes  il  y en  a douze  autres  plus  peti- 
tes, mais  elles  n’ont  aucunes  places  codidcra- 
blcs;  on  y voit  feulement  quelques  Bourgs  com- 
me Lonen  , Wagc  , Suvino  , St  Calfortgrcve . 

Mr.  d’Audifret  ♦ y nomme  aulli  Widro  . Il  « C»o-.5. 
ajoute  que  l’air  y ell  fi  bon  que  beaucoup  de  î*1-  P-  ss1- 
gens  y vivent  jufqu'à  l’extrême  vieillelfe  . Les 
Habitans  ont,  dit-il,  pour  nourriture  une  forte 
de  pain  qui  fe  peut  garder  trente  ou  quarante 
ans.  Il  elt  d’orge  Sc  d'avoine  qu’on  pétrit  enfem- 
blc  Sc  que  l'on  fait  cuire  entre  deux  cailloux 
creux  . Plus  i!  cil  vieux  plus  le  goût  en  plaît  ; 
aulfi  en  gardc-t-on  très-long  tems  pour  les  fe- 
llins,  Sc  dans  celui  qui  fc  fait  à la  nailTanccde 
quelque  enfant  il  n’cli  point  rare  que  l’on  man- 
ge de  cette  forte  de  pain  qui  a etc  cuit  i celle 
de  fon  grand  Pere . Les  habitans  font  fujetsde  mê- 
me que  les  Irlaodois  à une  cfpece  de  petite  vé- 
role périodique  qui  revient  de  vingt  ans  en  vingt 
ans  , mais  on  n y voit  point  régner  les  fievres 
ni  le  feorbut  qui  caufent  de  grands  mortalitez 
dans  les  autres  Païs  Septentrionaux  . Cet  Au- 
teur fe  trompe  pour  la  latitude  de  ces  Mes,  car 
il  les  met  entre  le  51.  Sc  le  61.  degré  de  lati- 
tude; au  lieu  que  la  plus  méridionale  ell  au  dé- 
lit du  Si.  d.*  Mr.  Baudrand  dit  qu’elles  font  au 
Couchant  d'Etc  de  l'Ecollc;  au  lieu  de  dire  qu’ 
elles  en  font  au  Nord  Nord-ouell  , (bus  le  mê- 
me méridien  qu’Armagh  en  Irlande  pour  les  plus 
Orientales,  c cfl-i-<iirc  , par  les  10.  d.  de  lon- 
gitude pour  la  pointe  boreale  de  Suidro  . Elles  De  l’int 
occupent  tout  le  62.  d.  de  latitude  dans  lcurA:lu- 
longueur  . Le  P.  Coroiiclli  S dit  apparemment  , i_  e. 
par  diiiraélion  quelles  font  entre  l'Ecollc  Sc  les 
Orcadcs.  Il  devoir  dire  entre  l’illandc  , Sc  les 
Mes  de  Schctlatid.  j 

1.  FERONI/E  FANUM  , on  lit  dans  une 
des  inferiptfons  du  Recueil  deCniterces  paroles 
Fetra  SanlFt  olim  Fanum  Fctontt  ; cela  a fait 
naître  il  Cluvier  la  penfée  que  le  Bourg  de  Pie- 
tra  Santa  , étoit  cc  Temple  de  Fcronia  . Ce 
Bourg  fe  trouve  fur  la  Rivière  de  Vcrfiglia  en 
Tofcanc  entre  l'Etat  de  Luqucs  Sc  celui  de  Maf- 
fa  . Cc  qui  feinble  confirmer  la  conjcélurc  de 
Cluvier.  Le  traduclcur  Latin  de  Ptoloméc  mec 
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Lueitt  Feronix  , ou  le  bois  de  Feronia  «titre  le 
Promontoire  de  la  Lune  aujourd'  bui  Cap  de 
Spe/za,  & Mercalor  l’a  mis  au  lit  dans  les  Car- 
tes d reliées  lur  Ptoloméc  , mais  Je  Grec  n’a  rien 
de  pareil. 

2.  FERONIÆ  FANü.M  , Temple  de  Fe- 
ronic,  en  italiccntrc  les  Veiens  & le  Tibre  dans 
le  territoire  de  Capcnc  , comme  on  le  prouve 
Je  i 1 5*c  ' < r"'r  plus  d’un  partage  dcTitc-Livc  ■:  il  l’appc!- 
• 3î* e-  jc  tantôt  Liant  tantôt  Fanion  Feronix  , parce 
a L.i(.c  u.  qy’,1  y 3VOi{  lln  |)oit&  un  Temple  : il  raconte  1 
de  quelle  manière  Annibal  pilla  ce  Temple.  De- 
i'i  , dit  cet  Hillorien  , Annibal  alla  au  bois  de 
Feronia  oit  il  y avoir  alors  un  Temple  célébré 
pour  fes  richelfes  . Les  hnbitans  de  Capene  & 
ceux  des  environs  qui  y alloicnt  porter  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  & y confacrcr  des  offrandes 
à proportion  de  leurs  biens,  l’avoient  enrichi  de 
beaucoup  de  dons  d’or  & d’argent . Annibal  le 
ravagea  , & en  emporta  toutes  les  richclTcs. 
a L Strabon  * dtllingue  en  ce  lieu  une  Ville  qu’il 

nomme  fimpîemcnt  Feronia,  & qu'il  met  lotis 
le  Mont  Soucie  ; & un  boit  de  Feronia  où  dc- 
meuroient  des  Prêtres  dont  il  décrit  les  fupcrlii- 
4 Dffe.  a;  tions.  Lcamlrc  *»  qui  lesraportc  aulli  croit  que 
lueti  toi.  p.  jc  nom  moderne  de  ce  lieu  l’a  cil  le  Bourc  de 
S.  Sm.vestke.  Il  y a de  la  difîcultd  à accorder 
ici  Titc-Live  & Strabon  , car  le  premier  met 
Feronix  Fanion  ou  Liant , auprès  de  Capene  & 
le  fécond  , au-dertous  du  Mont  Soraclc . Or  de 
Capene  à cette  Montagne  il  y avoit  plus  de  dix- 
huit  milles  Romains  ; Mr.  de  Fille  dans  fon 
ancienne  Cane  des  Provinces  qui  font  au  milieu 
de  l’Italie,  préféré  l’autorité  de  Titc-Live  , & 
place  Liant  ou  Fanion  Feronix , au  midi&  en- 
viron à deux  mille  fix  cens  pas  de  Capcnc  fur  la 
lifidre Orientale  de  la  forêt  Ciminus,  prcfque  à 
pareille  dillance  & à l’Occident  de  la  rouie  qui 
alloit  de  Falcrcs  à Alméria  . Mr.  Danct  a pris 
mal  à propos  ce  Temple  ou  bois  de  Feronia  pour 
celui  qui  croit  auprès  de  Tcrracine  ; en  rapor- 
tant  à ce  dernier  ce  que  Strabon  dit  des  Prclii- 
ges  que  faifoient  les  Prêtres  dévouez  au  cuite  de 
Feronia , à favoir  qu'ils  marchoicnt  pieds-nuds 
fur  des  braliers  fans  recevoir  aucune  atteinte  du 
feu  , quoique  Strabon  le  dife  des  Prêtres  du 
Temple  ou  bois  qui  étoit  auprès  de  Falercs  ; 
-,  ivA.  des  c’cll-à  dire  , dans  l'Etruric  . Mr.  Danct  s fait 
aaejijuim . unc  au!rc  f3,Jtc  d’exaêlitudc  en  ce  qu'il  attribue 
ces  prclliges  à ceux  qui  oflVoicnt  quelques  facri- 
ficcs  à la  Déelfe  Feronic,  au  lieu  qu’il  paroi:  par 
les  paroles  que  ccia  n'arrivoic  qu'à  quelques  per- 
fonnes  particulières  & qu’elle  fembioit  privilé- 
gier par  cette  marque  de  dillinclion  , & il  die 
que  cette  merveille  attiroit  tous  les  ans  une 
grande  multitude  de  fpcâateurs.  Les  Prêtres  qui 
avoient  intérêt  d’entretenir  cette  fupcriiition 
e'toient  plus  propres  à cette  farce  après  quelques 
préparations  fecrcttcs,  que  ic  peuple  qui  en  de- 
( D;a.  voit  être  la  dupe  . Mr.  Corneille  6 a copié  1’ 
Abbé  Danct. 
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q.  FERONIÆ  FANUM  , l’ancien  Scholia- 
fle  d’Horace  dit  que  le  Temple  de  Feronia  étoit 
à trois  milles  de  Tcrracine.  Horace  lui  même 
approuve  cette  dillance  dans  ces  vers , 

Millia tum pranft  tria repimut  : atqtte  J'ubimut  L-i.  S.t  y. 

v.  *j.  & ait. 

Jmpofieum  faxit  latî  candtntibut  Anxur. 

An vnr  & Tcrracine  font  deux  noms  de  lamé-  , 
mê  Ville  félon  Pline  ">  . Ce  Temple  où  ctoit 
aulfi  un  bois  confacrc  à lamêmedéclfe  étoit  en- 
tre la  Mer  & la  grande  route  de  Terracinc  à 
Fondi;  dans  leP.ns  de  Volsqucs  à l’extrémité 
& tout  joignant  le  territoire  de  Fondi . 

FLRONIÆ  FONS  . Auprès  du  Temple  de 
Feronia  dont  il  cil  parlé  dans  l’article  précè- 
dent il  y avoit  une  fontaine  ou  un  ruilfcau  . 

Horace  dit: 

Or  a , manufque  liai  lavimtit , F ertnia , lymphi.  rL^'  Sj"  s* 

Voïez  l’article  fuivant. 

FERONIÆ  LACUS  . C’eff-à-dirc  , le  Lac 
eonfacre'  à la  déejfe  Feronia , Lac  que  les  Italiens 
nomment  prcfcr.temcnt  Laco  di  Ferone  ; fé- 
lon Mr.  Eaudrand  qui  le  met  dans  la  Campagne 
de  Rome  à une  lie  é de  Tcrracine;  ce  qui  re- 
vient au  même  que  les  trois  milles  pas  d'Hora- 
ce ; ce  Lac  ne  le  trouve  ni  dans  les  Cartes  de 
Magin  , ni  dans  la  dclcription  de  Leandre  : Ces 
deux  Auteurs  font,  pour  le  dire  en  palfant,  ce 
qu'il  y a de  plusdctaiiiê  pour  l'Italie:  il  pour- 
roi:  bien  de  même  que  la  Fontaine  de  Feronic 
deCeilarius  n'avoir  qu'une  même  lourcc  dans  le 
vers  cité  d'Horace  dans  l'article  precedent. 

FERONIÆ  LUCIIS.  C'eil-à-dirc , le  Boit 
confacré  d la  deejje  Feronic . J'ai  remarqué  dans 
les  articles  précédons  que  les  Temples  ( Fana  ) 
de  Feronic  avoient  chacun  un  bois  liseré  . Vir- 
gile le  dit  cxprcffcmcnt  du  troifiémc 

L 7.  v.  7 ÿ». 

• . . Queit  Juppiter  Anxnrur  omit 

Prxfidct , &viridi  entaient  Feronia  Ltao. 

Tite-Livc  dans  les  partages  citez  le  dit  allez 
du  fécond. 

FERRANDINE  ®,  en  Latin  Ferrandina  & 8 Bacuxxn-d 
Ferdinand, t;  petite  Ville  avec  titre  de  Duchéau 
Roïuumc  de  Naples  dans  la  Ealilicate  fur  le  Ba- 
il, nto.  Elle  lut  bâtie  par  l'cirand  Duc  de  Cala- 
bre, fils  du  Roi  Alpltonfc  II.  qui  lui  donna  fon 
nom.  Elle  ell  près  de  la  Rivière  de  Bafiento  , à 
douze  miilcs  de  Matera  au  midi  & à dixluiitdc 
la  cftrc  duGolphe  deTarcmc  à l'Occident. 

FERRARE,  Ville  d’Italie  Capitale  du  Du- 
ché de  même  nom , dans  l’Etat  de  i’Eglife.  Cet- 
te Ville  feroit  ancienne  s’il  ctoit  vrai  que  ce  fiic 
la  place  que  Taciic  nomme  ( a ) Forum  Al- 
lieni  , ou  Alieni  , comme  de  favans  Géogra- 
phes 


(a  ) La  Ville  de  Ferrare  d aujourd'hui  nejl  par 
l'ancien  Forum  Alieni,  nomme  parTaeiie ; 
ni  aucun  Ecrivain  célébré  n'a  dit  quelle  le 
fût . Gafpar  Sardi  ( Ilioria  di  Feirara  lib. 
I.  ) appuie  fur  l' autorité  de  plufaurt  Au- 
tant plu,  anciens  que  lui , a remarqué,  qu 
à la  droite  du  Pi  de  Ferrare , où  eji  prefen- 
trnicne  I Eehje  de  St.  George  eiet  Religieux 
Olivetaint  , fut  jadis  1 ancien  Forum  À lic- 
ni  , commencé  dans  le  tenu  que  1er  Gau- 
lois Jurent  cbajfcz  de  la  Lombardie  . filait 


la  ville  de  Ferrare,  bien  loin  d'être  ce  Fo- 
rum Alieni  , ejt  placée  jur  la  gauche  delà 
même  Rivière,  ce  qui  a fait  dire  au  P.  Rtc- 
cioli  ( Geogr.  ret.  I.  9.  ) que  Ferraria  eH 
foute  prope  Forum  Alieni  . Mais  quand 
même  Ja  fit  nation  fût  au  même  lieu  quoeu- 
pott  cette  ancienne  ville  ; l endroit  oùtlletjl 
batte  J croit  ancien  , tomme  te  font  tous  les 
endroits  de  la  terre  ; fans  que  Ferrare  le 
fût  ; putfau  elle  na  parti  que  pluficurs  fic- 
tler  plut  lard , 
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i G««;r.»n(.  plies  l’afTurent  fur  des  preuves  qucCellarius  'ne 
l.i.  c.  >.  donne  que  pour  ce  qu  elles  vaJIent.  Mr.  MilTon 
dans  Ton  mémoire  pour  les  voïjgcurs  ne  con- 
vient pas  de  cette  Antiquité' . Ferme  , dit-il, 
i Vo  is*  1 ne  manque  pas  de  gens  ( a ) qui  la  font  naître 
d'ini.  T. j.  ap,is  |c  déluge,  mais  il  me  femble  qu’on  a 
p I*‘'  fort  bien  prouvé  que  ce  n'a  jamais  étef  qu’un 
Village  avant  ( b ) Sniaragdc  fécond  Exarque 
de  Ravenne  qui  l’environna  de  murailles  vers  la 
fin  du  VI.  Siècle  ; & quelle  n’a  porté  le  titre 
de  Ville  que  fous  le  Pontificat  de  V italien  , prés 
ttiJ.Tom.i.  de  cent  ans  après.  L’Empereur  Frédéric  II.  vou- 
P-1?0-  lant  chagriner  ceux  de  Bologne  fonda  une  ( c ) 
Univerfitc’  à Ferrarc , mais  cette  Univerfité  cil 
prefentement  ( d ) réduite  à un  College  de  Jc- 
3 Coin DiO.  fuites.  J Les  rues  de  la  Ville  font  belles,  droi- 
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tes  & larges  , & fi  longues  que  quelques-unes 
font  h perte  de  vuè'.  La  grande  place,  (e)  ou- 
tre le  beau  Palais  dont  elle  cil  prcfque  toute  en- 
vironnée, 3 pour  ornement  deux  ilatués  de  bron- 
ze haut  élevées  , de  deux  Princes  de  la  Maifon 
d’Efie,  qui  ont  voulu  que  les  coupables  de  quel- 
que crime  , qui  fe  rcfugicroicnt  a vingt  pas  de 
l'un  ou  de  l'autre,  fuflent  en  fureté:  l’un  de  ces 
Princes  cil  alïis  au  milieu  de  quatre  petites  figu- 
res aulfi  de  bronze  , & l’autre  cil  monté  fur  un 
cheval  de  même  matière.  Ils  font  proche  de  la 
place  de  la  porte  neuve  , en  laquelle  il  y a de 
belles  nuilons  . Celle  de  Ville  cil  la  plus  confi- 
derablc.  Elle  fervoit  autrefois  de  Palais  aux  No- 
bles . Ce  qui  donne  le  plus  d'éclat  à la  grande 
place,  c'clt  le  Dôme  (/)  dont  le  portail  fe  fait 

adrni- 


( a ) Ah  [fort  a eu  ai  viic  aparemment  Sardi  Hi- 
Jlonai  de  Fcrrare  qui  jait  reniant er  l'origi- 
ne de  cette  Fille  jufqu'à  l'an  du  Aloiide 
1105.  Il  noui  débite  lù-dcjfui , qu’un  certain 
Ferrato  vers  l’année,  que  je  viens  de  mar- 
quer , étant  venu  au  lieu  oit  ell  aujourd' 
hui  Viguenza  fur  le  Pi>  , bâtit  une  Ville, 
à la  quelle  doivent  leurs  commcnccmcns 
Ferrariola  , & nôtre  Ferrarc  , & enfuite 
que  Marto  un  des  Capitaines  d'Antcnorl’an 
du  Monde  2980.  fc  fixa  dans  ce  Pais , où  il 
rétablit  Ferma  l'ancienne  à Viguenza,  & 
la  nomma  Ferrarc  du  nom  d une  Fille 
Troyenne.  Crédit  f urieur  Apella . Et  quand 
même  ee  conte  /croit  vrai , il  ne  regarderait 
que  f ancienne  Vicoabcntia  , que  le  Sardi 
appelle  Viguenza,  aujourd hui Voghcnza Vil- 
lage il  dix  milles  de  Fcrrare  au  Levant , 
tuais  qui  a été  autrefois  une  Ville  Epifco- 
pale  , & parmi  tes  Evêques  on  compte  S. 
Marcellin  dont  la  mort  a été  cclcbrée  par 
un  Sermon  de  S.  Pierre  Chryfologue  que  nous 
avons  encore  . Ce  Siégé  a été  en  :ui te  trans- 
féré à Ferrure  qui  attira  aujft  la  plupart 
dei  habitant  de  Voghtnza . 

( b ) S'il  ejl  vrai  queSmaragde  Exarque  de  Ra- 
venne entoura  Ferrure  de  Aluraillet  , J don 
quelques-unt  , fondés  fur  le  témoignage  du 
Biondo  & du  Volaterran  , Ecrivains  trop 
modernes  pour  garantir  d'un  Jait  fi  reculé  y 
il  faut  titre  que  la  Fcrrare  qu’il  environna 
de  murailles , n'ejl  pat  celle  d aujourd hui  : 
Car  les  Hijiotret  nous  apprennent  , ( Sardi 
M.  di  Fcrr.  1.2.)  que  l'an  675.  cejl-àdirc 
88.  ans  après  le  premier  Exarcat  de  Sma- 
ragde,  & éq.  après  le  fécond , on  chaffalet 
habitant  de  cette  Fcrrare  , qui  étoit  fituée 
fur  la  droite  du  Pu  ( jujlemcnt  où  l'on  place 
P ancien  Forum  Aliem  )&  fut  rebâtie  fur  la 
gauche  de  ta  même  rivière  y futvant  1er  preu- 
ves rapportées  par  Sardi  dans  Jon  Htjloirc 
(Lib.  2.  init.  ) 

( c ) L'Univerfité  , que  l’Empereur  Frédéric  II. 
fonda  ù Ferrarc , a été  depuis  aux  injlances 
d Albert  V.  Marquis  dEjle  confirmée  par  le 
Pape  Boniface  IX.  par  une  Bulle  particu- 
lière de  fan  1391.  Elle  fut  revêtue  de  1 mê- 
mes Privilèges  , dont  jouïjfcnt  celles  de  Paris 
Cr  de  Boulogne  ; outre  ceux  que  Clément  VIII. 
lui  a accordé  motu  propno  Pan  1602. 

( d ) Ce  qu'on  avance  ici , ejl  une  fastffctê  mani- 
fcfic . Les  Jefuttes  ont  des  écoles  publiques  à 
Ferrarc , fuivant  leur  Injlitutson  y mais  cet 
écoles  dont  aucun  rapport  avec  celtes  de  PU- 
niverfité , dont  clics  font  bien  éloignées  . L' 


Univerfité  entretient  dix-fept  Do  Heurt  Laïcs  , 
pour  y enfeigner  te  Droit  Civil , & le  Canon  y 
fans  parler  de  plus  de  quarante  Lcilcurs  Ex- 
traordinaires touchant  ces  mêmes  matières. 
Elle  a de  plus  25.  Docteurs  gagés,  qui  cn- 
feignent  la  Philofophie  , la  Médecine  , PA- 
natomie , & la  Chirurgie , outre  beaucoup  S 
extraordinaires  fur  cet  mêmes  arts  ; clic  a en- 
fin des  Projeteurs  de  T biologie  SckolaJItque  , 
Dogmatique , & Alorale  ; des  Lecteurs  fur 
les  Livres-Saints , Jur  les  Conciles , fur  PHi- 
Jloire  Ecclefiajlique , fur  les  Humanitêt , fur 
les  Langues  Hébraïque  & Grecque  aujfi  bien 
que  des  Mathématiques  . Parmi  ces  frojef- 
Jeiirs  il  y en  a plu  fleurs  Séculiers , <&'  le  feul 
Mathématicien  eji  J èfuite . Pour  les  hommes 
illujlrer  , qui  ont  fleuri  dans  la  dite  Univer- 
fitê , & qui  y fleuri  (fient  encore , P on  peut  voir 
le  livre  de  Ferrante  Borgetti  publié  depuis  peu , 
fout  le  titre  ifHilloria  Gymnafii  Ferrarien- 
fis , qui  en  parle  fort  amplement . 

(O  B y a ici  de  P équivoque . La  Place  où  font 
1er  deux  Statués  de  bronze,  l'une  île  Nicolas 
cl  Ejtc  Marquis  de  Fcrrare , & P autre  de  Bot- 
go  a Ejlc  premia  Duc  de  la  même  ville , défi 
prelquc  toute  environnée  d’un  beau  Palais; 
car  elle  fait  partie  d une  rué  fort  large,  qui  a 
à P Occident  les  Chambrer  du  Magijirat  de 
la  Ville  & if  autres  bâtiment  annexés  , qui 
faijoient  autrefois  partie  du  Palais  Ducal  y 
& il  f Orient  le  Palais  de  t Archevêque , &' 
la  façade  de  la  grande  Eglifè , vis-à-vis  du 
grand  Portail  de  laquelle  font  placées  dès  Pan 
1472.  les  deux  Statués  dont  il  s'agit , Jur  1er 
eûtez  de  la  voûte  qui  porte  dans  la  Cour . La 
Place  environnée  d’un  Palais,  pourrait  être 
cette  grande  Cour  quarrêc  , qu'on  appelle  le 
Cortiie,  qui  ejl  toute  environnée  par  partie 
du  Palais,  où  refidoient  autrefois  lcr  Ducs  ; 
mais  cette  Cour  da  pas  pour  ornement  ces 
deux  Statués  . L’on  ne  comprend  pat  bail- 
leurs , ce  que  l'on  dit  ici , quelles  lont  pro- 
che de  la  place  de  la  Porte  neuve  ; puifqu 
il  dy  a point  de  Place  ainfi  nommée  dans 
tonte  Fcrrare  . Pour  celle  qui  ejl  appellêe 
Piazza  nuova  ,c'ejl  un  plan  quarré  fort  vajle , 
& bajfez  belle  vuè,  mais  qui  fe  trouve  éloi- 
gné cinq-cent  pas  de  celle  , où  font  les  deux 
Statués . 

( f)  La  t acade  du  Dôme  qui  ejl  toute  incrujlée 
de  marbres,  & du  meilleur  goût  Gothique; 
ejl  tout-à-jait  ancienne,  a'iant  été  bâtie  Pan 
1135.  comme  le  dijent  des  vert  gravez  fur  le 
Portail , & copiez  par  Marc-Antoine  Gua- 
rini  dans  J'on  Abrégé  Hillonque  desEgltfes 
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admirer  par  fa  ftruêlure  ; il  y a trois  rangées 
de  Colomnes  qui  !e  foûticnncnt  , & qui  (ont 
entremêlées  de  petits  portiques  les  uns  fur  les 
autres  , qui  font  paraître  cette  Eglife  magnifi- 
que & fort  ancienne.  D'aliord  qu'on  y entre, 
on  cfl  fururis  de  voir  les  peintures  & les  orne- 
mens  de  les  Chapelles;  le  pavé  cil  tout  de  mar- 
bre, & cette  Eglife  (rr)  renferme  Icsfépulchrcs 
de  plufieurs  Ducs  , & dans  une  Chapelle  ceux 
de  quatre  Evêques  de  Fcrrarc  avec  leurs  figu- 
res de  marbre  au-deflus.  Le  Tombeau  de  mar- 
bre, du  Pape  Urbain  III.  cil  dans  le  Choeur. 
( b ) Le  maître  Autel  & les  fonds  baptismaux 
ont  des  beautez  qui  méritent  d'être  VÛés.  Dans 
la  même  place  cfl  un  ancien  Palais  qui  efi  pro- 
che de  la  porte  du  quartier  des  Juifs,  qui  occu- 
pent dans  Fcrrarc  toute  une  grande  rue  fermée 
de  portes  en  façon  d'une  petite  Ville  . Entre 
lesEglifes  celle  de  St.  Paul,  cil  l’une  des  plus 
confidcrablcs  par  fes  belles  peintures,  fes  Tom- 
beaux & fes  Cloîtres  foûtenus  deColomncs.  Ce 
font  des  Carmes  qui  la  gouvernent . Dans  le 
Chccurfontreprcfentc7.cn  trois  quadres  le  Mar- 
tire  de  St.  Paul , fa  Converfion  , & l'adoration 
des  Mages  . L'Eglife  du  St.  Efprit  , bâtie  en 
Croix  & dclfervic  par  des  Rccoicts  , cfl  d'une 
fort  belle  ArchiteêWc,  & paraît  aufli  large  que 
longue  , tant  les  ailes  en  font  regulicres  : fes 
Chapelles  font  grandes  & fort  ornées.  ( c ) L’ 
Eglife  de  Santa  Maria  (ici  vado , des  Theatins 
«fi  grande  & belle  , & quoiqu’elle  ne  foit  or- 
née , ni  de  peintures  ni  de  dorures  , elle  ne 
Jaifle  pas  de  paraître  beaucoup  ; tant  pour  fa 
( d ) blancheur  que  pour  la  délicateffc  de  fa 
ftruÂurc  . Celle  de  St.  François  , de  St.  Do- 
minique , & de  St.  Benoît  , mentent  aufli  la 
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euriofitc  des  voïageurs  . La  première  à caufe 
des  pillicrs  qui  la  foûtiennent , entre  Icfquclsil 
y a des  daines  de  marbre  élevées  fur  des  pie- 
deflaux,  & qui  reprefentent  diverfes  vertus;  la 
fécondé  pour  fes  belles  Chapelles  , & pour  les 
Tombeaux  de  Jean-Baptillc  Cintio  Giraldi  , 
( c ) très  éloquent  en  fon  tenu  dans  la  langue 
Italienne:  de  Gafparo  , & d'AlelTandra  Sardi, 
célébrés  Hilloricns;  dePeregrinoPrifeiano,  qui 
a compofé  l'Hiftoire  de  Ferrare  , & de  quel- 
ques autresqui  fe  font  fignalez  par  leurs  ouvra- 
ges. Quant  à l’Egiife  des  Bencdiêlins,  elle  cil 
ellimable  pour  fa  grandeur  & pour  (/")  le  fu- 
perbe  Tabernacle  de  fon  Maître-Autel  foûtenus 
de  colomnes  cannelées,  accompagnées  de  figu- 
res des  Saints  du  même  ordre . Ce  Monadcrc  a 
des  jardins  tort  fpacicux , qu'on  peut  comparer 
à ceux  a Urbain,  {g)  L'Eglife  des  Chartreux 
cfl  un  fomptueux  Edifice,  tant  pour  fa  grandeur 
& fa  flruêlurc  que  pour  le  grand  nombre  de  fes 
Chapelles  , qui  font  toutes  ornées  de  peintures 
trés-exquifes  . Au  fond  de  l’Eglife  derrière  le 
Choeur  , il  y a un  Saint  Roch  fort  cllimé  . Au 
milieu  dans  une  Chapelle  qui  cil  h main  droite, 
cfl  reprefenté  le  jugement,  & vis  h-vis  dans  une 
autre,  l'Afcenfion  . Le  Couvent  des  Religieux 
cfl  magnifique,  il  fut  fondé  il  y a cnviiondeux 
ccnsans  parun  Marquis  d'Efle  dont  le  Tombeau 
eft  dans  le  Cloître  , entouré  de  colomnes  avec 
une  couverture  qui  le  garantit  des  injures  du 
tems.  Leur  Maiion  eft  confiderablc  tant  pour  la 
brique  dont  elle  efl  bâtie , que  pour  fon  Cloî- 
tre qui  efl  tout  environné  de  Colomnes  . Le 
Pape  a fon  Légat  â Ferrare , chef  de  la  Juflicc 
& de  la  Police  du  Pais.  Ce  Légat  demeure  dans 
l’ancien  Château  des  Ducs  , muni  de  quatre 

Tours 


de  Ferrare  pag.  S.  Mais  c'ejl  lit  tout  ce  qui 
refie  de  cet  ancien  Dôme  ; car  on  commença 
h le  démolir  en  1712  ; Cf  on  P a rebâti  à la 
moderne  . -du  rejle  il  rieft  pat  irai  que  les 
ornement  des  Chapelles  du  Dôme  ancien  ptlf- 
fent  fore  furpi  endrc , veu  qu'elles  /soient  la 
plut  p.srt  irrégulières  Cf  mefquinet . 

( a ) Il  nejl  pal  irai  , que  cette  Eglife  renferme 
les  tombeaux  de  plu/iettrs  Duel  ,•  leurs  tom- 
beaux font  dans  f Eglife  qst  on  appelle  des 
Anger  ,&  dam  la  Charireufe , Cf  pour  la  plus 
part  dam  le  Couvent  des  Religieufes  du  Corps 
de  Chrift . 

( b ) Marc-Antoine  Guarini , Hijlorien  tres-exatl 
det  Eglifet  de  Far  are , là  où  il  parle  du  Maî- 
tre-autel , Cf  det  fonds  baptismaux  du  Dô- 
me , ri  a giterei  injtntté  qu'ils  euffent  une  beau- 
té particulière  ; Cf  en  effet  P on  ri  y en  fau- 
roit  imaginer . Ce  qui  mérité  quelque  atten- 
tion , ce  font  xxi  U.  grands  Livres  â l'ufa- 
gc  du  Choeur,  ornc7.  de  belles  Mignatiires 
d’azur  tris-fin,  & d'autres  couleurs,  &de 
traits  d'or,  fur  parchemin  , faits  avec  une  di- 
ligence extrême;  de  forte  que  l'on  n'en  voit 
pasde  femblablcsdans  toute  l’Europe.  (Ab- 
régé Hiilor.  pag.  to.  & 12.  ) Le  m/me  Au- 
teur a fait  mention  de  la  grande  tour  , qui 
fert  de  Clocher , toute  incrujiée  de  marbre , Cf 
aime  magnifique  Cf  excellente  architeOure  y 
de  manière  que  ft  elle  eut  été  achevée  ( car 
il  y manque  prejentement  un  rang  , Cf  la 
Coupole  ) elle  pourroit  à jujle  titre  être  com- 
ptée entre  les  plus  nobles  Tours  d'Italie. 

( c ) Santa  Maria  delTado  nejl  pas  des  Thea- 
tins , mais  tics  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Sauveur  . Cette  Eghfc  efl  plus  ornée  de 


peintures  , que  toute  autre  de  cette  Tille  ; 
LesCcnnoijfcurs  les  trouvent  admirables  : Cf 
c'ejl  ici  le  lieu  , où  je  ftgnala  le  fameux 
pinceau  de  Carlo  Bononi . 

( d ) L’on  ri  entend  pat  ce  que  P Auteur  veut  in- 
diquer ici  par  la  qualité  de  blancheur  qu'il 
donne  à cille  Eglife. 

( e ) Jcan-BaptiJle  C, trahit  fut  très-élorntent  dam 
la  Langue  Italienne , Cf  dans  la  Latine  au f- 
ft  , comme  le  font  voir  fes  vers  , fer  Orai- 
font  , Cf  fet  Commentaires  des  Princes  (P 
F.JIe , qu'il  a écrits  en  Latin , Cf  qui  font 
imprimez  . La  moderne  Egh/c  de  S't.  Do- 
minique ejl  mémorable  par  fes  rares  peintu- 
res ; Cf  le  Couient  ne  P efl  moins  par  la  Bi- 
bliothèque qui  a été  léguée  à ces  P ères  par  le 
célébré  CclioCaleagntni , dont  les  os  Je  con- 
finent dans  un  Monument  de  marbre  érigé 
fur  ta  Porte  de  la  Bibliothèque. 

( / ) Le  Tabernacle  de  P Eglife  des  BenediSiint 
ri  a rien  ni  pour  la  matière  ni  pour  la  for- 
me qui  mente  la  qualification  de  fuperbe , 
ni  qui  rende  eflimablc  telle  Eglife , qui e/l 
magntfiqucCf  Jomptueufe  à <f autres  égards. 
Les  Peintures , dont  elle  cjl  ornée , font  bien 
eflimablcs  &.  fuperbes  ; Cf  il  Jalioit  bien 
faire  mention  du  magnifique  Tombeau  tiref- 
Jé  ici  à l'immortel  Poète  , Louis  Ariojlo  ; 
Cf  l'on  dcvoit  marquer  les  Cloîtres  maje- 
Jlueux  Cf  les  Colonnes  de  marbre  dont  Us 
font  foutants , plutôt  que  de  faire  Petogc  det 
Jardins , qui  ny  ont  Jamais  été. 

( g)  La  Chartreufe  de  Ferrare , qui  a un  nulle 
de  tour  , Cf  qui  efl  en  dedans  de  la  ville 
dans  un  coin  , fus  foulée  par  Borgo  ePEjle 
Dus  de  Ferrare  en  1452. 
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Tours  quarrces,  jointes  par  quatre  grandes  af- 
les  , qui  ferment  une  Cour  quarréc  de  belle  é- 
tenduc  , ornée  de  pluficurs  galeries  , de  quel- 
ques figures  de  marbre  , & de  belles  peintures 
qui  rcprcfcntcnt  la  Généalogie  de  la  Mnifon  d’ 
Elle.  Les  (a)  armes  de  cette  illuflrc  maifon  font 
élevées  en  marbre  fur  la  façade  de  ce  Château, 
au  dclïiisdela  grande  porte,  où  aboutit  le  grand 
pont  levis  , pofé  fur  les  fofiez  à fond  de  cuve 
qui  l’environnent.  ( b ) L'eau  du  Canal  qui  en- 
tre dans  la  Ville  remplit  ces  folTcz,  &c‘c(t  fur 
ce  Canal  que  l’on  s’embarque  pour  aller  jufques 
au  Pô  â trois  railles  delà.  On  voit  un  autre  Pa- 
lais , appelle  le  Palais  des  Diamant  , pareeque 
les  pierres  de  marbre  blanc  dont  il  «Il  bâti  font 
taillées  en  dehors  comme  des  Diamans  en  poin- 
te ; le  dedans  n'cll  rien  moins  que  ce  que  pro- 
met la  façade.  Sur  cette  defeription  on  pour  toit 
croire  que  Ferrare  cil  une  des  plus  llorilfantes 
Villes  d’Italie  ; neanmoins  les  relations  les  plus 
récentes  n’en  donnent  pas  cette  idée  . Ferrare , 
i L.c.T.j.  dit  Mr.  Miffon  ',  cil  fort  grande  & allez  belle 
P- **9'  (<■)  quoique  deferte.  Quelques-uns  difent  qu’elle 

fut  appcllée  Ferrare  quafi  [etc  aurea  à caulede  la 
richclie  de  fon  commerce  ; mais  cette  Etymolo- 
gie eft  fans  doute  un  jeu  trouvé  après  coup  par 
quelque  oifif,  & aujourd'hui  félon  le  même  voïa- 
gcur  tout  y cil  pauvre  Jfcdefolé  d'une  manière  â 
faire  pitié,  & cette  Vide  a plus  de  maifons  que 
d’habitans.  Cette  Ville  croit  autrefois  très-peu- 
plée â caufc  de  la  Cour  des  Ducs  de  Ferrare  qui 
la  faifoit  fubliiier;  mais  depuis  qu'avec  ce  Du- 
ché clic  apaflé  fous  ladomination  du  St.  Siège 
qui  n’y  entretient  qu'un  Légat  , elie  cil  dcchue 
& déchcoit  encore  tous  les  jours  de  fou  ancien- 
ne fplendeur  . Sur  la  fin  de  1597.  le  Duché  de 
Ferrare  faute  d'heritiers  màlcsrctourna  aux  Pa- 
pes fous  le  Pontificat  de  Cicment  VIII.  ( d ) 
Tom.  IP. 
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qui  fit  bâcir  une  Citadelle  qui  coûta  , dit-on, 
deux  millions  d'écus  d'or  . Elle  ell  encore  en 
fort  bon  état;  Ferrare  a eu  aufli  beiucoup'âfou- 
frir  de  diverfes  fachcufes  conjonctures  ; & on 
remarque  que  l’an  *570.  Ferrare  loulrit  en  qua- 
rante heuies  de  tems  cent  foixante  fccoulTcs  de 
trembiemens  de  terre  & fut  prefquc  toute  ( c ) 
détruite.  Cette  Ville  cil  félon  les  obfcrvations 
à 44.  d.  54'.  de  hauteur  du  Pôle,  & ctt  de  9.  d. 
26'.  plus  Orientale  que  Paris . 

Entre  les  Illuiircs  dont  clic  a été  la  Patrie  on 
compte  Gui  Bcntivoglio  négociateur  , hillorich 
& Cardinal  fameux,  né  en  1579.  fait  Cardinal 
en  i6iç.  après  fa  nonciature  de  France  & mort 
peu  après  Ion  patron  Urbain  VIII.  dont  on  a- 
voit  penfc  à IcchoifirSucceifeur.  LouïsAriollc 
Poete  célébré  entre  les  Italiens,  mort  en  tçjj. 
(/)  Jean  Baptiiic  Guarini  mort  en  tét$.,  & 
dont  011  a des  Poelies  Italiennes  très-ellimées en- 
tre lefquclles  la  Patloraic  intitulée  il  Pallor  fido 
tient  le  premier  rang.  L’Evèquc  de  Ferrare  (j) 
ne  relève  que  du  St.  Sicgc. 

Le  Duché'  de  FEKKARE,  ou  le  Fer- 
raxois  ; les  Italiens  difent  il  Ferrxrese  , 
Province  de  l'Etat  de  l'Eglifc  en  Italie;  clic 
( h ) fait  partie  de  la  Romagne  vers  l’embou- 
chure du  Pô.  Eilî  avoit  autrefois  fesDucs  par- 
ticuliers de  la  .Mailon  d'Eile  , qui  polfcdoicnt 
aulli  les  Duchcz  de  Modéne  & de  Rcggio.  El- 
le étoit  alors  divitée  en  deux  parties  (avoir  le 
Duché  de  Ferrare  èic  le  Polclin  dcRovigo:  mais 
vers  l’an  1500.  la  République  de  Vernie  s’em- 
para du  Polclin  de  Kovigo  quelle  a toujours  gar- 
dé depuis  ce  tcms-lâ  ; 6c.  Alphonfe  II.  dernier 
Prince  fils  légitimé  de  la  Manon  d'Eftc  étant 
mort  l’an  1597-  fans  heritiers  males  , celui  qui 
fe  prefentoit  pour  fuceédcr  en  qualité  d'héri- 
tier étoit  Cei'ar  d’Eile  fils  d' Aiphonfc  d' Elle 
E"  Mar- 


( a ) Dans  les  dette  Façades  du  Château  ton  ne 
voit  point  <t Armoiries  des  Ducs  , mais  on 
en  voit  de  Papes  & de  Cardinaux . 

(b)  Le  Canal  , où  ton  s'embarque  pour  aller 
dans  le  Pi y fort  de  la  Pille , plutôt  queify 
entrer  ; puifqtt  il  reçoit  l'eau  des  foffez  du 
Château  , tirée  par  un  conduit  Souterrain 
du  Canal  de  Cento. 

( c ) Miffon  , qui  n'a  vu  Ferrare  qu'en  paffant , 
parle  en  f air  , quand  il  die , que  c'ejl  une 
Pille  pauvre  & ile/olée  à faire  compafflon. 
On  ne  nie  pas  , que  fi  on  la  confidere  par 
rapport  à ce  quelle  a été  dans  U Sieele 
XPI.  félon  les  détails  que  nous  en  donnent 
Us  Hijlorient  tant  manuferits  qu'imprimer. , 
& contemporains , elle  ne  foit  déchue  vi fixe- 
ment . Elle  e/l  pourtant  habitée  aujnurtfbui 
par  2&>CO.  perjonnes , nombre  qui  peut /em- 
blée petit  par  rapport  à l'étendue  de  la  Pil- 
le ; mats  qui  ne  l'ejl  pas  fi  ton  confidere  le 
nombre  des  maifons  , qui  font  rejlées  fur 
pied  , depuis  que  l'on  en  a abbatucs  envi- 
ron fix  mille  y pour  bâtir  la  Fortereffe  dans 
f enceinte  île  la  Pille  , Ù4  pour  y /aire  une 
grande  Ejplanade. 

( d ) Ce  ne  jut  pas  Clement  VIII.  qui  fit  bâ- 
tir la  Fortereffe  ; il  refolut  feulement  âe  la 
bâtir  } (P  ù cet  effet  on  démolit  en  15 99. 
Ca/lel  Tedaldo , Bclvedere  y (P  au  fret  Mai- 
font  delicieufes  des  Duos  avec  toutes  les  E- 
glifct  , & les  édifices  d alentour  . Mais  on 
en  jelta  les  fondement  fout  U Pontificat  de 
Paul  P.  en  l<So8.  (P  on  fit  démolir  alort 
et  autres  Edi firet , & d autres  Fglijet , com- 
pte le  rapporte  Auguflin  Faufilai  ( Lib.  V. 
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( e ) On  voit  tout  le  contraire  dans  les  Journn- 
li/icr  du  tenir , dans  le  quel  arriva  ce  trem- 
blement de  terre  ; car  ih  difent  que  la  Pil- 
le rien  fut  que  fort  peu  endommagée  ; & c' 
eft  une  hyperbole  de  dire  quelle  en  jutpref- 
que  toute  détruite. 

( / ) Le  Ch.  Jean  Baptifle  Guarini  mourut  le 
7.  Octobre  1611.  Entre  1er  hommes  illtfirct 
de  la  Pille  de  Ferrare  , mer it oient  bien  et 
étrenommez  les  fumant:  Liho Gregorio Gi- 
raldi  , Cclio  Calragnini  , Mateeo  Maria 
Boiardt , Paul  Saerati , J ean  Baptifie  Ric- 
cioli  , Daniel  Bartoli  , Tito  , & Ercole 
Strozzi  C Pc.  Puiez  le  Livre  qui  a pour  ti- 
tre Hill.  Gymn.  Ferrar. 

( g ) L' Evêque  de  Ferrare  a toujours  prétemlu 
ne  relever  que  du  St.  Sicge  ; (P  l'Archevê- 
que de  Ravenne  le  vouloit  pour  fon  fuffra - 
gant.  La  conet over/c  a été  décalée  dans  le 
Concile  Romain  /011s  Benoit  XIII.  de  fan 
1725.  en  faveur  de  l'Evêque  de  Ferrare , 
qui  vient  d être  érigé  en  Arebevefché en  17  JJ. 
par  Clement  XII. 

( h)  Le  Fcrraroit  ne  fait  point  partie  de  la  Ro- 
magne , mais  il  en  eft  la  Frontière  au  Se- 
ptentrion , comme  Mr.  Baudrand  a fort  bien 
remarqué  dam  fa  Géographie  . Je  parle  du 
Ferraroir  proprement  dit  ; car  il  y a des 
Bourg 1 comprit  dam  le  Duché  de  Ferrare  T 
lefquelt  peuvent  être  appeliez  une  partie  de 
la  Romagne;  aujfi  fon  a coutume  de  faire 
paffer  cette  partie  fous  le  nom  de  Roma- 
gnola  ; par  exemple , les  Bourgs  de  Lugot 
, de  Bagnaccavallo  (Pc. 
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Marquis  de  Monrechio  ; mais  comme  le  Pire  de 
ce  Succcffcur  droit  né  d'un  mariage  clandcllin 
contraire'  par  Alphonfe  I.  avec  une  Botirgeoife 
de  Fcrr.irc  après  I a mot t de  fa  première  fem- 
me , le  Pape  déclara  le  liis  inhabile  à fucccder 
au  ficfdcFerrarc  qu'il  reunit  à la  Chambre  A- 
poiloliquc  qui  eu  a joui  depuis  ce  tcms-là  ; & 
Céfar  fut  trop  heureux  que  Charles  V.  lui  don- 
nât l’invciliturc  de  Modene  & de  Rcggio  qui 
forment  depuis  ce  rems  là  un  c'tat  Souverain  di- 
ferem  du  Ferrarois  avec  lequel  il  n'a  plus  rien 
de  commun.  Ainfi  il  cil  important  de  dil'tingucr 
les  dates  ; car  elles  font  voir  la  diference  qu’il 
y a entre  les  Etats  des  Ducs  de  Ferrure  , & le 
Ferrarois  d'aujourd'hui  . Ce  dernier  efi  prefen- 
tement  borné  au  Nord  par  le  Polefin  de  kovi- 
go,  au  couchant  par  le  Duché  de  Mantouc  , au 
midi  par  le  Ëoulonnois  & la  Romagnc  propre , 
& à l'Orient  par  le  Golphe  de  Veuille  . Tout 
le  Pais  cil  fort  fertile;  mais  bas&  marécageux . 
Scs  parties  font  le  Polefin  d'Ariano  , le  Polefin 
de  Ferrare,  le  Polefin  de  St.  George  , les  Val- 
ides de  Comm.ichio  , on  y trouve  .mlfi  vers  le 
midi  celle  de  Marmarc  & celle  de  Marc  mono  . 
Ce  il  apparemment  , fur  l'idée  des  bornes  pre- 
fenres  que  l’Autcurdcs  Remarques  infetéesapres 
le  Vo'iige  de  Mr.  liurnct  allure  que  ' le  Duc 
de  Ferrare  n'a  jamais  dtd  qu’un  petit  Prince , 
pa;ce  , dit-il,  que  fon  état  n'cll  pas  for:  grand. 
Cependant,  pourfuit-il,  il  y a eu  plufieurs  Ducs 
qut  regnoient  il  y a 150.  ans,  & depuis,  (c'cll- 
à-dirc,  dans  le  XVI.  liécîc  ) qui  laifoient  bel- 
le ligure  & tenoienc  un  rang  conlidcrable  parmi 
les  Princes  d'Italie  . Leur  c'tat  droit  extrême- 
ment peuplé  , & comme  le  terroir  cli  fertile  & 
qu’il  dtoit  bien  cultivé,  le  Prince  tiroir  des  re- 
venus confiderablcs , & avoir  une  fort  belle  Cour. 
Il  fàloit  ajouter  que  le  territoire  croit  aulfi  beau- 
coup plus  grand;  puifquc  le  Polefin  dcRovigo, 
les  Etats  de  Modene  , & de  Rcggio,  font  des  dé- 
membrements de  l’Etat  que  palledoient  les  Ducs 
«le  Ferrare.  C’cll  comme  fi  un  jour  les  Etats  de 
Savoie,  de  Piémont  , de  Montferrat  tk  autres 
qui  (ont  à prefent  fous  un  même  Souverain  , 
venant  à être  détachez  l’un  de  l'antre,  queiqu’ 
ttn  jugeant  des  toiccs  de  Vtélor  Amcdéc  , les 
mefuruit  fur  l'étendue  de  la  feule  Province  de 
Savoye  réduite  aux  bornes  de  la  Sa voyc  propre . 
Le  même  obfcrvatcur  s'accorde  avec  toutes  les 
relations  fur  le  deperifTcmcnt  de  fon  P.tïs  & il 
en  donne  pour  raifon  le  changement  de  gouver- 
nement. 1 Le  Polefin  cil,  dit-il,  un  des  meil- 
leurs terroirs  d'Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  en 
poffedent  ell  très-bien  cultivé  & fort  peuplé  & 
c’efi  une  de  leurs  meilleures  petites  Provinces. 
Dès  que  vous  avez  pâlie  le  grand  bras  du  Pô 
qu  oi)  appelle  le  ( a ) Lagofcuro  qui  lait  la  fc- 
paration  de  la  partie  du  Poicfii)  qui  appartient 
aux  Vénitiens  d’avec  ceilc  qui  appartient  au 
Pape  , quoique  le  terroir  de  l'une  ôc  de  l’autre 
fuit  entièrement  fcmbiable  , on  voit  en  friche 
la  plus  grande  partie  des  terres  du  Polefin  de  1' 
Etat  Ecclcfiallique  . Vous  voïcz  l'herbe  fccher 
& pourrir  fur  les  prez  , parce  que  perfunne  ne 
•prend  foin  de  les  faucher  , & vous  palfcz  dans 
de  grands  Villages  dont  les  maifons  font  toutes 
déferles  & où  il  n’y  a pas  un  feul  habitant  . î 
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Les  habitans  interrogez  pourquoi  un  fi  beau  & 
fi  fertile  Pats  n'eil  m habité,  ni  cultivé  comme 
il  devroit  1 être  , répondent  que  c’efi  à caufe 
que  l’air  y cil  devenu  très-mal  fain  & qu’on  n’y 
peut  pas  vivre  long-tems  . Mr.  Ëurnct  * croit  4 H>M. 
au  contraire  que  ce  Paîs  n’cll  devenu  mal  fain 
que  par  le  manque  d'habitans,  parce  que  ne  fc 
trouvant  pas  allez  de  monde  pour  améliorer  les 
terres  & pour  tenir  les  folfez  nets,  il  arrive  de- 
là que  tout  cil  plein  d’eaux  croupiflantcs  & de 
boucs  qui  inleélent  l'air  . Il  aime  mieux  attri- 
buer le  dépeuplement  de  la  Ville  & du  Duché 
de  Ferrare  à la  confiitution  du  gouvernement 
fous  les  Ecclcfiafiiques . Lui  & les  autres  Prote- 
fians  qui  ont  voyagé  en  Italie  , & donné  leurs 
relations  au  public  ne  manquent  gueres  ces  fortes 
d'occafions  de  décrier  la  domination  du  St.  Siè- 
ge, & iis  fcmblcnt  n’avoir  parte  à Ferrare  que 
pour  y prendre  le  prétexte  de  copier  ccs  forus 
d'obtervatioiis , qui  fe  retrouvent  lidcllcmcnt  re- 
pérées dans  les  voïages  de  ditcicns  Auteurs. 

1.  FERRARIA,  nom  Latin  de  Ff.Rf.ARx. 

z.  FERRAR1A,  bourgade  de  l'Illc  de  Sar- 
daigne, à Xili.  milles  de  Cagliari  fclonAwo- 
nin  s , en  allant  le  long  des  côtes  Orientales  de  s j,;ncr. 
l’Illc  lur  la  route  de  Cagliari  à Tibula.  Il  y a 
bien  de  la  vrai-fcmblancc  que  cette  bourgade  a 
pris  ce  nom  des  mines  & «les  forges  de  1er  , qui 
iournifloient  beaucoup  de  ccmetail,  ôcRutiluis  ‘ 
dans  fon  Itinéraire  6 où  il  loue  l’acier  de  Tille  f i_,.v.}jU 
d’Ilva  dit  que  celui  de  la  Noriquc  &dulkrri  ni  & fuir, 
même  celui  que  Fon  tiic  de  Sardaigne , n'cll  ni 
meilleur  ni  plus  abondant. 

Oecurrit  chalybum  memerabilis  llva  mctallir 
Qi«i  nthii  uberius  Noue  a tlcba  tulit . 

Non  Btturix  largo  potior  Jlriclura  Camino , 

N ce  qux  Sardonio  ccipiu  mafia  finit . 

Quoique  dans  ce  pafTagc  le  nom  de  cette  mi- 
ne ne  foit  pas  exprimé  il  y ell  allez  defigné. 

Mr.  De  l'Illc  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Italie 
marque  ce  lieu  au  couchant  d'été  de  Calaris 
( aujourd’hui  Cagliari  ) fur  le  chemm  de  cette 
Ville  à Searcapos  ( aujourd'hui  Sorabos  ) lieu 
fitué  à l'embouchure  de  la  Rivière Scprus  (au- 
jourd’hui Scpro.)  Antonin  compte  vingt  mil- 
les de  Sarcopos  ( c'efi  ainfi  que  portent  Tes  Edi- 
tions de  Surita  & de  Ücrtius  } à Fcrraria  & 
treize  de  Fcrraria  à Calaris. 

3.  FERRARIA  . Mêla  7 nomme  ainfi  un  7 1. c... 
Promontoire  d’Efpagnc  dans  le  Golphe  de  Va-  EJu.  Vctiiî.. 
lencc  ( in  Sucroncnfi  linu  ) , vis-à-vis  duquel  il 
dit  qu'eil  fituée  Fille  d’Ebufe  . Pierre  de  Mé- 
dina cité  par  Ortclius  dit  qu’on  ic  nomme  en 
Efpagno!  Sicarra  ; il  cil  vrai-fcmblable  com- 
me le  croit  Florian  que  c’efi  ic  même  C.ipcjuc 
Pline  nomme  Dianium  8 . Et  en  ce  cas  ccfi  s } 
le  meme  que  Fon  nomme  prcfcntctncnr  PuS- 
ta  oti.  Impf.rador  ou  Cabo  Martin. 

■ 4.  FERRARIA,  ou 

FERRAR1Æ.  Voïcz  Ferrieres  t.  2.  3. 

§.  Tous  ces  noms  comme  je  Fai  infinué  dans 
un  des  articles  precedents  , tirent  leur  origine  , 
ou  de  quelque  Mine  de  Fer  qu'il  y a eu  auprès 
«le  ces  lieux  là  ou  du  moins  de  quelque  forge 
remarquable , 

FER- 


( a ) Lago-ficuro  efi  toi  liât  finie  <1  la  tanche 
du  fi 0 de  Lombardie , & dijlant  de  Ferrare 
trois  milles . Ce  n'tjl  pas  ce  P à qui  fait  lit 
f épuration  de  l'Etat  Vénitien  d’avec  le  Fer- 
raroit , ni  du  Pohfitne  de  Ravi  go  d'avec  ce- 
lui qui  appartient  au  Pape  ; puis  que  tau 


le  Polefine  de  Rovigo  efi  fur  la  gauche  du 
P b , & dépendant  de  la  République  de  Ve- 
nife  ; & celte  partie  du  Ferrarois  qui  efi 
fur  la  même  gauche  du  Pb  n'a  jamais  (li 
tomprife  dans  le  Polefine  de  Rovigo. 


t Lay. 


a L.j.  e.30. 
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FF.RRARIUS  PORTUS  . Voïcz  au  mot 
Porto,  l’Art iclc  Porto  Ferkaio. 

FERRATUS  MONS  , ancien  'nom  d’une 
Montagne  d'Afrique  dans  la  Mauritanie.  Am- 
mien  Marcellin  ‘ dit  que  Tubufuptum  étoit  at- 
tenant cette  Montagne  ; on  fait  d’ailleurs  que 
cette  place  étoit  de  la  Mauritanie  Si tifenfe;  com- 
me je  le  prouve  dans  Ion  Article.  Cette  Monta- 
gne elf  marquée  dans  la  Table  de  Pcutingcr en- 
tre Rufuccurrum  St  Sabla;  , & s’il  n’y  a point 
d'erreur  dans  les  chifrcs  elle  a plus  de  quatre 
vingt  milles  de  longueur. 

1ERREA  PORTA  , Ortclius  trouve  dans 
Hegefippc  1 qu’Alcxandrc  mit  une  porte  de  fer 
à un  endroit  efearpe  du  Mont  Taurus . Ortclius 
croit  que  c’eft  Derbent  . VoTez  aux  Articles 
De.uir  Cai>i,  Dkrbent&  Porte. 

FER  R F.  A REGIO.  Voïcz  Sidfras. 

FERRETTE,  lelon  les  François  & PrtRTK 
félon  les  Allemands  , petite  place  autrefois  de 
l’Allemagne  & prefentement  de  la  France;  à la 
fource  de  la  Rivière  d’Ill,  avec  un  Château  & 
un  Comte’  qui  portent  le  nom  de  Fcrrete  . Le 
Comté  de  Fcrrete  elf  la  même  chofequcle  Sund- 
gaw  propre  . Voici  ce  que  dit  tant  de  la  place 
quedeceComté  Mr.  l’Abbé  de  Longuerucqui 
en  a très-bien  débrouillé  l' hilloirc  . Fcrrette 
cil  un  bourg  au  tlelfous  d’un  Château  de  mê- 
me nom  â deux  grandes  licués  de  Bâle  . Scs 
premiers  Seigneurs  ont  été  les  Comtes  de  Mont- 
béliard durant  tco.  ans;  après  cela  ces  Corniez 
furent  fcparez , comme  dit  Alberic  dans  fa  Chro- 
nique à l'an  1158.  , oh  il  nous  apprend  qu’E- 
ticnnc  de  Bar  Evêque  de  Metz  , avoit  eu  trois 
freres  Comtes , Thierri  Comte  de  Montbéliard  , 
Renaud  Comte  de  Bar  , & Frédéric  Comte  de 
Ferrcitc , qui  fut  pere  de  Louis  Comte  de  Fcr- 
rette. 

Ceux  de  cette  Maifon  ont  jouï  de  ce  Com- 
té comme  Fcudataitcs  de  l’Empire  jufqu’à  l’an 
1271.  Ce  fut  alors  çu'Ulric  , du  confcntcmcnt 
de  fon  fils  Thibaud,  vendit  fon  Comté  de  Fer- 
rette  à Henri  de  Neuchâtel  Evêque  de  Bâle, 
pour  850.  marcs  d’argent  . Ce  Prélat  avoit  dé- 
jà une  toiêt  entre  Clll  & le  Rhin  , avec  un  ter- 
ritoire alfez  grand  , & qui  avoit  été  donné  i 
fon  Eglifc  de  Bâle  l'an  IC04.  par  l’Empereur  S. 
Henri . 

I.a  vente  faite  par  le  Comte  Ulric,  fût  h con- 
dition que  les  chofes  vendues  demeureraient  en 
propriété  au  Comte  & à fes  defeendans  mâles, 
qui  les  tiendraient  en  fief  des  Evêques  de  Bâle; 
St  qu’en  cas  que  leur  pollerité  mafculinc  vînt  â 
manquer , le  tour  ferait  rc’üni  à la  Manfe  Epi- 
fcopalc  . Le  dernier  Comte  de  Ferrette  donna 
de  fon  vivant  une  partie  de  fes  propres  à l'E- 
vêque Gérard  dcWippingcn. 

Ce  Comte  mourut  l’an  1371.,  ne  laiffantqu’ 
une  fille  nommée  Jehannettc  qu’il  avoit  ma- 
riée â Albert  le  fage  Duc  d’Autriche  ; leur  fils 
Rodolphe  d’Autriche  demanda  le  Comté  de  Fer- 
rette h Jean  de  Sennen  Evêque  de  Bâle  qui  n’ 
ofa  le  lui  refufer  , & il  le  lui  accorda  pour  le 
tenir  en  fief  de  l'Eglife  de  Bâle  . 

Le  Comté  de  Ferrette  , cil  paur  la  plupart 
beau  St  fertile.  Les  François  s’étans  rendus  maî- 
tres du  Païs  de  Suntgau  ie  feu  Roi  Louis  XIV. 
voulant  recompenfer  les  grands  fcrviccs  du  Car- 
dinal Mazarin  fon  premier  Minilirc  , lui  don- 
na & à fcsSucccflcurs  & 3ïants  caufc,  en  plei- 
ne propriété  le  Comté  de  Ferrette , avec  fis  Bail- 
liages St  les  Seigneuries  annexées  qui  font  fi- 
tuées  dans  ce  Païs , ne  fc  refervant  que  la  Sou- 
veraineté & le  haut  Domaine . 

Le  Cardinal  donna  tout  cela  à fa  Nièce  Hor- 
tenfc  Mancini , qui  epoufa  Châtie  de  la  Porte, 
Tom.  IV. 
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qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Mazarin  . Son  fils 
jouît  encore  aujourd'hui  de  ces  grands  Domai- 
nes , que  la  France  a païé  ou  recompvnfe  à la 
Maifon  d'Autriche  de  la  fumme  de  trois  mil- 
lions de  livres.  Le  Roi  s'cllrefervé  le  raifort  des 
Jutliccs  du  Païs,  dont  les  appels  font  relevez  au 
Conlcil  Roïal  d’Allâce  , qui  e(l  â prefent  éta- 
bli dans  la  Ville  de  Colmar  , St  auquel  toute 
la  haute  & la  bjlfc  Alface  font  fournîtes  avec 
le  Suntgau. 

1.  FERRIERES  s , petite  Ville  de  France  - Bjcou.v.o 
au  Gatinois  lur  la  Rivière  deClairy  qui  ferend  >7C}' 
peu  apiès  dans  le  Loing  aux  confins  du  Scno- 

nois  & â deux  licués  de  Montargis  au  Septen- 
trion en  venant  ù Paris  dont  elle  cil  à vingt 
trois  licués. 

Il  y a à Ferricrcs  une  ancienne  Abb.iïe  de  1’  ibiJ. 
Ordre  de  St.  Benoit  fondée  par  Clovis  I.  Roi 
de  France  St  nommée  anciennement  Beth- 
if.  E m , parce  qu'il  y avoit  dans  ce  monatlcre 
une  Chapelle  nommée  Btthlrtm  dediée  â la 
Sainte  Vierge  . ♦ Cette  Abbaie  etl  du  Diocefc  4 Abrr»* 
de  Sens;  &a  eu  dcsAbbcz  trèvilluÜies  comme  ’J"'1-  J* 
Alcuin  , St.  Aldric  ou  Audri  Evêque  de  Sens,  ' 

& Loup  dont  les  oeuvres  ont  été  publiées  par 
Mr.  Balufc  fous  ce  titre  lit  ntt  Servait  Lu  pi 
Prab  . (y  Mbatit  Ftrrarimfit  ortlinii  St.  Bcne - 
ihth  Optra  . Cette  Abbaïc  cil  aujourd'hui  à la 
prefentation  de  M.  le  Duc  d’Orlcans  comme  é- 
tanc  fituée  dans  fonAppanagc. 

2.  FERRIERES,  petite  Ville  de  France  en 
Provence  â la  bouche  de  l’étang  de  Martigues 

{très  de  Cille  de  Martigues  à lept  licués  d’Ar- 
es  au  Levant  en  palliant  versMarfcillc.  Voïcz 
Martigues. 

3.  FERRIERES,  Village  de  France  dans  le 
Loudunois  au  Poitou  avec  un t,  Abbaie  de  l’Or- 
dic  de  St.  Benoît  auprès  de  la  Rivière  d’Argen- 
ton  à deux  licués  de  Montreuil-Bellay  vers  le 
Midv  St  à trois  de  Thouars  vers  le  Nord. 

FERRI-LAND,  petite  Colonie  ücs  Anglois 
dans  Cille  de  Terre-Neuve  dans  l’Amerique  Se- 
ptentrionale dans  la  Province  d’Avalon  , félon 
Mr.  Baudrand  . Mr.  Corneille  ajoute  fur  I auto- 
rité de  Mr.  Mat  y que  les  François  ruinèrent 
cetteColonic  en  1 <><)(>.  St  qu'elle  fut  rétablie  par 
Je  Traité  de  Paix  conclu  â Rifivick  . L’Au- 
teur d’une  defeription  de  Cille  de  Sr.  Crillophle, 
qui  nomme  New-Foun-land  l’ file  de  Terre- 
Neuve  â la  maniéré  des  Anglois  qui  écrivent 
New-Found-land  , dit  S qu’il  n’cll  pas  aifé  de  5 p. 
s imaginer  la  quantité  de  poiffon  qui  fe  pêche 
particulièrement  à Fcrryland  St  au  Golphe  qu’ 
on  nomme  Bulls-bay  . Une  relation  de  Terre- 
Neuve  imprimée  parmi  les  volages  au  Nord  6 <T  ) pl,i 
mer  auprès  de  Bona-vilta  Forii.and  ou  la  Baïe 
de  Frelate,  ou  Farillon  . Je  doute  que  ce 
ne  foit  pas  la  même  chofc.  Mr.  de  Cille  met  la 
Baïe  de  Frei.ay* 

1.  FERRO,  ou  Cille  dcFer.  Iflc  d’Afrique 
& l’une  des  Canaries;  elle  cil  d’une  extrême  im- 
portance pour  les  Géographes  qui  comptent  les 
longitudes  depuis  la  partie  Occidentale  de  ccttc 
Iflc  où  ils  font  palier  leur  premier  méridien. 

Voïcz  au  mot,  Isle  ; l’article  CIsle  oe  Fer. 

2.  FERRO,  Fiume  del  Ferro,  ou  de  Sa-  Baoo*. 
lefo;  Rivière  de  Nacolic  en  Afie  : elle  coule  EJ.  *?» J- 
dans  la  petite  Caramanic,  palfcâScIcchiaquicd 
l’ancienne  Seleucie  St  fc  rend  dans  la  Mer  de 
Cyprc  environ  à quatorze  licués  de  Scalemure 
du  coté  du  Lcvanc . 

FERROL  7;  en  Latin  Ftrroltum  8t  Fortteli;  7 UiJ. 
petite  Ville  d’Efpagne  dans  laGaliccfur  lcGol- 
phe  de  la  Corognc  du  côté  du  Septentrion  â 1' 
embouchure  de  la  Rivière  de  Juvia  où  il  y a 
un  allez  bon  port , 


E"  a 


FER.- 
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FF.RRVLANL).  Voïcz  Ferriland. 
sT  PERTE' , (la)  nom  commun  à pluficurs 
places  de  France,  & qui  fc  trouve  diverfement 
exprimé  dans  les  titres  Latins  par  les  mots  de 
Fikmitas,  & de  Feritas  . Le  premier  de  ces 
noms  qui  cil  le  même  que  notre  mot  de  Fermeté , 
lignifie  un  lieu  fort  bâti  fur  quelque  roche  bien 
ferme  . Le  fécond  dont  nous  avons  fait  le  mot 
de  /><rré,  quoique  dans  un  fensun  peu  détourné, 
lignifie  férocité , cruauté , & peut  marquer  que  les 
garnifons  qui  étoient  dans  ces  lieux  s’étoient  ren- 
dues redoutables  au  voifinage . 

a.  FERTE'  , ( la  ) Ville  démantelée  fur  la 
Rivière  deChicrs,  dans  le  Luxembourg  félon  le 
Diilionnairc  Géographique  des  Païs-bas  . Mr. 
i EJ,  1703,  B.îudrand  dit  : ■ La  Ferte'  , Firmitat , Bourg 
de  France  au  Duché  de  Luxembourg  aux  Fron- 
tières du  Barrois&dc  la  Champagne  à une  gran- 
de licué  au  deiïus  d’Ivoy  au  Levant  d'Hyvcr , 
en  allant  vers  Montmcdi  dont  il  cfl  ptcfquc  2 
pareille  diflance,  ainli  que  de  Sienay. 

j.  FERTE'-ALAIS  ( la  ) ou  i.a Ferte'  A- 
i.eps  en  Latin  Firmitat  Àdclhaidit  , ou  Firmi- 
tat  AUpia . Ville  de  France  dans  la  Province  de 
rifle  de  France  au  Gâtinois  fur  le  Ruilïeau  de 
Juinc  K fcp:  licués  de  Paris  au  midi  & â trois  d’ 
Ellampcs  , au  Levant  fur  le  chemin  de  Melun, 
t D.nom-  4.  i.a  FERTE'  A V R A I N 1 , VilledeFran- 
frmet  T,V  cc  dans  la  Généralité  d’Orléans  Elcélion  de  Ro- 
p.  i’ji.  morentin,  an  Biclois;  dans  la  Sologne  , fur  la 
Rivière  de  Bcuvron,  i dix  lieues  d Orléans ik  â 
cinq  de  Romorentm  : on  appelle  fouvent  Châ- 
teau Vieux  , la  partie  qui  en  efl  féparéc  par 
la  Rivière  au  Septentrion . Ce  lieu  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France  cil  qualifié  Duché  Pai- 
rie , ce  que  je  ne  trouve  point  ailleurs . 

, r-e»si0L  . FERTE'  BERNARD  > , ( la  ) en  Latin 
4<*îa  F nniitn:  B /mardi , Ville  de  France  dans  IcMai- 
T.  ne  à fix  lieuCs  du  Mans  fur  la  Rivière  d’Huifne 
f 'a*-  à main  gauche  de  cette  Rivière.  Elle  porte  le 
tître  de  Baronie  Pairie  , & a toujours  eu  des 
Seigneurs  illullres.  Elle  appartient  prefentement 
au  Duc  de  Richelieu  . Sa  jurifdiilion  s'étend 
fur  dix-neuf  paroilfes  . Il  y a aulli  grenier  à 
Sel,  MaréchaufTcc  & Maifon  de  Ville.  La  Pa- 
reille contient  trois  cens  foixante  cinq  feux  . 
11  y a couvent  d'hommes  & couvent  de  tilles. 
Cc  lieu  cil  la  Patrie  de  Robert  Garnier  Poète 
Tragique  qui  a vécu  fous  les  Règnes  de  Char- 
les iX.  , de  Henri  III.  & de  Henri  IV.  il  fut 
Lieutenant  General  au  fiege  du  Mans  & enfui- 
te  Conleiilcr  au  grand  Confcil  . Il  mourut  au 
Mans  à l’âge  de  5 6.  ans  & fut  enterré  dans  1’ 
Eglife  des  Cordeliers . Ses  neuf  Tragédies  faites 
fur  le  moiiellc  de  Sencquc  ont  eu  de  la  réputa- 
tion en  France  avant  que  Ic.Miniilcrc  duCardi- 
nal  de  Richelieu  eut  amené  le  vrai  goût  du  Poè- 
me Dramatique . 

6.  FERTE'CHAUDERON  , ( la  ) petite 
4 ibij.  p.i-ij.  ville  de  France  •»  au  Nivcrtiois.  Cell  une  an- 
cienne Baronie . Le  Seigneur  outre  la  qualité  de 
Baron , prend  celle  de  Maréchal  & de  Sénéchal 
du  Nivcmois  , tic  prétend  qu’i  cc  titre  il  doit 
conduire  l’avant-gardc  de  l’armée  du  Comte  en 
allant  , & l'arricrc-garde  au  retour  ; il  a enco- 
re plulicurc  autres  prétentions  que  l’Auteur  cité 
fc  difpcnfc  de  raporter. 

s R * vdx.  7.  FERTE'  AU  COL  J , ( la  ) ou  la  Ft«- 
' te'  Aucol,  en  Latin  F mima:  Auculphi , Vil- 

le de  France  dans  la  Bric,  fur  la  Rivière  de  Mar- 
ne. C’ell  la  même  que  la  Ferte'  sous  Jouar- 
xe,  dont  je  parle  ci-dcffous. 

a Cnnv.Dîft.  ».  FERTE'  EN  BRAY  « , ( la  ) Bourg  de 
d^olTj-furle»  Normandie  , Diocéfc  de  Rouen  avec  Vicom- 
b<vx.  té,  Châtellenie  , & haute  Juliice  . Il  cfl  litué 
entre  Gournay  & Ncuf-Chàiel,  â une  lieue  de 


Forges  & à demie  lieut  de  Rouvray  & de  Si- 
gy , fur  une  Colline  d’où  l’on  voit  des  terres  de 
labour,  des  bois,  & un  étang  où  la  Rivière d’ 

Andelle  a fa  fource  . Il  y avoit  autrefois  un 
beau  Château  , mais  il  a été  détruit  . L’Egli-  . ' 
fc  Paroiflialc  efl  delfervie  par  un  Chanoine  ré- 
gulier du  Prieuré  Claurtral  du  tître  de  St.  Lau- 
rent fitué  dans  la  Foret  de  Lyons  . La  Vicomte 
de  la  Fcrté  en  Btay  comprend  cinquante  deux 
Paroilfes . 

9.  FERTE'  FRESNAY  7 , ( la  ) Bourg  de  tCouh.m.. 
France  dans  la  haute  Normandie . IleflduDio- 

cc(c  d’Evrcux  & litué  i une  grande  lieué  de  ii<Ux. 

St.  Evroul  & à quatre  de  Lyre . Il  y a un  an- 
cien Château  entouré  d’eau,  avec  des  bâtiments 
fort  logeables  , des  Jardins  & autres  accorapa- 
gnemens . 

10.  FERTE'  GAUCHER  8 , ( la  ) Bourg  SBauor»*.. 
de  France;  en  Latin  F enta: , ou  Firmitat  Gai-  ,?°s* 
f/rri,  Ville  de  France  dans  la  Bric  fur  la  Riviè- 
re de  Morin  â quatre  lieues  au-dcflùs  de  Colou- 

miers  â l’Orient  Sc  autant  de  la  Marne  vers  le 
Midi. 

11.  FERTE'- IMBAUT  »,  ( la  ) en  Latin  ; jb;d. 
Firmitat  lmbaldi , Bourg  de  France  en  Sologne 

avec  un  beau  Château  fur  la  Rivière  de  Sen- 
dre,  â cinq  lieues  de  Romorcntin. 

tï.  FERTE'- LOUPIERE  ■«,  ( la  ) en  La-  lo  Ibii. 
tin  Firmitat  Lapera’,  R°urg  France,  auGâ- 
tinois,  dans  le  Comté  de  Joigni. 

tj.  FERTE'-MACE'  “,  (la)  enLatinF/r-  ,,  ay. 
mitât  Macei ; petite  Ville  de  France  au  Maine 
fur  les  confias  de  la  Normandie  2 fix  licués  de 
Domfront  au  Levant. 

14.  FERTE'-MILON  11  , ( la  ) en  Latin,  u au. 
Ftritat  ou  Firmitat  Milonit  , Ville  de  France 

dans  la  Province  de  l’Ifle  de  France,  for  la  Ri- 
vière d’Ourque  avec  un  ancien  Château  for  une 
Côte,  entre  Meaux  au  midi  & Suiffons  au  Se- 
ptentrion, & â feize  licués  de  Reims,  au  Cou- 
chant en  allant  vers  Paris  dont  elle  efl  h pa- 
reille diflancc  . *J  L’Ourquc  la  partage  en  hau-  p,CiN10l 
te  & balle  Ville:  on  dit  qu’elle  a pris  fonnom  ut  la  Força 
du  Comte  Milan  qui  la  fit  bâtir  fous  le  Règne 
de  Louis  le  Gros.  Cette  Ville  cfl  la  Patrie  de  p. 304.* 

Jean  Racine  Poète  Tragique  qui  après  avoir 
partagé  avec  Pierre  Corneille  le  Sceptre  Dra- 
matique mourut  le  22.  d’Avril  1 699.  La  Sei- 
gneurie .de  la  Fcrté  Milon  avec  pluficurs  au- 
tres fut  érigée  en  Pairie  auflî-bicn  que  la  Fcr- 
té Bernard  en  faveur  de  Louis  de  France  Duc 
d'Orléans  par  lettres  patentes  du  mois  de  Juin 
IJ99.  ces  Pairies  ont  été  éteintes  dans  la  fuite 
des  tems  u Eut  de 

15.  FERTE'-NABERT  ’î,  ( la  ) cnLatin,  F*** 

Firmitat  Naberti  , on  l’appelle  aulli  i.a  F'er-  *• 

te'  St.  Aubin  , Bourg  de  France  dans  la  So-  uBac-or. 
logne  avec  tître  de  Duché  , fur  le  Rui.'fcau  de  E<)'  ‘705. 
Coufl'on , avec  un  beau  Château;  â cinq  licués 
d’Orléans  au  midi  en  allant  vers  Romorcntin 

dont  il  cfl  à il.  licués  & vers  Vicrzon  d’où 
il  cfl  éloigné  de  quatorze  lieues  dans  un  Val- 
lon avec  de  beaux  canaux.  Mr.  de  l'ifle'^nom-  t«  Carte  de 
me  ce  lieu  Amplement  St.  Aubin;  & Bois 
de  i.a  Ffrte'  la  fotét  qui  cfl  entre  Orléans  & 

St.  Aubin . 

16.  FERTE'  St.  AGNAN,  (la  ) Bourgde 
France  dans  l'Orléanois  ElcAion  de  Bcaugcnci 
fur  la  Rivière  de  Couflon  au-deffousde  la  Fcrté 
St.  Aubin. 


17.  FERTE' SAINT  AUBIN,  (la)Voïez 
x.a  Ferte'-Nabert. 

18.  FERTE'-St.-CYR  , ( la  ) Village  de 
France  dans  l'Elcétion  de  Bcaugcnci  , Généra- 
lité d'Orléans  , félon  le  Dénombrement  de  11 
Fiance  '7. 

. 19.  FER- 


Mémoire*  ou 
tems  « 


1 


1 R AUD  R. 
Ed.  16*1.  & 

>705. 


1 Df  u’IjlE 

Afîwft  ÜAU. 

CICR  Mc  moi* 
ICS  de  Ch. 
T. a.  p.  I4tf- 


? B A U O R* 
Ed.  17OJ. 


4 BAUDR. 

Ed.  170;. 


^ PtCAsrot 
or  la  Force 
de  la 

France  T.  J. 
p.  164. 


6 T.i  p.170. 


f Ed.  1682. 
& 1705. 


S L.j.cii. 
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U).  FERTE'-SAINT-NECTAIRE  , (Ii) 
ou  comme l’ufage  l'a  corrompu  la  Ferte'Sen'- 
neterre.  Baronic  de  France  . Elle  fur  érigée 
en  Duché  Pairie  en  faveur  d'Henri  de  Senne- 
terre  par  lettres  patentes  du  mois  de  Novem- 
bre 1.66$.  regiftrées  le  2.  Décembre  fuivant . 
Cette  Pairie  cil  éteinte  par  la  mort  d'Henri 
Duc  de  la  Ferté  Senneterre  décédé  fans  enfans 
le  1.  d'Aoilt  1703.  Dans  la  promotion  des  Ma- 
réchaux de  France  en  1651  , il  y eut  deux  la 
Ferté  élevez  h cegrade,  S favoir  la  Ferté-Im- 
baut  & la  Ferté Seneterre . Elle  cfl  dans  le  bas 
Orléanois. 

20.  FERTE'-SOUS-JOUARRE  > , ( la  ) ou 
la  Perte'  Aucol,  ou  Aucol,  ou  Amcoul  , 
en  Latin  F1rm1t.11  Sanüi  si  tutti  phi  , Ville  de 
France  dans  la  Bric  Champcnoilé  fur  la  Mar- 
ne ; prcfque  au  milieu  entre  Chàteau-Thicr- 
ti  à I Orient  & Meaux  au  Couchant  avec  un 
pont  fur  la  Marne  où  elle  reçoit  le  petit  Mo- 
rin un  peu  au-deffous  de  Jouarre  d’où  lui  vient 
ce  nom . 

21.  FERTE'-SUR-AMANCE‘,  ( la ) Bourg 
de  Champagne  dans  l’Eleif  ion  de  Langres  fur  la 
Rive  gauche  de  la  Rivière  d’Amancc  . C’cll 
une  Baronic  mouvante  du  Roi  & qui  appartient 
à Mr.  de  Choifeuil. 

22.  FERTE'-SUR-AUBE  J , ( la  > en  La- 
tin Firmitat  ad  Albulam . Petite  Ville  de  Cham- 
pagne aux  frontières  du  Duché  de  Bourgogne 
fur  la  Rivière  d’Aube  d'où  lui  vient  ce  lur- 
nom , à quatre  lieues  au-deffus  de  Bar  fur  Au- 
be au  midi . 

23.  FERTF/-SUR-GROSNE  4 , en  Latin 
Firmitat  atlGrunam  , Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne avec  uneAbbaïefur  la  Rivière  de  Grolnc 
ùdeuxlicuës  de  Citation  fur  Saône  au  midi. 

L’Abbaïe  de  LA  FERTE'  5,  cft  la  pre- 
mière de  celles  que  l’on  appelle  les  quatre  fil- 
les dcCitcaux.  Elle  fut  fondée  par  les  foins  de 
l’Abbé  Etienne  & des  libéralité*  des  Comtes 
Savaric  & Guillaume  qui  donnèrent  â l'Abbé  & 
aux  Religieux  leur  forêt  de  Drague  où  cette 
Abbaïc  cil  fondée  . Le  Batiment  cil  à la  mo- 
derne iît  beau  . L'Eglife  en  cil  très-belle  & la 
Bibliothèque  bien  fournie.  Cette  Abbaïc  efl  en 
règle  & peut  jouir  d’environ  vingt  cinq  mille 
livres  de  rente . 

24.  FF.RTE-LE-VIDAME , (la)  en  Latin 
Firmitat  '/icalomim  ; petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  au  Perche . 

25.  FERTE'  VILF.VINEUIL,  (la)  félon 
Mr.  Baudrand,  & la  Ferte'-Vile' nvei lle  fé- 
lon It  Dénombrement  de  la  France  6 , Bourgde 
France  dans  l’E’cêlion  deChâteaudun  générali- 
té d’Orléans.  Le  livre  cité  en  marge  ne  lui  at- 
tribue que  quatre  vingt  fept  feux. 

§.  Il  y a encore  d’autres  lieux  nommez  la 
Ferré  mais  qui  font  peu  confidcrabics. 

FERTEU,  en  Latin  Ferto  ou Pet/o,  Laede 
Hongrie.  Il  cil  appelle  par  les  Allemands  Neu- 
sidlerze'e  félon  Mr.  Baudrand  z ; au  lieu 
de  quoi  les  imprimeurs  de  Mr.  Corneille  ont 
mis  Naudl-Zi  i.euc'e.  Il  eft  dans  la  baffe 
Hongrie  , aux  frontières  de  l’Autriche  pics  d’ 
Edenbourg  ( oa  Oedenbourg  ) & entre  Javarin 
à l’Orient  & Vienne  â l’Occident. 

FERTINATES,  anciens  habitans d’une  Ific 
de  l’Illyrie  fc’on  Pline  8 qui  les  nomme  avec 
les  Curiélse  dont  l’Ifie  cft  aujourd’hui  celle  de 
Vegia.  Ces  Ides  font  dans  le  Golphc  de  Qu3r- 
ncr  qui  fait  partie  de  la  Mer  Adriatique , & ap- 
partiennent aux  Vénitiens. 

FERTINI , le  meme  Auteur  » nomme  ainlî 
un  peuple  voifin  de  celui  qu’il  nomme  Triden- 
tim  , & comme  ce  dernier  répond  ù ce  que 
J»m.  JF. 


FER.  FES.  *37  ’ 

nous  appelions  le  Trentin  quoique  les  bornes 
n’en  foient  pas  precifcinent  les  mêmes,  nonob- 
fiant  l’uniformité  des  Manuferits  qui  tous  por- 
tent Fertini  , le  R.  P.  Hardouin  10  ne  doute  iol»Le. 
point  qu’il  ne  faille  lire  Feltruh  . Antonin  ‘ 

11  nomme  Ff.ltria  , un  Bourg  de  la  Rhe-  ** 
tic;  â LIV.  mille  pas  de  Trente  . Et  il  croit 
que  c’cft  prcfcntcmcnt  Feltri  , au-deffus  de 
Trevifi . 

FERVAQUES  11 , Bourgde  France  cnNor-  >*  Cors. 
ntandic  fur  la  Rivière  de  Touques  entre  Li- 
zieux  & Vimoutiets  a une  lieué  ou  environ  de 
Livarrot . 

FERVAQUES  - J,  Abbaïe  de  France  en  Pi-  g 
cardie,  Diocefc  de  Noyon  dans  le  Vermandois  ’ I7”5’ 
â deux  lieues  de  St.  Quentin  vers  le  Nord . Il 
ne  refie  plus  h prefent  qu’une  ferme  au  lieu  où 
c'toit  anciennement  cette  Abbaïe  qui  a été  trans- 
férée ù St.  Quentin . Au  milieu  de  la  Cour  de 
cette  ferme,  on  voit  la  fource  de  la  Rivière  de 
Sôtnc;  c’cfi  une  belle  fontaine  dont  le  badin  eft 
de  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre. 

FESCAMP,  ( l’S  ne  fe  prononce  point)  en 
Latin  Fifei  Campus , félon  Mr.  Corneille  ’4&  !4  D,a- 
quelques  autres  , ou  Fescak  en  Latin  Fifean- 
rium  félon  Mr.  Baudrand  *J  & Fifeamnum  fe-  *5 
Ion  Mrs.  Baillct  16  & Longucrue  *7;  Ville  de 
France  en  Normandie  avec  Château  , Abbaïe1, 

Port  de  Mer  , & Titre  de  Baronic  : ]S  Elle  «r  Defc.  de 
cft  i huit  licués  du  Havre  de  Grâce  , à fix  de 
Montivilliers  , & de  St.  Vallcry  en  Caux  , â ,w  u * n. 
douze  de  Dieppe  , & ù quatorze  de  Rouen  fur  Dia- 
une  petite  Rivière  qui  a fa  fource  un  peu  au- 
deffus  du  Bourg  & de  l’ Abbaïe  de  Valmont.  Cet- 
te‘Ville  avec  fon  Château  cft  féparéc  de  fon 
Port  par  un  grand  Marais  , & fituée  dans  un 
Vallon  . Elle  a dix  Paroiffes  , favoir  Sainte 
Croix,  Saint  Etienne  , Saint  Fremond  , Saint 
Thomas,  Saint  Nicolas,  Saint  Léger  , Saint 
Vallcry  , Saint  Benoît  , Saint  Ouén  & Saint 
Léonard  , qui  compofent  la  Baronnie  de  Fc- 
feamp.  Les  trois  dernières  font  hors  de  la  Vil- 
le , auffi-bicn  que  les  Chapelles  de  Nôtre  Da- 
me de  Salut,  & de  Saint  Jacques  . Il  y a aulfi 
un  Couvent  de  Capucins,  un  Monafterc  deRe- 
ligiculcs  de  l’Annonciadc,  un  Hôpital,  un  Col- 
lege où  l’on  enfeigne  les  Humanitez  & une 
Commandcric  de  l’ordre  de  Malthe  . Le  Port 
de  Fcfeanip  où  eft  un  Ingénieur  avec  penfion 
du  Roi  , eft  entre  deux  Côtes  , & il  y entre 
plus  de  feize  pieds  d’eau  dans  les  grandes  Ma- 
rées. Ce  Port  cft  défendu  par  une  Tour,  & par 
des  batteries  de  canon  établies  fur  la  rerraffe 
au  pied  de  la  Falaife.  Une  jettéc  bâtie  partie 
de  pierre  , partie  de  bois  , facilite  l’entrée  de 
fon  canal  . Une  longue  chauffée  qui  le  fépare 
du  Marais,  retient  avec  fes  éclufes  les  eaux  de 
la  Rivière  , qui  le  nettoyent  lors  qu’elles  font 
lâchées  quand  la  Mer  cft  baffe.  U y a dans  la 
Ville  de  Fefeamp  un  Gouverneur  , un  Lieute- 
nant de  Roi,  un  Capitaine  de  Château,  uneSe- 
néchauffée,  une  haute  Juftice  , une  Amirauté, 
un  Grenier  à Sel,  un  Maire,  deux  Echevins  & 
dix  fimlics  qui  forment  le  Corps  de  la  Ville.  Son 
Commerce  confirte  en  Draperies,  Serges,  toil- 
les,  dentelles,  Chapelleries  & tanneries,  &on 
y trouve  une  bonne  carrière  de  pierre  à bâtir  . 

Ses  habitans  envoyent  quelques  Vaiffeaux  â la  pê- 
che des  morués  en  Terre-Neuve , & des  grof- 
fes  barques  â la  grande  pêche  du  hareng.  Ils  en- 
voyent auffi  leurs  petites  barques  â la  pêche  jour- 
nalière qu’on  fait  â la  Côte.  Le  Marché  appel- 
lé  auffi  1er  Haller  , eft  d’une  étendue  affez  va- 
fte  , fermée  de  fortes  & hautes  murailles  , & 
très-frequenté  tous  les  Samedis. 

Ce»c  Abbaïe  fut  fondée  ( dans  Je  VII.  ,'9  R'“lIT 
E"  3 Sié-  * 
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i Lomcce.  Siècle  » ) par  le  Bienhciiretix  Waning  dont  ta 
*’  mémoire  cil  honorée  par  i’Eglifc  le  9.  Janvier. 
Stc.  Hildemarque  première  A befie  de  ce  lieueft 
honorée  le  25.  d’Oélobrc,  car  le  Monaflcrc  a- 
voil  été  bâti  d’abord  pour  des  fiücs;  jufqu’i  ce 
Cnm.  Me*  que  Richard  II  fit  clever  (ur  un  ancien  édifice , 
ir.oiin  dret.  qui  étoit  haï,  & obfcur,  un  nouveau  Monaflc- 
rcziurict  rc  qU;  c(|  j3ns  J*  «ncciote  du  Château  qui 
a fes  lofiez  , & les  ponts-Levis.  Ce  Prince  y 
mit  dcsChanoincs  Réguliers  en  la  place  dcsRc- 
ligicules  qu'il  y trouva,  & qu’on  transféra  à 
Montiviilicrs  . il  fit  faire  aufii  un  cercueil  de 
pierre,  & il  y voulut  être  inhumé.  Tant  qu’il 
vécut  après  qu’il  fut  fait , il  eut  foin  de  le  faire 
emplir  de  froment  chaque  Vcndredy , pourdon- 
ncr  aux  pauvres,  avec  vingt  fols  d'argent.  Ro- 
bert III.  fon  Succcflcur  accrut  encore  de  beau- 
coup les  biens  de  cette  Abbaye  , & y fit  venir 
des  Religieux  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  auf- 
qucls  il  donna  droit  de  haute,  moyenne,  & baf- 
fe Juflicc  . Guillaume  Abbé  de  St.  Bénigne  de 
Dijon  fut  le  premier  Abbé  de  Fcfcamp  , où  il 
mourut  l'an  1031.  & fon  corps  s'y  confcrve;  il 
obtint  même  du  Pape  Jean  XVI.  qu'ils  fuficnt 
indépendant  de  J’  Archevêché  de  Roüen  . C’ 
cfl  fans  contredit  I’  une  des  plus  belles , & des 
plus  nobles,  & des  plus  riches  Abbayes  du  Ro- 
ïaume  . Elle  poffede  quantité  de  précieufes  Re- 
liques , & beaucoup  d’ argenterie.  Son  Eglifc 
qui  porte  le  titre  de  la  Sainte  Trinité  , ell  la 
plus  grande  , & la  plus  majeflueufe  de  toutes 
les  Eglifes  du  Pats  de  Caux  , avec  feize  piliers 
de  chaque  côté  dans  fa  longueur.  Elle  ell  bâtie 
en  croix,  couverte  de  plomb;  aufii  bien  que  fa 
grofie  tour  quarréc , qui  ell  élevée  fur  le  milieu 
de  la  croifée , & ouverte  en  dedans  en  maniéré 
de  lanterne  , & qui  renferme  une  groffe  fonne- 
rie , & une  cloche  du  poids  de  plus  de  dix  mil- 
liers. Lesbascôtez  qui  accompagnent  la  nef  font 
à double  voûte  . Le  grand  Autel  ell  de  marbre 
blanc  enrichi  de  bas- reliefs , qui  fervent  comme 
de  picdcital  à une  grande  châffc  faire  en  forme 
de  tombeau , accompagnée  des  figures  de  Saint 
Taurin  , & de  Sainte  Suzanne  , en  grand  ; le 
tout  de  meme  marbre  . Dans  cette  chatte  font 
enfcimez  quatre  Corps  Saints  , favoir  celui  de 
Saint  Flavien , Evêque  d’Auuin  ; celui  de  Saint 
Contcll,  Evêque  d Evreux  ; celui  de  SaintSacn 
Religieux  , & enfuile  Abbé  de  Saint  Sien  ; & 
celui  de  Sainte  Atrc  , Martyre.  Derrière  le  Maî- 
tre Autci  qui  cfl  ifolé , on  voit  un  Calvaire  où 
l’on  a reprefenté  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Les  Chapelles  d’autour  du  Chœur  font  affez  pro- 
pres, & fermées  d' une  grande,  & hante  balu- 
ilrade  de  pierre  dure  , bien  ouvragée,  & char- 
gée de  fculptures  . On  diflinguc  Ja  Chapelle  de 
13  Vierge , bâtie  hors  d'œuvre  derrière  le  Chœur; 
elle  a la  longueur  de  cinq  croifécs.  L’Autel  où 
cfl  reprefenté  le  trépas  de  Saint  Benoît  cfl  unaf- 
fez  beau  travail  ; mais  celui  qui  reprefenté  le 
trépas  de  la  Sainte  Vierge  en  prcfcncc  des  Apô- 
tres, attire  furtout  l’attention  des  connoilfeurs. 
Toutes  les  figures  font  en  pierres,  & plus  hau- 
tes que  le  naturel.  Oncllime  aufii  beaucoup  les 
huit  figures  qui  accompagnent  le  Tombeau  de 
nôtre  Seigneur.  L’Autel  qui  cfl  appuyé  contre 
une  belle  Tribune  ou  jubé,  dont  Icdcfibus  fert 
d’un  vcflibulc  fort  fpacieux  pour  entrer  de  la 
Nef  au  Chœur  , ell  encore  un  grand  ouvrage 
de  pierre  où  l'on  n’a  épargné  ni  Je  nombre  des 
figures  en  grand,  ni  Jcs  gros  reliefs.  L'Abbaye 
de  Fcfcamp  dans  1'  Eglile  de  laquelle  font  les 
Tombeaux  des  Anciens  Ducs  de  Normandie  pof- 
fede  dix  Baronnies,  dix  hautes  justices,  & dix 
fergenteries , entre  lefqueiies  la  Baronnie  dcFc- 
lurnp , & celle  de  Vitficur  qui  font  la  Manie  Ab- 


batiale, produifent  plus  de  foixantc  mille  livres 
de  rente  à l’Abbé.  Non  feulement  elle  cil  exem- 
pte de  la  Jurifdiélion  Epifcopale  mais  elle  exer- 
ce une  juiifdiélion  comme  Epifcopale  fur  les  dix 
Paroi  (Tes  de  la  Ville,  & fur  feize  autres  fituées 
dans  le  Diocéfe  de  Rouen,  fuivant  la  concefiion 
laite  â Henri  Abbé  de  Fcfcamp,  par  Hugues  Ar- 
chevêque de  Rouen  . L’  Officiai  de  Fclcamp  a 
droit  de  vifitc  fur  toutes  ces  Paroiffcs,  & peut 
y tenir  Synode,  & affembler  des  Curez,  & y tai- 
re des  R eglemcns.  Voici  uuc  Copie  de  cette  con- 
cefiion tirée  du  livre  des  llatuts  Synodaux  de 
Rouen. 

DIPLOMA  EXEMPTIONIS 

Abbatix  Fifcanenfis. 


Hueo  Rhotomagenfit  Arebiepifoput  , Dileü» 
Ht  mu  o , Abbati  Fifeanenfi  , ejufquc  JueeelJeri- 
bus  in perptiuum . Eecleftat  quafdam  tum  Partt- 
ebtts  fui) , in  nojiro  Epijeopalu  perpétue  jure  Itber- 
tatit , ablolutat  abonini  jure  Fpifeepali , tibituif- 
que  fuceejfonbut , & Ecclefix  Fifcanenfi , haben- 
dai  in  perpetuum  coneetiimut  , & confirm.tr/iui  . 
Ut  igitur  nulla  fuper  et)  de  jure  libérant  onatur 
ccntentio  , et"  huit  charte  no/lnt  nomtnatim  in- 
J en  mut , fcihcct  Eccleftam  de  Ejieetot , Ecciejiam 
S uni  h Cerva/ii  , apud  Rhotomagum , de  l.tnt- 
pivilla  ; de  Termot-Ptlla  , de  !4  iefiue  ; de  Pe- 
htel  ; de  Saniit  Riebarit  ; de  lnçovitla , de  San- 
(ii  H'allerii  ; de  Manneviila  ; de  IVcllii  ; de  Pe- 
na-ftlva  ; de  Snnili  Pétri  de  Senit  ; de  Sentie 
Marie  Gaillarde  ; Senile  Marte  de  Vafie  , & 
de  Santh  Pétri  Parvi . 


On  peut  compter  entre  les  grands  hommes  qui 
font  fortis  de  l’Abbaye  de  Fcfcamp  St.  Maurille 
Archevêque  de  Rouen  peu  après  le  milieu  de  1' 
onzième  fiéclc. 


FESCENNIA,  fclon  Pline  5 & Phafcenion  a 1. , c.j. 
«Faffxi'riei  fc/on  Denis  d' Halicarnaffe  3 ancienne  3 
Ville  d'Italie  dans  l’Etruric,  au-delfus  de  I'alc- 
rcs  dont  elle  étoit  voifinc  , aufii  Virgile  ■*  les  ■>  ÆneiJ.1.7. 
joint-il  dans  ces  vers  : Ÿ'  v}i' 


Hi  Fefcenninat  Actes , tcquofquc  Yalijces , 
Hi  Seraiitt  babent  Arees . 


Ce  fut  lâ  que  prirent  leur  commencement  les 
vers  nuptiaux  ou  Epitbaiamcs , & comme  cette 
matière  donnoit  beau  jeu  à des  gens  qui  ne  fc 
piquaient  pas  de  la  modcflic,  & de  la  pditette 
du  (lyle,  on  npclladans  la  fuite  FefeemunaCar- 
tnma , ou  vert  Fefcennim , les  vers  impudiques 
où  la  pudeur  n étoit  nullement  ménagée.  C clt 
ce  qu  Horace  apelia  Fefecnnina  licentia  1 ia  Ji-  j t<»J.  J’ 
cence  Fcfcenninc , parce,  dit  Mr.  Dacier  6 que 
ces  vers  libres  & obfccncs  furent  inventez  par  6 1 F-î8-** 

Jcs  habitans  dcFcfccnnia.  C'cll  aufii  â quoi  fait 
nlinfion  Catule  dans  les  vers  tirez  d’un  Epithala- 
mc  de  fa  façon 

Nec  dtu  taecat  prccax 
Fefcennina  leetttio. 

7 «»*• 

Mr.  Dacier  7 dit  que  Fefcennia  efi  aujourd’ 
hui  Citta  Castellana  . Oitelius  le  dit  aufii, 

6 cite  pour  garants  Leandrc  & Erythrxus;  mais 

le  R.  P.  Hardouin  8 veut  que  ce  foit  prclentc-  xinPIînii). 
men  G a lwe  fur  leTybrc  dans  le  Patrimoine  de  c- 
St.  Pierre. 

FESEN-SAC.  Voie*  Fez  LNZAC. 

FESOLI.  Voïez  Fjesoli. 

FESSEITANUS,  dans  la  Notice  d’Afrique 

7 on  trouve  entre  les  Evêques  de  Ja  Numidie  9 No.  it. 
Adccdatut  Prllat anus , 

TES- 
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FESSEN,  ou  Fizek.  Voïcz  Fasse  no  . 
Th°f*TtU  FESTA  1 , & F alacron , ou  félon  d’autres  ex- 
e lur'  cmpiaires  Fallacarum  : ce  font  deux  Illcs  cnrrc 
i biner.  la  Sicile  & l’ A trique  fuivant  Antonin  *.  Surita 
lit  IcEstA  au  lieu  de  Fe/la. 

FESTI.  Voïcz  Phesti. 

FESTO  . Voïcz  Ph/tstujj,  & Ph*stus. 
Mr.  Maty  copié  parMr.  Corneille  dit  qu’il  y a 
eu  dansl'llle  de  Candie  & dans  laThcflàlicdcux 
p!  '•'•Jn'*  Ailles  nommées  .Fr/fo.  Mr.  BaudrandJ  avoir  die 
que  le  nom  moderne  de  Phxlium  en  Crète  cil 
Feflo,  & avoir  ajouté  qu’il  y avoir  cuPh.Tilum 
Ville  de  Macédoine  dans  l’Eltioridc.  Mais  il  ne 
donne  point  le  nom  moderne  de  cette  dernicrc. 
Il  ne  fait  mention  ni  de  l’une  ni  de  l'autre  dans 
. fon  dictionnaire  François  dclliné  à la  Géogra- 
phie moderne  . Au  lieu  de  Phxjium  Mr.  Cor- 
neille dit  Fejlum  qui  e(l  inconnu  à tous  les  an- 
ciens . 

FESULtE.  Volez  Fiezoli. 

4 Etat  prêt.  FETHARD  +,  petite  Ville  d’Irlande  dans  la 
ç<  rirhaJc  Province  de  Mander  au  Comté  de  Tiperari  à 
ps+"  huit  milles  prcfque  à l'EfldcCashel.  Elle  a droit 
d’envoyer  deux  députez  au  Parlement . Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Fcathar  qui  cfl  dans  une 
autre  Province. 


x Th««not  FETIPOUR  s,  Ville  de  l'Indouftan  dans  la 
Voy.  d«  In-  provjncc  d' At>ra.  Elle  s'appclloit  autrefois  St- 
cari, & le  mot  de  rtttnour  qui  marque  en  fa 
lignification  la  jouilfancc  de  ce  que  l’on  fouhai- 
te , lui  fut  donné  par  Ficbar  ( Akcbar  ) à caufe 
de  I’  heureufe  nouvelle  qu’il  y reçut  de  la  naif- 
fanec  d'un  fils.  Cette  Ville  efl  éloignée  d’Agra 
d’environ  fix  lieues.  Elle  a été  très-belle  , & le 
grand  Mogol  au  commencement  de  fon  Rcgne, 
uprès  en  avoir  tait  rebâtir  les  murailles,  en  avoic 
fait  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  la  pafiion 
que  les  Rois  ont  de  faire  de  grandes  choies  des 
petites,  fit  qu'Ecbar  aïant  voulu  bâtir  une  Ville 
dins  un  lieu  oh  il  n’y  avoit  qu'un  Village  ou 
tout  au  plus  un  bourg,  nomme  Agra,  non  feu- 
lement la  Ville  de  Fetipour  fut  négligée  , mais 
clic  fut  depuis  entièrement  abbandonnée  , puis 
qu'aulfitôt  qu’Agra  fut  devenue  Ville  & que  ce 
Koi  lui  eût  donné  fon  nom  en  l'appcllam  Ecba- 
rabad,  lieu  bâti  parEcbar,  il  y alla  foire  farc- 
fïdencc  & quita  Fetipour.  Quoique  la  Ville  de 
Fetipour  foit  fort  délabrée  on  y voit  encore  une 
grande  place  ornée  de  beaux  bâtiments  & l’en- 
trée magnifique  du  Palais  d’Ecbor  y cil  entière. 
Ce  Palais  cil  aocotnp3gné  d’une  des  belles  Mof- 
quées  de  l'Orient,  bâtie  par  un  Mahommetan 
Caicndcr  de  profellion  qui  y cil  enterré  avec  la 
réputation  d’un  Saint.  Elle  cil  ornée  de  toutes 
fes  colonnes  & de  fes  beaux  Lambris  & en  ge- 
neral de  tout  ce  qui  peut  parer  un  beau  Tem- 
ple . Il  y a auprès  un  grand  refervoir  qui  four- 
nifloit  de  l’eau  â toute  la  Ville  & il  étoit  d’au- 
tant plus  neceirairc  que  toutes  les  fources  des  en- 
virons font  Talées , & les  eaux  malfaioes  furent 
une  des  ptincipalcs  caufes  qui  obligèrent  le  grand 
Mogol  À s'établir  ailleurs. 

§.  Quelque  grande  que  foit  l'autorité  de  l’Au- 
teur cité  en  marge  puis  qu'il  n’écrit  rien  quecc 
qu'il  a apris  fur  les  lieux , clic  ne  peut  balancer 
celle  de  Mr.  Maoouchi  lur  les  mémoires  duquel 
le  P.Catrou  a écrit  fon  Hilloire generale  du  Mo- 
is p.  57.  gui  6 . Ces  deux  Auteurs  s'accordent  pour  le  gros 
& voici  en  quoi  ils  diferent . Le  pretexte  que 
prit  Akcbar  d abbandonner  Dely  fut  le  veu  qu’ 
il  avoit  fait  d’ériger  une  Mofquéeen  l’honneur 
de  Mahommet  pour  obteair  du  ciel  un  fils  qui 
lût  l’héritier  de  l’Empire.  ( C’cll  donc  ce  Prin- 
ce & non  pas  le  Caicndcr  qui  ell  le  fondateur 
de  la  belle  Mofquée , qu’on  y voioit  du  temps 
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de  Thcvcnot.  ) Auprès  de  la  mofquée  l’Empe- 
reur fit  bâtir  un  Palais  magnifique  & ce  fut  là 
qu’il  fixa  fon  féjour,  pour  lors  les  courtifans  s’ 
empreflerent  à l’envi  d’erigerdes  maifons  au- 
tour du  nouveau  Palais  & bientôt  on  en  éleva 
allez  pour  faire  une  Ville  médiocre  . On  lui 
laiffa  fon  ancien  nom  de  Fetipour;  ( cela  s’é- 
carte de  ce  que  dit  Thcvcnot  du  nom  de  F'eti- 
pour  donné  à ce  lieu  à caufe  delà  naifhnccdu 
Prince,  puifquec’c'toit  l’ancien  nom.  ) La  gloi- 
re de  ce  nouvel  établilfcment  ne  lut  pas  de  lon- 
gue durée.  On  s’apperçut  quelque  temps  apres 
que  I’  air  y étoir  mat-foin  , & que  les  eaux  y 
caufoient  des  maladies.  Le  Roi  condamna  donc 
lui  même  fon  mauvais  choix , abbandonna  Fe- 
tipour & retourna  furies  bords  du  Fleuve  Gem- 
ma eriger  une  nouvelle  Ville  dans  le  voifinage 
de  Dely . 

FETU  7,  Rouume  d’Afrique,  furla  côte  d’ zCors  mit. 
or,  dans  la  Guinée.  Il  a le  Roiaume  de  Guafo 
au  Couchant,  Ati  au  Nord,  Sabou  au  Levant,  r„4,,c  p.  j. 
Sc  la  mer  auMidy.  Il  y a pi uf leurs  villages  lur 
la  côte,  & le  plus  confidcrabic  di  celui  que  les 
Portugais  appellent  Caia  Curça , du  nom  d’un 
Cap  qui  en  cil  tout  proche  . Ces  Villages  font 
habitez  par  des  Pécheurs  , & par  des  gens  qui 
s'occupent  à faire  du  Sel.  I.cs  Hollandais  avoi- 
ent  un  Fort  près  de  ce  Village  de  Cals  Ctirço , 
allez  bien  fourni  d’hommes  6c  de  munitions  de 
guerre;  mais  cela  n empêcha  pas  que  le  Capitai- 
ne Holmes  ne  s’en  rendît  maître  au  noin  de  la 
Compagnie  Angloifc  d’Afrique . Ce  Fort  qui  por- 
te le  nom  des  Mines  d’or,  qui  n’en  font  pas  é- 
loignécs , ell  fitué  fur  les  confins  du  Roïaume  de 
Fctu  près  de  la  mer,  au  fond  d’un  arc  que  for- 
me la  côte  fur  les  bords  d’une  petite  Rivière  fa- 
lée  nommée  Bcnja  , & à trois  lieués  du  petit 
Comracndo.  C’cll un  bâtiment  fort  vieux,  com- 
me les  mafurcs  le  font  connoître  . Il  y a quel- 
ques années  que  les  Hollandois  relevant  une  bat- 
terie qu’  on  nomme  la  Batterie  des  François  , 
parce  que  félon  ce  que  difent  les  Originaires  du 
Païs,  lcsFrançois  l’ont  poffedée  avant  la  venue 
des  Portugais , ooy  trouva  quelques  çhiffrcsgra- 
vez  fur  une  picrTe , fatis  que  l’on  en  pût  diflin- 
gucr  la  fuirc  . Il  y avoit  aufli  une  infeription 
gravée  fur  la  pierre,  entre  deux  Colomncs,  dans 
une  petite  chambre  au  dedans  du  Fort,  mais  les 
Caraéleresen  étoient  effacez.  Un  chiffre  qui  ell 
fur  la  Porte  du  magafin  , fait  coujeèlurer  que 
cet  appartement  a été  bâti  l’an  1484.  fous  Jean 
II.  Roi  de  Portugal  . Comme  les  chiffres  dont 
ce  nombre  cfl  compofé  , font  encore  aufli  en- 
tiers , que  s’ils  avoient  été  gravez  depuis  peu  d’ 
années,  on  a lieu  de  croire  que  les  autres  font 
très- anciens . Ce  Château  cil  bâti  fur  une  roche 
fort  haute  que  la  mer  baigne  d’un  côté.  Scs  mu- 
railles font  d’ une  pierre  très-dure  , ce  qui  fait 
que  le  Canon  n’  y fournit  foire  aucune  brèche 
confidcrable  . On  ne  peut  d’ ailleurs  le  prendre 
daffaut  à caufe  de  fa  hauteur  prodigieufe.  Les 
murailles  font  moins  hautes  du  côté  de  la  mer, 
parce  que  les  basions  qui  font  flanquez  au-def- 
fbus,  s’élèvent  alTtz  haut;  de  celui  de  la  terre 
ictme,  elles  font  plus  élevées,  & moins  épaif- 
fes . La  Montagne  de  Saint  Jacques , oui  a pris 
fon  nom  d'une  petite  Chapelle  que  les  Portugais 
y avoient  bâtie  en  l’honoeur  de  ce  Saint,  cfl  à 
l’Oucll  du  Château,  au  delà  du  fleuve.  La  mon- 
tée en  ell  facile  du  côté  du  Château , mais  elle 
efl  prcfque  inaccclfiblc  vers  Fctu  &Coinmcndo. 

Derrière  cette  Montagne  il  y en  a une  autre  de 
même  hauteur,  & vis-à-vis  dans  le  Château 
on  a drelfé  une  batterie , fons  épaules,  avec  quel- 
ques pièces  de  Canon  , pour  tirer  fur  le  Fort 

Saint 
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Saint  Jacques  en  cas  de  befoin.  L'an  1637.  la 
«Imfion  s’ étant  mile  parmi  les  Portugais,  les 
Huiiandois  leur  enlevèrent  ce  Fort,  par  le  mo- 
yen duquel  ilsétoicnt  fouvent  troublez  dans  leur 
Commerce  . A demi  lieue  du  Mont  de  Saint 
Jacques,  & du  Village  de  la  Mine,  il  y aune 
Rivière  qui  fc  déborde  pendant  les  faifonsplu- 
vieufes.  Les  rochers  dont  elle  efl  pleine  fontcau- 
fe  qu’on  ne  peut  la  remonter , non  pas  meme 
avec  des  barques.  L’eau  en  cil  fraîche  Si  fort 
bonne,  & les  vaifleaux  y viennent  s'en  four- 
nir allez  fouvent . Les  gens  du  Château  en  boi- 
vent, ainli  que  ceux  du  Village,  fans  quoi  ils 
lcroient  cmbaralfez  durant  les  faifons  qu’il  ne 
pleut  point , parce  qu’il  n’y  a aucune  autre  four- 
• ce  d’eau  douce  qu’à  plus  de  trois  lieues  delà. 
Le  terroir  de  la  Mine  étant  bas  & peu  fertile, 
ceux  de  Fétu  , d'Abremboe,  deCommendo,  & 
d’Acanie,  qui  font  leurs  voifins leur  apportent 
du  millet,  du  vin  de  palme,  du  fucre,  des  a- 
nanas,  & autres  vivres,  & prennent  de  l'or, 
St.  des  poillonscn  échange.  Le  village  ne  laif- 
fc  pas  detre  bien  peuplé,  en  forte  que  dans  le 
befoin  onen  peut  tirer  jufqu’à  deux  mille  hom- 
mes propres  à porter  les  armes , parmi  lefqucls 
. il  peut  y avoir  deux  cens  Chrétiens  de  race  de 
Mulatcs.  Ils  font  prcfquc  tous  Pêcheurs,  & tri- 
butaires de  la  Citadelle  à la  quelle  ils  donnent 
le  cinquième  de  toutes  les  prifes  qu’  ils  font  . 
Quelques-uns  s’appliquent  à polir  le  corail.  Le 
Village  de  la  Mme  avoir  autrclois  deux  Maî- 
tres; une  moitié  dependoi;  du  Roi  de  Guafo, 
& i’ autre  du  Roi  de  I'etu.  Les  Habitant  ont 
1’  obligation  de  leur  liberté  aux  Portugais  , & 
vivent  prefentement  en  forme  de  République 
fous  la  direélion  du  Gouverneur  du  Château  , 
& de  quelques  Chefs  de  leur  Nation.  Le  Vil- 
lage efldivifé  en  trois  parties,  & chaque  quar- 
tier a Ion  Brttfo  ou  Capitaine  particulier.  Lors 
qu’il  furvient  quelque  démêlé  entre-eux , ils  s’ 
alTcmblcnt  chez  le  plus  ancien  de  ces  troisChefs 
& apres  que  leur  reloiution  a été  formée,  ils 
la  portent  au  Gouverneur  , qui  1’  approuve  ou 
la  rejette  , félon  les  fuites  qu’  il  en  peut  pré- 
voir. Si  quelqu’un  de  leurs  voifins  de  Fétu  ou 
de  Commendü  a fait  tort  à F un  d’ entre-eux, 
tout  le  peuple  prend  Ion  parti  , & les  Chefs 
vont  prier  le  Gouverneur  de  leur  permettre  d’ 
ufer  du  dioit  de  rcprcfailles  fur  les  terres  de  I’ 
olfenlcur  . Les  Portugais  prenoient  grand  foin 
de  les  foincnir  dans  ces  fortes  d'occaiions  ; afin 
de  le--  rendre  redoutables  à leurs  voifins  , en 
quoi  iis  font  imitez  par  lcsHollandois  qui  ont 
pris  leur  place. 

§.  Comme  cette  defeription  pourrait  faire  ac- 
croire que  Fétu  elt  un  RoVaume  auiïi  grand  que 
la  France  ou  l’Efpagnc,  ou  du  moins  tel  que 
l’Aragon;  il  cil  bon  d’ajouter  ici  ce  qu’en  dit 
> Leurs  iv.  Bofman  1 . Le  Païs  de  Fc'tu  a , dit-il , environ 
quatre  petites  lieues  d’étendue  tant  en  longueur 
qu'en  largeur.  Il  commence  au  Mont  S.  Jago, 
ou  à la  petite  Rivière  faléc  qui  court  le  long 
du  Village  de  Mine  dans  les  terres  , & qui  a 
environ  une  demie  lieue  de  long;  & il  finit  un 
peu  au-defious  du  Mont  Donois  au  delà  deCa- 
bo  Corfo . Il  ajoute  que  ce  Pais  a été  ci-dcvanc 
fi  peuplé  , & fi  puilfam  qu'  il  étoit  la  terreur 
de  Tes  voifins,  St  particulièrement  de  ceux  de 
Commune , qui  endependoient  en  quelque  ma- 
niéré. Mais,  pourfuit-il,  les  guerres  continuel- 
les !'  ont  fort  affoibli  , Se.  ce  peuple  el)  réduit 
à reconnoîtrc  pour  fes  maîtres,  ceux  à qui  il 
conmiandoit  auparavant  ; car  ni  le  Roi  de  Fé- 
tu ni  les  grands  de  fon  Roïaume  n’  oferoient 
rien  faire  de  conlidcrablc  fans  le  confcntcmcnt 
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de  ceux  deCommany.  La  divifionqui  a parta- 
ge le  peuple  de  Fétu  en  deux  partis  & caufcdes 
guerres  civiles  lui  a étéfunefle  de  quelque  côté 
qu’ait  penché  la  viêfoirc  & l'a  mis  hors  d'état 
de  bien  cultiver  le  Païs  qui  efl  très-beau  . L’ 
Auteurqui  l'a  fouvent  traverfé  avant  cette  guer- 
re y 3 trouvé  grand  nombre  de  beaux  Villages 
bien  peuplez,  bien  bâtis;  le  Païs  abbondam  en 
fruits,  en  bétail,  en  huile,  en  vin  de  Palme. 
Ce  qu’  il  y a vû  de  plus  agréable  ce  font  les 
promenades  couvertes  & unies,  entre  El  Mina 
iScSimbé  Village  qui  efl  une  lieue  & demie  a- 
vant  dans  le  Païs.  Il  y a vû  d'autres  allées  d’ 
une  demie  lieue  de  long,  & fi  bien  couvertes 
qu'il  yétoit  àl’abri  de  la  Pluye  & du  Soleil . Les 
grands  & beaux  arbres  que  l’on  voit  fur  les  Mon- 
tagnes , fervent  aullî  d’un  grand  ornement  au  Païs 
nulfibicn  que  que  la  petite  Rivière  d’eau  fiaîche 
dont  il  cil  arrofé.  Le  manque  de  fraîcheur  fait 
que  l'on  admire  dans  ce  Païs  là  ce  que  l’ on  re- 
garde à peine  dans  un  climat  comme  ic  nôtre. 

FEVERSHAM  *,  Bourg  d’Angleterre  avec 
tître  de  Comté  dans  la  Province  de  Kent.  Il  efl 
entre  Cantorberi  &Rochcller;  à trois  lieues  de 
la  première,  & à cinq  de  l’autre;  fa  fituation 
fur  un  petit  Golphc  lui  ell  avamageufe  . 3 II 
e(l  remarquable  dans  l’hiftoire  Ecclcfialliquc  d’ 
Angleterre  par  l’Abbaye  qu' Etienne  y fonda, 
& où  la  Reine  fa  femme , Je  Prince  Euiiachc 
fon  fils,  & lui  furent  inhumez.  Ce  monaflcre 
étoit  de  l’ordre  de  Ciugni . Ce  lieu  ell  nommé 
Faukesfeld  dans  les  Chroniques  Saxonnes  pu- 
bliées par  Mr.  Gibfon  +. 

FEUILLANS  5,  en  Latin  Fulium , Village, 
& Abbaye  de  France  en  Languedoc,  aux  Fron- 
tières du  Comté  de  Comminge  , fur  le  Ruiflèau 
de  Touche,  à deux  lieues  de  Rieux  au  Septen- 
trion , en  pafiant  vers  Touloufc  dont  elle  n'cll 
qu’à  fix  lieues  . Ce  lieu  a donné  le  nom  à la 
congrégation  des  Fcuiilans  & à celle  des  Feuil- 
lantines . 6 Cette  congiegation  dont  Feuillans 
ell  le  Chef-lieu,  fut  inllituée  par  Jean  Barreria 
Abbé  de  l’Ordre  de  Cilleaux  dans  ic  Dioccfc, 
alors  de  Touloufc,  aujourd’  hui  de  Rieux,  en 
1 577  i pour  faire  revivre  ic  premier  efprit  de 
Sr.  Benoît  & de  St.  Bernard . Elle  fut  approuvée 
en  l<;8<5.  par  ic  Pape  Sixte  V. 

FELJRS  z,  Ville  de  France  en  Forez  fur  la 
Rivière  de  Loire  qui  y reçoit  le  Lignon  . El- 
le cil  Capitale  du  haut  Forez  prcfquc  au  mi- 
lieu entre  Rouaqnc  au  Septentrion,  & St.  E- 
tienne  au  midi,  envuon  à iix  lieues  de  chacu- 
ne de  ces  Villes,  & à huit  de  Lyon  au  Cou- 
chant . Cette  Ville  efl  ancienne  & a été  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  Forum  Se- 
cusianorum  . 

FEYRA  ou  Afeyra  8,  Bourg  de  Portugal 
dans  la  Province  de  Beyra , près  de  la  côte , à 
quatre  lieues  de  Porto  du  côté  du  midi  . Quel- 
ques Auteurs  mettent  en  ce  lieu  l’ancienne  Vil- 
le de  Lancoùrigay  mais  d’autres  la  mettent  ïlan- 
groiva  Village  de  la  même  Province  entre  les 
villes  de  Porto  & de  Vifeu. 

1.  FEZ.  Roïaume  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie  : il  fait  partie  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tanc  des  anciens.  Il  cil  borné au  nord  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar  & par  la  Mer  Méditerranée; 
à l'Orient  par  une  ligne  tirée  depuis  l’embouchu- 
re de  la  Meluya  jufques  au  Mont  Atlas  qui  le  bor- 
ne au  Sud  ell  jufqu'à  la  fourcc  de  la  Rivière  des 
Noirs  qui  avec  la  Marbea  dans  laquelle  elle  fe 
jette,  le  termine  au  Sud-oucfl  jufqu’à  l’Océan 
Atlantique  qui  lui  feit  de  iimites  au  couchant. 
Ainfi  il  cil  enfermé  entre  le  Roïaume  d’Alger  au 
Levant,  le  Roïaume  de  Maroc  au  midi,  & la 
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Mer  p2r  tour  ailleurs.  Il  a fept  Provinces  qui 
font  iclon  Mr.  Baudraud 

Asgar , 

Chaous , 

Errif, 

Gaîct, 

Ilasbat , 

& Temcfne. 

Mr.de  l’Ifle  les  marque  différemment.  Car  de 
celles  d’Afgar,  & de  Hasbat  nommées  dans  les 
Cartes  dcSanfon  Haba,  il  n’en  fait  qu'une  qu’ 
ii  nomme  SAlginbe . Il  nomme  le  Riffe  ce  que 
Mrs.Sanfon  & Baudraud  nomment  Errif,  il  ap- 
pelle yUcalazj r,  ce  qu’ils  nomment  Garct.  Au 
Jicu  de  la  Province  de  Chaus  de  San  Ion  ou  Chaous 
de  Baudraud,  il  fc  contente  démarquer  une  ha- 
bitation dont  il  nomme  les  habitons  Zaovias  . 
Voïcz  Cn  a vu,  qui  comme  l’obfervc  d’Ablan- 
court  dans  fa  traduction  dc.Marmol  1 , avertit 
i 1.4  p.  i)8.  quC  ce  font  les  Portugais  qui  ont  donné  ce  nom 
a la  Province  à cauic  dcsChavicns,  peuple  qui 
fc  diilinguoit  alors  par  fa  valeur.  Mr.  de  l'Ifle 
nomme  Scis  la  Province  oh  efl  la  Capitale , & 
• Temefcna,  celle  de  Tcmefna. 

Lr  Royaume  df.  FEZ  *,  n’efl  pas  moins 
1 Si  Ol<m  grand  que  celui  de  Maroc,  & fe  divife  comme 
ïmp.  Je  M •-  cn  Provinces  ; mais  il  cil  beaucoup  plus 
roc  p ai.  " fertile,  mieux  peuple  & plus  abbondaut  cn  tou- 
tes fortes  de  grains,  de Bclliaux, légumes,  fruits 
&.  cire.  Il  le  (croit  encore  davantage,  fi  l’on 
prenoit  plus  de  foin  de  lecultivcr;  mais  la  bon- 
té du  Terroir  qui  produit  prcfquc  de  foi-meme, 
la  nonchalance  des  Habitons  qui  fc  contentent 
de  ce  qui  fufHt  à leur  fubfiilancc  & leur  feru- 
puieux  entêtement  à ne  vouloir  point  laiffcr  for- 
tir  leurs  grains,  font  caufc  que  plus  de  la  moi- 
tié de  ces  terres  demeurent  en  friche . Il  y a 
quelques  Mines  de  1er  , mais  ils  ne  favent  pas 
le  raiïner,  & ils  ne  s’en  fervent  qu’à  faite  des 
clouds  & autres  ferreuicns  grofliers . Ce  Roïau- 
mc  cil  traverfé  par  le  rapide  fleuve  de  Sebou 
qui  paffe  à demie  licué  de  la  Capitale,  & va 
le  décharger  par  la  Mamorre  dans  l’Océan . Il 
n’y  a ni  polies,  ni  voitures  publiques  établies 
cn  tous  ccsPaîs,  & les  corrclpondances  qui  n’ 
y font  pas  frequentes  ne  s’y  entretiennent  que 
par  des  exprès  à pied  ou  à cheval,  qui  font  ce- 
pendant alfez  de  diligence  & necoutenc  pas  beau- 
coup, tant  parce  que  les  hommes  & les  chevaux 
font  durs  à la  fatigue,  qu’à  caufc  qu’ils  s’y  nour- 
riflent  de  peu  dechofe,  & à très-bon  marché. 
On  s'y  lcrt  pour  les  affaires  importantes^  pref- 
lecs  d'une  maniéré  de  monture  qu’on  nomme 
Dromadaire  qui  eft  une  efpcce  de  chameau  & 
n’en  diferc  que  par  fa  vitelle  & fa  maigreur, 
qualitcz  qui  lui  font  naturelles,  & tout  à fait 
particulières  ; car  on  oblcrve  à ce  que  difent 
ceux  du  Pais  que  cet  anima!  lait  par  jour  autant 
de  lieues  qu’il  efl  de  jours  à dormir  & fans  voir 
clair  cn  naiffant;  de  forte  que  s’il  dort  pendant 
fix  jours  aufli-tô:  après  qu’il  eft  né  il  fait  par  jour 
foixantc  iieuës  & plus  ou  moins  à proportion . 
( Il  y a fans  doute  une  faute  dans  ce  détail,  & 
il  faut  dire  qu’il  fait  par  jour  autant  de  dix  lie- 
ues qu’il  cil  de  jours  &c.  autrement  la  fuite  ne 
icroit  pas  raifdnnablc.  ) On  cflime  que  les  Ado- 
uars  des  Arabes  dans  ce  Roïaumc  y compofent 
près  de  trois  cents  mille  hommes  payons  Garam- 
mc;  c’ell-à-dire  un  tribut  annuel  de  la  dixième 
partie  de  ce  qu’ils  pofledent,  tribuc  qu’ils  doi- 
vent dès  qu’ils  ont  atteint  quinze  ans.  Ce  Ro- 
ïaume  a eu  autrefois  Tes  Rois  particuliers;  mais 
il  cil  prcfcmcmcnt  uni  à celui  de  Maroc  & n’a 
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qu’  un  mime  Souverain  ; qui  mime  fait  fa  refi- 
dence  à Miquencz . Les  Portugais  & les  Efpa- 
gnols  y ont  eu  pluficurs  places , mais  les  Portu- 
gais cédèrent  Tanger  aux  Anglois  qui  l’ont  ab- 
bandonné,  & les  Efpagnols  qui  y ont  eu  beau- 
coup de  Places  n’  y confcrvcnt  plus  que  Ceuta 
dont  le  fiege  mémorable  dure  depuis  les  dernières 
années  du  ficelé  paffe  . Ce  fut  vers  ce  temps 
là  que  les  Mores  reprirent  la  Mamorre  & la  Ro- 
che que  ccttc  couronne  poffedoit  encore. 

La  Province  de  FEZ,  ou  Fez,  propre- 
ment dite  , Province  du  Roïaume  de  Fez  en 
Afrique.  Elle  ell  bornée  au  Septentrion  par  la 
Rivière  de  Subu  ou  Sebou  , qui  la  fepare  de 
la  Province  d'Afgar;  à l’Occident  par  la  Riviè- 
re de  Burrcgreg  qui  la  fepare  de  Temcfne , & 
elle  s’étend  à 1 Orient  jufqu’à  la  Rivière  d’Ina- 
van,  & au  midi  jufqu'à  la  Province  de  Chaus 
ou  Chavia.  Dappcr  > 1’  étend  de  ce  côté  juf-  ) Aféqu» 

Î|u’  au  grand  Atlas . Les  Villes  qu’  il  lui  donne  '+*• 
ont 


Salé, 

Mcquincz, 

Tifelfclt, 

Gema  cl  Haïtien; 

Hamis  Metagarc , 

Béni  bccil, 

Macarmede, 

Zavie  ou  Zaguie, 
Halvan, 

Fez,  Capitale, 

Lampte , 

Titulit,  ,.  . 

El  Calfar  Faron,  j*ddtnmcs 
Dar  el  Hamar , 

Maguile  & 

Gemat . 


Les  Montagnes  de  cette  Province  font 


Zalagh , 

Zarhon  ou  Zarahanum , 
Tagat  & Guerigurc . 


La  fertilité  du  terroir  de  Fez  efl  admirable. 
Il  produit  abbondammcnc  de  toutes  fortes  de 
grains  & de  fruits  , & furtout  des  figues,  des 
amandes,  des  olives  & de  gros  raifins,  du  lin 
du  Coton  , il  nourrit  des  chevaux  , des  cha- 
meaux, des  boeufs,  des  brebis  , & des  boucs, 
des  Renes  & des  lièvres.  C’  eft  dommage  que 
ce  beau  Pais  foit  fujet  à une  grande  incommo- 
dité qui  ell  qu’  un  Canton  de  dix  milles  de 
long  & de  cinq  de  large  fitué  à l’Occident  du 
Vieux  Fez  ell  infeflé  d’un  fi  mauvais  air  que 
les  habitans  font  tous  jaunâtres  , & fort  fou- 
vent  attaquez  d’une  fièvre  épidémique  qui  fait 
de  grands  ravages  parmi  eux.  La  caufc  de  ce- 
la eil  apparemment  l’humidité  cxccffivc  du  ter- 
roir qui  cil  plein  de  fontaines  & de  Rivières; 
c*  efl  pourquoi  dans  toute  la  Province  il  y a 
grand  nombre  de  jardins  où  il  croîtdu  lin,  des 
melons,  des  citrouilles,  des betes-raves & toute 
forte  de  faladc  & d’herbage  en  fi  grande  abbon- 
dancc  qu'on  dirqu’auffi-bien  enhyver  qu’en  été 
les  jardiniers  en  apportent  au  marché  plus  de 
cinq  cens  chariots  . Les  Quartiers  qui  font  au 
Nord,  àl’Efl  & au  Sud  du  vieux  Fez,  font  bai- 
gnez par  des  branches  de  la  Rivière  du  même 
nom  & produifent  auffi  une  quantité  incroiable 
de  fruits:  on  n’y  prend  pas  la  peine  de  labourer 
la  terre , on  ne  fait  que  l arrofcr  au  mois  de  May 
& cela  fuffit  pour  la  faire  rapporter  abbondam- 
ment  des  fruits  de  fort  bon  goût.  Il  n’y  a que 
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les  pêches  qui  fentent  un  peu  trop  l'eau.  Outre 
la  fécondité  du  terroir  les  quartiers  d'autour  de 
Fez  ont  encore  l'avantage  de  la  pêche,  car  on 
prend  dans  la  Rivière  de  I ci  en  abandmee  un 
certain  podfonque  les  Efpagnols  appellent  Saba* 
lot.  La  pêche  sert  fait  depuis  le  mois  d’ Octo- 
bre jufqu'à  celui  d’Avril. 

Le  Territoire  de  Sale'  porte  beaucoup  de  bouis 
dont  les  payfans  font  des  peignes  , il  y a aulfi 
quantité  de  Coton;  mais  peu  de  grain,  à caufe 
des  fahlons  qui  l'environnent . 

Le  Territoire  de  la  M.imorre  cft  ombragé  d’ 
un  tô:é  par  des  chênes  qui  partent  quantité  de 
gland.  Les  pâturages  y font  fort  gras.  Il  n'y  a 
ni  pommes,  ni  poires,  ni  noix , ni  Ccrifcs , mais 
en  récoinpcnfe  on  y trouve  force  oranges  , ci» 
*■  irons,  pois,  ligues,  & dattes.  Il  y a aulfi  beau- 
coup de  grus  boeufs,  de  boucs,  de  Poulets,  de 
perdrix,  de  Pigeons.  Il  n’y  manque  pas  non 
plus  de  chevaux  ; mais  ils  font  fort  maigres  , 
parce  qu'  ils  courent  jour  & nuit  ; on  les  nour- 
rit pour  la  plûpart  de  lait  de  chameau  afin  de 
les  fortifier.  Dans  /es  forêts  de  ce  Pais  fc  reti- 
rent les  Lions  les  plus  cruels  & les  plus  forts  de 
toute  l'Afrique.  Il  y a beaucoup  de  miel  blanc 
que  les  Abeilles  for.:  dans  descreux  de  la  terre. 
On  y trouve  aufli  de  grandes  cannes  de  Sucre 
dont  on  fefett  h prefenr,  les  habitons  en  3ïanta- 
pris  l'ufage  des  Mores.  Le  Terroir  de  Mechnef- 
fc  ( Mcquîncz  ) porte  au/lt  u'  exccilcns  fruits, 
entre  autres  des  coings,  des  grenades,  des  pru- 
nes blanches  , des  Prunes  de  Damas  , des  Fi- 
gues, des  raifins , des  olives,  & du  lin . La  Mon- 
tagne de  Zalagh  cft  couverte  de  vignes  du  côte 
Septentrional  & celle  de  Zarhon  cil  plantc'c  d* 
oliviers  fi  épais  qu’  clic  refrcmblc  de  loin  à une 
foret. 

Dans  les  dépcndar.ccsdc  la  Ville  de  Tcfclfclt 
près  de  la  Rivière,  il  y a pluficurs  Forêts  où  fc 
tiennent  de  terribles  Lions:  mais  pour  les  Plai- 
nes d’  Afcïs  ( Eceïs  ) & d’ Adbafcn  ils  font  fi 
doux  & fi  timides  qu'une  femme  les  fait  fuir  avec 
un  bâton . 

Les  Habitons  mangent  à peu  près  comme  les 
autres  Mores  de  Barbarie  . Ils  font  trois  repas  par 
jour  . A déjeuner  en  etc’  ils  mangent  du  Pain  , 
des  fruits,  & de  fa  bouillie;  mais  en  hvver  ils 
font  détremper  un  peu  de  farine  dans  du  bouil- 
lon de  chair  faléc  qu  ils  hument  fort  chaud.  Ils 
dinent  mieux  en  été  qu’en  Hyvcr,  & c’cll  d’ 
ordinaire  avec  de  la  Viande  , une  Salade  , du 
Fromage,  des  olives  & de  la  bouillie.  En  été 
ils  ne  fc  chargent  pas  le  fuir  de  beaucoup  de  vian- 
des & ne  mangent  que  du  Pain  & des  melons, 
des  raifins  <Sc  du  fruit  ; mais  en  hyvcr  ils  man- 
gent du  bouilli  avec  leurs  Coitfcout  & rarement 
du  rôti.  Telle  cil  la  vie  des  gens  du  commun; 
les  perfonnes  de  condition  fc  traitent  un  peu 
mieux.  Ils  mangent  fur  une  table  fort  balfc  Ions 
nappe  & fans  couteau.  Ils  mangent  leur  Cou- 
feousfans  cuillère  le  prenant  â belles  mains  auffi- 
bicn  que  leur  viande  qu’ils  déchirent  avec  leurs 
doits.  Ils  ne  boivent  jamais qu’apres  avoir  allez 
mange'  & à la  fin  du  repas  ils  boivent  une  taiïc 
d'eau  froide . Il  y en  a qui  boivent  du  vin  quoi- 
que leur  loi  le  défende.  Quant  aux  habillcmcns 
les  hommes  qui  ont  un  peu  de  bien  portent  fur 
leurs  chcmifcs  une  eafaque  à manches  comtes 
& par  deffustinc  efpéce  de  Brandebourg  fermée 
par  devant  . Leurs  Turbans  rcffemblent  à un 
bonnet  de  nuit  qu’ils  entortillent  d’un  bandeau 
qui  fait  deux  tours  par  deftous  le  menton.  Ils 
ne  portent  ni  bas  , ni  caleçons  , mais  en  hy- 
vcr lors  qu’  ils  vont  à cheval  ils  mettent  des 
boues . Ceux  qui  ne  font  pastiches  ne  portent 


qu’une  Cafaquc  & un  manteau  stcc  un  fimple 
bonner.  Les  femmes  ne  portent  en  c'tc'  qu’une 
chcmifc  ; mais  en  hyvcr  clics  ont  un  habit  à 
manches  larges  fermé  par  devant . Quand  clics 
fortent  elles  prennent  tics  Caleçons , un  mafquc 
devant  les  yeux  , & un  voile  qui  leur  couvre 
tout  le  corps  . Celles  qui  font  riches  ont  des 
pendants  d’  oreilles  d’ or  avec  des  pierreries  , 
des  bracelets,  & des  chaincs  d’or  ou  d’argent 
aux  jambes  ; les  perfonnes  qui  fc  piquent  de 
propreté  portent  des  pamouH.es  brodées  . Les 
Arabes  d'autour  de  Fez  portent  une  pièce  de 
Barracan  qui  fait  deux  ou  trois  tours  autour  du 
corps  avec  un  bonnet  rouge  . D’  autres  vont 
tous  nuds  , fi  ce  n’  cft  qu'  il  ont  autour  des 
reins  une  ceinture  qui  ne  dcfccnd  que  jufqu’ 
aux  genoux.  Leurs  Chefs  s’habillent  à la  Tur- 
que, & portent  un  turban  de  même,  fi  ce  n’ 
cit  qu’il  cil  petit.  & pointu.  On  compte  huit 
cents  mille  Juifs  dans  la  Province. 

a.  FEZ,  Rivière  d Afrique  dans  le  Roïaurae 
de  Fez.  J’en  parle  futifamment  en  plufieurscn- 
droits  de  l'article  qui  luit . 

3.  FEZ,  Ville  d’Afrique  en  Barbarie  dans  le 
Roiaume  & la  Province  de  Fez  ; c’eft , dit  \iar- 
mol  ' , la  plus  grande  & la  plus  belle  Ville  de  ' Afrique  J . 4. 
toute  l’Afrique,  où  font  les  Ecoles  de  la  Seêle  ' 57’ 
de  Mahomet.  Elle  cil  divifee  en  trois,  ou  plu- 
tôt ce  font  trois  Villes alfcmblécs en  une,  & qui 
portent  le  même  nom  & ont  été  bâties  en  di- 
vers tems. 

La  plus  ancienne  eft  celle  de  Beleyde,  qui 
eft  au  Levant  du  fleuve,  où  font  les  jardins,  & 
les  fontaines  de  Zingijor  . Elle  elt  d’ environ 
4000.  feux , & fut  bâtie  par  Idris  iJJuftre  Prédi- 
cateur. 

L autre  qu'on  nomme  le  Vieux  Fez,  autre- 
ment Ain  Alu,  efi  au  Couchant  du  Fleuve, 

& contient  quatre  vingts  mille  habirans  . Elle 
doit  fa  londation  ùHafcen  petit  lils  de  ce  prédi- 
cateur, & c’eft  là  qu’eft  la  grande  Mofquée  du 
Caruvin . Abdulmalic  dit,  que  ces  deux  Villes 
ont  été  autrefois  à deux  differens  Princes  de  cet- 
te Maifun , qui  étoient  en  guerre  continuelle, 
quoi-qu’il  n’y  eut  point  d’autre  réparation  entre 
eux  que  la  Rivière  & la  rué  ; mais  que  Jof  fé- 
cond Roi  des  Almoravidcs,  après  avoir  rava- 
gé la  Province  de  Tcmécen  , les  fut  attaquer 
comme  hérétiques,  parce  qu’ils  n'étoicm  pas  de 
1 opinion  des  autres  Mahomerans,  & les  aïant 
pris  & tuez,  ne  fit  qu’une  Vrile  des  deux,  en 
drcllaiit  un  pont  fur  la  Rivière,  & démol ilfant 
le  mur  qui  les  feparoit  . Il  la  nomma  F 1 z du 
nom  du  Fleuve , qui  fc  nommoit  autrefois  Huet 
Giobora  ou  la  Rivière  det  Rtrlct , & fe  nomme 
maintenant  Huet- F cl , c’cil-à-dirc,  Rivière  d' 
or,  parce  qu’elle  elî  bordée  de  vergers,  & que 
c’eft  une  très  riche  contrée. 

La  troifiéme  Ville  cft  le  Nouveau  Fez  , qui 
contient  plus  de  huit  mille  habitons,  & un  peu 
à l'écart  . Jacob  Roi  des  Bcniinérinis  la  bâtit 
comme  une  FortcrelTe  pour  s’  y loger  avec  fa 
Cour,  & la  nomma  F.lbeyoa,  ou  1 1 Blanche, 
mais  on  l'appelle  maintenant  le  Nouveau  Fez, 
pour  avoir  étéconftruit  depuis  les  autres,  quoi- 
que toutes  cnfcmble  ne  portent  qu'  un  même 
nom  . La  plus  ancienne  cft  au  même  lieu  qu’ 
on  nommoit  autrefois  Buh&ilc,  dont  Ptolomée 
met  la  fituation  à huit  degrez  quinze  minures 
de  longitude,  & â trente-trois  quarante  minu- 
tes de  latitude  ( Ptolomée  écrit  Ov’owjî/Xi'r , & 
fes  Interprètes Votobilit  ou  Volubilis.  ) Cela  me 
fait  croire,  dit  Marmol , parce  que  j'en  ay  vft 
prendre  la  hauteur  dans  la  même  Ville,  du  haut 
du  Mont  Tavertin,  où  font  les  cavernes,  qui  il  y 
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avoit  dcj.i  quelque  habitation  où  Idris  fonda  fa 
Ville.  Mais  les  Arabes  qui  ont  coûtume  de  s’at- 
tribuer les  choies  les  plus  remarquables  , I’  en 
font  le  premier  fondateur  , & difent  que  celle 
qui  el)  au  Couchant  du  fieuve  fe  bâtit  depuis  ; 
c'ell  d'elle  que  nous  parlerons  plus  particulière- 
ment , parce  que  c’  cil  la  principale  de  toute  T 
Afrique. 

Le  Vieux  FEZ,  qui  en  C fameux , en  ficuc 
fur  des  colines  St  dans  des  vallées  & ceint  de 
vieux  murs  bien  garnis  de  Tours  & de  bonne 
fabrique.-  il  y a fept  portes,  dont  la  première  fe 
nomme  Bib-el-Gadar  la  porte  de  la  tralufon, 
la  fécondé  Bib- cl-Maharroc  celle  des  brûlez , la 
troifiéme  Bib-d-Guza  la  porte  de  la  guerre,  la 
quatrie'me  Btb-cl-Hadtd , celle  de  fer,  la  cin- 
quième Bib-Rob  la  porte  du  réfir.é,  la  Unième 
Btb-cl- Fetob  celle  des  viéloircs,  & la  feptiéme 
Bib-tl-Maxfonn  des  pèlerins  . Elle  cil  divilèe 
en  doute  quartiers,  dont  chacun  a un  Comman- 
dant d’entre  les  principaux  habitans,  qui  com- 
me Colonel  a foin  de  voir  C l’on  cil  bien  pour- 
vù  d’armes,  & à ceux  qui  n’en  ont  point,  il 
leur  en  fait  donner  du  magazin  du  Roi , mais 
à leurs  dépens.  11  a loin  aulli  de  ce  i^ui  concer- 
ne la  police,  comme  les  Kegidors  d Efpagnc. 
Ils  mettent  fur  pied  dans  1’  occafion  quelques 
trente  mille  Combatans,  dont  les  plus  braves 
font  les  Morifques  d’Elpagne,  qui  font  retirez 
là  de  Grenade  & d' Andaioufic  St  qui  font  ar- 
mez d’ Arbalètes  ou  d’ Arquebufes:  car  les  au- 
tres font  gens  de  plailir  qui  font  à leur  aile,  Si 
ne  vont  à la  guerre  qu’à  regret.  Ils  ont  ce  pri- 
vilège iiluftre  qui  leur  a été  accorde'  par  les  pre- 
miers Rois,  de  n’étre  point  obligez  de  le  dé- 
fendre  , fi  le  Roi  ne  peut  tenir  la  Campagne  ; 
de  forte  que  fans  être  iufpetls  de  lâcheté  ui  tra- 
liifon,  ils  fe  rendent  au  vainqueur,  s’il  apro- 
che  à demi -lieue  de  la  Ville;  ce  qu’cm  a fait 
pour  empêcher  la  ruine  d’ une  Capitale , qui  fe 
piquetoit  d’une  vaine  St  dangcrculc  fidelité  en- 
vers un  Prince  qui  ne  la  pouroit  défendre.  Ces 
Hois  (torfque  l’Auteur  écrivoit,  le  Roïaume  de 
Fez  avoit  fes  Souverains  indépendamment  de 
celui  de  Maroc;  ce  qui  eil  changé  depuis  long- 
lems . ) font  donc  toûjours  puilfans  en  Cavalerie , 
pour  être  maîtres  de  la  Campagne  ; quoique 
quelques-uns  aient  été  fi  aimez  de  leurs  fujets, 
qu’ils  ont  Ibuffcrt  pour  eux  de  longs  fie'ges,  com- 
me ils  firent  en  la  guerre  de  Sayd.  Les  Maifons 
font  de  brique  ou  de  moîlon  lié  avec  de  la  chaux, 
ou  du  ciment  , St  font  plus  belles  par  dedans 
que  par  dehors  : car  il  y a de  fort  beaux  appar- 
temens,  blanchis  & carrelczdc  petits  carreaux, 
qui  font  plombez  & fort  nets.  Dans  IcsChara- 
bres  des  belles  maifons  il  y a ordinairement  des 
armoires  pratiquées  dans  le  mur,  & des  arca- 
des de  plâtre  fort  blanc  , avec  des  chiffres  & 
des  tcuiilages  peints  de  diverfes  couleurs.  Les 
maifons  font  couvertes  en  tcrralTc  d’ une  terre 
grallc  détrempée  avec  de  la  chaux,  du  Sable  & 
du  ciment,  & ont  toutes  des  Cours  environnées 
de  portiques  & de  galeries  où  il  y a des  Armoi- 
res entaillées  de  bois  odoriférant  d’un  arbre  nom- 
mé Alarzé  qui  cft  une  efpcce  de  ccdrc.  Il  y a 
aufli  dans  les  Maifons  de  grands  refervoirs  de 
brique  avec  un  pave'  de  marqueterie  , & des 
bains  ou  bafiins  u’  Albâtre.  Il  y a dans  la  Vil- 
le cinquante  principales  Mofquécs , qui  ont  tou- 
tes leurs  fontaines  d’ eau  courante  , avec  des 
grands bairmsd’ Albâtre  ou  de  jafpe  & plufieurs 
colomues  de  même  pour  foûtenir  la  nef,  fans 
parler  de  fix  cens  autres  moindres,  qui  ne, font 
pas  fi  bien  bâties  . Tout  le  lambris  cil  de  cè- 
dre , avec  plufieurs  graveurcs  & cnraillurcs  . 
Elles  ont  toutes  des  hautes  tours,  comme  des 
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clochers  où  monte  le  MuiJen,  qui  efl  comme 
le  facrillain,  pour  appcller  le  peuple  à 1’  orai- 
fon  quatre  fois  le  jour  , depuis  le  matin  julqu 
au  foir . Il  n’  y a qu’  un  jiijnqui  dans  châque 
Mofquéc,  lequel  dit  l’oraifon  aux  heures  ordi- 
naires. La  principale  de  toutes  efl  celle  de  Ca- 
ruvin , qui  cil  la  plus  riche  St  la  plus  grande  de 
toute  l’Afrique.  Elle  efl  au  milieu  de  la  Ville, 
en  un  endroit  plat  & uni,  & a quelque  demilieuf 
de  tour.  Il  y a fix  portes  principales  , qui  ré- 
pondent à autant  de  rués,  St  font  toutes  cou- 
vertes de  petites  pièces  de  bronze,  qui  font  di- 
vers chiffres  & cntrelafTures  d’une  façon  fort  a- 
gréable,  avec  des  gros  verouxouvragez  de  mê- 
me , comme  on  en  voit  en  la  grande  Eglifc  de 
Seville.  Elle  a dixfcpt  arcades  ou  grandes  voû- 
tes de  large,  furfix  vingtsdelong,  Soutenues  fur 
dix  mille  cinq  cens  gros  pilliers  de  marbre  blanc . 
En  la  principale  nel  où  ell  la  Chaire  de  l’ Alfa- 
qui , dans  laquelle  il  monte  pour  dire  l’oraifon , 
il  y a une  grande  lampe  de  bronze,  environnée 
de  cent  cinquante  autres  moindres,  fans  parler 
de  celles  qui  font  dans  les  autres  arcades , où  il 
y a dans  chacune  une  lampe  de  même  métal, 
où  l’on  peut  faire  brûler  en  même  tems  quinze 
cens  mcchcs.  Les  habitans  difent  qu’cllcsont  tou- 
tes c'te'  faites  des  cloches  que  ces  infidèles  ont 
enlevées  des  Eglifes  d’ Efpagne , «kraifes  là  com- 
me par  trophée.  Il  y a dans  l’enceinte  de  cette 
Mofquée  un  College  , où  1’  on  enfeigne  leur 
Théologie  avec  leurs  autres  arts&fcienccs,  St. 
le  plus  doêle  de  tout  le  Païs  en  efl  le  principal . 
C’efi  comme  l’Evêque,  dont  tous  les  autres  At- 
faqnis  vont  prendre  l’ordre,  & qui  rcTouttoutes 
leurs  diflicuitez,  ils  le  nomment  le  Moufti.  C’ 
efl  lui  qui  reçoit  & qui  fait  valoir  les  revenus 
de  la  Mofquéc,  qui  font  de  plus  de  quatre  vingt 
mille  ducats  . 11  y a encore  d’ autres  Colleges 
dans  Fez,  où  l’on  enfeigne  la  Grammaire,  la 
Rhétorique  & la  Théologie  , la  Philofophie  , 
l’Ortogr  iphc,  les  Mathématiques  & les  autres 
fciences.  On  y enfeignoit  autrefois  la  Négroman- 
cie;  mais  on  ne  l’ofe  plus  faire  publiquement 
depuis  plufieurs  années . Le  principal  Collège  fc 
nomme  Madaraça,  qui  cil  une  des  plus  belles  piè- 
ces de  toute  l’ Afrique , à caufc  de  fes  grandes 
Cours  & galeries,  St  de  plufieurs  appartemens 
bien  lambnffcz  , dont  le  plancher  efl  de  marque- 
terie aufli-bicn  que  la  chaire  où  l’on  fait  les  le- 
çons, qui  efl  marquetée  d’ ébène  & d’y  voire . II 
y avoit  autrefois  des  bourfiers dans  ce  Collège, 
& dans  les  autres,  quiétoient  entretenus  comme 
en  Europe , mais  les  Rois  ont  pris  ces  revenus , 
qui  font  grands  & n’ont  laiffé  que  ce  qu’il  fa- 
loit  pour  les  Profciïcurs,  St  les  Ecoliers  n’ont 
rien  que  la  Chambre  & les  leçons.  11  y a plus  de 
deux  cens  écoles  dans  la  Ville,  pour  apprendre 
à lire,  quoique  l’ Orthographe  & la  Grammaire 
Arabcfquc  fe  lifent  ordinairement  danslesUni- 
verfitez.  Les  hôpitaux  ne  font  pas  moins  beaux 
ni  moins  grands  que  les  Collèges;  c’efi  là  qu’on 
renfcrmoit  les  foux  & les  malades  , St  qu’on 
donuoil  à manger  aux  pauvres  trois  jours  durant , 
mais  comme  les  Rois  fc  font  emparez  du  reve- 
nu ils  font  maintenant  vuides  . Il  y a feule- 
ment un  hôpital  au  Fauxbourgde  AfcVr/bj» puur 
les  Etrangers  qui  font  malades;  mais  il  faut  qu’ 
ils  fe  fallcnt  faigner  à leurs  dépens , parce  qu’ 
on  fc  contente  de  les  fervir  St  de  les  nourrir , 
& que  T hôpital  efl  trop  pauvre  pour  fournir  le 
rcfle  . II  y a aufli  plufieurs  bains  , qui  efl  la 
principale  récréation  de  la  Ville:  car  les  femmes 
St  les  hommes  s’y  vont  baigner,  ceux-ci  le  ma- 
tin, St  les  autres  le  foir,  & ils  font  fort  fréquen- 
tez, ce  qu’  ils  font  à ce  qu’  ils  difent  par  pro- 
preté, mais  qui  caufc  beaucoup  de  defordrcc; 
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& ilsyfont  fi  accoutumés  qu’ils  ont  plûtàr  de 
l'argent  pour  payer  leur  bain , quelcurdcpcnfc. 
Il  y a plus  de  deux  cens  hôtelleries  pour  les  E- 
rrangers , comme  en  Europe , qui  font  grandes 
& bien  bâties,  & ont pluficurs appartemens par 
haut  & par  bas , avec  tout  ce  qui  cil  neccfiairc . 
Les  principales  font  près  de  la  grande  Mofquéc , 
où  logent  les  Marchands  Chrétiens  & les  plus 
honnêtes  gens  qui  palTanc  là  . Tous  les  autres 
font  des  repaires  de  Démons  où  fc  commettent 
mille  péchez  avec  tant  de  licence  & d'impunité, 
qu'il  elt  permis  aux  hôteliersde  fortir  en  habit 
de  femme,  avec  la  barbe  raze&une  quenouil- 
le à leur  ceinture,  & quand  ils  parlent  ils  fc  ra- 
doucirent la  voix  & contrefont  les  femmes,  pour 
inciter  les  hommes  à une  infâme  débauche,  & 
il  leur  cft  permis  d’avoirdes rufiens publics,  & 
de  vendre  du  vin , & loger  des  femmes  & des 
jeunes  garçons,  comme  en  des  lieux  de  profti- 
Itition.  Ce  qui  cil  de  plus  étrange  c’elt  que  la 
jullice  n’yofcroit  aller,  ni  les  Icrgens  y mettre 
la  main  fur  perfonne;  de  forte  que  c’cll  la  re- 
traite des  voleurs , de  ceux  qui  fournifl’ent  des 
maiheureufes  viêlimes  à l'incontinence  publi- 
que, des  affalfins  Si  de  tous  les  fcclcrats  de  la 
Ville.  Ces  hollclicrs  qu’on  nomme Badit , pa- 
yent pour  cela  une  grande  fonimc  tous  les  ans 
au  Gouverneur,  & font  obligez  toutes  les  fois 
que  l’armée  marche  fous  le  Commandement  du 
Roi  ou  du  Prince,  d’envoyer  quelques-uns  d’ 
entre  eux  pourfetvir  & apprêter  à manger  aux 
Officiers  de  fa  fuite.  Mais  on  ne  les  lailie  en- 
trer, ni  aux  bains,  ni  aux  Mofquécs,  ni  con- 
vertir avec  les  Marchands,  ni  louer  les  hôtelle- 
ries qui  font  proche  de  la  grande  Mofquéc.  Quand 
le  Père  du  Chérif  Maliamet , fit  la  guerre  au 
Roi  de  Fez,  les  Aifaquis  s’étant  plaints  de  ce  qu’ 
il  perfécutoit  un  Roi  de  fa  Religion  , il  répondit 
qncc’ctoit  pour  punir  les  pechez  abominables  qu’ 
il  laifi'oit  commettre  publiquement  contre  Dieu 
& Mahomet , de  forte  qu'  il  pcrfccuta  ceux  • ci 
dès  qu’il  fut  le  maître,  Si Sidi  Muça  un  de  fes 
Cadis,  en  égorgeoit  autant  qu'il  en  pouvoit  at- 
traper, avec  détente  de  les  cnfc'vclir,  afin  qu’ 
ils  fulFcnt  mangez  des  Chiens . Mais  cela  dura 
peu,  car  fitôt  qu’il  fut  parti,  ils  reprirent  leurs 
deteflablcs  coûtumes , quoiqu’  avec  un  peu  moins 
de  licence . 

La  Rivière  qui  parte  dans  Fez  y fait  moudre 
quatre  cens  moulins,  dont  chacun  a quatre  ou 
cinq  roués  & quelquefois  fix , les  uns  fervent  pour 
moudre  le  bled  desmaifons,  d'autres  font  tenus 
par  des  meuniers  ou  boulangers,  qui  vendent  la 
farine  en  détail  aux  Artifans  & aux  autres,  qui 
n’ont  pas  le  moyen  d’ acheter  du  bled  ; le  relie 
moud  pour  les  habitans  & prend  fa  mouture  en 
argent  ou  en  farine.  Mais  le  Roi  prend  demi 
ré.Jc  ou  environ  de  chaque  mine  de  bled , quoi- 
que les  moulins  ne  lui  appartiennent  pas  : suffi 
n’y  moud  il  point  ni  fa  fuite;  mais  dans  le  nou- 
veau Fez  où  il  a quinze  moulins  ; les  autres 
appartiennent  aux  particuliers,  aux  Collèges  & 
aux  Mofquécs;  mais  il  dit  que  le  Domaine  de 
l'eau  eli  à lui.  Au  milieu  de  la  Vilic  il  y a une 
place  fermée  de  murailles,  qu’on  nomme  Y Al- 
caycrtie , où  font  les  boutiques  des  Marchands 
& toutes  les  richcrtcs  de  Fez . Elle  a douze  gran- 
des portes  avec  des  grolTcs  chaînes  de  fer,  qui 
leur  lcrvent  de  barrière  pour  empêcher  qu'on 
n’  y entre  à cheval  , & contient  quinze  rues 
de  boutiques.  Les  deux  principales  font  des  Cor- 
donniers , qui  font  des  fouiiers  enrichis  d’ or 
Se  de  loyc.  Les  deux  qui  luivcnt  font  des  paf- 
fementiers,  qui  font  des  Cordons  & des  hou- 
pes,  pour  pendre  aux  étriers  & au  poitrail  des 
ihevaux  , avec  dej  cnharnachcrocns  de  mente 
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matière.  Il  y a aurti  là  plus  de  cent  boutiques 
de  marchans  qui  vendent  toutes  fortes  d’étof- 
fes d’ or  Si  de  foyc , Si  d’ autres  auprès  où  fc 
vendent  des  ceintures  de  foyc  & de  lame  pour 
les  femmes,  tiflucs  fur  des  grottes  écharpes  de 
fil  avec  des  longues  franges  au  bout . Ces  cein- 
tures font  deux  tours  , puis  reviennent  pendre 
devant  en  façon  de  houpc;  ce  qui  elt  un  grand 
ornement  en  ce  Païs-là,  & toutes  les  Arabes 
en  ont.  Il  y a aurti  au  même  endroit  quanti- 
té de  boutiques,  où  l’on  vend  de  fins  draps  de 
laine,  & des  échevaux  de  foyc  crué.  La  piû- 
part  de  ces  Marchans  font  des  Maures  d' An- 
dalousie & de  Valence.  En  d'autics  boutiques 
on  vend  des  Matelas  Si  des  oreillers  de  mil- 
le, de  foye  ou  de  lin,  & des  tapis  de  cuir  do- 
ré, enrichi  d’or  & de  foye,  dont  on  fc  fert  là 
comme  de  napes,  & on  les  étend  fur  terre  pour 
manger  Si  pour  s'afleoir  en  été.  Près  delà  font 
les  fermiers  qui  reçoivent  le  droit  de  tout  ce 
qui  s'y  vend  . Il  y a aurti  une  autre  rué  pour 
les  cricurs,  qu’ils  appellent  Caguaçadort , qui 
débitent  tout  ce  qu’on  apporte  vendre  là.  Ils 
le  portent  de  boutique  en  boutique  , & ne  le 
délivrent  qu’au  marchand  qui  en  donne  le  plus; 
mais  il  cft  permis  au  Bourgeois  , ou  à un  E- 
tranger  de  le  racheter  furl  heure  au  même  prix- 
Il  y a foixante  & dix  de  ces  cricurs,  qui  pren- 
nent environ  un  fou  pour  ducat  de  tout  ce  qu’ 
ils  vendent  , & tout  paire  par  leurs  mains.  Il 
y a encore  au  même  endroit  quantité  de  bou- 
tiques de  tailleurs  & de  lingers  , dont  les  plu* 
riches  font  celles  où  fc  vendent  les  chcmilcs, 
les  mantes,  les  chauffes  Si  les  coiffures  des  fem- 
mes , qui  font  de  foye  Si  de  toillc  ouvragée; 
parce  qu’  il  fc  fait  plus  de  trafic  de  cela  que 
de  tout  le  refte.  Les  fripiers  font  dans  une  au- 
tre rue  , où  f on  vend  des  habits  d’  hommes 
& de  femmes,  tant  de  drap  que  de  foye,  vieux 
ou  nouveaux  , & fur  le  foir  il  s’  y vend  à 1’ 
encan  quantité  de  hardes  . Tout  contre  cette 
rué,  il  y en  a une  autre,  où  fc  vend  le  vieux 
linge  , des  couvertes  Si  des  tapis  fort  riches 
de  toutes  fortes  . Il  y a aulfi  pluficurs  bouti- 
ques où  I’  on  vend  des  ganccs  Si  des  boutonsc 
Tout  cela  cil  enclos  dans  le  lieu  que  j’ai  dit, 
qui  cft  fermé  toutes  les  nuits  par  un  homme 
qui  a cette  charge.  Au  relie  cette  place  a pris  -ÇJ 
Ion  nom  de  Caïfar,  qui  veut  dire  Cefar  en  lan- 
gue Africaine  , parce  que  les  Hifloricns  difent 
que  quand  les  Romains  étoient  maîtres  de  l’A- 
frique, ils  avoient  en  chaque  Ville  une  Mai- 
fon  de  la  Doüanc,  où  l’on  rerterroit  les  Mar- 
chandées & autres  chofes  qui  leur  appartenoi- 
ent.  Et  parce  qu’il  arrivoit  fouvent  que  dans 
les  émeutes  on  facageoit  cette  maifon,  fun  des 
Ccfàrs  ordonna  que  dans  chaque  Ville  il  y au- 
roit  un  lieu  fermé  de  murailles , où  l’ on  rerter- 
rcroit  les  Marchandées  qui  appartiendroient  à 
l'Empereur,  avec  celles  des  marchans,  afin  que 
les  habitans  y aïant  intérêt , cuécnt  plus  de  foin 
d’en  empêcher  le  pillage.  Delà  vient  qu’on  la 
nomma  Cifaric  ou  Céjnrerie , Si  par  corruption 
Altaycfrie , en  y joignant  l’Article  Arabe.  On 
en  voit  encore  pluficurs  dans  les  principales  Vil- 
les d'Efpagne  , qui  gardent  encore  ce  nom . Au 
fortir  de  celle-ci  du  côté  de  la  porte  qui  regarde 
le  Septentrion,  il  y a une  belle  rué  la  Atari» , 
qu’on  nomme  de  l’Epicerie,  qui  contient ccnr 
foixante  Si  dix  boutiques,  tant  de  part  que  d’ 
autre,  & a deux  entrées  qui  fc  ferment  toutes 
les  nuits  , outrc*qti’  on  y fait  garde  , quoique 
h Doüanc  des  Marchands  Chrétiens  ait  été 
tranlportée  delà  au  nouveau  Fez  , pour  plus 
grande  - fureté . Parmi  ces  boutiques  il  y en  a 
pluficurs  d arborifies,  qui  font  des  onguens  ÿc 
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des  remedes  pour  ces  peuples  lefqucls  n’ont  pus 
accoutumé  de  fc  purger  , ni  de  prendre  méde- 
cine, fie  ne  fc  guérilfetu  qu’avec  le  feu , ladict- 
te  ou  quelques  drogues . C’  efl  la  plus  belle  rue 
qu’il  y ait  dans  Fez,  parce  que  les  boutiques  y 
font  fort  grandes  tk  bien  éclairées,  & les  coif- 
fes ou  boites  rangées  avec  tant  d’ordre , que  la 
vue  en  cil  fort  agréable . Tous  les  artifans  fie 
les  Merciers  ont  chacun  leur  quartier  fe'pard . 
Il  y a quatre  vir.gts  dtudes  de  Notaires  autour 
de  la  grande  Molquc'c , fie  à chacune  deux  Bu- 
reaux oc  deux  Clercs  pour  palier  toutes  fortes 
d’Aélcs,  tant  de  la  Ville  que  des  Champs,  qui 
lotit  après  lignez  du  juge , fans  quoi  1'  on  n y 
a point  d’égard.  11  y a auprès  trente  boutiques 
de  libraires  de  plus  de  deux  cens  cordonniers 
tant  pour  hommes  que  pour  femmes.  Devant 
l’autre  porte  de  la  Molqiice  qui  regarde  le  Cou- 
chant , il  y a une  grande  place  où  fc  vendent 
les  fruits  , de  tout  auprès  une  rue  ( la  tue  de 
Gttnain  ou  des  Ciriers  )oîi  il  y a quarante  bou- 
tiques de  merciers,  de  citicrs,  fie  plufieurs  au- 
tres de  bouquets  que  chacun  a coutume  de  por- 
ter dans  la  main . On  y vend  aulli  des  oranges 
& des  citrons  fie  toutes  fortes  de  breuvages  ra- 
fraichilfans  . Vis-à-vis  font  d’ autres  boutiques 
remplies  de  grandes  cruches  plomhe’cs  où  l’on 
vend  le  lait,  le  caille'  fie  le  beurre  frais  ; déplus 
de  trente  autres  où  fc  vend  le  Coton  tant  filé 
que  non  fild.  A main  droite  eli  une  autre  rue  où 
Ion  vend  le  Chanvre,  fie  où  il  y a plufieurs  bou- 
tiques de  feliiers  fie  des  natiers.  Devant  celles 
là  il  y en  a plufieurs  autres  où  fc  vendent  des 
bourfes  fit  des  ceintures  de  cuir  garnies  de  fo- 
yc  de  couleur  , fie  une  efpe'ce  de  licous  dorez 
pour  mener  les  Chevaux  en  main  fans  les  bri- 
der. Près  delà  font  ceux  qui  font  des  brides, 
poitrails , ctrividres,  fie  autres  ornemens de  che- 
vaux. Un  peu  plus  loin,  il  y a des  boutiques  où 
l’on  vend  le  Ici  fie  le  plâtre  en  detail,  fit  plus 
de  cent  autres  de  verriers  . Tout  proche  font 
les  dperonniers  en  plus  de  quatre  vmgts  fie  dix 
boutiques , fie  auprès  la  place  de  l’ HamcUn  où 
abordent  tou:  les  jours  plus  de  trois  cens  por- 
te-faix fie  Charretiers  pour  tranlporter  les  Mar- 
chandées, charge  qu’on  ne  peut  exercer  fans 
la  pcrmiflion  du  Gouverneur  , fie  en  donnant 
Caution,  qui  exempte  de  la  Jullice  fie  de  tout 
fubfide;  mais  ils  ont  un  Conful  qui  juge  de  leurs 
différons.  Et  il  y a entr’eux  une  focicte  ou  Con- 
frérie, fie  une  caille  commune,  où  ils  mettent 
tous  les  jours  quelque  partie  de  ce  qu’  ils  ont 
gagné,  pour  fubvenir  à leurs  néccflitez  fie  faire 
quelque  dépenfe  en  leurs  mariages  fie  enterre- 
mens.  Un  peu  plus  loin  cfl  une  autre  place  où 
demeure  le  Prévôt  des  tnarchansquimctlcprix 
aux  vivres  fie  comtôllc  les  poids  fit  Icsmefurcs. 
Il  a fon  petit  tribunal  à part  où  il  rend  la  jufli- 
ce,  fie  l’on  prend  pour  exercer  cette  charge  le 
plus  confidérabie  de  la  Ville;  aufli  a-t-il  plus 
d’occupation  que  le  Gouverneur.  Il  y a un  grand 
enclos  au  milieu  de  cette  place,  où  fe  vendent 
toutes  fortes  d’ herbes  fie  de  légumes,  fie  autour 
plus  de  cent  boutiques  où  l’ on  vend  des  gauf- 
ircs,  des  bignets  fie  des  fauciffes  frites  à 1’  hui- 
le, fit  plus  de  foixante  autres  de  rotillcurs . Tout 
proche  font  piulicurs  boutiques  de  Charcutiers, 
où  l’ on  vend  de  la  Chair  fie  du  poiffon  cuit , 
fie  des  gâteaux  ou  galettes  au  beurre , qu’  on 
cuit  dans  des  terrines  , fie  qu’  on  mange  avec 
ces  viandes.  Devant  font  plus  de  cinquante  bou- 
tiques où  l’ on  vend  l’ huile , le  beurre , le  miel , 
■le  fromage,  les  olives  fie  les  Câpres  fie  autres 
choies  icmhlables  . Près  delà  font  quarante  é- 
taux  de  bouchers  , où  1’  on  vend  au  poids  la 
viande  au  forrir  de  la  tuerie  qui  clUur  le  fleuve. 
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Mais  auparavant  on  la  porte  au  Prévôt  tics  mar- 
chons qui  y met  le  prix,  fie  donne  un  biiicrdc 
fa  main,  que  le  boucher  efl  obligé  d’attacher 
au  haut  de  fa  porte  tandis  qu’il  la  vend,  afin 
qti’on  n’y  foit  point  trompé.  Paflé  la  bouche- 
rie il  y a une  autre  rue  que  l’on  nommela/»//^ 
fie  , où  P on  vend  des  tapis,  des  cafaques,  fi C 
des  étoffes  de  laine  du  Pais  dans  plus  de  quatre- 
vingt  boptiques  . Plus  loin  cfl  le  quartier  des 
fotirbifïcurs  qui  vendent  des  Epées  , des  poi- 
gnards, fit  des  fers  de  lances;  après  quoi  font 
les  boutiques  où  1'  on  vend  le  poifTon  frais  qui 
fe  preud  dans  la  Rivière  de  Fez  fit  dans  le  grand 
fleuve  de  Cébu,  ( Scixiu  ) où  il  y a fi  grande 
quantité  d'alozcs  qu'elles  ne  valent  pas  quelque- 
fois un  fou  la  pièce  . I.e  Roi  afferme  plus  de 
vingt  mille  ducats  la  pêche,  qui  fc  fait  depuis 
le  commencement  d’ Octobre  jufqucs  à la  mi- 
avril  . Près  delà  cfl  une  place  ( Coùeib  -et-  Na- 
tal) où  il  y a une  fort  bonne  oiterne , fit  autour 
plus  de  quarante  boutiques  où  l’on  fait  des  gran- 
des cages  d'ozier  ou  de  rofeaux  pour  engraiffer  b 
volaille.-  incontinent  après  efl  la  favonnericqui 
conliflc  en  plus  de  cinquante  boutiques,  où  l’on 
vend  du  favon  noir,  parce  qu’il  n' y en  a point 
d’autre  en  Afrique.  Il  y a plufieurs  autres  bou- 
tiques répandues  par  toute  la  Ville  , où  l’on 
vend  en  détail  de  1'  huile , du  miel , du  beurre  , 
des  épices  fit  du  Savon  . Devant  la  place  que 
nous  venons  dédire,  il  y en  a une  autre  où  l’on 
vend  le  bled,  l’orge,  la  paille  où  la  chandelle, 
foit  en  gros  ou  en  détail.  Tout  après  efl  la  lin- 
gerie en  forme  d’ une  grande  haie  à quatre  por- 
tes, où  l’on  vend  de  la filafle , du  fil  fie  de  la  toi- 
le. Il  s’y  fait  tous  les  jours  un  marché  qui  dure 
depuis  midi  jufqu'à  deux  heures,  où  il  y a une 
fi  grande  foule  de  femmes  qui  y viennent  pour 
vendre  ou  pour  acheter  de  la  toile,  qu’on  nes’y 
fauroit  tourner,  fie  elles  s'entrebattent  fouvent. 
Se  s’arrachent  les  cheveux  . Il  y a une  autre 
rué  qui  commence  à la  porte  du  Couchant  de  la 
grande  Mofouée,  Se  fc  va  rendre  à celle  de  la 
Ville  paroùl  on  va  au  nouveau  Fez.  Cette  rue 
efl  remplie  de  places  fie  de  boutiques  où  I on  ac- 
commode des  peaux  de  bouc , pour  mettre  de  1’ 
eau.  Il  y a aufïiplus  de  cinquante  pancriers  & 
ferruriers  qui  pqliffcnt  des  ctricrs  fie  autres  ou- 
vrages de  fer.  Vis-à-vis  font  des  faifeurs  de  bou- 
cliers, qui  font  de  belles  rondaches  de  peau  d’ 
clan , fie  quelque  vingt  cinq  boutiques  de  blan- 
chilïcurs,  qui  ont  de  grandrs  cuves  où  ils  font 
la  lefeive,  fit  rendent  le  linge  blanc  comme  nei- 
ge; mais  il  y en  a encore  plus  de  deux  cens  de 
répandues  par  toute  la  Ville.  Après  font  ceux 
qui  font  des  arçons  de  Selle,  St  tout  auprès  le 
Collège  de  Matin  a ça , autour  duquel  ilyaplu- 
ficurs  boutiques  de  doreurs  qui  dorent  fit  email- 
lent,  étriers,  éperons,  poitrails,  tcfliércs  , & 
autres  chofes  de  fer  fort  poliment  , quoiqu’  il 
s'en  faire  de  plus  riches  dans  Tremecen  . Devant 
cette  rué  il  y en  a une  autre  où  il  y a plus  de 
quatre  vingt  boutiques  de  faifeurs  de  couverture» 
de  Selles  à piquer  , de  ce  beau  Maroquin,  cou- 
fués  fort  proprement.  Tout  proche  efl  la  forte- 
rclfc,  qui  a des  deux  côtez  deux  belles  galeries, 
dont  l’une  va  jufqu’à  une  des  portes  de  la  Ville , 
fie  f autre  jufqu'  à un  grand  Palais  où  demeu- 
re ordinairement  le  frère  , ou  le  plus  proche 
parent  du  Roi.  Il  y a une  autre  rué  vers  l’O- 
rient tout  proche  de  l’épicerie,  où. il  y a plus 
de  quarante  boutiques  de  faifeurs  d'éguiilcs,  fit 
quinze  autres  à côté  où  l’on  fait  des  peignes; 
après  quoi  font  les  tourneurs  , quoiqu’il  y en 
ait  plufieurs  autres  de  répandus  par  toute  la 
Ville  . Un  peu  plus  loin  cfl  une  petite  place 
où  il  y a plufieurs  boutiques  qui  fe  touchent, 
Fw  Ï dans 
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dans  lefquelles  on  vend  de  la  farine,  du  Savon, 
des  balais,  & autres  chofcs  qui  fervent  au  tnéna- 
ge.  Cette  place  va  rejoindre  la  lialc  du  lin  , dont 
nous  avons  parlé:  & pris  des  boutiques  où  l'on 
vend  le  Coton,  il  y a une  petite  rue  qui  traver- 
se , où  l'on  fait  des  tentes  & des  pavillons  pour 
la  Campagne . Tout  proche  font  feize  boutiques , 
où  l'on  vend  des  oileaux  pour  mettre  en  cage, 
& des  oileaux  tuez  pour  manger.  En  ce  lieu  cil 
un  grand  logis  où  l’on  vend  tous  les  foirs  des 
Ncgres  de  l'un  & de  l’ autre  fexe.  Tout  auprès 
font  les  faifeurs  de  galoches  & de  fandales  de 
marqueterie,  couvertes  de  cuir  ou  de  foye  que 
les  habitans  ont  coûtume  de  porter  , quand  il 
pleut  où  qu’il  fait  fale.  Et  il  y en  a de  fi  chè- 
res, qu’ elles  valent  dix  ou  douze  c'eus.  Devant 
ces  boutiques  font  douze  autres , de  Morifqucs 
de  Grenade  & de  Valence,  qui  font  des  arba- 
lètes j après  quoi  il  y en  a cinquante,  où  l'on 
ne  fait  que  des  balays  de  palmiers  que  l’on  por- 
te vendre  par  toute  la  Ville,  & qu  on  échan- 
ge contre  de  la  cendre,  du  Ion  & des  vieux  fou- 
îiers  . A côté  font  vingt  autres  de  Cloutiers  , 
Et  plus  outre  celles  où  f on  fait  des  cuves  & 
des  mefures  de  bois  pour  le  bled , & les  autres 
chofcs  qui  fe  vendent  de  même,  parce  que  dans 
Fez  la  plus  part  des  chofcs  fc  vendent  au  poids 
& à la  mefurc.  Au  delà  il  y a une  rue  quitra- 
verfe  , où  l’on  vend  la  laine  des  peaux  de  mou- 
ton , que  l’on  corroyé  & dont  on  fait  des  ba- 
fannes.  A côté  font  les  corroycurs  de  peaux  de 
vaches,  & de  maroquin.  Après  quoi  font  les 
boutiques  où  l'on  fait  des  chapeaux  de  paille, 
ou  de  palme  & de  petits  paniers  de  meme  fort 
bien  travaillez  , & autres  chofcs  fcmbiablcs  . 
Cette  rue  aboutit  ù la  Chauderonncric;  mais  re- 
tournant au  lieu  où  l'on  fait  les  cuves,  il  y a 
une  rue  qui  traverfe  où  font  pluficurs  boutiques 
où  l’on  fait  des  ferans  & des  peignes  de  fer  fort 
aigus,  pour  accommoder  le  lin  & carder  la  lai- 
ne . Plus  outre  il  y 3 une  grande  place  pleine  de 
boutiques  , où  1’  on  polit  des  e'pcrons  , des  é- 
triers,  des  poitrails  & autres  ouvrages  de  fer  dé- 
licats. Après  quoi  font  les  Charrons,  qui  font 
des  charues  & des  roues  pour  les  Chariots,  avec 
d’autres  grandes  pour  les  moulins  & pour  tirer 
de  l’eau.  Tout  auprès  font  les  teinturiers  qui 
ont  une  belle  fontaine,  où  ils  lavent  la  foye  qu’ 
on  veut  mettre  à la  teinture.  Derrière  font  les 
faifeurs  de  halcbardcs,  en  une  grande  place  qui 
cfî  fort  fraîche  1’  Etc'  , ù caufc  de  quantité  de 
meuriers  qui  y donnent  du  couvert  . Enfuitc 
font  les  maréchaux  , & tout  devant  ceux  qui 
font  des  cordes  d’ arbalètes  & les  traits  ou  matras . 
Plus  outre  font  grand  nombre  de  boutiques,  où 
F on  ne  fait  que  des  fers  de  chevaux  , & de 
mules,  & tout  auprès  ceux  qui  blanchiiTent  la 
toile  , & qui  lui  donnent  le  luflrc  . Voilà  les 
principales  rues  & les  principales  places  du  vieux 

Elbeleida  ou  le  VieuxFEZ,  cft  la  premiè- 
re partie  de  la  Ville  qui  ait  été  bâtie  quoiqu’el- 
le ne  foit  pas  fi  pcuplc'c  ; aufTia-t-clle  des  anciens 
& beaux  édifices , foit  Palais,  bains,  Temples, 
ou  Collèges;  mais  il  n’  y a pas  de  commerce 
de  foye  èSc  de  fins  draps,  comme  en  l’autre,  ni 
des  artifans  fi  confiderables . On  y voit  feule- 
ment une  belle  rué  où  il  y a trente  boutiques 
d’ épiciers.  La  plus  grande  partie  cft  dclcrtc, 
particulièrement  vers  les  murailles,  où  l’on  fait 
de  la  brique  & des  verres:  mais  il  y a une  gran- 
de Mofquée  qu’  on  nomme  d’ Andaloufic  , qui 
a devant  foi  une  place  pavée  de  briques,  avec 
pluficurs  artifans  & merciers  . 11  y a pluficurs 
autres  places  par  toute  la  Ville  où  l’on  vend 
des  vivtcs.  Ce  qui  cil  de  plus  confidcrable , ce  fi 
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la  manufaèhire  des  toiles,  Scdesfoyes,  enquoi 
travaillent  d'ordinaire  vingt  mille  ouvriers  en 
plus  de  cinq  cens  cinquante  maifons,  qui  ont 
deux  & trois  étages  tout  remplis  de  toiles  & d’ 
étoffes  de  foye  fur  le  métier,  fans  parler  de  cent 
cinquante  autres  logis,  la  piûpart  fur  la  Riviè- 
re, où  l’on  ne  fait  que  coudre  , blanchir  du  fil, 
& teindre  de  la  foye.  Il  y a auffi  des  grandes 
places  où  les  cfclavcs  Chrétiens  vont  fier  le  bois 
toute  le  fcmainc  , hormis  le  vendredy  depuis 
midy , jufqu’  au  foir  , & fept  ou  huit  jours  de 
fêtes  que  l'on  folcmnifc  le  long  de  l’année  . On 
voit  au  Septentrion  une  Montagne  où  le  bled  fe 
confcrvc  fort  long-tcms  dans  des  creux  foûter- 
rains,  dont  les  habitans  du  quartier  ont  la  gar- 
de , pour  quelque  chofc  que  leur  donnent  ceux 
à qui  il  appartient.  C’cfi  là  que  font  les  jardins 
& les  fontaines  de  Zmctro?. . 

Le  Nouveau  FEZ,  cfi  dans  une  plaine  fur 
le  bord  de  la  Rivière  à plus  de  mille  pas  du 
Vieux , entre  le  Couchant  & le  Midy , & a un 
double  mur  fort  bien  travaillé,  & garni  de  tours 
à la  façon  d’une  fortereife.  11  contient  plus  de 
huit  mille  habitans,  & a etc  bâti  parle  fécond 
Roi  de  Fez  de  la  race  des  Bcnimcrinis  , qui  con- 
quit le  Roïaume  de  Maroc  fur  le  dernier  Roi 
de  la  race  des  Almohades , & tranfporta  le  fié- 
ge  de  l’Empire  de  Maroc  à Fez,  pour  être  plus 
proche  du  Roi  de  Trcméçcn,  avec  qui  ilavoit 
guerre  continuelle.  Il  la  nomma  la  Vii.le- 
Blanche;  mais  on  lui  3 donné  le  nom  de  Nou- 
veau Fez.  Elle  cfl  divifee  en  trois  quartiers. 
Au  premier  cil  le  Palais  du  Roi  , & celui  de 
fes  fils,  & de  fes  freres,  où  il  y a de  beaux  ap- 
partement , avec  des  jardins  , des  bains , des 
fontaines,  pour  fondivertifTement , & tout  pro- 
che une  grande  Mofquée  fort  belle . Au  fécond 
quartier  font  les  écuries  du  Roi , & pluficurs 
hôtels  de  grands  Seigneurs  , avec  une  rué  qui 
s’étend  du  Levant  au  Couchant  plus  d’un  quart 
de  lieue,  où  font  les  boutiques  des  Marchands 
& des  Artifans,  les  places,  & les  boucheries. 
Il  y a dans  cet  cfpacc  pluficurs  bains  èic  pluficurs 
Mofquécs  d’ une  fort  uellc  flruflure  , qui  ont 
coûté  beaucoup  à bâtir.  Au  troifiéme  quartier 
où  logeoient  autrefois  les  gardes  du  Prince  , 
qui  étoient  des  étrangers  fort  bien  appointez, 
efl  aujourd'  hui  la  Synagogue  qui  ctoit  aupara- 
vant au  Vieux-Fez:  car  comme  clic étoit lujct- 
te  à être  pillée  à la  mort  des  Rois,  onlatranf- 

Eorta  là  pour  fa  fureté,  moyennant  double  tri- 
ut  . En  ce  quartier  cft  une  grande  place  envi- 
ronnée de  boutiques,  de  Synagogues  & de  mai- 
fons bien  bâties,  où  les  Juifs  font  comme  dans 
une  Ville  à part,  au  nombre  de  plus  de  dix  mil- 
le : car  il  y a dans  chaque  logis  quatre  ou  cinq 
ménages  . La  piûpart  font  de  ceux  qui  furent 
chafTcz  d’ Efpagnc  par  IcsRoisCatholiqucs,  & 
il  y en  a quelques-uns  de  riches.  Ils  font  regis 
par  un  Clicc  ou  Gouverneur,  qui  leur  admini- 
Itrc  la  jullicc,  & fait  le  département  de  ce  qu’ 
ils  paycnc  au  Prince  ; & afin  qu’  ils  ne  l'oient 
pas  fi  tourmentez,  il  prend  la  ferme  des  amen- 
des & des  impôts,  qui  font  fur  leurs  Manufa- 
ctures & leurs  Marcnandifes  .•  car  ils  payent  un 
droit  de  tout  ce  qu’ils  font  & qu’ils  vendent, 
cette  nation  étant  fort  maltraitée  en  Afrique . On 
leur  crache  au  nez  dans  les  rues,  on  les  frappe, 
on  ne  leur  permet  pas  de  porter  desfouliers,  fi 
ce  n’cfl  à quelques-uns  qui  ont  habitude  près  du 
Roi  & des  Grands,  le  refite  n’a  que  des  chauf- 
fures  de  jonc,  qu'ils  font  obligez  de  quitter  en 
entrant  chez  le  Prince,  auffi-bicu  que  de  por- 
ter des  turbans  noirs  , &fur  le  turban  ou  le  bon- 
net, une  pièce  de  couleur  , & même  fur  leurs 
habits,  pour  être  ditlingucz  des  autres.  S'il  y 
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en  a quclqu’  un  de  riche , le  Roi  lui  enlève  fon 
argent  , de  lui  ôte  quelquefois  meme  la  vie; 
mais  ils  lavent  li  bien  s’entremettre,  & font  (i 
intelligcns  dans  les  affaires,  que  le  Roi  de  les 
Grands  leur  donnent  l' adminiitratiun  de  leur  re- 
venu, pareeque  les  gens  de  condition  parmi  les 
Maures,  ne  fc  piquent  point  d amilfer,  de  ne 
s’entendent  pas  en  ces  petites  finelfes;  de  for- 
te que  chacun  d'eux  a un  Juif  pour  Ion  Inten- 
dant, ce  qui  fert  a les  maintenir  de  leur  vaut 
beaucoup  . Pris  du  Palais  cil  la  Maifon  de  la 
Monnoye , où  demeure  celui  qui  en  a 1’  Inten- 
dance , & tout  auprès  I’  orfèvrerie  de  le  chan- 
geur qui  a le  coin  , de  qui  pefc  I’  argent  de  y 
met  le  taux:  car  on  ne  peut  travailler  ni  en  or, 
ni  en  argent  dans  Fez  , qu’  il  ne  (oit  marqué 
auparavant  , après  quoi  il  palfc  pour  monnoye 
au  poids.  La  plûpart  des  Juits  loi»  orfèvres , de 
travaillent  dans  le  Nouveau  Fez , où  ils  ont  leurs 
boutiques  de  vont  vendre  leurs  ouvrages  au 
Vieux,  dans  une  place  qui  eil  proche  de  l’ épi- 
cerie , parce  qu'on  ne  peut  travailler  en  or,  ni 
en  argent  dans  le  Vieux  Fez.  Les  Maures  ne  fc 
plaifcnt  pas  à cet  art,  de  s’il  y a quelques  orfè- 
vres parmi  eux,  ils  ne  font  que  des  bagues , des 
pendant  d'oreilles  , de  des  grains  de  Chapelet  pour 
les  femmes  des  Aubes  de  des  Villageois.  Enfin 
le  Prince  qui  a bâti  cette  Ville  neuve,  y a mis 
tout  ce  qui  étoit  nccellairc  à une  bonne  place, 
afin  d’ y pouvoir  vivre  lûrement  de  commodé- 
ment, lui  de  tous  fes  Succellcurs  de  régir  delà 
le  Vieux  Fez,  où  il  a fait  un  chemin  fous  terre, 
qui  conduit  à la  forterclfc  , lequel  cil  fi  large 
que  trois  chevaux  y peuvent  aller  de  front,  ce 
qui  lui  fut  facile  alors  quel' Empire  des  Bémmé- 
rinis  étoit  en  fa  vigueur.  Mais  qui  remarquera 
bien  ces  bâtimens  d' Afrique,  trouvera  que  les 
plus  illuilrcs  Villes  de  la  Mauritanie  Tingitane 
ont  été  bâties  de  embellies  desrichelTes  que  ces 
Infideltcs  y ont  tranfportées  d' EfpJgne.  Il  y a 
dans  le  Nouveau  Fez  un  grand  hôtel  où  Icscfcla- 
ves  Chrétiens  avoient  accoutumé  de  travailler  en 
ouvrages  de  fer,  de  autres  chofcs,  fous  le  com- 
mandement des  renégats  de  Grenade,  d’Anda- 
loulie  de  d'ailleurs,  qui  failoient  des  Armes  de 
des  munitions.  Mais  on  a donné  cette  maifon 
aux  Juifs  qui  y tiennent  leurs  boutiques  d’ orfè- 
vrerie, de  les  Chrétiens  travaillent  ailleurs  en 
divers  endroits.  Il  y avoir  aulfi  là  autrefois  un 
quartier  où  vivoient  pluficurs  Chrétiens  libres, 
de  quelques  cfclavcs  même , qui  étoient  bons  ou- 
vriers, que  le  Roi  traitoit  bien,  de  les  lailfoic 
demeurer  iâ  avec  leurs  femmes  de  leurs  cnfàns. 
Il  y en  a encore  (ilufieurs  de  cette  forte  dans  Fez 
de  dans  Maroc.  Tout  le  refie  de  ceux  qui  vivent 
dans  la  nouvelle  Viile,  font  gens  de  peu  de  con- 
fédération, pareeque  toutes  les  perfonnes  riches 
& de  qualité,  font  bien  aifes  de  n’  être  pas  con- 
nues de  la  Cour,  pour  être  plus  en  alfurance  , 
de  ne  le  plaifcnt  pas  même  à loger  des  Courtifans , 
ni  â marier  leurs  filles  â la  Cour.  La  nouvelle 
Ville  a deux  portes  principales,  l’ une  qui  va  â la 
vieille  Ville,  de  l'autre  où  cil  YsIr/./uije , de  la 
Garde  du  Roi . Il  y en  a une  troiliémc  plus  en 
dedans , qui  va  entre  les  clôtures  des  deux  mu- 
railles; mais  il  y a garde  par  tout.  Le  Roi  a 
continuellement  dans  le  Nouveau  Fez  quinze 
cens  chevaux  bien  équipez  de  deux  mille  Arque- 
bufiers  â pied,  avec  beaucoup  d' Artillerie  de  de 
munitions,  dont  on  entretient  celles  des  autres 
places.  Enfin  toute  la  force  de  l'Etat  confiitc  en 
cette  Ville,  qui  fedéfendroit  pourtant  tu  tmal, 
fi  on  l’ affiegeoit  aujourd'hui , tant  parce  qu’on 
la  peut  battre  de  attaquer  en  divers  lieux  de  de 
fort  près  de  qu’elle  manque  de  Boulevarcs com- 
modes, de  de  platciormes  pour  mettre  l'Amlie- 
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rie,  aufiî-bien  que  de  gens  qui  la  fâchent  gou- 
verner, que  parce  qu'il  y a quantité  de  bouches 
inutiles,  qui  y mettroient  bien -tôt  la  famine, 
particulièrement  fi  I’  on  fc  rendoit  maître  du 
Vieux  Fez,  comme  on  pouroit  faire  s’il  plai- 
foit  à Dieu  de  réunir  les  Princes  Chrétiens , de 
de  les  porter  â cette  entreprife. 

Au  milieu  du  Vieux  Fez  parte  une  Rivière, 
qui  prend  fa  fource  â trois  lieues  delà  , prèsd’un 
petit  lien  nommé  Ain  klHamiz,  detraverfant 
une  grande  plaine,  palfe  entre  quelques  colincs, 
d'où  elle  fe  va  rendre  aux  jardins  qui  font  de- 
vant la  porte  Bib  ■ tl  - Hailid . Elle  fc  fcpare  là 
en  deux  bras  , qui  entrent  par  deux  endroits 
dans  la  Ville,  l'un  près  de  cette  porte,  lequel 
va  à la  baterie  proche  du  pont,  qu’on  nomme 
Racif,  de  l'autre  par  ta  porte  Bib-el  - F/tob, 
d'où  il  va  réjoindre  le  premier  au  pont  des tein. 
turiers,  puis  ils  traversent  cnfcmblc  la  Ville, 
de  vont  Sortir  à la  porte  Bib-tl  G iJar , où  ils 
font  bordez  de  beaux  jardins  plus  d'une  grande 
lieue;  après  quoi  ils  fc  vont  rendre  dan,  le  grand 
fleuve  de  Scbu,  à une  lieue  de  demie  de  la  Vil- 
le . Ils  font  tourner  dans  la  place  quatre  cens 
vingt  moulins. 

Il  y a une  autre  Rivière  qu’  on  nomme  de 
Ftz,  qui  vient  de  trois  licuès  delà , d’une  gran- 
de fontaine  près  d'un  Château,  où  les  Rois  de 
Fez  tiennent  cinquante  hommes  en  garnifon, 
d' où  defeendant  par  une  belle  plaine  , elle  fe 
vient  rendre  au  Nouveau  Fez  par  la  porte  qui 
va  au  vieux  , de  partant  entre  les  deux  murail- 
les, court  par  les  deux  jardins  qui  font  devant  U 
porte  Btb  cl-Hadid , de  fc  jette  delà  hors  de  la 
Ville  à travers  de  beaux  vergers , jufqu'àccqu’ 
elle  fc  décharge  dans  le  fleuve  de  Scbu  . Elle 
fait  moudre  quinze  moulins  entre  les  murailles 
du  Nouveau  Fez , par  où  elle  partie . 

Outre  cela  il  y a dans  le  Nouveau  Fez  plu- 
fleurs  fontaines,  qui  nairtent  toutes  d’une  feu- 
le fource,  qui  n’cli  pas  loin  delà,  d’où  l'eau 
cfi  conduite  par  des  canaux  foûterrains,  jufqu’ 
au  Palais  du  Roi,  de  fedillribuc  delà  aux  autres 
Palais  de  par  toute  la  Ville . Il  y a aulfi  pluficurs 
fontaines  dans  le  vieux  Fez,  dont  l' eau efi très 
fraîche,  qui  nairtent  toutes  entre  les  murailles, 
de  divers  canaux  de  aqueducs  , qui  conduifent 
l'eau  de  la  Rivière  aux  Mofquécs,  aux  Collè- 
ges , aux  bains  de  aux  principaux  logis  , avec 
pluficurs  puits  par  toute  la  Ville,  dont  l’eau crt 
fi  proche  des  bords,  qu’  on  la  puife  en  beaucoup 
d’endroits  avec  le  feau  à la  main.  Car  à qua- 
tre lieues  de  demie  delà , il  y a une  grande  four- 
cc,  qui  après  avoir  coulé  une  lieue  de  demie  à 
découvert,  fe  perd  en  partie  dans  un  grand  Lac, 
de  ceux  de  Fez  difent  que  ce  qui  fe  perd,  ren- 
tre dans  la  Ville,  qui  pour  être  route  crcufedc 
portée  fur  les  eaux,  tremble  fort  fouvent.  Dans 
le  Bdrj/da  qui  crt  au  devant  du  fleuve , il  y a 
fix  cens  fontaines  , qui  font  toutes  murées  de 
fermées  à clef,  parce  que  l'eau  fe  rend  delà  par 
des  conduits  dans  le  vieux  Fez , & ert  fon  fraî- 
che en  été.  La  plûpart  de  ces  fontaines  vien- 
nent du  côté  du  Couchant  dt  du  Midi , d une 
grande  cfplanadc,  où  il  y a force  beaux  jardins 
de  arbres  à fruits,  orangers,  citronicrs,  myr- 
rhes, lauriers  de  jafmins,  accompagnez  de  ro- 
fes  de  d' autres  fleurs  odorantes  , qui  parfu- 
ment tellement  l’air  l’Eté,  qu'on  diroit  un  pa- 
radis terretire  , de  tout  cela  cil  arrofé  de  plu- 
fieurs  rigoles  tirées  de  ces  fontaines.  Tous  ces 
lieux  ont  des  logis  fort  frais  , où  les  gens  de 
condition  de  de  plaifir  fe  retirent  l’ Eté  , de- 
puis le  commencement  d Avril  jufqu  à la  fin  de 
Scp’cmbrc,  de  tous  ces  lieux  s appellent  les  jar- 
dinages de  ZiNcifos , parce  que  U terre  y crt 
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tîc  couleur  dorée,  qui  cft  la  lignification  du  mot 
Arabe. 

Hors  des  murs  du  nouveau  Fc*  , on  élève  1’ 
tau  de  la  Rivic're  avec  des  roués , qui  portent 
l’eau  au-defius  «les  murs , qui  le  répand  delà  dans 
les  Palais,  les  bains  & les  jardinages  de  toute 
la  Ville.  Il  y en  a de  même  dans  la  plaine  de 
Tole'de,  par  oh  l’on  fait  monter  l’eau  du  Ta- 
ge,  pour  arrofer  les  jardins,  & l’on  tient  que  ce 
lut  un  Captif  de  Tole'de  qui  en  porta  !’  inven- 
tion en  Barbarie  , parce  que  autrefois  ceux  de 
Te*  faifbicnt  venir  par  des  aqueducs  qui  font 
ruine*  l’eau  de  la  fontaine  qui  coule  maintenant 
fous  terre  . Ces  roués  qui  eievent  l’eau,  font 
pelées  fur  le  bord  du  fleuve , en  un  Canal  fort 
étroit , afin  que  l’ eau  entrant  de  furie  dans  les 
auges  dont  elles  font  environnées,  les f.tfle  tour- 
ner plus  vite,  & quand  elles  funt  en  haut  elles 
varient  l’ eau  en  defeendant , mais  elles  font  une 
heure  entière  h faire  un  tour. 

* lors  de  la  vieille  Ville,  ducôtédu  Couchant, 
cil  le  Fauxbourg  de  Mut*  , de  plus  de  trois 
cens  mailbns , oh  il  y a une  place  «jui  re'pond  à 
la  porte  dç  Bib-tl-Gadar  , & contient  pluficurs 
caves  t.aille'es  dans  le  roc,  oh  les  Rois  de  Fez 
renfermoient  autrefois  le  bled.  Il  y a marche' 
tous  les  joins  dans  cette  place  depuis  le  matin 
jufqu'àmidi.  Ce  Fauxbourg  n’a  que  de  méchan- 
tes maifons , où  fe  retirent  tous  les  voicurs,  dé- 
bauche*, & vagabonds  de  la  Ville,  qui  en  font 
des  lieux  de  proditution  & de  débauche,  qui  y 
joitént  aux  cartes  & aux  de* , & y tiennent  ca- 
baret fans  que  la  juilice  les  unifie  prendre , par- 
ce que  les  maifons  étant  bâties  fur  le  bord  de  la 
Rivière,  dès  que  le  Magiflrac  paroît,  ils  psf- 
fent  de  l’ autre  côté , & le  fauvent  dans  une  fo- 
rêt épaiffe  d’arbres  fruitiers  oh  il  cil  impoflibic 
de  les  trouver.  On  enferme  maintenant  le  bled 
dans  le  nouveau  Fc*,  oh  il  cil  plus  en  furète, 
ïl  y a encore  du  même  côté  un  Fauxbourg  de 
quelques  foixamc  maifons,  oh  il  y a un  hôpital 
pour  les  ladres,  dont  l’adininiflrateur  reçoit  le 
revenu  , & les  nourrie  & entretient  , tant  de 
cela  que  des  aumônes,  fans  leur  permettre  de 
courir  parmi  la  Ville  ; ce  qui  n’eli  pas  permis 
dans  Fez  à ceux  qui  ont  des  maladies  incura- 
bles. Quand  ce  feroit  un  homme  de  condition , 
qui  fe  voudroit  faire  traiter  chez  foi , on  ne  le 
ioulfiiroit  pas,  & on  le  tranlportcroit  â l’hôpi- 
tal, qui  hcritc  de  la  moitié  de  fon  bien  quand  il 
vient  h mourir , & laiffe  le  refie  h fes  héritiers  ; 
de  forte  qu’  il  cil  fort  riche . 

Il  y a un  autre  Fauxbourg  devant  celui  ih, 
de  cent  cinquante  habitons  qui  vivent  dans  des 
creux  fous  terre , & font  tous  muletiers , potiers 
de  terre , maifons , bûcherons  , ou  manoeuvriers . 
Plus  loin,  en  tirant  tofijours  vers  le  Couchant , 
il  y en  a encore  un  qui  a plus  de  cinq  cens  mai- 
fons , oh  demeurent  de  pauvres  manœuvriers; 
& tout  joignant  cil  une  plaine  de  plus  de  de- 
mi-lieue de  large , entre  ics  maifons  & le  fleu- 
ve, & de  plus  d’ une  lieue  de  long , oh  les  paï- 
fans  arrivent  tous  les  jeudis  au  marché  , avec 
du  bétail,  de  la  laine,  de  la  cire,  du  beurre  & 
autres  choies  qn’  on  apporte  des  champs  , les 
Marchands  & Artilans  de  Fez  y viennent  dref- 
ler  icurs  boutiques  en  bel  ordre  autour  d’un  hcr- 
mitage  qui  y ell. 

Au-dcll"us  de  ce  Fauxbourg  cfl  line  grande  car- 
rière, d’ oh  l’on  tire  toute  la  piètre,  & dont  on 
fait  ia  chaux  ; & tout  proche  il  y a pluficurs 
fourneaux  pour  la  cuire  , fi  grands  qu’  on  cuit 
vingt-cinq  mille  boilicaux  d’une  feule  fournée  . Il 
•y  a un  autic  Fauxbourg  du  meme  côte'  fur  la 
Rivière,  où  il  y a plus  de  cent  vingt  logis  de 
.bianchiflcurs,  qui  blauchiftent  la  toile  dans  un 


beau  pré  expofé  ait  Soleil,  & l’arrofcnt de  tems 
en  tems  de  l’eau  du  fleuve.  Ce  pré  cil  couvert 
d’herbe  toute  l’année  , & particuliérement  en 
Eté,  quand  les  toiles  font  tendues,  l’on  y voir 
briller  toutes  fortes  de  fleurs  , dont  la  vuè  cil 
fort  agréable,  d’autant  plus  que  l’eau  de  la  Ri- 
vière ell  alors  comme  du  crillal , & qu’on  po ti- 
roir compter  tous  les  petits  cailloux  qui  font  au 
fond  . Hors  de  la  Ville  du  côté  du  Septen- 
trion , il  y a un  Palais  bâti  fur  une  haute  Mon- 
tagne , oh  font  enterrez  les  Rois  de  Fez  de  la 
race  des  Benimérinis,  avec  de  grandes  tables  d’ 
albâtre  â leurs  pieds  & h leurs  têtes  , oh  font 
gravez  en  lettres  d' or , entremêlées  de  rouge , 
leurs  noms  avec  le  tems  de  leur  mort,  & quel- 
ques vers  h leur  loiiangc . Il  y a pluficurs  au- 
tres tombeaux  par  toute  la  campagne  parce  que 
chacun  des  Mahometans  doit  avoir  for,  tombeau 
fc'pare'  . Tout  le  vieux  Fez  tant  du  côté  du  mi- 
di que  du  Levant  & du  Septentrion,  ell  envi- 
ronne' de  jardins  pleins  de  grands  arbres  qui  por- 
tent quantité  de  bons  fruits  & font  bordez  de 
pluficurs  rigoles  qu’on  tire  de  la  Rivière.  Ces 
arbres  font  une  forêt  fi  épaifle  de  tous  côrcz 
qu’il  faut  être  bien  expert  pour  s’en  tirer.  On 
n*  arrole  le  pied  de  ces  arbres  que  le  mois  de 
May , qui  ell  le  tems  oh  on  les  dcch  mile  & 
on  les  laboure;  mais  les  jardins  font  arrofez  tous 
les  jours. 

Il  y a dans  Fez  une  haie  oh  abordent  tous  les 
fruits  qui  viennent  dans  la  Ville,  & on  les  y 
vend  à l’encan  dans  des  par.nicrs  par  l’cntremife 
de  ces  crions,  dont  j’ay  parie',  après  que  les 
particuliers  en  font  fournis  , les  revendeurs  a- 
chcttcnt  le  relie , & ne  peuvent  rien  acbetter 
que  dix  heures  lie  fuient  paliées  . Quiconque 
achcttepour  revendre  devant  cetems-là,  ou  qui 
porte  le  fruit  ailleurs  qu’  à la  haie  pour  payer 
les  droits,  ell  condamne  â une  grofle  amande, 
parce  que  les  fermiers  font  prêtons. 

Du  côté  du  Couchant  cft  une  grande  campa- 
gne de  dix  lieues  de  long  fur  cinq  de  large,  oh 
j’on  recueille  quantité  rie  lin  &dechanvrc,  & 
fi  grand  nombre  de  légumes  & d'herbes  potagè- 
res, h caufc  de  la  multitude  des  rigoics  & des 
fontaines  qui  y font,  qu’il  yen  a fuRifamment 
pour  toute  la  Ville.  Mais  l’air  n'en  vaut  rien 
& ceux  qui  y demeurent  font  tofijours  pâles  & 
défaits,  jufquc  là  que  pluficurs  meurent  hydro- 
piques. Il  y a une  Mofquée  dans  Fez  , en  un 
quartier  qui  cil  en  jardinages,  dans  laquelle  cft 
enterré  un  Maure , dont  on  fait  ce  conte , qu’ 
étant  aveugle,  & s’étant  mis  à dormir  fous  une 
guérite  du  mur , oh  ell  enterré  le  corps  de  Dom 
Fernard,  Infant  de  Portugal  qui  mourut  prifon» 
r.icr  dans  Fez,  il  en  degoura  quelque  chofe  fur 
fes  yeux  qui  lui  fit  recouvrer  la  vûf  ; de  forte  qu 
il  courut  par  tout , criant  que  la  Religion  de 
cet  homme  là  étoit  la  meilleure,  & qu'il  y croi- 
oit,  & fut  lapidé  par  les  Maures,  qui  ie  nom- 
ment le  Saint  Mécréant  & vifitent  encore  fon 
feptilcrc  en  grande  dévotion  . 

FEZ,  Rivière  d’Afrique  en  Barbarie  dans  le 
Roïaume  de  Fez  dont  clic  atrofe  la  Capitale . J’en 
parie  alfc*  dans  les  articles  précédons. 

FEZENSAC  , Bourg  de  Gafeogne  & chef 
lieu  du  Comte,'  oe  Fezenzac,  qui  fait  partie 
de  l’Armagnac.  Guillaume  Garcie  Duede Gaf- 
eogne fut  le  premier  Comte  de  Fczcnfacqui  fut 
détaché  de  f Armagnac.  • Ce  Comté  entra  dans  i o'Aent. 
la  Maifon  de  Béarn  par  le  mariage  de  Beatrix 
Comtelfe  de  Fezenfae  avec  Gallon  filsde  Pierre 
Cabaret , & de  Guicharde  de  Béarn . Et  com- 
me Beatrix  mourut  fans  enfuis,  Gérard  Comte 
d’ Armagnac  (on  bcaulVére  lui  fuccéda.  Cepen- 
dant quoique  Fezenfae  fût  la  tige  de  la  famille  & 
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riife  dans  ]'  Iiiric  avec  un  jwrt  fur  la  côte  du  Gol- 
fe de  Venife  & de  celui  de  Carnero,  aux  fron- 
tières de  la  Carniulc  prefque  au  milieu  entre  St. 

Weit,  Se  l' embouchure  de  la  Rivière  sf  Arlia 
donc  elle  cil  à douze  mille  pas  au  Nord , ainfi 
qu’à  22.  mille  pas  de  l’ola.  Elle  n’a  gueres  d’ 
habitans  Se  diminue  de  jour  en  jour. 

FiARASUM,  ancienne  Ville  de  laCapado- 
ce  félon  Antonin  7 . Quelques-uns  la  prennent  7 limer, 
pour  la  Phiara  de  Ptoiomee  . 

1.  FIASCONE,  ou  Monte  Fiascone,  en 
Latin  Falifeorum  Mont , Se  Mont  Phifeon . Pe- 
tite Ville  de  l'Etat  de  l'Egtifc  en  Italie,  fur  une 
Montagne  ou  colline  près  du  bord  Oriental  du 
Lac  de  Bolfcna  , à trois  lieues  de  la  Ville  d’Or- 
vic'tc  du  côté  du  midi . Cette  Ville  cil  confide-* 
râble  pour  fes  bons  vinsniufcats,  & par  fon  E- 
vêchc-  immédiat  du  St.  Siège. 

2.  FIASCONE,  cft  aufFi  le  nomdelaMon- 
tagne  fur  laquelle  cette  Ville  ert  bâtie. 

FIBRENUS  s,  Rivière  d’Italie.  Silius  en  îl.8.v.4oo. 
parle  ainfi 


FEZ.  FIA. 

que  ce  Comte  eût  toûjours  eu  la  prééminence  fur 
T autre  dans  les  aflrinblées  des  Etats  du  Pais, 
Gérard  ne  prit  le  titre  de  Comte  de  Fczcnzac 
qu’  après  celui  de  Comte  d’ Armagnac . 

FEZENZAGUEL,  petite  contrée  de  Fran- 
ce en  Gafeogne  à T Orient  du  Fezenfae,  avec 
titre  de  Vicomté.  1 C’elf  aufii  une  annexe  de 
l’Armagnac,  en  aïant  été  détachée  pat  Bernard 
IV.  Comte  d’ Armagnac,  qui  le  donnaen par- 
tage à fou  fils  Roger,  doatlapollenté  mnfculi- 
ne  a joüi  du  même  Vicomté  jufqu’  à Gérard  III. 
qui  fut  pris  avec  fes  deux  fils  Jean  & Arnaud 
par  Bernard  Comte  d’ Armagnac  , qui  mit  le 
pcrc  & les  enfans  en  prifon  , où  ils  moururent , 
après  quoi  le  Vicomté  de  Fezenzaguel  lut  réu- 
ni au  Comté  d’  Armagnac.  Ce  mot  Fezenza- 
guel cl!  un  diminutif  de  Fezenzac,  qui  cl!  l’an- 
cien nom  du  Pais  voifind’ Auch.  Mauvcfm  cil 
la  principale  place  de  ce  Vicomté  ; elle  a été 
une  des  Villes  de  fûreté  que  les  P.  Reformez 
tcnoicr.t  en  Gafeogne  , Se  fut  rendue  à Louis 
XIII.  l’an  nSii. 

FEZZA,  c’cll  ainfi  que  l’on  nommeen  La- 
tin le  Roïaume,  la  Ville,  & la  Rivière  de  Fez  . 

FEZZANUM  DESERTUM  . Voïez  Fez- 
zen  . 

FEZZANUM  REGNUM.  Voïez  Fez  Ro- 
ïaume . 

FEZZEN  »,  contrée  d’Afrique  dansleBile- 
dulgcrid  avec  une  place  de  même  nom , entre 
les  Montagnes  de  F Atlas,  près  de Gademes fé- 
lon Sanut  & autres- 

§.  C’cfl  la  même  chofc  que  Fasse  n ou  Fes- 
se n,  dont  j’ai  parié  ci- devant  : ce  Pais  efl  nom- 
mé par  Mr.de  rifle  le  Roïaume  duFaifan,  & 
par  le  P.  Coronelli  Fazzf.n  ; nom  qu’  il  donne 
au  peuple  Se  à la  Capitale  . Cette  dernière  efl 
nommée  par  Mr.de  F Kle  ChatéouFailan.  Ce 
Païs  cil  entre  les  Berebcrcs  au  midi  du  Roïaume 
de  Tripoli.  Le  P.  Coronelli  y met  58.  Bourgs 
& too.  Villages.  Mr.  de  l’iilc  y met  en  tout 
101.  Villages. 

FI. 

FIACONE  5 , en  Latin  Fixe  onium  & Alianut , 
Bourg  d’ Italie  dans  I’  Etat  de  Gènes  dans  les 
Montagnes  de  1’  Apennin  aux  confins  du  Mila- 
nez  entre  la  Ville  de  Gènes  & celle  de  Tortone. 

FIANO  4,  en  Latin  Fianum  , Château  de 
1’  Etat  de  l’Eglife  en  Italie  dans  la  Province  du 
Patrimoine  fur  le  Tibre  avec  titre  de  Duché  de 
la  Maifon  de  Ludoviiïo  à quinze  milles  au-def- 
fus  de  Rome  au  Septentrion  . On  dit  que  le 
fameux  Temple  dédié  à ladécffe  Feronia , étoit 
à Fïano,  ou  dans  un  bois  voifin  nommé  Lucut 
Feront*.  Les  Efclavcs  avoient  du  refpecl  pour 
cette  Divinité,  parce  que  lorsqu’ ils étoient  af- 
franchis ils  prenoient  dans  ce  temple  le  bonnet 
qui  étoic  la  marque  de  leur  liberté . 

§.  Lc'andre  ne  parle  point  du  Château  de  ce 
nom  mais  du  Bourg.  Il  l’appelle Cajlcllo qui  en 
Italien  fe  prend  pour  un  Bourg,  & que  cet  Au- 
teur employé  prefque  par  tout  en  cefcns;  quoi 
qu’  il  fe  prenne  quelquefois  félon  F Academie  de 
la  Crufea  pour  une  Ville  murée  quetntith  di  café 
c'rrcondatedi  mura  ; ou  même  pour  une  forreref- 
fe  per  foriezza.  Il  efl  furprenant  que  Mr.  Bau- 
drand  rende  prefque  toûjours  le  Cajlcllo  de  Léan- 
dre  par  le  mot  Château  qui  donne  une  idée  très- 
diferente  de  celle  d’ un  bourg  . Léandre  s dit 
que  Fiano  efl  célébré  à caufc  de  Francefco  ex- 
cellent hillorien  & Poète  duquel  le Biondo fait, 
dit-il,  mention.  Quant  au  Temple  de  Feronia, 
j’en  parle  ailleurs  à l’article  Feronia. 

F1ANONE*  ,en  Latin  Flanona  ou  Flanova , 
petite  Ville  d’ Italie  dans  la  République  de  Vc- 


At  qui  Fihreno  mifeentem  flumina  Lirim 
Sulphureum  tacitifquevadit  ad  littora  lapfunt 
Accolit  Arpinar. 


Par  où  l’on  voit  que  le  Fiùrenut  & le  Lirit , 
tombent  l’un  dans  l’autre  & quel’ ancienne  Vil- 
le d’ Arpinum  étoit  près  du  lieu  où  elles  fe  joi- 
gnent. San- Félix  cité  par  Ortelius  ? dit  que  le  9 Tbtfmr. 
Fibrenus  efl  prefentement  Fiume  de  la  Posta  ; 

Magin  le  nomme  Fibreno,  Se  referve  le  nom 
de  la  Pofla  à un  Village  fitué  au  pied  de  l’A- 
pennin & auprès  de  la  fource  du  Fibreno.  Le 
Fibreno  avant  que  de  fe  joindre  au  fleuve  Li- 
ris  aujourd’  hui  le  Gariglian  forme  une  Ifle  où 
Cicéron  avoit  une  Mailon  de  Campagne  de  la- 
quelle il  fait  mention  dans  Ton  fécond  Dialogue 
fur  les  Loix  10 . „ Voulez  vous,  dit  Atticus * I0  c (< 

,,  que  nous  allions  continuer  )a  convcrfarion 
,,  dans  l’Illc  que  forme  le  Fibrenus?  Je  le  veux 
„ bien,  dit  Cicéron  T j’  aime  cet  endroit -là 
„ parce  que  c’efl  ma  patrie  & celle  de  mon  fre- 
,,  re....  Nous  y Sommes  forcis  d’une  famille 
„ fore  ancienne  . J’  y vois  des  facriftces  , un 
„ peuple , & quantité  de  chofes  qui  me  rapel- 
„ lent  le  fouvenir  de  mes  ancêtres.  Que  vous 
„ dirai-je  davantage  ? vous  voïez  cette  maifon 
„ de  Campagne,  c’cfî  mon  pcrc  qui  a pris  le 
„ foin  de  la  rebâtir  & de  la  mettre  dans  l’état 
,,  où  elle  cil.  Comme  il  étoit  valétudinaire,  il 
„ a parte  ici  prefque  toute  fa  vie  à étudier.  Il 
paroft  par  une  des  Lettres  de  Cicéron  11  que  n Ad  a*;c. 
ce  n’ étoic  pas  la  feule  maifon  de  Campagne  qu’ 
il  eut  aux  environs  d’ Arpinum.  P. Marlius  un 
des  Commentateurs  de  Silius  dit  que  le  nom 
moderne  de  cette  Ifle  efl  1’  Isle  de  St.  Domi* 

Nt<ivr.  Magin  la  nomme  Amplement  1’  Isola 
c’eil-à-dire  F Ifle . 

FIBUI.ARENSES  4l,  furnom  d’un  ancien  ,apUN.i.}t 
peuple  d’ Efpagnc  nommé  Caeacuritaki  , & c.  j. 
dont  le  nom  c!f  demeuré  à la  Ville  de  Cala- 
horra  , de  la  Caflillc  Vieille.  Ortelius  dit  mal 
Calapurit  Fibularia , comme  fi  ces  mots  étoient 
de  Pline. 

FICANA  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
Latium.  Elle  ne  devoir  pas  être  loin  d’ Ortie, 
car  Fellus  à l’article  de  PuiliaSaxa  dit  : I.abcon 
croit  qu’on  a appellé  ainfi  le  lieu  où  étoit  Ficana, 
fur  le  chemin  d’ Ortie  à F onzième  M.  Titc-Li- 
ve  dit  qu’elle  fut  prife  fous  le  Règne  d’ An-  >3  L.1.C.J3. 
eus,  Se  Pline  '4  la  met  au  nombre  des  Villes  14  L.3.  c.j. 
du  Latium  qui  ne  fubfiiloicnc  plus  depuis  long- 
tems.  ( Fuerc . ) 

1.  FICARI  (le)  Torrent  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  F Ifle  de  Corfe.  Il  fe  jette  dans 

le 


F i c. 

lcGo!phc<lc  Talavo.  ( Talalo ) Il  eft  nommé 
le  Bo2«o  par  Magin . 

2.  FICAKI,  Bourg  de  Plrtc  deCorfe  dans  le 
Golpfie  de  Talavo,  à l'embouchure  du  Torrent 
de  même  nom , avec  un  Château  nommé  auili 
Ficari;  félon  Mr.  Baudrand.  Magin  ne  marque 
ni  le  Bourg,  ni  le  Château. 

FICARIA,  Irte  fur  la  côte  de  la  Sardaigne 
1 1 j.e.r.  félon  Pline  1 , & Ptolomc'c  *.  Léandre  croit  que 
zi.Lc.).  c’ell  prefentement  Tille Serpentaria.  Cluvicr 
fuivi  par  le  R.  P.  Hardouin  dit  que  c’eft  Col- 
tclazo  ; que  Magin  nomme  Cortelazzo  & qui 
eft  au  midi  de  celle  de  Serpentera , comme  é- 
crit  cet  Auteur,  c’cft- à-dirc,  de  la  Serpentaria 
de  Léandre , h Fcncréc  Méridionale  du  Golphe 
de  Cagliari . 

F1CEDULENSES  , nom  d’ un  peuple  dont 
Plaute  (embic  parler  dans  fa  Comédie  des  Ca- 
3Ai\i.Sr.s.  pjifs  i,  Ottclius  croit  avec  raifon  que  c’cft  un 
v-  nom  imaginaire.  Plaute  toujours  fécond  en  al- 

louons fait  parler  un  de  fes  Acteurs  qui  dit  à 
l’autre;  il  faut  bien  des  Soldats  pour  cette  entre- 
prise, Il  faudrait  que  tueuftesà  ton  ferviccies 
T hnictahit , les  Placent  int , les  Fhcdulcnfct  , 
mots  qui  femblcnt  fignilier  autant  de  Nations; 
il  y avoit  en  effet  le  peuple  TuuUttmi  en  Efpa- 
gne,  le  peuple  PI  ne  oui  ni  en  Italie.  Mâis  ce  n’ 
cil  puint  lâ  le  vraifens  du  Poète.  Il  entend  par 
Turdctani  les  Vendeurs  de  grives,  du  mot'/Vr- 
dui  une  grive,  par  Pinçait  tnt  les  patifliets,  de 
Placenta  un  gâteau  , & par  Ficedulcnjcs  les 
Marchands  de  Bftfiçnet , de  Fictdula , qui  ligni- 
fie cette  fortedoifeau.  Lambin  furcct  endroit 
de  Plaute  dit  qu'une  rue  de  Rome  s’appclloit 
Fieedtila , peut-être  parce  qu’on  y en  vendoir, 
comme  à Paris  on  apcllc  la  Rue  aux  Ourt,  c 
efl-â-dirc  la  rue  aux  Oycs  , une  rue  qui  efl 
prcfquc  occupée  par  des  rotiffeurs  qui  en  ven- 
dent; & que  la  populace  nomme  mal  larucaux 
OuTl . 

FICELIA,  Althamer  dans  fon  commentaire 
4 y.  a».  for  1a  Germanie  de  Tacite  * dit  qu’Ouiti  Ve- 
sei.  Ville  de  l ElcAorat  de  Trêves,  en  I.atiu 
Ve/alia  /«perler,  a été'  nommée  par  les  anciens  Vo- 
j'avia  ou  Ficelia  . Il  ajoute  que  ce  fut  lâ  que 
Mamméc  mere  de  1’  Empereur  Alexandre  fut 
j p «jp.  malfacréc,  & enfevelie  . Pirckhcimcr  5 dit  la 
même  choie  dans  fa  petite  defeription  de  la  Ger- 
manie , & on  voit  bien  que  fuo  a copié  l’au- 
tre, & ils  auraient  bien  lait  de  dire  dans  quel 
Auteur  ancien  ils  3voient  trouve'  cette  Anecdo- 
te ; carZonare  ne  dit  point  en  quel  endroit  Mam- 
i : me'e  fut  tue'c  . On  fait  d’ ailleurs  que  la  mere , 
& le  fiis  lurent  alfaflinez  au  même  lieu  . Lam- 
pridius  dans  la  vie  de  cet  Empereur  , dit  qu’il 
fut  tué  en  Bretagne,  ou  félon  d' aunes  dans  la 
Gaule , en  un  Viiiage  nommé  Sicii.a  . L’Abbé  de 
Maroles  dans  une  note  fur  cet  Auteur  dit  qu'O- 
rofe  , Eufcbc  , & Calliodore  maintiennent  qu’ 
- Alexandre  fut  tué  auprès  de  Mayence  au  Vil- 

lage appelle  Sicile.  En  un  mot  Althamer 
pourrait  bien  avoir  lu  Ficelia  pour  Sietla.  Vo- 
ici V OSA  VIA  . 

F1CENSIS.  Vo'ici  Ficus. 

F1CHERUOI.O,  petite  Villed’Italic  au  Du- 
ché de  Fcrrarc  dans  les  Valle'es  du  Fcrrarois , fur 
Je  Pô,  au  Nord-oucfl  de  Ferr3re  fur  les  fromic- 
jrcs  duMantouan.  Il  y a en  cet  endroit  un  Ca- 
nal qui  communique  du  Pô  au  Tartaro  félon  Ma- 
gin . i^iiclqucs  Géographes  cherchent  en  cet  en- 
droit le  Fieux  Varianut  des  anciens. 
t Bivdsuxd  FICHTELBERG  6 , hautes  Montagnes  d’Al- 
lemagne ■ Les  anciens  les  ont  connues  fous  le 
nom  <fc  Sooiti  Montes,  ou  Hlrcinu  Mon- 
tes. Elles  s'étendent  dans  laFranconie  & dans 
le  Marquifiit  de  Culcmbach  plus  de  feize  a dix- 
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huit  mille  pas  entre  Barcuth  au  midi  , & Hof 
au  Nord  ; & entre  Egcr  au  Levant  &Culembach 
au  Couchant  . C’  efl  de  ces  Montagnes  que  le 
Meyn,  l’Eger,  le  Nab,  & la  Saal  tirent  leurs 
fources  .• 

FICHOLA  , ou  félon  d’ autres  exemplaires. 

Phichola  ou  même  Pichola,  Villa çc  delà 
Palefline.  Jofcphe  en  fait  mention  â location 
de  Jofeph  fils  de  Tobic,  & de  la  Sceur  d’O- 
nias  le  grand  Prêtre;  cc  Jofeph  étoit  né  dans 
ce  lieu  là. 

FICOLENSES,  c’cfî ainfi  que  Pline  nomme 
les  habitansde  l'ancienne  Ville  Ficulnea.  Vo- 
ici ce  mot . 

FICONISI,  Fidonixi  , ou  Sidonisi  Iflede 
la  Mer  Noire  à l'embouchure  du  Nieller  félon 
Ortclius  i.  Mcrcator  la  mer  à l'embouchure  du  7 Thntr. 
Danube.  C'cft  I’Achillea  des  anciens  & non  G<0&r* 
pas  fjfehilleot  Dromor , comme  le  prétend  Mr. 

Baudrand  & ceux  qui  le  fuivent. 

FICULEATES  , ce  mot  qui  fe  trouve  dans 
Varron  pourrait  bienëtre  pour  Ficulncaics , com- 
me le  conjcélure  Ortclius. 

FICULNEA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
le  Latium  . Tite-Livc  cd  fait  mention  8 . On  8,,‘* 
croit  que  c’cft  prefentement  S.  Vasile;  àtrois 
milles  dcFidcnes.  Sigonius  fur  Tite-Livc  croit 
que  Ficulnea  îkFicana  font  la  même  chofe. 

FICULNEATES,  habitans  de  F ancienne 
Ville  Ficulnea. 

FICUNDA,  Village  d’Italie  aux  environs 
de  Kavennc  . Rubeus  dans  ion  hilloire  de  Ra- 
venne  s dit  que  le  Tyran  Maurice  y fut  pris&  ?*• 
tué.  Cet  Auteur  & leBiondo  le  mettent  à dou- 
ze mille  pas  dcRavenne. 

FICUS,  ou  ad  Ficum  c’eft-à-dirc  au  figuier. 

Cc  lieu  qui  étoit  fur  la  rourc  de  Sitifi  à Salua:, 

en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  devint 

dans  la  fuira  une  Ville Epifcopale,  &Fclix  fon 

Evêque  ( Fieenfts  ) cil  nommé  dans  la  confercn-  EADupînian. 

ce  de  Carihagc.  Cc  lieu  ell  apellé  ad  Ficum  P- 

dans  la  Table  de  Peiitingcr;  tk  1’  Itinéraire  d’ 

Antonin  le  place  à XV.  mille  pas  de  Biliiica, 

& à XXXIII.  dclgiigili.  On  trouve  auili  dans 
la  Notice  des  Evêques  de  la  Mauritanie  Sitifen- 
fe A but  Ficenfit. 

F1DARI,  (,1c) Niger  dit  Lafid.vri  , Riviè- 
re de  Grèce  où  elle  coule  entre  la  Livadie  pro- 
pre, & laCarnic,  palleà  Ncocaftro,  & ferend 
dans  icGolpbe  de  Pat  ras  vis-à-vis  des  IllcsCur- 
foiaircs.  Mr.  Baudrarul  dit  que  c’cft  en  Latin 
Evenut , & Lycormas . Il  cil  certain  que  félon 
Strabon  10  ces  deux  nomsligoitîoient  la  même  ,»*«0-P45,« 
Rivière;  mais  Mr.  de  l'Idc  apcllc Stona/pre  la 
Rivière  que  Strabon  nomme  Evenus  ouLycor- 
mas , 

FIDENCE  ”,  Ville  ancienne  de  l’Emilie.  ” Lu* 
Plutarque  en  parle  dans  la  vie  deSylla.  On  l’ 
apclloir  Julia  Fidentia , & fimplemcnt  Julia. 

Elle  a eu  depuis  le  nom  de  Fidektiola.  C’cft 
aujourd’hui  Bosco  San  Donino,  entre  Parme 
& Piaifancc.  Voici  Fidentia,  Fidektiola, 

& Bosco. 

Fl  DENE  11 , ou  Fide'nes,  les  Latins  ont  m Co*v. 
dit  Fidek.î:  au  pluriel  ; Ville  ancienne  du  La-  vom?*  j. 
tium,  en  Latin  L uiena  & Ftdenx . C’cft  une  des  Italie  T.  x. 
trois  Colonies  qui  avoient  été  bâties  par  IcsAl- 
bains.  Elle  étoit  à quarante  ftades  de  la  Ville 
de  Rome . Romulus  fil  la  guerre  aux  Fideiiatcs 
parce  qu’ils  avoient  pillé  quelques  batteaux  qui 
purtoient  du  bled  à Rome  pendant  la  famine. 

11  prit  leur  Ville  & en  ht  uneColonie  Romai- 
ne. Ils  ne  lailfcrcr.t  pas  de  fe  révolter  contre 
leRoiTuilus  Hoftilios,  qui  les  aïant  vaincus, 
nonobftant  la  trahifon  deSuffctius,  fc  conran-  , 

ta  de  punir  les  Auteurs  de  la  rébellion,  & tailla 

au  ^ 
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su  relie  des  habitant  leurs  anciens  droits 5c  privi- 
> L-i.c.  14.  leges.  Ces  laits  font  raportez  parTite-Live  1 & 
par  Denis  d Halitarnalie . Suctone  1 dit  qu’en  la 
douzième  année  du  règne  de  Tibère,  vingt  mil- 
le hommes  périrent  dans  l’ Amphithéâtre  de  Fi- 
dcncs , où  l'on  fail'oit  des  combats  de  Gladiateurs. 
Cela  arriva  parle  poidsde  la  multitude  du  Peu- 
ple qui  droit  entré  dans  cet  Amphithéâtre  & qui 
le  tic  de  rouler.  Cette  Ville  qui  a etc  ruinée  plu- 
lîctirs  fois  & plufieurs  fois  rebâtie  fur  fes  propres 
ruines,  dtoil  au  lieu  où  cil  à prefent  une  fer- 
me appel le'e  Castel  Giubileo,  qui  appartient 
au  Chapitre  de  Saint  Pierre.  L'Achat  qu’il  en 
fit  durant  l’Année  Sainte  d'un  Jubild  univerfel 
fut  caiifc  qu’on  lui  donna  ce  nom  de  Catie! 
Giubilco. 

§.  La  diftancc  de  Fidenes  â Rome  n’efl  pas 
une  chofc  bien  uniforme  dans  les  écrits  desAu- 
AniiijLi.  teurs  anciens.  Denis  d’Halicarnaflé  3 la  met  au 
i'  confluent  du  Tibre  &duTcveronc,  â quarante 
tladesdc  Rome,  ce  qui  ne  feroit  que  V.  milles 
Romains  de  huit  lladcs  chacun . L’Auteur  citd 
le  copie  en  cela.  Mais  l'un  & l’autre fe trompe 
apparemment;  caries  milles  Rom.iinsdtoicnt  d’ 
un  cinquième  plus  courts  que  les  milles  d' I talic  d’ 
aujourd'hui  dont  il  faut  foixar.tc  pour  un  degré. 

4 Le  R.  P.  Hardouin  4 dit  que  félon  Eutropc  Fi- 

3-  •-  -r*  dcncsdtoit  ÙXVIII.  mille  pas  de  Rome.  Outre 
que  cela  ne  peut  être,  Eutropc  11e  dit  point  ce- 
la. Voici  (es  paroles:  l’an  3x5.  de  la  fondation 
de  Rome  les  Fidcnates  fe  révoltèrent  contre  les 
Romains.  Ilsdtoicnr  appuyez  par  lesVcicns& 
par  Voîumnius  Roi  desVeiens;  ces  deux  Villes 
font  (i  proche  de  Rome  que  Fidenes  n’en  cil  qu’â 
fept  milles, ôe.Vcjcs  ( Veienter  ) àdixhuit.  Les 
Volfques  fe  joignirent  aufli  â eux  &c.  Holllc- 
nius  qui  alfurc  après  Ciuvier  que  FidenercH  Ca- 
Jltl  Jubileo  compte  depuis  ce  dernier  lieu  fix 
milles  jufqu'  à Rome  : ce  qui  h quelques  ffa- 
liions  près,  répond  aux  fept  milles  d’Eutrope; 
puifquc  comme  je  viens  de  dire  les  milles  mo- 
dernes qui  répondent  i une  minute  de  degré 
font  d’ un  cinquième  plus  longs  que  les  milles 
des  anciens  Romains.  Ptolomc'c  place  une  Vil- 
le nommée  »*<  dans  le  Latium , mais  il  n’ 
en  marque  pas  la  fituation  fort  jufle;  quoi  qu’ 
apparemment  ce  foit  la  même  dont  il  s'agit  dans 
cet  article. 

FIDENTIA  ancienne  place  de  la  Gaule  fur- 
nommée  Togata  dans  l'Emilie  entre  Parme  & 
Piaifancc,  auprès  de  la  lolle /Emilienne  c’ell-â- 
dirc  du  Canal  qu’  /Emilius  Scaur us  fit  crouler. 
Antoninen  parle  en  plulieurs  cndroits . Cardans 
la  route-dc  Milan  par  le  Picenum  il  met  un 
Village  nommé  Fidentiola  â vingt-quatre  mil- 
les de  Piaifancc  & à quinze  de  Parme  & dans 
la  route  de  Rimini  â Dertona.  On  trouve  do 
Parme  â Fidentia  XV.  milles,  delà  â Florcn- 
tiola  X.  milles,  & de  cet  endroit  â Plailancc 
XV.millcs.  Cette  Florence  étoit  fufncClcàSu- 
lita.  Cependant  l’Antonin  du  Vatican  s’accor- 
de parfaitement  fur  ces  trois  noms  & fur  leurs 
diilances,  avec  celui  de  Bertius,  mais  il  en  ell 
bien  diferent  fur  la  première  route,  cari! com- 
pte de  Parme  à Fidentiola  XVIII.  milles.  La 
Table  de  Peutinger  ne  fort  pas  beaucoup  â dé- 
brouiller la  chofc,  car  elle  compte  de  Plaifance 
â Florence  XV.  milles  ; de  Florence  â Fidentia 
X. milles,  & de  Fidentia  à Parme  XV.  ce  qui 
s’accorde  fort  jufle  avec  la  féconde  route  d’An- 
tonin.  Les  difianccs  marquées  par  les  Itinéraires 
font  connoîtrc  que  Fidentia  ell  prefentement 
Borco  San  Domnino,  ou  comme  l’écrit  Magin 
Borco  San  Donino.  Ainfi  il  ell  aifé  de  voir 
que  George  Fabriciusfc  trompoit;  puifqu’aura- 
port  d’Ortclius  il  croioic  que  l’ ancienne  Ftdcn- 
Tom.  IV. 


tia  ell  Fiorenzola,  qui  ne  peut  être  que  la  Flo- 
rentin d’Antonin  & de  la  Table  de  Peutinger. 

Les  deux  places  font  trop  bien  dillinguécs  dans 
les  Itinéraires  anciens,  & dans  les  Cartes  mo- 
dernes pour  qu’on  doive  les  confondre.  Simler 
n'a  pas  mieux  rencontré  quand  il  dit  au  raporc 
du  meme  Ortelius  que  Fidentia  ell  à prefent 
Bourc  S.  Dionysio.  Mais  le  Martyrologe  Ro- 
main dit  s que  San  Dotnnino  foufrit  le  Martyre  7.  Mm 
apud  Jnliam  in  territorio  Parmenfi  , cela  vou-  ‘ 0 
droit  dire  au  cas  que  Julia  ait  e'té  un  furnom  de 
Fidentia  qu’il  y alla  une  Colonie  fous  les  aufpices 
de  Jules  Cefar,  ou  d’Augulle. 

FIDENTIOLA,  Village  nommédans  l’I- 
tincraire  d'Ainonin  . Ortelius  croit  que  c’cll 
aujourd'hui  Fiorenzola.  A lui  permis.  J'ai  die 
dans  l’article  precedent  ce  qui  m’empêche  d’ 
être  de  cette  opinion  . Fidentiola  ell  un  di- 
minuai de  Fidentia  & me  paroît  la  meme  cho- 
ie que  Fidentia  elle  meme  tombée  en  deçà» 
dencc  & réduite  â la  condition  d’un  Village, 
ou  du  moins  un  Village , bâti  tout  auprès  & 
forme  de  fes  débris. 

FIDENTIORES;  comme  lifoit  Ortelius  , 
ou  Fidentes  comme  lit  le  R.  P.  Hardouin  , 
furnom  d'une  partie  du  peuple  appcllé  Areti- 
ni . Voïez  ce  mot. 

FIDEVNA  6 , Ville  d’ Afîe  dans  Fille  de  r.  Cornu. 
Java,  félon  Vincent  le  Blanc.  Dirt> 

FIDOLOMENSIS , on  trouve  dans  la  Noti- 
ce des  Evêchez  d'Afrique  fous  la  Province  de 
la  Mauritanie  Cefarienfe  Onefime  Evêque  de 
Fidolome , c’cll  je  crois  la  feule  trace  qui  nous 
en  relie. 

F1D0NISI  ,ou  Fidonixi.  Voïez  Achille* 

& Ficonisi.  • 

FIEDRUNDIA  . Voïez  Fierund  , Ville 
de  Suède  dans  la  Geflricic  félon  Mr.  Corneil- 
le 7.  C’cll  la  même  que  Fahlun.  Voïez  ce  7 DiA. 
mot. 

FIERUND  , en  Latin  Fiedrundia  & Fic- 
rurulia  petit  Pais  de  Suède  dans  la  Province 
d’Uplande.  8 Son  nom  fignific  les  IV.Baillia-  g zctur. 
ges  ou  Prefeélures.  ? Cette  contrée  dontEnc-  é«c.s«c.  y. 
koping  ell  le  principal  lieu  ell  à l’Occident  de  4‘  _ ..  „ 

Stockholm.  au». 

F1ESOLI,  ancienne  Ville  d'Italie,  connue 
des  Romains  fous  le  nom  de  FefuU,  dans  le  ter- 
ritoire de  Florence,  lur  une  côte,  presdurnif- 
feaude  Mugnon.  Si  l'on  en  croit  Ange  Politicn 
dans  une  de  les  lettres  â Pierre  de  Medicis  IO,cct-  >a  L.i.Epifti 
te  Ville  doit  avoir  eu  une  origine  très  ancienne.  *• 

Il  en  dérive  le  nom  de  Fcelula  Nymphe  dont 
Heflode  fait  mention  dans  un  fragment  de  fon 
poème  intitulé  Allréc,  ôtquc  Zetzes  le  Gram- 
mairien a confervé  dans  fes  lettres.  Il  y ell  dit 
que  Fefula,  Coronis,  Cicia,  Phato,  & Enclo- 
re étoient  des  Nymphes  femblablcs  aux  Grâces 
& que  les  hommes  leur  avoient  donné  le  nom 
d’Hyades.  Ces  Nymphes  étoient  filles  d’Atlas, 

& nouriccsdeB.uchiis;  & Atnmonius  le  Gram- 
mairien parle  de  Fatful.a  comme  d’une  desnou- 
riccsdu  Dieu  de  la  treille.  Politicn  prétend  mê- 
me quclaLunc  qui  ell  le  fymbolc  ou  les  armoi- 
ries de  Fiefoli,  vient  d’Atlas  qui  ell  fnpofé por- 
ter le  ciel  comme  étant  celle  de  toutes  les  planètes 
qui  comprime  divantage  la  terre.  N’y  a-t-il  pas 
plus  d’imagination  que  de  folidicé  dans  ces  re- 
cherches.5 Ce  qui  fuit  ell  plus  certain.  Les  E- 
trufqucsprétcndoient  exceller  dans  la  fcience  de 
connoître  les  prefages  donnez  par  le  tonnerre  , 
cette  fcience  étoit  lort  exercée  â Fiefoli , com- 
me il  paroît  par  ces  vers  de  Silius  Italicus. 

■ddfuit  & facrit  interpret  fulminis  alit 

Ftfula . 

G**  Cette 
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Cette  Ville  fan  va  l’ Italie  par  le  fccours  qu’ 
elle  fournit  i Stilicon  moyennant  quoi  il  défit 
Radagaife  on  Radegarte  Roi  des  peuples  Sep- 
tentrionaux qui  inoudoit  le  Pais  avec  une  mul- 
titude de  deux  cens  mille  hommes . Cette  Vil- 
le a toujours  un  ftége  Epifcopal  dont  1'  Evcquc 
demeure  !i  Florence  qu’il  reconnoît  pour  métro- 
pole. Elle  ne  vaut  gueres  mieux  qu’un  Villa- 
ge . Car  au  raport  des  Voyageurs , il  n’y  relie 
plus  que  quelques  maifons  de  Phifance  qui  ap- 
partiennent à des  Florentins  . On  y voit  une 
Abhaïe  fondc'e  par  Cofme  de  Mciicis  qui  y dc- 
peufa  cent  mille écus,  pour  les  chanoines  régu- 
liers de  Latran;  l’Architcdlc  fut  Philippe  Bruno 
Lcfchi:  la  Bibliothèque  en  e(l  belle.  Il  a aufii 
un  beau  Couvent  de  Dominicains,  oh  font  plu- 
ficurs  peintures  de  Frère  Jean  Angélique  de  Fie- 
loli . Le  Ddme  qui  ell  fous  l’invocation  de  St. 
Romulc  n’a  rien  de  eonfiderable  que  le  tombeau 
de  l’Evêque  Léonard  Saiviati  elevé  par  Mino  de 
Fiefoli . 

F1ESSEN.  Voïez  Fuk.ssen  . 
i Bute  F1FE  ’ , Province  de  la  grande  Bretagne 
A,l“-  dans  la  partie  Méridionale  de  l’EcolTe  . Elle 
ell  bornée  au  Nord  par  le  Golphe  de  Tay , ù 
l’Orient  par  la  Mer,  au  midi  par  le  Golphe  de 
Forth  , qui  en  font  une  prcfqullle;  les  Monts 
Ochell , ( Ochcll-bilh  ) la  bornent  d’un  de  ces 
Golphes  b l’autre,  c’cfl-à-dirc,  ùl’Ouefl  & au 
> Aeuirair  Nord-Oued  de  celte  Province  . 1 On  la  di- 
Ctogr.  t.i.  vjfe  ordinairement  en  deux  parties.  L’Oricn- 
p-  ja|e  comprend  tout  ce  qui  cil  depuis  le  Golphe 

de  Tay  jufqu’au  fleuve  Levin  iSt  a pour  Vil- 
les St.  André'  , Cowpcr  , Falckland,  Carcll  , 
iS;  Amiïrutbcr  . L’Occidentale  renferme  tout 
ce  qui  cil  en  deçà  du  Levin  jufqu’  aux  Monts 
Ochcils:  fes  Ville-,  font  Dumfcrmeling , Inncr- 
keitni  , Burniland  , Suktenland  , Kinghorn  , 
Kirkaldi,  Difait,  & Cultolf.  Le  Schenffdom 
de  Klakmannan  cil  compris  dans  cette  partie  de 
laquelle  dépend  atifli  fille  de  St.  Colm  . La 
Province  de  Fijfe  lut  d’abord nomme'e  Ross,  c’ 
efl-i  due  prcfqu’Illc.  Elle  prit  le  nom  quelle  a 
! prefentement  de  Fife  f un  des  principaux  Offi- 

ciers de  Kcnnet  IL  Roi  d’EcoIfc  iquicePrin- 
1 ce  la  donna  en  rccompcnfe  des  fervices  qu’il  lui 

avoit  rendus  contre  les  Pivtcs  . Ses  defeendans 
le  dirent  Comtes  héréditaires  de  Fife  &.  Macol- 
me  III.  leur  confirma  cette  qualité'.  Après  la 
mort  de  Mardac  fils  de  Robert  Stewart  qui  eut 
la  tctc  tranchée  fous  le  règne  de  Jaques  I.  elle 
fut  réunie  à la  Couronne. 

, E.i!  de  11  3 L’air  y ell  bon;  mais  le  terroir  inégal.  Du 

c.  Uict.  T.  cbié  de  l’Oucil  il  ell  un  peu  montagneux,  fes 
*•?■»+*•  Jxrrds  font  les  plus  fertiles  en  bleds  & en  pâtu- 
rages: outre  le  Forth  & le  Tay  qui  la  bordent  au 
midi  & au  Nord  & le  Levin  qui  la  traverfe , il  y 
a encore  l’Eoi  N Rivière  fort  poillonncufe . Cet- 
te Province  a deux  Maifons  Roïales  à favoir 
Dumfermiing,  & Falkland.  De  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Ecoife  il  n’y  en  a point  où  il  y ait 
4 P.  »jo.  plus  de  noblelfe . ■»  Elle  I’emiiorioit  aulfi  en  nom- 
bre de  députez  au  Parlement.  Ils  ctoicnt  élus  à 
Culrolfe  , Inncikithing,  , Burni-Iiland  , Kin- 
ghorn , Kirkcaldi,  Dyl’art,  Pittcn  weem,  An- 
lîrutlier Wcller,  Anllruther Haller,  Kilrinny  , 
Crail,  petites  Villes  fituées  lur  la  côte  Méridio- 
nale . Les  Principaux  havres  font  Inncikithing, 
Burnt-Jlland , fie  Ely  qui  abondent  le  plus  en 
Mariniers . 

FIFE  NESS.  Cap  ou  pointe  la  plus  Orien- 
tale de  la  Province  de  Fife.  A l’entrée  & au 
Nprd  dp  Golphe  de  Forth  . Le  Neptune  Fran- 
çois fie  Mr.  de  fille  mettent  cette  pointe  à ifi. 
d.  20'.  de  longitude  , mais  ils  ne  conviennent 
pas  de  la  latitude , car  le  premier  compte  56.  d, 


FIG. 

15*.  de  latitude,  au  lieu  que  Mr.  de  f Ifle  met 

environ  douze  minutes  de  plus;  ce  qui  convient 

mieux  avec  la  latitude  indiquée  pir  le  guide 

s des  Mariniers  Hollandois  qui  nomme  ce  lieu  s *•**■“* 

Fvvesdes  & lui  donne  56.  d.  24'.  La  Vil- 

le  de  Crail  , ou  Carell  cil  lituée  fur  cette 

pointe . 

FIGA.  Voïez  Ftco. 

FIGALO.  Voïez  au  mot  Cap,  cctarticleen 
fon  rang  alphabétique. 

1.  FIGEAC  6 , en  Latin  Fiacum  , d’où  efl  s Picxnioi 
venu  Figincum , fie.  Figeacum.  Ville  de  France  “ “ f",.CE 
dans  le  Quercifur  la  Rivière  de  Selle  & fur  la  f4^’c  t_4. 
frontic'rcde  la  haute  Auvergne.  Cette  Ville  doit  p.iyS. 

fon  origine  à l’Abbaïe  que  le  Roi  Pépin  y fonda. 

Les  privilèges  que  ce  Prince  lui  accorda  fie  aux 
habitans  des  environs  y attira  pluficurs  familles 
qui  vinrent  s’y  établir,  fie  formèrent  une  Ville 
dont  Philippe  IcBclaquitla  Jufîicc  enrjot.par 
une  échange  qu’il  fit  avec  l’Abbé.  Les  Rois  fes 
Succeflcurs  confirmèrent  les  habitans  dans  leurs 
Privilèges  fie  leur  en  accordèrent  de  nouveaux. 

Cette  Ville  fut  affiégée  en  1588.  par  une  armée 
de  trente  mille  Prétendus  Reformez,  qui  après 
trois  mois  de  fiége  furent  obligez  de  le  lever. 

Elle  n’eut  pas  le  meme  bonheur  en  1578.  car 
quclqucs-un  de  les  habitans  qui  étoient  Prote- 
ftans  la  livrèrent  à ceux  de  leur  parti  qui  la  pil- 
lèrent & la  brûlèrent  après  avoir  malfacré  une 
partie  des  Catholiques.  Ils  s’y  fortifièrent,  y 
firent  bâtir  une  Citadelle  fie  la  gardèrent  jus- 
qu’en 1622.  que  le  Duc  de  Sully  qui  en  étoit 
Gouverneur  la  remit  fous  J’obeiflancc  de  Louis 
XIII.  La  Citadelle  a été  démolie  fie  les  For- 
tifications ont  été  rafées. 

2.  FIGEAC,  Abbaïc  de  France  dans  le  Qucr- 

ci  Ordte  de  St.  Benoit . Mr.  de  Longueruc  7 7 D«ic.  ét  l* 
dit  que  Pepitl  Roi  d’Aquitaine  fils  de  f Etape-  p'1"sc|‘.,’pM* 
rcur  Louis  le  débonnaire  la  fonda  au  commence- 
ment de  fon  Règne  fan  815.  fit  que  le  Pape  E- 
tienne  IV.  la  confiera  l’année  fuivante  .81  & 
lorfqu’  il  c'toit  en  France  où  il  c'toit  venu  pour 
couronner  Louis  Empereur  . 11  cil  certain  qu’ 
elle  efl  plus  ancienne.  La  petite  Chronique  de 
Figeac  citée  par  l’hiflorien  François  de  f Or- 
dre de  St.  Benoît  8 raportequece  Monaflcrc  a-  8 t.j.p.y. 
voit  été  favorifé  fie  comblé  de  grâces  par  Pépin 
-qui  le  fonda  ou  le  rebâtit  fie  depuis  par  Charle- 
magne & avoit  eu  pour  Abbcz  ÀnaUafc,  Jean, 

& Etienne.  Il  fut  prcfquc  detruir,  continue  le 
meme  Auteur,  en  lortc  qu’au  commencement  du 
Règne  de  Louis  le  débonnaire  il  ne  s’y  trouvoit 
plus  de  religieux  . Un  ccclcfiaflique  nommé 
Aigmar  qui  en  deflcrvoit  l’tgiifes’cn allai  Ro- 
me fie  y reçut  l’habit  mooafliqtie  des  mains  du 
Pape  Pafchafc  qui  l’inftitua  auffi  Abbé  & le  bé- 
nit félon  un  ulagc  qui  étoit  déjà  lort  ancien  . 

Aigmar  étant  revenu  i Figeac  y fit  de  nouveaux 
bàtimcns,  & eu  orna  i’Eglife.  11  fit  faire  deux 
croix  enrichies  d’or  fie  de  pierreries  fie  mit  la 
plus  grande  i Figeac  fie  la  plus  petite  dans  1’ 

Abbaïc  de  Conques  dont  il  avoit  auffi  la  conr 
duite.  . . . Aigmar  fut  trente  deux  ans  Abbé 
favoir  depuis  l’an  troiliémc  ou  quatrième  de 
Louïs  le  débonnaire  c’efl-à-dirc  l’an  817.  jus- 
qu’à fan  cinquième  de  Lothairc  c’eft-i-dirc  1’ 
an  844.  Ce  détail  fert  à concilier  les  deux  Au- 
teurs qui  ont  traité  la  Géographie  hifloriquede 
la  France  avec  le  plus  de  favoir,-  je  veux  dire 
Mcf.  Piganiol  de  la  Force  fit  de  Longueruc . On 
a vu  » les  dates  de  cc  dernier  qui  attribue  la  9 Supr». 
fondation  de  Figeac  â Pépin  Roi  d’Aquitaine 
petit  fils  de  Charlemagne  . Cc  qui  doit  s’enten- 
dre de  la  reflauration  laite  (bus  la  conduite  de  1’ 

Abbc  Aigmar . Mr.  Piganiol  de  Ja  Force  en  attrif 
bue  non  la  fondation,  mais  la  reflauration  à Pcpiq 

Ko» 
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Roi  if  Aquitaine  Pcrc  de  Charlemagne.  ,CePc- 
pin  rétablit , dit-il , ce  monallcrc , en  le  failant 
rebâtir  depuis  lcr  fondemensvers  l’an  755.  ce  qui 
s'accorde  avec  l’hilloirc  de  l’Ordre  de  St. Benoît 
& avec  fhiliuirc  de  ce  Prince  qui  régna  depuis 
2Loxcv(iug  7Ç0.  jufqu'cn  7<5S.  1 Cette  Abbaïe  fut  feculari- 
*■  c’  fée  par  le  Pape  Paul  III.  à laprierc  du  Cardinal 
Jean  de  Lorraine  qui  en  a été  le  dernier  Abbé 
commcndatairc  & premier  Abbe'  titulaire  fccu- 
lier. 

1.  |FIGEN  , Roïuimc  du  Japon  félon  Mr. 
Baudrand  ; Fise'e  n félon  Mr.R  eland  dans  fa  Car- 
te du  Japon.  Ce  Roïaume  qui  félon  ce  dernier 
clll’un  des  neuf  qui  font  dans  l’Illc  de  Kioe-Sioe, 
ouSaicock,  ell  à l’ext  remité  de  1 Ifîe  dont  il  oc- 
cupe la  partie  la  plus  Occidentale  au  Nord  ; vis- 
à-vis  de  fille  de  Firando.  Il  cfl  borne  à l’Orient 
par  les  Roïaumes  de  Tfuckufe'en  & de  Tfuckin- 
go.  Et  par  tout  ailleurs  par  la  mer.  Il  tient  à T 
Ôuéïl  par  un  Iiihme  à laprcfqu’IflcoùeflNan- 
gazaqui . 

2.  FIGEN,  ou  plutAcIùsr  en  , Ville  du  Japon 
Capitale  du  Roïaume  de  même  nom. 

3 R«vo*.  t.  FIGENA  J , en  Latin  Phycela  ou  Pioel- 
ej.  1703.  ancien  Bourg  d’Afic  dans  la  Natolic  près  de 

la  Ville  d’Ephefe. 

4 tbij.  *•  FIGENA  •*  , Montagne  de  Natolic  près 

d’Ephefe:  les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 

pACTYFS  MoNS. 

3 tbij.  FIGERA  î,  ouCap  dell’Oro,  ancienne- 

ment Caphareum  ou  CaphEREum  Promonto- 
num , c’eft  le  Cap  le  plus  Oriental  de  Fille  de 
Negrepont  vers  les  Illcs  de  Schirro  & d’ An- 
dros.  Il  cil  environne' de  rochers  qui  en  rendent 
l’abord  dangereux.  Nauplius Roide  Negrepont 
pour  vanger  la  mort  de  fon  fils  Palamcde  qu’ 
UiilTc  a voit  tué  en  trahifon,  fit  allumer  un  Fa- 
nal fur  ce  Cap.  Les  Grecs  qui  rctournoient  du 
liège  de  Troye  penfant  à ce  lignai  que  ce  lût  un 
bon  port  y vinrent  aborder  , de  pluficurs  y pé- 
rirent . 

§.  Mr.  Baudrand  , ou  fon  éditeur  François 
fc trompe lorfqu’il  dit  que  le  Cap  de  Figeraou 
dcIl’Oro  cfl  vers  les  Ifles  de  Schirro  & d’An- 
dros.  Il  filoir dire  vis-à-vis,  & à l’Occidentde 
l’Iile  de  Scio.  Ceile  de  Scire  cfl  bien  loin  de  là 
plus  au  Nord  & celle  d’Andros  cil  beaucoup  plus 
au  midi . 

FIG  LIN  A , Ville  d’Italie  dans  le  territoire  de 
Rome  fur  la  voie  Salaria  félon  l’Auteurdela  Vie 

6 T!  tf»ur.  de  St.  Laurent  citée  par  Ortelius  6 . 

7 U a u d r.  FIGO  7,  en  Latin  Figa  , petite  Ifle  de  la 
hJ.  1705.  Mer  Mediterranée  dans  le  Détroit  de  Bonifacc 

fur  la  côte  de  Sardaigne  . Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l’ancienne  Pbintonit  In/ula  , que  d’ 
autres  croient  être  la  Cabricra , dans  le  Golphe 
de  Longofardo. 

FIGUERAS,  comme  difent  les  Efpagnols  , 
ou,  comme  difent  les  François,  Figuieres,  en 
I.atin  Ficuaria  ou  Ficarii 1,  Bourg  d’Efpagnccn 
Catalogne  dans  l’ Ampourdan  ; fur  la  route  de 
Gironc  à Perpignan.  Mr.  de  Fille  n’en  fait  qu’ 
lin  Village  fur  fa  .arte  d’klpagne  . Ç a été  une 
Ville  & même  allez  ancienne . Pujadez  cité  par 
HMar-iHife.  ^iiK^  * conclut  cette  antiquité  d’une 

p.  isi.  ^ infeription  qu’on  y voit  devant  la  porte  de  l’E- 
glifc  de  St. Pierre. 

D.  M. 

M.  Val.  Flavinio  B.  Cos. 

Val.  Gemikus 
Fratri  Optimo. 

Ce  nom  Ficaria  , ni  celui  de  Ficuaria  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  anciens  Itinéraires. 
Mais  en  échange  les  diilanccs  marquées  pour 
Juncar  1 a conviennent  à Figucras,  tant  dans 
- TW  IV, . 
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l’Itineraire  d’Antoninque  dans  la  TabledePeu- 
tinger.  Cela  a fait  croire  à Mr.  de  Marca  que 
Juncaria  cfl  l’ancien  nom  de  Figucras.  Ce  qui 
pourroit  faire  de  la  dificulté  c’efi  qu’il  y a allez 
pics  delà  un  autre  lieu  nommé  Junquera , mais 
Mr.  de  Marca  juge  que  la  vallée  de  Junquera, 

( Cnmput  Jtmcariui  ) qui  avoit  donné  le  nom 
de  Juncaria  à Figucras,  qui  ellàunede  fes  ex- 
tremitez  , a pu  le  donner  cnfuite  à Junquera 
qui  cil  à l’autre  extrémité  , & qui  eÜ  la  De- 
ciana  , ou  Deliana  de  la  Table  de  Peutin- 
ger  . Figucras  aïant  été  détruite  par  les  Goihs 
ou  Vandales  , fut  rétablie  par  Jacques  I.  Roi 
d’Arragon  l’an  12157.  qui  lui  donna  le  privilège 
de  Ville  Roïale  . Elle  portoit  déjà  le  nom  de 
Ficarix  . C’ efl  très-peu  de  choie  à prefeut,  & 
elle  n’a  prcfque  aucun  Commerce  que  de  bas  d’ 

Eilame,  qui  fc  fabriquent  aux  Villages  des  en- 
virons , qui  font  agréables  & fertiles  en  fruits 
& en  vins. 

FIGUIER  , Cap  d’Efpagnc  fur  la  côte  de 
Guipufeoa  près  de  Fontarabic  . Les  Géogra- 
phes difputent  fi  c’cli  là  , ou  à St.  Sebaftien 
qu’  il  faut  placer  le  promontoire  apellé  Pirenc 
par  les  Anciens.  * Ce  Cap  du  Figuier  cfl  par  }Kcpt.Friii(. 
les  té. d.44'.  de  longitude  & 43.  d.  ai',  de  la- 
titude . 

FIGUIC  10  , Canton  d’Afrique  au  milieu  19 MA*MOt 
du  defert  de  Numidic  où  font  trois  Châteaux,  •3-1'7-s-4I. 
à cinquante  licucsdc  SugulmelTc  ducôtc  du  Le- 
vant. Les  habitans  font  riches  & ont  quantité 
de  fort  bonnes  dates . Les  femmes  y font  des  draps 
de  laine  qui  font  comme  des  courtepointes,  ou 
couvertures  piquées  , mais  fi  fines  & fi  minces 
qu’on  dirait  quelles  font  de  foye . On  vend  ces 
draps  fort  cher  en  Barbarie,  où  ils  fc  débitent 
& particulièrement  dans  Fez  & dans  Ticmé- 
ccn . Les  hommes  font  trcs-fpirituels  , & les 
uns  trafiquent  en  Nigricic,  les  autres  vont  étu- 
dier dans  Fez  & étant  de  retour  en  Numidie, 
ilsfc  font  Alfaquis  & Prédicateurs;  de  forte  qu’ 
ils  font  riches  & rcfpcclcz  ; mais  ils  relèvent 
des  Arabes  de  Bcnicarragi  qui  ont  plus  de  quatre 
mille  chevaux  & font  les  plus  grands  voleurs  de 
toute  la  Numidic. 

§.  Mr.  Corneille  écrit  Ficuic  ou  Figlic, 
aparemment  par  la  faute  de  fon  copiilc  qui  a 
•trouvé  dans  la  Relation  du  Bilcdulgcrid  par 
la  Croix  ",  le  Paît  de  Fichig  , ce  qui  re-  „ Afrique 
rient  à la  même  prononciation  que  Figuic  . T.x.pju. 
Mais  comme  ce  dernier  Auteur  ne  fait  que  co- 
pier de  mot  à mot  le  Marmol  François  , on 
peut  ignorer  la  raifon  qu'il  a eue  de  changer  1* 
Orthographe  de  fon  Auteur.  Mr.  Baudrand  n’ 
en  dit  rien. 

FIGULNENSIS  PORTA  11 , l’une  des  por-  n ortil. 
tes  de  la  Ville  de  Rome.  On  l’apelbauffi  Vt-  Tlwfànr. 
minalis . C’ell  aujourd’hui  la  Porte  de 
Sainte  Agnes. 

FIJUM,  Ville  d’Egypte  félon  Davity,  & 
Mr.Cornciile.  VokzFium. 

F1LADELPHIA . Voïez Allachars& Phila- 
delphie. 

FIL/E,  lien  d’Egypte  dans  la  Thebaïde  félon 
Amonin  •* . Voïez  Pini.n.  ij  itîner, 

FII.IPPOPOLI . Voïez  Philippi  & Phi- 
lippopoli  . 

FILLECK  , Ville  de  la  haute  Hongrie 
dans  le  Comté  de  Saq  fur  la  petite  Rivière  d’ 

Ipol,  derrière  la  forêt  de  Monac  filon  Mr.Cor- 
neille;  ou  plutôt  dans  le  Comté  de  Novigrad  à 
1’  extrémité  Septentrionale  & allez  près  des 
fources  d'une  Rivière  qui  tombe  dans  celle  d' 

Ipola  félon  Mr.de  l’Irtc  '•»;  cette  Ville,  qui  a >4  Carte»* 
un  Château  fur  la  Montagne  au  Sud-Ouëtl  de  |j"on* 
laquelle  elle  cil  fituée  , cif  au  Nord  & à onze  °"c  l7‘7' 

G**  z lieues, 
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lieues,  ou  heures  de  chemin  d'Agria;  ou,  ec 
qui  cil  la  meme  chofe , à plu;  de  fix  grands  mi  Iles 
& demi  d’Allemagne;  quoi  que  Mr.  Baudrand  n’ 
en  compte  que  trois;  en  quoi  il  fe  trompe;  auf- 
ll-bicn  que  quand  il  die  qu’il  y a un  peu  moins  de 
oilhncc'  de  Filleck  il  Call'ovie  qui  en  cil  à pris 
iHin.&Jcfc.  oc  quinze  milles  de  15.  au  degré.  1 Les  Turcs 
IL  * I i*  s’en  étant  rendus  maîtres  en  1554.  les  Chrétiens 
. 3.  ^ c;[0;cnt  rcntrcz  depuis . Dans  les  derniers  trou- 

bles les  mecontcns  de' Hongrie  s’en  emparèrent 
en  t<S82.  & firent  plafonniers  les  Soldats  de  la 
G.irnifon  avec  le  Baron  Cohari  qui  comman- 
doit  dans  la  Place:  l’année  bavante  Jean  Sq- 
bieski  Roi  de  Pologne  après  avoir  fait  lever 
le  Siège  de  Vienne  <k  fauvé  l’Empire,  reprit 
Filleck  avec  quelques  autres  Places  fortes  d’où 
il  chalfa  les  Turcs. 

FIMBRIA,  nom  Latin  de  Hile  de  Femeken 
en  Danncmarc. 

FIMES.  Voïez  F:smks. 

1.  FINAL,  Villed'Italic,  fur  la  côte  de  Gé- 
ncs&dans  la  Rivière  Occidentale  de  l’Etat  de 
sCjiwCitl  Gènes  *•  Il  y a une  Citadelle  bâtie  prcfquccn- 
ticrcmcnt  lur  un  rocher  & aufti  cor.lidcrablc  par 
bon  affrété  que  par  ‘.'es  fortifications  qui  (ont  très- 
bien  entretenues . La  Ville  cil  entourée  de  mu- 
railles & deux  Forts  gardent  l'avenue  de  la 
Montagne  fur  laquelle  cil  élevé'  le  Château  qui 
ell  flanqué  de  quatre  tours.  Final  porte  tître  de 
Marquifat,  & te  Marquifat  n’a  que  fix  milles 
de  long  du  côté  de  la  Mer,  où  deux  pointes  lui 
lavent  de  limites.  ( Les  fix  milles  de  cet  Au- 
teur ne  font  pas  deux  lieues  de  25.  au  degré  ), 
mais  il  s’étend  julqucs  dans  les  Montagnes  de 
f Apennin . 11  a clé  poffedé  long-tcrns  par  la  Mai* 
fan  de  Carreto.  Alphonfe  de  Carreto  I.  de  ce 
nom  Marquis  de  Final  fit  travailler  aux  fortifi- 
cations de  cette  place  . L’Empereur  Maximi- 
lien I.  lui  donna  pouvoir  de  laite  battre  mon- 
, Mr.  Bac-  «oyc.  Philippe  IL  Roi  d’Efp.içne  > s’en  em- 
"ÜeîâiwtBii  Para  cn  1 au  préjudice  d Alphonfe  IL  fils 
wnJuTui  Li.  de  cet  Alphonfe  1.  ik  les  Marquis  de  Carreto 
luiinoi.  en  ai;lnf  trouvé  moyen  depuis  ce  tcnrs-là  de  ren- 
&?.u,rFM^  trer  dans  Final,  le  confervcrcnt  jufqu’cn  idoa. 
Su.»  AnJrt  que  le  Marquis  de  Fuentes  s’en  rendit  maître 
s*'4'-  par  ordre  de  Philippe  III.  Roi  d’Efpagnc.  L’ 
Lfpagne  a poffedé  ce  Marquifat  jufqu'au  com- 
j MciroiK»  mcncemcw  de  ce  ficelé  •» , qu'il  a été  occupé, 
iluwm».  jur  les  Alliez  de  1 Archiduc  Charles  aujourd’- 
hui Empereur,  lequel  a vendu  la  VilIc&Mar- 
quifat  de  Final  aux  Génois  qui  avoient  d’au- 
tant plus  d’intérêt  h faire  cette  acquifitionqtie 
ce  Pais  coupe  leur  Pais  en  deux  . Le  Duc  d’U- 
zeda  les  en  mit  en  polfcflionle^.  d’Août  1713. 

, Portulan  Je  s Final  ell  environ  cinq  mille  a l'Ouëfl-nord- 
)a  M.Jitcirp.  oagj|  ju  Cap  de  Noli.  Il  y a deux  Forteref- 
f ’v‘  fes  très-confiderablcs  proche i’une  de  l'autre,  ft- 
tuces  lur  une  Colline  , au  pied  dcfqucllcs  on 
voit  un  grand  Village  fur  le  bord  de  la  Mer, 
devant  lequel  on  peut  mouiller  dans  une  nc- 
ccflitc  par  5.  6.  <k  8.  brades  d'eau;  mais  on 
n’y  a nul  abri  des  vois  du  large  . Venant  du 
côté  de  l’Oucll  on  le  recomiuic  par  une  gref- 
fe pointe  fur  le  haut  de  laquelle  lont  pluficurs 
fah.es  blancs  qui  fe  voyent  de  fort  loin  ; enfui- 
te  on  voit  les  Citadelles , outre  que  le  Capdc 
Noli  cn  donne  une  entière  connoiffance  . On 
ne  peut  voir  ces  taches  de  fable  lors  qu’on 
vient  du  côté  de  l’Eft  . Quelques-uns  écrivent 
I-i  sur. 

<.Macin.Ii>)  2.  FINAL*,  ou  Finaee,  petite  Vide  d’I- 
talie au  Duché  de  Modene  au  Nord-eft  de  cet- 
te Ville  & dans  unclllc  que  forme  la  Rivière 
du  Panaro  , fur  les  confins  du  Mantouan  & du 
7 Uavuraxu  I rraiois . ' On  l’appclic  fouvent  Final  de  Mo* 
U.  i.cj.  ^ )c  p0ur  ]c  ditlinguer  de  l'autre. 
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FINANA  . Voïcz  Accitum  & Fini* 

AN  A . 

FINCHALF..  Voïcz  Finrelet. 

FINDA,  Roïaume  du  Japon  dans  l’Iflc  ou 
Prcfqu’Illc  de  Niphonavccunc  Ville  de  même 
nom  - Selon  Mr.  Retard  c’clt  une  Province  qui 
a au  Nord  celle  de  Jcilioc,  à l'Orient  celle  de 
Sinang,  au  Midi  cciicdcMino,  & à l'Occident 
celle  de  Jetfiféen. 

FINE,  ou  plutôt  Porto-Fine,  en  Latin 
Ddphini  Port  ut , Bourg  d’ Italie  dans  l’F.tat  de 
Gènes  fur  le  Golphc  de  Rapallo  â fix  lieues  de  la 
Ville  de  Gènes.  Il  y a un  Port  de  Mer;  avec  un 
Cap  nommé  Pointe  de  Porto-Fin  , ou  Por- 
to line.  La  Pointe  de  Porto-fin,  ctt-il  dit  dans  le 
Portulan  de  la  Mediterranée  8 , fait  l’entrée  du  S P-  94. 
Golphc  de  Rapallo  ; elle  ell  facile  à rcconnoître 
par  quelques  tours  & un  petit  Fort  quarré  qui  eft 
lur  le  haut  ; outre  qu’on  y voit  une  chapelle  entre 
deux  rochers , comme  une  efpecc  de  coupure:  cet- 
te pointe  ell  efearpée  de  toutes  pans  & baffe  par 
fon  extrémité;  onia  peut  ranger  de  fort  proche. 

Le  Portofin  cil  une  petite  Calanque  fituëc  entre 
deux  Montagnes , cn  dedans  de  cette  pointe,  en- 
viron un  quart  de  licuë  & de  ce  même  côté;  elle 
a environ  140.  toifes  de  long  & 70.  de  large  . 

On  n’en  peut  découvrir  l’entrée  â moins  d’en  ê- 
trc  prefque  parle  travers.  On  voit  fur  le  haut  de 
la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  un  petit  Fort 
prctquc  quarré , armé  de  quelques  canons  & fur 
la  droite  dudit  Fort , le  Pillage  de  Porto-fin,  où 
tout  le  long  il  y a un  quai  avec  des  piliers  pour 
amarcr  les  bàtimcns.  A l'entrée  du  Port  il  y a 
dix  â douze  brades  d'eau  & trois  h quatre  par  le 
milieu , fond  d herbe  vafeux  . Il  n’y  a que  le  Vent 
du  Nord  qui  donne  dans  l’entrée  du  Port  & ne 
peut  caufer  de  grofl'e  Mer  parce  qu’il  vient  du 
côté  de  terre . On  ne  peut  découvrir  la  Mer  du 
large  lors  qu’on  eft  dansce  Port.  Il  n’ell  propre 
que  pour  des  galères  & barques.  Car  pour  des 
Vailfeaux,  ils  y (croient  trop  engagez  & ref- 
ferez . 

FINEN.  Voïcz  Funen  . 

FINES.  Voïcz  Ad  Fines. 

F I N G K R L A , félon  Mr.  Corneille  , ou 
V 1 n c r e l a félon  Mr.  de  l’ Iflc  ; Bourgade 
des  Indes  au  Roïaume  de  Vifapour  fur  la  cô- 
te de  Malabar  au  Nord  de  Goa  & â l’ embou- 
chure de  la  Rivière  de  Dery  . Cette  Place  eft 
aux  Hollandois  qui  y ont  un  Comptoir  . Au 
Nord  des  Illcs  brûlées  eft  un  écueil  nommé 
Pierre  de  Vingrcla . 

FINGO,  Roïaume  du  Japon  . Mr.  Rcland 
écrit  Figo  . Il  eft  fur  la  cô:c  Occidentale  de 
l’Iflc  Kiocfmc  que  les  Cartes  ordinaires  & Mr. 

Baudrand  nomment  Saicoco.  Il  a au  Nord  les 
Provinces  de  Tfuckingo  & Boengo  ; â l’O- 
rient celle  de  Fioega;  au  Midi  celles  d’Ofum- 
mi  & de  Satfuma  ; la  Mer  le  borne  au  Cou- 
chant  . Il  a une  Ville  de  meme  nom  . C'eft 
une  chofe  aflez  commune  en  Alieque  les  Iilcs, 

Provinces  & Roïaumes  prennent  le  nom  de  la 
principale  Ville  , quoi  que  ce  ne  foit  pas  une 
choie  generale , 

FINiANA  ou  Finana  9,  Bourg  d’Efpagne  » Bacdranu 
au  Roïaume  de  Grenade  ù trois  lieues  de  la  Ville  *7°5* 
de  Basa  du  côté  du  Midi.  Il  n'ell  gueres  remar- 
quable que  par  fon  ancienneté  qui  efteonfidera- 
bic  s’il  ell  vrai  que  ce  foit  laViiic  nommée  Ac- 
citum par  les  Anciens. 

FIN1CHIA,  Port  de  Mer  de  Fille  de  Can- 
die dans  la  partie  Méridionale  & au  territoire 
de  la  Catrée  à huit  mille  pas  de  Caftcl-Sfaccia 
au  Couchant  en  allancvcrs  le  CapdeCriodont 
elle  ell  â vingt-cinq  mille  pas.  Mr.Corr.ciüc  y 
met  un  Bourg  après  Mr,  Mali.  Mr.  Baudrand 

d'après 
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d'après  qui  ils  partaient  n’y  met  point  de  Bourg  ", 
mais  un  Château  . Le  P.  Coronelli  1 n’y  met 
ni  Château  ni  Bourg.  Ces  memes  Autcuis  , ex- 
cepté le  dernier  , difent  que  c’eft  le  P beaux, 
ou  Pbœnieut  Foreur  des  anciens . 

LIN  ISCHIA  *,  Rivière  de  l’Iile  de  Candie 
dans  le  territoire  de  Rctimo  aux  frontières  du 
territoire  de  la  Cance  . Elle  coule  du  Nord  au 
Sud  & fe  perd  dans  la  Mer  à l’Occident  de  Ca- 
lieilo  Mcllctti . 

1.  HNISTF.RRE,  ou  Finistère.  C’eft  le 
Cap  le  plus  Occidental  non  feulement  de  la  Ga- 
lice St  de  l'Efpjgne  , mais  encore  de  tour  le 
grand  Continent  de  l'Europe  . Delà  vient  que 
les  Latins  dans  un  tems  où  l’ on  ne  connoilfoic 
rien  au  delà  l’ont  nommé  Finis  Terrie,  c'cft- 
à-dire  , l'extremite  de  la  Terre  ou  le  bout  du 
Monde  . Ptoloméc  le  nomme  Ne/ium  dans 
quelques  Exemplaires  , Se  Sacrum  lelon  d’au- 
tres ; mais  il  le  trompe  lors  qu'il  le  tait  plus 
Oriental , dcï.  d.  44'.  que  le  Cap  de  Saint  Vin- 
cent qu’il  nomme  Sacrum  . Mrs.  Baudtand, 
Maty,  & Corneille  le  trompent  aulii  quand  ils 
dilent  que  ce  Cap  cil  l'Jirtabrum  Promoni'/rium . 
Pline  3 nomme  ainli  non  le  Cap  de  Finitlcrrc 
qu’il  nomme  •*  Cllticum  Promontokium  ; 
mais  celui  qu’on  appelle  aujourd’hui  Capo  ili 
Roca  Sintra  qui  cil  auprès  de  Lisbonne  St  bien 
loin  delà.  Voïez  au  mot  Cap. 

2.  FINISTERRE,  Bourg  idc  d’Efpagne 
dans  la  Galice  fur  la  côte  St  au  Cap  de  me- 
me nom. 

§.  Mr.  l’Abbé  de  Vairac  dit  que  c’eft  une  pe- 
tite Ville;  Mr.  de  fille  au  contraire  n’en  fait 
qu’un  Village  . Cet  Auteur  dit  aulii  mal  que 
ceux  que  j’ai  déjà  citez  que  ce  Cap  cft  appelle 
par  les  anciens  sluabru  m 6c.  CeUieum  Pronuui- 
turium  & par  quelques-uns  Noria  m . Ii  y au- 
rait plus  de  vraifembhnee  à dire  que  le  Bourg, 
ou  la  petite  Ville  deFiniftere  e(i  à peu  près  au 
meme  lieu  que  I’Artabrorum  PoKTUsdePto- 
loméc  S . 

FINK.ELEY  , en  Latin  Finchala , ou  F ira 
ttnhala  ; Ville  d’Angleterre  dans  la  Province 
de  Northumbcrland  , au  Diocèle  de  Durham. 
Mr.de  Rapin  Thoyras  qui  nomme  ce  lieu  Fm- 
chales  6,  dit  qu'en  79SS.  un  Synode  y fut  af- 
femblé  par  Eanbald  Archevêque  d’Yorck  : il 
ajoute  que  le  deifein  de  cette  Alfemblée  étoit 
de  régler  certaines  chofcsqui  regardoient  la  Di- 
lcipline  ; mais  que  par  occufion  , l'Archevêque 
y lit  lire  les  Canons  des  cinq  Conciles  generaux 
qui  furent  unanimement  rcqus. 

FINLANDE,  c’elfà-dire,  Païs  des  Firmes , 
Ce  Païs  cft  diverfement  nomme  par  les  Anciens . 
Tacite  nomme  le  peuple  Fenni  , fans  nom- 
mer le  Païs . Pline  7 ie  nomme  Epicia,  dans 
tous  les  Manuferits  Se  il  n’ell  pas  le  feul  . Vo- 
tez Epicia  . Le  R.  P.  Hardouin  préféré  néan- 
moins Eningia;  Pline* en  lait  une  llle;  quoi 
que  ce  ne  tait  qu’une  Prcfqu’Itlc  . Au  lieu  d’ 
Eningia , Ccllanus  veut  ,qu’on  life  Finningia, 
Les  Auteurs  Modernes  onc  dit  Fi  h n i a , Se 
Finnois)  a . Rien  u’eft  pins  ridicule  que  l’Ety- 
mologie que  donne  Ziegler  du  nom  Finlakd; 
il  prétend  qu’il  vient  du  mot  Fin  dans  le  feus 
de  beau,  agréable.  Celle  du  lavant  Wagenfeil 
9 ne  vaut  gueres  mieux  . Il  veut  que  ics  an- 
ciens Suédois  étant  tauvent  infellez  par  les  Fr- 
nois,  qu’il  nomme  Finnones,  en  appeiierent 
le  Païs  Fienden-lano  , c’en  à-dire  Pais  des 
Ennemis  St  par  contra&ion  Finland  . Pour- 
quoi chercher  une  autre  dérivation  de  ce  nom 
que  celle  du  peuple  Fenni,  ou  Fin  si  que  les 
Anciens  y placent  ? Ce  Pais  qui  a etc  un  ko- 
ïaume  réparé  cil  prcfentcuient  une  Piovince  de 
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Suède  . Il  cft  borné  à l’Occident  par  le  Gol- 
phe  de  Bothnie  , au  Midi  par  celui  de  Finlan- 
de & par  l’Ingrie  , il  a à l'Orient  l’Empire 
kullien  Se  au  Septentrion  la  Bothnie  St  la  La- 
ponie. Ce  Païs  comprend  lix  grandes  comiécs, 
qui  tant 

La  Finlande  propre, 

La  Cajanic, 

Le  Tavafthiand,  oulaTavaftie  avec 
l’Idc  d'Aland 
Le  Niland , 

Le  Savolax, 

La  Carélie . 

La  Finlande  en  general  cft  un  Païs  abondant 
en  beftiaux  6c  en  pâturages,  la  pèche  y fournie 
une  extrême  quantité  d.c  poillon  que  l'on  tran- 
fportc  dans  la  Suède  proprement  dite;  où  elle 
envoyé  aufTt  beaucoup  de  beurre  Se  de  trama- 
ges. La  langue  que  l'on  y parle  cft  particulière 
àc  diferente  de  SaSuedoile.  Mais  un  Suédois  Se 
un  Finois  ne  taillent  pas  de  s'entendre  , ce  qui 
fuppofe  une  affinité  . André"  Bura'us,  Se  après 
lui  le  favant  Wagenfeil  , difent  IO  quelle  n’a  ,,Lc* 
point  la  lettre  F.  qu’elle  n'a  pas  un  feul  mot  qui 
commence  par  B , ou  par  D , ou  par  G , ou  par 
deux  confonnes  ; St  que  c'cli  la  caufe  pour  la- 
quelle lesFinois-ne  (auraient  aprendre  les  autres 
Langues  à moinsqu’ils  ne  s’y  exercent  dans  leur 
entante  ; car  , ajoute  ce  même  Ecrivain,  lors 
qu'ils  tan  grands  il  ne  leur  cft  pas  poilible  d'at- 
traper la  prononciation  de  ces  lettres  : ils  n'ont 
aucune  difercncc  de  genre  Se  n’ont  qu’un  feul  ar- 
ticle qui  cft  Se  St  qui  convient  aux  deux  Sexes. 

Au  lieu  de  ces  particules  que  nous  appelions  pré- 
posions, parce  qu’on  les  met  devant  les  mots, 
ils  en  ont  d’autres  qu'ils  mettent  après  St  que 
l'on  pouijoit  nommer  pollpofitions.  Ils  ont  auffi 
leur  poche  ; les  vers  qui  font  de  huit  fyllabes 
ne  font  pas  rimez  , mais  tout  l’artifice  confiftc 
eu  ce  qu’il  y a deux  ou  trois  mots  qui  commen- 
cent de  la  même  manière.  Tacite  '*  parle  des  n De  Mor.  ' 
anciens  F innet , comme  d'un  peuple  tres-fauva-  Gcrnun. 
gc,  St  très-pauvre  . Fennir  mira  f entât,  fada 
paupertai . Il  ne  fait  s’il  doit  les  comprendre 
dans  la  Sarmarie  ou  dans  la  Germanie.  11  met 
entre  eux  St  les  Peuems  des  forêts  St  des  Mon- 
tagnes où  alloienc  exeicer  leurs  brigandages  ics 
Vénales  peuple  dont  le  Golphc  de  D.inttig  a 
pus  le  nom  Latin  de  Fentdum  S mut  ; Se  cepaf- 
l'age  de  Tacite  fait  voir  qu'il  ne  croioit  pas  que 
le  Païs  des  Finnes  tût  une  Itlc  , comme  Pline 
l’a  cru.  La  Religion  dominante  du  Pais  de  Fin- 
lande a été  long  tems  celle  du  Rite  Grec  1»  Zieoitm 
qu’il  avoir  reçu  des  Ruftiens  les  maîtres;  mais  Stanoiap+yj 
la  domination  Suedoife  y a fubftituc  la  Reli- 
gion Luthérienne  qui  eft  celle  du  Roi  St  du  Ro- 
ï'aume  de  Suède  . Cette  Couronne  avoir  perdu 
toute  la  Finlande  durant  la  dernière  guerre  , 
mais  elle  lui  a été  rendue  par  Je  Traité  de  Paix 
à la  referve  d’une  partie  de  la  Carelie  où  font  les 
Villes  de  Wibourg  Se  Kcxholra  Itfquelles  font 
maintenant  de  l’Empire  Rulficn  . Les  limites 
patient  à trois  lieues  au  Nord  de  Wibourg;  Se 
je  fiel  de  Ecxholm  cft  partagé  entre  les  deux 
Puilfaiices  ; de  tarte  que  la  Capitale  de  ce  nom 
eft  à la  Kuftic  qui  de  fou  côté  a eide  à la  Suè- 
de la  partie  que  ics  Ruftiens  avuie-ut  de  ce  même 
fief,  comme  on  lit  p.us  au  long  dans  le  Traité  de 
Neuftad  La  Finlande  a titre  de  Grand  Duché,  u Art.  s. 

1.A  FINLANDE  PROPRE  h , Province  ^Bavdhaxo 
du  Giand  D.che  de  Finlande.  Elle  fe  di  vile  raéUlSé  Vur  irs 
en  Finlande  ..cptcntrionale  St  en  Méridionale . 

LA  FINLANDE  SEPTENTRIONALE; 
c’ell  la  partie  de  la  Finlande  propre  qui  avance 
le  piusauNoiü  le  tang  du  Golphc  de  Bothnie  à 

l’Üq- 
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l' Occident  . Elle  a au  Septentrion  la  C.i;mic 
de  laquelle  elle  cfl  fcparéc  par  la  Rivière  Kiro , 
la  Tavaflic  à l’Orient  & la  Finlande  Méridio- 
nale au  Midi.  Elle  en  cil  feparée  par  la  Riviè- 
re Aurajoki  , laquelle  coule  à Abo  ; elle  cfl 
fousdiviféc  elle -même  en  deux  Centuries  ; la 
haute  & la  balfe  , & en  deux  territoires  que 
l’on  nomme  les  Satagundies  . Ses  lieux  princi- 
paux font  Biorncliourg,  Rauino,  Nykork,Ny- 
flud,  ou  Neufiat  ; & Wirmo  qui  font  des  pla- 
ces maritimes. 

La  FINLANDE  MERIDIONALE,  cfl  la 
partie  de  la  Finlande  pioprc  la  plus  avancée 
vers  le  Midi  entre  la  Finlande  Septentrionale 
au  Nord  , la  Mer  Baltique  au  Couchant  , le 
Golphc  de  Finlande  au  Midi,  & le  Nyland  au 
Levant.  On  la  divife  aulii  en  deux  territoires. 
Elle  n’a  de  places  fort  remarquables  qu’Abo  Ca- 
pitale de  toute  la  Finlande  , biorno  & Haiigo 
port  célébré . 

Le  GOLPHE  DE  FINLANDE,  partie  de 
la  Mer  Baltique  quis’e'tcnd  d’Occidcnt  en  Orient 
entre  la  Finlande  au  Nord , i’Ingrie  à l'Orient 
& l’Eüonie  au  Midi.  Il  peut  avoir  environ  qua- 
tre-vingt-dix lieues  marines  dans  fa  longueur  ; 
quatorze  de  ces  mêmes  lieues  de  largeur  à fon 
entrée,  & trente  depuis  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Narva  jufqu'au  port  de  Wibourg  . Il 
communique  au  Lac  de  I.adogâ  par  la  Riviè- 
re deNieve  ou  Nie,  fur  laquelle  eil  la  Ville  de 
St.  Petersbourg  , Ville  nouvellement  bâtie  ; 
CronOot  a prclcntement  un  port  très-confidcra- 
bie  . L ille  de  Hoghiand  eit  la  plus  grande  de 
toutes,  celles  de  Ncrfwo  & deRuttenzari  font 
1/caucoup  moindres  . Les  côtes  de  ce  Golphc 
font  plcmcsdc  roches  & d’Illets  furtout  du  cô- 
té Septentrional  . Il  y a aufli  divers  bancs  de 
fable  au  Midi  de  l’Idc  de  Hoghiand  , & des 
Ecueils  de  roche  entre  la  Rivière  de  Narva  St 
l’Ide  de  Ruttenfari , & depuis  Fille  de  Ncrfwo 
jufqu’au  port  de  Vibourg  . Les  premiers  font 
nommez,  les  Ecueils  de  Rudic . Les  Suédois  nom- 
ment ce  Golphc  Finske-Si  oen  c’cll-à-dirc  , 
i Si>:c.  èefe.  Mcr  ge  Finlande,  & Zcylcr' appelle  Sioeinni 
p' lÿ'  les  Finois  qui  habitent  le  long  de  la  Mer  ; ces 
mots  font  corrompus  du  Suédois  Schoe  , qui 
— doit  fc  prononcer  comme  nous  lirions  Ch  en , 
par  une  diphthongue  telle  qu'elle  cil  dans  le 
mot  feu , l 'Ce  adouci  fc  prononçant  comme  eu , 
ou  au  ; ce  mot  au  relie  veut  dire  Mer  . 

FIN M ARCHI E ou jromieresdes Finois , Pro- 
vince de  la  Laponie  Danoife  ou  N rwcgicn- 
nc . Elle  s’étend  depuis  la  PrefcClure  de  Saltcn 
au  Midi  le  long  de  la  côte  vers  le  Nord  jufqu'au 
Cap  nommé  Nordkyn , à l’Orient  du  Nord-cap  ; 
& occupe  ainfi  toute  la  côte  Occidentale  du 
Gouvernement  de  Wardhus  ; de  laquelle  Mr. 
de  l’I Ile  ne  la  diflinguc  nullement  . Il  ne  la 
nomme  pas  même  dans  fa  Carte  des  Couronnes 
du  Nord . Hermanides  1 dit  que  cette  centrée 
eil  allez  peuplée  quoi  qu’elle  le  fuit  moins  que 
la  Norwege  . Mr.  d'Àudifrct  dit  que  la  Fin- 
5 T.i.  p.»>s.  marchrc  > cil  un  defert  affreux  où  il  n’y  a ni 
Villes  ni  Bourg  . Ceux  qui  l’habitent  , font, 
dit-il,  la  plupart  idolâtres . Ils  adorent  un  Dieu 
particulier  Se  ils  égorgent  en  fon  honneur  des 
Vaches  & des  brebis  dont  ils  lui  offrent  la  chair 
enfacrifice;  on  les  prendroit  enhyver  pour  des 
bêtes  fauves  parce  qu’ils  font  tous  couverts  de 
peaux  & ne  lailfent  qu’une  petite  ouverture  pour 
les  yeux . Ils  s'habillent  en  été  d'une  petite  étof- 
fe verte  & drefTent  des  tentes  dans  les  prairies, 
où  une  partie  cfl  occupée  à faire  paître  les  bc- 
ftiaux  , tandis  que  l’autre  s’adonne  à la  chaffe 
pour  vendre  les  peaux  & les  foururcs  aux  Sué- 
dois qui  les  achcttcnt  aux  foires  que  l’on  tient 
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deux  fois  l’année  dans  le  Jcmptcland  . Mr. 

Corneille  donne  la  Finmarchic  à la  Couronne 
de  Suède.  Il  fc  trompe,  elle  cfl  à la  Couron- 
ne de  Norwege  Se  par  confequent  fous  la  do- 
mination Danoife. 

FINNI  ou  Fensi  , nom  Latin  des  anciens 
Finois . 

FINOIS,  habitans  de  la  Finlande. 

FINOPOLI,  ou  Fii.opoli,  Village  d’Afie 
dans  la  Ronunic  fur  la  Mer  Noire  à l'embou- 
chure du  Dclcon  du  côte'  du  Midi  , félon  Mr. 

Baudrand  qui  ajoute  que  ç’a  été  autrefois  une 
Ville  ancienne  nommée  Phinopous  . Voi’cz 
ce  mot. 

F1NSTERWALD  4,  petite  Ville  d’AIIema-  « 
gne  dans  la  baffe  Luface  au  bord  Occidental  de  ”'rn'  a,.*"1** 
la  Dober  Rivière  qui  tombe  dans  laSprcc.  El- 
le a été  incendiée  par  les  Suédois  durant  les 
Guerres  civiles  d’Allemagne. 

FIOHTELBERG  Montagne,  Mr.  Corneil- 
le fait  un  article  particulier  de  cette  Monta- 
gne d’où  il  dit  que  le  Meyn  Se  l’Egcr  pren- 
nent leurs  fuurccs.  Un  peu  de  réflexion  lui  au- 
roit  fait  remarquer  que  dans  l’Auteur  qu’il  cite 
les  Imprimeurs  ont  mis  un  O pour  un  C & fait 
Fiohtelberg  de  Fichtclbcrg  dont  il  avoir  dé- 
jà fait  un  article . 

F'IONDA , en  Latin  Fionda  , Phafelis , & 

Pityujfa  ancienne  Ville  Epifcopale  d’Afie  dans 
la  Natolic  fur  le  Golphe  de  Satalie  du  côté  du 
Couchant  félon  Mr.  Baudrand  S qui  ajoute  qu  S E4.  izaj. 
elle  cfl  fort  déchue.  Voïez  Phaselis  Ville  de 
la  Pamphyüe . 

FloNlE  , c’efl  ainfi  que  quelques  Auteurs 
expriment  en  François  Fille  de  Funen,  qui  fait 
partie  du  Roïaume  de  Danncmarc  dans  la  Mer 
Baltique,  Se  que  fon  nomme  en  Latin Fionia. 

Quelques  Auteurs  !a  nomment  Fisne. 

FIORF.  6 , en  I.atin  Flora  ou  Ofld,  Rivière  * Bavman* 
d’Italie  . Elle  a fa  fource  dans  la  Tofcanc  au  E ' '7°3' 
Sicnnois  d'où  clic  paffe  au  Duché  de  Caflro. 

Elle  y reçoit  la  petite  Rivière  d’OIpita  près 
des  ruines  de  la  Ville  deCallro,  Se  delà  fc  jet- 
te dans  la  Mer  de  Tofeane  au-ileffous  de  Mon- 
taltoprefque  au  milieu  entre  Corneto  à l’Orient 
Se  Orbitcilo  à l'Occident . 

t.  FIORENTINO,  (il)  Pjïsd'Italic  , nous 
difons  en  François  le  Florentin,  ou  le  Ter- 
ritoire de  Florence. 

2.  FIORENTINO  ? , en  Latin  Florenti~  7 IW4 
num  , Château  du  Roïaume  de  Naples  dans  la 
Pouilic  à fix  miilcs  de  Luccra  en  allant  vers 
Tarente  . L’Empereur  Frédéric  II.  y mourut 
le  i?.  Décembre  1250. 

FIORENZA  , Ville  d’Italie  Capitale  de  la 
la  Tofcanc.  Voïez  Florence. 

1.  FIORENZUOLA  »,  en  I.atin  Florentio-  « «>*. 
h,  Ville  d’Italie  en  Lombardie,  au  Duché  de 
Parme  & dans  l’Etat  de  Bouffer,  dans  une  fort 
belle  plaine  , h fix  mille  du  Bourg  Saint  Do- 

nin  ( Borgo  San  Donino  ) au  Couchant  & à 
vingt-deux  de  Parme  vers  Plaifar.ee  dont  elle 
cfl  à treize  milles  . Voïez  au  mot  Fidentta 
les  méprifes  de  quelques  Modernes  fur  l'ancien 
état  de  ce  lieu. 

2.  FIORENZUOLA  7 , en  Latin  Florentea,  1 IW. 
Florentmum  St  Farentinum  . C’étoit  autrefois 

une  Ville  Epifcopale  de  la  Pouilic.  Ce  n’cflplus 
qu’un  Village  de  la  Capitanarc  près  de  Noce- 
ra,  où  fon  Evêché  a été  transféré  & uni. 

3.  F'IORF.NZUOLA . Voïez  Firenzuola. 

1.  FIRANDO  , Iflc  du  Japon  avec  titre  de 

Roïaume  , à l'Occident  Septentrional  de  celle 
de  Kioefioe  & du  Roïaume  de  Fifeen  félon  la 
Carte  du  Japon  par  Mr.  ReJand  . Les  Hollan- 
dois  lui  donnent  148.  d.  50'.  de  longitude  félon 
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leur  minière  de  compter  & 32.  d.  50'.  de  lati- 
’ tude  1 . Mr.  R c l.i mi  y fait  palfcr  le  157.  d.  de 

v î*i.Wy  " longitude  & la  met  entre  les  33.  d.  15'.  & 35. 

d.  50'.  La  première  de  ces  longitudes  se'carte 
moins  de  la  jolie  polition  & s accorde  mieux 
avec  les  obfcrvations . Cette  Illc  cil  petite,  & 
moindre  que  celle  de  Gotto  qui  cil  au  Midi , 
quoique  Mr.  Rcland  la  fall'c  plus  grande. 
a a.  FIRANDO  1 , Port  de  Mer  du  Japon 

Huiianj.  dans  rifle  de  Firando  . Ce  fut  le  premier  lieu 

Japon  . que  choisirent  les  Fiollandois  pour  s'établir  au 
Japon.  Le  Port  de  Firando  cil  plus  propre  pour 
des  barques  à la  maniéré  des  Japonois  que  pour 
de  grands  bàtimcns,  Ton  embouchure  étant  fort 
étroite  & par  confequent  d’une  entrée  fortdau- 
gereufe.  II  cil  allez  large  de  circuit  & à l’abri 
de  toutes  fortes  de  vents  & d’orages  . Le  fond 
en  cil  limonncux  & quelquefois  même  il  man- 
que d’eau  . Il  y a deux  Villages  fur  la  rade. 
Le  Seigneur  de  l’ Illc  (iorfquc  les  Hollaudois 
ont  écrit  leurs  relations  il  y a environ  un  fié- 
• cie  , ) demeuroit  dans  un  bâtiment  de  planches 

qui  faifoientunc  manière  de  toit  & il  n’y  avoit 
que  des  Marchands  peu  confidcrables  . Mais 
apres  que  la  Compagnie  Hoilandoife  des  Indes 
Orientales  eut  fait  de  ce  port  une  Etape , ceux 
qui  ont  commerce  avec  les  Hollandois  y ve- 
nant de  tous  côtcz  on  y lit  des  bâtimens  qui 
apportoicnt  tous  les  ans  un  grand  revenu  au 
Gouverneur  de  Firando.  Les  Hollandois  y bâ- 
tirent au  commencement  une  rue  & dans  la  fui- 
te il  y en  eut  jufqu'à  quarante  . Le  Magazm 
qui  appartenoit  à la  Compagnie  des  Indes  O- 
rientalcs  & qui  n’étoit  que  de  bois  étant  rui- 
né , elle  fongea  en  KS40.  d’y  faire  contlruirc 
un  Edifice  de  pierres  , & cette  cmrcprifc  lut 
fufpede  à l'Empereur  du  Japon  qui  craignant 
que  cet  édifice  ne  fervît  un  jour  de  Fort  pour 
inhiber  l’es  Sujets,  obligea  les  Holiandois  de  fc 
retirer  à Nanguclaque. 

Il  n'y  a rien  de  conlidcrable  â voir  dans  l’Ifle 
de  Firando  que  le  Château  de  Firandono  frè- 
re du  Seigneur  de  l'Ifle  . Ce  Château  cil  fitué 
dans  une  belle  plaine,  & il  y a un  pont  d'Ar- 
doife  qui  donne  jufqu’à  la  première  cour  & qui 
ell  gardé  des  deux  côtcz  par  treize  Gardes  qui 
ont  tous  des  arquebufes . La  première  porte  ell 
couverte  de  deux  toits  dont  le  plus  bas  a plus 
de  largeur  que  l'autre  . Les  armes  de  l’Empe- 
reur font  à un  côté  de  cette  porte  & celles  du 
proprietaire  â l'autre  côté.  Ce  Château  ell  ap- 
perçude  fort  loin  à caufe  qu’il  ell  fur  une  hau- 
te colline  mais  fur  tout  à caufe  de  fa  tour . 
Elle  ell  de  fept  Etages  qui  diminuent  de  lar- 
geur & de  longueur  h mefure  qu’ils  s’élèvent . 
Aux  deux  côtcz  du  Château  il  y a huit  portes, 
3 chacune  dcfquclles  011  arrive  par  un  grand 
cfcalier  taillé  fur  la  colline  au  dehors  . Quatre 
Pavillons  bâtis  en  forme  de  Dôme  au  pied  de 
cette  colline  ont  des  Galeries  foutenues  par  des 
piliers  quarrez  qui  fervent  de  communication 
pour  aller  des  unes  aux  autres. 

5 Bacokand  1.  FIRENZUOLA  i , en  Latin  Flcrentio- 
>73S«  la,  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  du  Grand  Duc  de 
Tofcanc  fur  la  Rivière  de  Santerno  au  pied  du 
Moilt  Apennin  & dans  le  territoire  de  Floren- 
ce, aux  frontières  du  Boulonois  , & prcfqu’au 
milieu  entre  Florence  au  Midi  & Boiogne  au 
Septentrion,  à vingt-fix  milles  de  chacune. 

z,  FIRENZUOLA  , dans  l’Etat  de  Ëulfeto. 
Voïez  Fiorenzuola  i. 

1.  FIRMA,  ou  Accosta  Firma,  l’un  des 
furnoms  de  la  Ville  d'AsTïcis,  qui  cft  prefen- 
tetnent  Eceja  Ville  d’Efpagnc. 

a.  FIRMA  , ou  Colonia  Accosta  Fir- 
ma. Volez  l’article  buvant , 


FIRMANORUM  CASTELLUM  , ancien 
nom  que  Pline  * donne  à la  Ville  de  Fikmo 
en  Italie.  Voïez  Fermo  . Cicéron  l’appelle 
aulïi  Fi r mo m s. 

FIROUZABAD  «,  Ville  dePerfe  fituée  fé- 
lon les  Géographes  du  Pais  à 8z.  degrez  qî'. 
de  longitude  Ôc  à 30.  d.  io'.  de  latitude.  Ccfl 
une  petite  Ville  qu'on  appelloit  autrefois  Hour- 
bchâtion  : fon  terroir  porte  quantité  de  dattes 
& de  fleurs  de  Narcilfc  dont  ceux  du  lieu  font 
une  huile  de  fenteur  que  les  Dames  recher- 
chent fort. 

FIROUZCOUH  , Ville  de  Perfe  dans  la 
Province  de  Tabarcllan  ou  de  Mazandran.  El- 
le a pris  fon  nom  d’une  Montagne  qui  en  ell 
voilinc&d.ms  laquelle  il  y a une  Mine  deTur- 
quoifes.  Abbas  Roi  de  Perle  premier  du  nom 
y fit  bâtir  un  palais  pour  y aller  goûter  les  de- 
lices  que  fournit  la  Mer  Cafpicnnc.  Il  y a quel- 
ques Auteurs  qui  font  cette  Ville  Capitale  de 
la  Province  de  Gaur. 

F I R S E'E  N S , ancien  peuple  de  la  Scandi- 
navie félon  Mr.  d'Audiiret  7 qui  les  place  dans 
la  partie  du  Roïaume  de  Suède  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Wcllman-land  . Ce  feront 
apparemment  les  Phiraefi  de  Ptolomce  * . 

FISARDO  ou  Monte  Fisardo  »,  en  La- 
tin EUbanus  Mont , Montagne  du  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  près  de  S.  Se- 
verino . 

FIS'AT.  Voïez  Fismat. 

FISCELLUS  MONS  , Montagne  d’Italie. 
C’cll  aujourd'hui  Monte  Fiscello  , ou  le 
Mont  de  la  Sibylle  . Il  fait  partie  de  l’A- 
pennin entre  les  Sabins  & le  Picenum , ou,  pour 
parler  félon  les  noms  modernes  , au  Midi  de 
la  Marche  d’Ancone.  Pline  10  dit  que  IcNar, 
(aujourd'hui  la  Nera)  y a fa  fourcc  . Varron 
11  parle  des  chcvres  fauvages  qui  étoient  autour 
de  cette  Montagne  & du  Mont  Soraéle  . On 
lit  dans  cet  Auteur  11  : in  Soradi  fifeelio  enprx 
fax  funt  &c.  mais  Ortclius  & Cluvier  lifent 
beaucoup  mieux  in  Sauraéli , ( ou  Soradi  ) & 
Fifeelio  ( ou  Fifeelio  ) Magin  met  auprès  de 
cette  Montagne  un  lieu  qu'il  nomme  Crotte  de 
la  Sibylle  . Ortelius  ‘3  dans  fon  Théâtre  du 
Monde  dit  que  cette  grotte  ell  horrible  & que 
l’on  a imaginé  que  les  Champs  Elifccs  étoient 
en  cet  endroit  . Le  menu  peuple  s*  ell  mis  en 
tête  qu’il  y a une  Sibylle  qui  poifcdc  en  ce  lieu- 
là  un  vafte  & riche  Roïaume  rempli  de  Palais 
& de  Jardins  délicieux  , qu’il  y a quantité  de 
jeunes  filles  d’une  rare  beauté  & tout  ce  qui 
peut  fatislairc  les  fens.  Ces  plaifirs  font  le  par- 
tage de  ceux  qui  vont  trouver  la  Sibylle  par 
cette  grotte  qui  demeure  toujours  ouverte.  A- 
présun  an  de  fejour  ta  Sibylle  permet  de  retour- 
ner dans  ce  Monde  , & ceux  qui  reviennent 
aiufi  mènent  jufqu’à  leur  mort  ia  vie  la  plus 
heureufe  qu'ils  puiilcnt  (ou  h ai  ter.  Les  Flamands , 
pourfuit  Ortclius,  connoilfcnt  cette  Montagne 
ious  le  nom  de  V.aouw  Venus  Berc  , c’cil- 
à-dire,  In  Mait.iopic  de  Failli . On  3 des  vers 
Tofeans  touchant  le  petit  Daniel  , c’cll  ainfi 
que  le  nomme  la  chanfon.  Il  féjourna  tout  un 
an  dans  cette  Caverne  & revint  enfuitc  dans  ce 
Monde-ci.  Refolu d ab.urer  fa  Venus,  il  feren- 
dit  à Rome,  parla  au  Pape,  & s'accufa  de  fon 
péché.  Le  Pape  ne  cru:  pas  que  la  faute  fut  re- 
miflible,  ficha  en  terre  la  canne  qu’il  portoit  11 
la  main  & qui  étoit  d’un  bois  trés-fec  ; & lui 
dit  que  quand  il  verroit  ce  bâton  fleurir  & pouf- 
fer des  rofes  il  l’abfoudroit  . Le  petit  Daniel , 
que  cette  reponfc  jetta  dans  ledefcfpoir,  fe  re- 
tira avec  dépit  & prenant  avec  foi  fes  deux  ne- 
veux fils  de  lafocur  il  retourna  près  de  fa  Venus, 
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Trois  jours  après  on  vit  for  tir  de  fon  bâton  des 
boutons  de  rôles . On  chercha  Daniel  par  tout , 
on  ne  le  trouva  plus,  &011  crut  qu'il  avoit  etc 
p a (1er  le  rcile  de  fa  vie  dans  cette  Caverne. 
Cette  Hidoriette  raportée  par  Ortclius  montre 
combien  ic  menu  peuple  cil  difpofc  h recevoir 
les  ficlions  les  plus  chimériques  ; puifqu’unc 
chanlon  compoféc  peut-être  pour  faire  connoî- 
tre  d'une  manière  allégorique  le  danger  qu’il  y 
a de  dc'courager  ceux  qui  reviennent  de  leurs 
e'garcmens  , a e'tc'  prife  pour  une  vérité  Hillo- 
rique  , (ufqu'à  fervir  de  fondement  à la  déno- 
mination d'un  lieu  , dans  un  Pais  où  l'on  fup- 
pofe  que  le  Chrillianifmc  e'toit  déjà  établi . Léan- 
dre  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Grotte  ; 
quoi  qu'il  parle  de  cette  Montagne  qu'il  nom- 
me Monte  Fisceelo  ; & je  l'aurois  omife 
stnfTi  , lice  n’ e'toit  qu'à  l'exemple  d'Ortelius 
j’ai  voulu  marquer  d’où  vient  le  nom  de  Mon- 
tagne de  la  Sibylle  qu'on  lui  donne.  Mr.  Bau- 

i Préfacé  ^ drand  dont  les  Editeurs  acculent  ' M.  Maty  de 

> nc  remplir  les  renvois  cil  tombé  lui-mê- 

me dans  le  cas;  au  mot  Fiscello,  il  renvo- 
yé au  mot  StBtLLE  qui  nc  fc  trouve  point  dans 
fon  livre . 

» FISCHAUSEN  1 , petite  Ville  de  Pruffs 

p.  »jl  °153  fur  le  Frifeh-haff,  à cinq  milles  de  Konigsberg. 

laie  fut  bâtie  en  iz6ç.  tk  lut  enfuitc  la  refiden- 
cc  de  l’Evêque  dcSzamlaild  (cet  Evêché  a e'té 
depuis  uniàcclui  de  Varillic)  à qui  elle  appar- 
tenoit  jufqu’à  ce  que  l'Evêque  George  Polcnski 
la  livra  à Albert  Margrave  de  Brandebourg  pre- 
mier Duc  de  Prude  qui  lui  donna  en  échange 
Balgcn . Il  quitta  aufii  fa  Religion  , & le  ma- 
ria . Les  Evêques  de  Szamlaml  fes  Succclfcurs 
rclidcrcnt  à Konigsberg  , & Fifchsufco  devint 
une  Prévôté  d'où  le  College  de  Konigsberg  ti- 
re fon  entretien  . I.e  Château  cil  au-deflus  de 
la  Ville  ; c’cll  un  grand  bâtiment  entouré  d’ 
eau  . On  trouve  en  ce  lieu  de  grans  bois  peu- 
plez d’Elans  . St.  Adalbcrt  qui  avoit  été  Evê- 
que de  Prague  fut  tiurtyrifc  l'an  997.  le  2j.  d’ 
Avril  auprès  de  celte  Ville.  Boledas  aiors  Duc 
&.  depuis  Roi  de  Pologne  (urtlommé  Chrobry 
racheta  fon  corps  des  mains  des  Prullicns  & le 
fit  porter  h Gnefi'.e . 

s n*i'«*  i.  F1SCHBACH  3 , ou  Visp  par  comra- 

p*  71  ji  * * 4 ci  mil  , prononcez  Fisp  . Bon  Bourg  de  Suiffe 
dans  le  haut  Vallais  & au  departement  auquel 
il  donne  fon  nom;  qu'il  prend  lui  même  d'une 
Rivière  qui  fc  jette  là  dans  le  Rhône , fur  la  rive 
gauche  duquel  ce  Bourg  cil  fitué.  Il  y a quel- 
ques jolis  bàtimcns& entre  autres  deux  Eglifes. 
Autrefois  il  avoit  le  nom  de  Husschbourü, 
c’elt  à dire  Beaueort,  à taule  d'un  tort  Châ- 
teau qu’il  y avoit  au-dclfus  du  Bourg  , & qui 
étoit  la  refidencc  des  Comtes  & Seigneurs  du 
Païs;  mais  dans  la  fuite  il  a pris  le  nom  de  la 
Rivière  qui  l’arrofc . I.c  Bourg  de  Fifchbach 
ou  Vifp  palfc  pour  être  le  lieu  d’origine  de  la 
plupart  des  familles  nobles  du  Païs.  Il  a été  un 
tems  que  les  Gentils-hommes  de  Vifp  avoient 
leurEglife  particulière  où  ils  nc  foufroient  point 
que  les  (impies  Bourgeois  & les  Roturiers  cr.traf- 
fent  avec  eux.  L’an  il  y eut  là  une  fan- 
glantc  bataille  entre  Atnedée  Comte  de  Savoyc 
& les  Vallaifans.  Le  premier  fut  batu  & per- 
dit 4000.  hommes . 

4 Ibid.  2.  FISCHBACH  ■»,  petite  Rivière  de  Suif- 

fe dans  le  Haut  Vallais  . Elle  c(t  formée  de 
deux  Ruiffeaux  qui  coulant  des  Vallées  deMat- 
teii  & de  Safs  fc  joignent  auprès  de  Staiden, 
& va  fc  perdre  dans  le  Rhône  auprès  du  Bourg 
de  Vifp. 

s tuit.  ?.  FISCHBACH  J , departement  du  Haut 

Valais  en  Sutfle  & le  5.  en  ordre  . Il  tire  fon 


FIS. 

nom  du  principal  lieu  dont  on  vient  de  parler, 
derrière  lequel  font  entre  des  Montagnes  la  Val- 
lée de  Matten  & la  Vallée  de  Sais  qui  abou- 
tiifent  toutes  deux  aux  frontières  du  Milanez 
à 4.  ou  5.  lieues  de  Vifp  . Dans  la  première 
on  trouve  deux  chemins  pour  paffer  dans  ce 
Duché  . On  y voit  quelques  bous  Villages,  à 
l'avoir  Matt,  Tels,  ou  Daclch , Galien,  Stal- 
den,  & Terminen.  L’autre  Vallée  a un  Villa- 
ge Paroiüial  nommé  S.ifs  qui  lui  donne  le  nom, 

&où  coule  un  petit  Ruidcau  ti'eau  tiède,  nom- 
mé le  Rjtifftau  Rougi  parce  que  fon  eau  teint 
en  rouge  la  terre  & les  pierres  de  fon  lit.  On 
prétend  qu’  elle  a les  memes  vertus  que  les 
bains  de  Leuck  . Sur  la  Montagne  qui  fepa- 
rc  ces  deux  vallées  on  voit  le  Village  Paroif- 
fial  de  Grcnclicn  qui  a produit  deux  favans 
hommes,  Simon  Lothonius  Proleflcur  en  Grec 
St  en  Latin  à Bâle  où  il  mourut  à la  Heur  de 
fon  âge  l'an  154J.  & Thomas  Plater  tige  des 
Platcrs  de  Bâle. 

F1SCH1NCEN  « , Abbaïc  de  Suillc  dans  le  « T- J- 
Thurgow  . Elle  cil  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  F"**1* 
à deux  lieues  au  Midi  de  Wyi  fur  le  Murg  au 
pied  d'un  Mont  nommé  Hocrnlin  . On  y voit 
ic  tombeau  d"  ha  femme  de  Henri  Comte  de 
Toggenbourg. 

FISCHIO  , Phiscio,  ou  Fiesco  , en  La- 
tin Fujet  ou  Phujca  , ancienne  Ville  Epifeo- 
palc  de  laNutolic  propre,  au  Nord  de  l'Ille  de 
Rhodes  à quarante  cinq  lieues  de  la  Ville  de 
Pateta  du  côté  du  Couchant . Ce  n’cil  plus  qu* 
une  Bourgade. 

t.  FISEEN  , petit  Païs  du  Japon  dans  l'Idc 
de  Ximo  félon  Mr.  Baudrund  & les  Cartes  or- 
dinaires ; mais  dans  celle  de  Mr.  Roland  fille 
cil  nommée  Kit/ict  . Il  a deux  Peninfules  qui 
nc  lui  fout  jointes  que  par  un  Ittlimc  allez 
étroit,  l’une  s’étend  au  Midi  vers  I llIcd'Ama- 
xa,  f autre  plus  Occidentale  s'étend  au  Midi  où 
cil  Nangafaki  & au  Nord  vers  Firando&Got- 
to  . O11  peut  voir  par  ce  detail  que  Mr.  Cor- 
neille fc  trompe  après  Davity  lors  qu’il  nom- 
me ce  Roïuumc  Fies  n,  & dit  que  fa  principa- 
le Ville  s'appelle  Riojogt . Mr.  Keland  écrit  Fi- 
sfen  . Mr.  Corneille  3près  avoir  fait  un  article 
tiré  de  Daviti  an  mot  Ficses  fait  un  article 
particulier  de  la  Ville  de  Fizen.  Mr.  Bandrand 
dit  que  ce  Païs  cil  ainfi  nommé  de  la  Ville  de 
Fifen  fa  principale  Ville. 

î.  FISE'EN,  ou 

FISEN  , Ville  du  Japon  , du  Païs  de  Fi- 
fen, dans  l'Ille  de  Kioefioe,  ou  de  Ximo.  Cet- 
te Ville  eil  grande  & Mr.  Corneille  en  donne 
cette  description . 7 On  y trouve  tout  en  abon-  7 ciA. 
dance  . Le  Château  cil  un  bâtiment  auquel  il 
nc  manque  rien  de  ce  qui  le  peut  rendre  confi- 
derablc.  On  l'appelle  Daïmats  à caufc  que  le 
Day  en  lave  le  pied  . La  Maifon  du  Gouver- 
neur ne  contribue  pas  peu  à fa  beauté  ; elle  c(l 
conllruitc  fur  des  pilotis  au  milieu  de  la  Ri- 
vière, & ellea  pluficurs  chambres  dont  leseroi- 
fées  nc  fc  ferment  point  , ce  qui  fait  que  l'air 
y entre  de  tous  côtez . Le  haut  de  la  voûte  eft 
orné  de  dorures  , & le  bas  garni  de  quantité 
de  petites  barques  auili  belles  que  commodes  & 
où  fon  peut  fc  mettre  à couvert  de  la  chaleur 
& de  la  pluye.  AuFauxbourg  du  Château  font 
les  Receveurs  des  douanes  que  piycnt  tant  les 
vailfcaux  étrangers  que  ceux  du  Païs  : ce  qui 
rend  ce  lieu  fort  fréquenté  , de  forte  que  fon 
y trouve  à toute  heure  quantité  de  gens  dont 
les  uns  fe  promènent  dans  des  Palanquins  ou  à 
cheval,  & les  autres  roulent  des  halots  de  Mar- 
chandées . On  les  décharge  fur  un  très-beau 
quai  qui  eft  entre  le  Fauxbuurg  & la  Rivière» 
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Il  y a trois  portes  â ce  Fauxbourg.  La  princi- 
pale cil  au  bord  de  l'eau  , & Ion  y entre  pîr 
une  barrière  qui  a deux  portes  pratiquées  en- 
tre deux  murs  , qui  montent  en  biaifant  vers 
cette  porte  dont  le  haut  s’élève  un  peu  au-def- 
fus  des  baillons . A quelques  pointes  de  ces  ba- 
sions tous  remplis  d'entaillurcs  font  des  corps 
de  garde  quarrez  & à deux  étages  . Au  bout 
du  Fauxbourg  on  entre  dans  un  chemin  qui  con- 
duit au  Château  dont  la  lituation  ell  avanta- 
geufe.  1]  cil  aflis  lur  une  Montagne  élevée  & 
entouré  de  murailles  lort  hautes  & fort  épaif- 
fes.  Outre  quatre  belles  portes , il  ell  embelli  de 
fix  tours  dont  il  y en  a cinq  de  cinq  étages  cha- 
cune , la  fixiéme  en  a lix  & lurpadc  les  cinq 
autres  en  beauté  ainfi  qu’en  hauteur  . Dehors 
& dedans  elles  font  extrêmement  belles . A moi- 
tié chemin  du  Fauxbourg  au  Château  , & fur 
la  croupe  de  la  Montagne  ell  une  fort  belle 
Pagode  , où  les  Piètres  font  tous  les  jours  le 
fervice.  Une  partie  deFifen  ell  bâtie  derrière 
la  Montagne  & contient  plus  de  vingt  mille 
maifons,  (ans  les  tours  & les  Pagodes  qu'on  voit 
de  fort  loin  . 

F1SEKA,  Ville  ancienne  de  l'Ille  de  Corfe 
félon  Ptoloméc  ' . Mais  Cluvier  1 obfcrve  que 
dans  l’exemplaire  du  Vatican  il  y a Ficakia 
au  licudecc  mot , & Titiani  Tmtinv  , au  lieu  de 
Titanit , & Fiearii , au  lieu  de  Tiearii , de  for- 
te que  lelon  lui  les  exemplaires  imprimez  de  cet 
Auteur  font  corrompus  en  cet  endroit.  Ce  lieu 
confcrvc  l'ancien  nom  dans  celui  de  Ficeri, 
ou  Ficari  comme  fc'crit  Cluvier  i & le  Pere 
Briet  •».  Voïcz  Ficari  i.  & z. 

FISHGARD,  Viiled’Anglctcrrcdans  le  Com- 
té de  Pembrock  félon  Davity  s.  Voïcz  Aber- 
cavenny . 

FISMAT  ou  Fisat  Montagne  de  Suide 
au  Canton  d'Uri  aux  frontières  de  celui  deGla- 
ris,  auprès  du  Mont  Barenboden.  Cette  Mon- 
tagne ell  peuplée  de  Chamois,  &on  y en  trou- 
ve en  quelque  tems  que  ce  foit.  Celicufcinble 
fait  exprès  pour  ces  animaux.  Ce  font  de  gran- 
des roches  rangées  en  Amphithéâtre  de  telle 
manière  que  les  lentes,  Scies  intcrvalcs  où  font 
les  pâturages  leur  ouvrent  un  padage  commode 
pour  s’entuir  . Au  pied  de  ces  roches  ell  une 
large  plaine  , couverte  de  toutes  les  fortes  d’ 
herbes  que  l’on  trouve  dans  les  Alpes  . Cette 
Montagne  cil  diüinguéc  en  haute  St  en  bade . 
De  cette  Montagne  coule  un  ruidcau  nommé 

ScHRAYEN  St  FlSMATHBACH. 

FISMES  1 , petite  Ville  de  France  en  Cham- 
pagne, â fix  iieuè's  deRheims  fur  la  Rivière  de 
Velle.  Quelques-uns  écrivent  Fîmes  ; elle  elt 
au  Diocèfc  de  Rheims  fur  les  confins  du  Dio- 
cèfc  de  Soldons  . Elle  ell  fort  ancienne  Se  n’a 
rien  de  fort  remarquable  finon  qu’on  y a tenu 
deux  Conciles  dans  l’Eglife  deSte.  Macrc  Mar- 
tyre . Le  premier  cil  du  2.  Avril  881.  auquel 
prefida  Hinemar  Archevêque  de  Rheims  . Le 
fécond  cil  de  l’an  935.  On  dit  qu’il  y a près  de 
Fifmes  une  pierre  qui  fende  limites  au  Diocèfe 
de  Rheims  dont  elle  dépend  Se  ù ceux  de  Laon 
Se  de  Soldons.  Dans  le  tems  que  la  Monarchie 
Francoifc  étoit  divifc’c  en  quatre  Roïaumes  Fif- 
mes iervoit  de  limites  â celui  de  Soldons.  Les 
Savans  ne  s'accordent  pis  fur  le  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  â Filmes . Sanfon  dans  les 
remarques  fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gaule  dit 
que  Bibrax  ne  fc  peut  mieux  expliquer  que  par 
Filmes  fuivant  toutes  les  circoniianccs  gui  fc 
peuvent  recueillir  de  Cefar  Se  il  croit  lavoir 
montré  bien  clairement  dans  fes  Difquilitions 
Géographiques  contre  le  Phare  du  Pere  Labbe. 
J’avoue  que  j’aime  mieux  me  ranger  du  côté 
i ci».  IV. 


de  ceux  qui  croient  que  Fifmes  cfi  le  même  lieu 

Îu’Antonin  8 nomme  M fines  entre  Soilfons  Se  8I,io,r- 
Lheirns. 

Auçiifievm  Sueffonum , 

Fines  XIII.  M.  P. 

Durccorsorum  XII.  M.  P. 

Mr.  de  Valois,  Fints  qux& Fi  mm*.  On  con- 
vient d’ailleurs  que  c’cllâ  Fifmes  que  fc  font  te- 
nus les  deux  Conciles  nommez  en  Latin  ad  fi- 
nes ou  in  fim&us  . Cela  prouve  que  depuis  le 
tems  d'Antonin  jufquau  X.  ficelé  ce  lieu  n'a- 
voit  point  changé  de  nom  . Flodoard  dans  fa 
Chronique  à l'année 912.  la  nomme Fimt  , qui 
ell  un  commencement  d’alteration  . » Fifmes  9 taae.vr- 
étoit  de  l’ancien  domaine  de  l'Eglife de  Rheims 
& les  Archevêques  l'alicncrcnt  avec  Efpcrnay  pl[1.  P.’4k.‘ 
en  faveur  des  Comtes  de  Champagne  qui  leur 
en  ont  fait  hommage  jufqu  a la  réunion  â la 
Couronne  , car  alors  les  Rois  mirent  la  Pré- 
vôté de  Filmes  fous  le  Bailliage  deVitri;  mais 
la  Juliiee  ordinaire  Se  la  Seigneurie  utile  de  la 
Viilc  de  Fifmes  appartient  à la  Communauté 
des  habitans. 

FISSANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 

On  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage  Tur- 
raflas  Epifeoput  Fissaninsis  . On  ne  lait  pas 
auiuurd'hui  dans  quelle  Province  étoit  ce  lieu  ; 
mais  il  y a apparence  que  c'ell  le  même  que 
FisciANt  nsis , dont  l'Evêque  Douai  alfiiia  au 
Concile  de  Cabarfus  . Or  ce  heu  étoit  dans  la 
Bizacene  ; ce  qui  ell  un  préjugé  plutôt  qu'une 
preuve  que  Fijfana  étoit  dans  la  même  Pro- 
vince. 

F1SSENIA,  Ville  de  la  Mefopotamic  fur  le 
fleuve  Bafile  ou  Roïal  vers  la  Babylome.  Zozi- 
me  en  fait  mention  au  raport  d’Ortclius  IO  . 10  Thtrmr. 

FISSfMzV  , Ville  célébré  du  Japon  â feize 
lieues  d’OIacca  & â trois  de  Mc'aco  . Elle  a 
etc,  dit  Mr.  Corneille  ",  le  fiége  de  l'Empi-  1»  Dicl. 
rc  & l’Empereur  Taicofama  y faifoit  ordinaire- 
mens  fa  refidcnce.  Mr.  Rcland  la  nomme  Fus- 
si  m 1 . Dans  l’Hifloirc  de  l'Eglifc  du  Japon,  " ■»  T-  '•  p- 
où  celle  de  Taycofama  ell  allez  détaillée,  on  & 
lit  partout  Fuximi;  qui  ne  s’écarte  pas  beau- 74  77.  &c." 
coup  du  nom  Japonnois;  mais  dans  un  Voïugc 
des  Hollandois  ’î  au  Japon  ce  nom  ell  écrit  Fus-  m Voïast* 
signi  . Ce  fut  ce  même  Empereur  qui  la  fit  bâ-  ^ {*  "’r- 

tir,  & il  eut  pour  elle  des  tendrefles  de  fondateur.  p.u5.  4 
FISTELLE  , Ville  d’Afrique  au  Roïaume 
de  Maroc  dans  la  Province  de  Tcdla.  Marmol 
U en  fournit  cette  defeription  . Outre  le  nom  14T.j  p.n9. 
de  Fiilclle  que  lui  donnent  les  Bercbcrcs  qui  I’ 
habitent,  elle  a aufli  celui  de  Teeza;  (qu'el- 
le prend  de  la  muraille  qui  J'environne  ) C’ell 
une  Ville  de  fept  cens  feux  fondée  par  les  an- 
ciens Africains  fur  un  haut  tertre  au  côté  Se- 
ptentrional du  Grand  Atlas  à une  lieue  de  Tcbza 
du  côté  du  Levant-  Vers  le  Midi  elle  a un  fort 
Château  fermé  de  deux  bons  Murs  bâtis  de  pier- 
re & de  chaux  & éloignez  de  cinquante  pieds 
l’un  de  l’autre  avec  pluficurs  tours  & traverfes 
tout  à l’entour  & un  ravelinbas  en  dehors.  La 
Ville  n’cll  pas  fermée  de  murailles  ; mais  elle 
ell  forte  par  fa  lituation  , parce  qu’on  n’y  peut 
mettre  d’ Artillerie  â caufc  des  fondrières  outre 
la  roideur  de  la  côte . Le  Château  ell  comman- 
dé par  une  haute  Montagne  qui  a au-dclfus  une 
forte  tour  qu’on  a bâtie  apparemment  pour  le 
détendre.  Les  Habitans  difenc  que  c’ell  un  Gou- 
verneur du  Roi  de  Fez  qui  la  lit  bâtir  & peut- 
être  qu’il  la  racommoda  ; mais  les  for.dcmens 
& une  partie  des  murailles  qui  font  encore  de- 
bout témoignent  que  l'ouvrage  cfl  plus  ancien. 

Cette  tour  ell  fituée  de  forte  qu'on  ne  peut 
ailiéger  le  Château  qu’avec  beaucoup  de  peine 
H”  &dc 
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&de  danger  qu'on  ne  l’ait  prife.  Il  y en  aune 
antre  bien  forte  «lu  côté  «lu  Couchant  qui  tient 
au  Donjon  du  Château  par  un  pan  de  Mur  , 
avec  double  Parapet  , aiin  qu’on  puille  venir 
puifer  à couvert  dans  une  fontaine  qui  cil  pro- 
che delà  dans  un  Vallon  , où  cette  tour  cil  fi 
enfoncée  qu’on  ne  la  peut  batrede  quelque  cô- 
te que  ce  fuit  8c  que  l'on  en  découvre  à peine 
les  créneaux  ; mais  il  y a toujours  garde  parce 
que  de  fa  confervation  dépend  celle  du  Châ- 
teau & de  la  Ville  qui  n'ont  d’autre  eau  que 
celle-là.  Les  habitans cultivent  la  plaine,  mais 
ils  ont  de  beaux  Vergers  & des  vignes  fur  la 
côte  qui  ciî  au-deffus  de  la  Place  . Il  y en  a 
qui  tiafiqucnt  de  fines  laines  , dont  on  fait  de 
riches  Cafaqucs , & des  tapis  parce  que  les  fem- 
mes la  favenr  fort  bien  filer.  C'cil  une  Nation 
belliqucufe  , quoique  d'une  converfation  fort 
douce,  &les  femmes  y font  belles  & bien  pa- 
rées, de  quoi  elles  fc  piquent  fort.  Entre  cette 
Ville  & celle  deTcbza  pâlie  la  Df.rne  qui  dc- 
feend  du  grand  Atlas  8c  coule  entre  des  Mon- 
tagnes & des  collines  où  les  bords  font  em- 
bellis de  Jardins  & de  Vergers  , d'où  elle  pnf- 
fc  dans  la  Plaine  & fe  va  rendre  dans  l’Ommi- 
rabi  vers  le  Nord  . Cette  Ville  avoir  coutume 
de  vivre  en  liberté  & d’être  plus  unie  que  les 
autres  de  la  Province;  mais  quand  les  troupes 
du  Roi  de  Fez  fc  faifirent  deTcbza,  clics  firent 
tant  de  mal  aux  habitans  qu'ils  furent  contraints 
de  fubir  le  joug,  iSciisétoient  encore  au  Roi  de 
Fez,  lors  que  les  Cherifs  fe  foulcvcrent.  Mais 
depuis  qu’ils  fc  furent  emparez  de  Maroc,  aïant 
deffein  fur  le  Roïautnc  de  Fez  , ils  effayerent 
par  tout  moyen  de  fc  rendre  maîtres  de  cette 
Ville  qui  cil  fur  Je  pallàge  . Malumet  envoya 
donc  ( 1545.)  contre  elle  un  de  fes  fils  avec  Mu- 
nie 11  Btlelchc  & toutes  les  troupes  de  fa  gaidc 
fans  compter  dix  mille  chevaux  Arabes.  Il  l’af- 
liégea  & battit  avec  deux  greffes  pièces  d’Ar- 
tilicric  la  tour  qui  défend  I cau  . Après  avoir 
renverfé  les  parapets  & fait  un  petit  trou  il  com- 
manda de  donner  l'alfaut,  mais  le  (Jouvcmcur 
fe  défendit  fi  bien  qu'il  le  fit  retirer  bien  vîte 
avec  perte  d’un  grand  nombre  de  Turcs  Sc  de 
Maurcsdc  la  garde  duCherif.  Sur  ces  entrefaites 
la  nouvelle  étant  arrivée  de  la  venue  du  Roi  de 
Fez,  le  fils  duCherif  leva  le  fiégc&fc  retira  à 
Maroc  après  avoir  laill'é  une  partie  de  fes  troupes 
avecMumen  dansTcbza.  Quelque  tems  après  le 
Roi  de  Fez  aïant  pris  laroutcdc  Tcdla  avec  Ion 
armée  le  Chérit  (ortit  de  Maroc  avec  la  ficnncèic 
joignant  les  troupes  deTcbza  lui  fit  donner  ba- 
taille fur  la  Rivière  de  Derne  où  le  Roi  de  Fez 
fut  pris&fon  armécdéfaitc.  Le  Château  de  Fi- 
ilele  fe  rendit  le  même  jour  & toute  la  Province 
demeura  fujette  auCherif.  Les  habitans  de  cette 
Ville  font  riches  & l'on  y fait  de  belles  Cafaqucs 
& d’autres  vétemens , que  i’011  nomme  Fillclc  & 
que  l'on  porte  à Fez  & à Maroc.  Il  y a plus  de 
cent  maiions  de  Juifs  dans  la  Ville'. 

1.  FITAQUI , ou  Fitats  Roïaumc  du  Ja- 
s»vts.  pondans  l'IllcouPrefqu’IfiedeNiphon.  1 Dans 

la  côte  Orientale  8c  au  Païs  «l’Oehio,  entre  les 
Roïaumcs  8c  Provinces  de  Ximola  au  Midi  ; de 
Nivaia  au  Couchant  & de  Voxu  au  Septentrion 
avec  une  Ville  de  même  nom  allez  avant  dans 
le  Pais  , félon  le  P.  Briet  . Mr.  Roland  dans 
fa  Carte  du  Japon  nomme  ccs  lieux  autrement; 
il  met  la  Province  de  Fitats  entre  Ofioc  au 
Nord  ; Simooiskc  au  Couchant  & Smola  au 
Midi. 

2.  FITAQUI,  ou  Fitats  , Ville  Capitale 
du  Roïaumc  de  même  nom  au  Japon,  tlle  ell 
au  milieu  de  la  Piovince  dans  laCartc  dcMr. 
Rcland. 


FIT.  FIV. 

FITELCO,  ou  Fitieo  , petit  lieu  de  Grè- 
ce dans  la  Thclfalie , fur  le  Golphe  de  Vollo. 

Piutkurs  prétendent  que  c'ell  l’ancienne  Phte- 
LtON  , OU  SfEKCHIA  . 

F1VEL  !,  Ruilfcau  des  Omraclandes  . Il  a 
fa  fource  vers  l’endroit  d’où  I on  tire  les  tour-  iBfcc.i.p»u*t 
bes  à Tremwaldc  8c  après  avoir  couru  unclicuè  p.  ss- 
& trois  quarts  au  travers  de  Dmirswoldc  par  le 
Nord-Oucft,  il  coule  vers  le  Nord  deux  lieues 
& demie  & (c  jette  dans  l’Ettis  à Dellzyt.  C’ell 
le  cours  prefent  de  ce  Ruitfcau  ; mais  du  tems 
de  l'Abbc  Menco  il  avoit  fa  fortiedans  l'ancien 
havre  d'Amifia  , où  l’on  a bâti  le  Temple  de 
Werum  . Menco  nomme  cette  Rivière  Fivel , 
les  peuples  d’alentour  Fivei.confs,  & le  Pais 
même  Fivelco.  Le  Pais  & les  habitans  que 
l’on  nomme  Fivelanders  confervent  encore  les 
anciens  noms,  quoique  la  Rivière  qui  les  leur 
«ionnoit  ait  perdu  elle-même  le  lien,  parce qu’ 
à force  d’en  détourner  les  eaux  , on  l a pref- 
que  deflcché  fur  tout  par  le  nouveau  Canal  de 
deux  milles  moins  un  quart,  que  l’on  a crcufé 
depuis  la  Ville  jtifqu’au  Coude  , & auquel  on 
a donné  le  nom  de  Damftcrdicp  auffî-bico  qu’à 
l'autre  lit  , du  nom  du  Bourg  d'Appingadattl 
par  où  il  pafic . L’utilité  de  ce  Canal  elf  gran- 
de en  ce  qu'il  établit  une  communication  en- 
tre les  Rivières  dcUnfing  & de  l’Ems;  abou- 
tiffjnt  à l'une  à Groningue  , 8c  à l'autre  à 
Dclfzyl . 

FIVEI.GO  î,  ou  Fivelinco,  en  Latin  Fi-  t Aitino 
v tlingia , Contrée  des  Pais  bas  , 3ux  deux  cô-  1Lld- 
tcz  de  laFivel  entre  Groningue  au  Suil-oueft  8c 
l'Embouchure  de  i'Ems  au  Nord-eft . Dans  les 
Diplômes  d Otton  le  Grand  , d'Otton  111.  & 
de  Lothaire  IL  aux  années  970.  8c  1154. 
on  trouve  Fdalco  Comté  de  Frifc  dans  la  con- 
trée où  font  auffi  Hunrjio , Meruu , & Mida- 
ge  ; ce  qui  montre  qu’il  faut  entendre  le  Fivel- 
go  & lire  Fivalco.  Alfric  dans  la  VicdcLud- 
ger  écrit  Fivilga.  Adam  de  Brème  4 Ecrivain  4 uid.  Ec- 
de  l’X  1.  fiéelc  prétend  que  l’ Archevêque  de  Hara-  cicf.i.+.  c.  j. 
bourg  reçut  de  l’Empereur  Henri  IV.  à tître 
de  donation  le  Comté  dcFivdgo  poflciié  aupa- 
ravant par  le  DucGodcfiroi  & alors  parEcbcrt: 

Maximum  Comitatum Frtjtx  de  Fivelcoe 
priai  kaluit  DuxGotbafriditt  & tune  Etbntut  y 
c'cff  ccr  Ecbert  Margrave  de  Saxe  & de  Thu- 
ringe , le  fléau  de  la  Frifc  , dont  les  biens  fu- 
rent cor.fifqucz  en  loüé  , comme  il  paroît  par 
le  Diplôme  du  même  Empereur  . Le  même 
Hiltorien  raporteque  l'Archevêque  jouir  de  cc 
Comté  [rendant  dix  ans  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut 
dépouillé.  Cet  Auteur  qui  étoit  contemporain 
mérité  d être  cru , quoique  les  autres  ne  difent 
rien  de  cc  fait  . Mais  il  y a quelque  difficulté 
en  cc  qu'il  nomme  ce  Comte  le  plus  grand  Com- 
té de  Frifc  . Or  l' Oilergo  & le  Weftergo , 
qui  furent  démembrez  des  Etats  d’ Egbcrt  & 
donnez  à l'Egiile  d'Utrccht , font  une  lois  plus 
grands  chacun  que  le  Fivcleo  . Il  faut  croi- 
re qu’Adam  «le  Brême  entend  par  Fivclgocout 
cc  qui  elf  entre  le  Lauwers  8c  I'Ems  . L'Em- 
pereur aïant  dépouillé  Egbcrt  de  la  Frifc  la 
partagea  entre  deux  Evêques  , donnant  à ce- 
lui «l’Utrccht  cc  qui  étoit  entre  l’Ilfel  & le 
Lauwers,  & à celui  de  Brême  (qu’Adam  nom- 
me Archevêque  de  Hambourg  parce  que  ces 
deux  Sièges  ont  été  long  tems  unis  ) cc  qui 
étoit  entre  le  Lauwers  & le  Jade  ; de  forte 
que  le  premier  eut  les  Cointez  d’Oftcrgo  , de 
Weftergo  , & d'illago,  de  Stavcrcn,  8c  le  fé- 
cond eut  Je  Fivclsgo  & l’Emisgo  . Le  Fivel- 
go  eft  prefentement  la  féconde  partie  dcsOm- 
tr.elandes  , c’cft-à-dire  , du  Païs  d'autour  de 
Groningue.  Il  confine auMidi  au Trcntcwold, 

au 
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au  Levant  au  Vieux  Bailliage  ( ) â l’Oc- 

culent  au  Huncsgo  , ou  Anfingcrlaml  ; H»  lon- 
gueur du  Nord  auSud-clt  d'environ  trois  milles 
& demie  fit  fa  largeur  d'environ  trois  milles; 

Eœm.  l.xr.  amf,  ,]  c||  prclquc  quatre.  Les  Fivelanders , 
en  Latin  Fivdçonet  ou  Fevelgontj,  ou  Fivtlin- 
fit:  , après  de  longues  broiiillerics  caufées  par 
leurs  prétentions  s'unirent  enfin  pour  toujours 
l’an  1258.  avec  la  Ville  dcGroningue  avec  la- 
quelle ils  ne  font  plus  qu’un  corps  qui  cil  l'une 
des  fept  Provinccs-Unics. 

Il  ne  faut  pas  prendre  h la  rigueur  la  ma- 
nière dont  Alting  que  j’ai  fuivi  oriente  cette  Pro- 
vince par  raport  à fes  voilîns,  car  l’Ems  n’eft 
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pas  exactement  au  Nord,  mais  au  Nord-Kd de 
cette  Province  & ainft  des  autres  Provinces 
limitrophes. 

Le  Quartier  de  FIVF.LINGO  j , partie  T*  j"* 
conftdcrabie  de  la  Province  de  Gronineiie  & des  Vcrccni-hJc 
Ommelandcs.  Il  renferme  , outre  le  Fivclingo  NtJtrbudcn 
propre  , ic  Himfiupo  , le  Wclter-quartier  , ou  F1»-*.  p-jij. 
quartierOccidcntal , & l Old-amptcn.  Ce  Païs 
fut  fort  mal  traite'  p ir  une  inondation  le  1 2.  & 
le  13.  de  Novembre  1686.  Les  Etats  Gene- 
raux qui  voulurent  favoir  à quoi  le  montoit  le 
dommage  chargèrent  des  Lcclcfîalliqucs  d’en 
drelTcr  des  Mémoires  dont  on  forma  les  liftes 
fuivantes . 
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La  Lettre  Q_.  qui  fe  rencontre  entre  les  chifrcs 
fignifie  guelçuet-unt  ; au  lieu  du  nombre  juilc 
que  l’on  ignore.  Une  autre  inondation  arrivée 
la  nuit  de  Noël  1717.  fit  encore  de  très-grands 
ravages . 

FIV  ES,  en  Latin  Fiv-e  , gros  Village  des 
Païs  bas  auprès  de  Lille  en  Flandres  . Il  y a 
une  Prévôté  Conventuelle  de  l’Ordre  de  Sr.  Be- 
noît dépendante  de  l’Abbatc  de  St.  Nicaifedc 
Rhrims. 

Fl  VIE  , en  Latin  Fiviunt  , Bourg  de  )‘E- 
cofle  Septentrionale  an  Comte'  de  Buclian  (ur 
la  Rivière  d’Itan,  que  l’on  y pâlie  fur  un  pont, 
â trois  lieues  du  Bourg  d' Inncnouric  vers  le 
Nord . 

, Le  P-  FIUM  ou  Fioum  1 , Ville  d’Egypte  dans  la 
Vansltb  Re-  Province  qui  en  prend  le  nom , & dont  elle  efl 
*a  Capitale.  Elle  cil  grande  & fort  peuplée,  & 
plnl  Lu’«  on  croit  quelle  cil  bâtie  fur  les  ruines  de  Fan- 
Vou  ;cs  oint  tienne  Arlinoé.  Quoique  la  plûpart  des  Maifons 
kuîc  e'vpic  v foient  petites  étant  d’un  étage  feulement  & 
J.«.  p.  ijj.  bâties  de  briques  fcchées  au  Soleil , clics  ne  bif- 
fent pas  detre  commodes  . On  en  trouve  aulïi 
de  belles  , principalement  celles  oh  logent  les 
Officiers  & quelques  Turcs  de  conlidcration.  Il 
v a dans  cette  Viiic  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens Cophtesik  même  uti  Evêque;  mais  il  n’ont 
aucune  Eglifc  dans  cet  endroit  & ils  font  obligez 
d’aller  faire  le  fervicc  divin  dans  le  village  de 
Desia,  qui  en  cil. tout  proche . On  voit  encore 
dans  cette  Ville  pluficurs  marques  d’ Antiquité) 
Tim.  IV. 


comme  des  chapiteaux,  des  corniches,  des  co- 
lomnes  de  granité  à demi-brifc'cs  , & pluficurs 
autres  fortes  de  marbre . 3 Au  Marché  au  bied  3 VjikM». 
on  voit  une  grande  Colomnc  toute  entière,  cou- 
chée  par  terre  , & une  grolle  Meule  de  Mou- 
lin, toutes  deux  de  Granité:  il  y a même  peu 
de  Maifons  où  l’on  ne  trouve  quelque  Antiquité 
remarquable.  ♦ I.e  principal  commerce  de  Fium  4 Luc»  Le. 
confillc  en  lin , en  toile  de  ménagé , en  Cane- 
vas, en  toiles  rayées , en  cuirs,  en  nattes,  qui 
font  les  plus  belles  & les  plus  fines  de  tout  le 
Païs , fans  parler  des  railîns , des  figues  & des 
autres  fruits  qu’on  envoyé  au  Caire  . s Les  T VansUb. 
cuirs  qu’on  y prépare  font  fort  ellimez . Ils  font  I.e. 
encore  une  foru:  de  filets  de  cordes  en  forme 
de  grands  lacs  dont  on  ic  ferc  en  Egypte  pour 
porter  fur  des  chameaux  de  la  paille,  & de  la 
fiente  fc'chcc  pour  brûler  , ou  des  pierres  , & 
ce  que  nous  avons  coutume  de  tranipotterdans 
les  Charrettes  dont  ils  n'ont  pas  l’ufagc.  Le  ter- 
ritoire qui  cil  aux  environs  de  ccttc  Ville  cil 
le  plus  fertile  & le  mieux  cultivé  de  toute  l’E- 
gypte , & tout  ce  qui  y cioît  a un  goût  bien 
meilleur  que  ce  que  produifent  les  autres  Pro- 
vinces . Un  y voit  des  champs  entiers  plantez 
de  tôliers,  & des  bofquetsdc  figuiers , ce  que  l’on 
ne  voit  point  en  d'autres  endroits  de  l'Egypte. 

Les  jardins  y font  remplis  de  toutes  fortes  d’ 
arbres  fruitiers  , de  cirroniers,  de  pêchers,  de 
pruniers  , d'abricotiers  & de  pluficurs  autres 
fortes  qui  s’envoyait  au  Caire  & raportent  un 
Fl**  2 grand 
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grand  profit.  Mr.  d’Herbclot  dan?  laBibliorhc- 
que  Orientale  écrit  Fiiom  , & Faiioum  . Il  la 
met  dans  la  Thcbaïdc  inferieure  ou  haute  Egy- 
pte, fur  le  Nil  dont  elle  cil  , dit-il  , entourée 
avec  fon  terroir  qui  cil  fort  bas  , & qui  ne  fe 
défend  de  l’inondation  que  par  des  levées  fort 
épailfes  ôcfort  hautes.  „ Elle  cft  , pourluit-ii, 
,,  éloignée  du  Caire  en  remontant  le  Nil  d’en- 
„ viron  fix  tournées  & demeura  inconnue  aux 
„ Arabes  pendant  plus  d’un  an  après  qu’ils  cu- 
„ rent  conquis  l’Egypte  . Les  Auteurs  Arabes 
,,  attribuent  au  Patriarche  Jofeph  la  fondation 
,,  ou  la  rellauration  de  cette  Ville  à caufe  des 
„ grands  ouvrages  qui  s’y  voycnt&qui  ncpeu- 
,,  vent  avoir  été  faits  que  par  d’exceilensGéo- 
„ mètres.  Il  y a cependant  apparence  qucc’efl 
,,  l’H  F.  r a c l i/o  polis  Supérieure  des  An- 
„ cicns,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Hcr  cul  il  ma- 
„ gna  Urbs  , pour  Ja  dillinguer  d'une  Ville  de 
,,  meme  nom  qui  ell  à une  des  cmbouchuresdu 
,,  Nil  , appcllée  autrefois  OJlium  Hcracleoti- 
,,  cura”.  Il  y a plufieurs  chofes  b reprendre 
dans  ce  détail,  i.  On  ne  peut  pas  dire  que  Fium 
foit  fur  le  Nil,  mais  fur  un  brasqui  communi- 
que du  Lac  Moeris  avec  ce  ficuve.  Les  Arabes 
vainqueurs  de  l’Egypte  auroient-ils  pû  ignorer 
Fium  fi  elle  avoit  été  fur  le  Nil  qu’ils  ne  man- 
quèrent pas  de  remonter  f 2.  Fium  11e  fanroit 
être  dans  la  Thebaïde  des  Anciens,  qui  ne  dc- 
fccndoit  point  fi  bas;  ni  dans  celle  des  Moder- 
nes, qui  cfi  de  l’autre  côté  du  Nil  . j.  Ce  11e 
peutêtre  l'Hcracleopolis  des  Anciens;  car  Fium 
cil  au  couchant  du  Nil  à quelque  dillancc  du 
vrai  lit  de  ce  ficuve,  au  lieu  que  la  grande  Vil- 
le d’Hérculc  éioit  félon  Ptolomcc  dans  une  Ifie 
formée  par  le  Nil  , laquelle  en  prenoit  le  nom 
de  Nome  Htraeleopolite . Les  plus  habiles  Géo- 
graphes conviennent  que  Fium  cfi  l’Arfinoédcs 
Anciens.  Voïez  ce  mot  . Ce  qui  a donné  lieu 
à quelques  Auteurs  de  mettre  Fium  fur  le  Nil, 

* Vaku.cs.  c’ell  qu’il  y 3 en  effet  1 un  Canal  artificiel  qui 
■ *•  va  du  Ni!  en  cette  Ville  d’Orient  cr.  Occident: 
ils  l’appellent  tantôt  Ba/jr-Joufrf , ou  le  Fleuve 
de  Jofeph;  parce  qu’ils  croient  que  c’cfi Jofeph 
lils  du  Patriarche  Jacob,  qui  l'a  lait crcufcr  ; & 
tantôt  Ctiiuz-il  Alnihi , ou  le  Canal  de.Menhi. 
Ce  Canal  cil  confiderable  parce  qu'il  a toute  1’ 
année  un  peu  d'eau  douce  qui  fort  de  plufieurs 
fontaines;  il  ne  porte  bâteaux  que  quand  le  Nil 
fc  déborde  . 11  commence  à trois  journées  de 
Fium  en  tirant  vers  le  Midi  près  d’un  Village 
nommé  Taruc  Ifcerif,  & va,  après  avoir  quitté 
la  Ville , fe  décharger  dans  le  Lac  nommé  B tr- 
ie t il  Kern  on  Lac  de  Caron , où  les  eaux  de- 
s l.J.  lyoj.  viennent  filées . Mr.  fiaudrand  : difiinguedeux 
Villes  de  Fium.  L’une  qu’il  croit  être  la  même 
qu'Abutich  , ou  l’Abydos  des  Anciens  . Il  la 
met  dans  la  moyenne  Fügyptc  à douze  lieues au- 
defius  du  Caire;  ce  qui  ne  s'accorde  gucrcsavcc 
5 L.  c.  les  douze  journées  que  met  Mç.  d'J  lcrbcior  î . 

Il  faut  pourtant  que  ce  foit  la  même  que  Fium 
dont  il  cfi  ici  quefiion , car  il  met  le  Gouver- 
nement de  Fium  entre  ceux  deGifcÔc  de  Bcnc- 
iuef.  Ce  qui  a trompéMr.  Baudraud,  c’cfi  qu’ 
ii  a trouve  quelque  part  qu’Atioun  cfi  un  nom 
que  ion  a donné  à la  Ville  d'Aboutichc  qui  n’ 
cfi  plus  qu’un  Village  tiès-diffcrent  de  la  Ville 
de  Fium.  Voïez  Aboutice.  Il  met  encore  une 
Ville  de  Fium  dans  ia  haute  Egypte  fur  le  Nil  h 
quarante  lieues  au-deffus  de  celle-ci  ; & cette 
féconde  cfi  la  véritable  Aboutiche.  Quant  à 
XAbytlot  des  Anciens,  voïez  ce  que  j'en  dis  au 
mot  A bv  dos  2. 


4 Ucâsl.c.  FILM  s , ( le  ) Province  d’Egypte  au  botd 
Occidental  du  Nil.  Elle  commence  à Laon  pe- 
tit Viiiage  fur  le  Canal  de  Joufcph.  Les  fables 


& les  deferts  de  la  Libye  la  bornent  au  Couchant. 

Cette  Province  contient  près  de  trois  cens  loi- 

xantc  Villages  & on  y recueille  quantité  de  lin 

& plufieurs  fortes  de  fruits  & beaucoup  de  rai- 

fins;  c’cfi  la  feule  Province  de  toute  I Egypte  où  LiP  Vast. 

il  y ait  des  Vignobles  ; encore  n'y  en  a-t-ilquc 

dans  l’étendue  de  fept  Villages  , qui  font  Fidi- 

min,  Nacalifé,  Scliin  , Abukcfa  , Agiamiin, 

Gcrrâdo,  ÔcTobhar.  On  y lait  le  vin  de  cet- 
te lortc  . Ils  prelfcnt  les  raifins  dans  une  cuve 
de  terre,  & mettent  cnluite  le  Moût  dans  un 
fac  de  grolfc  toile  & le  prelfcnt  une  fécondé  fois 
dans  une  autre  cuve.  Delà  ils  le  mettent  dans 
des  cruches  qui  font  bien  poil  fcc  s en  dedans  & 
qui  tiennent  environ  trois  Ocqucs.  Ils  mettent 
ces  cruches  pendant  fept  jours  au  Soleil,  les  laif- 
fant  ouvertes  afin  que  le  Moût  fe  puific  purifier . 

Us  les  bouchent  après  cela  avec  des  bouchonsde 
feuilles  de  palmiers,  les  couvrant  par  dciïùs  avec 
de  la  terre  mouillée  . Ils  confcrvcnt  ainfi  leur 
vin  jufqu’à  ce  qu’ils  veuillent  le  boire  . Il  cil 
vrai  néanmoins , continue  le  P.  Vansicb,  que  ce 
vin  n’efi  pas  fortprifé  des  Francs  à caufcqu’ily 
relie  toujours  un  tiers  de  la  lie  qui  le  rend  trou- 
ble aufii-tôt  qu’on  en  veut  verler  . Mais  fi  on 
avoit  le  moyen  de  le  clarifier,  ce  feroit  un  vin 
délicieux,  les  raifins  étant  extrêmement  doux& 
agréables  au  goût.  LcSr.  Lucas  s qui,  pour  le  5Lt- 
dire  cnpallânt,  ne  dit  prcfquc  rien  de  Fium  qu’il 
n'aic  copié  du  P.  Vansicb,  s’cnécarte  un  peuà 
l'égard  du  vin . On  y feroir,  dit-il  , de  fort  Bons 
vins  s’il  étoit  permis  aux  Arabes  de  cultiver  les 
vignes . Les  Porcs  de  la  Terre  Sainte  qui  y en 
ont , fe  trouvent  obligez,  de  cueillir  le  raifin  avant 
qu’il  foit  mur  , ainfi  , dit-il , icur  vin  cil  tou- 
jours verd.  Ce  qui  les  oblige  de  fe  hâter,  c’ell 
qu’autrement  on  leur  épargneroit  la  pcir.c  d’en 
faire  du  vin,  & qu’on  le  cuciilcroit  s'ils  le  laif- 
foient  mûrir.  Il  cil  bonde  corriger  le  Sieur  Lu- 
casp.tr  le  P.  Vansicb.  Le  premier  met  dans  le 
Fium  comme  j’ai  dit  plus  haut,  près  de  trois  cens 
foixante  Villages;  le  P.  Vansicb  plus  ancien  que 
lui  dit  que  cela  droit  vrai  autrefois;  mais  il  ajou- 
te qu’aujourdhui  (c’cfi-à-direde  fon  tems  ) ii  n’y 
en  a que  foixante  & deux  & que  tous  les  autres 
ont  été  fubmergez  dans  le  Tac  de  Kern  ou  ruinez 
par  la  tyrannie  des  Gouverneurs . Cette  remarque 
ne  devoir  pas  échaper  au  Voïageur  Moderne. 

Le  P.  Vansicb  dit  n'avoir  point  vu  en  Egypte  de 
Province  qui  foit  fi  coupée  & qui  ait  t.an:  de  ca- 
naux artificiels  que  celle-ci.  lis  fortent  tous  du 
ficuve  de  Jofeph  & ils  font  faits  pour  arrofer  plus 
commodément  la  Campagne:  & parce  que  celte 
multitude  de  folfcz  ôteroit  le  moyen  d’y  voya- 
ger s’il  n’y  avoit  des  ponts  , il  y en  a en  plus 
grand  nombre  qu’en  tout  autre  endroit  de  l’Egy- 
pte. Ils  font  tous  faits  de  briques  cuites  au  feu 
& très-fortes.  On  allure  qu'ils  font  bâtis  fous  les 
Règnes  des  anciens  Rois  Pharaons.  Les  Copines 
pcnicnc  que  ces  Rois  employèrent  les  Ilraëliles 
à taire  des  Iniques  pour  ces  Ponts  ce  qui  cil  allez 
vrai-femblabic  ; car  il  cfi  certain  qu'il  a falu  un 
nombre  prcfquc  infini  d hommes  pour  faire  une 
fi  prodigicufe  quantité  de  briques.  LcCafcicf  a 
fa  refidcnccdans  la  Ville  de  Fium.  Il  paye  vingt- 
cinq  bourfes  au  Baclta  & cinq  à (onKchaia  ou 
Lieutenant  & à fcsAgas.  Le  prix  de  fa  Ferme 
eft  de  deux  cens  bourfes  argent  comptant  qu’il 
paye  en  quatre  termes.  Le  Divan  duCairc  Jtii 
donne  trois  cornettes  de  Spahis,  ou  de  Cavale- 
rie pour  la  garde  de  fon  Païs , auxquels  il  paye 
de  fix  en  fix  mois  vingt-cinq  Piailles  ; ce  qui 
étant  uuc  Tomme  fort  modique  , ils  font  trés- 
mal-accommodez  & rellcmblcnt  plutôt  à des 
gueux  qu'à  des  Soldats  d'un puiflànt Empereur. 

Voïez  Arsinof'. 

FIU- 
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IX  B AUDIU 
L*i.  17C3. 


FI  U. 

FIUMARA  DHL  MURO  ',  en  Latin  Fu- 
mariaMuri , autrefois  Caen  1$;  ancienne  Ville 
des  Brutiens  ; dans  la  Calulirc  ultérieure  fur  la 
Rivière  deCenis,  à une  lieue  du  Rare  de  Mef- 
line  & il  trois  de  Rhegio  du  côte'  du  Noid. 

SÏ  FIUME,  ce  mot  ne  veut  dire  que  Riviè- 
re en  Italien;  & fc  joint  à quelques  dénomina- 
tions particulières,  qui  déterminent  la  Rivière 
dont  il  c(t  queition . 

2.  FIUME  1 , en  I-atin  ad  F lumen , Famtm 
Santii  Fin  Flommonienfit , Ville  d’ Allemagne 
dans  la  Carniole  fur  la  côte  du  Golphc  de  Car- 
ncrodansla  mer  Adriatique . Ce  lont  les  Italiens 
qui  l'appellent  ainfi  ; car  les  Allemands  la  nom- 
ment S. Veit.  Voïcz  ce  mot. 

FIUME  DELL'  AMIRAGLIO  3,c'cft-à-dire 
la  Rivière  de  l'Amiral  ; en  Latin  A dur  ; petite 
Rivic'rc  de  Sicile,  la  même  que  I’Oreto  félon 
Mr.  Baudrand.  Voïez  ce  mot. 

FIUME  DI  S.  BIAGIO  ■*,  c’cft-à-dire,  la 
Rivière  de  Sc.Blaife:  la  même  que  FAgracaS 
des  Anciens,  Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazare.  On  la  nomme  aulïi  la  Rivière  de  Na- 
ro,  parce  qu*  elle  a fa  fource  auprès  de  Naro, 
d’où  coulant  vers  le  Midi  elle  fc  rend  dans  la  Mer 
d' Afrique  à trois  milles  au-dclfous  de  la  Ville 
deGerpenti. 

FIUME  DE  LENTINI  s,  en  Latin  Lenti- 
nut  ; Rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  deNoto. 
Elle  a fa  fource  du  côté  deCerretana,  d’où  el- 
le paflc  h Lentini  & peu  après  fe  jette  auGoi- 
phe  de  Cutané  , environ  à fept  milles  au-dcffuus 
de  Lentmi . 

FIUME  DI  SAN  LEONARDO  «,  c’  cfi- 
îi-ctire,  la  Rivière  de  Saint  Leonard,  en  I.atin 
Fluvial Sanili  Leonard  1 , Rivière  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  Noto . Elle  pafle  prés  de  Lentini 
èSc  puis  fc  jette  dans  le  Golphc  de  Catane  en- 
viron à douze  milles  de  la  Ville  de  Catane  au 
Midi. 

FIUME  DELLA  MADAI.ENA  7,  en  La- 
tin Fluvial  Maçdalcnx-,  petit  Ruilfeau  du  Ro- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour; 
on  l'apcllc  aulfi  le  Fornf.u.o.  Il  fe  rend  dans 
la  Ville  de  Naples  un  peu  plus  bas  que  le  Pont 
de  la  Madeleine  qui  le  traverfe  félon  Mr.  Bau- 
drand témoin  oculaire. 

FIUME  DI  NISI  s,  en  Latin  Enifir\  peti- 
te Ville  de  Sicile  dans  la  Valide  de  Demona  , ôc 
dans  le  dillriol  ou  territoire  de  Met  line  vers  le 
Midi.  On  l'apcllc  ainfi  parce  qu’elle  cil  prés  du 
Torrent  dcNisi  à quinze  milles  deMeiline  vers 
le  Midi,  & h trois  ou  quatre  milles  de  la  côte 
du  Fare. 

FIUME  DI  TER  MI  NI  »,  Rivière  de  Si- 
cile. On  la  nomme  ainfi  à caufc  quelle  palfc 
proche  de  la  Viiic  de  Termini  . Quelques-uns 
ont  cru  que  c’étoit  la  meme  qu’une  autre  Ri- 
vière de  Sicile  nommée  llSalje , parce  que  les 
Anciens  ont  donné  le  nom  d’HiMixa  à toutes 
les  deux  ; mais  les  eaux  de  l’une  font  douces, 
& celles  de  l'autre  font  falées.  Ce  qui  en  fait 
voir  la  ditcrer.ee.  D’  ailleurs  leurs  lources  font 
éloignées  de  plus  de  quarante  mille  pas , & el- 
les ont  chacune  un  cours  oppofé  ; il  Finme  di 
Termini  (c  décharge  dans  la  Mer  dcTofcancdu 
côté  du  Nord . 

FIUME  FREDDO  10 , Mr.  Corneille  en  fait 
une  Ville  du  Roïaume  de  Naples  dans  laCalabrc 
Citcricure.  Magin  “ n’en  lait  iju’un  Village  au 
bord  Méridional,  & prefquc  à i embouchure  d’ 
une  Rivière  dont  il  prend  le  nom. 

FIUMINALE  DI  SAN  FIOKENZO  11  ; 
en  Latin  Fluvial  Sanllt  Floremit  , Rivière  d’ 
Italie  dansl’Illc  deCorfe.  Elle  a fa  fouteeprés 
des  ruines  dcNcbioék  delà  court  vers  le  Nord 
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de  1’  Illc  où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  de  Gè- 
nes , près  de  Sau-Fiorenzo  d’ où  lui  vient  Ion 
nom . 

FIUMINALE  D’ORNANO  >3,  Cn  Latin 
O manu  t Fluvial , Piianut , Titianm , T itanut , 
Rivière  de  l’ Illc  de  Corfe  dans  fa  partie  Occi- 
dentale vers  le  Midi.  Elle  cil  fort  petite  & fc 
jette  dans  le  Golphc  de  Talabo . 

FIUNGA,  Province  du  Japon  dans  l’Ifiede 
Ximoéle  dans  fa  partie  Occidentale  où  elle  tour- 
ne vers  le  Midi  prés  du  Roïaume  deBungo  avec 
une  petite  Ville  de  même  nom  félon  Cardin  ci- 
té par  Mr.  Baudrand . Selon  Mr.  Rcland  *♦  il 
faudroic  dire  Fioeca  Province  de  fille  Kioe- 
fioe,  au  Midi  de  la  Province  de  Boengo;  au 
Levant  de  celle  deFigo,  &auNord-elt  de  cel- 
le d’Ofummr  avec  une  Ville  de  même  nom. 

EIXTF.LE,  Daviti  n’en  fait  qu’  une  Bour- 
gade d’Afrique  dans  la  Province  de  Tcdlc,  & 
y place  environ  fept  ccnsMaifons.  Voïcz  Fis- 

TELLE  . 

FLA. 

FLACCIA,  on  a donné  quelquefois  ce  nom 
à la  balle  Mocfic . 

1-LACK.E,  Iilc  de  Hollande,  feparécdcl'lflc 
de  Gocréc  par  un  bras  de  Mer  félon  Mr.  Cor- 
neille. Voïcz  O v e r-Flacxee  qui  cfl  le  vrai 
nom  de  fille. 

FLA  DDE  ’î,  Iilc  de  la  Mer  d’ Ecofic,  au 
Midi  ôc  fort  près  de  l’Islcd’Arran  entre  la  Prcfqu’ 
Illc  dcKyntire  au  Couchant  & la  Province  Car- 
rick  au  Levant.  Elle  cfi  fort  petite. 

FLAGONITORUM  U R BS.  Ortclius 
trouve  qu’il  cil  fait  mention  de  cette  Ville  dans 
une  Lettre  des  Evêques  ri’  Egypte  à 1’  Em- 
pereur Leon,  qui  fc  trouvedans  les  Collections 
des  Conciics  . Cette  Ville  devort  être  cn  E- 
gypte. 

FLAMANDES,  ( les  Ides.  ) Voïcz  les  A- 
çorcs . 

FLAMANDS  , peuple  qui  habite  la  Flan- 
dre . 

FLAMINIE,  contrée  de  l’Italie , que  lesfic- 
clcs  pofk  rieurs  ont  nommée  Rom  andi  oi.a  , ou 
la  Romaine  prife  dans  le  fens  étroit . Les  anciens 
n’ont  connu  aucun  de  ces  noms  ; mais  bien  ceux 
de  Lintronrr  & de  Senoner , peuples  Gaulois  qui 
oceupoicnt  cePaïs  où  ils  ètoient  venus  s'établir 
des  Provinces  de  Langreséfc  de  Sens,  d'où  cette 
partie  de  l’Italie  avoit  pris  le  nom  de  Gaule  Cis- 
alpine . La  Ville  de  Ravenne  en  étoit  la  Ca- 
pitale, tk  à caufe  des  cinq  autres  Villes  de  ce 
Païs  on  la  nomma  la  Pcntapolc.  Elle  a fait  en- 
fuite  une  partie  fort  importante  de  l’Exarchat: 
fa  Capitale  étant  cn  même  temps  le  Siège  des 
Exarques  & de  ce  que  l’Empire  d'Orient  avoit 
confcrvé  cn  Italie. 

LA  VOVE  FLAMINIENNE,  grande  rou- 
te des  Romains . Voïcz  au  mot  Vote . 

FLAMINIUM  FORUM,  Ville  d’Italie  dans 
l’Ombrie  félon  le  P.  Briet  '7;  c’eftprcfcmcmenr 
Ponte  Centksimo. 

FLAMMONA,  FLANONA  ,011  Feavona, 
félon  divers  exemplaires  de  Ptolomée  18  dans  le 
Grec  duquel  on  lit  «Pxartïra  ou  ‘Fxor.tf*  ; Ortclius 
liloit  ’bKeoJura . Ancienne  Ville  de  l’Illyric  fur 
la  Mer  Adriatique.  Ses  I nterprêtes  difenc  que 
c'cll  prefentement  Fianona.  Etienne  le  Geo- 
graphe  la  nomme  Flanon  <K<w.  Pline  ’»  la 
nomme  Flanona  . Voïcz  ce  mot. 

FLAMONIENSES  VANIENSES,  ancien 
peuple  qui  habicoit  vers  le  fond  du  Golphc  A- 
driatique  félon  Pline  lo.  Le  R.  P.  Hardouin  a- 
vertit  qu’ils  n’étoient  pas  ainfi  nommez  de  Fla- 
nona, Ville  Maritime,  maisde  Feamonia  , qui 
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cil  prcfentcmcnt  Flagogna,  peu  loin  du  bord 
de  la  Rivière  de  Tjgli.imcmo. 

FLANATES,  ancien  peuple  de  l’Illyrie  fc- 
i l.j.  t.it.  |on  p|i,)c  i t Us  croient  ainfi  nommez  de  leur 
Ville  qui  étoit  Fi.anona.  Pline  remarque  qu’ 
ils  donnoient  le  nom  au  Golphc  voifin . 

FLANATICÜS  SINUS,  aujourd’hui  le 
Goi.phe  de  Carnero  ou  Canario,  au  fond 
diiGoiphc  de  Vcnifc.  NosGéographes  François 
le  nomment  le  Golrhe  de  Qui  rner  . 

F LA  NDR  E , ( la  ) grande  Province  des  Pai's- 
bas.  Il  n'cll  pas  aile’  d'en  marquer  les  limites  d' 
une  maniéré  qui  r.cfoit  pas  confufe.  Car  com- 
me ce  nom  a iinfcns  plus  ou  moins  étendu  fui- 
vant  les  divers  temps  dont  l’on  parle,  il  faut 
auparavant  connoîtrcfes  diferentes lignifications 
avant  que  de  fixer  une  description  qui  nccon- 
viendroit  pas  b ccs  diferens  Icns  dans  lefquels 
ce  mot  a coutume  de  fe  prendre.  La  Flandre 
cfl  nommée  Flandres,  au  pluriel,  par  quel- 
ques-uns; mais  , ce  qui  n’eft  gueres  fondé  en 
raifon,  ils  y ajoutent  l’article  du  lingulier,  & 
ûifent  la  Flandre/  ; ce  qui  ne  me  parole  pas  fort 
jufic.  Les  Flamands  difent  ’t  Vlanderen,  les 
Allemands  Flandern,  les  Anglois The  Flan- 
ders,  les  Efpagnols  Flandes  , <k  les  Italiens 
La  Fiandra. 

On  pourroit  divifer  la  Flandre  félon  les  Lan- 
gues qu’on  y parle,  en  Flandre  Flamande , Fla- 
minpanlc  ou  T (Monique , c’  cfi-âdire , oit  l’on 
parle  Flamand  qui  cti  une  Dialeffc  dérivée  de 
l’ancienne  Langue  Tcutonc;  & eu  Flandre IVa- 
lonne , où  l’on  parle  la  Langue  Walonoe  qui  cil 
une  Dialcîle  de  la  Langue  Françoife  telle  que 
Font  parlée  nos  ancêtres. 

On  peut  aufli  la  divifer  par  raport  aux  divers 
Souverains  entre  lefquels  elle  cli  partagée  : en 
Anjlrichienne , qui  cft  poffedéc  par  la  Branche  Al- 
lemande de  la  .Mai  fon  d’Autriche  depuis  le  dé- 
membrement qui  en  a été  fait  de  FEfpagnc , dont 
le  Comté  de  Flandre  étoit  une  annexe  avant  F 
extinction  de  la  Branche  Efpagnolc  ; en  Franpife 
h caufc  du  quartier  de  F ifle,  & autres  parties 
Mcriuionalesquc  la  France  en  a reconquises;  & 
en  Heliamiaife  à caufe  de  la  partie  que  les  Pro- 
vinces-Unies  en  aquirent  dans  les  longues  guer- 
res qu’  ils  foutinrent  contre  F Efpagnc , lors  qu’ 
elles  s' en  le  parèrent  pour  former  une  Républi- 
que indépendante  de  cette  Monarchie . Les  au- 
tres divîlions  lcront  plus  ailées  à comprendre 
quand  on  aura  vû  les  diverfes  révolutions  arri- 
vées ’a  ce  Païs.  Voici  comment  Mr.  de  Lon- 
, Eer.r.  ce  gucruc  * éclaircit  cette  matière. 

I>  France  a.  Ce  Païs  a eu  differente  étendue  en  divers  fié- 
r-ir.  y.  on.  cleî . D’abord  le  Païs  nommé  Flandre  n’étoit  au- 
tre cliofc  que  le  territoire  de  Bruges;  car  Saint 
Onéo,  qui  dans  la  Vie  de  Saint  E!oy,  a fait  Je 
premier,  au  feptiéme  fiéele , mention  de  ce  Païs 
de  Flandre,  le  difiinguc  des  Païs  ou  territoires 
dcGand  & dcCourtray:  & il  marque  nn  Mu- 
Mcipe,  qu’il  nomme  Flnndrcnfc , & qu’il  com- 
pare avec  ceux  deVermand  (ou  Saint  Quentin) 
de  Noyon,  ( Noviomagenfc  ) de  Tonrnay , de 
Gand , de  Cotirtray  : par  où  il  paroît  qu’  il  y 
avoit  un  MnnicipCf  c'cil-.Vdirc  , un  lieu  nomme' 
Flandres  , & qui  avoit  fon  territoire  de  même 
nom , comme  ceux  qu’il  marque  dans  le  mente 
chapitre  . Dans  la  fuite  ce  lieu  de  Flandre  fut 
nommé  J1nt?.zia  ou  Bruga , a caufc  du  Marais 
où  il  crt  fitué:  de  forte  que  l’Auteur  Anonyme 
de  la  Vie  de  Saint  Eloy,  qui  a abrège  il  y a 
environ  (ix  ou  fepe  cens  ans  l’Ouvrage  de  Saint 
Oiiën  , nomme  Munic/pi:im  Flaudrenje , Munici- 
piion  Brugtnfe . 

Le  Pais  de  Flandres  étoit  encore  dans  des  bor- 
nes étroites  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chau- 


ve l’an  85?.,  & on  voit  dans  les  Capitulaires, 
qu’alors  ce  Païs  étoit  dilliugué  de  celui  de  Cour- 
tray.  Les  Auteurs  Flamands  veulent  qu’alors  & 
long  tems  auparavant,  leur  Païs  fût  gouverné, 
& policée  par  des  Seigneurs  qui  avoient  la  qua- 
lité de  Forcfticrs . Ceqtii  néanmoins  ne  fe  prou- 
ve par  aucun  monument  ancien  ou  témoin  digne 
de  foi . Le  premier  qui  potfeda  ce  Païs  avec  le 
titre  de  Comte  fut  Baudouin , qui  aïaot  enlevé 
la  fille  de  Charles  le  Chauve,  & l’aïant  époufée 
obtint  le  Païs  de  Flandres  avec  la  qualité  de  Com- 
te, du  Roi  Charles , qui  lui  pardonna  ù la  fin, 
& le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces  . Baudouin 
obtint  du  Roi  non  feulement  le  véritable  Pais  de 
Flandres,  mais  les  territoires  de  Gand  , dcCour- 
tray , de  Tournay , d’Arras  & de  Tcrouénnc , 
ou  le  Païs  des  Morins , lefquels  Païs  étoient  alors 
défolez  par  les  ravages  des  Normands . Ce  Bau- 
douin laiffa  fes  Etats  à fon  fils  Baudouin , dit  le 
Chauve,  qui  fit  fortifier  & férmerdc  murailles 
la  Ville  de  Bruges  , pour  fervir  de  boulevarc 
contre  les  Normands.  Lcsdefcendans  mâles  de* 
deux  Baudouïns  pollcderent  de  Pcrc  en  fiis  le 
Comté  de  Flandres  jufqucs  vers  la  fin  de  l'on- 
zième fiécic.  Baudouin  furnommé  de  Lille  , qui 
mourut  l’an  1067.  laiifa  deux  fils,  lavoir  Bau- 
douin, dit  de  Monts,  & Robert  le  Frifon . Bau- 
douin qui  étoit  i’aîiié,  c pou  fa  Richiidc , Fiile, 
& heriticrc  de  Reinier  Comte  de  Monts  ; & 
mourant  l'an  1070.  il  laiffa  deux  fils,  Arnoul 
qui  fut  Comte  de  Flandres , ix  Baudouin  Comte 
dcHainaut.  Arnoui  lut  privé  de  les  Etats,  & 
de  la  vie  par  fon  Oncle  Robert , qu’on  uppelloit 
le  Frifon  , parce  qu’  il  avoit  pendant  quelque 
tems  été  reconnu  Prince  dans  la  Hollande,  & 
dansquclquc  partie  de  liFrifc.  Ce  Robert  avoit 
aiiffi  une  partie  de  la  Flandre  qu’  on  nommoit 
Impériale,  parce  qu  elle  dépendoit  du  Roïiume 
de  Lorraine  uni  ù l’Empire  parOihon  le  Grand. 
Robert  mourut  Fan  IC77.  en  poffefFion  de  tou- 
te la  Flan  .res,  qu’il  avoit  ufurpéc  fur  Baudo- 
uin fon  neveu  Comte  de  Hainaut  frcrc  & heri- 
tier du  Comte  Arnoul . Robert  II.  fils  du  Frifon 
fucccda  h fon  pere;  & aïant  été  à la  guerre  de 
Jcrufalcm  avec  Godefroy  de  Bouillon  , il  mourut 
Fan  un.  & eut  pour  Sticecflcur  fon  fi’s  Bau- 
douin, furnommé  â la  Hache,  parce  qu'  il  é- 
toit  fort  feverc  en  rendant  la  jutfice.  Il  mou- 
rut fans  enfans  Fan  1119.  & nomma  pour  fon 
heritier  fon  coufin  germain  Charles  de  Daonc- 
marck,  fils  du  Roi  Canut . Charles  fut  reconnu 
par  les  Flamands  , mais  quelque  tems  après  il 
tut  alfafiiné,  & les  Peuples  appcllcrenr  pour  ê- 
tre  leur  Comte,  Guillaume  fiis  de  Robert  Duc 
de  Normandie.  Guillaume  s’étant  rendu  odieux 
à fes  nouveaux  Sujets,  ils  le  chaff’crent , & pro- 
clamèrent Comte  l'an  11:9.  Thierry  d'Alfacc, 
qui  étoit  fils  de  Thierry  Duc  de  Mofcllanc  ou  de 
la  Haute  Lorraine,  & de  Gertrude  fille  de  Ro- 
bert le  Frifon.  Le  Comte  Thierry  laiffa  au  Due 
Simon  fon  frcrc  aîné  ce  qu’il  avoit  dans  le  Païs 
de  fa  naifTance,  & s’établit  en  Flandres,  où  il 
mourut  Fan  u<S8.  Son  fils  &Succc(fcur  nommé 
Philippe  n’eut  point  d' enfans,  & eut  pour  he- 
riticrc fa  feeur  Marguerite  Fan  1 19Z.  Elle  avoit 
époufé  Baudouin  Comte  de  Hainaut , quidefeer,- 
doit  par  mâles  du  Comte  Baudouin , fur  lequel 
Robert  le  Frifon  avoir  tifurpé  la  Flandres , la- 
quelle retourna  air.fi  â la  pollcrité  de  fes  an- 
ciens, éc  légitimes  Seigneurs.  Le  Comte  Bau- 
douin , & la  femme  Marguerite  eurent  pour 
Succcflcnr  leur  fils  Baudouin  , qui  fut  couron- 
né Empereur  de  Confiaminnple,  & mourut  en 
Grèce  l’an  iîoj.  fans  enfans  mâles.  Il  eut  deux 
filles,  favoir  Jeanne,  & Marguerite.  Jeanne  11’ 
eut  point  d'eniaus  de  fes  deux  maris  Fernand, 
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fils  dcSanche  premier  Roi  de  Portugal,  & île 
Thomas  de  Savoyc,  fils  de  Thomas  Comte  de 
Savoyc;  cile  mourut  l'an  114J.  & laitia  héri- 
tière là  (leur Marguerite:  ce  qui  catifa  de  gran- 
des gurrres  dans  le  Pais,  car  cette  Piinccflc  Mar- 
guetite  étant  fous  latutelc  de  Bouchard  d'Avef- 
nc , elle  fut  engagée  11  l’époufer  : ce  qu'il  fit  du 
confentcment  des  Grands  du  Pais  ; car  il  n'efi  pas 
vrai  qu  il  débaucha  fa  pupille , comme  quelques 
Auteurs  apocryphes  f ont  voulu  dire.  Elle  eut 
de  fon  Tuteur,  & mari  deuxenfans,  dont  l'un 
fc  nommoit  Jean  Comte  de  Hainaut,  & i’autte 
Bouchard  Seigneur  d' Avefnes  . Marguerite  a- 
près  la  mort  idc  Bouchard  fut  mariée  a Guillau- 
me de  Dampierre  fiis  d’Archambaud  , Sire  de 
Bourbon  , dont  elle  eut  un  fils  nommé  Guy , 
que  fa  mcrc  reconnut  pour  fon  légitime  heri- 
tier, parce  qu'on  découvrit  que  Bouchard,  dc- 
ftiné  a f Eglife  & pourvu  de  phtfieurs  Benefi- 
ccs  , avoir  pris  fecrcrcmcnt  le  Suusdi3C0ttat  k 
Orléans;  de  forte  qu’on  tenoitfon  mariage  nul 
& fescnfâns  bâtards.  Baudouin  eut  recours  aux 
armes , & après  une  longue  guerre  entre  les  frè- 
res utérins,  ils  s'accordèrent  enfin.  Le  Comté 
de  Flandres  demeura  h Guy,  & celui  de  Hai- 
naut fut  cédé  a Baudouin  . Cet  accord  fut  fait 
h Paris  l’an  1:44.  â la  loiliciution  du  Pape  In- 
nocent IV.  & du  Roi  Saint  Louis.  Néanmoins 
laConueffc  Marguerite  perfeverant  dans  fa  hai- 
ne contre  les  entar.s  du  premier  lit,  le  Pape  In- 
nocent IV.  les  déclara  légitimes  par  fon  Juge- 
ment définitif,  rendu  l’an  125t.  attendu  la  lion- 
ne foi  de  la  mcrc,  qui  ignoroit  que  Bouchard 
fût  dans  les  Ordres  facrcz  quand  eiie  i’époufa, 
vivant  alors  en  Laïc  & ponant  les  armes.  Mar- 
guerite ne  put  donc  donner  que  laFlandicsà  Tes 
entans  du  fécond  ii:  , Guillaume,  qui  mourut 
avant  fa  mcrc , & Guy . Ce  Comte  Guy  fut  en- 
nemi de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  qui  le 
prit  prifonnier;  de  forte  que  ce  Comte  mourut 
en  prifou  à Compiégne  l'an  1304.  On  fut  con- 
traint pour  fatisfâirc  le  Roi  , de  lui  céder  les 
Villes  de  Lille  & de  Douay  , qui  furent  pour 
lors  démembrées  de  la  Flandres  ; & quoiquedans 
la  fuite  elles  aient  été  réunies  au  pouvoir  des 
Comtes  , elles  ont  toujours  fai;  une  Province 
particulière,  comme  a fait  l’Artois  démembré 
aulfi  de  la  Flandres  fous  le  regne  de  Philippe- 
Auguilc,  à qui  ce  Pais  d’ Ai  lois  fut  cédé  par 
le  Comte  de  Flandres.  Les  defeendans  mâles  de 
Guy,  de  la  Maifon  de  Dampierre,  ont  joui'  du 
Comté  de  Flandres  jufqu'â  Louis , dit  de  Mâle, 
qui  mourut  l’an  1 583.  laillânt  pour  héritière  fa 
fille  Marguerite,  femme  de  Philippe  ic  Hardy 
Duc  de  Bourgogne.  Leur  arrière-petit-fils  Char- 
les de  Bourgogne  ne  laiff.a  qu’une  fille  nommée 
Marie,  mauve  à Maximilien  d'Autlrichc,  qui 
fut  depuis  Empereur  • Marie  eut  pour  heritier 
fon  fils  unique  Philippe,  père  de  l'Empereur  Char- 
Ics-t^iiint , qui  donna  de  fon  vivant  l’an  1549. 
le  Comté  de  Flandres,  avec  fes  autres  Etats  des 
Païs  Bis  â fon  fils  Philippe  II.  dont  I’  arrieie- 
pctit-lils  Charles  II.  étant  mort  fans  enfans,  la 
plus  grande  partie  de  la  Flandres  a été  cédée  a- 
pris  une  longue  & fanglantc  guêtre , à ia  .Mai- 
fon d’Autlrichc  par  les  Traitez  d’Utrccht,  de 
Rallat  & de  Bade.  Il  y a neanmoins  une  par- 
tie de  cette  Province  qui  obéit  à la  France,  &. 
une  autre  partie  qui  cltfoumife  aux  EtatsGcnc- 
raux  des  Provinces  Unies,  en  vertu  desecifions 
laites  de  ces  parties  de  la  F'.andre  par  les  Rois 
Philippe  IV.  & Charles  II. 

La  Province  & Comté  de  Flandres  cil  diviféc 
en  quatre  parties,  qui  lumGand,  Atoll,  ou  la 
Flandre  Impériale  ; Bruges  , avec  le  territoire 
appelle'  le  Franc  ; & Y près.  Ces  quartiers  font 


différent  des  quatre  Membres  de  Flandres.  Car 
le  quartier  d’Alo.i  efl  du  Membre  tlcGand,  & 
le  quatrième  Membre,  qui  elt  le  Franc,  cil  du 
quartier  de  Bruges . 

1 Les  Flamans  font  corpulens,  communément  iCossDîft. 
gros,  gias,  d’un  naturel  flegmatique,  & allez  |M 

lents  d.ms  leurs  maniocs  d’agir,  quoique  laborieux  lieux, 
foit  pour  la  cuitu'c  lie  .a  terre, fait  pour  les  manula- 
tlures , & le  commerce  que  nulle  Nation  n’ente  od 
mieux.  lis  font  amateurs  de  la  liberté,  & grands 
ennemis  de  . la  fervmidc  . On  les  fléchit  aife- 
ment  par  la  duuccur,  qui  a plus  de  pouvoir  fur 
eux  que  la  force,  & on  ne  leur  voit  pas  beau- 
coup de  feufibilité  dans  l’amour  ni  dans  la  hai- 
ne . llsfe  confiaient  fans  peine  de  tous  les  mal- 
heurs qui  leur  arrivent,  en  longeant  qu'ils  en 
pourroient  encore  avoir  de  plus  grands  â cfl'u- 
yer.  Us  ont  de  l’cfprit,  & du  bon  fens;  mais 
1’  imagination  moins  vive  que  les  peuples  plus 
méridionaux , ce  qui  fait  que  ceux-ci  les  trou- 
vent groffiers  & flupitles  dans  la  Converfation. 

Ils  font  cependant  entendus  dans  les  affaires  qu’ 
ils  font  avec  réflexion  , & font  rarement  les 
dupes  de  ceux  qui  fe  croient  plus  fins  qu’eux. 

Les  femmes  font  blanches , & allez  belles;  mais 
leur  beauté  n’  cil  point  alfaifonnée  de  cet  air 
piquant  qu’on  aime  dans  certaines  autres  Na- 
tions. Elles  ont  plusd’cfprit,  & de  plus  belles 
qmlitczquc  les  hommes,  &font  luges  par  tem- 
pérament, & par  vertu.  La  nourriture  la  plus 
commune  des  Fiatnans,  efl  du  pain  bis,  du  lait, 
du  beurre , de  la  Chair  faléc , foit  boeuf  ou  va- 
che giaflcou  du  porc,  de  la  viande  froide,  & 
des  légumes.  Ils  font  aulfi  fobres  dans  leurdo- 
mcfliquc,  qu’ils  aiment  la  bonne  chère  eu  com- 
pagnie, & ont  une  qualité  qu’on  ne  fauroit  trop 
loüer,  qui  cil  de  favoir  proportionner  leur  dé- 
penfe  â leur  revenu  <k  de  retrancher  leur  train 
félon  la  diminution  de  leurs  rentes.  Iis  aiment 
fort  les  réjouïllanccs  publiques.  Chaque  Ville, 

&.  châque  Village  a la  fieiinc  tous  les  ans  qu’on 
nomme  Kermès,  & qui  dure  oïdinaircment  huit 
jours  Ce  mot  lignifie  une  foire  â l’occafiotide 
la  dédicace  de  l’Eglifc  du  lieu  ou  de  la  Fête  du 
Patron.  L’ouverture  s’en  fait  par  une  proceflion 
du  Saint  Sacrement  , & le  profane  y efl  quel- 
quefois mêlé.  Des  géants,  de  grands  poilTons, 
des  reprefenrationsde  f Enfer  & du  Paradis,  des 
fous  St  des  Diables  qui  marchent  en  cortège  dans 
la  rue , font  le  principal  divertilVement  du  Peu- 
ple , dont  la  plus  grande  partie  quitte  fon  tra- 
vail pendant  que  la  Fête  dure,  pour  fc  divertit 
& pour  faire  bonne  chcrc. 

Outre  la  grande  quantité  de  bois  â brûler  , 

& à bâtir  que  fournit  le  Pais  qui  cil  éloigné 
de  la  Mer , on  trouve  dans  celui  qui  en  efl  voi- 
fin,  comme  le  bas  Furnembach , la  Châtellenie 
de  Bnurbourg,  & autres,  dequoi  faire  des  tour- 
bes quand  on  a creufé  quatre  ou  cinq  pieds  dans 
terre . C’cfl  un  lit  de  bois  pourri  de  l'épaiffcur 
de  deux  pieds  ou  environ,  parmi  lequel  on  voit 
encore  de  grands  arbres  renverfez , des  feuilles 
& même  des  noifcucs  entières,  de  forte  qu’il 
paraît  que  ces  Pais  ont  été  autrefois  de  grandes 
& vafles  forêts;  mais  ce  qui  cir.baraffc  le  plus 
cil  de  favoir  comment  ces  arbres  ont  pû  croî- 
tre dans  des  terres  fi  balles,  tk  fi  marée., gcu- 
fes,  dont  on  n’auroit  dû  attendre  que  lies  joncs 
plutôt  que  du  bois  . Les  gens  du  Pais  croycnt 
que  ces  arbres  ont  été  fubmergez  du  tems  du 
Déluge,  & que  la  Mer  a couvert  long  tems  de- 
puis la  furtaec  de  tous  les  teirains  bas  , ce  qui 
fc  Vérifie  par  trois  ou  quatre  pieds  de  fable  de 
Mer  mêlé  de  coquillages,  qu'on  trouve  au  ilcf- 
fus  de  cette  tourbe,  lur  laquelle  les  eaux  douces 
ont  amené  des  graiffcs  qui  ont  formé  le  Ici  de 
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tontes  le?  excellentes  terres  de  Furncmbach , a- 
près  que  les  habitans  les  ont  gagnées  fur  la  mer 
par  le  moyen  des  éclufes.  I!  n’  y a cependant 
que  les  pauvres  gens  qui  fe  chauffent  de  ces  tour- 
bes, quand  elles  font  bien  féchcs  , tant  parce 
qu’elles  (entent  très-mauvais,  que  parce  qu’  il 
clt  défendu  d'en  tirer  trop  de  peur  de  gâteries 
terres . Le  Pais  nourrit  quantité'  de  chevaux  très- 
grands,  dont  la  plupart  font  plus  propres  h la 
culture  de  la  terre  qu’à  d’autres  ufages.  On  ne 
laide  pas  d’en  trouver  d’aiïcz  propres  à mon- 
ter, dans  les  Châtellenies  de  Bourbourg  , deCaf- 
fel,  dont  quelques-uns  y naiflfent,  & les  autres 
en  plus  grand  nombre,  y font  amenez  Poulains 
de  l’Artois,  ou  duBoulonois,  pour  y prendre 
une  nourriture  plus  forte.  On  y élève  auftide 
fort  bons  chevaux  de  Caroffe  ; mais  qui  font 
fujets  à avoir  la  tête  un  peu  greffe . Le  terroir 
efl  excellent  pour  la  nourriture  des  vaches,  des 
boeufs  & des  porcs.  On  y enengraifTe  tous  les 
ans  une  grande  quantité'  qu’on  fait  venir  mai- 
gres de  la  Picardie,  &de  l'Artois.  Les  vaches 
y donnent  du  lait  en  abondance , & plus  dans 
icFurncmbach  qu’en  d’autres  endroits.  Les  paï- 
fans  c’Icvcnt  par  curiofité  dans  ce  Canton  de  gran- 
des brebis  qui  font  ordinairement  trois  agneaux 
quelquefois  quatre  & cinq  , & rarement  fept , 
ce  qu’elles  ne  font  plus  quand  elles  font  tranf- 
porlées  ailleurs.  Audi  cft-cc  fans  contredit  la 
plus  fertile  contrée  de  la  Flandre  , ce  qu’  elle 
doit  particulièrement  à l'engrais  quelle  tire  de 
la  matière  à Tourbes  qu’elle  enferme  dans  fon 
fein  . C cft  un  excellent  fumier,  qui  brûle  la 
terre  la  première  année,  mais  qui  1’ engraiffe 
pour  cinquante  ans.  La  Flandre  n’aïant  ni  pier- 
res, ni  ardoifes,  on  y fait  beaucoup  de  briques 
& de  tuiles.  Toutes  les maifons  n’étoient  pref- 
que  autrefois  bâties  que  de  bois;  mais  à caufe 
des  fréquent  incendies  qui  arrivoient  dans  les 
Villes,  on  ne  fouffre  plus  qu’on  les  conflruife 
que  de  briques,  ou  de  pierres.  S’  il  n’y  croît 
point  de  vignes  dont  on  puiffe  faire  du  vin,  on 
y recueille  en  abondance  toutes  fortes  de  grains, 
fruits  & légumes.  11  y apeu  dcchanvre;  mais 
il  y croît  du Kcolzand , graine  d’une  cfpccede 
choux  fauvage,  de  laquelle  on  fait  de  1'  huile 
à brûler.  La  boiffon  ordinairede  ceux  du  Pais 
efl  la  bière,  qui  fc  fait  avec  de  l’orge  hâtif, 
qu’ils  appellent  fucrion,  un  peu  d’avoine,  quel- 
quefois du  froment , & de  houblon  . On  prend 
une  certaine  quantité  de  fucrion,  qu'on  fait  ger- 
mer en  le  mouillant,  puisfecher,  & moudre. 
On  y ajoute  une  huitième  partie  d’avoine  cour- 
te qu’  on  fait  moudre  fans  germer,  & enfuite 
on  fait  bouillir  le  tout  dans  une  chaudière  a- 
vcc  du  houblon  pendant  vingt-quatre  heures , 
après  quoi  on  met  la  biere  dansdes  tonnesqui 
tiennent  environ  un  demi  muid.  Hile  s'  y fer- 
mente , & jette  une  écume  que  1’  on  nomme 
Quyl  t & dont  on  fe  fertau  lieu  de  levain  pour 
faire  du  pain  . Cela  fait  , on  bouche  bien  les 
tonnes,  & on  peut  boire  de  cette  biere  quin- 
ze jours  après  . Elle  fc  peut  garder  plus  d’ un 
an,  félon  quelle  eft  bief)  faite,  plusou  moins 
forte , à proportion  du  grain  qu’  on  y a mis  . 
Le  houblon  cft  une  plante  dont  les  feuilles  font 
la  moitié  plus  petites  que  celles  de  vignes.  El- 
le fc  cultive  fur  de  petites  mottes  de  terre  oà 
l’on  en  feme  la  graine,  &le  houblon  croît  en 
montant  , & en  s’  attachant  à des  perches  de 
dix  à douze  pieds  de  haut,  & donne  une  fleur 
qui  étant  féche  fert  à faire  la  biere  . Il  n’  en 
croît  abondamment  que  dans  le  territoire  de 
Poperingue,  & dans  quelques  autres. 

Tout  l’intervalle  qui  efl  entre  la  Mer  & la 
Colline,  depuis  la  Rivière  d’Aa  jufqu'au  canal 
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de  Bergues  à Dunkerque  , & depuis  ce  canal 
jufqu’  à I'  Iper  qui  comprend  une  partie  de  la 
Châtellenie  de  Bourbourg,  de  Bergues,  de  b ur- 
nes , & le  territoire  de  Dunkerque  , eft  plat  & 
bas,  à la  referve  d'une  lificre  de  Dunes  que  la 
nature  fcmblc  avoir  élevée  exprès,  depuis  Nicu- 
port  jufqu’à Gravelines,  & bien  au  delà,  pour 
fervir  de  digues  à ce  Pais  qui  a été  gagné  fur 
la  Mer.  Il  y en  a même  une  partie  de  la  gran- 
deur de  fix  à fept  mille  mcfurcsappcllée  JafWoë- 
rr,  aéluellcment  inondées.  Le  refte  jufqu’à  la 
Rivière  de  Lys  cft  entrecoupé  de  divers  côteaux 
vallées  & petites  plaines , divcrfificcs  même  par 
plufieurs  petites  Montagnes,  dont  il  règne  une 
lifiere  depuis  Waten  fur  la  Rivière  d'Aa  jufqu’ 
auprès  d’Iprcs,  quife  fubdivife  en  plufieurs  par- 
ties dans  la  Châteilenie  de  Caffel , dcBaillcul& 
autres  endroits . 

En  general  tout  ce  Canton  eft  rempli  de  ver- 
gers plantez  de  pommiers , de  poiriers  & d’au- 
tres arbres  fruitiers , mauvais  fruits  , à la  refer- 
ve des  pommes  de  renette  blanche  j ou  de  gran- 
des pièces  de  Labour,  gras  pâturages,  & prai- 
ries entretenues  de  bayes,  & plantées  par-ci  par- 
là  d’arbres  à haute  tige,  favoir,  ormes,  bois 
blancs  dits  trembles,  chênes,  aulnes,  peupliers 
& fort  peu  de  hêtres  & de  frênes  . Toutes  ces 
plantes  rendent  le  Pais  très-agréable  à la  vûc  . 
Les  bois  taillis  y font  fore  fréquens , furtoutdans 
la  partie  Orientale  de  la  Châtellenie  d’  Iprcs, 
dans  le  territoire  de  Poperingue , & dans  la  Châ- 
tellenie de  Warneton  . Outre  cela  il  y a une 
Forêt  de  quatre  mille  cinq-cens  arpens  dans  la 
Châtellenie  de  Caffel  proche  de  la  Lys,  qu’on 
appelle  la  forer  de  A ’iepe  qui  appartient  au  Roi 
nuffi-bicn  que  le  bois  taillis  de  l'Hout-AIfldans 
la  Châtellenie  d’Ipres,  qui  contient  trois  mille 
trois  cens  cinq  arpens. 

L’air  du  Pais  aux  environs  de  la  mer  cft  é- 
pais  & rude  , tant  à caufe  de  la  grande  quantité 
de  Canaux  & de  IVattrgnm  oit  les  eaux  ctoupif- 
fent , que  des  vents  de  Nord  qui  font  fort  tre- 
quens;  mais  quand  on  remonte  dans  le  Païs  haut 
l'air  cil  meilleur,  & plus  épuré,  quoiqu’il  s’en 
faille  beaucoup  qu'il  ne  foitaufli  doux  qu'en  Fran- 
ce. L’Hyver  y cft  long,  l’Eté  pluvieux  pour  1’ 
ordinaire , & quelque  lois  très-chaud , mais  les 
chaleurs  durent  peu  . On  ne  connoit  guère  en 
Flandres  que  ces  deux  faifons. 

On  tient  que  Saint  Victoire  & Saint  Fufeien 
ont  été  les  premiers  qui  ont  annoncé  l’Evangi- 
le dans  la  Flandre  Occidentale  pendant  le  troi- 
fiétne  fiéilc;  mais  le  peuple  étant  retombé  de- 
puis dans  1 Idolâtrie,  Saint  Antimondc  F.vcquc 
dcTcroiianc  rétablit  la  Foi  Catholique  vers  l'an 
509.  profitant  de  la  victoire  que  Clovis  premier 
Roi  Chrétien  de  France  remporta  fur  Regnaeai- 
rc  Prince  ou  Gouverneur  du  Païs  d’entre  la  Som- 
me , l'F.fcaut,  & l'Océan.  Enfuite  Saint  Mc- 
dard  François  de  Nation,  Evêque  de  Noyon  & 
de  Tourna)-,  pouffé  du  meme  zèle,  continua  d’ 
y faire  de  grands  progrès  en  530.  Il  ruina  tou- 
tes les  Idoles  & les  Temples  des  faux  Dieux,  & 
bâtit  plufieurs  Eglifes.  Tout  le  peuple  n’étoit 
pas  cependant  encore  converti  cent  ans  après, 
puifquc  vers  l’an  éqé.  Saint  Eloy  Evêque  de  No- 
yon baptifa  beaucoup  de  Païens  dans  cette  Con- 
trée . Il  s’arrêta  même  quelque  tcm$  au  licuoû 
cft  à préfent Dunkerque,  qu’il  trouva  pcupléd' 
un  allez  grand  nombre  de  Pêcheurs,  & autres 
pauvres  gens  pour  Icfqttcls  il  fit  bâtir  une  pe- 
tite Chapelle  qu'  il  dédia  à Saint  Pierre.  De- 
puis ce  rems-là  la  Flandre  a toujours  étéCatlio- 
liquc  jufqucs  au  feiziéme  fiécle , que  les  opinions 
de  Calvin,  & de  Luther  s’y  introduilirent  par 
le  Commerce  des  Etrangers , nonobftant  les 
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Edits  rigoureux  de  Charles  Quint  & de  Phi- 
! lippe  II.  ce  qui  joint  à la  fcvcrité  du  Duc  d’AI- 

bc,  établi  Gouverneur  des  Pai's-Bas,  qui  n’eut 
point  d’égard  aux  Privilèges  des  Flamands  , 
aboutit  enrin  à une  révolte  prcfque  générale  du 
Païs  & à 1'  établilfeinent  de  la  République  des 
Provinces-unics  ; mais  le  Duc  Alexandre  de 
Parme  ai'ant  remis  fous  fobéïlfancc  du  Roi  Phi- 
lippe II.  tout  le  Païs  dont  on  a parle  , partie 
par  l'effort  de  les  armes  , & partie  par  fes  né- 
gociations , le  culte  de  la  Religion  Catholique 
qui  avoir  été  tort  interrompu  en  >577.  & dans 
les  années  fuivantes,  reprit  la  première  forme , 
& fept  ou  huit  ans  après  la  Religion  prétendue 
Reformée  en  fut  entièrement  bannie. 

Cette  Province  quant  au  fpiritucl  , dépen- 
doit  de  l’Evêché  dcTcroüanc;  mais  cette  Vil- 
le aïant  été  ruinée  de  fond  en  comble  en  1 555. 
par  l'ordre  de  Charles-Quint  , & le  Traité  de 
paix  de  Câteau-Cambrelis  portant  qu’elle  ne 
pourrait  être  rétablie,  fon  Evêché  fut  divifé  en 
ceux  de  Boulogne,  de  Saint  Orner,  & d'Ipres. 
Ce  Païs  ell  preienrement  fous  ces  deux  derniers, 
& fous  celui  de  Bruges.  Celui  de  Tournay  y a 
aulTi  quelque  cxtenlion  ; mais  l'Evêchc  d’Ipres 
en  tient  plus  de  la  moitié.  Il  fut  éiigé  en  1559. 
& l’un  des  quatorze  que  l’on  créa  dans  les  Païs- 
Bas  , au  grand  mécontentement  des  Peuples, 
qui  craignoient  que  cette  multiplication  d'Evê- 
chez  ne  donnât  moyen  d’introduire  plus  facile- 
ment l'Inquilition  d’tfpagne  qu’ils  avoient  en 
horreur  fur  toute  cliofc . 

La  Juliicc  ell  adminillrcc  par  les  Magiftrats 
des  Villes  Se  Châtellenies  , & les  Semences 
font  rcnduè's  à la  pluralité  des  voix  de  meme 

Î|u'cn  France  ; mais  comme  il  n'efl  pas  neccf- 
airc  d’être  Licencié  en  Droit  pour  être  Echc- 
vin,  & que  ce  font  les  Echevins  qui  ont  voix 
décifive,  & qui  rendent  les  Jugemens,  châque 
Corps  de  Magillrat  a un  ou  plufieurs  Confcil- 
lers  , qui  étant  Avocats  doivent  être  habiles 
dans  le  Droit,  & dans  les  affaires.  Ils  rappor- 
tent les  Procès  & donnent  leur- avis  fuivant  le- 
quel les  Echevins  forment  ordinairement  leurs 
coodufions  , fans  qu’  ils  y foient  obligez  , la 
voix  des  Confcillcrs  étant  feulement  confultati- 
vc . Ces  Officiers  qu'on  nomme  Penfsonn.iirei  h 
caufe  de  la  Penfion  que  la  Ville  ou  Châtelle- 
nie leur  fait  , étoient  mis  autrefois  à vie  ; Se 
le  Roi  choififfoit  un  fujet  entre  trois  que  le 
College  lui  préfentoir  ; mais  Sa  Majellc  a ren- 
du ces  Charges  héréditaires  au  moyen  d’une  fi- 
nance. Toute  la  Juftice  de  cette  Province  ref- 
fortit  par  Appel  au  Parlement  de  Tournay  à la 
referve  de  Dunkerque  , de  Gravelines  Si  de 
Bourbourg,-  qui  vont  au  Confcil  Provincial  éta- 
bli h Arras  Si  delà  au  Parlement  de  Paris. 

Ces  dernières  circonflanccs  étoient  vrayes 
lors  que  Mr.  Corneille  écrivoit  , à favoir  au 
commencement  de  ce  fiécle  . Mai9  la  dernière 
Guerre  3 enlevé  Tournai  à la  France  & le  Par- 
lement que  Louïs  XIV.  y avoit  érigé  a ététran- 
fporté  à Douai  . Par  le  Traité  conclu  à Utre- 
cht  entre  la  Francc& les  Provinccs-Unics  le  tt. 
d'Avril  17'jj.  cette  Couronne  a cédé  en  faveur 
1 An. in.  de  la  Maifbn  d’Autriche  ' tout  le  droit  quelle 
avoit  furFurnes,  Furncr-Amhagt  (c’cfl  ce  que 
l’Auteur  des  Mémoires  inférez  ci-dclfus  appel- 
le Fumembacb  ) y compris  les  huit  paroilfes, 
le  Fort  de  Knoque  , les  Villes  de  Loo  & Dix- 
muvdcn , avec  leurs  dépendances  , Vpres  avec 
fa  Châtellenie  , Rouffelaer  y compris  & avec 
les  autres  dépendances  qui  feront  déformais  Po- 
peringuc  , Warneton  , Cornalines,  Warwich  ; 
ces  trois  dernières  places  pour  autant  qu’  elles 
font  fituées  du  côté  de  la  Lys  vers  Ypres  , & 
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ce  qui  dépend  des  lieux  ci-dcffut  exprimez  , 
fans  que  S.  M.  T.  C.  fc  referve  aucun  droit  fur 
lesdites  Villes,  Places,  Forts,  & Païs,  ni  fur 
aucune  de  leurs  appartenances  , dépendances, 
annexes  ou  cnclavcmens  . Ce  font  les  termes 
du  Traité.  Cette  Couronne  a cédé  encore  par 
le  meme  Traité  1 la  Ville  de  Menin  avec  tou-  1 Art.xi. 
tes  fes  fortifications,  & avec  fa  Verge;  la  Vil- 
le St  Citadelle  de  Tournay  avec  tout  Je  Tour- 
nais , fans  fc  rien  referver  de  fon  droit  ià-def- 
fus  ni  fur  aucune  de  fes  dépendances , apparte- 
nances , annexes , cnclavcmens  , Si  avec  tous 
les  mêmes  droits  en  tout,  que  S.  M.  T.  Chré- 
tienne les  avoit  polfcdécs  avant  la  Guerre,  ex- 
cepté que  St.  Arnaud  avec  les  dépendances,  & 
Mortagne  fans  dépendances  reviennent  Se  de- 
meurent à la  France , à condition  qu'on  ne  pour- 
ra laire  à Mortagne  aucunes  Foitifîcations  ni 
éclufcs  de  quelque  nature  qu'elles  puilfcnt  être. 

Voila  ce  que  la  France  a perdu  par  la  dernière 
paix . D'un  autre  côté  les  Alliez  lui  ont  rendu 
quelques  places  qu’elle  avoit  perdues  pendant  la 
guerre  î;  à favoir  la  Ville  & Citadelle  de  fille  3 Art-  ** 
avec  toute  fa  Châtellenie  fans  aucune  exception  ; 

Orchics  , le  Païs  de  I.alcu  Si  le  Bouig  de  la 
Gourguc  , les  Villes  Si  Places  d’Aire,  de  Bc- 
thune& St.  Venant  avec  le  Fort  François,  leurs 
Bailliages  , Gouvernance  , appartenances,  dé- 
pendances , enclavemens  Si  annexes  . Le  tout 
ainfi  qu’il  a été  poffedé  parle  Roi  très-Chré- 
ticn  avant  la  Guerre. 

Il  ell  d’autant  plus  ncccffairc  de  remarquer 
ce  changement  que  prcfque  toutes  les  Cartes  de 
Flandres  & les  Livres  de  Géographie  étant  faits 
avant  le  Traité  d’Utrccht  partagent  la  Flan- 
dres fur  l’ancien  pied  ; Si  en  donnent  une  idée 
qui  cfl  devenue  faulfc.  Mr.  Baudrand  dillinguc 
la  Flandre  , en  Flandre  Efpapnolc  , Flandre 
Fr/mçeife,  Flandre  Impériale  , Flandre  Hollan- 
tloifc  , & Flandre  Proprietaire  . La  Flandre  E- 
fpagnolc  ne  doit  plus  porter  ce  nom  ; mais  ce- 
lui d'Aullrichicnne , puis  qu'elle  cl! perdue  pour 
cette  Couronne,  & acquifè  par  le  Traité  d'U- 
trecht  à la  Maifon  d'Autriche  . Elle  ell  entre 
la  Mer,  la  Flandre  Françoife  , le  Hainaut,  le 
Brabant  , & la  Flandre  Hollandoifc  . Scs  princi- 
pales Villes  font  Gand,  Oudcnardc  , Bruges, 

Ollcndc,  Nicuport,  Fumes  , Ypres,  Menin, 
Dixmuydcn , &c. 

La  Fiandre  Françoife,  cfî  la  partie  Méridio- 
nale de  la  Flandre  : on  l’appelle  aulH  la  Flandre 
Vallonc , quoiqu’il  y ait  quelque  différence  en- 
tre elles  pour  l’étendue  . Scs  principales  Villes 
font  Lille,  Douai  , Dunkerque  , CafTcl,  Or- 
chics  Si  St.  Amand.  Les  Villes  d’Airc,  de  St. 

Venant  & de  Béthune  rendues  par  le  Traité, 
ne  font  pas  de  Flandre,  mais  d’Artois. 

La  Flandre  Impériale  ell  une  petite  partie  de 
ce  Comté  qu’on  pretendoir  relever  de  1 Empire. 

Elle  contcnoit  le  territoire  d'Alotl  , le  Païs  de 
Waes  & les  quatre  Métiers  , s’étendant  ainfi 
vers  l’Efeaut  & le  Houdt  & fur  les  frontières 
du  Brabant.  Sa  principale  Ville  étoit  Aloiî  fé- 
lon Mr.  Baudrand  . Mr.  de  l'Idc  donne  le  nom 
de  Flandre  Impériale  à ce  qui  cil  enfermé  par 
l'Efeaut  Occidental  au  Mord  ; le  Marquifat  d’ 

Anvers  & le  Duché  de  Brabant  à l’Orient  ; le 
Comté  de  Hainaut  au  Midi  ; le  petit  Efeaut 
& le  Canal  qui  mène  de  Gand  à Bochout  , à 
l'Occident.  Les  Villes  de  la  Flandre  Impériale 
félon  cet  Auteur  font  Alofl,  Termonde  , Ni- 
nove  , Grammont  , le  Sas  de  Gand  , Axel, 

Hulil  Si  Rupelmonde  . La  Flandre  Impériale 
prife  dans  cette  étendue  renferme  une  partie  de 
la  Flandre  Hollandoifc . 

La  Flandre  Hollandoifc  cil  qne  petite  partie 
I"  du 
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du  Comté  de  Flandre  à l’extremité  Septentrio- 
nale de  cette  Province  . Les  Provinces-Unics 
la  conquirent  durant  les  guerres  contre  l'Efpa- 
gne  & l'ont  confcrvée  par  les  Traitez  de  Paix. 
Elle  contient  une  petite  partie  des  quartiers  de 
Gaed  fit  de  Bruges  , les  plus  au  Nord  fit  vers 
la  côte , lavoir  les  deux  Métiers  de  Hulft  & d’ 
Axel  ; avec  le  Sas  de  Gand  , la  Philippine  , 
Tcrneufe  fit  quelques  Forts  qui  font  du  quartier 
de  Gand  , & l'Eclufc,  Ardenbourg  , Middel- 
bourg,  Ifcndyck,  & l’Ifle  deCadfandt  qui  font 
du  quartier  de  Bruges  avec  leurs  territoires  . 
Les  principales  Villes  (ont  Hulft  , Axel  , l’E- 
clufe,  St  Ardenbourg. 

La  Flandre  Proprietaire  e'toit  aulTi  une  petite 
partie  de  la  Flandre  qu’on  pretendoit  être  en  pro- 
pre au  Comte  & il  n’y  avoit  que  les  Villes  de 
Dcnrmonde , & Grammont  avec  leurs  territoi- 
res fit  Bornhcim  vers  le  grand  Efcaut  . Mais, 
comme  le  remarque  Mr.  Baudrand  , ces  divi- 
fions  ne  font  plus  d’ufage  quoi  qu’on  les  mar- 
que raal-ù  propos  dans  dcsCirtcs  récentes  dref- 
fc'es  pour  i’Hidoirc  du  rems  & l’Etat  prefent 
de  ce  Pais;  à quoi  elles  n’ont  nul  rapport. 

§.  Il  faut  encore  remarquer  que  par  une  fa- 
çon de  parler  peu  exacte,  les  François  donnent 
fouvent  le  nom  de  Flandre  en  general  aux  Pais 
bas  Catholiques.  Les  Italiens  fit  les  Efpagnols 
font  encore  pis  fit  nomment  Flandre  tous  les 
Pais  bas.  C’eft  dans  ce  fens  que  Pierre Corncio 
a intitule'  fon  Hilloirc  des  Guerres  de  Flandre. 
Sumano  de  lot  guerrat  tivilet  j cauzat  de  la 
Rébellion  de  Flandre i , imprimé  à Léon  «577. 
en  quoi  il  a été  imité  par  un  grand  nombre  d’ 
autres  Ecrivains . 

FLANONA,  c’clUa  meme  que  Flammoka 
qui  même  n’en  eft  qu’une  corruption  . Voïez 
cet  article . 

FLANONICUS  SINUS  , nom  Latin  du 
Golphe  de  Carr.ero  dans  la  Mer  Adriatique. 

FLAVI,  Ortelius  citant  ce  vers  deTibulle, 

Cornu! i & Flavi , coula  Ijrmpha  Liger. 


deute  fi  Flavi  eft  le  nom  d’un  peuple  particu-  l-j  1. 
lier,  ou  fi  c’cli  feulement  une  Epithète  du  peu-  Qri\  Elcc.u 
pie  Camuii  ; il  panche  pour  ce  dernier  fenti-  fdon  l'Edit, 
ment  . Mr.  Baudrand  au  contraire  croit  que  J.0 ceiu*^*»** 
Flavi  cft  le  nom  d’un  peuple  dont  le  Pais  avoit  b.ofIchvue 
nom  Flavi  a ; mais  il  le  place  dans  la  Germa-  »•««. 
nie  , vers  l’endroit  où  cil  la  Poméranie  ulté- 
rieure fit  la  Prull'e  fit  l’étend  jufqu’i  la  Kufiie. 

Voïer  Flavia.  L’Editeur  de  Tibulle,  a dufum 
Delphine  , change  Flavi  en  Fluvii  St  regarde 
au  contraire  Carnuti  comme  une  détermination 
de  ce  mot  ; de  forte  que  , par  Carnutus  Fla- 
vius, il  entend  la  Loire. 

1.  FLAVIA'.  St.Juftin  Philofophefit  Mar-  db°[*Ttu 
tyr  nomme  ainfi  dans  fes  Epitres  la  Ville  où  il  T e 

croit  ne.  On  fait  d'ailleurs  qu’il  ctoit  Samari- 
tain fit  on  croit  que  c’eft  prefcnteraenc  Na- 
p couse  Ville  de  Paleliine.  Ortelius  croit  que 
c’eft  la  même  Ville  qui  eft  nommée  Flavio- 
poi.is  fur  quelques  marbres  . Mr.  Baudrand  la 
confond  avec  Cesare'e  de  Palestine.  Vo- 
ïez Flavia  4. 

2.  FLAVIA  ÆDUORUM  , Ville  des  Se- 
quaniens.  Il  y en  a,  dit  Ortelius  * , qui  l’ex-  * Thtfjur. 
pliquentdcFLAVicNi , d’autres  d’AuTUN . Vo- 
ïez Augustodunum  fit  Autun. 

3.  FLAVIA  AUGUSTA  J , l’un  des  noms  3 IMJ- 
de  la  Ville  de  Pouzols  dans  le  Roïaume  de 
Naples . 

4.  FLAVIA  CÆSAREA  AUGUSTA  FE- 
LIX, ♦ c’eft  la  Ville  de  Cesakl'e  de  Pa-  4 lki1' 
lest! ne  . Ce  fut  l’Empereur  Vcfpaficn  qui  lui 

fit  prendre  ce  nom  de  Flavia  Colonia;  com- 
me je  le  marque  plus  au  long  3 l’article  Clsa- 
u'e,  C’cft  prefentement  Caisar. 

5.  FLAVIA  CÆSARIENSIS,  ancien  nom 

d’une  contrc'c  d’Angleterre  . Elle  iàifoit  partie 
du  Païs  que  les  Romains  avaient  appelle  Ma- 
xima  Cxfatienfis , fit  fut  furnornmc'c  Flavienne 
du  nom  de  l’ Empereur  Flavc  Theodofe  fils 
de  Theodofe  qui  y remporta  de  grands  avan- 
tages . Selon  le  Perc  Briet  I elle  reofermoit  les  5 p*ra,Tlr.*» 
peuples  fui  vans.  p.  1 «• 


La  Province 
Flavia  Cssa- 
juensis  , avoit" 
pour  peuples 


Les  Trinobantf.s  qui  C Ltndinium  fit  Lundonium , aujourd’ 
repondent  aux  Comtcz  de  } Camelodunum  fit  Camultxunum  , ; 
Middlefex  fi:  d’ Effcx  . q don. 

Leurs  Villes  étoicot  \_Colonia  : aujourd'hui  Cclchefler, 


hui  Londres. 
aujourd'hui  Mal- 


Lcs  Iceniens  qui  répon- 
dent aux  Comtcz  de  Suf- 
folck  , Nortfilek  , Cam- 
bridge , St  Huntington 
Leurs  Villes  étoient 


" Venta  Ieenorunr,  aujourd’hui,  Caflcr. 

Dsirobriva-,  aujourd’hui  Donnehan  ou  Dorme  Cafler, 
Gariononum  ; aujourd'hui  Varmcuth , 

Extenfio ; aujourd'hui  Eajlon. 

Combrctonium  ; aujourd’hui , Breteham . 

Sittomagut  ; aujourd'hui  Thesford. 

Villa  Faujlini ; aujourd'hui  Edmondburi. 
Camboritum  ; aujourd'hui  Cambridge . 


Les  Catyeuclans  , qui 
repondent  aux  Coincez  de 
Buckingham  8c  d' Herford 
Leurs  Villes  étoient 


’Verolamium  ; aujourd'hui  St.  Albaru . 

Pontes  ; aujourd’hui  Colebrockc. 

Laclodorum ; aujourd’hui  Belfort. 

Ifanavaria  ; aujourd'hui  Paffaham  ou  Stoni/lrasford  , 
_Durocobriva  ; aujourd’hui  Herford , 

t „ tv  CClevum  ou  Glevum;  aujourd'hui  Glocefier. 

pondent  aux  Corniez  d*  I Cor, mum : ou  Duroeornovium  i aujourd'hui  Cirerne- 

LeuTs^V^leséto^cm^  ’ f TraJe^i  aujourd’hui  Augfl , Village. 

Leurs  Villes  étoient  l0xo„iuMi  aujourd’hui  Oxford, 


Les  Cohnaviens  , qui  j~ Divana  ou  Deva  ; aujourd’hui  Chefler. 
répondent  aux  Comtcz  de  1 Mandueffedum  ; aujourd'hui,  Manthejler. 
IVartuisk  , IV or  chefler  , "S  Condate  ; aujourd’hui,  Congleton. 

Stafford , Schropp , fit  Che-  | Prxfidium  ; aujourd’hui,  IVamik . 
fier.  Leurs  Villes  ctoient  \_Pcnnocrucium ; aujourd’hui,  Penkrige. 
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Les  Coritains  , qui  re-  f Lindum ; aujourd'hui  Lincoln. 

pondent  aux  Comte/,  de  Raie  ou  Rngjc , aujourd'hui  Linccfler  ou  Rntby  Vil- 

Nortbampton  , LinuJUr ,-è  lage . 

Rutlattd , Lincohic , Net-  ■ Anima  ; aujourd'hui  Nortbnmpton . 
jingbam  Se  Darby , \Ciuo!aria  ; aujourd’hui  Amcjtcr . 


* ibiJ-  6.  FLAVIA  CONSTANTIA  ».  La  Ville 
de  Coutances  en  baffe  Normandie  cfl  ainfi 
nommée  dans  la  Notices  . 

1 Oktxi.  7.  FLAVIA  CURVA  PAPIA,  * l’Auteur 
Thtfaur.  de  |a  vic  de  St.  Maur  Evêque  nomme  ainfi  fa 
Ville  de  Cesene  en  Italie. 

8.  FLAVIA  FJRMA  SURA.  Le  Livre  des 
Notices  nomme  ainfi  la  Ville  de  Sur  a en  Sy- 
rie fur  l’Euphrate . Volez  Sur  a . 

|Li.t.(,  9.  FLAVIA  (GALLICA  ) , 3 Villcdcsller- 

gctes  dans  l’Efpagne  Tarragonoife  félon  Pto!o- 
méc . C’eft  prefentement  Fraca  . Voie/  ce  mot . 

10.  FLAVIA  IRIA.-  Voïcz  Iria. 

n.  FLAVIA  LAMBRIS,  Ville  de  l'ErPa- 

4 L.  j.  c.  d.  gne  Tarragonoife  félon  Ptoloméc  4 ; qui  la  met 

comme  l’unique  place  du  territoire  des  Bæ- 
diens  , B , au  lieu  de  quoi  Ortclius  lit 

5 L.  j.  c.  j.  Æduoru m . Pompor.ius  Mêla  s l’appelle  Lnm- 

briaca  , & les  Interprètes  de  Ptolomce  difent 
que  c'cfl  prefentement  Sainte  Marie  de  Fi- 
nistère. Orielius  n’cll  pas  de  leur  fentiment. 
Le  nom  de  Lnmbtiaca  autorife  par  la  Lambris 
de  Ptolomce  a fcmblé  fi  e'irange  h Pintianus  , 
l’un  des  Commentateurs  de  Mêla,  qu’il  lui  fub- 
flitUf  Abobrica. 

11.  FLAVIA  SECUNDA  , Ortelius  trou- 
ve un  lieu  ainfi  nommé  dans  le  Livre  des  No- 

6 S«a.  64.  xices  . En  efTet  6 au  titre  fub  difpofnionc  i-iri 

fpellabilis  Ducit  Mogontiaci  : on  lit  PrafcChir 
militum  fccanda  F lavis  Vnnsicnci . Mais  je  crois 
que  c’cfl  moins  un  nom  de  lieu  que  celui  de  la 
Légion  dont  étoient  les  troupes  cantonnc'cschcz 
les  Vangions  , c’e(l-ù-dirc  , vers  l’ Evêché  de 
Wormes , & partie  de  l’Elcêlorat  de  Mayence  ; 
ainfi  que  dans  la  même  Scélion  on  voit  Armi- 
peroritm  , Baliflariorum  , & defenjorum  ; qui 
marquent  non  pas  le  lieu  , mais  le  corps  dont 
étoient  les  troupes  qui  fc  trouvoient  alors  II 
Mayence , h Bodobrica , & ît  Coblcns . 

FLAVIACUM.  Voie/  Fi.ay. 

FLAVIANA  ALA,  ou  Fcaviasa  Ca- 
stra, ou  Flavianum.  Volez  Vienne  en  Au- 
triche . 

1.  FLAVIANA,  Ville  ancienne  de  la  Scy- 

7 ScH.  is.  thie.  Il  en  cfl  fait  mention  dans  les  Notices  ?. 

2.  FLAVIANA  , autre  ancienne  Ville  dans 

8 Seft.  jo.  la  première  Moefie  félon  le  même  Livre  8. 

FLAVIANOPOLIS.  Voie/  Flaviopo- 

LIS . I. 

FLAVIANUM.  Voie/  Vienne  en  Autri- 
che. 

. FLAVIAS.  Voïcz  Flaviopolis.  2. 

FLAVIGNI,  en  Latin  Feaviniacum  , fé- 
lon les  modernes,  & Flavia  Æduorum  , fé- 
lon quelques-uns  qui  aiment  mieux  chercher 
cette  ancienne  Ville  II  Flavigni  qu’à  Autan  où 
d’autres  la  mettent  . C’efl  une  petite  Ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l’Auxois  , fur  une 
1 Pioaniol  Montagne  environnée  deplufteurs  autres  R.  El- 
i.ela  Forch  |e  c-toit  autrefois  d’une  grande  étendue  &.  divi- 
Frinc*  t.  fée  en  Cité,  Bourg  & Fauxbourg . On  ruina  ces 
p.  *07.  ’ deux  dernières  parties  du  tems  des  Guerres  ci- 

viles, afin  de  rendre  la  place  plus  régulière  & 
plus  facile  à garder.  Elle  n’a  â prefent qu’envi- 
ron  huit  cens  pas  de  long,  cinq  cens  de  large, 
&deux  mille  trois  cens  de  circuit.  Il  n’y  a dans 
cette  Ville  que  trois  Eglifes,  à (avoir  l’Abbaïc 
dont  je  parlerai  ci-aprês,  l’Eglife  des  Urfuiincs 
& l’Eglifc  Paroiffialc  qui  ell  dcdic'e  a St.  Ge- 
nêt , de  cfl  dcffervic  par  un  Curé  & par  une 
Tom.  IR. 


Communauté  de  Prêtres  fondée  par  Ménard  ori- 
ginaire de  Flavigni  & Archevêque  de  Befan- 
çon.  Ces  Prêtres  c'roicnc  au  nombre  de  trente- 
fix,  lors  de  la  fondation,  mais  on  les  a réduits 
â dixhuit.  Ils  ont  chacun  deux  cens  cinquaute 
livres  de  revenu . 

L’Abba'lc  de  Flavicni  fut  fondée  par  Wi- 
drad  du  tems  de  Charles  Martel . L’Abbé  efl 
Seigneur  de  la  Ville  & nomme  le  Juge  & les 
Officiers  de  Jufticc , hormis  le  Procureur  d’offi- 
ce qui  cfl  à la  nomination  des  Religieux  par  un 
Concordat  de  l’an  166}.  L’Hiflorien  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît 10  raconte  ainfi  l’Hifloire  dcscom-  >=  T.  j.  1.4. 
mencemens  de  cette  Abbaïe  . Je  le  copie  d’au-  t“*s‘  **•  **■*• 
tant  plus  volontiers  qu’il  doit  en  être  mieux  in- 
llruit  que  Mr.  Bailler  qui  les  raportc  autrement 
dans  fa  Topographie  des  Saints.  Le  St.  Abbé 
Widrad  qui  pofledoit  de  grands  biens  en  Bour- 
gogne & ailleurs , s’en  fit  un  thréfor  pour  l’éter- 
nité en  les  employant  â de  bonnes  ccuvrcs  . Il 
fonda  le  Monaflerc  de  Flavigni  dans  le  Dioccfc 
d’Autun  , & en  fit  dédier  l’Eglife  à St.  Prix, 
mais  depuis  elle  fut  confacrc'c  à St.  Pierre  11 . 

Il  eut  une  afTcélion  particuliéie  pour  cette  Ab-  ^ yu‘ 
baie,  & l’inflitua  fon  héritière  , comme  il  pa- 
roît  par  fes  deux  Tellamcns,  l’un  fait  à Semur 
le  18.  de  Janvier,  la  première  année  deThicr- 
ri  IV.c’cfl-à-dire  l’an  722.  l'autre  fait  à Aucun 
la  quatrième  année  de  Chilpéric  ou  plutôt  de 
Childcric  III.  c’cfl-à-dirc , l'an  74b.  ou  747.  Il 
déclara  de  plus  dans  ce  dernier , que  fa  volon- 
té étoit  que  les  Religieux  de  ce  Monaflerc  cïuf- 
fent  leur  Abbé  félon  la  règle  de  St.  Benoît,  & 
que  fi  le  Saint  Ordre  & la  Difciplinc  venoient 
ù s’y  relâcher  & à s’y  affoiblir  par  la  négligen- 
ce de  l’ Abbé  , & de  la  plûpart  des  Moines , 
ceux  d’entre  les  Religieux  à qui  il  rcflcroit  quel- 
que zèle  pour  la  pureté  de  l’obfervancc  pour- 
roient  faire  venir  d’autres  Religieux  des  Mona- 
flércs  bien  réglés,  pour  mettre  chez  eux  la  re- 
forme , & y taire  refleurir  i’obfcrvation  de  la 
règle  de  St.  Benoît  . Les  petits  Monallércs  de 
St.  Andoche,  de  Saulicu  & de  Stc.  Reine  , & 
l’Eglifc  de  St.  Ferréol  eurent  part  aux  pieufes 
libcralitcz  de  Widrad.  Dès  fon  premier  Tcfla- 
menc  il  efl  qualifié  Abbé  , parce  qu’il  avoit  la 
conduite  & la  direction  de  ces  tiois  Eglifes.  Oo 
ditaufii  qu’il  exerça  douze  ans  cette  charge  dans 
Flavigni  , ce  qu’il  n’efl  pas  ailé  de  concilier 
avec  les  deux  Tefiamens  , qui  font  voir  que 
Magoalde  éioit  Abbé  de  Flavigni  , du  moins 
depuis  l’an  721.  jufqu’à  74 6.  fi  ce  n’efl  qu’on  ne 
dife  que  ce  Monaflere  eut  en  même  tems  deux 
Abbez,  favoir  Widrad  le  fondateur  & Magoal- 
de, ce  qui  avoit  été  défendu  environ  cent  ans 
auparavant  dans  le  Concile  de  Châlons  11 , par-  n Conc.c*. 
ce  que  ce  partage  d’autorité  caufoit  fouvent  de  HI#».Cin.u* 
la  divifion  parmi  les  Religieux  : defordre  qui 
n’étoit  pas  â craindre  à Flavigni , où  probable- 
ment Widrad  n’ avoit  la  qualité  d’ Abbé  que 
par  honneur,  & laiffoit  à Magoalde  le  gouver- 
nement de  la  Communauté  . Il  y a apparence 
que  ces  deux  Abbés  moururent  avant  l'an  750. 

Car  en  ce  tcms-li  le  Monaflere  de  Flavigni 
étoit  fous,  la  conduite  de  Gairon  ou  Gaguin, 
qui  fut  peu  après  Evêque  d'Autun,  ou  de  quel- 
que autre  Ville.  Après  Gaiion,  il  eut  de  fuite 
pour  Supérieurs  pendant  le  huitième  fiéclc  , 

Manaflcs  , Adalbcrt,  & Zucho. 

Manaffes  obtint  les  reliques  de  St.  Prix, 

I”*  Z qui 
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qui  ctoicnt  dans  !c  Monaflcrc  de  Volvic  , & 
les  transfera  dans  celui  de  Flavigni , qui  en  |-o(- 
féde  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie, 
avec  le  corps  de  Ste.  Reine  : car  il  s'en  trouve 
quelques  parcelles  dans  d’autre  Eglifes.  LVilifi- 
cation  que  l'on  rcccvoit  des  Religieux  de  la 
Communauté'  de  Manallcs , porta  Charlemagne 
h permettre  à ccc  Abbe'  de  bâtir  un  Monallï'rc 
h Corbigni , & lui  fit  cette  grâce  â la  prière  de 
Tlteodulle  Evêque  d'Orléans,  & Abbé  de  Fleu- 
ri . Les  Lettres  de  ce  Prince  y mettent  une  con- 
dition qui  cft  remarquable,  & importante  pour 
la  difcipline.  'C’eil  que  les  Religieux  que  Ion 
établirait  â Corbigni , iraient  fouvent  à Flavi- 
gni , pour  y exercer  les  fanélions  de  leur  état, 
& qu' après  qu’ils  s’en  feraient  bien  acquitez, 
ils  rc tourneraient  àCoibigni  par  l’Ordre  de  l’Ab- 
bé Manaflés  & de  fa  Communauté . Cette  con- 
dition fuppofoit  que  la  réglé  s’obfcrvcroit  plus 
exactement  dans  le  grand  Monallérc  que  dans 
le  petit,  & qu'ainfi  il  ferait  utile  aux  Religieux 
qui  demeureraient  dans  celui-ci  , d’aller  pafiTer 
quelque  teins  il  I-'lavigni  pour  renouvelle!’  leur 
ferveur  & y garder  plus  ponctuellement  les  Loix 
de  leur  prolellion  ; laquelle  pratique  a du  rap- 
port à ce  qui  efl  aujourd'hui  en  ufage  parmi  les 
Religieux  , qui  tous  les  ans  ou  plus  fouvent, 
font  ce  qu’on  appelle  Ici  exercices  foie  dans  leur 
propre  Monallérc  ou  dans  quelque  autre  Maifon 
de  leur  Ini’titut . Ceux  de  Corbigni  auraient  dû 
auili  payer  chaque  année  quelque  petite  rente 
b l’Abbaïc  de  Flavigni  pour  marque  de  leur  dé- 
pendance . Mais  le  dcflcin  de  Manalfes  de  bâ- 
tir un  Monallérc  â Corbigni , ne  fut  qu’un  pro- 
jet à foi)  égard  : car  prévenu  de  la  mort  , ou 
arreté  par  quelque  autre  obllaclc  , il  n’en  exé- 
cuta rien  & ce  Monallérc  ne  lut  bâti  que  plus 
de  foixante  & dix  ar.s  après  , par  le  vénérable 
Fgil  fon  fuccelfeur.  L’Abbé  Gundcradqui  fou- 
fenvit  le  fécond  Teftnmcnt  du  vénérable  Wi- 
cirad,  gonvernoit  vrai-fcmblablcntent  le  Mona- 
ilcrc  dè  St.  Martin  , ou  celui  de  St.  Syntpho- 
ticn,  litués  près  d'Autun. 

Mr.  Ëaillct  2 dit  au  contraire  que  St.  Prix 
dont  la  plus  grande  partie  des  reliques  furent 
tranfportées  à Flavigni  vers  le  milieu  du  VIII. 
fiéele" , cil  à caufc  de  cela  devenu  fécond  Pa- 
tron titulaire  de  cette  Eg'.ifc  ; que  le  1.  étoit 
St.  Pierre  fous  le  nom  duquel  elle  avoit  été  dé- 
diée d'abord  . Il  ajoute  que  l'an  864.  Charles 
le  Chauve  donna  i'Abbaïe  de  Flavigni  â l’Ab- 
bé Egil  , pour  la  reparer  & la  remettre  en  ré- 
glé ; qu’il  y fit  tranfporccr  les  reliques  de  Sic. 
Reine  qui  ctoicnt  h Aille  h une  licué  delà , & 
qu'il  y établit  la  règle  de  St.  Benoît.  Il  paraît 
par  l’Auteur  cité  ci-dcffus  que  cette  Règle  y 
ctoit  établie  dès  la  fondation. 

§.  Ferrari  s’ cil  fort  trompé  lors  qu'il  a con- 
fondu ce  lieu  avec  Flay , (rlaviacum)  Abbaïe 
du  Diocèfc  de  Beauvais  ; & Mr.  Ëailiet  3 a eu 
rail’011  de  relever  cette  faute. 

FLAVINIUM,  Servius  expliquant  ces  vers 
de  Virgile 

4 Hi  Fefeenninat  acier , icquofqtte  Fnlifeot , 
FU  Soratlis  habtnt  arecs , Flaviniaquc  arva  ; 

dit  que  Flavinia  arva  étoit  un  lieu  de  l’Italie 
nommé  Flavinittm  ; il  ne  dit  point  fi  e’ étoit 
une  Ville,  ou  une  Campagne  , & le  P.  de  la 
Rue  laiife  la  chofe  doutculc.  Silius  Ita.icus  fait 
.mention  de  Flavini,  & on  voit  bien  que  les 
vers  de  Virgile  ctoicnt  prefens  à fa  mémoire 
lors  qu’il  compofoit  les  liens  S : 
t Æquique  F alifei , 

Quique  S nos , Flavina , jccor , Saùacia  quique 
, Stagna  soient , Ciminiqne  latum . 


FL  A. 

Les  foyers  de  Flavina  font  voir  que  e’ ctoit 
plus  qu’une  campagne  , & qu’il  y avoit  une 
Ville  . Sa  fituation  entre  les  lieux  nommez 
dans  les  mêmes  vers  fait  voir  quelle  ctoit  en 
Tofeane . 

FLAVIOBRIGA  , Colonie  de  l’EfpagncTar- 
ragonoife  6 au  Pais  des  Autrigons  , peuple  d’ 
cmrc  les  Cantabres  . Pline  ? nous  apprend  qu’ 
elle  avoit  étéauffi  nommée  Amamtm  ptrtits.  On 
croie  que  ce  lut  â caufc  de  Fhtve  Vclpalicn  qu' 
elle  prit  celui  de  Flavioiripa  . Mr.  Baudrand  8 
croit  que  c’cit  Bilbao  . Villanovamis  croit  que 
c’cll  Fontarabik  . Morales  , cité  par  Ortc- 
Iius  9 - Mariana  lo  & Oibenart  " a prouvez  par 
le  R.  P.  Hardouin  , jugent  que  c'ell  VutMf.o 
ou  Br. r Mro. 

FLAVION  A VIA , c’cft  ainfi,  au  raport  de 
Bertius  , que  ce  nom  cil  écrit  dans  les  manu- 
ferits  de  Ptolomée  11 , au  lieu  que  les  imprimez 
portent  d’ordinaire  en  deux  mots  Flavion  (ou 
Flavium ) Avia  , ancienne  Ville  de  l'Efpagnc 
Tarragonoife  , dans  le  territoire  des  Pudiques. 
Villanovanus  & quelques  autres difent  que  c’eil 
Bilbao.  Molct  croit  que  c’ell  Santanukr.;  6c 
ce  fentiment  efl  le  plus  fuivi . 

1.  FLAVIOPOLIS  , Ville  & Colonie  de 
Thrace  dans  la  Cantique . Elle  avoit  fucccdé  à 
l’ancienne  Zlla  1 3 & n’étoit  pas  éloignée  de 
Bizya  . Elle  avoit  pris  le  nouveau  nom  , de 
Vclpalicn  & de  Titus,  qui  ctoicnt  de  la  famil- 
le Flaviennc.  On  trouve  en  effet  une  médaille 
de  Titus  avec  ces  mots  Coi.  Flaviopolis  , 
dans  le  Threfor  de  Goltzius  •* . 

2.  FLAVIOPOLIS  14  , ancienne  Ville  de 
Cilicic  au  pied  du  mont  Taunis,  & allez  près 
des  fourccs  de  la  Rivière  Calycadnus.  Elle  efl 
nommée  Flavias  dans  la  Notice  dcHierocles, 
& dans  une  autre  Notice  Epifcopale  qui  la  met 
dans  la  féconde  Cilicic  . Elle  elt  apparemment 
la  même  que  Flaviada  , mile  par  Antonin  fur 
la  route  de  Cefarée  dcCappadocc  à Anazarbe, 
h XVIII.  mille  pas  de  cette  dernière  *7 . On  a 
une  médaille  des  Flaviopolitains  de  Cilicic  avec 
la  tête  d’ Antonin  Pie  & ces  mots  , «Fa*o<»cv»- 
\ÛTur  ET.  H.H.  c’cil-â-dirc  l’an  <58.  Cette  an- 
née fe  rencontre  avec  la  IV.  de  l'Empire  d’An- 
tonin,  laDCCCXCIV.  delà  fondation  de  Ro- 
me, & l'Erc  s'en  doit  prendre  de  l’automne  de 
l'an  DCCCXXVII.  de  Rome  , le  fixicmc  de 
l’Empire  de  Vclpalicn;  cette  Ere  peut  fervir  à 
montrer  dans  quelle  année  Vcfpafien  mérita  par 
fes  bienfaits  que  cette  ville  portât  fon  nom  & 
commençât  une  nouvelle  Ere  pour  en  éternifer 
l'Epoque . 

5.  FLAVIOPOLIS  , ancienne  ville  de  Bi- 
thynic.  Ou  la  nommoit  suffi  Cratea  & Cra- 
tia  . Ptolomée  dit 18  ‘{o.aaisieAit  û xya 
Une  médaille  de  l’Empereur  Scvcrc  ">  porte 
Kf/truAr.  '!>>. xyjt . D’autres  de  Julia  Domna  & 
de  Gcta  portent  Kfirett-»)/  ^Kjoj.zxcKuzvr  , & 
K.e»ei«  ÿxMvioTsMt . La  différence  de  l’«  & de 
I’a.,  n’cft  qu’une difcrencc  de  dialcCtcs&  un  chan- 
gement du  Dorique  en  l’ionique.  22  Cette  vil- 
le qui  cil  comptée  dans  l’Honoriadc  & fous  le 
Patriarchat  de  Conllaminople , dans  les  Noti- 
ces Ecclcfialliques  étoit  le  Siégé  d’un  Evêque. 
Filet  de  Cratta  fouferivit  au  faux  Concile  de 
Sardique  , Epiphanc  de  Cratia  de  l'Honotiadc 
cil  nommé  dans  le  Concile  d'Epliefe  , & Gc- 
ncthlius  dans  celui  de  Chalcedoinc . 

1.  FLAVIUM,  ancienne  ville  de  la  Nori- 
que,  félon  Pline  21  , qui  le  nomme  Flavium 
Soivenje . Lazius  croioit  que  c'ell  prclentemcnt 
S.  Andres.  Gruter  fournit  une  iufeription  dans 
laquelle  on  lit  Fl.  Sol  va  . Le  R.  P.  Har- 
douindit  en  expliquant  ce  mot:  on  dit  que  c’ell 

Sony- 


6 Ptolom  l.*. 
c.6. 

7 L4.  e.  xo. 


3 Ed.  i48x. 


y Thefaor. 

10  Hili.Hifp. 
1-4  c*  4* 

11  hkitir  Va- 
feon.  p 15). 

1»  1.  *•  c.6« 


13  Pus.  !.*• 
c.  xi. 


14  p.  140.  & 
H A K U U 1 NI 
nu  illun.p-6c» 
1 6 Ckuu. 
Geog.4nt.Lj. 
C.  6. 


17  Harthin* 

Niim.  iiluft. 
p.  180. 


18  I.J,  c.  f. 

19  Harduik» 
l.c. 


10  C A K 01  I 
a S-  P a 1: 10 
Geogr.  Sxcr* 

p. 


ai  1.}.  e.a*> 


Digltized  by  Google 


FLA.  FLE. 


F LE.  6ç> 


Soi  tfii  dt  dans  la  Carintbie  proche  de  Kla- 
gcnfurth . 

2,  FLAVIUM  Atvtnft . Morales  cite  pu  Or- 
tclius  le  met  en  Efpagnc  a huit  lieues  de  Séville, 
&.  dit  que  Ion  nom  moderne  cil  Ar.coi.hA.  Ce 
nom  de  F Invitait  Atvenje  s'cll  trouve'  d.ns  une 
nrfcriptiun  qui  c(t  ancienne. 

j.  FLAVIUM-AVIA  , votez  Flaviona- 


V V-  FLAVIUM  AXALITANU.M  , voïcz 
Axauta. 

5.  FLAVIUM  BRIGANTIUM  , ville  de 
i Ptoiom.  1.  l’Efpagnc  Tarragonoife  1 ; c’cft  prcfenlement 
Iîetajiços  petite  ville  de  la  Galice.  Morales 
croit  que  c’eil  Comvosïelle  . Voïcz Brigan- 

1 ' r>r  FL  AV  IUM  INTER  AMNUM . Haubert 
dcSeville  cite  par  Mr.Baudraud  * dit  que  c’cft 
prefentement  Posteerrada  au  Rotaurac  de 
Leon,  en  Efpagnc. 

7.  FLAViUM  LAMINITANUM  » , lieu 
municipal  d’Efpagne . Il  e(i  à prefent  détruit  , 
& étoit,  au  raport  de  Ximenes  , à I endroit  où 
cft  prefentement  Alh ambra  dans  la  nouvelle 
Caftillc . 

8.  FLAVIUM  SALPESANUM  + , ancien- 
ne ville  d’Efpagne  dans  la  Betique . On  en  voit 
encore  les  ruines  en  Aodaloufie,  à une  lieue  & 
demie  de  la  ville  d’Utrera , félon  RodcricusCa- 
rus.  On  la  nomme  aullt  Salhesa. 

j u„i  9.  FLAVIUM  SOLVENsE  5.  Voïcz  Fla- 


l.C.O. 
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FLAVIUM  VIVITANUM  , petite  villcd 
Efpagnc  dans  la  Betique.  Elle  cft  détruite  depuis 
long-tems&afait  place  b la  ville  de  Xar andil- 
i.a  . Ce  n’cft  plus  qu'un  village  nommé  Ek mi- 
ta de  los  Palacios  en  Andaloufie  au  pied  de 
la  Sierra  Morena  , fur  la  Rivière  d’Almudiel , 
a 7.  lieues  de  Baeça  . 

FLAVONA,  voïcz  Flammona. 
a BA.ctrr  FLA  Y 6 , & par  corruption  Flt  , ou  Fux  , 
Topojr.  des  el(  Latin  Wlavincum , Abbaïe  de  F rance  au  Dio- 
cèfe  de  Beauvais  du  côte'  de  la  Normandie  vers 
la  ville  de  Gournay . On  la  nomme  aufli  St. 


Germer  . 

FLEA , voïcz  Flevum. 

FLECHE  C la  ) Ville  de  France  i l'extrémi- 
té de  l'Anjou  vers  le  Maine,  fur  le I.oir.  Elle 
, étoit  comme  fous  le  nom  de  Flèche  1 dcslcdou- 

Dcic.  de  i.  zic'mc Siècle,  car  Ordcric  Vital  apcllc  toujours 
transe  put.  ]e  Château  de  la  Flèche  Fltcthta  Cajirum . Néan- 
*.P.  io».  moins  dans  les  litres  ce  lieu eft  apellé  tantôt  Fis- 
ca,  tantôt  Fissa  & Fixa,  ce  qui  faitvoirque 
ce  nom  n’a  point  de  raport  avec  une  flèche.  Les 
anciens  Seigneurs  de  cette  ville  font  fort  connus 
dansl’Hilioirebcaufe  que  les  Ducs  de  Norman- 
die & les  Comtes  d'Anjou  les  vouloicnt  avoir 
■pour  Valfaux . Enfin  la  Fléché  eft  demeurée  fu- 
jette  aux  Princes  d’Anjou  & fait  partie  de  cet- 
te Province,  quoique  pour  le  fpirituel elle  foit 
du  Diocèfc  du  Mans.  Elle  cil  de  2-d.zS'.  plus 
occidentale  que  l’Obfervatoire  de  Paris,  a 47. 
d.4i'.  de  latitude,  félon  les  obfcrvationsallro- 
nomiques . Sa  fituation  cft  agréable  8 dans  un 
5 Picasioi  grand  vallon  dont  les  coteaux  font  couverts  de 
»sla Force,  vjgIK$  & boccages  . Il  n’y  a qu’une  feule 
France  T.  6.  Paroilfc  dans  cette  ville,  qui  eft  deffervie  par 
p.  U».  un  Cure,  un  Vicaire,  douze  Habituez  & au- 

tant de  Chantres . On  compte  dans  la  Flèche 
environ  fix  mille  habicans.  Cette  ville  cft  re- 
devable au  Roi  Henri  IV.  delà  conlideration 
où  elle  cil  b prefent  . C’eft  ce  grand  Prince 
qui  y établit  le  Préftdial,  la  Maréchauffée , & 
qui  y fonda  un  magnifique  Collège  de  Jefui- 
tes  en  tdoj.  Ce  Prince  fut  porté  b embellir 
.&  orner  cctrc  ville  par  l'inclination  particuliè- 


re qu’il  avoîtpourun  lieu  où  il  avoit  été  conçu  , 
& dont  il  étoit  Seigneur,  indépendamment  de  la 
Couronne,  comme  fils  & héritier  des  Ducs  de 
Vendôme  & de  Beaumont.  Il  y avoit  un  ancien 
Château  au  milieu  du  pont  dans  une  petite  Iflc 
delà  Rivière,  bâti  par  les  anciens  Seigneurs  de 
la  Flèche.  Cette  place  avoit  foutenu  des  fieges 
de  fix  mois,  elle  cft  b prefent  démolie,  & les 
Carmes  ont  bâti  leur  Couvent  (ut  fes  ruïnçs  . 
Françoife  d’Alençon  femme  de  Charles  premier. 
Duc  de  Vendôme , & ayculc  du  Roi  Henri  le 
Grand,  flt  bâtir  l'an  1540.  un  autre  Château  de 
l’autre  côté  de  la  ville,  qui  lut  appelle  le  Châ- 
teau-neuf, lequel  fait  aujourd'hui  la  face  de  la 
grar.d-cour,  & un  des  corps  de  logis  du  College. 
On  voit  encore  lur  les  vitraux  de  l’étage  qui  cft  au 
rez  de  chauffée,  les  armes  de  cette  Duthelfc,  ccl- 
lesduDuc  Charles  l’on  mari,  celles  de  François 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme,  & de  Marie 
de  Luxembourg  fa  femme,  pcrc  &meredu  Duc 
Charles,  celles  de  René  Duc  d'Alençon,  &de 
Marguerite  de  Lorraine , pere  & mère  de  la 
Ducilelfc  Françoilc  , & celles  de  Jean  Duc  d’ 
Alençon  fon  aycul,  &dc  Marie  d Armagnac  la 
grand- mere. 

LeChâteaudu  feu  Marquis  de  la  Varenneeft 
un  des  plus  beaux  ornemens  de  1a  Flèche.  Hen- 
ri le  Grand  le  fit  bâtir  pour  Guillaume  Fouquet 
de  la  Varenne  fon  favori , qui  étoit  né  dans  cel- 
te ville.  C’cftla  plus  belle  maifonde  particulier 
qu’il  y ait  dans  aucune  ville  du  Roïaume.  Elle 
eft  bâtie,  <k  accompagnée  d'eaux,  de  jardins, 
de  prairies,  & d’un  très-beau  mail.  Le  jardin  & 
le  Château  font  entourez  de  quatre  grands  canaux 
très-larges  , dans  lefquels  coule  la  Rivière  du 
Loir.  Les  meubles  répondent  b la  magnificence 
de  la  maifon,  & font  dignes  de  celle  du  Roi 
Henri  le  Grand  qui  les  a donnez.  On  y admire 
fur  tout  un  magnifique  fcrvicc  de  vermeil  doré, 
cizelé  en  perfeClion,  & une  tapiflcricqui  repre- 
fcntel’hiftoirede  Julcpli,  qui  cft  admirable  pour 
le  deflein,  & pour  la  vivacité  des  couleurs.  L’ 
on  confcrve  dans  un  cabinet  les  armes  qu’a- 
voit  Henri  le  Grand  b la  journée  de  Fontai- 
nc-Françoifc . 

Le  College  Roïal  de  la  Flèche  a été  fondé  & 
donne  aux  PP.  Jefuites  par  le  Roi  Henri  le  Grand 
en  l’année  idoq.  par  Lettres  expédiées  b Ro- 
uen au  mois  de  Septembre . Il  donna  pour  ce 
nouvel  établilTcment  fon  château-neuf  de  la  Flè- 
che , avec  fon  jardin  & fon  parc  ; mais  pour  fai- 
re les  corps  de  logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui, 
il  fallut  acheter  plus  de  trente  mailons  & jardins. 
C’étoit  1b  même  où  fe  tenoit  le  Prefldial,  & ce 
bâtiment  ne  fait  que  la  face  de  la  Cour  Roïale; 
tout  le  refte  a été  ajouté  par  la  libéralité  de  F 
augufte  fondateur  , Icconuéc  par  celle  du  Roi 
fon  Succcflcur  , &.  des  épargnes  de  la  maifon. 
On  y voit  trois  grandes  cours  bordées  de  trois 
grands  quarrez  de  corps  de  logis  , avec  deux 
grandes  balfes-cours,  & tout  cela  de  fuite  & de 
plein  pied  . Il  y a un  beau  canal  d’eau  vive 
qui  vient  de  la  Rivière  du  Loir  , & qui  coule 
tout  le  long  des  bàtimcns  du  côté  du  jardin. 
La  première  cour  que  l’on  trouve  en  entrant,  eft 
pour  les  Pères,  la  lecoodc  pour  les  Claflcs,  &la 
troifiéme  pour  les  Penfionaires . L’Lglifequi  ferc 
au  College  cft  grande  & belle.  L’on  y voit  les 
cœurs  du  Roi  Henri  le  Grand,  & de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  Ion  époufe . Ces  deux  pré- 
cieux dépôts  font  tous  les  ans  honorez  le  qua- 
trième jour  du  moisde  Juin  par  un  folcmncl  an- 
niverfairc,  où  l’on  fait  un  panégyrique  de  ce 
Monarque.  Pour  rendre  terte  ceremonie  plus 
augufte  , le  Clergé  de  toute  la  ville,  ôc  tous 
les  Corps  fe  rendent  ca  l’Eglife  dans  un  bel 
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ordre . Le  corps  de  logis  qui  répond  â l’Fglife  con- 
tient une  grande  Bibliothèque  d’un  côte',  & de 
l’autre  une  faile  magnifique  qui  fert  h la  représen- 
tation des  avions  publiques  du  Collège.  On  y 
voit  aulli  une  grande  gallctic  toute  garnie  de 
peintures , qui  repréfentent  les  principales  aidions 
delà  vie  de  Henri  le  Grand,  & la  fuite  généalo- 
gique de  fes  ancêtres  depuis  Saint  Louis  . Les 
peintures  denhaut  contiennent  les  noms,  les  ar- 
mes, & les  alliances  des  Seigneurs  de  la  Flèche 
depuis  environ  l’an  1070. 

Henri  le  Grand  avoit  formé  le  projet  de  faire 
une  Univeriite'  de  ce  College  . Ainfi  outre  les 
Ptofelfeurs  Jcfnitcs  pour  les  Sciences  que  leur 
Iniditut  leur  permet  d’enfeigner,  il  devoir  éta- 
blir huit  Profeffeurs  Roiaux  , quatre  de  Droit 
& quatre  de  Médecine  , â cinq  cens  ccus  d’a- 
poimemens  pour  chacun  . Le  KetHeur  du  Colle- 
ge qui  l’auroit  e'tc’  en  meme  tems  de  l’ Univcr- 
litcf  , devoir  avoir  le  droit  de  les  pre’fenter  au 
Roi,  pour  être  pourvus  par  Sa  Majcfié.  Et  ce 
qui  cil  encore  plus  digne  de  la  pieté’  de  ce  Rot, 
ildcvoity  avoir  dans  le  College  cent  vingt. qua- 
tre enfans  de  Gentilshommes  ou  d'Officicrs  de 
la  Maifon  du  Roi  nourris  & entretenus  aux  étu- 
des gratis , h la  nomination  du  Roi . Le  Col- 
lege devoit  outre  cela  doter  douze  honnêtes  fil- 
les de  familles  incommodées , leur  donnant  une 
fomme  pour  un  mariage  convenable.  Quatre  de 
ce  nombre  auroient  été  de  la  Flcchc,  au  choix 
du  P.  Rcfleur,  huit  d’ailleurs  à la  nomination 
delà  Reine.  On  devoir  enfin  joindre  un  Novi- 
ciat au  College  . Mais  l'alfallinat  de  ce  Roi 
détruifit  des  projets  fi  favorables  â la  Société  . 
I.c  Roi  donna  pour  la  fondation  de  ce  College 
7coco.  livres  de  rente  annuelle  fur  le  Papegai 
de  Bretagne  . Les  Etats  de  la  Province  rati- 
fièrent cette  donation,  & cette  fomme  cil  cx- 
a élément  payée  . Les  Pieurcz  de  Lue  hé,  de 
St.  Jacquet,  de  l’ Echeneau , les  Abbayes  de  St. 
Jean  ele  Melinait  en  Anjou  & de  Notre-Dame 
de  Bellebrttnche  au  Maine,  lurent  aulli  donnez 
\ ce  College . Toutes  ces  unions  en  faveur  du 
College  de  la  Elcche  furent  faites  en  ttfeq.  & 
i<$07.  avec  l’ approbation  des  Papes  Clément 
VIII  & Paul  V. 

Le  College  a toujours  feize  Rcgens , favoir  I V. 
de  Théologie,  III.de  Philofophic,  l’un  desquels 
enfeigne  en  particulier  aux  jeunes  Jeluitcs  tou- 
te la  Philofophic  en  un  an;  II.  de  Mathémati- 
que; IL  de  Rhétorique,  & V.  d’Humanitez. 
Il  cil  forti  de  ce  College  de  fort  grands  hom- 
mes ; mais  je  ne  fai  fi  Dclcartcs  loi  fait  beau- 
coup d’ honneur  , vû  le  mépris  qu'  il  témoigné 
pour  la  Philofophic  de  fes  Maîtres. 

Il  y a â la  Flcchc  une  ancienne  Ceremonie  qu’on 
prétend  être  venue  des  Romains.  Le  Dimanche 
de  la  Trinité  de  fept  ans  en  fept  ans  les  Bou- 
chers & autres  gens  de  certains  métiers  font 
obligez  d’ aller  en  bateau  rompre  une  perche 
contre  un  poteau  qu’on  plante  dans  la  Rivière. 
Cette  ceremonie  a dû  fc  faire  en  1719. 

FLECK  . Ce  mot  fur  les  Cartes  dreJTécs  en 
Allemand  fignific  un  bourg. 

Fl.ECKENSTEIN  1 , Château  & Baronie 
de  France  dans  la  baflc  Alface.  liellpoflcdcpar 
une  famille  qui  en  jouît  depuis  IV.  ou  V.  fic- 
elés . Ils  avoient  etc  mis  comme  immédiats  & 
Valîaux  de  l’Empire  fous  le  Cercle  du  haut  Rhin, 
comme  les  Comtes  de  Hanau  ; & dans  le  Traité 
de  Wcllphalic  ces  Barons  font  comptez  entre 
ceux  qui  doivent  demeurer  immédiatement  fou- 
rnis à l'Empire.  Danslctcms  que  le  Confcil  d’ 
Alface  pourfuivoit  en  1680.  ics  Seigneurs  de  la 
balfe  Alface  , le  Baron  de  Monclar  fc  lailît  le 
2t.  d’Avril  de  cette  année  du  Château  de  Flc- 


FLE. 

ckenflcin  qui  étoit  très-fort  à caufe  de  fa  fituation 
fur  une  haute  montagne  efearpée . Le  Baron  fc 
fournit  avec  le  Comte  de  Hanau  , & les  au- 
tres I an  ié8i.  Mr.  Corneille  le  met  entre  les 
Pais  réunis  de  Lorraine  . C’efl  une  erreur,  il 
faut  due  d Alface1.  Les  Seigneursde  Flcckcn- 
liein  font  d’une  famille  fort  ancienne  & des 
plus  confiderablcs  du  P.üs  . Henri  Seigneur  de 
Fleckenflcin  étoit  â la  tête  de  la  Nobleffe  du 
Rhin  au  fameux  Tournois  de  Rotcnbourg  de 
l’an  942.  Sa  poderite'  n’eil  pas  bien  connue  jus- 
qu à la  lin  du  XIII.  fiécle  que  Rodolphe  & 
Henri  commencèrent  les  branches  de  Dachllull 
& de  Fleckenflein  . La  première  finit  par  la 
mort  de  George  qui  vendit  la  Seigneurie  de 
Dachllull  â Philippe  Chriliophlc  de  Sotcrcn 
Archevêque  de  Trêves,  & mourut  le  31.  Jan- 
vier 1644.  Celle  de  Fleckenllcin  commencée 
par  Henri  fubfilic  encore,  & en  vertu  de  l’u- 
nion héréditaire  faite  entre  les  deux  branches  1’ 
an  1 663.  par  laquelle  elles  dévoient  jouir  en 
commun  des  honneurs  , titres  , privilèges  , & 
prérogatives  qui  feraient  accordez  par  ics  Em- 
pereurs à l’une  &â  l’autre.  Le  Baron  de  Ficckcn- 
iicin  prend  la  qualité  de  Baron  de  l’Empire.  La 
Baronie  de  Fleckcoilcin  s’étend  entre  la  Prévô- 
té de  Weiflcnbourg  & le  Comté  de  Bitch . Le 
Château  qui  cil  allez  bon  cil  entre  ceux  d’ Ho- 
lenbourg  & de  I.ouwenllcin. 

1.  ELECKEREN  3,  Illc  fur  la  Côte  méri- 
dionale de  Norwcgc  ; par  les  57.  d.  50'.  de  la- 
titude . 

2.  FLECKEREN  , Port  de  Mer  de  la  Nor- 
wcgc au  gouvernement  d’Agerhus.  Ce  Port  cfl 
une  petite  baie  où  fc  rendent  plufieurs  Rivières, 
& qui  cil  couverte  au  Midi  par  fille  de  Flcckc- 
rcn.  Mr.  Baudrand  •*  dit  qu  on  y avoit  bâti  de- 
puis peu  la  petite  ville  de  Chrijiian-Sand . 

FLENSBOURG  s , Ville  de  Danncmark 
fur  la  Cô:c  orientale  du  Slcfwik,  au  tond  d’un 
Golphe  long  & étroit  qui  en  porte  le  nom  . 
Elle  cil  à quatre  milles  de  Slcfwik  fur  la  route 
d’Apenrade,  prelque  à moitié  chemin . Il  n’en 
ell  point  fait  mention  avant  les  guerres  des 
deux  frères  Abel  & Eric  le  Saint  qui,  dit  on, 
s’empara  alors  de  ce  lieu,  je  pilla,  & le  brûla. 
Nicolas,  Comte  de  Hohlein,  étant  en  guerre 
contre  fon  frère  Henri,  permit  aux  habitansde 
Fiensbourg  de  fc  fortifier,  & éieva  Nichante  af- 
fez  près  delà  pour  défendre  cette  ville  qui  com- 
mença de  ce  tems-ü  à devenir  fiorillantc.  Du 
teins  de  la  guerre  que  la  Reine  Marguerite  & fon 
fils  Eric  curent  contre  les  habitans  de  Hols- 
tein  , ils  obligèrent  le  Comte  Henri  tuteur  des 
jeunes  Ducs  de  Siefsvick  de  leur  payer  dans  le 
terme  d un  an  onze  ittiilc  florins;  8c  pour  fure- 
té de  cette  fomme  ils  gardèrent  Fiensbourg.  Le 
Comte  aïant  payé,  le  Roi  ne  Iniffa  pas  de  gar- 
derie gage.  Les  habitansde  Holliein  voulant  en 
tirer  raifon  par  les  armes  livrèrent  bataille  au- 
près d'Etfebeck , village  de  ce  territoire,  &aïane 
batu  les  Danois  rentrèrent  dans  Fiensbourg  , 
mais  ils  1 abandonnèrent  parce  qu’ils  ne  purent 
fc  faifir  de  la  Citadelle.  Le  Roi  de  Dancmarck 
fc  refaifit  de  la  place , 8c.  fit  décapiter  & rouer 
quelques  Bourgeois  qu’il  foupçoniioic  d’avoir 
favorifé  fes  ennemis.  L’an  1427.  le  Duc  Hen- 
ri île  Slefwic  affilié  par  1 es  Hambourgeois  & les 
Lubccois  & autres  villes,  afüégca  Fiensbourg, 
mais  comme  il  fut  tué  par  un  Danois  le  liège 
fut  levé.  Lan  1431.  le  jour  des  rameaux  ceux 
de  Holliein  reprirent  la  ville,  & eufuite  Nicu- 
whaus  qu  ils  raferent  . Cette  ville  ell  prélcntc- 
ment  à la  Couronne  de  Dancmarck.  Elle  a été 
ravagée  trois  fois  durant  Je  fiécle  paffé.  Elle  cfl 
allez  bien  bâtie,  les  mai'oiis  font  de  pierre 8c. 

gran- 
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grandes , leur  fltuation  cft  telle  pour  la  plupart 
que  les  navires  viennent  au  pied  du  magazia  char- 
ger fit  débarquer  les  marchandifcs  . Son  com- 
merce droit  autrefois  allez  étendu,  mais  il  cil 
bien  diminué.  IlyaquacrcEglifcs,  à lavoir  cel- 
les de  Notre-Dame,  deSt.Nicolas,  dcSt.Jcan 
&du  St.Efprit.  Ladernierc  cil  celle  où  l'on  prê- 
che en  Danois.  Dans  les  autres  le  Sermon  fc  fait 
en  Allemand.  Quoique  prefque tous  les  habitant 
entendent  l'Allemand,  le  peuple  & celui  des  en- 
virons parle  Danois.  La  citadelle  efl  au  Nord- 
Ouëfl  de  la  Ville  . Il  y 3 quantité  de  Sources  a 1’ 
Oué'lt  de  la  place. 

I Ibid  P La  P*f.ffcture  df.  FLENSBOURG  * , 
Contrée  du  Duché  de  Slcfwick.  Elle  cil  bornée 
au  Couchant  & au  Levant  par  la  Mer  ; au 
Nord  par  les  Prcfeilurcs  de  Tundcr  fitd’Apcn- 
rade , & au  Midi  par  celles  de  Hufùm  fit  de 
Gottorp  . Cette  Contrée  n'cfl  pas  également 
fertile  par  tout.  A l'Orient  & à l'Occident  el- 
le produit  abondamment  tous  les  befoins  de  la 
vie;  le  terroir  du  milieu  ell  de  bruieres  &de 
marais  . Deux  Rivie'res  allez  grandes  ont  leur 
fourcc  dans  cette  Prcfeilure:  Ta  Soholm  ou  Sa- 
hdm  l'une  des  deux  coule  entre  les  Prefcilures 
de  Tundcr  & de  Flcnsbourg,  & reçoit  en  paf- 
fant  lesruiflcaux/f^Mer*  fie  Lcekaut , fit  fc  perd 
à l'Occident  dans  une  baïe  nommée  Bottfchlo- 
ter  Tieff:  l’autre  qui  cft  la  Trccn  ou  Treyen 
cil  fort  poiffonneufe  , coule  du  Nord  au  Sud 
& fc  perd  daus  1’  Eydcr  au-defibus  de  Fride- 
ricbfladr. 

CettePrcfcéWe  fc  divife  en  cinq  Hardes, 
où  départemens,  favoir  Fyhesharde , Huibyhar- 
de , Ncmharde , Uggel harde  , fie  Nortoshardc  . 
Elle  peut  avoir  dans  fa  longueur,  c’elt-ùdire d’ 
une  mer  à l'autre,  neuf  milles  d’étendue,  fie 
trois  fie  demie  plus  ou  moins  dans  fa  largeur  . 
Flcnsbourg  en  ell  la  feule  ville . 

La  Golphe  de  Flenibourg , petit  bras  de  mer 
au  fond  duquel  ell  fituéc  la  ville  de  ce  nom  au 
Duché  de  Slefwick  . II  femblc  d'abord  cher- 
cher le  Couchant , puis  le  Nord  , fit  enfin  fe 
tournant  vers  le  Sud-Ouëd  il  s' avance  jufqu'  à 
la  ville  dont  il  fait  un  port  de  mer.  Son  entrée 
cd  auprès  de  l’Ifle  d'Alfen  qui  cd  un  peu  plus 
au  Nord . 

» Bahut  FLEON  *,  ou  Floyqn  , lieu  près  d’Aves- 
Topojr.  Je»  neJ  en  HjjtwM  du  côté  du  Thierrafchc . C'ed 
1,0  p’  *’  le  lieu  de  la  nailTance  de  St.  Urfmar,  Evêque 
Regionnaire,  Abbé  de  Lobbcs. 

• Dia.Oeo*.  i.  FLESSINGUE  J,  Ville  des  Provinces-U- 
<h*  v»i*-bu.  n;es  dans  la  Zelande , dans  l’Illc  de  Walcheren 
avec  titre  dcMarquifat.  Elle  ell  belle  fit  forte, 
fit  confiderablc  par  fon  port  qui  ed  très  bon  ; 
fur  l'embouchure  occidentale  de  l'Efcaut  que  1’ 
4 Bavmand  on  nomme  de  Hondt . ♦ Les  habitans  la  nom- 
'7°*  ment  Vlissingen.  Elle  fut  une  des  premières 
qui  fc  détachèrent  des  Efpagnols  en  157a.  fit 
n’ed  qu’à  une  lieue  de  Middelbourg  au  Midi 
en  allant  vers  l’Eclufe  dont  elle  n'cllqu’ù  trois 
fit  à une  de  l'Ide  de  Cadfandt  fit  de  la  Côte 
la  plus  proche  de  la  Flandre  fit  environ  à fept 
j D'Ai;ni.  de  Gand.  s Ce  n’étoit  qu’un  petit  Bourg  qui 
T a'  S*08'  fut  ^e  murailles  en  iïio.  Elle  paflafous 

ja  dora;nat;on  des  Borfales  en  1470.  fit  enfui- 
tc  fous  celle  des  Bourgognes , qui  la  vendirent 
l’an  1587.  au  Prince  d'Orange  avec  le  Mar- 
quifat  de  Vere  pour  la  fomme  de  cent  qua- 
rantc-fix  mille  florins.  Elle  prit  enfuite  de  fort 
grands  accroiffemens  par  le  Commerce,  fit  prin- 
cipalement par  celui  des  Indes  Occidentales  . 
L'  Empereur  Charles  V.  faifoit  tant  de  cas  de 
cette  Ville  qu'il  confeilla  a Philippe  IL  lors 
. D-n  c qu’il  lui  remit  la  Couronne  , de  la  confcrver 
jn  ptb-bAc!  avec  foin . Elle  fut  engagée  ù Elifabcth 6 Rci- 
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ne  d’Angleterre  avec  la  Briclle  St  le  Fort  de 
Rammckcns.  Flcflinguc  étoit  la  patrie  deRui- 
ter,  homme  illuflrc  parles  fcrviccs  qu’il  ren- 
dit ù fit  patrie  en  qualité  d' Amiral . Il  y na- 
quit le  zâp  de  Mars  1607.  7 II  y a un  Faux-  ;Coi«n. 
bourg  que  l’on  nomme  le  Vieux  Flessin-  D'*1, 
eue . 

2.  FLESSINGUE  B , ForterefTe  de  l’Ame-  » ton», 
rique  dans  J’ Ifle  de  Tabago  . Elle  avoit  été  Dift- 
conilruitc  par  les  Hollandois , fie  les  François 
l’aïant  prife  la  raferent  fous  la  conduite  du  Duc 
d’Ellrécs. 

FLEVI  LACUS,  voïcz  Flf.vo  Lacus. 

FLEVO,  Ifle.  Mêla  » cfl  l'unique  entre  pJ.j.e.a. 
les  anciens  Géographes  qui  nous  ait  fait  con- 
noître  cette  Ifle  . Il  la  met  dans  le  canal  droit 
du  Rhin,  entre  le  lieu  où  les  rives  s’écartant 
fort  loin  l'une  de  l'autre,  d’une  Rivière  aflez  é- 
troite  il  fe  forme  un  grand  Lac,  fit  celui  où  fe 
retrecilfant  cette  Rivière  fort  de  ce  Lac.  On  ne 
doute  point  que  l’endroit  où  cette  Rivière  s'é- 
largilfoit  pour  former  le  Lac  ne  foitàCampcn; 
mais  on  ne  s’accorde  pas  fur  l'endroit  où  le  Lac 
fe  terminoir,  ne  laifljnt  qu’un  pallagc  pour  1’ 
écoulement  de  la  Rivière. 

Alting  IO  ne  doute  point  que  cette  Ifle  ne  filt  loNoitr.  Bi- 
au  lieu  où  l’on  voit  prcTcntcmcnt  les  deux  Ifles  »**•«• 
d’Ess  fit  d’ÜRex  qui  du  tems  de  Mêla  étoient 
contiguës  fit  occupoient  beaucoup  plus  de  ter- 
rain. Ortelius  croit  que  ç'eft  l’Iflc  de  Fuc,  ou 
’t  Vue. 

FLEVO  LACUS  . Après  que  par  les  foins 
de  Drufus  le  Rhin  eut  été  détourné  pour  la  fé- 
condé fois  dans  le  lit  de  l'HTel , fit  eut  entrainé 
avec  lui  le  Wccht  , Rivière  du  Païs  des  Bru- 
êleres,  il  fc  jetta  dans  des  plaines  baffes  déjà 
inondées  par  les  pluies,  fit  en  fit  un  Lac  perpé- 
tuel. Ce  Lac  eft  nommé  Flfvo  par  Mêla . Pli- 
ne fit  Tacite  n’en  parlent  point  quoiqu'ils  di- 
fent  bien  ou’il  y avoit  quelque  Lac  en  cet  en- 
droit. Mêla  le  nomme  un  grand  Lac  formé  par  le 
Rhin,  dont  les  rivages  s’écartent,  lors  qu'il  a 
couvert  les  Campagnesqui  étoient  entre  les  peu- 
ples nommez  jluchi , Fnfiabones , Sturii  fit  Fri- 
Jii.  Il  peut  bien  dire  que  fes  rivages  s’écartèrent, 
car  ils  s'approchèrent  des  Frijiabones  de  XXX. 
mille  pas,  des  Sturii  XX.  mille  pas,  fit  occu- 
pèrent XL.  mille  pas  entre  les  Frifons ultérieurs 
fit  les  Jtutbi . Le  Golphe  qui  s’étend  depuis , la 
Mer  jufqu'à  ce  Lac  encre  le  banc  d’Enchuyfe  fit 
Takcfiil  n’eft  pas  ancien,  fit  il  n’yaguercs  que 
V.ou  VI.  flécles  qu’il  s’eft  formé.  Pline  " dit  it  1-4.0.15. 
que  le  Rhin  fe  répand  au  Nord  dans  des  Lacs 
au  pluriel.  Tacite  11  les  nomme  des  Lacs  im-  tl  Gemm. 
menfes  autour  deiguels  demeurent  les  Frifont  ; e.  34- 
fit  tous  deux  fc  fervent  du  pluriel  pour  lignifier 
la  même  chofe.  Cela  peut  être  allez  jullc  eu 
fupofant  que  le  Lac  étoit  divife  en  deux  parties 
par  l’Iflc  rlevo  fit  par  le  banc  de  fiable  nommé 
Enehuiferfand , qui  s'étend  fort  loin  depuis  la 
ville  d’Enchuyfe.  Uyalong-tems  que  les  habi- 
tans ont  donnéàcc  Lac  le  nom  de  Zuider-Zf.e 
avant  que  la  Mer  eût  formé  le  nouveau  Gol- 
phe, fit  on  l’en  diflinguc  encore  ù prefentpar 
ce  nom,  quoiqu’il  y ait  des  gens  qui  donnent 
mal  h propos  le  nom  de  Zuiderzee , tant  ù 1* 
ancien  Lac  qu’au  nouveau  Golphe;  Alting  les 
traite  d’ignorans  >3.  »ji.j.p.«4, 

FLEVUM  OSTIUM;  c’eftaiofl  que  les  An- 
ciens ont  nommé  le  debouchement  par  lequel  le 
Rhin  fortant  du  Lac  Flevo  fit  reflerré  dans  un  lit 
plusétroit,  alloitfe  perdre  dans  l’Océan.  Pline 
M cille  feul  qui  lui  ait  donné  cc  nom;  carPtolo-  14  L4..C.15. 
mée  >s  ne  l’apclle  que  l’embouchure  orientale  du 
Rhin.  Le  premier  compte  entre  Flevum  fit  Hé- 
lium près  de  C.  mille  pas.  L’autre  compte  en- 
tre 
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rre  I’  embouchure  orientale  & l' occident.t’é 
1. XXXIV.  mille  pas  feulement  ; cependant  ils 
s’accordent . Ptolomée  prend  la  diiiancc  en  droi- 
te ligne,  & Piine  en  faifant  le  tour.  De  leur 
calcul  qui  cit  conforme  à l'état  prefent  de  Vlic- 
lanil , on  peut  juger  que  le  Flcvum  Ofltum  ou 
l'embouchure  occidentale  du  Rliin,  du  temsde 
c'cs deux  Auteurs,  c’toit  entre  Vlieland&Schcl- 
ling  ; car  pour  les  deux  ouvertures  qui  font  de 
côte’  & d'autre  de  l’iilc  de  Tcflel  la  Mer  fc 
les  a données  bien  des  liécles  après. 

FLEVUS  FI.U  V IUS.  1 Le  Rhin  aïant été 
force  de  couler  dans  trois  lits  diferents,  prit  le 
nom  particulier  de  chacun.  Celui  du  milieu  gar- 
da ie  nom  de  Rhin,  celui  de  la  gauche  fut  apel- 
Jé  Wahu;  & celui  de  la  droite  fut.  nommé  d' 
abord  Le  Canal  de  Drusus,  fofjn  Druflana , 
enluite  il  prit  le  nom  de  Sala , ( l’I MU  , ) avec 
les  eaux  de  cette  Rivière.  De  là  fc  répandant 
dans  le  Lac,  il  prit  depuis  ce  Lac  jufqu’àla  mer 
le  nom  de  Flevus.  Ce  n’elt  pas  que  les  Anciens 
aient  dit  en  termes  exprès  la  même  choie,  mais 
ecla  fe  trouve  en  joignant  leurs  partages.  Mêla 
1 dît:  Le  lit  droit  du  Rhin  (ortant  pius  étroit 
du  Lac.  Pline  ? dit:  le  Rhin  fc  répandant  du 
cftté  du  Septentrion  dans  de  grands  Lacs,  dont 


a Rnrii!. t».  l’embouchure  cil  nommée  Flcvum  . Tacite  4 
dit:  le  Rhin  au  fortir  de  h Forte  de  Drufns  con- 
duit par  de  grands  Lacs  vers  les  Frifons;  &Pco- 
lome'c  nomme  ce  même  lit  le  Rhin  oriental  , 
ce  qui  doit  s'entendre  de  cette  partie  qui  étoit 
entre  le  Lac  Flevo  & l' embouchure  Hevum  , 
puifqu’clle  garde  encore  l’ancien  nom  dans  ceux- 
ci  Het  lance  Vliet,  ’t  ou  de  Vue,  oulint- 
plemenr  ’t  Vue.  Le  nom  de  Rhin  n’cil  de- 
meuré qu'à  ce  qui  étoit  ce  grand  Lac  &.  les  moin- 
dres. Il  n’çft  pas  fi  dificilc  que  l’on  croit  de  dé- 
terminer l’ancien  lit  du  Flevus.  Car  il  fortoir 
du  Lac  entre  Takc/iil  de  I.cmmcr,  ce  que  l'on 
peur  juger  de  ce  que  le  nom  de  Rhin  y cil  encore 
tilité  , de  le  canal  de  communication  entre  les 
deux  lacs  de  Sioten  porte  encore  le  nom  de 
Rhijnfloot  . Après  avoir  pillé  le  grand  Lac  de 
Siuten , il  alloit  en  façon  d'aic  vers  le  Lac  de 
Hacgen  près  du  petit  village  d’ Indijk,  de  delà 
fc  détournant  droit  vers  le  Couchant  d’hyver  , 
l’elpacc  de  cinq  cents  pis  au  délions  du  village 
dcGafmccr,  fous  ie  nom  de  Fit  vus  que  les  ha- 
hitans  nomment  encore  ’t  Lante  Vliet , ilfercn- 
doit  à l’endroit  où  cil  aujourd’hui  Woicum , nom- 
mé l’Olieiital , pour  le  dillinguer  d'un  autre  Wor- 
cum  plus  occidental  qui  étoit  à V.  milles  au- 
dertous  de  celui  là , de  qui  a été  abimé  fous  les 
eaux , dcfortc  que  fon  nom  cil  demeuré  aux  é- 
cuciis  de  cet  endroit.  Delà  il  fe  recourboit  vers 
le  Midi  & baignoit  le  rivage  méridional  de  l’oc- 
cidental de  la  terre  qui  n'eit  plus  qu’un  banc  de 
fabic  nommé  Brcczand  , de  faifoit  un  circuit 
que  les  Pilotes  nomment  ’r  Ctitlc  Vlie  pour  le  di- 
1 1.  ftingucr  du  nouveau.  Il  s'enfuit,  félon  Alting  s 

de  qui  font  ccs  recherches,  que  le  nouveau  paf- 
fagede  Viies’cil  ouvert  long-tcms  après  Jcs  Ro- 
mains, s'eil  joint  à l’autre  qui  étoit  connu  an- 
ciennement , en  fc  faifant  une  route  droite  de- 
puis le  YVorcum  occidental  vers  le  Nord  , & 
qu’enfuite  ils  ont  coulé  eniembie  entre  Schieiin- 
gslulsd:  Langerv.aml  mfqu’à  la  côte  la  plusoricn- 
• < . taie  de  Vlieland,  oit  ils  fc  jettent  dans  la  mer  par 
la  même  embouchure  que  I’  Antiquité  a nom- 
mée Flcvum  ; de  qui  étoit  plus  étroite  que  celle 
d’à  prefent,  de  bien  ditcicntc  de  l’état  où  nous  la 
voyons . 

nHerrOrl.  FLLUR  6 , eft  la  terminaifon  de  ptufieurs 
iùncsdrÇieo  )jeux  de  Normandie,  de  Batfleur , H ar fleur  , 
y.  Han  fleur , Fie  fleur  , Vtttjlaiir.  Si  cette  icnni- 

tî.iifon  vient  de  F indus  , comme  quelques-uns 
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!c  croycr.t , clic  a parte  par  le  Saxon  , car  FFeo- 
te»,  en  ccttc  Langue,  fignific  couler.  Delà  cil 
venu  Flot,  Fluüus . De  Flot  on  fait  F leu!  .com- 
me de  Flot , Fleur,  De  Fient  on  a fait  Fleur  , 
nôtre  Langue  fc  portant  volor.ticrs-a  ccttc  termi- 
naifou . La  preuve  de  ccttc  origine  ell  que  les 
iiomstcrminezcn  fleur,  fc  trouvenr  terminez  en 
//or  dans  ics  vieux  Titres  . Ainfi  Barflcur  eft 
appcllé  Bmbeflot  , H.rrfletir  dt  Houfleter,  Ha- 
reflot  Cf  Huur flot  y & tous  les  lieux  de  ccttc  ter- 
minaifon  font  îituez  dans  les  lieux  qui  font  bat, 
tus  des  Flots  de  la  Mer , in  Æjiuariis . Les  noms 
des  lieux  de  Hollande  terminez  en  Vliet,  ont  la 
même  fitnation  de  la  même  origine.  Les  Aiic- 
mans  les  appellent  Flect , les  Anglois  Fierta.  Le 
Flevus  des  Anciens  cil  encore  de  ce  genre,  de 
vie  nt  de  la  même  fourche . Car  au  lieu  de  Hare- 
flot , & de  Huneflot , quelques  vieux  titrcsonc 
Hart flou  de  Huncflvu  , de  quelques  autres  B.nfletr, 
terminaifons  approchantes  de  Flevus  , qui  cil 
auffi appelle  par  Ptolomée  Fleur,  de  par  Mêla 
Fletio  . Or  tous  ces  lieux  lignifient  des  lieux 
expofez  aux  Flots  de  la  mer,  d:  les  Lacs  qui 
en  font  produits  , que  les  Latins  appellent  en 
tin  mot  Æjiuaria , de  viennent  du  Saxon  Fleo- 
ten , couler , d’où  l’on  a formé  le  mot  de  Flctte. 
Du  relie  ics  noms  de  Fletio  & de  Flevus , font 
trop  anciens  pour  laillcr  lieu  de  croire,  cu’ils 
aient  été  donnez  à ce  Lac  , depuis  que  les  Ro- 
mains ont  été  maîtres  des  Gaules  : & il  n’cft 
nullement  probable  que  les  Saxons  aient  cm- 
piur.ié  leur  Fleottn  du  Latin.  Mais  nous  de- 
vons remarquer  que  dans  le  Bas-Breton  , les 
iieux  dont  les  noms  commencent  par  les  lylla- 
bcs  de  Pieu  de  de  Plou , font  voifins  de  la  mer, 
de  battus  de  les  Ilots,  de  que  l’origine  de  ces 
lyllabcs,  de  de  celle  de  fleu  de  de  flou,  qui  li- 
gnifie la  mêmcchofe,  peut  avoir  été  commune 
à la  Langue  Celtique,  de  à la  Langue  Gcrma- 
inque,  de  de  mémo  que  celle  du  nom  Briej>  , 
que  nous  avons  remarqué  ci  delfus,  de  de  plu- 
fieurs  autres . 

FLEURMONT,  en  I -atin  Florimontium  , 
Bourg  de-  France  en  Alfaee  dans  le  Sundgow.  Ceux 
du  Pals  le  nomment  Biumberc;  il  ell  fur  les 
frontières  de  l’Evéchc  de  Bâle,  prefque  au  mi- 
lieu entre  Fcrretc  à I Orient  de  Montbéliard  à F 
Occident,  il  étoit  de  l’Allemagne  ; mais  il  a 
été  cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Wellpha- 
lic  avec  tout  ce  Païs-ià  en  ib.48. 

FLl-.URUS,  Village  des  Puis-bas  au  Comté 
de  Namur  , fur  les  confins  du  Brabant  entre 
Charlcroi  de  Gcmbiours.  Ce  village  cil  devenu 
fameux  par  deux  célébrés  batailles  données  dans 
la  grande  plaine  où  il  cil  fittié.  La  première  l’an 
I6zz,  où  ie  Comte  Erncrt  de  Mansfeld,  dtCliri- 
ftianDucde  Brunfwig  & Evêque  dcH.tlbcrll.it, 
défirent  Gonlàlve  de  Cordoue  General  des  Efpa- 
gnols.  L’autre  l’an  tdpo.oii  i’arméc  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Comte  de  Waldcc  fut  défaite  par 
celle  de  France  que  coramandoit  le  Maréchal 
Duc  de  Luxembourg.  Les  Hilioriens  ne  s’accor- 
dent ni  pour  le  nom , ni  pour  le  fuccès  de  ccs  ac- 
tions. Les  uns  nomment  ce  lieuFLERus,  d’au- 
tics  Fi.rcRt  ; Fleuras  cil  prclentcmcnt  le  feul. 
Quant  au  fuccès,  il  y en  a qui  dilcnt  que  ce  fuc 
Cm  doue  qui  lut  vainqueur  dans  la  première  de 
ccs  batailles,  & pour  la  fécondé  , on  a voulu 
diminuer  ia  gloue  de  Luxembourg  en  lui  don- 
nant une  armée  fupcricure,  mais  fi  maitrairéc 
par  les  Vaincus  qu’eiic  n'ofa  rien  entreprendre  le 
relie  de  la  Campagne.  C'cft  ainfi  que  ia  pofterite 
fera  un  jour  en  peine  de  favoir  au  jullc  ia  vérité 
altérée  par  les  contradictions  inlîdcllcs  des  deux 
partis.  Ce  Village  cil  encore  remarquable  par 
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’ i.  FLEURY  , Village  & Abbaïe  . Volez 
Fleurus . 

2.  FLEURY  , Abbaïe  & bourg  de  France 
au  Diocèfe  d’Orléans  . Volez  St.  Benoît  fur 
Loire . 

H.n. a* l'Or.  j.  FLEURY  , Bourg  & Abbaïe  de  France 
Sfttit  dans  le  Vcxin  Normand  b deux  lieues  d’Eccuis 
e.jj.  f-'ioj.  & à cinq  de  Rouen  furie  chemin  de  Paris.  Un 
homme  de  qualité  nommé  Frcric  qui  poffedoit 
la  terre  de  Fleury  cnconfacra  une  partie  b Dieu 
tn  y bâti  (Tant  une  Chapelle  fous  1’  invocation 
deSte.  Anne  ou  de  Sainte  Marie,  de  St. Pierre 
& de  St.  Aignan  , avec  un  hôpital  qu’  il  fon- 
da pour  dix  pauvres.  Neuf  ansaprès , l’an  687. 
Pépin  aïant  obtenu  la  dignité  de  Maire  du  Pa- 
lais dans  toute  la  France  par  la  victoire  qu’il 
remporta  b Tertri , Frcric  lui  céda  cette  Cha- 
pelle & fes  dépendances  b condition  qu’il  la 
mettroit  en  meilleur  état,  & qu’il  y établiroic 
une  Communauté  de  Religieux,  & c’eil  ce  que 
fit  Pépin  l’an  70 6.  car  aïant  bâti  un  Monaftere 
autour  de  cette  Chapelle  il  le  donna  b St.  Bain, 
Abbé  de  Fontcnelle  ou  St.  Vandrille,  voulant 
qu’il  en  eût  la  direction  , & qu’après  fa  mort 
Fon  en  donnât  la  conduite  b un  autre  Religieux 
de  St.  Vandrille  . Fleury  n’appartient  plus  b 
cette  Abbaïe , & n’eft  plus  qu’un  petit  Prieuré 
dépendant  de  St.  Marcel  deChâlons  de  l’Ordre 
de  Clugni . 

4.  FLEURY.  Mr.Corneille  après  Mr.Maty 
met  un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne, b 2.  lieues  de  Dijon  vers  le  Couchant. 
iT.i.p.ijj.  Le  Dénombrement  de  la  France  1 n’en  fait  qu’un 
village  de  1 15.  feux;  & écrit  cc  nom  Fleuret. 

Fl.EUVE,  grande  Rivière.  On n’eft  pas  en- 
core convenu  fur  la  difcrencc  qu’il  y a entre  un 
Fleuve  & une  Rivière  ; car  fi  on  prétend  que 
c’ell  par  la  quantité  d’eaux  qui  coulent  dans  un 
même  lit , on  pourra  objcêter  qu'il  y a d’alfez 
petites  Rivières  auxquelles  onaconfervé  le  nom 
de  Fleuve  que  les  Poètes  leur  ont  donné,  &qui 
a pafsé  dans  les  ouvrages  en  profe  . Si  on  dit 
que  ce  nom  convient  aux  Rivières  qui  coulent 
depuis  leur  fourcc  jufqu  b la  mer  fans  changer 
de  nom,  le  titre  de  Fleuve  ne  conviendra  plus 
au  Rhin  qui  n’arrive  pas  aveefon  nom  jufqu’b 
, l’Océan.  Si  l’on  veut  que  cc  nom  foit  propre  aux 

Rivières  qui  fe  mêlent  avec  d’autres  fans  perdre 
leur  nom,  au  lieu  que  les  autres  perdent  le  leur  ; 
on  répondra  que  dansl’ufagc  ordinaire  perfonne 
nes’avifede  dire  le  Fleuve  de  la  Seine,  le  Fleu- 
ve de  la  Loire , le  Fleuve  de  la  Meule , quoi- 
* IoiroJu-  qU'e|]c$  aient  cette  condition . Mr.  Sa nfon  1 va 
plus  '°'n*  accorde  Je  nom  de  Fleuve  aux  Ri- 
vières qui  portent  de  grands  bateaux  de  que  leur 
cours  rend  confiderables  , quoiqu’elles  ne  por- 
tent pas  leurs  eaux  immédiatement  b la  Mer, 
comme  la  Save  & la  Drave  qui  fe  pérdent  dans 
le  Danube,  le  Meyn  & la  Molclle  dans  le  Rhin 
3 Di».  &c.  Mr.  Corneille  * dit  que  l’on  donne  ce  nom 
aux  anciennes  Rivières , comme  b l’Araxe , à 
l'Iilcr.  Mais  y en  a-t-il  de  nouvelles  , & tou- 
tes les  Rivières  ne  font-elles  pas  également  an- 
ciennes? Peut-être  a-t-il  voulu  dire  aux  Riviè- 
res que  l’on  nomme  par  leurs  anciens  noms  com- 
me rider  & l’Araxe  dont  le  nom  moderne  eft 
le  Danube  & l’Aras,  ce  que  l'on  peut  bien  ac- 
corder, car  alors  on  employé  ces  noms  djns  le 
ftyle  (butenu  , où  le  mot  Fleuve  fied  très-bien , 
fur  tout  lorsqu'il  s'agit  des  grandes  Rivières  aux- 
quelles feules  il  convient.  Il  faut  remarquer  en- 
core qu’il  cil  plus  poétique  que  le  mot  de  Ri- 
vière , c’ell  pourquoi  les  Poètes  le  prodiguent 
aux  moindres  ruilfeaux.  Pour  cc  qui  cil  des  Ri- 
vières, cc  nom  le  donne  tanc  aux  grandes  qu’ 
aux  petites,  & on  dit  également  la  Rivière  de 
Loire  & la  Rivière  des  Gobelins.  Je  renvoyé 
Tom.  IV. 


au  mot  R 1 v 1 e'r  e ce  que  j’ai  b remarquer  fur 
cette  matière  en  general. 

FLEVUM  & 

FLEVUS  . Voïez  après  le  mot  Flevo  ces 
articles  que  j’y  ai  traitez  de  fuite  b caufc  de  leur 
liaifon  naturelle. 

1.  FLEXUM  , Flexus,  Flexio  , ou  Dt- 
vexticium  . Ces  mots  que  Ptolomée  * exprime  * P»iCm. 
par  celui  d’ETivfop»  , lignifie  le  circuit  , ou  le 
détour,  & pour  ainfi  dire  une  efpece  de  coude 

que  forme  une  Rivière  dans  fon  lit;  en  quitant 
le  cours  qu’elle  avoit  pris  auparavant  vers  une 
des  régions  du  monde  pour  couler  d’un  autre 
côté.  Quelquefois  cela  fe  fait  par  des  obllaclcs 
naturels,  quelquefois aulfi  par  le  travail  des  hom- 
mes. Ptolomée  a eu  grand  foin  de  marquer  les 
longitudes  & les  latitudes  de  ces  fortes  de  dé- 
tours; mais  outre  qu’il  n’en  a pas  toujours  fu 
exactement  la  fituation , bien  des  Rivières  ont 
fouferc  depuis  ce  tems-lb  de  grands  changement. 

2.  FLEXUM;  voïez  Ad  Flexum. 

y.  FLEXUM  , Ville  de  la  Haute  Pannonie,  x^faur*** 
félon  Ptolomée  qui  écrit  Pklexum  <I>xïé9>.  Scs 
Interprètes  jugent  que  c’ell  Presbourg;  d’au- 
tres difent  que  c’cll  Vienne  en  Autriche;  La- 
zius  balance  entre  Presbourg  & Allenbourc. 

Voïez  Posonium. 

FLICZ,  en  Latin  Phlygaâia , Montagne  de 
la  Morlaquie . Comme  elle  cil  fort  haute  011  voit 
de  Ib  la  Mer  Adriatique , dont  la  vue , fi  ce  n’étoit 
fa  hauteur,  lui  ferait  ôtée  par  leslllcs  duGolphe 
de  Quarner . M.  Matv  aïant  dit  fur  je  ne  fais  quels 
mémoires  que  Fiiez  ellvis  b visde  la  ville  d’Al- 
tre  en  AbrulTe , non  feulement  Mr.  Corneille  l’a 
malheureufemcnt  copié  en  cela  fans  examen  ; 
mais  aufii  l’Edition  Françoifc  de  Mr.  Baudrand. 

Je  ne  vois  pas  quel  raporr  cette  montagne  peut 
avoir  avec  l’Abruzzc.  Elle  n’ell  vis  b-vis  6 Al- 
tre  ou  d 'Airi  qu’en  difant  qu’une  montagne  eft 
vis-b-vis  de  toutes  les  villes  du  monde  b quelque 
dillance  que  ce  foit . Cette  faute  n’cll  pas  dans  » 

le  Di&ionnairc  Latin  de  Mr.  Baudrand. 

FLIE.  Voïez  Vlie  , Vlieland,  &Flevo. 

FLINT  s,  petite  Ville  du  Pais  de  Galles,  ï Etat  pr«r. 
& Capitale  de  Flintshire . Elle  ell  fi  peu  decho-  BrmgncTn'. 
fe  qu  elle  n’a  pas  même  de  marché  . Ccpen-  p. ij*. 
dant  il  y a un  vieux  Château  qui  montre  par 
fes  ruines  qu’il  étoit  autrefois  conliderablc . Le 
Prince  de  Galles  cil  par  droit  de  fa  nailfance 
Comte  deFunt.  Mr.  Baudrand  6 met  cette  Vil-  6 EJ.  17*5. 
le  b l’embouchure  de  la  Dée,  b CL.  milles  de 
Londres  au  Nord  & b IX.  milles  au-dcfTus  de 
Cheller  nu  Couchant  en  allant  vers  St.  Afaph . 

Il  aioute  que  ce  fut  là  que  Ricard  II.  Roi  d’ 

Angleterre  fut  lait  prifonnicr  en  1400.  par  Hen- 
ri Duc  de  Lancaflre  fon  coufin  qui  s’empara  du 
Roïaume . 

FLIN  rSHIRE  7 , Province  de  la  Principau-  7 Ern  p«r. 
té  de  Galles  dans  la  Grande-Bretagne.  Elle  eft  J51» G- fe™'- 
fituée  entre  Cheshire  b l’Orient  6t  Denbigh-  p"3*‘ 
shire  b l'Occident  . Elle  a LXXX.  milles  de 
tour  & contient  XXVIII.  Paroilfes  , & envi- 
ron 160000.  Arpcns  & 5150.  matfons.  Elle  eft 
pleine  de  montagnes,  mais  fes  vallées  font  très- 
fertiles  & les  habitans  y vivent  long-tcms.  Ses 
principales  productions  font  du  Bétail,  mais  pe- 
tit, du  beurre,  du  fromage,  du  miel,  du  char- 
bon de  terre,  du  plomb,  & des  pierres  de  meu- 
les de  moulin.  De  leur  miel , ils  loin  beaucoup 
d’une  forte  de  breuvage  qu’ils  Dommcnt  Mc- 
thcglin  . Cette  Province  contient  trois  Villes, 
b (avoir  FUnl , St.  Ajaph  6t.  CaerwisM  ou  Ca- 
j errais . C’cit  dans  cette  Province  que  fe  trouve 
la  fontaine  de  Stc.  Winifridc  fameufe  pour  la 
gucrifon  des  Rhumatilmcs  , & qui  a,  dit-on, 
quelque  vertu  pour  la  propagation.  Au-defTusdc 
(a  fourcc  il  y a une  belle  Chapelle  de  pierre  de 
Kw  taille, 
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taille.  Les  Catholiques  y vont  encore  en  fou- 
le par  dévotion  pour  la  Sainte  aux  prières  de 
laquelle  ils  attribuent  les  guerifons  que  produit 
cette  fontaine  & qu'ils  regardent  comme  au- 
tant de  miracles. 

» n*.:  f».Aso  FLIOPOLI,  ou  Fi.Avioroi.is  petit  Vil- 
H.  ic.ss.  ]age  jc  |a  petite  Caramanie  fur  la  Rivière  de 
Ferra,  dix  lieues  au  dclfous  de  fon  embouchu- 
re dans  la  Mer  dcChiprc.  C’cft  la  mêmcchofe 
que  Fltn'iopolii  de  Cilicic.  VoîczFla  viopolis  2. 

F'LIUM  . Ce  il  ainli  que  Marmol  & Mr.  Cor- 
neille appellent  une  Viile d’Egypte  fitue'c  fur  un 
bras  du  Nil.  Ce  dernier  devoir  avertir  que  c’eft 
la  même  Ville  qu’il  a décrite  fous  le  nom  de 
Fiant  . V oie z FtUM. 

a Bacmand  FLIX  *,  en  Latin  Flixa,  Botirg& Château 
tdn.  1705.  d’Efpagne  dans  la  Catalogne  fur  la  Rivière  de 
l’Ebrc  qui  l’environne  prelquc  entièrement  . Il 
cil  prelquc  à mi-cbcmin  entre  Lerida  & Tor- 
tofe  à huit  lieues  de  cette  dernière  . 11  avoir 
été  alfiegc'  plulicurs  fois  en  vain  par  les  Efpa- 
gnuls  durant  les  guerres  de  la  Catalogne , mais 
S prefent  fes  fortifications  font  rafees. 

FLOC,  voïez  Fi.orz . 

3 Ibid.  FLORAC  J,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 

guedoc & auGivaudan  dans  les  Sevennes , pris 
de  la  Rivière  du  Tarn,  à quatre  lieues  de  Men- 
de au  Midi . Elle  a titre  de  Barcnic . 

H'14,  1.  FLORENCE  ou  Fi.eurence  , en  Latin 

Florentin  , petite  Ville  de  France  dans  la  Ga- 
fcognc  au  Comte  d'Armagnac  fur  la  Rivière  de 
Gers.  Eilccfl  la  principale  du  Pais  ou  du  Com- 
té dcGaure,  à deux  lieues  au  delfus  dcLétou- 
rc  au  Midi  en  allant  vers  Auch . 

2.  FLORENCE,  Ville  d’Italie  dans  la  To- 
ftanc  dont  elle  eft  la  Capitale,  & dans  le  Flo- 
rentin, 0uEt.1t  de  Florence  à qui  elle  donne  le 
nom.  Elle  ell  à 4;.  d.  46'.  de  latitude  & de  9. 
d.  plus  Orientale  que  l’ Obfervatoire  de  Paris, 
félon  les  obfervations  Agronomiques  . Anto- 
-*  It.nrr.  nin  + dans  deux  diverfes  routes  la  met  à XXV. 

mille  pas  de  Piiloyc . Elle  cfi  ancienne  & étoit 
j 1.3.  c.11.  ^eja  conlidcrablc  dès  le  tems  de  Sylla.  Florus  S 
■ la  compte  entre  les  plus  illullrcs  Munieipes  qui 
furent  vendus  à l’encan.  Dans  ce  pafTagc  il  y a 
des  imprimez  où  l’on  lit  Fluïntia  qui  cil  aulli 

4 l.  j.  c.j.  un  des  noms  de  cette  Ville,  puisque  Pline  6 ne 

la  defigne  que  par  le  nom  de  fes  habit3ns  qu’il 
appelle  Fluentini.  Mais  il  y a des  manuferits 
qui  portent  Flcrentia.  Tacite  la  compte  entre 
• A"nîl> les  Munieipes  & IcsColonics  z.  On  écouta,  dit- 
il,  les  Requêtes  des  Munieipes  & des  Colonies. 
Les  Florentins  fuplioient  que  l'on  ne  détournât 
point  le  Chois  de  fon  lit  ordinaire  pour  lccon- 
J?  F,l.°se  duirc  dans  l’Arn  . Mr.  de  Fontcnelle  8 dont 
rKift.rfc  j emprunterai  ici  les  terme?;,  explique  tort  ncc- 
j'Ar.  a«  St.  tement  cette  matière  qui  cil  allez  Géographique 
v»j.  p.173.  p0ur  tr0llvcr  ici  fa  place  . Après  un  déborde- 
ment du  Tibre  qui  avoir  fait  du  ravage  dans  Rome 
fous  Tibère  , le  Sénat  chercha  les  moyens  de 
s’en  garantir  à l’avenir.  Celui  qui  fc  prelcntoit 
le  plus  naturellement  étoit  de  détourner  les  Ri- 
vières & Lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre.  Mais 
entre  toutes  les  autres  Rivières  la  plus  ailée  il 
détourner  étoit  le  Glanis  appelle’  maintenant  la 
Chiana.  Car  entre  les  montagnes  de  la  Tofca- 
nc  il  le  forme  dans  une  longue  plaine  un  grand 
Lac  que  la  Chiana  traverfe,  & où  fes  eaux  font 
tellement  en  équilibre  qu'elles  n’ont  pas  plus  de 
ente  pour  couler  du  côté  d’Oricnt  dans  le  Ti- 
re que  du  côtéd’Occidcnr  dans  l'Arne  qui  paf- 
fe  à Florence  . Dcfortc  qu’elle  coule  de  l’un  & 
de  Faune  côté  . Elle  contribue  beaucoup  aux 
inondations  tant  du  Tibre  que  de  l'Arne  . On  pou- 
voir donc  en  la  détournant  entièrement  dans 
l’Arne  ôter  au  Tibre  une  des  caulcs  de  fes  de- 
burdemens;  nuis  on  eut  fauve  Rome  aux  dépens 
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deFlorence,  & quoique  cette  Ville  ne  fût  alors 
qu’une  Colonie  peu  conlidcrablc , elle  fit  au  Sé- 
nat des  remontrances  qui  furent  écoutées 

Les  Romains  fe  déterminèrent  alors  il  laitier  les 
chofcs  comme  elles  étoient  ; mais  depuis  ils  bâ- 
tirent une  grofic  muraille  qui  ferme  d’une  mon- 
tagne à l’autre  la  Vallée  par  où  pafl’c  la  Chiana 
pourfe  jetter  dans  le  Tibre,  & ils  laiflerent  au 
milieu  une  ouverture  pour  régler  la  quantité  d’ 
eau  qu’ils  vuuloicnc  bien  recevoir . Cette  murail- 
le fc  voit  encore  aujourd'hui . Fruntiu  parlant 
des  Colonies  de  la  Tofcane  » dit  que  celle  de  9 P.  n- 
F'iorcncc  lut  menée  par  les  Triumvirs . Elle  étoit 
déjà  Epilcopalc  du  tems  du  Pape  Mihiadc  puif- 
que  Eelix  Ion  Evêque  ell  nomme  par  St.  Optât 

comme  l’ un  des  Commilfaircs  établis  pour  IO  *-*.  P-1** 
juger  la  caufe  de  Douât  & Cccilicn.  Cet  Eve-  Ei  Dl;  *s* 
elle  fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  On  tient  qu'elle  fut  ruinée  par  Totila 
Roi  desGoths,  Se  qu’elle  demeura  abandonnée 
jufqu’au  tems  de  Charlemagne  qui  rcpalfant  de 
Rome  en  France  en  trouva  la  fituation  fi  char- 
mante qu'il  commença  à la  faire  fermer  de  mu- 
railles, Se  invita  tous  lesvoilins  à s’y  venir  ha- 
bituer . Depuis  ce  tems  clic  a toujours  cru  en 
richelfcs&cn  beauté;  &lc  nom  de  belle  cil  de- 
venu un  furnom  que  l’on  attache  prefque  tou- 
jours au  nom  de  Florence . Le  Duc  Albert  de  Sa- 
xe en  c’toit  li  charmé  qu’il  difoit  ordinairement 
qu’on  ne  devrait  pas  y laill’cr  entrer  tour  les  jours 
les  etrangers , & qu’il  11c  la  faudrait  biffer  voir 
que  les  Fêtes  & les  Dimanches . L'Arno  la  par- 
tage en  deux,  à I Orient  & au  Septentrion  elle 
ell  entourée  de  Coteaux  agréables  , fertiles  & 
couverts  de  belle',  imitons,  de  jardins  & d'ar- 
bres fruitiers  . Ces  Coteaux  en  amphithéâtre 
dansl’clpacc  de  quatre  ou  cinq  milles,  s'élèvent 
infenfibicment  & le  joignent  aux  hautes  monta- 
gnes. A l’Occiucm  cii  une  plaine  de  grande  éten- 
due, bornée  & pour  ainfi  dire  fortifiée  de  l'A- 
pennin qui  en  teins  de  guerre  la  met  à couvert 
de  l’irruption  des  Ennemis  de  ce  côté-là. 

Les  murailles  “ ont  quinze  mille  deux  cens 
quarante  trafics  de  circuit  j &la  largeur  de  FAr-  rrftitefurun 
no  qui  travcrlc  la  ville  cil  de  cinq  cens  brades  ; y0"'"*1 
defortc  que  la  double  largeur  de  celte  Rivière  Funte  & a' 
étant  comprife  avec  les  murailles  ; le  tour  de  !!*yco;  ? f‘[r 
Florence  ell  de  feize  mille  deux  cens  quarante  * 

brades.  Trois  brades faifant  cinq  pieds  huit  pou- 
ces , mcfurc  d’Angleterre  , les  16240.  brades 
font,  à quelques  pouces  prés,  trente  mille  fut 
cens  foixamc& quinze  pieds:  on  peut  les  rédui- 
re à prefent  fur  tel  pied  que  l’on  voudra.  La  Vil- 
le cil  à peu  près  ronde . Outre  fou  enceinte  qui 
cl’t  bien  fortifiée,  il  y a encore  trois  Citadelles 
où  le  Grand  Duc  entretient  une  grade  Garni- 
fou,  comme  dans  des  places  importantes  . La 
première  qui  ell  la  plus  forte  fut  bâtie  par  Ale- 
xandre premier  Duc  avec  cinq  battions.  Cômc 
de  .Mcdicis  fit  bâtir  Ja  féconde  qui  commande  la 
Ville;  Se  la  troifîéme  , qui  cil  une  étoile  à fix 
pointes,  cil  un  ouvrage  du  Duc  Ferdinand.  Il 
n’y  a cependant  que  la  première  qui  foit  bien 
forte  Se  en  bon  état  ; ies  deux  autres  font  fort 
négligées.  Les  rues  font  larges , droites  & tou- 
tes pavées  de  grandes  pierres  grilâtres  qu'ils  ap- 
pellent Pirtra  forte , qui  fe  tirent  des  carrières 
voifincs,  &qut  contribuent  beaucoup  à la  pro- 
preté de  la  Viile.  La  plupart  des  maifons  font  bâ- 
ties defemblables  pierres  Se  font  d’une  grandeur 
& d’une  beauté  peu  commune  . Quelques-uns 
prétendent  même  que  les  Palais  de  Florence 
l'emportent  pour  la  magnificence  fur  tous  ceux 
de  l’Italie  . Ou  compte  à Florence  cent  cinquan- 
te-deux Eglifcs  , quatre  vingt-neuf  Couvcns  , 
vingt  deux  Hôpitaux,  quatre  vingt-quatre  Con- 
irairics  , dixiiuit  Halles  ou  Galeries  de  Mar- 
chands, 
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chands , foixante  & douze  Chambres  de  Julli- 
ce  , fix  Colomnes  , deux  Pyramides  , quatre 
Ponts,  fept  Fontaines,’  dix-fept  Places  & cent 
foixante  Statues  publiques,  une  grande  quanti- 
té de  Palais  dont  celui  que  l'on  cllime  le  plus 
eft  le  Palais  Pitti  où  demeure  le  Grand  Duc . 

On  l’appelle  le  Palais  Pitti  â caufe  que  ce 
font  ceux  de  cette  Maifon  qui  l'om  commence. 
Ce  bâtiment  fait  de  groffes  pierres  de  taille,  cil 
dans  le  plus  bas  endroit  de  la  Ville.  De  trois 
côtez  il  cft  orné  de  très-belles  Colomnes  des  trois 
ordres,  Dorique,  Ionique,  & Corinthien.  Au 
quatrième c'cil un  très-bc3u  Jardin,  où  l’on  voit 
des  fontaines  merveilleufcs , tant  pour  la  grof- 
feur  & la  grandeur  des  pierres  dont  elles  font 
faites  , que  pour  les  belles  & rares  St3tuës  de 
bronze  & de  marbre  dont  elles  font  embellies. 
Il  n’y  a rien  de  plus  agrc'ablc  que  les  allées  de 
ce  jardin  . Les  Cyprès  toujours  verds  qui  bor- 
nent ces  promenades  , joints  aux  autres  arbres 
parmi  lesquels  ils  font  mêlez,  forment  unccfpc- 
ce  de  forêt  qui  invite  ù y venir  prendre  le  frais. 
L’efcalicr  qui  conduit  jufqucs  au  haut  de  la  mai- 
fon, cft  un  ouvrage  hardi , & mérité  bien  l’ad- 
miration qu’il  caulé  à ceux  qui  le  voient.  Il  eft 
de  pierre  de  taille  & fait  en  limaçon;  mais  de 
telle  manière  que  le  bout  de  chaque  marche  n’eft 
appuyé  que  fur  celle  de  dcrtbus  . La  Cour  qui 
«Il  à peu  près  quarrée  n’a  que  foixante  pieds  de 
long,  fur  cent  quarante  de  large,  & la  hauteur 
du  Palais  jufqucs  à la  corniche  du  troifiéme  or- 
dre cft  de  cent  vingt-deux  pieds.  La  grandeur 
de  la  Cour  paraît  à la  vérité  n’être  pas  propor- 
tionnée â la  hauteur  du  bâtiment , mais  il  eft  à 
remarquer  que  l’onaffeèle  quelquefois  en  Italie 
de  faire  les  Cours  étroites  pour  procurer  de  la 
fraicheur  aux  appartemens.  Joignant  la  grande 
porte  de  ce  Palais  , il  y a une  grolTe  pierre  d’ 
aimsnqui  a été  gâtée  par  le  feu.  Mr.  Spon  dit 
quelle  pefc  5000.  livres. 

11  y a de  l’autre  côté  de  la  Rivière  un  ancien 
Palais  que  l’on  nomme  le  Palais  Ducfll . On  y 
va  par  le  (a)  Pont  de  la  Trinité  où  l’on  voit 

Î pâtre  belles  Statues  de  marbre  blanc  qui  repré- 
entent les  quatre  Saifons.  L’Hyver  cft  deTha- 
déc  Landini,  l’Automne  & l’Eté  font  de  Jean 
Caftini,  & le  Printcms  de  J.  Francavilla. 

Vis-â-vis  de  cet  ancien  Palais  Ducal  eft  une 
place  ornée  de  diverfes  Statues,  entre  lesquelles 
font  le  David  de  Michel-Ange,  la  Judith  deDo- 
natcllc,  la  belle  Sabine  enlevée  de  Jean  de  Bo 
logne,  le  Perfc’c  de  bronze  duCcilini,  l’Hercu- 
le & le  Cacus  de  Bandinelli,  & la  St3tuc  Eque- 
flre  de  Cofmc  I.  par  Jean  de  Bologne , pofée  fur 
un  picdcftal  dont  les  trois  bas-reliefs  reprefen- 
tent  Cofmc  I.  agenouillé  devant  le  Pape  dont 
il  reçoit  le  titre  de  Grand  Duc.  Le  même  Prince 
Tom.  IV. 

( a ) Ceji  par  le  Pont  aux  Orfèvres , autrement  il 
Ponte  vccchio , qu'on  va  à P ancien  Palais  & 
à la  gallerie  , que  le  Grand  Duc  Cofmc  I.  a 
voulu  joindre  au  Palair  Pitti  par  le  moyen  it 
un  Corridor  de  communication  de  600.  pat  de 
longueur . Ce  vieux  Palais , que  la  République 
de  Florence  fie  eonjlruire  vert  l' an  13 CO.  pour 
la  Refidcnce  du  Conjalonier  & de  fes  premier t 
Mae  ijlrats , ejl  un  grand  bâtiment  d:  pierre  de 
taille  dans  le  goût  Gotique  accompagné  d'une 
Tour  de  1 50.  baffes  de  hauteur  foutenue  par 
quatre  colomnes  et  une  profit ur  prodigieufe . On 
monte  à la  cour  de  ce  Palais  par  un  Perron  de 
marbe  orné  de  cet  biles  Statues  et  Hercule  Cf 
Cacus  de  Bandinelli  , du  David  de  Michel - 
Ange , & de  deux  autres  de  Vincenzo  Roffi  Cf 
Bandinelli.  Dans  la  grande  Sale  outre  les  Sta- 
tues de  Leon  X. , de  Çlement  VII.  Cf  du  Grand 
Duc  Ferdinand , on  admire  celle  de  laVtéioirc 
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faifant  fon  entrée  â Florence  dans  une  maniéré 
de  char  de  triomphe  : La  ceremonie  dans  la- 
quelle le  Sénat  de  Florence  lui  remit  l’autorité 
louveraine  en  le  revêtant  de  la  qualité  de  Duc. 

Le  vcftibule  de  ce  {b)  Palais  eft  entouré  de  Co- 
lomnes d’ordre  Corinthien.  Les  fallcs  fontfpa- 
cicufes  & remplies  de  raretez . La  grande  gal- 
leric  eft  environ  longue  de  quatre  cens  pieds. 
Lcplatond  en  eft  peint,  & on  fe  promené  entre 
deux  rangs  de  Statues  & de  bulles  qui  font  pref- 
que  tous  antiques.  Au  haut  contre  la  muraille 
on  a mis  d'un  côté  les  portraits  des  anciens  Phi- 
lofophes;  & de  l’autre  ceux  des  grands  Capitai- 
nes . On  remarque  comme  les  plus  belles  Sta- 
tués de  cette  gallerie,  celle  que  l'on  foupçonne 
être  de  Scipion  l'Afriquain  , laite  d’une  pierre 
noire  eftiméc  huit  cens  ducats,  fur  le  bord  de 
la  robe  de  laquelle  il  y a des  caraélcrcs  que  l’on 
croit  être  de  l'ancien  Hétrufquc  ; la  Léda  qui 
reçoit  avec  plaifrr  les  carcft'cs  de  Jupiter,  mais 
non  fans  pudeur  ; le  Bacchus  antique  accompa- 
gne d’une  copie  de  Michel-Ange  qui  ne  cedc 
point  â l’original;  la  Julie  fille d’Augulle;  Po- 
mone  ; Venus  ; Diane  ; Apollon  ; le  fécond 
Bacchus;  le  Païfan  qui  frappe  un  fanglier;  les 
Bulles  des  Empereurs  jufqucs  â Gallien  , & fur- 
tout  ceux  d'Adrien,  de  Pertinax  & dcScvere. 
De  cette  gallerie  on  palfe  en  pluficurs  chambres 
toutes  remplies  de  raretez.  Dans  la  première  on 
voit  un  chandelier  â branches  fait  de  gros  mor- 
ceaux d’ ambre  , une  belle  Colomnc  d'albâtre 
Oriental,  une  corne  de  Rhinocéros  extraordi- 
nairement grande  , quantité  de  bas-reliefs  & 
d’autres  fculptures  antiques  , de  Médaillés,  d’ 
Idoles,  de  lampes  fcpulchrales,  de  pierres,  de 
minéraux  , & d autres  curiofitcz  naturelles . Dans 
la  féconde  il  n’y  a que  des  tableaux  ; la  troifié- 
me cft  appelléc  la  Chambre  des  Mathématiques , 
dont  les  Sphères  &.  les  Globes  ont  fept  pieds  de 
diamètre  . La  quatrième  eft  toute  tapifséc  de 
peintures  encore  plus  rares  que  celles  de  la  fécon- 
dé. C’eil  dans  cette  chambre  qu’ell  un  Cabinet 
d’ébene  orné  d’ambre , d’y  voire , & de  pierres 
précieufes,  une  grolTe  émeraude  brute  cnchafsée 
dans  fon  rocher , une  table  de  Lapis  Lazult  fur 
laquelle  on  a tracé  le  plan  de  Livourne  . Les 
portraits  des  Ivammes  illullres  du  17.  fiécle  font 
le  principal  ornement  de  la  cinquième  chambre: 
entre  les  Generaux  d’Armée  & les  grands  Capi- 
taines il  y a trois  Anglois;  Cromwcl  , le  Ge- 
neral Monk,  & le  feu  Comte  d’OITory  fils  aîné 
du  Ducd'Ormond.  Dans  iafixiéme,  on  trouve 
cent  trentc-fcpt  portraits  des  plus  fameux  Pein- 
tres , faits  de  leur  propre  main  . La  feptiéme 
eft  garnie  de  quantité  de  vafes  de  porcelaine  d’une 
beauté  furprenante  ; & les  cinq  autres  contien- 
nent diverfes  chol'cs  très-curieufes , comme  des 
K**  z armes 

par  Bonarroti  , Cf  fix  groupes  qui  reprefentent 
les  forces  cf  Hercule  de  la  main  de  Vincenzo  Rof- 
fi, ouvrages  achevez.  A côté  de  ce  Palais  il  y 
a un  Portique  pour  la  Garde  des  Suiffes  qu'on 
appelle  la  Loggia  dc’Lanzi  où  l'on  voit  Ici  trois 
Statues  de  la  Judith  de  Donaccllo , du  Pcrfée 
avec  la  tête  de  Mcdufe  de  Benvenuto  Cellini , 
Cf  de  la  Sabine  enlevée , par  Jean  Bologna. 

( b } Ce  vieux  Palais  communique  par  une  petite 
gallerie  à un  bâtiment  magnifique  que  le  Grand 
Duc  Cofme  I.  a fait  elever  fur  le  dejfein  de 
Vafari  pouryraffemblcr  tous  les  Tribunaux  de 
jujlice  Cf  de  Police  de  la  Ville.  L'Architcclu- 
re  en  ejl  de  l'ordre  Dorique , Cf  à cité  du  grand 
Portique  qui  régné  tout  le  long  du  bâtiment , 
on  voit  let  Sales  où  les  Magijlrats  tiennent  leurs 
feances  , Cf  te  fécond  étage  ejl  ocupé  par  la 
fameuft  Gallerie  dont  on  voit  ici  le  detail . 
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armes  de  toutes  façons  & de  tout  Pais  , 3c  en» 
tr'autres  un  moufquet  dont  le  canon  cil  tout  d’ 
or;  une  pierre  d’aiman  (diferentede  la  premiè- 
re) quilevoit  autrefois  cinquante  livres  de  fer, 
mais  dont  la  vertu  cil  beaucoup  diminuée  ; la 
queue  du  cheval  d’un  Duc  de  Lorraine,  & qui 
a vingt  pieds  de  long.  Toutes  ces  beautez  font 
au-dcllous  de  celles  qui  s’offrent  aux  yeux  dans 
un  falon  oftogonc  appelle"  la  Tribune,  de  l’ar- 
chiteélurc  de  Buontalcnti . Ce  falon  qui  a vingt 
pieds  de  diamètre , eff  voûte"  en  dôme  & le  de- 
dans de  ce  dôme  eft  revêtu  de  nacre  de  perles. 
Le  pavé  eil  de  marbres  de  differentes  couleurs 
artillcment  rapportez.  Les  murailles  font  tapif- 
feesde  velours  crainoifiSc  ornées  de  mille  chofcs 
rares.  Les  vitres  font  de  cryllal.  On  y admire 
un  diamant  qui  tient  ijufle  titre  le  premier  rang 
cotre  les  joyaux  de  ce  Cabinet  . 11  pefe  cent 
trente-neuf  carats  & demi . C'cjl  dommage,  dit 
Tavernier,  queCeau  tire  un  peu  fur  U citron.  On 
(n)  yeffime  infiniment  une  tête  antique  de  Ju- 
les Ccfar  , d'une  feule  turquoile  groile  comme 
unceuf:  une  armoire  pleine  de  vales  d’Agathe  , 
de  Lapis  , de  cryllal  de  roche  , de  cornaline, 
garnis  d’or  & de  pierres  fines:  une  grande  table 
& un  cabinet  d’ouvrages  de  rapport  tort  bien  tra- 
vaillez & faits  l'un  &.  l’autre  de  diafpre  Orien- 
tal , de  Calcédoine  , de  rubis , de  topazes  , & 
d’autres  pierreries  : les  travaux  d’Hcrculc  d'argent 
mnlfif,  & un  Globe  cciclle  dont  les  affres  lont 
autant  de  pierres  précicufcs  qui  jettent  un  feu 
ébiouïffant.  A cela  eff  joint  une  grande  quanti- 
té de  tableaux  tous  chcf-d’ oeuvres  des  meilleurs 
Peintres  avec  un  nombre  incroyable  de  médail- 
les des  plus  rares  & des  mieux  choifies;  une  in- 
finité de  petites  pièces  de  Sculpture  & de  gravû- 
rc  antique  extraordinairement  bien  confervées, 
une  horloge  qui  montre  tous  les  mouvement  & 
les  differentes  révolutions  du  Soleil  ; 3c  entre  les 
Statues  on  ne  peut  fc  laiffer  d’admirer  fix  figu- 
res Grcqucs,  deux  hommes  qui  luttent , unpay- 
fan  quieguife  faferpe,  en  écoutant  la  confpira- 
tion  de  Catilina  ; un  Faune  , un  Cupidon  qui 
dort , une  Venus  haute  de  fix  pieds,  une  autre 
Venus  plus  petite  d’un  pied , i une  & l’autre  de 
marbre  blanc . Laderniére  eff  la  fameufe  Venus 
de  Medicis.  C’cff  le  plus  beau  corps  & le  plus 
bel  ouvrage  du  monde.  Cette  incomparable  Sta- 
tué a la  tête  un  peu  tournée  vers  l'épaule  gauche  ; 
elle  porte  la  main  droite  au-devant  de  Ion  fein, 
mais  ) quelque  diffance;  de  l’autre  main,  elle 
cache  ce  qui  fait  ladillinélion  des  deux  Sexes, 
ce  quelle  fait,  fans  y toucher  non  plus.  Elle  fc 
panche  doucement  & fcmble  avancer  un  peu  le 
genou  droit,  afin  de  fc  cacher  mieux , s’il  lui  eff 
poffible.  La  pudeur  & la  modeffic  font  peintes 
furfon  vifage,  avec  une  douceur,  un  air  de  jeu- 
neffe,  une  beauté  & une  delicatelfc  admirables. 
Son  bras  rond  & tendre  s’unit  infenfiblement  à 
fa  belle  main.  Sa  gorge  eff  admirable,  & en  un 
mot  fi  le  vermillon  & la  voix  ne  lui  m3tiquoicnt , 
ce  ferait  une  parfaite  imitation  de  la  p:us  belle 
nature.  On  fait  voir  aux  curieux  une  grande  lal- 
Jc  dans  laquelle  une  troupe  de  Paylans  & de 
Payfanes  viennent  danfer  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Jean , grand  Patron  des  Florentins . Le  Grand 
Duc  a coutume  d’aflillcr  il  cette  danfe,  & il  don- 
ne lui-même  le  prix  à celui , ou  à celle  qui  s’y 
diff  inguc  le  plus . Il  reçoit  aufli  dans  cette  meme 
(aile  1 hommage  de  tous  fes  Vaffaux  qui  fc  prC- 


(a)  Elle  ejl  reconnue  univerfellement  pour  être  de 
T tbere  . 

( b ) Le  dedans  de  t Eglife  nejl  point  incrujlé  de 
marbre . 

( C ) On  a Ht/  de  Id  ces  Statues  par  ordre  du  feu 
(Jrand  Due  Cofmc  111.  il  eau  je  de  leur  nudité 
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Tentent  devant  lui  ce  jour  !)  avec  leurs  armes 
& leurs  bannières.  Le  lambris  en  cil  doré,  & 
fur  les  murailles  font  peints  les  plus  beaux  ex- 
ploits duGrandDuc  deMcdicis.  Elle  eff  enco- 
re ornée  de  pluficurs  Statues  de  marbre  blanc, 
dont  les  principales  font  celles  de  Leon  X.  & 
de  Clcment  VIL  tous  deux  de  la  Maifon  de 
Medicis  , & celle  du  Grand  Duc  Ferdinand. 
La  grande  place  dans  laquelle  il  y a un  portique 
du  Palais , eff  fort  fpatieule  : elle  a au  milieu, 
outre  les  Statués  donc  a déjà  parlé,  une  fontai- 
ne , que  quatre  Statués  de  marbre  blanc  plut 
grandes  que  Nature  , accompagnées  de  quatre 
de  bronze  plus  petites  , rendent  une  des  belles 
fontaines  d Italie  . Ces  Statués  repréfentent  la’ 
famille  de  Neptune  , au  milieu  de  laquelle  ce 
Dieu  parait  tiré  par  quatre  chevaux  marins. 

De  ce  Palais  on  p-tlTc  par  une  petite  gallerie 
de  communication  ) l'ancien  Palais  de  la  Répu- 
blique où  font  les  meubles  de  la  garderobe,  & 
le  riche  caroffc  qui  fervit  à la  folcmnité  du  ma- 
riage du  Grand  Duc.  La  grande  fallc  de  ce  Pa- 
lais cil  longue  de  cent  foixantc  & douze  pieds, 
& large  de  foixantc  & quatorze. 

Il  n’y  a dans  Florence  aucune  F.glifc  qui  n’ait 
fa  bcaaté  particulière  . La  Cathédrale  appelléefi* 
Chic/a  di  Santa  Maria  del  Eure  eff  un  très- 
grand  & très-fuperbe  édifice , quoiqu’il  foit  bâ- 
ti à la  Gothique  . 11  fut  commencé  en  1Z94. 
Les  dehors  en  font  d'un  marbre  poli  St  de  diffe- 
rentes couleurs  aulli  bien  ( b ) que  le  dedans.  S# 
longueur  eff  de  plusde  quatre  cens  quatre  vingt- 
dix  pieds,  St  fa  hauteur  jufqu’â  l'extrémité  de 
la  croix  du  Globe  qui  eff  audeffous  du  Dôme  eff 
de  trois  cens  quatre-vingt . L’Autel  eff  de  mar- 
bre de  l’Architeclure  de  Bandinclli  . Les  Sta- 
tues (c)  d’Adam  & d’Eve  qui  font  derrière  répon- 
dent à la  beauté  de  cet  ouvrage . Celle  du  Pe- 
re  Eternel , du  Chrill  mort  , S c de  l'Ange  qui 
le  foutient,  font  du  même  Bandinclli  . On  ne 
laiffe  pas  cependant  de  critiquer  la  Statue  d'Eve 
fur  ce  qu'elle  eff  de  plus  grande  taille  que  celle 
d’Adam.  Le  Chœur  cil  entouré  dcquantitc  de 
Colomnes  aufli  de  marbre  , & au  dehors  du' 
Chœur  fontmervcillcufcmcnt  bien  repréfentees 
quantité  de  figures  de  meme  matière.  Le  Dô- 
me eff  un  ouvrage  oflogoncqui  a cent  cinquan- 
te braflcs  de  hauteur  fans  y comprendre  le  cha- 
piteau ou  la  tourelle  qui  cil  au-deffus , & ) la- 
quelle on  en  donne  encore  trente -fix  . On  y 
monte  par  unclcalicrnc  cinq  cens  vingt  degrez. 
Chaque  côté  de  cet  oélogone  a foixantc  & quin- 
ze pieds  de  large  & au  dedans  font  trois  gale- 
ries dont  la  plus  baffe  regne  tout  autour  del'Egli- 
fe  en  dedans.  A la  meme  hauteur,  il  y en  a une 
autre  de  marbre  blanc  qui  l'environne  en  de- 
hors; defortc  que  tant  par  dedans  que  par  de- 
hors, 011  en  peut  faire  ailemcnt  le  tour,  excepté 
par  le  devant  qui  n’cll  qu’une  muraille  de  pier- 
res brutes,  3c  qui  n’cll  point  revetuê  de  marbre 
comme  le  relie,  parce  que  le  deffein  a été  pris 
d'y  faire  une  façade  digne  de  la  magnificence  de 
cet  édifice.  Ce  Dôme  eff  peint  en  dedans  de  la 
main  dcZucchcro  & de  Vafari,  & couvre  tout 
le  Chœur  de  l’Eglife  où  l’on  voit,  entre  lcsCo- 
iomr.es,  les  Statués  des  douze  Apôtres,  entre 
lesquelles  cil  le  St.  Jacques  de  Sanfovin  . Les 
autres  font  de  la  main  de  differens  Statuaires. 
Le  Clocher  que  l’on  appelle  11  Campanile , ou 
bien  La  Torredelle  Campane,cft  un  édifice  quarré, 

embelli 

indeeente  pour  mettre  il  leur  place  une  Pieté  de 
Michel Anse , imparfaite  il  la  vérité,  mais  qui 
nejl  pat  indigne  de  fon  grand  Auteur  . On  a 
tranj porté  Us  deux  premières  dans  la  grande 
Sale  du  vieux  Palais. 


. F LO, 

embelli  de  carreaux  de  marbre  rouge,  blanc  & 
noir  , & détaché  entièrement  de  i’tglifc.  Sa  hau- 
teur ell  de  cent  quarre-vingt  pieds . ti/c  a un  efca* 
lier  de  quatre  cens  fix  degrez . On  a delà  une  vue 
charmante  lur  tome  la  Ville  & furlesCôtcanx 
qui  l'environnent. 

On  remarque  dans  les  peintures  de  l'Eglifc  & 
du  Dôme  quelques  defTauts,  quoique  d'ailleurs  on 
ellime  beaucoup  les  ouvrages.  Tels  font  la  Re- 
furrctlion  qui  a été  peinte  par  Zucclicro;  où  l'on 
n'approuve  pas  la  manière  de  ce  Peintre  quia  fait 
les  rcflùfcitcz  de  différons  âges,  & les  a vêtus:  & 
1a  figure  cqucltre  de  J.Augutus,  Anglois,  Ge- 
neral de  l'Armée  des  Pifans , dont  le  cheval  repo- 
fe  ou  fc  foutientfur  les  deux  jambes  d'un  même 
côré,  les  deux  autres  étant  en  atlion  de  marcher. 
Quoique  cela  paroiffe  d'abord  fauter  aux  yeux  , 
on  i'exeufe  neanmoins  , en  difant  que  c'eli  l’al- 
lure des  chevaux  d'amble. 

Les  morceaux  de  la  verge  de  Moïfe  & de  la  ver- 
ge d'Aaron  font  les  deux  plus  curicufcs  reliques 
qui  foient  à la  Cathédrale , quoiqu'on  n'en  con- 
vienne pas  à S.  Jean  de  Latran,  où  l'on  prétend 
avoir  ces  deux  verges  en  leur  entier,  (a) 

Vis-à-visde  la  grande  porte  de  l’Eglifc  ell  une 
Chapelle  ronde  de  forme  exagonc  & d’environ 
quarante  pas  de  diamètre.  Elle  cil  toute  bâtie 
de  marbre  & dédiée  à St.  Jean  Baptillc . On  l'ap- 
pelle il  BattiHerio.  C'ètoit  autre  lois  un  Tem- 
ple confacré  à Mars.  On  y entre  pir  trois  portes 
de  bronze  tort  cllimécs  , dont  les  bas  relief'  re- 
préfentent  des  hiltoircs  facrècs.  On  dit  que  Mi- 
chel Ange  ne  le  pouvoir  hlfi-r  de  les  admirer,  & 
qu’ils  lesavoit  cliiméts  dignes  d’être  les  portes 
du  Ciel.  Au  dclluv  de  la  plue  grande  on  voit  en 
marbre  blanc,  St.  Jean  qui  baptife  nôtre  Sei- 
gneur, & un  Angeà  (on  eô:é.  Au  deffusde celle 
qui  cil  ducô:édc  l' Evangile  du  grand  Autel,  le 
même  S.  Jean  ell  entre  Hc radias  & le  Bourreau 
qui  va  lui  couper  la  tête . C'ed  un  ouvrage  de 
fonte  comme  celui  qui  cil  au  delfusdc  latroifié- 
mc  , où  St.  Jean  Baptiittcll  au  milieu  d'un  Scri- 
be îc  d'un  Pharificn  qui  i’ècoutent  prêcher  dans 
le  defert.  Le  Chœur  ell  ai  milieu  de  l’Eglifc; 
où  l’orf  voit  du  côté  de  l’Epître  de  fon  Autel,  les 
fon’S  buptifmaux  d’un  porphyre  précieux,  & 
plufieurs  lûmes  eolomnes  de  marbre  tout  à I en- 
tour,  avec  des  figures  entre  deux;  favoir  celles 
des  quatre  Evangelillcs,  des  quatre  Pères  def 
F.glifc  & des  fept  Vertus,  les  quatre  Cardinales 
& les  trois  Théologales  , au  dclfous  desquelles 
font  reprèfentées  en  belle  peinture  la  Viede  no- 
tre Seigneur,  & celle  de  St.  Jean  Baptille.  De 
l’autre  côte  ell  le  tombeau  du  Pape  JcanXXIII, 
avec  cette  inferiprion  ; 

Balthasaris  Coss*  Joannis  XXIII. 

Q_u  o m d a m Pava  corpus  hoc  tumulq 

CONDITUM  EST. 

Il  y a encore  dans  cette  Chapelle  deux  au- 
tres figures  ; l’une  d’une  jeune  femme  toute 
suc  , avec  ces  mots  au  deflous , L e x nati. 
Et  l'autre  d’une  vieille  femme  avec  ceux-ci  , 
Lu  scripta.  La  Molaïquc  de  la  voûte  ellaf- 
fez  ellimcc.  ( b ) 

Dans  la  place  vis-à-vis  de  la  porte  du  milieu 
de  ce  Baptillere , il  y a deux  Colomnes  de  Por- 
phyre enchaînées enfcmblc  ; quoiqu'un  peuéloi- 
gnées  l'une  de  Ijautrc.  On  dit  que  les  Pifans  a- 
ïant  lait  quelques  conquêtes  dans  I lilc  de  Ma- 
jorque avec  le  letours des  Florentins,  ceux-ci  té- 


( a ) Celte  Eglife  eji  deffervic  par  un  Chapitre 
compoté  de  5.  Dipnitez  & de  44.  Canontcats 
d qui  le  Pape  Rentrant  Clément  XI I.  a ac- 
■ cordé  l'ujaçe  de  la  Mitre  dam  let  jenclicm  , 
O"  l'habit  de  Prélat.  Il  y a outre  cela  60.  Cha - 


FL  O.  77 

moignerent  qu’ils  defiroient  avoir  ces  deux  Co- 
lomnes qu'ils  avoient  remarquées  entte  les  dé- 
pouiilesdcs  Ennemis.  Quelques-uns  ajoutent  que 
les  Pifans  ne  les  accordèrent  qu’à  regret,  qu'ils 
en  ternirent  l'éclat  par  le  feu,  & qu’ils  les  envo- 
yèrent en  cet  état  fous  un  velours  dont  ils  les 
envclopércnt.  Mai;  tout  le  monde  ne  convient 
pas  de  cette  circanilance  - 
L'Eglifc  de  Sainte  Marie  Délia  Noneiata  ell 
l’une  des  plus  fréquenté"  de  la  Ville,  non  feu- 
lement pour  y voir  le  Tabernacle  du  grand  Au- 
rci,  & une  croix  de  fonte  qui  ell  dcriiérc,  di- 
gne ouvrage  du  fameux  Bologne, /nais aulfi  fe$ 
tombeaux  & Tes  Chapelles,  avec  p-uficuts  Epita- 
phes & principalement  la  Chapelle  del'Annon- 
ciade,  dont  on  dit  que  le  tab'cau  fut  achevé  de  la 
main  des  Anges  . Cet  Autel  ell  d’argent,  en- 
richi de  plus  de  cinquante  lampes  qui  l'éclai- 
rent. On  voit  dans  ce  même  lieu  b aucoup  de 
bonnes  peintures.  Le  tableau  de  la  Chapelle  des 
Romoli,  dePerugin,  la  Vifitation  de  Pontor-, 
mo  , & quelques  autres  d’ Aodre'  tlel  Sarto  , 
font  ce  quil  y a de  meilleur.  Cette  Eglifccfî 
dcflervie  par  des  Servites,  Ordre  religieux  qui 
fut  inflitué  en  1 133.  par  fept  des  principaux  de 
Florence,  & qui  s’elt  augmenté  en  Italie.  Ils 
ont  un  afTez  beau  Monaftcrc  , & leur  Biblio- 
thèque ell  remplie  de  manuferits  curieux . De- 
vant cette  meme  Eglife  , il  y a une  grande 
place  quarrée , environnée  de  fomptoeux  bâti- 
mens  . L’on  y remarque  entr’ autres  chofcs  le 
grand  Hôpital  Délit  Innocenté,  bâti  (dit-on  ) 
pir  Charlemagne  , & la  Statué  de  Ferdinand 
1.  Doc  de  Floience  fur  un  cheval  de  bronze 
avec  fon  Picdcltal  de  marbre,  entre  deux  bel- 
les fontaines  dont  cette  place  ell  ornée. 

L’  Fglife  de  St.  Laurent  ell  aulli  très  remar- 
quable pour  Tes  mcrvcillcufcs  peintures,  & fur 
tout  pour  celle  d’un  Jugement  univerfel . On  y 
voit  repréfentez  un  nombre  infini  de  corps,  tel- 
lement entrelaffez  les  uns  aux  autres , & avec 
de  fi  étranges  pollures,  qu'encore  que  la  pièce 
foit  judicicufement  conduite  , elle  ell  en  quel- 
que lune  monllrueufc  à voir.  La  llru&ure  de 
cette  Eglife  ell  admirable  , & ce  fut  Côme  de 
Medicisqui  la  fit  bâtir.  Enfuite  divers  Princes 
de  cette  Maifon  l'embellirent  de  plufieurs  mer- 
veilles que  l'on  y remarque.  Les  principales  font 
le  grand  Autel , avec  des  figures  de  marbre  fort 
cllimécs,  la  plûpart  faites  par  Michel  Ange  ; 
deux  tombeaux  de  bronze  proche  les  piliers  , 
dont  la  nef  ell  foutenué , élevez  fur  des  colom- 
nes de  même  matière.  Derrière  le  Choeur  il  y 
a une  Chapelle  qui  doit  être  le  Maufolée  des 
Ducs  de  Florence , & qui  cfl  comme  détachée  » 
de  l'Eglifc.  On  y a travaillé  pendant  plus  de 
foixante  ans  fans  la  finir.  Elle  ell  de  figure  oflo- 
gone  de  vingt  cinq  ou  trente  pas  de  diamètre, 
couverte  d'un  grand  Dôme  &rcvetuéau  dehors 
du  marbre  le  plus  fin  qu'on  puiffe  voir.  Au  de- 
dans il  n'y  a pour  ornement  que  le  jafpe,  Icpor- 

fihyre,  l'albâtre,  le  marbre  truité  fort  rare,  le 
apis,  & autres  pierres  que  les  Grands  Ducs  ont 
fait  apporter  de  toutes  les  Contrées  du  Monde, 
de  France,  d'Efpagne  , d’Alcraagne  , de  Grèce, 
de  Candie,  de  Chypre,  de  Syrie,  d’Egypte,  de 
Perfe  , fans  parler  du  plus  précieux  de  l' Italie 
qu’ils  tirent  de  leur  propre  fonds.  On  tient  qu’il 
y a de  quinze  cfpeccsde  jafpe,  granatinc,  fer- 
pentin , agathe , entremêlées  de  fleurs,  compar- 
timens,  broderie,  & marqueterie  ; le  tout  pro- 

pre- 

pelaint , & plut  etc  160.  Chantres  ou  Clercs 
pour  le  Sentie  de  l’Edt/e. 

( b ) C'ejlun  ouvrage  qu'en  riejlinte  que pm  rap- 
port d la  barbarie  de  Jon  S teele.  le  Peintre 
{toit  Xndrea  Tafi  forti  de  l'Ecole  de  Ctmabue . 
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Îircment  poli , &fort  luifant.  Les  huit  faces  de 
a Chapelle  (ont  diverfement  ornées.  En  celle 
qui  cil  vis-à-vis  de  la  porte,  cl)  un  Autel  des 
plus  riches.  Les  cinq  autres  qui  fuivent  font  rcm- 

Îilics  de  Statues  de  bronze  & de  marbre  tirées  fur 
e naturel  représentant  les  Grands  Ducs  Ferdi- 
nand I.  Côme  I.  Ferdinand  II.  François  & Co- 
nte II.  Ces  ligures  font  des  ouvrages  admirables 
pour  la  beauté  & pour  la  richcITc , parce  qu’el- 
les font  picfquc  toutes  bordées  de  diverfes  pier- 
res prccieufcs.  Au-deffous  il  y a une  cave  ou 
font  plufieurs  tombeaux  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs de  Tofcanc . Ceux  qui  ont  leurs  figures 
dans  les  niches  qui  (ont  au  delfus,  font  entre- 
mêlez des  armes  & des  blafons  des  plus  greffes 
Villes  de  leur  Etat,  & de  plufieurs  petites  Sta- 
tues de  marbre  qui  paroiffent  parmi  des  Cornes 
d'abondance,  & desvafes  pleins  de  fleurs repré- 
icntc'cs  par  des  pierres  fines  de  toutes  couleurs  fi 
bien  difpofêcs , qu’on  n’en  peut  voir  l’affembla- 
ge , fans  en  admirer  le  travail. 

La  Bibliothèque  de  St.  Laurent  cfi  longue  de 
quatre-vingt  brafTes  & large  de  vingt.  La  braf- 
fe  de  Florence  cil  de  deux  pieds  Romains  ; & 
le  pied  Romain  cfi  plus  court  de  fix  lignesque 
le  pred  d' Angleterre  . Elle  a été  bâtie  fur  le 
defiein  qu'  en  avoit  donne  Michel-Ange  ; elle 
et?  pavée  d’un  fort  beau  marbre  , remplie  de  fi- 
gures, de  livres  Si  de  manuferits  très-anciens. 
On  y voit  entr’ autres  un  Virgile  manufçrii  du 
tems  de  Theodofe:  un  autre  manuferit  Grec 
qui  contient  la  Chirurgie  des  Anciens , d’Hip- 
pocrate, de  Galien,  d’AfcItpiade  , de  Bithynus, 
d’Apollonius,  d'Archigenes,  de  Nymphodorus, 
d’ Heliodorc  , de  Diocles  , de  Rufus  Ephefius 
& d’ Apollodorus  Citienfis  ; avec  des  figures 
peintes  en  vélin  pour  faire  voir  la  manière  de 
remettre  les  diflocations  . On  doit  convenir 
que  ce  Livre  cfi  un  threfor;  c’eft  l'unique  pa- 
reil ouvrage  que  l’on  fâche  aujourd'hui . On  y 
voit  encore  uo  Livre  de  Géographie  avec  des 
mignaturcs  fort  exquifes:  une  Bible  Hébraïque 
avec  les  Commentaires  des  Rabbins  en  Hébreu 
qui  ell  une  pièce  fort  rare  & d'un  prix  incfli- 
mable . 

L’Eglife  de  St.  Marc  cftdcfifcrvicpar  les  Do- 
minicains & confidcrablc  par  la  Chapelle  des 
Salviati,  oit  repofe  le  corps  de  St.  Antonin  , 
Archevêque  & Patron  de  Florence,  & Reli- 
gieux de  ce  Couvent.  Elle  cil  ornée  de  fix  gran- 
des Statues  de  marbre  blanc  , qui  font  à l’en- 
tour, de  Sr.  Dominique  , de  St.  Edouard,  de 
St.  Jean  Baptille,  de  St.Thomasd’Aquin&  de 
St.  Philippe . Il  y a au  delfus  des  tableaux  de 
fonte  qui  repréfement  la  Vie  de  St.  Antonin. 
Du  côté  du  Septentrion  on  voit  le  tombeau  du 
fameux  Pic  de  la  Mitandole . Politien  ell  en- 
icrré  de  l'autre  côté;  mais  fans  Epitaphe. 

L’Eglife  de  la  Trinité  n’a  rien  de  particu- 
lier,* mais  tout  auprès  on  voit  une  Coiomne  de 
pierre  qui  eft  d’une  très-belle  hauteur  Se  grof- 
feur , fur  laquelle  eft  une  Statué  de  porphyre  tou- 
te d’une  pic'cc  qui  repréfentc  la  Jullicc  , aïant 
Jis  balances  entre  les  mains . On  dit  que  cette  (a) 
Coiomne  croit  autrefois  à Rome  au  Panthéon, 
& qu’elle  fut  donnée  par  le  Pape  à Côme  de  Me- 
«Jicis,  qui  la  fit  dreffer . De  là  ell  venu  le  prover- 
be à Florence  que  la  Jullicc  y ell  li  haut  mon- 
tée, que  perfonne  n’y  peut  atteindre. 

L’ Eglife  di  Santa  Maria  Novelia  deffervie 


( a ) C'eji  det  T hernie t d' Antonin  que  le  Pape 
Pie  W.  fit  t irer  celte  Coiomne  pour  en  faire  pre- 
fent  a Cofme  I. 

( b ) Michel-Ange  ri d point  eu  de  part  dans  le 
deffem  de  cette  Eglife  dont  l' ArchiirOe  a itc 
Arnolfo  vert  l'an  1294.  & enfui  te  GiorgtoVa- 
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parles  Freres  Prêcheurs,  eft  belle,  grande,  & 
d’une  firuclurc  tant  eftimée  par  Michel- \nge, 
qu’il  l’appelloit  fes  délices.  On  y remarque  le 
tombeau  du  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
fouferivit  au  Concile  de  Florence  célébré  fous  Eu- 
gène IV.  Il  y cil  repréfentc  avec  quelques  in- 
Icriptions  Grecques  oc  au-dcftbus  eft  écrit 

Hic  jacct  Jojeph  P atriarcha  Confiant  inopolita- 
nus . Obiit  an  no  Salutit  Milleftmo  qua- 
drinrentefimo  vigeftmo  fecundo. 

Cette  Eglife  quoique  très-grande,  eft  presque 
toute  pavée  de  tombeaux  de  marbre  blanc  & 
très-fin  . Il  y a une  belle  Bibliothèque  rem- 
plie de  bons  livres  ; & tout  ell  ample  & ma- 
gnifique dans  ce  Monallcre  . Les  jardins  font 
grands  & réguliers,  les  dortoirs  font  doubles. 
Ceux  du  bas  font  habitez  l’ Etc  & ceux  du 
haut  l’Hyver. 

L’Eglife  de  Ste.  Croix  eft  d’une  ftruélure 
mcrvcilleufe . Elle  ell  une  des  plus  larges  que 
l’on  puilfe  voir;  en  un  mot  c’eft  le  digne  ou- 
vrage de  Michel  Ange  (ô).  On  remarque  fon 
tombeau  en  entrant , fur  un  grand  picddtal  où 
font  trois  belles  Statués  de  marbre  blanc  qui  re- 
préfentent  l'Architeflure , la  Peinture  & la  Scul- 
pture qui  font  les  trois  Arts  dans  lesquels  il  ex- 
cclloit . Il  en  avoit  laiffé  le  deffein  à fon  Neveu 
qu’il  avoit  lait  fon  heritier,  à condition  qu’il  1’ 
cxecutcroit.  Au-dcllus  eft  fon  tombeau  Si  fon 
effigie  en  bulle  encore  plus  élevé.  Cell  un  (e) 
ouvrage  des  plus  admirables  de  l'Europe. 

La  Chaire  pour  prêcher  cil  un  cliel  d’ccu- 
vre  : elle  ell  d' un  marbre  blanc  d’un  travail 
fort  étudié.  Plufieurs  figures  très-bien  travail- 
lées y font  repréfentéea;  c’eft  aulfi  un  dclfcin 
de  Michel  Ange.  Les  Orgues  font  regardées 
comme  un  ouvrage  admirable  pour  les  peintures; 
& on  prétend  qu  elles  ont  coûté  en  premier  lieu 
quatre  mille  ccus  au  Grand  Duc  Côme.  Au 
haut  de  la  nef  font  les  tombeaux  de  Léonard  A- 
rctin  Se  de  Charles  Marufpini,  deux  hommes 
celcbics  dans  la  République  des  Lettres,  &qui 
ont  été  tous  deux  Chanceliers  de  Florence . Ce 
ne  (ont  point  là  le  feuls  ouvrages  de  Sculpture 
qu’on  cllime  dans  cette  Eglife  qui  a foixante  & 
dix  braftes  de  largeur,  fur  deux  ceus  quarante  de 
longueur.  Ou  y voit  encore  une  Annonciation 
de  Donatello  dans  la  Chapelle  des  Calvacanti  : 
un  Eece  homo , & plufieurs  autres  Statues  dans 
telles  desZeti:  & une  Vierge  en  bas-relief  de 
marbre  attachée  au  pilier  qui  eft  auprès  du  tom- 
beau de  Michel  Ange.  On  peut  auffi  mettreau 
nombre  de  ces  beaux  ouvrages  la  magnifique 
Chapelle  des  Nicoliiii,  toute  revêtue  de  mar- 
bre , avec  douze  pilaftres  d’ordre  Corinthien 
qui  font  un  très-bel  effet.  Entre  les  peintures, 
on  vante  fort  un  Crucifix  de  Cimabiic , une  des- 
cente de  Croix  de  Salviati  , une  Refurreêlion 
de  Santi  Titi , les  peintures  de  la  Chapelle  des 
Bardi  par  le  Giotto,  St.  Laurent  qui  dillribué  les 
biens  de  l’Eglife  aux  pauvres,  de  Paffignano, 
Jefus  Chrift  portant  fa  croix  , de  Vafari,  une 
Cène  de  Giotto  dans  le  Rcfcéloire,&  plufieurs  au- 
tres. Le  tombeau  deGaiiléc,  (d)  fameux  Ma- 
thématicien, ell  dans  lcCloiuc  du  Couvent  qui 
appartient  à des  Cordeliers . 

L’  Eglife  du  St.  Efprit  eft  auffi  fort  confi- 
dcrable  à caufe  de  fon  grand  Autel  , ouvrage 

de 

fari  f a embellie . 

( c ) Lei  Connoiffeurt  ne  trouvent  pas  cet  Sta- 
tua fi  admit ablet. 

( d ) On  vient  d' Hetter  un  autre  T ombe.ru  plut 
magnifique  b G al  dit  dam  t Eglife  même  vit- 
à-vtt  de  celui  de  Michel- Ange  % 
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de  Michel- Ange  (a).  Onl’eflime extrêmement 
pour  fon  Tabernacle  , pour  plufieurs  Coloin- 
ncs  & pour  fes  belles  figures  de  dévotion.  Tout 
cela  cnlemblc  jette  un  éclat  qui  n’  éblouît  pas 
moins  les  yeux  qu’il  caufe  d'admiration  aux 
Spectateurs.  Il  y a une  fi  grande  quantité  de 
piliers  de  marbre  aux  environs  des  Autels,  que 
Michel-Ange  avoit  coutume  de  dire  que  ce 
lieu  paroifloit  une  petite  forêt,  & I appelloit 
Cannctto  . Outre  les  Statués  & les  belles  Co- 
lomnes  qui  fervent  d’ornement  â cet  Autel,  on 
cil  furpris  de  la  quantité  de  perles  & de  pierres 
prc'cieufes  qui  y reluilent  de  toutes  parts.  Ce 
ne  font  partout  que  des  ouvrages  faits  de  pier- 
res de  toutes  fortes  de  couleurs,  & qui  repré- 
fentent  diverfes  figures  au  naturel.  Le  Taber- 
nacle qui  renferme  le  St.  Sacrement  e(l  envi- 
ronné de  petites  colomr.es  bicucsde  grand  prix, 
dont  les  corniches  font  dorées.  C'eil  le  plus  bel 
ouvrage  que  l’on  puiffe  voir  en  ce  genre.  11  a 
coûte  dans  l'état  qu’il  efl  quatre-vingt  mille  é- 
cus:  & avant  qu’il  foit  achevé  il  pourra  en  coû- 
ter encore  quarante  mille.  Auxdeux  côte*  de 
l’Autel  font  quatre  Colomnes  d’une  pierre  ver- 
te très-rare.  Il  ell  ceint  d'une  muraille  faite 
du  plus  beau  marbre  & du  mieux  poli , au  def- 
fus  de  laquelle  ell  un  balullre  de  grilles  de  fer 
doré,  accompagné  d’un  rang  de  petites  colom- 
nes. L’ F.glifc  ell  foutenué  de  plufieurs  riches 
Colomnes  d’une  pierre  que  l’on  appelle  Serena , 
luifante  comme  le  crillal . Elle  appartient  aux 
Religieux  que  l’on  nomme  Hermites  de  St.  Au- 
gullin.  Ils  ont  une  galerie  dans  leur  Couvent 
que  l’on  dit  avoir  été  peinte  par  les  Grecs,  a- 
vant  que  l'art  de  peindre  lût  en  ufage  en  Italie. 

L’Kglife  de  St.  Michel  ell  un  édifice  fort 
ancien  St  fort  obl’cur  comme  le  lont  beaucoup 
d’autres  du  même  Pais,  (b  > On  y cil  prévenu 
que  cela  imprime  plus  de  refpctl  de  plus  de  dé- 
votion . Cela  ell  caufe  qu’on  y lait  peu  de  fenê- 
tres. Celle-ci  ne  laill'e  par  d’être  fort  riche  en 
tableaux.  On  y voit  une  Stc.  Famille  dans  la 
Chapelle  des  Pucci  , qui  ell  de  Pontormo  ; 
dans  celle  des  Pelli,  JcfusChritt  prêchant  dans 
le  Defert,  qui  ell  de  Pafiignano.  L'Autel  qui 
cfl  dédié  i la  Vierge,  cil  tout  de  marbre,  cons- 
truit en  manière  de  Tabernacle,  & enrichi  de 
plufieurs  belles  Colomnes. 

Quatre  Pontt  joignent  la  plus  petite  partie 
de  la  Ville  a la  plus  grande,  & entre  ces  Ponts 
celui  des  Orphévres  cil  le  plus  beau  . 1 1 cfl 
couvert  de  deux  rangées  de  maifons  & d'une 

Î’aleric  qui  fervoit  autrefois  pour  aller  du  Pa- 
lus neuf  à l’ancien.  Quand  on  a paljé  ce  Pont 
on  voit  un  grand  Quay  au  bord  de  I'  Arno , & 
on  le  côtoyé  i main  droite , pour  aller  aux  ga- 
leries du  vieux  Palais  des  Grands  Ducs. 

Il  y a dans  Florence  plufieurs  autres  Palais 
très-magnifiques.  Ceux  du  Marquis  te  Ricardi 
& de  Laurent  Strozzi  font  des  plus  confidera- 


( a ) Michel  Ange  n'a  fiai  travaillé  non  plus  b 
ce  Maitre  Autel , qu'on  attribue  b Florence  à 
et  autres  Sculpteurs  célébrés. 

( li  ) Ce  goût  pour  l'cbjcurtti  des  Eglifes  n'a  re~ 
çr.l  que  dans  les  Siècles  barbares , car  à celles 
qu’on  a bd  si  depuis  deux  cents  ant , on  a donné 
autant  de  jour  que  l'Architctfurc  du  bâtiment 
pouvait  le  permettre . 

( c ) Le  Palais  du  Marquis  Ricardi  aparttnoit 
autrefois  b la  Mai/on  de  Medicis  , C?  < ejl 
Co/inc  le  Pire  de  la  Patrie  qui  le  fit  bâtir  . 
C'ejt  un  bâtiment  de  pierre  de  taille  d'une  gran- 
deur , & d’une  Johdtté  peu  communes , avec 
une  cour  ornée  et  une  grande  quantité  de  Sta- 
tue!, bas  reliefs,  & et  Inscriptions  anciennes. 
J.es  trois  ordres  qui  compojent  la  façade  de  ce 
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blcs.  L’un  des  plus  anciens  cil  celui  qu’ils  ap- 
pellent Or  San  Mire!  (d).  Il  fervoit  autrefois 
de  grenier  à bled  pour].)  Ville,  St  prc'feiHcment 
les  Grands  Ducs  s'en  iervent  pour  mettre  leurs 
papiers,  leurs  contrats  & autres  écrits  de  con- 
(cqucncc . Au  deifous  il  y a une  petite  Eglife  , 
& derrière  le  grand  Autel  une  pièce  de  Scul- 
pture des  plus  rares. 

La  Juiverie  qui  cil  fermée  en  façon  de  pe- 
tite Ville,  n’eil  pas  loin  du  Palais  des  Strozzi. 
La  place  qu’on  appelle  des  Marchands  , 3IÎCZ 
proche  du  marché  neuf,  ell  couverte  d’un  toit 
que  foutienneni  de  hautes  Colomnes.  On  y voit 
une  muraille  d’où  l'eau  fort  par  le  groin  d'un 
Cochon  d'airain.  Dans  la  place  qui  ell  devant  le 
Couvent  de  Stc.  Marie  la  nova,  il  y a deux  O- 
béiifques  foûrcnus  chacun  fur  le  dos  d’un  Lion 
de  bronze.  Dans  un  Carie  tour  qui  traverfe  une 
grande  rué  qui  aboutit  à cette  piace,  on  trouve 
un  Hercule  domptant  un  Centaure  fait  de  mar- 
bre blanc.  Il  cii  d’un  travail  exquis,  fur  un 
piedeila)  d’une  belle  proportion.  A l’Hôpital  ad 
Scalat  011  voit  le  tombeau  & I Epuaphe  d'un 
monllre  humain  qui  n’avoit  qu  un  corps,  deux 
têtes,  St  quatre  mains.  Ce  double  homme, .nom-' 
mé  Pierre  St  Paul,  n’avoit  pas  les  mêmes  af- 
feélions.  L’un  pleurait,  tic  l'autre  rioit:  l’un 
dormoit , St  l’autre  vcilloit,  Si  ainfi  du  relie. 
Il  vécut  vingt  ans  St  vingt  jours. 

Il  y a plufieurs  Maifons  de  plaifance  hors  de 
la  Ville,  (e)  (avoir  celles  de  Prato,  de  Pctra- 
ria , de  Baroncelli , dcCarrcgio.  Mais  il  n'y  en 
a point  de  plus  belle  que  celles  qa’011  nomme 
Poggio  Impériale  St  Pratolino.  Ce-  lieux  font 
fort  agréables , Ôton  peut  même  dire  qu’ils  ont 
des  beautez  peu  communes , mais  l’on  a poulïé 
en  France  fi  loin  la  magnificence  des  eaux  St  du 
jardins  que  ni  les  Frafcati  , ni  les  Pratolino  ne 
doivent  pas  prefentement  fouhaiter  qu’on  entre 
dans  le  détail  de  toutes  les  peines  merveilles 
qui  éroient  autrefois  fi  vantées  chez  eux . 

Le  Grand  Duc  a plufieurs  Me/ nager  tes  où  1' 
on  nourrit  diverfes  fortes  d' animaux  . L' an 
1331.  il  naquit  à Florence  deux  Lionceaux  qui 
devinrent  grands . On  rapporte  que  dans  un  au- 
tre tems,  un  Lion  s’échapa  de  fa  loge  St  jetta 
la  terreur  dans  toute  la  Ville.  Qu’aïam  rencon- 
tré un  enfant,  il  le  prit  fans  le  biclfer,  comme 
entre  fes  bras.  La  Mcrc  de  l'enfant  toute  éplorée 
St  toute  échevelée  courut  û ce  raviflcur  avec 
cris  St  larmes  i St  que  le  Lion  la  regardant  at- 
tentivement , lui  rendit  fon  entant , fans  faire 
aucun  mal  ni  à l’un  ni  û l'autre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  c’eil  dans  les  mon- 
tagnes duvoiGnagcdc  Florence  que  fe  trouvent 
ces  pierres  fi  curteufes  qui  étant  fciées  en  deux, 
tout  au  travers  du  cccur , de  cnfuite  polies,  repré- 
fentent  les  unes  des  arbres,  les  autres  des  Villes 
St  des  ruines  de  Châteaux,-  dune  manière  fini-, 
lurclle  qu'on  ne  peut  s’empêcher  d'en  être  lut  pris.. 

Les 

magnifique  Palais  , /ont  / ur montez  par  une 
Corniche  dune  beauté  exquife.  On  attribue  cet 
excellent  ouvrage  de  même  que  Ici  ornement 
des  fenêtres  b Michel-Ange . 

( d ) Or  fan  Michèle  ejl  plutôt  une  groffe  Tour 
qu'un  Palais. 

( e ) Les  dehors  de  cette  Ville  font  charmant  par 
la  grande  quantité  det  Mat/ont  de  campagne 
qu’on  y voit  embellies  de  tout  ce  que  P arc  a pl 1 
Jourmr  de  plut  joli.  Outre  les  Maifons  deplai- 
fance  du  Grand  Duc  que  t Auteur  nomme  ici, 
il  y a encore  Poggio  Caiano , CaJIello , & Arli- 
mino  qui  peuvent  mériter  la  curso/ité  du  Voya- 
geur de  même  que  plufieurs  Eglifes  & Con- 
vais  dont  tes  Colinet  font  parjtmêts . 
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I.c$  premières  font  appellécs  Dendritei'i  cauTe 
des  figures  d'arbres  qui  y paroiffent. 

Quelque  belle  & bien  fituèe  que  foit  Florence, 
les  Etrangers  en  trouvent  cependant  Je  feiour 
bien  mélancolique  (a),  furtout  ceux  qui  (ont 
accoutumez  S goûter  les  douceurs  de  la  .Société. 
Lesmaniéres  gênées  & les  cérémonies  éternelles 
des  Florentins,  défolent  cruellement , auiïi  bien 
que  l’invifibilité  des  Femmes.  Il  faut  convenir 
qu'il  faut  être  né  dans  ces  coutumes  pour  ne  les 
pas  trouver  tout  à-fait  étranges.  Les  Florentins 
ont  une  politclfc  qui  fcmble  cxceffive  aux  Na- 
tions qui  fe  piquent  d'agir  rondement.  Ils  ont 
beaucoup  d’clprir.  L'Academie  delta  Crufcacli 
depuis  long-tcm:  en  réputation.  Elle  a fourni 
IV.  Papes  à l'Eglilc:  trois  étoient  dclaMaifon 
deMcdicis,  h (avoir,  Leon  X.  fils  de  Laurent 
de  Mcdicis&  de  Clariccdes  Urfins;  il  fucceda  à 
Jules  II.  en  1513.  üe  mourut  en  1 521.  : Clé- 
ment VII.  fils  de  Julien,  (ucccda  àÂdrienVI. 
en  1525.  & mourut  en  x 534.  Leon  XI.  fils  d’ 
Oélavien  fucceda  à Cicmcnt  VIII.  en  1605.  & 
mourut  la  même  année  16.  jours  après  fon  cle- 
ilion.  Le  quatrième  Pape  Florentin  a été  Ur- 
bain VIII.  qu'on  appellnit  Maphéc  Barbcrini. 
Il  fucceda  à Grégoire  XV.  en  1 823.  & mourut 
en  1844.  {b ) 

■ Entre  les  hommes  de  Lettres  que  ccrtc  Vil- 
le a produits  on  compte  Dante,  célébré  parfes 
Poëfics,  né  vers  l’an  1265.  Il  fut  Gouverneur 
de  Florence  & mourut  à Kavcnnc  l'an  1 521.  Ma- 
chiavel allez  connu  par  fon  Hifloire  de  Florence, 
& par  d’autres  Livres  de  Politique  où  il  a établi 
des  maximes  très-odiciifcs , qui,  quoique  detc- 
fléespar  tous  les  gensdebien,  nclaiffent  pasd’ 
être  fumes  dans  la  pratique  par  ceux  qui  les  blâ- 
ment dans  la  fpcculation . Il  mourut  en  1529. 
Guichardin  fon  contemporain  continua  l'Hilloi- 
rc  de  Florence  commencée  par  Machiavel . (c ;On 
a de  lui  une  Defcription  de  tous  les  Païs-basaffez 
bonne  pour  ce  tems  là,  & augmentée  par  Pier- 
re du  Mont  qui  la  publia  en  François  l'an  1613.; 
en  joignant  fes  Additions  à laTraduélion  Fran- 
çoife  que  Belleforcll  en  avoit  laite  fur  l' Italien 
de  Guichardin  . Guichardin  mourut  en  1540. 
Galilée  s’cll  rendu  immortel  par  les  nouvelles 
découvertes  qu’  il  a faites  dans  le  Ciel  ; & qui 
ont  donné  lieu  h une  Agronomie  inconnue  ù 
toute  l'Antiquité.  Il  mourut  l’an  1642.  Lulli 
fit  pour  la  Mufiquc  ce  que  Galilée  avoit  lait  pour 
T Atlronomie.  Scs  Oeuvres  de  Mufique  feront 
cllimces  tant  que  durera  le  lion  goût.  Une  cho- 
fc  bien  remarquable,  c'cflque  l’on  peut  dire  que 
Dante  ell  le  Créateur  de  la  Pocfic  Italienne,  & 
Machiavel  de  la  Politique  moderne,  que  Gali- 
lée cil  le  Pcre  de  l'Afironomie,  & Luiii  de  la 
Mufique  Françoife.  Le  dernier  a l'avantage  en- 
tre eux  d'être  Tunique  qui  n'ait  pas  encore  été 
égalé.  Les  autres  ont  eu  des  Succeffeurs  qui  les 
ont  furpaffez.  Florence  ell  l’endroit  où  la  Lan- 
gue Italienne  a été  le  plus  cultivée  pur  le  flylc 
& le  choix  des  expreffions,  mais  la  douceur  de 
la  prononciation  ne  fe  trouve  qu’à  Rome.  De 
là  vient  le  proverbe,  Ltnrua  Fofcana  in  btc- 
ea  Romana . 


( a ) On  e/l  fenfibU  à Florence  autnnt  qu  ail- 
leurs aux  plaifirs  de  la  Société . Ce  ne  font  pas  les 
manières  renies  & les  ceremonies  éternelles,  mais 
l'efprit , la  polileffe  , & t honnête  liberté  qui 
en  relèvent  t agrément . Ces  qualités  dominent 
dans  le  Commerce  des  honnêtes  gens  de  cette 
Ville , les  etrangers  s y plaijcnt , & ne  fe  plai- 
gnent point  de  Cinvijibihté  des  Femmes . On  a 
bien  radouci  déplus  quelque  terni  fur  cet  article 
dans  toute  l'Italie  la  feverité  des  Moeurs  antiques, 
( b ) Cette  Vilie  lient  encore  de  donner  unesnquic- 


I.esFUrentinsont  toûjours  eu  la  réputation  d* 
être  fort  propres  aux  Négociations,  & on  remar- 
que que  fous  le  Pontificat  de  Bonifiée  IV.  il  y 
avoit  à Rome  XIII.  Florentins  Minières  d'au- 
tant de  Princes  fouverains  de  l’Europe . 

Il  y a à Florence  une  Manufacture  pour  les 
Soyes  dans  deux  Galeries  defiinées  à cet  effet, 

& Ton  admire  également  le  grand  nombre  & T 
indufirie  des  Ouvriers  . On  tait  une  cliaffe  une 
fois  tous  les  ans  parlapermiffion  du  Prince.  Ce 
font  deux  partis  des  Gentilshommes  qui  difpu- 
tcr.t  à qui  prendra  une  plus  grande  quantité  de 
gibier.  Le  parti  victorieux  cime  en  triomphe  à 
deux  heures  de  nuit  accompagnant  un  Vaiffeati 
arboré  de  deux  ou  trois  cent  Lièvres  avec  iesac-- 
cumulions  du  peuple  & le  bruit  des  trompet- 
tes. La  courfe  des  chevaux  barbes  qui  fe  fait 
auffi  tous  les  ans,  n'cf't  pas  moins  agréabie  à 
voir  , & donne  un  divertiffcmcnt  de  quelques 
jours  aux  Florentins.  1 , 

3.  FLORENCE  ( l’Etat  de  ) Votez  Tos-, 

CAKE. 

4.  FLORENCE  ( le  Te» mtoire  de)  Vo- 
lez ic  Florentin. 

FLORENNES,  en  Latin  Flcrina  , petite 
Ville  du  Païs-bas  en  Hamaut.  Elle  cil  fujette 
'a  l'Evêque  de  Luge,  à une  lieue  de  Philippe- 
ville  en  allant  vers  Namur,  dans  le  Païsentre 
Sambrc  & Meufe . 1 Gérard  I.  de  ce  nom , E-  1 Avirar. 
vcquede  Cambrai,  étoit  né  à F'iorcnnes  & 3-  c*- 

voit  pour  Perc  Aruulfe  homme  de  qualité  & jj.  ' tî-c* 
Seigneur  de  ce  Canton . Ce  Prélat  y érigea  à 
fes  frais  un  Mor.aitcrc  à l'honneur  de  St.  Jean- 
Baptille,  & en  acheva  un  autre  fous  l’invoca- 
tion de  St.  Gingulfc,  que  fon  Pcre  avoit  cora-- 
ntencé.  Dans  l'un  il  mit  des  Clercs,  dans  l'au- 
tre des  Moines.  Il  bénit  ces  deux  Monafteres. 
avec  la  petmifl'ion  deBaudri,  Evêque  de  Liege, 
dans  le  Diocèlc  de  qui  ils  étoient  . Ce  Gérard- 
Evêque  de  Cambrai  mourut  Tau  1048.  & on  trou-  - 
vc  que  dis  l'an  101c.  on  mit  dans  T Abbai'c  de 
Florcnncs  des  Moines  au  lieu  des  Clercs  qui  y - 
avoient  fait  le  lervice  jufqu’ alors,  & que  l' aa'i 
1015.  i'Evcquc  B.mdri  aquit  l’AbbaïedeFiorcn- 
ncs  pour  T Egiife  ce  Liege  , dont  il  occupoit 
alors  le  Siège . 

F LO  R F.  NS  AC  ’ , petite  Ville  de  France  , bavdxak* 
dans  ic  Languedoc,  entre  Agde  & Pczcnas  1703. 
Elle  cil  fur  un  br3S  de  la  Rivière  d'Erault  qui 
fc  jette  dans  le  Golphc  de  Lyon . , 

1.  FLORENT1A.  Voïez  Florentinum  . 

2.  FLORENTIA.  Voïez  Florence  i.Sc  2. 

3.  FLORENTIA,  Ville  de  la  Valérie,  Pro- 
vince fur  le  Danube,  félon  le  Livre  des  Notices 
de  l’Empire.  Surita  foupçonne  que  c'clt  la  mê- 
me que  Floriana  . 

1.  FLORENTIN  J ( le  ) Province  <flra-.|  Bavdraxo 
lie  dans  la  Tofcanc  dont  cilc  cfi  la  plus  confi-  Ed-  *7«î- 
durable  des  trois  parties.  Elle  cil  divilcc en  deux- 
pur  la  Rivière  d'Arno,  & cfl  (ujetre  au  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  étant  bornée  au  Septentrion 
par  le  Boulenois  & la  Romagne,  à -l’Orient par 
le  Duché  d'Utbin  & TOmbric  , au  Midi  par' 
le  Sicnois,  & à l'Occident  par  leLuquois&  le 
Pifan  qui  cfl  même  compris  quelquefois  dans 

cette  ! 

me  Pape  cil  Egiife.  C cfl  Cu  nient  JL  II.  régnant, 
ijfu  de  l'iliujlre  Famille  Corfini , né  en  1852, 
elcué  au  Souverain  Pontificat  en  1730.  le  12. 

Juillet.  •> 

( C ) Guichardin  n a pas  continué  l’ Hifloire  de 
Florence dt  Machiaucl . Il  nous  adonné  l'His- 
toire de  l'Italie  de  fon  tems  depuis  l an  1494. 
jufqu  au  1527.  & la  Defcription  des  Païs-bas 
n efl  pas  de  lus  , mats  de  Louis  Guichardin 
fon  neveu  qui  vivent  en  *57°- 
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«cttc Province  qui  cil  fort  grande,  & ainfidite 
de  la  Ville  de  Florence  fa  Capitale  qui  lui  don- 
ne (on nom.  Les  autres  Villes  coniiiiciablcs (ont 

Arezzo  & 

Cortone  Pilloyc. 

Les  Pais  de  Cafcntin , & le  Mugello  en  font 
partie . 

x n>ii  z.  Fl.ORF.NTIN  ' , Bourg  de  France  dans 
le  Roucrguc  (ur  la  Rivière  du  Lot  à deux  lie- 
ues au-delfus  d’F.ntragues . 

3.  FLORENTIN  (St.)  Voïez  au  mot  Saint 
cet  Article  en  (on  lieu. 

1 ruuDiu  FLORENTINUM  *,  ancienne  Ville  de  la 
1?°s-  Pouille  ; la  même  qui  a été'  aulli  nommée  Fa- 
rf-Ntinum,  & Ferentinum.  Elle  a été  Epi- 
fcopale  fous  l'Archevêché  de  Bcnevcnt.  Elle  ne 
fublittc  plus  h préfent  & tout  ce  qui  cil  relie 
c’eli  le  tum  de  Fiorcnzuola  que  porte  un  Vil- 
lage de  la  Capitanatc  au  Roiùiimc  de  Naples. 
Son  Evêché  a été  fuprimé  & la  Cathédrale  en 
a été  unie  à F Evcché  de  Lucera  qui  en  ell  a 
fix  milles  vers  le  Midi.  Cette  union  à perpétui- 
té fc  fit  l’an  1410.  L'  Empereur  FteUenc  II. 
mourut  à Florentinum  le  tj.  Décembre  1250. 
Voïcz  Fiorcnzuola. 

1.  FLüRENTIOLA  , Ville  de  l'Emilie,  félon 
Antonin.  Cdl  aujourd'hui  Fiokenzuola,  ou 
Ft  Renzuola  dans  la  Romagnc  Florentine  , dans 
l’Etat  du  Grand  Due  de  Tofcanc.  Voïez  Fio- 

K C NZUOLA  . 

2.  FLOR  ENTIOI.A  , dans  la  Gaule  d'en  de- 
qà  le  Po  (par  raport  aux  Romains).  C’eit  au- 
jourd’hui F’iorenzuola  au  Duché  de  Parme . 

jDr  i.’Iui  j pLORES,  i Ilicd'Alicdans  la  grande  Mer 
des  Indes.  On  l'apcllc  fouvent  Endk.  Mr.  de 
)’ I Ile  met  lesdeux  noms.  El  e cil  par  le  9.  d.de 
latitude  autlralc,  & fa  pointe  la  pius  Oticmale 
cil  par  les  140.  d.  de  longitude  , lelon  ce  Géo- 
graphe. Elic  a il  l'Occident  fille  de  Cambuua , 
au  Nord  le  Rotaume  de  Macalfar,  ôc  à l'Orient 
les  llles  de  Lamalia,  de  rie  Solor.  Le  principal 
lieu  de  cette  Ille  ell  Mumbas  qui  cil  lur  la  Cô- 
te Occidentale  ; lur  la  Méridionale  font  deux 
Villages,  Charoboro,  & Curclalfos,  que  l’on 
trouve  en  allant  d Occident  en  Orient. 
aVotis««d<  z.  FLORES  4,  llle  de  I’  Océan  Atlantique 
i£»nïwn'C  & I une  Açores  • elt  * I Oucil  &.  à loi- 
J40.  ’ r Xante,  & dix  iicués  de  laTciceie;  & au  Midi 

il  environ  une  licué  dcCorvo.  Flores  a envi- 
ron fept  lieutsde  circuit , & donne  du  pallcl  de 
des  vivres  en  abondance.  Les  Portugais  la  nom- 
ment Ilha  de  Flores.  Quelques  François  di- 
fent  fille  des  Fleurs. 

1.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  de  France  en  Normandie. 

a.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  de  Abbaye  de  France  enGâtinois  fur  la 
Loire  . 

3.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuri, 
Bourg  du  Duché  de  Bourgogne,  il  trois  Iicués 
de  Dijon  en  allant  vers  Autun. 

4.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleuxi, 
Village  & Abbaye  au  Cumté  de  Namur.  On 
le  nomme  en  François  plus  communément  Fleu- 
rus  . 

FLORIANA  , Ville  de  la  baffe  Pannonie. 
Antonin  en  fait  mention.  Lazius  varie  au  fu- 
jet  de  cette  place  ; car  dans  un  endroit  de  fes 
Ouvrages  il  dit  que  c’cll  St.  Paul,  Village  de 
Hongrie  fur  le  Danube  auprès  de  Bade,  & dans 
un  autre  il  doute  (iGaaitz  ne  feroic  pas  au  mê- 
me lieu  où  étoit  autrefois  Floriana  . Surit» 
fuupçonnc  que  ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
Florentin  qui  étoit  dans  la  Valérie. 

1.  FLOR  I DE,  Contrée  de  F Amérique  Septen- 
trionale, le  long  de  la  Mer  du  Nord  qui  la  bai- 
lom.  IF. 
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gne  au  Levant  3c  au  Midi . Elle  a été  air.fi  nom- 
mée par  les  Efpagnols  qui  la  découvrirent  le  jour 
de  Pâqocs-flcuries , ou  Dimanche  des  Rameaux 
félon  quelques  Relations.  Cette  découverte  ell 
celle  de  Jean  Ponce  de  Leon  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite.  Tous  ceux  qui  parlent  de  la  Flo- 
ride ne  donnent  pas  i ce  Pais  la  même  étendue; 
car  la  plûpirt  l’avancent  julqu’a  la  Virginie  & 
y comprennent  la  Caroline;  d’autres  l'étendent 
au  Couchant  jufque  bien  h l'  Ouell  du  grand 
Fleuve  Miffillipi  ôc  nomment  F Un  île  une  grande 
partie  de  ce  que  F on  a apcllé  la  Loutfiane  du 
nom  de  Louis  le  Grand. 

s La  Fioride  fut  premièrement  découverteen 
1497.  par  Seballien Cabot,  Portugais,  que Hcn-  Oce, 11.1.4.0." 
ri  VII.  Roi  d’Angleterre  envoya  chercher  un  <• 
pall.igc  du  eôlé  de  F Ouell  pour  naviger  dans  F 
Orient.  Cabot  (e  contenta  d’avoir  vû  la  terre 
qu’il  nomma,  ù ce  qu’  on  dit,  Jaquaza.  M. 

Corneille  dit  qu'  clic  ne  lut  découverte  qu’  en 
1512.  par  Jean  Ponce  de  Leon  , qui  étant  parti 
le  3.  de  Mars  de  Fille  de  St.  Jean  de  Porto-rico 
après  avoir  palfé  Âmatyiaya , & M tneeir.i  ( je 
ci  ois  qu’  il  veut  dire  à Mayaguana  ) abouta  i 
Giiiuta  hany  , Ille  découverte  & nommée  San 
Salvador  parCo'omb;  d'où  s’étant  avancé  plus 
loin,  le  3.  Avril  il  vit  terre  lur  30.  degrez,  & 
huit  minutes  de  la  ligne  ; & la  croyant  une  Ille 
il  lui  dunna  le  nom  de  la  Floride,  ou  à caufcde 
(a  beauté , & de  (a  verdure  , nu  p ircc  qu’il  avoic 
commencé  à la  voir  le  Dimanche  des  Rameaux 
appelle  Pâques  Heuiies.  Atant  mouillé  l'ancre 
auprès  du  rivage,  & étant  defeendu  ù terre,  il 
fut  obligé  de  combattu-  les  Sauvages,  lien  prit 
tin  puur  lui  fervir  uc  Guide  «le  Truchement , 

& étant  allé  ù la  prochaine  Rivière  puur  y pren- 
dre de  l’eau,  & du  bois,  il  planta  (ur  le  bout 
line  croix  de  pierre  avec  ccrtc  inferiptior.  Rio  de 
la  Cru  r,  qui  ell  le  nom  quelle  a toujours  eu  de- 
puis . Le  ».  de  Mai  les  Efpagnols  après  avoir 
pa'lé  le  Cap  de  la  Floride  qu'ils  appcllercnt  de 
CoiTiint'i  fur  le  28.  degré  15'. de  la  Ligne,  mo- 
uillèrent l’ancre  derrière  ce  Cap  proche  du  Vil- 
lage Malva  . Tirant  vers  le  Sud  ils  découvri- 
rent deux  (lies,  dont  ils  nommèrent  l’une  S;e. 

Marthe , après  quoi  courant  le  long  d’une  gran- 
de fuite  de  Rochers  ou  llles  qu’ils  nommèrent 
Ijlei  det  Martyrs , parce  que  ces  Rochers  étanc 
élevez  de  côté  & d’ autre  on  les  auroit  pris  de 
loin  [lourdes  hommes  empalez , ils  jetlcrent  l’an- 
cre au-deffous  d’une . Entre  cette  fuite  d’ llles,  & 
la  terre  terme  , la  Mer  entre  comme  dans  un 
Golfe  , & y roule  fes  Ilots  avec  lurie  . Ponce 
après  avoir  vogué  tantôt  droit  au  Nord  , tan- 
tôt vers  le  Nord  EU , s’en  retourna  à Fille  do 
St.  Jean  d’où  il  étoit  venu , fans  croire  que  la 
Floride  fut  un  Continent . 

L’an  1520.  Lucas  Vafqucz  de  Aaillon  équipa 
deux  Navires  pour  aller  eniever  des  Sauvages, 
afin  de  les  employer  au  travail  des  Mmes  . Il 
prit  fa  route  du  côté  du  Port  de  la  Piata,  fitué 
au  côté  du  Nord  d Ilifpaniola  ; il  continua  fa 
route  par  hazard  ou  par  delletn  jufqu’aux  der- 
nières llles  des  Lucayes,  & enfin  iis  arrivèrent 
h la  terre  ferme  de  la  Floride  fur  le  32.  degré 
de  latitude  Septentrionale  nommée  pour  lors  Chi- 
cora  & Gualdape  , & prélentcment  la  Rivière 
Joutdain&  IcCap  de Stc.  Hclenc . LesHabitans 
voyant  ccs  Vaiflcaux  s’avancer  à pleines  voiles 
les  prirent  pour  quelques  paillons  monlirueux  , 

& accoururcnr  en  foule  au  rivage;  nuis  ils  fu- 
rent fort  furpris  de  voir  des  hommes  barbus  & 
qui  avoientdcs  habits,  dclccndrc  i terre,  hors 
de  ces  maifons  dotantes  qu'iis  n’a  voient  point 
encore  vûès.  User,  furent  tellement  épouvantez 
qu’ils  prirent  la  luire.  Les  Efpagnols  en  aïant 
arrêté  deux  les  menèrent  avec  eux  dans  leurs 
L**  Na- 
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Navires,  où  après  les  avoir  fait  boire  & mtm- 

fer,  ils  les  renvoyèrent  habillez  â l’Elpagnolc. 

e Roi  du  Païs  admirant  ce  vêtement , envo- 
ya 50  des  liens  aux  Navires  avec  divets  fruits 
& autres  provilions  de  ce  lieu.  Outre  cela  il  fît 
accompagner  par  les  gens  plulieurs  Efpagnols  qui 
étoient  defeendus  à terre,  6c  qui  voulurent  al- 
ler dans  les  Provinces  voifincs  où  ils  lurent  gra- 
tifiez de  plulieurs  prefens  d'or,  de  lames  d'ar- 
gent , Si  de  perles  . Les  Efpagnols  qui  exami- 
nèrent en  palfant  les  moeurs  des  Habitans  , & 
la  nature  de  l'air,  & de  la  terre,  invitèrent  à 
un  feltin  un  grand  nombre  de  Sauvages,  & pen- 
dant qu'ils  les  faifoient  boire , ils  levèrent  tout 
à coup  les  ancres  &les  emmenèrent  malgré  eux. 
L’un  de  ces  Navires  périt  en  Mer,  & l’autre 
retourna  àHifpaniola.  Il  y eut  beaucoup  de  ces 
malheureux  que  la  trillelfc  fit  périr  dans  ce  Vaif- 
feau.  Les  autres  curent  à fouffrir  une  rude  fer- 
vitude.  D'autres  Efpagnols  pafTércnt  au  (fi  à la 
Floride,  & en  enlevèrent  un  grand  nombre  d’ 
Indiens  dont  ils  firent  des  cfclavcs . On  connut 
alors  que  e’étoit  un  Continent.  Le  mèmcVaf- 
quez  y envoya  en  1524.  plulieurs  Navires  qui  s’ 
allûrcrem  de  la  fertilité  de  la  terre,  & de  l'a- 
bondance de  l'or,  de  l'argent  & des  perles  qu' 
on  y trouvoit,  ce  qui  l’obligea  d'y  faire  voile  1’ 
année  fuivante;  mais  lors  qu'il  fut  arrivé  au  Cap 
de  St.  Hélène,  & qu’il  fut  entré  dans  la  Riviè- 
re de  Jourdain  , il  eut  le  malheur  de  perdre  un 
de  fes  Navires  avec  deux  cens  de  fes  gens  que 
les  Indiens  tuèrent.  Cette  perte  le  fit  retourner 
ù Hifpaniola  . Pamphile  de  Narvaëz  ne  fut  gué- 
rcs  plus  heureux  dans  le  Volage  qu’il  fit  en  la 
Floride  l’an  1528.  en  partant  du  Port  de  Xa- 
tua  fitué  au  côté  du  Sud  de  Cuba. 

Ces  mauvais  fuccès  n empêchèrent  point  que 
Ferdinand  de  Soto  ne  prît  le  dellcin  defubjuguer 
la  Floride.  Il  partit  du  Port  de  Havana  le  12. 
Mai  1558.  avec  350.  Cavaliers,  900.  hommes 
de  pied,  & un  fort  grand  nombre  de  Matelots, 
fur  la  fin  du  meme  mois  il  arriva  dans  la  Baye 
tic  Spiritu  Srtnilo , au  Continent  de  la  Floride. 

Il  mit  à terre 300.  de  fes  gens,  qui  fur  la  poin- 
te du  jour  furent  chargez li  inopinément  parles 
Indiens  que,  li  en  fuyant  vers  la  Mer,  ils  n’ 
culfent  pas  été  fecourus  par  les  Navires,  il  n’en 
ferait  échappé  aucun.  Soto  fit  dclccndre  le  re- 
lie de  fes  troupes  qui  marchèrent  deux  lieues 
plus  avant  dans  le  Païs  jufqu'au  Village  du  Ca- 
cique Hirrichiatua . Ce  Cacique  s’ét3nt  retiré 
dans  les  montagnes  lui  envoya  cinquante  de  les 
Indiens  pour  lui  demander  la  paix.  Soto  l’acce- 
pta &rcfû!ut  de  pénétrer  dans  le  dedans  des  Ter- 
res , il  renvoya  fes  Navires  à 1’  exception  de 
quatre  pour  ôter  à fes  Soldats  toute  efpcrance 
de  s’en  retourner.  Il  lailfaCalderon  & quaran- 
te Cavaliers  pour  les  garder  avec  ordre  de  ne 
faire  aucun  dommage  aux  Sauvages,  après  quoi 
il  prit  fa  route  par  la  Province  du  Cacique  Àltr- 
tcjo , vers  le  Nord  Nord  Eli.  Etant  venu  dans 
la  Seigneurie  du  Cacique  Vnribaracuxi  quiavoic 
loi  dans  des  lieux  cachez,  il  pafTa  dc!.î  en  deux 
jours  un  marais  d une  lieue  de  large , étant  at- 
taqué de  tous  côtez  des  Sauvages,  dont  l’un  d’ 
eux  qu'  il  avoit  pris  pour  guider  fa  troupe , la 
cor.duifoitdans  les  embufeades,  ce  qui  futcaufe 
que  So:o  pour  épouvanter  les  autres , le  fit  dévo- 
rer aux  chiens.  En  effet , après  cela  celui  qu’il 
choilit  pour  guide,  le  ramena  dans  le  bon  che- 
min par  lequel  il  arriva  â la  Province  Muera , 
après  avoir  palfé  un  autre  marais  fur  un  pont  de 
bois.  Delà  il  tira  droit  vers  le  Nord  aux  confins 
d Ocali , Province  fertile  Si  fansmarais,  jufqu* 
au  Village  de  ce  même  nom.  Il  étoil  peuplé  d' 
environ  <5oo.  Cabanes  & fourni  de  mays,  dclc- 
gumes,  de  glands,  & de  noix.  Eofuitc  il  alla 


camper  au  bord  d'un  Fleuve  & le  palfa  fur  un 
pont  qu’il  fit  dreffer,  malgré  les  cflbmdcçoo. 
Sauvages  qui  ctoicnc  de  l'autre  côté,  & qui  ti- 
rèrent quantité  de  flèches . Aïant  pris  là  d'au- 
tres guides,  il  arriva  à la  Province  d c Vitacu- 
cho,  grande  de  50.  lieues;  & enfin  après  avoir 
traverfé  un  Dcfcrt  qui  en  avoit  douze , il  vint 
ù une  place  où  l’on  difoit  que  Capafi , Cacique 
A'Xpalache , l’attcndoit  avec  une  grofle  troupe; 
mais  il  avoit  fuï  à fon  arrivée  avec  tous  fes  gens 
& on  ne  pût  l’obliger  ù revenir.  Ce  Village  é- 
toit  de  zoo.  Cafés  fans  compter  pluficurs  Toges 
bâties  par  les  Champs  en  beaucoup  d’endroits. 
L’air  y étoit  agréable , la  terre  fertile  en  légu- 
mes &en  mays,  les  Rivières  poiflonneufes,  & 
les  Habit aus  robullcs  . Soto  après  un  repos  de 
quelques  jours  envoya  fes  gens  en  divers  quar- 
tiers. Ceux  qui  allèrent  vers  le  Nord  rapportè- 
rent qu’ils  avoient  trouvé  un  terroir  gras,  cul- 
tive, & habité  de  beaucoup  de  Peuples,  fans 
montagnes  ni  marais , Si  qu’ils  y avoient  été 
très-bien  reçus.  Ceux  qui  avoient  été  du  côté 
du  Sud  avoient  trouvé  une  terre  dure,  Si  mal 
agréable.  L’Hyver  commençant,  il  refolut  de 
le  palier  en  ce  lieu-lù,  Si  envoya  vers  fes  Na- 
vires pour  faire  venir  Caidéron , & le  relie  de 
fes  gens,  qui  le  joignirent  â Apalache.  Après 
avoir  hiverné  dans  cette  Province , il  latraver- 
fa  Si  plulieurs  autres,  toujours  attaqué  des  Sau- 
vages qui  lui  drelfoicnt  par  tout  des  embûches 
& deux  années  s’étant  écoulées  dans  ces  conti- 
nuelles fatigues  fans  qu'il  eût  pû  bâtir  aucune 
Ville,  il  arriva  dans  la  Province  deCuacbacojra 
où  il  mourut  de  chagrin,  l’an  42.  de  fon  âge, 
après  avoir  laiflé  le  commandement  de  ce  qui 
lui  refloie  de  Troupes  ù Luîs  de  Mufcofo  de 
Alvarado.  Celui-ci  ne  voïant plus  l’Armée  com- 
polév  que  de  350.  Soldats  & de  33.  chevaux  , 
ne  fc  crut  pas  en  état  de  réfuter  à des  Peuples 
fi  nombreux  . Ainfi  il  jugea  â propos  d'aban- 
donner la  Floride , & prit  la  route  de  la  Nou- 
velle Efpagnc.  Il  partit  le  jour  de  St.  Pierre, 
dans  des  barques  qu’il  recouvra.  Ce  ne  lut  pas 
fans  avoir  efluyé  de  très-grands  périls  qu’il  en- 
tra enfin  dans  la  Rivière  de  Panuco,  d’où  fur 
la  fin  de  l'Automne  de  l’année  1543-  il  rame- 
na par  terre  à la  Ville  de  Mexique  ce  qu’  il 
avoit  pû  confcrver  de  troupes. 

Les  Efpagnols  difcominuercntde  fréquenter  la 
Floride  jufqu’à  ce  que  Jean  Ribault,  François, 
y fut  envoyé  avec  deux  Navires  J’ an  1562.  Il 
fit  amitié  avec  les  Habitans , & 20.  des  liens  s’ 
étant  refolus  d’ y pafler  l’Hyver  il  y bâtit  à la 
hâte  un  petit  Fort  long  de  ié.  perches  de  to. 
pieds,  & large  de  13.  Il  le  nomma Carolin du 
nom  du  Roi  Charles  IX.  qui  regnoit  alors  en 
France,  où  Ribault  s’en  retourna.  Ceux  qu’il 
avoit  lailfez  dans  le  Fort  commençant  â man- 
uer  de  vivres,  & n’en  pouvant  recouvrer  des 
auvages  leurs  voifius  qui  en  avoient  eux-mê- 
mes Le  foi  n , ne  pûrent  demeurer  long- tems  dans 
le  Pais-  ils  l’abandonnèrent  l’année  fuivante. 

Si  René  de  Laudoniére  qui  avoit  déjà  fait  ce  vo- 
ïage  avec  Ribault,  y fut  renvoyé  en  1564. avec 
trois  Navires.  11  y bâtit  une  Forterefle  en  for- 
me triangulaire  qu’il  appella  au (Tt  Carolin . Du 
côté  de  I Occident  elle  étoit  environnée  d’ un 
rempart  fait  de  gazon,  & de  celui  du  Midi,- 
de  fafcincsôc  de  fable.  Le  côté  qui  étoit  vers 
la  Rivière,  près  de  laquelle  on  bâtit  ce  Fort, 
fut  ceint  d' une  ualiffade  . On  fit  les  maifons 
fort  baffes  â caulc  que  le  Pats  cli  expofé  aux 
grands  vents.  Pendant  ce  tems  quelques  uns  de 
ceux  que  Laudoniére  avoit  renvoyez  en  Fran- 
ce l'aïant  acculé  de  divers  crimes,  on  fit  partir 
encore  Jean  Ribault  pour  lui  fuccedcr  au  Gouver- 
nement. Il  arriva  à la  Floride  le  zS.  Août  1565. 
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Son  arrivée  aïant  cté  divulguée,  le;  Caciques  vignes  fauvages  &c.  Il  y a toutes  fortes  de  Lê- 
Vuifins  lui  apportèrent  pluficurs  prefens,  & lui  tes  à quatre  pieds,  fauvages  & autres  en  quan- 
promirent  de  le  mener  aux  montagnes  é'jipa-  tire',  comme  des  Cerls,  des  Daims,  des  Clic- 
ladxi , doit  l’on  tiroit  un  certain  me'tal  jaune  vreuils,  des  Ours,  desLeopars,  des  Lions,  des 
qu’ils  appelaient  Sierca  pire , & qu’on  crût  être  Loups  de  pluficurs  fortes,  des  Chiens  fauvages 
de  l’or.  Ribault  avoir  de’;a  monte  la  Rivie'rc  & des  Litfvrcs . A l’c'gard  des  oifeaux  on  y voit 
avec  q.  petits  Vaiiïeaux,  quand  fix  grands  Na-  des  Paons,  des  Perdrix , divetfes  efpeces  de  Perro- 
vtres  Efpagnols  entrèrent  dansfon  embouchure,  quets,  des  Pigeons,  des  Tourterelles,  desCorneil- 
l.cs  François  ne  fc  voyant  pas  affez  forts  pour  les,  desFaucons,  des  Merles,  des  Gerfauts , des 
leur  refiller,  gagnèrent  la  Mer,  apri's  quoi  les  Grues,  dcsCigognes,  des  Vautours,  des  Hérons, 
Klpagnols  vinrent  mouiller  l’ancre  dans  l’ cm-  & diverfcscfpccesd’oilcaux  de  Rivière.  Ily  ades 
bouchurc  de  la  Rivière  appcllée  Selojr  par  les  Ailigadors  ou  Crocodiles,  & pluficurs  forces  de 
Sauvages;  ik  aïant  defeendu  leurs  Soldats  a ter-  ferpens.  Il  y a enfin  quelque  choie  de  meilleur 
re,  ils  s’y  fortifièrent,  par  le  moyen  des  Ne-  que  tout  cela;  e’efl  de  l’or  & de  l’argent,  fur 
grès  qu’ils  avoient  emmenez  en  fort  grand  nom-  tour  vers  les  Apalachcs:  mais  les  Indiens  évi- 
bre  . Ribault  dont  les  Navires  eftoient  retour-  tent  de  découvrir  les  tréfors  que  renferment  ccs 
nez  au  Port,  l’aïanr  appris,  refolut  de  les  aller  montagnes.  La  racine  Cbi>ia  fort  en  ufage  dans 
attaquer  avant  qu'ils  cuiïcnt  bâti  une  Forteref-  la  Médecine,  & IcSaffafras  ou  bois  de  Cancllc 
fe  proche  d'eux,  & dans  ce  deiï’cin  il  emmena  ycroiflent  en  abondance,  outre  pluficurs  autres 
les  meilleurs  Soldats  de  Laudonicrc,  & les  laif-  plantes,  femences,  & herbes  utiles,  dont  il  y 
fa  dans  Cardin  avec  85.  tant  hommes  qu'enfans  en  a que  les  Floridicns  mettent  en  ufage  pour 
& femmes , la  plupart  malades  . Il  fc  mit  en  la  teinture  de  leurs  habillemcns  & de  leur  corps 
Mer  le  10.  de  Septembre,  & fut  battu  d’une  fi  qu’ils  fe  peignent  de  diverfes  couleurs.  Mais  il 
furieufe  tempête  que  fes  Vaiiïeaux  fe  perdirent  faut  entrer  plus  particuliérement  dans  le  detail 
fur  des  Rochers  ù plus  de  50.  lieues  de  la  Forte-  à 1 egard  de  ccs  Peuples , dont  Cordai  dit  ne 
rclïe.  Lui  mime  perdit  la  vie  pour  s’être  ren-  rapporter  que  ce  qu’il  en  avû.  Ils  font  decou- 
dn  aux  Efpagnols , qui  fous  la  conduite  de  Pierre  leur  jaune  & olivâtre,  fort  vigoureux  &aïanc 
Melandcz  arrivèrent  3 la  Fortcrcfle  le  rp.  dumd-  les  membres  bien  proportionnez.  Ils  font  ordi- 
memois.  Lorsqu’ils  curent  gagne  le  rempart  que  naircment  nuds,  cxccptdqu’ilsportcnt  une  peau 
Laudonicrc  avoit  commencé  à relever,  ilsinaf-  de  cerf  qui  tombant  à moitié  cuide  couvre  leurs 
facrerent  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  danslapla-  parties  naturelles  . Ils  fc  peignent  le  corps  de 
ce  , & Laudonicrc  eut  beaucoup  de  peine  h fe  pluficurs  couleurs,  & ils  les  font  pénétrer  de  telle 
fauver  avec  quelques-uns  des  fiens  qu’il  ramena  en  forte  dans  la  peau,  qu’avec  le  teins  on  nepeut 
France  dans  les  Navires  que  Ribault  avoit  taillez,  plus  les  effacer  . Us  ont  la  chevelure  noire  & 
Dominique  de  Gourgucs,  natif  du  Mont  de  longue  qui  leur  tombe  fur  les  épaules,  inaisqu* 
Marfan  enGafcognc,  voulant  vanger  les  Fran-  ils  lavent  trciïer  proprement  pour  la  nouer  au- 
çois,  équipa  à fes  dépens  troisNavires  demo-  tour  de  la  tctc,  quand  il  leur  plait . Au  relie  ces 
yenne  grandeur,  où  il  embarqua  deux  cens  Sol-  Peuples  font  fourbes,  hardis,  diflimulcz  & trom- 
dats  & quatre  vingt  Matelots,  & étant  parti  peurs.  Ils  (bufrent  impatiemment  les  Européens 
le  22.  d’ Août  1567.  il  fit  alliance  avec  quel-  qu’ils  haïlTcnt  âmorc,  & ils  font  fort  attachez 
quesCaciques  delà  Floride  pour  détruire  les  Ef-  à leurs  fupcrtlitions,  deforte  qu’ils  lont  ditiiei- 
pagnols,  qui  outre  le  Fort  Carolin  appelle eom-  les  à convertir,  quoiqu’  on  puiiïe  dire  en  Ef- 
munément  la  Caroline , qu’ils  avoient  raccom-  pagne.  L’Auteur  ciré  ne  penfe  par  meme  que 
mode  après  la  mort  de  Ribault,  avoient  encore  la  prévention  où  ils  funt  contre  les  Efpagnols  , 
fait  bâtir  deux  Forterciïes  plus  bas  vers  la  Mer,  puiiïe  contribuer  jamais  à taire  de  bons  Chré- 
d’un  côté  tic  de  l’autre  de  la  Rivière.  Il  y avoit  tiensde  ccspeupies.  Les  Floridicns  montagnards 
une  Garnifon  de  50.  hommes  en  chacune  avec  fe  coupent  les  chevux  du  côté  droit  & laiffent 
les  canons  qu’  ils  avoient  ôté  aux  François,  & croître  les  autres.  Ils  font  tous  fi  jaloux  de  leue 
quatre  cens  Efpagnols  d' élite  répandus  en  ces  chevelure , que  pour  rien  au  monde  ils  ne  vou- 
trois  Forts.  Gourgucs  fécondé  par  les  Sauvages  droient  pas  la  perdre.  C’eflunc  home  de  l’avoir 
s’en  rendit  le  maitre  malgré  la  rcfillancc  de;  Ef-  perdue  , & de  lâ  vient  peut-être  que  dans  les 
pagnols,  dont  la  pîûpart demeurèrent  fur  lapla-  combats  contre  l'ennemi,  ils  fc  piquent  de  lui 
ce,  & voyant  qu'il  n'étoit  pas  allez  fort  pour  enlever  la  chevelure,  ce  qui  ciïpour  eux  la  plus 
garder  tant  de  Forterciïes,  il  engagea  les  In-  grande  marque  de  bravoure.  Les  plus  civilifcz 
diens  à les  démoiir,  & emporta  en  France  les  de  ces  peuples  s'habillent  aujourd'hui  honnéte- 
canons  tic  le  butin  qu’il  chargea  dans  fcsNavi-  ment,  mais  ils  aiment  les  écoles  bigarrées,  tic. 
res . Les  François  depuis  ce  tcms  lâ  n'ont  fait  ils  ajuflcnt  cnfcmble  pluficurs  piccesdc  differen- 
aucunc  expédition  dans  la  Floride . ils  l'abandon-  tes  couleurs . Cela  paroît  auiïi  magnifique  qu'à 
ncrent  aux  Efpagnols  qui  l’ont  gardée  jtifqu’en  r.ous  tout  l'appareil  des  modes  nouvelles.  Il  n'y 
1 6rSj.  qu'ils  en  ont  été  chalfcz  par  les  Anglois  a que  l'opinion  en  toute  chofc.  Ilsont  pour  ar- 
qui  en  font  encore  aujourd'hui  les  maîtres.  Ce-  mes  l’arc  & la  ficchc  . Ils  font  les  cordes  de  leurs 
I3  doit  s’entendre  de  la  Caroline  qui  leurappar-  arcs  de  boyaux  de  ccrl;,  tic  rien  n'  cfl  mieux 
tient  maintenant,  &dans  laquelle  ils  ont  mê-  peint  que  ccs  arcs.  Ils  (c  fervent  au  lieu  de  fer, 
me  enfermé  la  Ville  & la  Baye  de Sr.  Mathieu  de  dents  de  poiffons,  ou  de  pointes  de  bois  ai- 
l'une  des  deux  Villes  que  les  Efpagnols  poffe-  gués.  Ils  dreffent  leurs  enfatis  à la  courfe  & à 
doient  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Floride.  Juf-  tirer  de  l’arc  dès  la  plus  tendre  jeuneffe.  Pour 
qu’à  prelent  les  Européens  n’ont  gtiércs  d’eta-  eux  ils  s’occupent  fans  cciïe  à la  chaffe  & à la 
bliffemens  folides  dans  la  Floride,  a comprcn-  pêche.  Leurs  Rois  ou  lcursChcfs,  qu’il  appel- 
dre  fous  ce  nom  tout  ce  qui  cl!  en  terre  fer-  lent  Paraoujlh , fc  font  entr’eux  des  guerres  con- 
me  au  Midi  & à l’Oucft  de  la  Caroline  jufqu’  tinuelles,  tic  ils  n’épargnent  pas  les  ennemis  qu* 
ù la  Rivière  de  la  Mobile.  ils  ont  vaincu;  car  aprèslcs  avoir  affommezils 

1 CnRnrAL  * La  Floride  ell  arroféc  de  pluficurs  Rivié-  leur  enlèvent  la  peau  de  la  tête  & la  chevelure* 
v°y.T.l.P.  rc5  qU;  13  rendent  fertile  & agréable:  mais  du  ce  qui  ell,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  la  marque 
côté  de  la  Mer  le  Pats  y cil  fabloncux.  On  y de  leur  viéloirc  & le  trophée  des  Guerriers.  Ils 
voit  quantité  de  pins,  de  chênes,  de  cerifiers  épargnent  cependant  allez  fouvent  les  femmes, 
fauvages,  de giofcillers , dechâtaigners,  de  lau-  tic  les  enfans  des  vaincus,  les nourriiï'ant  & les 
lier*,  de  cèdres,  de  cyprès,  de  maltix,  tic  de  ékvaut  à leur  maniéré.  Revenusde  cette  gucr-» 
.Tm.  IP.  F”  2 rc. 
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rc,  ils  affcniblcnt  le  Canton  viftorieux  & font  des 
fcllins  ù leur  mode  pendant  trois  jours  & trois 
nuits,  qu’ils  pillent  h fc  divertir , à boire,  man- 
ger, dan  1er  & chanter  . Après  cela  ils  remet- 
tent ces  chevelures  à de  vieilles  femmes,  qu’ils 
honorent  fort . Elles  reçoivent  ces  chevelures  en 
danfant  & chantant  des  chanfons  à l'honneur  du 
Soleil,  qu’ils  regardent  comme  l'Auteurde  leurs 
victoires  & de  leur  félicite'.  Les  Floridicns  ado- 
rent le  Soleil  & la  Lune,  comme  font  aulü  quan- 
tité d’autres  Peuples  fauvages  des  deux  Indes. 
Iis  refpcfkut  beaucoup  leurs  Prêtres,  & ils  leur 
font  fort  fournis,  parce  qu  iis  les  tiennent  pour 
de  grands  Devins  & pour  des  gens  infpirez  qui 
connoilTcnt  l’avenir.  Ces  mêmes  Prêtres  qui  leur 
fervent  de  Médecins  & de  Chirurgiens , portent 
toujours  avec  eux  un  fac  plein  d'herbes  mcdcct- 
nalcs  pour  guérir  ceux  qui  font  malades.  On  tient 
que  ces  peuples  font  fort  fujets  a la  verolle , & 
il  cl’t  bien  vrai  qu’ils  font  cxtièmcmcnt  adon- 
nez aux  femmes,  qu’ils  appellent  EnJ<wr  du S'o- 
int. Chaque  Floridicn  a fa  femme,  mais  il  cfl 
permis  au  Paraouiti  d’en  avoir  trois  ou  quatre: 
cependant  la  première  époufe'e  cil  toujours  plus 
honorée  que  les  autres,  & fes  enfans  font  heri- 
tiers, & fuccelfcurs  du  Paraouili.  Les  femmes 
ont  foin  du  ménage  & des  cnlàns  . On  afîûrc 
que  les  maris  n om  point  de  commerce  avec  el- 
les du  moment  qu’  elles  font  enceintes , jufqu’ 
à ce  qu’  elles  foient  accouchées  . Le  ferupuie 
va  même  à ne  point  manger  de  ce  qu  elles 
ont  touché  pendant  le  terns  de  leur  groiïcf- 
fe . Les  hommes  font  fort  enclins  à la  Sodo- 
mie ; mais  les  garçons  qui  s’abandonnent  ainli 
font  exclus  de  la  focicté  des  hommes  , & en- 
volez à celle  des  femmes , comme  étant  des  ef- 
féminez. Ils  y font  confondus  parmi  les  Her- 
maphrodites, qu’on  dit  fe  trouver  en  quantité 
chez  les  Floridicns.  Je  crois  que  ces  Hermaphro- 
dites ne  font  autres  que  des  garçons  efféminez 
ui  en  un  fens  font  de  véritables  Hcrmaphro- 
ites.  Quoiqu'il  en  foit,  on  les  employé  tous  à 
divers  ouvrages  de  femmes,  à des  fondions  fer- 
viles  & à porter  les  munitions  de  bouche  & les 
provifions  de  guerre  . Ils  font  aulli  diilingucz 
des  hommes,  & des  femmes  par  la  couleur  des 
plumes  qu'ils  fe  mettent  fur  la  tête,  Se  par  le 
mépris  qu  on  fait  d'eux.  Il  Lin:  du  pain  avec 
des  racines,  lis  ont  de  la  farine  de  Maïz:  mais 
ils  mangent  quelquefois  leur  blé  rôti , & quand 
ils  veulent  le  garder  pour  la  pruvifion  , ils  le 
gardent  toûjours  iô:i  . Ils  le  font  auffi  bouil- 
lir pour  en  tirer  la  fubilance,  & ils  s’en  fervent 
pour  breuvage  . Lu  quelques  endroits  iis  fc 
nourriffent  beaucoup  de  poilfon  , bien  que  généra- 
lement ils  vivent  de  chalfe , outre  qu’ils  om  auffi 
Quantité  de  mielôc  de  bonsfruits,  fuitout  vers  le 
Mont  d Apalaclie.  Lorfqu’ils  vont  à la  guêtre 
leur  Chef  ou  Paraouili  marche  il  la  tète  des  Guer- 
riers, tenant  d une  main  le  dard  & de  l'autre  1’ 
arc,  le  carquois  fur  l'épaule  Si  un  javelot  dans  les 
treffes  des  cheveux,  avec  une  couronne  de  grandes 
lûmes  de  plulicurs  couleurs , dont  ils  trempent  le 
out  dans  du  miel  ou  dansquelqu’autre  compofi- 
tion  pour  les  faire  mieux  tenir.  A près  cela  IcsGucr- 
riers  fuivent , portant  leurs  lléchcs  dans  les  che- 
veux, ou  le  carquois  fur  l’épaule.  On  dit  qu’il 
l'aprochc  de  leurs  ennemis  ils  jettent  des  cris  é- 
froyables  : cependant  ils  n’entreprennent  rien  fans 
unCunf.il  général,  qui  s’aflemble  teus  les  ma- 
tins. L’Ailemblce  fc  tient  en  forme  de  Croiffant 
autour  du  Paraouili,  qui  cfl  au  milieu  fur  une 
cfpecc  de  fiége  plus  élevé  que  les  autres,  & fait 
de  pluficuts  pièces  de  bois  arrondies.  Tous  les 
Guerriers  & IcsConfcillcrs,  qui  font  les  anciens 
du  Canton,  viennent  avec  beaucoup  de  rcfpefl 
fülusr  le  Chef,  à commencer  par  le  plus  ancien  des 


vieillards , qui  éleve  fes  mains  fur  fa  tête  avec 
de  grands  cris.  Le  telle  des  aflillans  fait  la  même 
ceremonie , en  répondant  fur  le  même  ton . En- 
fuite  chacun  prend  fa  place  ,&lorfqu’il  y a quel- 
que affaire  d’importance,  le  Roi  ou  le  Paraouili 
tait  appeller  les Jaoüanas , (ce lont  leurs  Prêtres) 
ôc  les  Anciens , afin  que  chacun  dife  ion  avis . Les 
Jaoüanas  ont  grande  influence  fur  ces  delibera- 
tions, & fur  l’clprit  des  Guerriers.  Lcrcfultatde 
ces  avis  vaut  la  décifion  d’un  Concile.  Apres  ces 
délibérations,  les  vieilles  femmes  apportent  un 
breuvage  fort,  quieil  le  jus  qu’ciics  ont  épreint 
& fait  tnfufcr  de  quelques  herbes  . Ce  breuvage 
a cela  de  dégoûtant  qu’il  cil  fait  par  de  vieilles 
crallcufcs,  qui  ont  l’air  de  Sorcières:  mais  pour 
eux  ils  n’y  trouvent  rien  dedeTagreabJe,  & pour 
dire  la  vérité,  lorfqu’il  a infufé,  Si  bouilli,  il 
cil  clair  Se  n’cll  delagrcble  ni  au  goût , ni  h la 
VÛé . Une  cfpecc  d’Lchanfon  le  préfente  au  Pa- 
taoulli  en  élevant  les  mains  fur  fa  tête  , & ce- 
lui-ci boit  le  premier  dans  la  coupe,  après  quoi 
la  Troupe  Guctricrc  & les  Vieillards  boivent  11 
leur  tour.  Ce  breuvage  cil  fort  ellimé  chez  les 
Floridicns , & il  n’y  a que  les  Guerriers  & ceux 
qui  ont  fait  des  exploits  de  guerre,  qui  foicnc 
jugez  dignes  d’en  boire.  Il  lait  fucr  ceux  qui 
en  ont  bû , & il  anime  cxtièmcmcnt  ; carcorn- 
ntc  je  l’ai  dit , ce  breuvage  cil  fort . On  en  fait  boi- 
re une  certaine  quantité  h ceux  qui  fontdeliinez 
à être  Guerriers,  mais  fi  leur  tempérament  ne 
rclitic  pas  à la  force  de  cct:c  liqueur , on  les 
juge  inhabiles  aux  grands  exploits  militaires , & 
on  ne  fc  fie  point  à eux  puur  les  affaires  d’im- 
porranec,  car  ces  Sauvages  jugent  de  la  capa- 
cité de  l’cfprit,  par  la  toree  de  la  coilllitution 
du  corps.  Ils  dilent  que  cette  boillon  leur  cft 
fort  utile  à la  guerre,  où  il  fiiut  jeûner  quel- 
quefois deux  ou  trois  jours  , Si  alors  ce  breu- 
vage corroboratif  tic  leur  vient  pas  mal.  Aulli 
les  Hermaphrodites,  dont  j ai  parlé,  fuivcnt-ils 
les  Guerriers,  munis  d'une  bonne  provifiun  de 
cette  liqueur.  Us  lement  le  Maïz  deux  fois  l’an- 
née, aux  mois  de  Mars  & de  Juillet,  dclortc 
qu’  ils  font  récolte  au  bout  de  trois  mois  , & 
la  terre  fc  repofe  les  autres  cinq,  c’cii-ù-dirc  de- 
puis Oèlobrc  à Février  inclufivcmcnt.  Penoant 
ce  tcms-lù  ils  ne  fument  point  la  terre,  mais  ils 
y brûlent  lcshctbcs,  Si  les  cendres  fervent  à l’en- 
gtailscr , comme  cela  fe  pratique  auffi  en  pluficurs 
terres  d’Italie . Iis  labourent , ou  p:ûtôt  ils  tuuïf- 
feut  & remuent  la  terre  avec  de  certaines  pièces 
de  bois  pointues,  & jettent  tout  à la  fois  dans  de 
certaines  ouverturesqu'ils  font  en  bêchant  ainfi 
deux  ou  trois  grains  de  Maïz.  Au  tems  des  fc- 
maillcs,  les  Chefs  ordonnent  aux  Viciilardsd’af- 
fembier  les  Peuples  pour  labourer  ou  fouir.  On 
préparé  alors  de  quoi  boire,  pour  s’animer  & fe 
réjouir  dans  cette  cérémonie,  ce  qui  fe  pratique 
aulli  au  tems  des  moifsons.Lcs/><ri'«o«///z  loin  par- 
tager a chacun  lelon  fon  rang  une  portion  des 
Maïz.  Ils  ne  lement  que  pour  leurs  provifions de 
quatre  ou  cinq  mois,  fans  longer  plus  loin , oc  ils  fe 
moquent  de  nos  loutis  pour  l’avenir,  Si  de  l’ar- 
deur avec  laquelle  nous  amallons  des  richelfcs  . 
Plus  avant  dans  le  Pais  vers  le  Nord  Oücll  ils 
fe  retirent  dans  les  bois,  où  ils  demeurent  trois 
ou  quatre  mois  d’Hiver  en  des  Cabanes  couver- 
tes de  feuilles  & de  branches  d arbres,  & y vi- 
vent de  racines,  de  cerf,  de  poillon,  d'huitres 
doifcaux&  autre  gibier.  Ils  mangent  auffi  de 
la  chair  d Al.igadors,  (c’cllune  cfpecc  deCro- 
codiics.)Ils  ne  le  font  pas  ouvrir  la  veine,  lors 
qu  ils  font  malades , ainfi  que  cela  fc  pratique 
par  deçà:  mais  il  appellent  leurs  Jaoüanas , qui 
font  Prêtres  & Médecins.  Ceux-ci  fuccnt  l’en- 
droit du  corps  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  malades 
& «latic  JaboçiüiCj  quelquefois  aulli  avec  une 
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efpcee  de  chalumeau,  après  .ît'oir  fiait  une  pe- 
tite ir.cifion près  de  quelque  veine.  Ils  font  aufli 
des  incilions  aux  parties  affligées  île  ceux  qui 
fe  mettent  entre  leurs  mains.  Avant  la  ceremo- 
nie le  Jauüana  prononce  quelques  paroles  , île 
même  qu'après  l'operation  . Que  le  malade  meu- 
re, ou  gucriilê  , le  Jaotlana  ne  perd  rien  de  la 
gravite*  , qui  tait  une  partie  de  Ion  art  , ni  les 
Sauvages  de  l’eflime  & de  la  confiance  qu'ils 
ont.  pour  ces  gens.  Les  Jaoiianas  lavent  aufli 
provoquer  le  vomifleinent  à leurs  malades  avec 
une  poudre  qu’ils  tout  de  coquillages  calcines, 
il  faut  être  Floridicn  ou  Diable , pour  rcliller  à 
la  violence  de  ce  vomitif,  car  je  doute  qu'il  fc 
pQt  trouver  de  remède  plus  éficacc  pour  envoyer 
un  Européan  à l'autre  mundc.  Iis  baignent  aufli 
leurs  malades,  & quand  il  n'y  a plus  de  remè- 
de, ni  d'cfpcrance  , ils  les  expofent  au  Soleil 
levant  à la  porte  de  Ictus  cabanes  , pliant  & 
conjurant  le  Soleil  de  les  guciir  . Dans  toutes 
les  maladies  l’ordre  des  remedes  eft  toujours  le 
même  . Ils  commencent  d’abord  par  fucer  & 
faire  des  incilions,  ils  continuent  par  le  vomi- 
tif , par  le  bain  &c.  jufqu’â  ce  que  la  gucrifon 
ou  la  mort  s’cnfuive  . bu  tout  cela  ils  conler- 
vent  bien  leur  prefnmption  , qui  demeure  cachée 
à ces  pauvres  Peuples  fous  unemodciiic  afleéféc 
& dans  une  abfltnence  aparente.  li  eft  bien  vrai 
pourtant  qu'ils  font  un  rude  & long  aprenriflage 
fous  les  vieux  Jaoüanas  , qui  font  les  Chefs  de 
la  Seéle:  ce  qui  contribue  fans  doute  à la  con- 
fiance que  Icsrloridiensont  pour  ces  Piètres  Mé- 
decins. Ces  Jaoüanas  (ont  vêtus  de  longues  ro- 
bes faites  de  diverfes  peaux  coupées  en  bandes 
inégales.  Ces  robes  font  attachées  avec  des  cein- 
tures de  peau  de  cerf,  auxquelles  ils  attachent 
leurs  fachcts  pleins  d'herbes  . Sur  la  robe  ils 
portent  en  guilè  de  manteau  la  peau  de  quelque 
bête  fauvage.  Ils  vont  lcspicds&  les  bras  nuds 
& portent  fur  la  tête  un  bonnet  de  peau  qui  fi- 
nit en  pointe.  Les  femmes  font  grandes  & for- 
tes, de  couleur  olivâtre,  comme  les  hommes. 
Elles  ont  aufli  les  bras  , les  jambes  ik  le  corps 
peints  de  plufleurs  couleurs  , qui  ne  fauroient 
s’éfacer  , parce  qu’elles  font  imbibées  dans  les 
chairs,  par  le  moyen  des  piquures  , fl  bien  qu’ 
ciles  y relient  toûjours  . Cette  couleur  olivâtre 
des  uns  & des  autres  ne  vient  pas  tant  de  l’ardeur 
du  Soleil,  que  de  certaines  huiles,  dont,  pour 
ainli  dire,  ils  fc  vcrnilfcnt  la  peau.  Elles  vont 
nues  , excepté  quelque  partie  du  corps  qu’elles 
couvrent.  Ces  femmes  Floridicnncs  font  tort  agi- 
les & patient  fort  bicnâ  la  nage  les  grandes  Ri- 
vières, même  en  tenant  leur  enfant  d'un  bras. 
Elles  favent  grimper  avec  une  pareille  agilité  fur 
les  plus  hauts  arbres  du  Païs . Si  nous  en  croyons 
l’Auteur  cité,  laFioridc  s’étend  jufques  âenvi- 
ron  85.  lieues  communes  de  la  Capitale  du  Me- 
xique, car  voici  comme  il  en  parle:  Les  Pro- 
vinces que  les  Efpagnols  ont  découvertes  en  la 
Floride  font  celles  ci  : Panuco,  qui  cil  la  plus 
voifinedc  la  Nouvelle  Efpagnc.  François  de  Ga- 
lay  la  découvrit  en  1518.  & y laifl'j  plufleurs 
de  fes  gens , que  les  Sauvages  malîacrércm , c- 
corchércnt  & mangèrent,  après  avoir  fcché  leurs 
peaux,  qu'ils  pendirent  pour  trophée  auSoleil. 
Ceux-ci  le  percent  le  nez  & les  oreilles , pour 
y mettre  des  plaques  & des  anneaux . On  dit  qu 
ils  fc  marient  tard,  & cependant  on  allûrc  que 
les  filles  de  dix  â douze  ansonc  déjà  perdu  leur 
virginité  à cet  âge.  Cette  partie  de  la  Floride, 
qui  avoiflne  la  nuuvcllc  Efpagnc  , eli  bonne  & 
fertile . Elle  s’étend  jufqu’â  Rio  Panuco,  Riviè- 
re qui  a de  bons  havres  pour  les  Vaiffeaux.  Les 
Efpagnols  ont  aufli  découvert  les  Apalachcs  & 
Jaquaza,  qui  ert proprement  la  Floride  : mais 
eu  general  le  Pais  cil  encore  aux  naturels,  exee- 
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pté  du  côté  de  la  Caroline,  vers  les  Forterefles 
de  Saint  Matthieu  & de  Saint  Auguflin  , deux 
Places  aflcz  dégarnies.  J'ai  déjà  dit  que  St.  Ma- 
thieu clf  préfememeut  aux  Anglois. 

Les  Mersqui  environnent  la  Floride  font  rem- 
plies d'illcs,  de  bines,  d’écueils  & de  bas  fort 
dangereux.  Pour  ce  qui  cil  des  Illcts,  on  en  com- 
pte bien  quatre  cens , fans  parler  des  1 lies  Lucaics 
&dc  quelques  autres,  qu’on  trouve  au  Nord  de 
Cuba  & de  S Domingue,  & au  débouquement 
du  Canal  de  Ëahanta  . 1 Les  Fiondicns  ne  fc- 
ment , ne  plantent  & ne  prennent  rien , ni  â la 
élude , ni  â la  pêche,  qui  ne  loir  â la  difpoli- 
tion  de  leurs  Chefs,  qui  dillribucnt , & donnent 
comme  il  leur  plaît , & félon  qu  iis  le  jugent  â 
propos,  llslont  porter  les  provenus  de  leurs  ter- 
re, dans  lin  leul  endroit , où  la  distribution  fc  fait . 
Attire  la  vérité  ils  parodient  allez  heureux,  car 
ils  vivent  tranquillement,  fans  foucis&  fans  con- 
voitile  , (au  moins  en  apparence  )mêfans  les  teux 
aux  travaux,  & toujours  appliquez  â la  guerre, 
a la  cliadc,  ou  â la  pêche.  Ils  n'ont  ni  querelle, 
ni  procès,  ni  Procureurs,  ni  Avocats,  ik  s'il  y 
a quelque  chofeoùilsnc  guident  s’accorder,  on 
a recours  â l’arbitrage  &au  jugement  des  Capi- 
taines, dont  la  dïcilion  fert  de  Loi,  fans  appel 
ik  (ans  mécontentement  des  Parties.  On  trouve 
lur  les  Côtes  de  la  Floride  ik  près  des  Lucaics 
certains  coquillages  d’où  les  Naturels  du  Pais  ti- 
rent des  petites  pierres  rouges , qu’ils  pendent  à 
leurs  oreilles.  Ils  en  ont  d autres  encore,  qu’ils 
tirent  de  la  tète  d’une  cfpcce  a’clcargot  qu’ils 
appellent  C ohebeo,  dont  la  chair  ci!  de  fort  bon 
goût.  La  couleur  de  ces  pierres  aproche  de  celle 
des  rubis.  Ou  trouve  encore  dans  les  fables  du 
rivage  dive ries  petites  pierres  tranfparcntes,  noi- 
res, jaunes  & de  plufleurs  autres  couleurs,  dont 
ils  (ont des  carquans  ik  des  bracelets.  Outre  le 
Maïz,  les  Yucasôc  autres  racines,  le  poüToii& 
le  gibier  , ils  onc  encore  plufleurs  bons  fruits 
pour  fe  nourrir:  mais  la  plus  grande  partie  des 
habitans  des  Lucaics,  que  les  Efpagnols  tranf- 
porterent  aux  lllcs  de  Cuba,  de  St.  Domingue 
& ailleurs , y moururent  en  mangeant  de  la  chair. 
El)  quelques-unes  de  ces  Lies  Ik  à laFioridc,  il 
y a li  grande  quantité'  de  pigeons  fauvages,  de 
perroquets,  & autrcsuifcaux  qui  tout  leurs  nids 
fur  les  arbres,  que  I on  en  emporte  fouvent  des 
bateaux  pleins  d’œufs  & d’oifcaux  . Les  arbres 
où  ces  oileaux  fe  nichent  ordinairement  font  tort 
toulûs  & Icmblables  aux  grenadiers  ; l’écorce 
tient  beaucoup  du  goût  de  la  candie,  de  meme 
que  l’odeur  qui  a pourtant  aufli  du  rapport  aux 
doux  degcrofle.  Elle  eli  chaude  & amere  com- 
me le  gingembre.  Le  bois  de  cet  arbre,  connu 
en  Europe  fous  le  nom  de  Saflafras , & que  les 
Indiens  appellent  Pnbamtae  , eft  jaunâtre  ik 
acre  , de  même  que  l’écorce  dont  je  viens  de 
parier,  qui  a plus  de  vertu  que  le  bois.  Il  y a 
encore  en  ce  Pjis-Iâ  un  fruit  qu’ils  appcllcnt/a- 
ruma,  qui  eft  de  très-bon  goût  & fam.  Il  a un 
panât  demi  de  longueur  , ik  il  eft  mol  comme 
nos  figues.  Audi  l’nibrc  a-t-il  quelque  rapport 
avec  le  figuier  , mais  il  eft  de  la  grolfcur  il’un 
peuplier.  Les  feuilles  de  cet  arbre  lont  propres 
â guciir  des  blcffures.  On  trouve  aufli  là  le  Lo- 
pal,  le  Cacaotier,  &c. 

Cifemem  des  Coter  de  la  Floride,  & diflances , 
depuis  1er  partiel  Septentrionales . 

Le  Cap  Setnt'  Helcna  gît  à 52.  deg  rcz.  C’eft 
la  qu’il  ya  une  allez  belle  & allez  grande  R ivié- 
re  qui  a en  plufleurs  endroits  dix  brades  de  pro- 
fondeur. O11  y voit  aux  environs  des  bois  de  chê- 
nes ôede  cedres  abondai»  en  Cerfs  & autres  bêtes 
fauvages . L'embouchure  de  cette  Rivière  a trois 
lieues  de  largeur  , ôc  deux  pointes  dont  l’une 
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s'étend  à l'Oued , & l’autre  au  Nard . C’efl  fur 
cetrc  Rivière  que  les  François  bâtirent  leur  Fort 
nummc'par  eux  Char  Ut  fort . Celte  Ri vicre abou- 
tit à une  autre  & va  dans  la  Mer.  Entre  les  deux 
pointes  fufdites  & au  devant  de  l'embouchure 
gît  une  I lie  allez  agréable  Ôe  remplie  d’arbres. 

De  Sainte  Helene  â Rio  Jecco  on  compte  qua- 
rante lieues  d'Efpagoe.  Rio  fecco  a 31.  dcgrcz 
de  hauteur . 

De  Rio  fecco  à Sauta  Cruz  il  y a vingt  lieue:, 
&dclà  à la  pointe  de  Cannaveral , à 2b'.  dcgrcz, 
il  y a autour  de  quarante  lieues. 

De  Sainte  Helene  faifant  route  au  Sud  le  long 
de  la  Côte  jufqu’à  Rio  Grande  ou  de  S.  Pierre , 
il  y a cinq  ou  fix  lieuès.  Delà  à Gtiade  Se  plus 
loin  à la  Rivière  de  San  Matteo  il  y a...  lieues 
ou  à peu  près.  Delà  à Rio  slro’lino  à peu  près 
autant.  LaifTant  Rio  Agollino  , ou  la  Rivière 
de  Saint  Augudin,  & tournant  enco  e au  Sud, 
le  long  de  la  Côté  , on  palfe  la  petite  Rivière 
de  Serravahi , puis  on  vient  à Matanca . (c'etl 
la  Rivière  de  A/.ry,  que  l'Auteur  nomme  ainfi  ) 
On  voit  autour  de  cette  Rivière  beaucoup  de 
meuriers  rouges  Se  blancs,  où  fc  tiennent  quan- 
tité de  vers  à foie. 

De  cette  Rivière  on  vient  à un  Golphc  qui 
s’étend  un  peu  dans  le  Pais.  C’cll  là  qu'arriva 
pour  la  première  fois  Laudonicrc  venant  de  Fran- 
ce. Aïant  vû  plufieurs  Dauphins  près  de  l'em- 
bouchure d’une  Rivière , il  la  nomma  la  Riviè- 
re des  Dauphins . 

Au  côte  Méridional  de  ce  Golphc  gît  Cabo 
Francet,  à 30.  dcgrcz  de  hauteur  , ainli  nom- 
mé des  François.  C'efl  une  pointe  balle,  tuais 
qui  cil  bordée  d'arbres  grands  Se  hauts. 

Du  Cap  François  on  vient  à Canaveral , au- 
treCap  à trente-cinq  lieues  delà , & qui  cil  ainfi 
nommé  parce  qu’il  y a quantité  de  cannes  & de 
rofeaux . 

De  Canavcr.il  au  Cap  de  la  Floride  il  y a qua- 
rante lieues.  Le  Cap  (uldil  cil  à 25.  dcgrcz  de 
hauteur.  On  trouve  au-devant  plufieurs  Ecueils 
que  l'on  appelle  les  Martyrs,  St  de  petites  IÜcs 
que  l'on  a nommées  Tortues  à caufe  de  leur 
ligure . 

Le  Cap  de  la  Floride  cfl  de  vingt  lieues  de 
large  . 

Delà  à vineonbaxo  il  y en  a cent.  Cet  endroit- 
ci  gît  à cinquante  lieuès  de  Rio  fecco  ttl  & 
Ouctl,  qui  cil  la  largeur  de  la  Floride. 

D'Ancon-baxo  à Rio  de  Nieves  il  y a aufli 
cent  lieues. 

Delà  à Rio  de  Flores  vingt  & quatre. 

De  Rio  de  Flores  à Bahut  de  Spirilo  Santa 
foixamc  & quinze.  Cette  Rivière  que  l'on  ap- 
pelle aufli  la  Cn! un  a trente  lieues  de  large. 

De  Bahia  de  Spirito  S.  ( qui  gît  à 29.  dc- 
grcz.) à Rio  de  Pefeadorts  il  y a foixamc  & dix 
lieuès . _ _• 

De  Rio  de  Pefcadorcs  , qui  gît  à 2S2.  de- 
grez,  jufqu’à  Rio  de  las  P aimas  , cent  lieues 
ôt  plus. 

De  Rio  de  Palmas à Rio  Pamico  trente  lieuès , 
& delà  à Vera-Cruz  foixantc  Se  douze  lieues. 
Alméria  de  Vera-Cruz  ell  à 19.  dcgrcz  de  hau- 
teur . Il  y a trente  lieuès  jufqu’à  Rio  ifsilva- 
rada,  que  les  Indiens  nomment  Papa  Loapon. 

De  Rio  d’Alvarada  à Rio  Caztealeo  011  comp- 
te cinquante  bonnes  lieues. 

Delà  à Gril alva  on  en  compte  quarante  plus 
ou  moins:  après  quoi  de  Cabo  redondo  au  Cap 
de  Coude  ou  de  Jucatan  on  en  met  quatre- 
vingt  dix  ; c'edà  dire  jufqu’à  it.  dcgrcz  de 
hauteur. 

Ainfi  il  y a neuf  cens  lieuè's  d'étendue  des  Cô- 
tes Septentrionales  de  la  Floride  jufqu'à  Jucatan. 
Cette  pointe  de  Jucatan  s'étend  vers  la  terreau 


Nord , Se  plus  elle  s’avance  en  Mer  , plus  elle, 
va  en  tournant  Se  en  s’élargillànt . Elle  gît  à 
foixantc  lieues  de  Fille  Cuba , qui  pour  ainli  di- 
re , terme  ia  porte  de  la  Mer  qui  cil  entre  la 
Floride  & le  Jucatan.  Cette  Mer  s'appelle  d’un 
côté  Golphc  de  Mexique,  Se  vers  la  Floride , AJer 
ou  Golphc  de  la  Floride . Les  Courans  font  fort 
rapides  dans  ce  Golphc  entre  Jucatan  & Cuba, 
jufqu'à  leur  illue  entre  la  Floride  Se  Cuba . 

2.  FLORIDE:  011  appelle  ainfi  une  dcslllcs 
de  Salomon  . Elle  cila-jpurcmmcnt  lu  même  que 
celle  qui  ell  nommée  lur  les  Cartes  de  Mr.  do 
L ille  l’ille  des  Rameaux  , auNord-Edde  Mlle 
Ifabelle.  Elle  ell  fort  petite. 

FLOR1MONT1U.M  . Voïez  Pi  umbeio  « 

Les  François  le  nomment  Fleurmont. 

FLORINÆ,  nom  Latin  de  Flore  N NES. 

FLORIUS,  Rivière  d'Efpagnc  , félon  PJi-i 
ne  1 . Oeil  aujourd'hui  Rio  Lezaro  près  de  1L.4.C.S0. 
Finiflerre. 

FLOROPOLIS,  ou  Fanum  SanctiFlori, 
noms  Latins  de  St.  Floor. 

FLOKUM  INSULA.  Voïez  Flores. 

FLO  FZ  * , ou  Floc,  en  Latin  Flotta , pe-  s9»cm. 
titc  Viile  de  Turquie  en  Europe  dans  la  VVa-  ,"SS- 
laciiie  fur  la  Jamlia  , prés  de  Ion  embouchu- 
re dans  le  Danube  , vis-à-vis  de  la  Ville  d’ 

Axiopoli . 

FLOV1US,  vers  l’Iflrie,  oulcFrioul.  Paul 
Diacre  dit  qu’il  s’y  livra  une  bataille  entre  Ca- 
canusôc  Lupus,  qu'il  dit  y avoir  éié  tué. 

§.  Orieltus  lit  Flovius  , mais  l'Edition  de 
Vulcanius  > porte  ni  loco  qui  Flavius  ilicitur.  , d,  c,l». 
Ortelius  demande  fi  ce  ne  feroit  pas  Flaum  ou  L‘u,so,>-  * s- 
Fiumeî  Le  nom  & l’endroit  conviennent  allez.  c-'v-  l’-.,ss- 

I'LUCTUS  PASSERIS  . Martial  ♦ parlant  4 L.«.  Epij. 
des  bains  de  l’Italie  les  plus  vantez,  die: 

Non  mollir  Sinueffa , fervidiqtte 
Fluélus  Palferis,  aus  Jfupcrbus  Anxur , 

Non  Plxcbi  vadts , principetquc  Bajx . 

L’Abbé  de  Marolles  qui  n’y  chcrchoit  pas  de 
fineffe  , traduit  rondement  Ni  1er  j loir  de  l'ar- 
dent Paffcrcau  } Se  dit  dans  une  note  que  c'cil 
un  Fleuve  de  la  Campanie.  Le  P.  Jouvencydans 
fes Notes  fur  Martial,  dit  fimplcmcntquc  c'ell 
un  lieu  de  la  Campanie.  Cela  ell  plus  raifonna- 
ble  que  d’afTurcr  que  c'efl  un  Fleuve  . Martial 
ne  parle  dans  cette  Epigramme  que  de  Sources 
d'eaux  minérales,  où  l'on  le  baignoit  ; Se  non 
pas  de  Rivières. 

FLUENTIA  , ancien  nom  de  Florence* 

Voïez  ce  mot. 

FLUENTINI,  ancien  nom  desHabicansdu 
Florentin . 

FLUETEN,  ou  Vlueten:  la  première  de 
ces  Orthographes  ell  de  Mr.  Baudrand  î,  lafe-  5 EJ.  1 tiu 
coude  cd  de  Mr.  Matydans  Ion  Indice  des  noms 
Latins.  Ce  Village  qui  ell  dans  la  Seigneurie  d’ 

Utrccht  environ  à moitié  chemin  d'Utreclu  à 
Wocrdc , cd  , à ce  que  l’on  croit  , le  Fletio 
des  anciens  Bataves.  Cluvicr  le  dit  ainfi  au  ra- 
port  de  Mr.  Baudrand  . Mr.  Corneille  qui  ne 
vouloir  citer  ni  l'un  ni  l'autre  , a mieux  aimé 
citer  Mr.  Mati  qui  ne  fournit  rien  autre  chofe 
finon  Fletio,  Vlueten. 

FLUM'EN  ; mot  dont  les  Latins  fe  font  fer- 
vis  pour  lignifier  une  eau  coulante , du  mot  /fer- 
re, couler;  de  même  que  nous  l'appelions  Ri- 
vière à caufe  des  deux  rives  entre  lefquciles 
elle  coule.  Fluvios,  que  les  Latins  cmploioicnr 
dans  le  meme  fens  que  F lumen , vient  de  la  mê- 
me origine  . Un  Moderne  a prétendu  que  Fin- 
men  cd  l'eau  coulante  ; que  Flavius  eli  le  coû- 
tant de  l'eau  . Je  doute  que  les  anciens  Latins 
aient  jamais  fongé  à cette  dciicatclîc  ; Se  je  la 
«ois  aulli  frivole  que  ladiJiindion  que  quelques- 

uns 
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uns  font  des  mots  Fleuve  & Rivière  en  certaines 
occafions . Voici  ces  deux  Articles. 

FLUMEN  DOSA,  ou  Flumcmicfa , en  La- 
tin Dofa , petite  Rivière  de  l’Itle  de  Sardaigne. 
Elle  a trots  embouchures  dans  la  partie  Orien- 
tale de  cette  Itle,  au  petit  Pais  de  Sarrabus  près 
de  Muravera  & Santu-Vitu  , aï.uit  auparavant 
reçu  la  Rivière  deZuri. 

FLUMEN-PISCENSIS:  c’efl  ainfi  qu’on  lit 
Je  nom  d’un  Sie'gc  Epifcopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie  Sititenfe,  dans  la  Notice  des  F.vè- 

Îues  de  cette  Province  . Elle  nomme  ViClvr 
lumen-Pifcenfis  . On  trouve  aulfi  Viüor  Flu- 
men  Pijccnfit  dans  la  Conlerence  de  Carthage  1 
au  nombre  des  Evêques  Douât i Iles  , & c’cfl 
peut-être  le  même  Evêque  . St.  Optât  1 fait 
mention  de  Januarius  Flumen-Pifcenfis , car  c’efl 
ainfi  qu’il  faut  lire,  & non  pas  Januariut  Fia- 
nten-P ijienfn  comme  portent  quelques  Editions  ; 
ou  Flumen  Cijpenfii  .comme  on  lit  dans  quel- 
ques Notices. 

FLUMENSANTO  * , en  Latin  Flumen- 
Sanïlum,  Rivière  de  l’Ifle  de  Sardaigne,  dans 
la  partie  Septentrionale  & dans  la  Province  de 
Lugodori  . Elle  fc  jette  en  Mer  près  de  Porto- 
Torre , vers  Saffari , félon  François  de  Vico  ci- 
té par  M.  Baudrand . 

FLUMEN-ZERITANUS,  Siégé  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfe . La  No- 
tice des  Evêques  de  cette  Province  nomme  Paul 
Evêque  de  ce  lieu-lit. 

FLUMENTANA  PORTA,  l’une  des  por- 
tes de  Rome.  Fcilus  * dit  qu’elle  fut  ainfi  nom- 
mée parce  qu’un  bras  du  Tibre  palliait  autrefois, 
dit-on,  en  cet  endroit.  L’un  de  fes  Interprètes 
croit  plutôt  que  c'e’toit  à caufe  qu'elle  droit  au- 
près du  Fleuve  , car  elle  dtoit  à la  gauche  du 
Tibre.  On  la  nomme  préfentement Port*  del 
Popolo . 

FLUSTATES,  mot  corrompu  d’EursATEs. 
Voïcz  ce  mot. 

FLUVIA,  en  Latin, 

FLUV1AN  s,  en  Langue  vulgaire  , Riviè- 
re d'Efpignc,  dans  la  Principauté  de  Catalogne 
dans  l'Ampourdan  . Elle  a la  fourcc  aux  mon- 
tagnes vers  Camprcdon  , d’où  elle  court  à l'O- 
rient vcrsCalicl-Folict,  Bcfalu  & Bafcara , & fc 
rend  en  Mer  dans  IcGolphe  deRofcs. 

FLUVIUS,  mot  Latin  dont  nous  avons  fait 
ic  mot  Fleuve  qui  figmfie  la  même  chofe  , 
FLUX  & Reflux.  Voïcz  Mer. 

F O. 

FOA,  Ville  d’Egypte  dans  le  Delta.  Voïez 
Fout'. 

FOBARIA  , Ville  ancienne  d’Irlande  , au 
milieu  de  la  Province  dcLemficr.  lien  efl  fait 
mention  dans.quelqucs  Aêles  du  moyen  âge, 
mats  elle  cil  i prdlcnt  détruite. 

FOBOURG  6,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Da- 
nemarck,  fur  un  petit  Golphe  de  la  Côte  Orien- 
tale de  1’lflc  de  Fuhnc  , vis-i-vis  de  l’Ifle  d’ 
Arroe. 

FOCARIA  , Promontoire  de  la  Flaminie  , 
Province  d’Italie  fur  la  Mer  Adriatique , félon 
Blondi.  Lcandre  dit  que  ce  Cap  cil  aujourd’hui 
nommé  Monte  m Pesaro.  Il  ell  dans  l‘Om- 
brie  au  Duché  d’Urbin. 

FOCE  , Iflc  de  la  Mer  Ægée  , félon  Anto- 
nio?. Dans  l’Edition  dcBertius  on  IRPhocje. 
FOCENSES.  Voïcz  Phocenses. 
FOCHARD  , Village  d’Irlande  au  Diocèfe 
d’Atmach  dans  la  Province  d'Ulller  . C’ell  le 
lieu  de  la  naillancc  de  S te.  Brigide,  Vierge  & 
Patroœdu  lieu  dont  la  mémoire  ell  célébrée  le 
I.  Janvier. 

FOCHEU8,  Ville  de  la  Chine,  première  Ca- 
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pitale  de  la  Province  de  Fokien,  en  Litin  Fo- 
d'eum . Elle  en  a fept  médiocres  fous  fa  jurifdi- 
élion,  Cuticn  , Mincing,Changlo,  Licnklang, 

Loyevcn,  Juogfo  & Focmg.  Cette  Ville  ellar- 
rofee  de  la  Rivière  de  Min  & des  eaux  de  l’O- 
céan , qui  par  une  large  embouchure  , portent 
de  grands  Vaillcaux  jufqu’â  fes  murailles  . La 
magnificence  de  fes  bâtimens  publics,  le  grand 
nombre  de  Marchands  qui  y trafiquent,  la  quan- 
tité de  gens  docles  qu’on  y trouve,  la  fomptuo- 
filé  de  les  ponts,  dont  l’un  a cinquante  perches 
de  longueur;  la  fertilité  de  fon  terroir,  & l'opu- 
lence de  fcsHabitans  lui  donnent  rang  entre  les 
plus  nobles  Villes  de  l'Empire.  On  fait  dans  fon 
territoire  une  quantité  incroyable  de  fucre  blanc , 

& on  y recueille  avec  abondance  les  fruits  de 
Lichi,  de  Lungyen  & de  Muiginli  . Le  Lichi 
ell  un  fruit  qui  naît  en  des  arbres  fort  grands 
& fort  hauts,  dont  les  feuilles  font  fcmbiablcs 
à celles  du  Laurier  . Des  extrémirez  des  bran- 
ches fortent  des  raifins  . C’ell  où  ell  le  fruit 
comme  dans  les  grappes.  Il  cil  néanmoins  plus 
clair  & pend  à des  queues  plus  longues.  Ce  truie 
a la  figure  d'un  petit  coeur  , & ell  de  la  grof- 
feur  d'une  groll'c  noix.  11  a beaucoup  de  rapport 
avec  une  petite  pomme  de  pin  . L'écorce  ell 
pleine  d’écailles  èk  n'a  pas  plus  d'épailTeur  qu’ 
une  pellicule  qu'on  peut  aifément  déchirer  avec 
la  main . Le  noyau  cil  blanc  & fucculcnt  & d’ 
un  très-bon  goût,  & a la  même  odeur  que  les 
rofes  . Quand  le  fruit  efl  mûr,  il  cil  violet  & 
pourprin,  de  forte  que  ces  arbres  fembleilt  être 
pleins  de  coeurs  de  pourpre , ce  qui  d)  fort  agréa- 
ble à la  vûc.  La  chair  environne  l’os  & la  pier- 
re. Plus  elle  cil  petite,  plus  on  ellimc  ce  fruit. 

Le  noyau  fond  en  la  bouche  ; c’ell  comme  une 
tablette  de  fucre  rofat.  Le  Lungycn,  c’clt  à-di- 
re , œil  de  Dragon , ell  un  peu  plus  petit  & plus 
rond  que  le  Lichi , â peu  près  comme  peuvent 
être  nos  grolfcs  cerifes.  La  peau  en  cil  un  peu 

S lus  dure  & plus  couverte  d'écaiilcs  . Les  Ha- 
itans  fechent  ce  fruit  pour  le  débiter  aux  E- 
trangers  . Le  Muiginli  ell  une  clpecc  de  pru- 
ne. Ces  •'runes  qu’ils  appellent  prunes  de  la  bel- 
le femme , font  beaucoup  plus  grolfcs  & meil- 
leures que  les  prunes  de  Damas,  plus  rondes  qu 
elles  ne  font  longues  ou  ovales.  Au  Midi  de 
la  Ville  de  Focheu  on  voit  le  Côtcau  de  Keu- 
tai , qui  enferme  un  fuperbe  Temple  , appellé 
Nitntai.  Au  Nord  on  découvre  le  Mont  de  Si- 
ve,  remarquable  pour  fa  hauteur.  On  voit  en- 
core les  Monts  d'Uhoa  & de  Jungfu  , célébrés 
pour  leurs  Forêts  & pour  leurs  Monalleres  con- 
sacrez aux  Idoles  . Celui  de  Fang  cil  renom- 
mé pour  les  oranges,  les  citrons  & les  limons 
qu’il  produit. 

FOCHIA  Vecchia  , en  Latin  Fhoeaa  . Mr. 

Baudrand  » y ajoute  Phocit  qui  ne  fe  trouve  9 E4 170J. 
dans  aucun  bon  Auteur  de  l'Antiquité  fi  ccn’cll 
pour  lignifier  la  Phoeide , Province  de  la  Grè- 
ce. Voïcz  Phoc/ca  . Fechia  Vecchia  n’ell  plus 
qu'un  Village  de  laNatolie  dans  la  Province  de 
Sarcum , â X.  milles  de  la  nouvelle  Fochia  au 
Midi  vers  Smyrne. 

FOCHIA  NOVA,  ou  Foja,  Ville  de  laNa- 
tolie dans  la  Province  de  Sarcum  10  avec  un  ioBaidr, 
bon  Port  & un  Château,  fur  la  Côte  Mcridio-  An- 
nale du  Golphe  , où  les  Vénitiens  commandez 
par  Jacques  de  Riva  défirent  l'Armce  Navale 
des  Turcs  l’an  1650.  On  croit  que  cette  Ville 
occupe  à peu  près  le  même  terrain  que  la  Ct- 
m.c  des  Anciens  . Cymt  droit  peu  de  chofe  & 
s’eit  accrue  aux  dépens  de  Phocéc  dont  elle  a 
pris  le  nom.  C'ell  pourquoi  on  lui  donne  le  fur- 
nom  de  nouvelle  pour  la  dûlinguer  de  l'ancien- 
ne. Elle  ell  au  Nord  & à XXXVI.  milles  de 
Smyrne.  ■ 
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FOCIA.  Le  Livre  contre  les  Images  attribué 
h Charlemagne  * fait  mention  d'un  Léon  , E- 
vêque  de  I-ocia  . Ce  doit  être  de  Pherét  , OU 
Fochia  Vecchia  , laquelle  a été  une  Ville  Epi- 
fcopalc . 

i.  FOCIS  , lieu  d’Egypte  oh  demeuroit  un 
homme  nommé  Paul  au  raporc  de  Rufin  1 . 
C’  efi  aparemment  la  même  que  <t >eix«  dont 
parle  Eufiathe  en  déctivant  la  Ville  d’Alexan- 
drie ) . 

î.  FOCIS,  ancienne  Ville  de  laquelle  il  efi 
fait  mention  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  , cité 
par  Ortelius  . Ce  dernier  Auteur  4 foupçonne 
que  c’cfl  la  même  que  Daulis  ou  Daulia,  Vil- 
le de  laPhocidc.  Mais  Antonin  ne  nomme  aucu- 
ne Focts;  maisfeulcment  Phocis  à XL.  milles 
de  Delphes  Se  de  Thefpics  ; en  quoi  les  Exemplai- 
res de  Surita,  de  Bertius,  St  celui  du  Vatican 
s’accordent  parfaitement  contre  leur  coutume. 

FOCKE  s,  Village  de  la  Nigritic  auprès  de 
la  Rivière  tleCalbaric.  On  y recueille  quantité 
de  vin  ; c’ell  pourquoi  les  Holiandois  le  nom- 
ment Wïn-Dorp  qui  fignifie  cela. 

FOCUI.  Voïcz  l’Article  fuivant. 

FOCUNATES  , Peuple  des  Alpes  duquel 
Pline  6 fait  mention.  Il  y en  a qui  veulcntque 
ce  foit  le  Faucigni , ouFoflïgni.  I.c  R.  P.  Har- 
douin  trouve  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Pline  ait  lauté  fans  raifon  des  Alpes  Rhetiques 
dont  il  parle  auparavant , aux  Alpes  Poemnes 
où  efi  le  Eolligui. 

FODWAR,  Ville  de  Hongrie,  vis-à-vis  de 
Coloc/a  S:  de  l’autre  côté  du  Danube  . Brown 
1 faute  de  s’être  expliqué  nettement  a donné 
lieu  de  croire  que  cette  Viilc  étoit  Epifeopa- 
le4.  Nous  allantes  , dit-il,  delà  ( de  Pcntole  ) 
à Fodwar  qui  cl!  à la  vue  de  Coloc/a,  Sequi 
cil  litiic'c  de  l’autre  côté  du  Danube  fur  le  che- 
min dcTemelwar,  qui  étoit  autrefois  une  Vil- 
le Archi-Epifcopalc  . La  témérité  de  Tomo- 
rcus  qui  en  étoit  Evêque  ne  contribua  pas  peu 
à la  perte  de  la  Hongrie  dans  la  bataille  de 
Mohats.  Son  Traducteur  s’exprime  d’une  ma- 
nière ft  louche  qu’on  ne  fait  fi  ce  il  Fodwar, 
ou  Coloc/a , ou  Tcmelwar  qui  étoit  autrefois 
le  Siège  d’un  Archevêque  . Mais  d'ailleurs  il 
c!t  certain  que  Tomoré  étoit  un  étourdi  qui 
de  Cordelicr  devint  Evêque  de  Coloc/3  , puis 
Generalifiime  des  Troupes  Hongroifes  Ions  Louis 
Roi  de  Hongrie  , & qui  aîam  nteprifé  les  <a- 
>es  avis  des  gens  de  Guerre  hazarda  & perdit 
a bataille  qui  coûta  h vie  au  Roi  , & caufa 
la  ruine  du  Pais  . Air.fi  ce  que  Brown  dit  de 
l’Archevêché  ne  convient  qu’àColocza,  &non 
pas  à Fodwar. 

FOtDATURÆ  , ancienne  Colonie , fé- 
lon Froittin  allégué  par  Onuphre  que  cite  Or- 


E 


tclius. 

FOEHFEN,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Pc- 
keli,  lur  la  gauche  d’une  Rivière  qui  un  peu  au- 
dcffoiis  tombe  dans  celle  de  Caoleang  qui  cou- 
le à Pekirg  . Mr.  Corneille  dit  qu  elle  cil  au 
bord  de  eette  Rivic’ic  ; en  quoi  il  fc  trompe, 
ou  bien  il  n’ell  pas  vrai  ce  qu’il  ajoûte  , à la- 
voir que  Foeheen  cil  nommée  Que  par  quel- 
ques-uns. Cette  Vtlle  qui  cl)  marquée  fur  une 
Carte  drcflec  pour  la  route  du  Voïage  des  Ant- 
bnfiadeurs  Holiandois  à Peckin  , ne  fe  trouve 
ni  dans  celle  de  la  Chine  par  Mr.  de  i’Iflc,  ni 
même  dans  les  Cartes  particulières  des  Provin- 
S P.48*  ces  par  le  P.  Martini  . Dans  le  Voïage  cité  8 
on  lit  Fochf.en. 

FOE  DE  R A TO  R U M FLU  M EN . Voïez  Sa  l- 
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FOGARAS,  Château  & Fortcrelfe  deTran- 
filvanic,  à quatre  milies  de  Cronfladt. 
FOGGIA  »,  Ville  du  Roïaume  de  Naples, 


dans  la  Capitanatc  près  la  Rivière  deCerbaro. 

Elle  efi  connue  à caufe  de  fa  riche  Douane  & 
n’efi  qu’à  huit  milles  des  Côtes  du  Golphe  de 
Vernie  & environ  à dix  de  Manfredonia  au 
Levant  . Ce  fut  là  que  mourut  Charles  d’ 

Anjou  , Roi  des  deux  Siciles  , le  7.  Janvier 
en  1185. 

FOGLIA  ,0  ( la  ) en  Latin  Pifaurus,  Ifatt-  <°  IbH. 
rue  , Rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife  . 

Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  fur  les  Frontiè- 
res de  la  Tofcanc  , d’où  pallant  par  le  Duché 
d’Urbin,  elle  fe  rend  dans  le  Golphe  deVenife 
à Pefaro . 

FOGLIANO  ",  Lac  d’Italie  dans  la  Cam-  « Macim 
pagne  de  Rome  fur  la  Côte  de  la  Mer  entre  I3  II*1, 

Pl3ge  Romaine  & les  Marais  Pont  ins  à l’Orient 
de  l’embouchure  de  la  Rivière  d’Ailura.  On  le 
nomme  aulTi  Lacs  Ai  Crrfrilaecio . Il  communi- 
que à l’Occident  3Vec  la  Mer,  & au  Midi  avec 
le  Lac  délia  Soreflà . Mr.  Corneille  dit  que  fon 
étendue  cil  d’euviron  IV.  milles  d’Occidcnt  en 
Orient . 

FOGO,  l’Isle  de  Feu.  Volez  Fuego. 

FOGORA,  Ville  d’Abiliinie  , an  Roïaume 
de  D.imbéc,  félon  Dapper  11 . 1,  A tribut 

§.  EOIA  VECCHIA.  Mr.  Corneille  dit  que  P-4»- 
c’ell  une  Ville  ancienne  de  l’Eolide  en  Grece. 

Il  fe  trompe,  je  marque  l’origine  de  fon  erreur 
au  mot  P h oc  e'e  , qui  ell  le  vrai  nom  dccct- 
tc  Ville.  Elle  n’étott  point  dans  la  Grece,  mais 
dans  la  Narohe  , comme  Mr.  Corneille  le  die 
beaucoup  mieux  au  mot  Fochia  . L’envie  de  ci- 
ter Mr.  Mat  y plutôt  que  Mr.  Baudrand  a été 
caufe  qu’il  atribue  à ce  premier  une  faute  grof- 
ficrc  qu’il  n’a  pas  faite  . 

FOIGNI , Abbaïe  de  France  en  Picardie , au 
Diocèfc  de  Laon  lur  la  Rivière  d’Aubenton  en 
Tierrachc,  à deux  lieues  de  Vervins  vers  l’O- 
rient d’Kté.  On  la  nomme  en  Latin  Fufniacum . 

Elle  cil  de  l’Ordre  deCiteaux,  & remarquable 
à caufe  de  St.  Bernard  , comme  on  peut  voir 
dans  la  Vie  de  ce  Saint  écrire  p3r  Mrs.  le  Maî- 
tre & Baillct.  Barthclcmi  , Evêque  de  Laon, 
la  lui  donna  l’an  1 tzt. 

FOILE.  Voïcz  Foyle. 

FOIX  ’J  , Ville  de  France  , Canitalc  de  la  15  Loscvi- 
Province  du  même  nom  . Elle  cil  fituce  fur  la 
Rivière  d’Auriege  , au  pied  des  Monts  l’yre-  p1[t.  p. 
nées , à fix  lieues  de  la  Frontière  d’Kfpugne  , à 
trois  de  Pamiers  & à douze  de  Touloufe  . On 
ne  fait  point  quand  cette  Ville  a été  bâtie;  fon 
origine  étant  incertaine  & inconnue:  ce  qui  efi 
fûr , c’ell  que  les  Comtes  de  Carcalfone , à qui 
Foix  appartenait , y fondèrent  une  Eglifedcdiée 
à Saint  Volulicn  , Martyr  , à laquelle  ils  don- 
nèrent cette  Ville  & d'autres  grands  biens  dans 
l’XI.  fic'ele  . Dans  le  fuivant  , on  y mie  des 
Chanoines  Réguliers  , & cette  Eglife  de  Saine 
Volulicn  devint  une  Abbaïe  . Les  Comtes  de 
Foix,  Succeffeurs  de  ceux  de  Carcalfone,  n’a- 
voient  que  le  Château  de  Foix  ; pour  la  Ville 
elle  appirtenoit  entièrement  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint  Volulicn  ; ce  qui  dura  jufqu’à 
l’an  né8.  que  lAbbé  Pierre  aflocia  le  Comte 
en  Pariage  pour  la  Juilicc  & le  haut  Domaine 
de  cette  Viilc,  â la  charge  que  le  Comte  s’obli- 
geroit  à délendic  les  droits  de  cette  Abbaïe , 6 c 
ce  Pariage  dure  encore  aujourd’hui  . 1.  Abbaïe 
de  Saint  Vololietl  avoil  été  ruïr.éc  par  les  Pro- 
tcllans  durant  les  troubles  de  la  Religion,  mais 
elle  avoit  été  rétablie  dans  le  dernier  licclc,  & 
l'Abbé  jouît  toûjoursdc  les  anciens  droits,  aïant 
le  premier  rang  â PAlTcmblcc  des  Etats  de  la 
Province  de  Foix  après  l’Evêque  dcPamiérs,  qui 
en  cil  le  Prciidcnt  né  . Quelques  uns  ont  voulu 
reculer  la  fondation  de  l' Abbaïe  de  St.  Volulitn, 

& dire  quelle  lut  fondée  par  Charlemagne;  en 

me- 
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mémoire  de  la  célébré  viéloire  qu’il  remporta 
fur  les  Sarazins  . 

Le  Comte'  De  FOIX,  Province  de  France. 
Elle  cil  environnée  par  le  Languedoc  du  côté 
du  Septentrion  & de  l’Orient  ; h l’Occident  el- 
le confine  avccic  Pais  & Scnéchaulféede  Com- 
minges;  au  Midi  elle  a le  Rouffilion,  & de  ce 
même  côté  les  grandes  Pyrénées  la  feparent  de- 
là Catalogne  . Elle  a pris  Ion  nom  de  fa  Capi- 
tale Foix  , dont  il  n’eil  fait  mention  dans  au- 
cun Monumenr  certain  de  l'Hilioirc  avant  l’on- 
zieme  fiécle . L’on  voit  qu’alors  cette  Place  & 
fes  dépendances,  quoiqu’elle  lût  dans  le  Diocè- 
fe  de  Touloufc  , appartenoit  aux  Comtes  de 
CarcafTone , & n’avoit  point  le  titre  de  Com 
te,  comme  nous  l’avons  déia  fait  voir  en  par- 
lant de  l’ancien  Comté  de  Confcrans  , donné 
par  Roger  Comte  de  Carcafionc  i fon  fils  Ber- 
nard , avec  le  Château  de  Foix  , & plufieurs 
autres  terres  fituées  dans  l’Evêché  de  Touloufe; 
& quoique  Bernard  perdît  le  Comté  de  Confe- 
rans,  il  confcrva  Foix,  dont  il  prit  le  premier 
Je  titre  de  Comte. 

Cette  ancienne  Seigneurie  de  Foix  s’étendoit 
depuis  les  Pyrénées  julqu'â  un  lieu  nommé  le  Pas 
de  la  Barre , fi; tic  à une  lieué  au  deffousde  la  Vil- 
le de  Foix,-  le  Comte  Bernard  & fes  Succeffeurs 
tenoient  tout  cet  cfpacc  de  terre  librement  & en 
franc-alcu  , fans  en  faire  hommage  ni  au  Comte 
de  Touloufe,  ni  â aucun  autre  Prince.  Quant  au 
Territoire  qui  cil  audefîous  de  Foix  en  tirant 
vers  Touloufe  , le  Comte  de  Foix  en  faifoit 
hommage  à celui  de  Touloufe , comme  on  le 
voit  par  les  anciens  dénombremens  qu’  ils  en 
ont  donné,  & par  le  témoignage  de  Guillaume 
de  Puy-Laurcnt  en  fon  Hilloire  des  Albigeois, 
qui  afTÛrc  que  le  Comte  de  Foix  reconnut  tenir 
du  Comte  de  Touloufe  toute  la  terre  gu’il  pof- 
fedoit  du  Pas  de  la  Barre  en  bas  dans  1 Evêché 
de  Touloufc.  Raymond  Roger  Comte  de  Foix 
fe  joignit  au  Comte  de  Touloufe  pour  ladéfcn- 
fe  des  Albigeois,  & il  fc  rendit  VafTal  de  Pier- 
re Roi  d’Arragon,  comme  le  Comte  de  Tou- 
loufe avoit  fait  ; deforte  que  depuis  ce  tems  lâ 
ces  Rois  prétendoient  à la  Seigneurie  dirctfc&â 
la  Souveraineté  du  Comté  de  Foix  ; mais  Jac- 

Îjues  Roi  d'Arragun,  y renonça  par  la  Tran- 
aclion  pafice  avec  Saint  Louis  I an  1x58.  Le 
Comté  de  Foix  avoit  dès  auparavant  reconnu 
pour  Seigneur  de  Fief  le  Roi  Saint  Louis,  à 
caufe  de  toutes  les  terres  de  Foix  qui  relevoient 
auparavant  du  Comte  de  Touloufc , & le  Roi 
l’avoit  reçu  pour -homme  & VafTal  par  fes  Let- 
tres datées  du  mois  de  Janvier  77— 

Depuis  ce  tems- l'a  les  Comtes  de  Foix  devin- 
rent Valfaux  immédiats  du  Roi  de  France,  & 
reconnurent  tenir  de  fa  Couronne  tout  leur  Com- 
té, fans  dillin&ion  de  ce  qui  ctoit  de  Fief,  & 
de  ce  qui  étoïc  de  franc-alcu . 

Ce  Comté , avec  tous  les  autres  grands  biens 
de  la  Malfonde  Foix , vint  â la  Maifon  de  Grail- 
Jy  dont  les  droits  pafferent  â celle  d’Albret,  & 
enfin  de  celle-ci  à celle  de  Bourbon  par  le  ma- 
riage de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine  Duc  de. 
Vendôme:  leur  fils  Henri  IV.  étant  parvenu 
â la  Couronne , y réunit  le  Comté  de  Foix  l’an 
1607. 

FOKIEN , ou  Fokienn  , Contrée  maritime 
de  la  Chine  , ôclaXI.  dans  l’ordre  des  Provinces 
de  cct  Empire.  Elle  a l’Océan  des  Indes  au  Le- 
vant & au  Sud-Elt,  celle  de  Quantoo  au  Sud- 
Oucll,  celle  de  Kianfi  à l'Oued,  de  celle  de 
Tchekian  au  Nord,  félon  Mr.  de  Tille.  Mr. 
Baudrand  lui  met  à T Occident  la  Province  de 
Quand  ; cela  n’cfl  pas  exaeâ.  Celle  de  Quanton 
. Tom.  IV. 
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cil  entre-deux.  Voici  Tidce  que  nous  en  don- 
ne le  P.  Martini  dans  fon  Atlas  de  la  Chine. 
La  Province  de  Fokien  étant  maritime  , a de 
grandes  facilitez  pour  la  navigation  & pour  le 
commerce.  Elle  a beaucoup  de  Montagnes,  de 
Bois,  & de  Coteaux  qui  ne  font  guercs  propres 
à labourer,  mais  qui  en  échjnge  fburniffent  de 
quoi  bâtir  des  Vailfeaux.  Il  y a quantité  de 
Sources  dont  on  détourne  les  eaux  dans  les  en- 
droits ou  I on  en  a befoin  , pour  arrofer  les 
Champs  cnfcmcncez  de  ris:  & comme  cette  es- 
pece de  grain  ne  peut  venir,  pour  ai  fi  dire  , 
que  le  pied  dans  l’eau , l’induflrie  des  Habitans 
au  défaut  de  Plaines  ménagé  le  long  de  côtcz 
des  montagnes,  des  terrains  dillribuez  en  diffe- 
rens étages,  où  ilsfcmentlcris,  & l’arrofent  par 
le  moyen  des  refervoirs  d'eau  qu’ils  fontau-def- 
fus.  Ils  font  même  paffer  fouvent  cette  eau  , 
fuivant  les  befuins,  d’une  montagne  â l’autre 
par  des  canaux.  Cette  manière  de  cultiver  les 
montagnesell  generale  dans  prcfque  toute  la  Chi- 
ne; mais  clic  cil  beaucoup  plus  uméedansla  Pro- 
vince de  Fokien , par  la  raifon  qu’il  s’y  trouve 
une  plus  grande  quantité  de  montagnes. 

L’udrelfc  & Tmdullrie  des  Habitans  ne  contri- 
buent pas  peu  à la  richcflc  de  cette  Province. 
Ils  font  en  effet  prefque  les  Tculs  Chinois  qui 
fafTent  le  Commerce  maritime  avec  les  Etran- 
gers chez  qui  ils  vont  commercer,  quoique  cc- 
la  paroifTe défendu  par  les  Loixdu  Pais.  {Rem- 
portent avec  eux  les  plus  riches  marchandifes  de 
la  Chine,  comme  l’or,  lemufe,  les  pierres  pré- 
cicuTcs,  l’argent  vif,  des  loïerics,  des  toiles  de 
chanvre , & de  coton  ; & meme  du  fer  & de  T 
acier:  & en  échange  iis  remportent  dans  leur 
Pais  de  l’argent , de  la  canellc , du  poivre , de 
l’ambre  , du  corail  & autres  fortes  de  marchan- 
difes, fur  lesquelles  ils  font  un  profit  confide- 
rable . En  un  mot , pour  concevoir  la  force  de 
leur  commerce , & le  nombre  de  leurs  Vailfeaux, 
il  n’yaqu'â  faire  attention,  que  l’Empereur  de 
la  Chine  fongeanr  â faire  la  Guerre  â celui  du 
Japon , la  Province  de  Fokien  offrit  de  fournir 
un  nombre  fuffif.mr  de  gros  Vailfeaux,  qu’ils 
nomment  dans  le  Pais  Chanpjwn  & /^«eww^pour 
faire  un  pont  qui  prit  de  la  Côte  de  la  Chine  ï 
celle  du  Japon,  & l’on  ne  doute  aucunement 
qu’ils  n'culfcnt  fourni  ce  nombre  de  Vailfeaux  fi 
la  violence  de  ccttc  Mer  eût  permis  de  mettre 
la  chofe  en  pratique. 

C’efl  de  cette  Province  que  partit  Marco  Pao- 
lo,  Vénitien,  pour  sen  retourner  en  fon  Païs, 
après  cette  tâmeufe  navigation  qu’il  fit  dans  les 
Indes.  Eile  cfl  nommée  dans  la  Relation  de  ce 
Voyage  Fucui , nom  dérivé  de  celui  de  la  Ca- 
pitale Fcckeu . 

Le  peuple  de  cette  Province  cfl  naturellement 
adonné  aux  plaifirs  les  plus  déréglez  des  fens  . 

Il  eft  induUricux  & adroit  jufqu’â  la  tromperie. 
La  même  Langue  ne  règne  pas  dans  toute  la 
Province,  mais  chaque  Ville  à la  ficnnc propre 
gui  ne  pi.ur  gue  difficilement  être  entendue  de 
les  voifins.  Ils  ont  ordinairement  beaucoup  d’ 
efprit,  & s’appliquent  cxtiémcmem  à l’étude 
& aux  Lettres  Chinoifcs. 

On  a cû  de  la  peine  à y introduire  la  Religion 
Chrétienne;  cependant  après  bien  des  peines  T 
obliination  d’une  partie  des  Habitans.  a cedc  â la 
force  du  rayonnement  , & aujourd'hui  il  y a 
peu  de  Villes  où  il  n'y  ait  quelque  Eglife  Ca- 
thoique. 

L’air  de  ccitc  Province  cfl  â la  vérité  un 
peu  chaud , mais  il  y cil  pur  & Tain  ; â quoi 
ne  contribuent  pas  peu  apparemment  les  grands 
Fleuves  & les  Rivières  qui  arrofent  le  Païs  . 
La  côte  de  la  Mer  cil  coupée  d'une  infinité  de 
M"  Gol- 
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Golpltes , & Tou  y trouve  une  abondance  pro- 
digieufe  de  toute  foite  de  poiflons  que  l'on  voi- 
ture dans  les  terres  ou  frais,  ou  fccliez,  &dont 
l’on  tire  un  profit  confidcrable.  On  prétend  qu’ 
il  y a dans  le  Pais  des  Mines  d’or  & d’argent; 
mais  jufqu’ici  celles  qui  ont  c'té  ouvertes  n’ont 
fourni  que  de  lVrain  & du  fer. 

Au  lieu  de  donner  ici  Amplement  le  nom 
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des  principales  Villes  de  cette  Province,  je  les 
donne  diflingue'cs  fuivant  leurs  Métropoles,  a- 
vcc  leur  longitude  & latitude  telles  que  le  P. 
Martini  les  a fixées  dans  ion  Arias,  oit  il  pla- 
ce le  premier  Méridien  au  Palais  de  Pektng  , 
& oit  les  Villes  les  plus  Orientales  font  mar- 
quées par  la  lettre  O , & les  plus  Occidenta- 
les par  fa  lettre  P. 


Noms. 

I.  Ville  Mctropelitainc . 

Foc heu ■ 

Cutien. 

Miucing. 

Changlo . 

Lienkiang, 

Loynen. 

Jungfo. 

Focing. 

II.  Pille. 

Civenclicu . 

Nangan . 
f’elioa. 

Oa.iki . 

Tuiggan. 

Jungciiung. 

III.  Ville. 

Changeheu  : 

Clungpu. 

Lungnicn . 

Nancing . 

Changrai. 

Cliangping. 

Pingho. 

Chaigan . 

Haicing. 

Ningyang . 

IV.  Ville. 


Longitude . 


Latitude. 


Degr. 


min. 

40. 

55- 

53- 

10. 

S 9- 
16. 
a. 

>3 


9 

29 

S 

34- 

50. 

29. 


10. 

53‘ 

35' 

34 

36- 

o. 

7- 

40. 

16, 

»5- 


Degr. 

25- 

26. 

26. 

25- 

26. 

26. 

25- 

25- 


25- 
25- 
25- 
25- 
*4- 
2 5- 


*4* 

H- 

*4- 

*4- 

J4. 

*4- 

*4- 

14. 

24. 

14. 


Kienning. 

I. 

0. 

27.  * 

0. 

Kienyang. 

O. 

45- 

27- 

22. 

Cunggan. 

O. 

28. 

27- 

4«- 

Puching. 

I. 

12. 

27- 

47- 

Cliingho. 

I. 

59- 

26. 

47- 

Sungki . 

1. 

32- 

2 6. 

SS- 

Xeuning. 

2» 

• 

27- 

2 6. 

3S- 

V.  Ville. 

• « 

• • 

Jenping. 

C. 

57- 

2 6. 

• 

34- 

Ciangio. 

0. 

6. 

2 6. 

39- 

Xa. 

O. 

35- 

2 6. 

20. 

Ytnki. 

I. 

26. 

25. 

5d. 

Xunchang. 

0. 

29. 

2 6. 

45- 

Junggan . 

0. 

*3- 

2 6. 

4- 

Tatten . 

0. 

40. 

2S- 

5<S. 

VI.  Ville. 

Tingeheu . 

0. 

SS- 

25- 

40. 

Ninghoa. 

0. 

44- 

2 6. 

3°- 

Xanghan. 

2. 

25- 

8. 

Unping. 

X. 

35- 

25- 

10. 

Cinglieu. 

0. 

29. 

2 6. 

V 9 

Lienching. 

0. 

28. 

25- 

34- 

Qucihoa . 

0. 

20. 

2 6. 

31- 

Jungting, 

1% 

0. 

H- 

3«- 

VII.  Ville. 

• • 

Hinghoa. 

2.* 

35- 

2S- 

27- 

Sienlieu. 

2.  - , — 

10. 

2S- 

28. 

. Xaodiî 

min.  î 

58. 

22. 

2. 

48. 

II. 

zo. 

45- 

3<S. 


o. 

*4- 

24. 

4 

50. 

*4- 


42. 
*9- 
52- 
3 9- 

54- 

55- 

37- 

o. 

22. 

5<S. 


O 

O 

O 

O 

O 

o 

o 

o 


o 

o 

o 

o 

o 

o 


o 

o 

P 

o 

o 

• 

o 

o 

o 

o 


o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 
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Noms. 

VIII.  Fille. 

Dcgr. 

Xaoéu . 

0. 

Quangçc. 

0. 

Taining. 

0. 

Kicnmng. 

0. 

Grande  Ciel . 

Foning  O- 

4- 

Fogan . 

J. 

Ningte. 

3- 

Placée  farter. 

Pumnen. 

4- 

Foning . 

4- 

Tinehai. 

3* 

Muinoa. 

3* 

Xc. 

3- 

Haiken. 

3- 

Vangan.  ,* 

3- 

Ganhji . 

2. 

Hiamucn. 

I. 

Chungae. 

1. 

Tungxan. 

0. 

Hinvcnchûng. 

0. 

Jungting. 

I. 

FOL. 


min. 

Dcgr. 

Latitude . 

min. 

2. 

*7- 

20. 

*5- 

l7* 

24- 

3°- 

zé. 

54- 

44- 

*7- 

*3- 

0. 

2é. 

•** 

34- 

19. 

2 6. 

46. 

34- 

2 6. 

3*- 

*5- 

*7. 

a 

8. 

2 6. 

*5- 

zz. 

2 6. 

10. 

ZI. 

*5- 

52. 

28. 

*î- 

*% 

50. 

50. 

2J. 

JO. 

34- 

2J. 

29. 

3- 

*4- 

45- 

59- 

24. 

35- 

2(5. 

24- 

3°. 

S7- 

24. 

*5- 

4(5. 

24. 

0. 

18. 

24. 

33- 

Longitude . 


P 

P 

P 

P 


O 

O 

O 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

P 


« o r t t &*  FOLCODÎ  *,  Rocher  qui  fait  partie  de  la  Mon- 
Thcfiur.  tJgne  Voge  . II  en  ell  (ait  mention  dam  la 
Vie  de  S:.  Hildulphe. 

Ilinu»  EOLEMHR  Al  »,  en  Latin Fcllantbranum  , 
Maifon  Rolale  de  France  en  Picardie  dans  le 
Laonois,  \ une  heu*  de  la  Ville  de  Couci  au 
« PicAmoi  Cou.h  int  * . Henri  1 1.  en  faifoit  fes  délices, 
î'fc * ii°‘u  miis  depuis  que  fous  fon  Régné  Marie  Reine 
France  T.  ».  Hongrie  , Gouvernante  des  P .ns-bas  , eut 
*'  ia*~  mis  le  feu  à ce  Château,  il  n’en  reite  plus  que 
des  ruines  qui  dépendent  de  jour  en  jour.  Le 
Duc  dOritans  joui;  du  domaine  qui  fut  donné 
\ Philippe  Frcre  unique  de  Louis  X I V.  pour 
fuplémcnt  d'apanage. 

FOLGIA  , petit  Roïaume  d’Afrique  dans  la 
Nigritie,  auprès  de  Rio  Junck  au  Midi  du  Cap 
de  Mefurada  , entre  la  Rivière  de  St.  Paul  & 
«Afrique  f.  |e  petit  Dieppe,  félon  Dapper  ♦. 

.TdeUNi^;  FOLIGN I s , Fol.cno  , ou  FuL-cho,  en 
ne.  Latin  Fulynia  ou  Fulginmm  , Ville  d Italie 

dans  l’Ombrie,  fituée  au  bord  du  Topino,  en 
ènf.  partie  fur  le  penchant  d’une  montagne,  & en 
fez  for  in  partie  dans  une  plaine  qui  eft  l’unedcs  plus  bel- 
lico*eoi7»i.  jcs  & jcs  p|us  fertiles  de  tout  le  Pais.  C’elf  un 
lieu  très-ag  éablc , rempli  de  riches  Marchands. 
Scs  rués  font  droites  & comme  tirées  11  la  ligne, 
& la  grande  place  eft  bordée  de  grands  bâti- 
mens , entre  lesquels  ceux  de  la  Maifon  de  Vil- 
le & du  Gouverneur  font  les  plusconfiderables. 
Son  Evêché  eft  Sulfragant  du  Saint  Siège.  Le 
Dôme  ou  l’Eglife  Cathédrale  eft  dediée  à Saint 
Fclicien , dont  le  corps  repofe  fous  le  Maître- 
Autel,  élevé  au  milieu  de  la  Croifée , fous  la 
Coupole,  ifolé  & difpofé  en  forme  de  Confcf- 
fiooal , comme  de  celui  de  Saint  Pierre  à Ro- 
me. Un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Rofcioli,  l’a 
fort  enrichie  de  marbres  fins,  de  bronzes  dorez 
& d’argenterie,  & autres  ornemens,  à quoi  il 
« employé  trente  mille  écus.  li  l’a  même  éta- 
blie Ion  heritiere , fit  lui  a laiffé  plus  de  cent 
cinquante  mille  écus  , à la  charge  de  quelques 
Melfes  lui.dées  à perpétuité.  Entre  les  plus  bel- 
les Chapelles  du  Dôme  , celles  des  Seigneurs 
Elifei , avec  un  double  jutpatronatut , eft  une 
des  plus  confide râbles . Il  y a un  tableau  des  Fian- 
çailles de  la  Sainte  Vierge,  peint  par  le  Cava- 
lier Ventura  Salimbeni  , Sienois.  On  admire 
Jam.  IF. 


dans  une  Eglifc  de  Religieufes  un  autre  tableau 
de  Raphaël  d'Urbin,  qui  repréfente  une  Vier- 
ge dans  les  nuées,  & quelques  Saints  au  bas. 
On  voit  à Saint  Auguliin  une  nativité  de  no- 
tre Seigneur,  de  Nicolas  Alomno  de  Foligoi. 
Outre  l’Eglife  Cathédrale  deffervie  par  un  Cha- 
pitre nombreux  , il  y a deux  autres  Eglifcs 
Collegiales,  huit  Paroi ffiales , douze  Couvents 
de  Religieux  , autant  de  Religieufes,  & plu- 
ficurs  Hôpitaux  & Oratoires  de  Confrairics , ce 
qui  va  au-deb  de  foixante  Eglifcs.  Le  Palais 
des  Marquis  Elifei  eft  magnifique,  & fort  rij 
chôment  meublé.  Il  eft  fi  fpacieux  que  la  Rei- 
ne Doilairicre  de  Pologne  aîant  pané  par  Fo- 
ligni  pour  aller  ï Rome  en  1699.  îogea  fore 
commodément  dans  ce  Palais  , avec  toute  fa 
Cour.  Celui  de  la  famille  de  Sylveftre  eft  ifolé, 
& du  deffein  de  Bramante  Lazari.  On  confer- 
ve  dans  la  maifon  des  Cantagalli  un  Taberna- 
cle d’argent  pour  enfermer  le  Saint  Sacremcnr. 
C'elt  un  ouvrage  du  SiiurUrbam  , fameux  Or- 
fèvre & Sculpteur  Statuaire  à Rome,  lia  coû- 
té fix  mille  écus,  & celui  qui  en  ell  le  poffelfcur, 
le  prête  aux  Eglifcs  où  fe  font  les  pricresdequa- 
rantc  heures.  La  Ville  a quatre  portes,  &l’on 
y compte  plus  de  quatorze  cens  familles,  qui 
font  près  de  neut  mille  ames.  Le  peuple  eft  ami 
des  Etrangers , & cela  eft  caufc  qu’  ils  s’ y cta- 
bliffcnt  volontiers  trouvant  à y fubfiftcr  honnê- 
tement en  diverfes  proteffions  . On  y tait  fut 
tout  d’excellentes  confitures.  Il  y a quantité  de 
moulins  II  papier,  mais  une  des  fingulantez  re- 
marquables de  cette  Ville  eft  la  manuta&ure du 
tiffu  de  la  foye  , qui  fc  lait  par  le  moyen  de 
certaines  machines  appeilées  Nafpi,  que  l’eau 
met  en  mouvement.  On  y tient  une  Foire  très- 
celchre  qui  commence  le  zo.  de  Mai  & dure 
jufqu’au  20.  de  Juillet.  La  Noblellc  de  la  Vil- 
le jouît  alors  d’un  privilège  fort  particulier  qui 
lui  a été  accordé  depuis  un  lems  immémorial . 
Les  Gentilshommes  en  élifent  cinq  d’entr'eux, 

3ui  gouvernent  la  Ville  tant-que  cette  Foire 
ure,  non  feulement  au  civil  & au  criminel, 
mais  auffi  à la  police,  jugeant  en  dernier ref- 
for: , & condamnant  même  fans  appel  au  der- 
nier fupplice . L’autorité  des  Officiers  du  Pa- 
pe comme  du  Gouverneur  , du  Podclla  , &. 

M”  i du 
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du  Prefident , cil  fufptudué  pendant  ces  deux 
mois.  On  conlerve  dans  les  Archives  de  Foligtu 
plulicurs  Bulles  St  Refcritsdcs  Souverains  Pon- 
tifes qui  les  ont  confirmer,  dans  la  jouïffancc  d’ 
une  fi  belle  prérogative.  Il  y a encore  une  au- 
tre belle  Foire  qui  dure  huit  jours  St  qui  com- 
mence le  a4.de  Janvier,  jour  de  la  Fétcde  Saint 
Fclicicn.  LeDiocèfcdc  Foligni  comprend  vingt 
Bourgs  murez,  & cent  onze  Villages,  qui  font 
plu;  de  deux  mille  feux  , & pendant  plulicurs 
Foires  qui  retiennent  en  divers  lieux  de  fonter- 
xitoire,  ce  font  deux  nobles  Députez  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Ville  qui  y prefident,  & 
qui  y adminiflrcnt  la  Juilicc.  Dans  les  autres 
teins  de  l’année  , ces  memes  Gentilshommes 
élifcnt  les  Magirtrats  , comme  Je  Poderta  , le 
Chancelier  & autres  . Ce  qui  augmente  beau- 
coup le  lullic  de  la  même  Ville,  c’ell  qu'elle 
a donné  plulicurs  Cardinaux  , & plus  de  trente 
Evêques  à l'F.glifc  , grand  nombre  de  favans 
Jurifconfultcs  , St  des  Médecins  très  renom- 
mcz.  On  la  rcconnoît  pour  être  fort  ancienne. 
M.  Portius  Cato  , Libro  de  Ortfintbut  . Cicé- 
ron, in  Oratione  pto  Ccrnciio  Bnlbo  . Catfar  , 
Comment.  L.  5.  tic  Btilo  civili , & plufieurs  au- 
tres Auteurs  en  lont  mention.  C’étoit  une  Vil- 
le libre  qui  le  gouvernuit  félon  fes  Loix  fous  la 

Îirotcclion  des  Romains  , qui  appelaient  ces 
ortes  de  Villes  Munit: pin  . Elle  s’aggrandit 
beaucoup  au  V 1 1 1.  fiéele  de  l' Eglilc  par  le 
concours  des  Habitans  de  la  Ville,  dite  Fatum 
Tlttminii , qui  s'y  réfugièrent  après  h’dellruc- 
tion  de  leur  Ville.  Durant  les  Guerres  civiles 
des  Guelfes  St  des  Gibelins  qui  défolercnt  fi 
long  tems  l’Italie  au  XIII.  fiéele  , la  Ville  de 
Foligni  fut  prcfque  entièrement  ruinée  par  les 
Peruficns  l’an  izXt.  mais  aïant  été  rebâtie  , 
les  Trinzi  s’emparèrent  du  Gouvernement,  & 
y dominèrent  long-tenu  d’une  manière  allez  ty- 
rannique, jufqu'ù  ce  que  le  Cardinal  Vitelles- 
clli , Légat  a I.atere  , fit  mourir  le  dernier  de 
cette  famille  l'an  1439.  & remit  la  Vtiic  fous  1’ 
obéïflance  du  Pape.  Saint  Crilpolde  & Saint 
Brice,  Difciplcs  de  l’Apôtre  Saint  Pierre,  fu- 
rent les  premiers  qui  annoncèrent  l'Evangile  à 
Foligni , ?t  Forum  Flaminii , St  à Noccra,  dont 
ils  furent  les  premiers  Evêques  particuliers  , 
Comme  on  le  voit  dans  les  (oulcriptions  des  Con- 
ciles . I.e  plus  illuflre  de  leurs  Succellcurs  , 
qui  cil  le  fixiétnc,  efl  Saint  Félicien.  On  trou- 
ve les  fignatures  de  plufieurs  Evêques  de  cette 
Ville  , au  bas  des  Ailes  de  divers  Conciles,  & 
entr’autres  de  Fortunat  qui  alfilla  â un  Concile 
de  Rome  convoqué  par  le  Pape  Symmaque  I’ 
an  501.  St  de  Florus  qui  fe  trouva  au  fixiéme 
Concile  general,  troifiéme  Concile  de  Confian- 
tinople,  tenu  fous  le  Pape  Agathon  l'an  767. 
Plufieurs  autres  Prélats  illuliresp.tr  leur  fainteté, 
par  leur  nailfance,  St  par  l’éclat  de  la  pourpre, 
ont  gouverné  cette  Fglifc.  Le  Catxlinal  Jean 
de  Médias  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Pic  IV.  a été  du  nombre. 

FOLKER  , petite  Ville  de  SucdedanslaGe- 
firicie,  fur  la  Rivière  de  Dalc . Mr.  Baudrand* 
dit  tic  Dnlectirlc , ce  qui  cil  la  même  choie  . 
Elle  cil  environ  h dix  lieues  d’Arolio. 

FOI.KINGHAM  *,  Bourg  d'Angleterre  en 
Lincolnshire , lur  la  route  de  Pctcrburg  à Lin- 
coln , vers  la  fourcc  d’un  Ruiffcau  qui  avec  piu- 
fiems  autres,  tombe  dans  le  Golphc  de  Bollon. 
FOLSELLI.  Voïez  Forcelm. 
FOMBRONE.  Voïez  Fo<sombrose. 
F'OMILLAN  s,  Bourg  ou  Village  de  Portu- 
gal dans  la  Province  de  Tra-os-Montcs  , au 
Territoire  de  Chiaves . On  croit  qu’il  tient  la  pla- 
ce de  Forum  Bibaeorum  des  Anciens, 
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FONCALDE  J,  Fostchaud,  ouFoncau- 
de  , AUbaïe  de  France  en  Languedoc,  au  Dio- 
cèfc  de  St.  Pons.  Elle  cil  de  l’Ordre  de  Prc  mon- 
tré. I.e  nom  Latin  cil  Font  Catiiiut . 

FONCOMBAUD  , Bourg  ou  Village  de 
France  dans  le  Berry.  Il  cil  remarquable  par 
fon  Abbaïc  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  . Il  cil 
fitué  fur  la  Rivière  de  Crcufc , dix  lieues  au- 
defious  de  Blanc  en  Bcrri . Mr.  Corneille  s met 
la  fondation  de  l'Abbiïcdc  i oncomtiaud  en  1090. 
Mr.  Pigauiol  de  la  Force  6 dit  qu’elle  fut  fon- 
dée l’an  1C91.  par  Pierre  de  l'Etoile  qui  en  fut 
premier  Abbé,  & quiétoitun  des  Compagnons 
de  Bernard  Abbé  de  Tiron  . Il  ajoute  qu’elle 
n'cll  point  reformée . Le  110m  Latin  cil  Font 
Gombnldi . 

EONDI  en  Latin  F midi , Ville  du  Roïau- 

me  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour,  fur 
les  Frontières  de  l'Etat  de  l’EglifeSc  de  la  Cam- 
pagne de  Rome , avec  un  Evêché  SufTragant  de 
F Archevêché  de  Cipoue;  mais  qui  cl:  exempt 
de  fa  jurifdiclion . Elle  ell  dans  une  plaine  en- 
tre des  montagnes,  mais  nul  peuplée  à caufe 
du  Lac  de  Fondi  qui  en  ell  proche , & de  fon 
mauvaisair;  à cinq  milles  de  la  Côte  de  la  Mer 
St  du  Golphc  de  Gayctc,  &à  dix  de  Tarraci- 
nc  au  Levant  en  allant  vers  Mola  de  Gayctc 
dont  elle  ell  à onze  milles. 

Le  Lac  de  FONDI®,  en  Latin  LatusFun- 
danut , petit  Lac  du  Koïaume  de  Naples  dans 
la  Province  de  Labour,  entre  la  Ville  de  Fondi 
qui  lui  donne  fon  nom , St  la  Côte  de  la  Mer. 
Il  ctott  autrefois  plus  grand,  mais  It  prêtent  il 
ne  s’étend  pas  plus  de  quatre  milles,  ainfique 
l’alfurc  Mr.  Baudrand  , qui  dit  l’avoir  obfcr- 
vc  en  paflant  dans  ces  quartiers  l’an  1667.  Il 
fc  grollit  quelquefuis  comme  les  Paluds  Pon- 
tincs,  lorsque  les  grands  vents  empêchent  l’é- 
coulement de  les  eaux. 

FONDURA.  Voïez  Hondura. 

FONING  »,  Ville  delà  Chine,  avec  titre 
de  Cité,  dans  la  Province  de  Fokien.  Elle  ell 
bulle  & grande , & le  voifinage  de  la  Mer  lui 
apporte  beaucoup  de  commodités  . Ceux  qui 
veulent  y aller  par  les  montagnes  rencontrent  de 
grandes  difficultcz . Il  ell  impofiible  d'y  mar- 
cher vers  l'Ftl . Au  Couchant  de  cette  Ville  il 
y a une  montagne,  que  l’on  dit  être  pleine  d’ 
argent , & un  Temple  dédié  aux  Héros.  Le  Mont 
de  H u n c fe  voit  au  Midi  ainfi  que  celui  de 
Nankin  fur  le  bord  de  la  Mer.  Celui  de  Ta- 
i.ao  qui  a trente-fix  fommets  fort  élevez  , ell 
au  Nord-Ell.  C’cll  delà  que  fort  en  Automne 
un  RuitTeau  qui  jette  des  eaux  azurées . Les  Ha- 
bitans s'en  fervent  en  ce  tetm-ià  pour  teindre 
leurs  étofes  en  les  y lavant. 

FONS.  Cet  mot  Latin  veut  dire  Source  ou 
Fontaine , & entre  dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs noms  fans  prcfque  aucun  changement  aue 
celui  de  l’S.  en  T.  ou  même  par  le  retranche- 
ment de  cette  lettre  comme  on  a vû  en  Fonçai • 
de  ou  F bneombattd . 

FONS  ÆTHIOPIS.  Voïez  ci-aprcs  dans  les 
Articles  Fontaine  . 

FONS  AVELLANUS,  Voïez  Font- 

AVKLLE . 

FONS-BELLAQ.UEUS.  "J  Voïez 

FONS  BLAUD1 . ^Fontaine- 

FONS  BLIAUDI . J «le au. 

FONS  CALCARIUS  , Voïez  Forcal- 

Q.U  I E R . 

FONS  CALIDUS.  Voïez  Foncalde. 

FONS  CLARUS  , nom  Latin  de  Shir- 
b o r n , Bourgade  d' Angleterre  en  Dorfcisln- 
re , aux  confins  de  Sommerfctshire . 

FONS-DULC1S.  Voïez  Font-douce. 
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TONS  EBRALDI . Voïcz  Fontevraui  t. 

TONS  EP1SCOPI  . Voïcz  Fontaine  l'E- 

VFQ.UE  . 

I ONS  FORTIS.  Voïcz  Font-Forte  . 

PONS  FRICIDUS.  Voïcz  Font-Froide, 

FONS  GOMBALDI  . Voïcz  Foncom- 

BAUD  . 

FONS  HORTORUM  , ou  la  Fontaine 
des  Jardins.  Voïcz  ci-après  l’Article  Fontai- 
ne des  Eau*  vives. 

FONS  JOVIS  , ou  la  Fontaine  de  Ju- 
piter , Fontaine  d’ Epire  auprès  de  Dodo- 
nc . Pline  1 lui  attribue  la  propriété  d’allumer 
les  flambeaux  éteints  & déteindre  les  flambeaux 

allumez.  . . , _ 

FONS  PADERÆ  , nom  Latin  de  Pader- 

HORN.‘  ...  T- 

FONS  RAPIDUS  , nom  Latin  de  Fonta- 

RA3IE. 

FONS  ROGI.  Voïez  Font-rouce. 

FONS  SAI.UBRIS  , nom  Latin  de  Hail- 
uron. 

FONS  SOLIS.  Voïez  Eau  du  Soleil  au 
root  Eau. 

FONS-VENNÆ  CASTRUM.  VoïczFou- 

VENT. 

FONS  FORT.  Voïez  Font-fort. 

FONSECA  »,  Baye  de  la  Côte  maritime  de 
l'Amérique  au  Gouvernement  de  Guatimala  t 
près  de  la  Bourgade  de  S.  Miguel  , environ  à 
il.  d.  de  latitude  Septentrionale  . Gil  Gonza- 
les d’Avila  la  découvrit  l’an  tjzz.  & il  l’appcl- 
la’ainfi  du  nom  de  Juan  Rodrigues  de  Fonjeque 
Evêque  deBtirgos,  pour  lors  Prelident  au  Con- 
fcil  des  Indes  établi  en  Efpagnc.  Au-dedans  de 
cette  Bave  il  y a une  petite  Iflc  que  le  même 
Gil  appella  Patrouilla  . Le  Port  Acaxutta 
cil  proche  de  Fonfeca . 

FONT  CHAUD.  Voïcz  Foncalde. 

FONT-DOUCE  J , Village  & Abbaïe  de 
France  en  Saintonge  , au  Dtocèfe  de  Saintes , à 
une  demie  lieue  de  Cognac  & à quatre  lieues 
de  Saintes  . Elle  fut  lottdée  par  Eleonor  Du- 
chetfe  d’Aquitaine  l’an  1170.  L’Eglifcétoit  très- 
belle  , mais  elle  fut  en  partie  ruinée  par  les 
P.  Reformez  de  même  que  les  Lieux  réguliers , 
qui  dans  ces  derniers  teins  ont  été  un  peu  repa- 
rez . Il  n’y  a prélentemcnt  qu’un  Prieur  Clau- 
ftral  & un  SacriJU  qui  y refldent . Cette  Abba- 
ie  a donné  le  nom  au  Village  & l’a  pris  elle- 
même  du  Ruiireau  qui  larrofe. 

FONT-ESTORBES  4,  Fontaine  célébré  de 
France  en  Languedoc , près  de  Bcleftra  dans  le 
Diocèfe  de  Mircpoix  . Elle  peut  être  regardée 
comme  la  principale  Source  du  Lers  , puifquc 
iufques-la  cette  Rivière  n’eft  qu'un  Ruifîcau. 
Au  tond  d'un  antre  profond  & exhaulsé  il  fort 
comme  d’un  puits  un  torrent  qui  dès  fa  fource 
fait  moudre  plufieurs  Moulins  . Cette  quantité 
prodigieufe  d’eau  coule  avec  la  même  égalité 
pendant  ncufàdix  mois  de  l’année.  Vers  la  fin 
du  mois  d’Août  jufqucs  à la  fin  d’Otfobrc,  ou 
au  commencement  de  Novembre  , cette  Fon- 
taine coule  & s’arrête  par  intervalles  , St  ces 
intervalles  n’ont  rien  de  périodique  ni  de  réglé , 
quoique  les  gens  du  P aïs  croycnt  St  afsurcnt  la 
plupart,  que  d’heure  en  heure  elle  fait  fon  flux 
& reflux . Ce  terme  crt  impropre  pour  ce  phé- 
nomène, quoiqu  on  1 ail  autorife  dans  le  Païs. 
C'efi  un  flux  St  une  celfation  de  flux  qui  n’ont 
rien  d’ irrégulier  , c’ efl- à-dire  , que  pendant 
deux  ou  trois  mois  prefque  tous  les  ans  après 
les  grandes  chaleurs  , l’eau  celle  de  couler  du- 
rant une  heure  ou  une  heure  & demie  ^ qu  en- 
fuite  elle  coule  pendant  une  heure  ou  deux  plus 
pu  moins  avec  la  même  abondance  que  dans 
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l’Hyvcr  , ou  durant  les  grandes  chaleurs  , & 
qu’elle  continué  ainfi  pendant  ces  deux  ou  trois 
mois  à couler  St  à s’arrêter  )our  St  nuit  par  de 
certains  intervalles  , qui  donnent  à raifonner 
aux  Plnlofophcs  fur  ce  qui  peut  en  être  la  cau- 
fe.  A une  petite  lieuë  de  Font  Eilorbes  fur  la 
même  ligne  ellun  gros  Rocher,  qui  s’ouvre  en 
forme  de  portique , ôcqui  Juifleune  entrée  aifée 
& libre  dans  une  grande  falle  qui  a quelque  rap- 
port il  l'exhauflciuent  & aux  vouics  de  nos  Egli-, 
les  . De  cette  voûte  pendent  des  figures  fans 
nombre  qui  repréfemenc  des  oifeaux  , des  fer-, 
pens,  des  têtes  de  bélier,  & une  infinité  décho- 
ies femblables  . Les  unes  paroiflent  d'un  beau 
criflal,  les  autres  d’une  vraye  pierre.  La  Natu- 
re s’efl  jouée  dans  les  eaux  congelées  & pétri- 
fiées qui  ont  pénétré  le  roc,  ou  qui  ont  trouvé 
des  lentes  imperceptibles.  De  cette  laie  on  palfe  , 

dans  une  très  grande  chambre  où  l’on  voit  en- 
core plufieurs  de  ces  figures  un  peu  plus  ache- 
vées . C’clf  un  réduit  charmant  pour  i Eté . Un 
beau  Ruiflc.iu  coule  au  milieu  . L’eau  en  efl 
très-bonne  St  d’une  extrême  fraîcheur. 

§.  Mr.  de  Valois  5 écrit  Fons  Astoroue  i *>ot‘i.C,!!. 
ou  Font  Estorcue.  Il  croit  que  c’cfl  laFon-  ^ 
tainc  d'ORCt'  mentionnée  par  Pline,  & ajou- 
te qu'il  (croît  plus  raifonnablc  d écrire  Fonsast- 
Oacue  ou  Fontest-Orcue  , que  Font- A-, 
storcue  ou  F o n t-Esto  rcue.  Aucun  de 
ces  quatre  noms  n’ell  ulité  , on  dit  Font-E- 
storbis. 

FONT-FORTE  , Fon  Forte  , ou  Fons- 
Forte  , Fontaine  de  France  dans  le  Forez  , à 
fi.pt  lieues  de  Lion,  au  Fauxbuurg  de  St.  Gai-, 
mier  6 . C’cfl  une  efpece  de  puits  qui  a cinq 
pieds  de  diamètre  Si  net!  qu’à  vingt  pas  d'une  Dcrc.  jc  1, 
petite  Rivière,  appellée  laCoife.  L’eau  de  cet-  France  T.  3. 
te  Fontaine  a un  goût  vineux  , piquant  Se  fi  P-1?1- 
agréable  que  fouvent  lesCabarctrcrs  deSt.Gal- 
micr  en  mettent  dans  le  Vin  , St  à moins  que 
d’être  fin  gourmet  , on  y efl  trompé.  In  Coi- 
fum  Fluviolum  F on  Seguftamrum  infiuit  txigui 
fontii  aqtta  ob  mira  quxdam  dicia  Font  forte t ; 
firtmum  etiim  fi  in  jextauum  vint  tffunciai  quar- 
tam  hitjus  aqux  pr\rtcm , minime  dilutum  tenfe- 
bitur  vmum  . C’elk  ce  que  dit  Janus  Cæcilius 
Frey  dans  fon  Livre  intitulé  jddmiraruia  Gal- 
liarum  p.  59.  Comme  les  autres  eaux  de  Saint 
Galmicr  font  des  eaux  de  citerne  , on  n’y  en 
boit  prefque  point  d’autres  que  de  celles  de  la 
Fontaine  minérale.  Ils  en  paitrifTent  aufli  le  pain 
qui  eflaflez  bon,  mais  extrêmement  levé.  On 
a effayé  de  faire  cuire  de  la  viande  dans  cette  . 
eau,  laquelle  n'a  fait  que  durcir,  &lcs  légumes 
ont  lait  même.  Les  Habitans  difent  qu’elle  cft 
fi  faine  que  c efl  laraifon  pour  laquelle  il  n’y  a 
point  de  Médecins  dans  leur  petite  Ville.  L'eau 
dcFom-Fortc  ne  prend  aucune  teintu  e avec  la 
noix  de  galle  St  n’entraine  point  de  rouille  avec, 
elle.  Quand  on  la  fait  évaporer  on  en  tire  une 
refidencc  qui  efl  une  efpece  de  terre  blanchâ- 
tre, mêlée  de  ttês-pcu  de  fcl  . Le  P.  Bouflin- 
gaut  dit  que  cette  eaufupiéc  au  defaut  du  vin, 

St  qu'un  verre  de  cette  eau  a plus  de  force  que 
toutes  les  recettes  d'Hipocrate  & de  Galien  pour 
la  purgation  des  humeurs  . Mr.  Corneille  dit 
qu'on  trouve  cette  Fontaine  à St.  B.ildom . 

FONT  FROIDE  i , Abbaïe  de  France  en  7 b»«orand 
Languedoc,  en  Latin  Fom  Fngidut  . Elle  efl  E<|.  1703. 
de  l'Ordre  de  Ciflcaux , St  fituée  à deux  lieuès 
de  la  Ville  de  Narbonne  du  côté  du  Couchant. 

Elle  étoit  autrefois  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 

& dépendoit  de  celle  de  Grand-S'clve. 

FONT-ROUOE,  en  Latin  Fom-Rogi,  Mo- 
nallcrc  de  France  dans  l'Auxois  . On  lit  dans 
la  Vie  de  St.  Maur,  qu’il  fut  bâti  par  un  Moine 
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nommé  Romain  ; mais , comme  i’obfcrvc  Mr. 
de  Valois  * , cette  Vie  n’eft  d’aucune  autorité'. 

FONTAINE,  Source  d'eau  vive  qui  fort  de 
la  terre  pardes  conduits  cachez,  llyaungrand 
nombre  de  diferences  entre  les  Fontaines.  Il  y 
en  a de  perpétuelles  qui  coulent  toujours  l'aas 
jamais  s’arrêter  en  quelque  failôn  que  ce  foit; 
il  y en  a qui,  après  avoir  coulé  quelque  tems, 
ceffent  jufqu’à  ce  que  le  refervoir  qui  s’efi  vui- 
dé  le  foit  rempli.  Il  y en  a qui  palfant  par  des 
veines  métalliques,  ou  minérales,  rechargent 
des  fels  ou  des  foufres  dont  cfl  imprègne  le  ter- 
roir qu'elles  traverfent  avant  que  d’arriver  â la 
furface  . Il  y en  a de  froides;  ii  y en  a de  chau- 
des. Il  y en  a de  douces,  de  (allées,  d’aigret- 
tes. Il  y en  a qui  font  vifibles  fans  aucun  tra- 
vail ; il  y en  a d’autres  qui  font  l'ouvrage  des 
hommes  . Vitruve  1 donne  dans  fon  Livre  de 
l’Architeâurc  l'art  de  faire  venir  des  Fontaines 
aux  lieux  où  il  n’y  en  a point . Je  referve  ce 
que  j’ai  recueilli  fur  l’origine  des  Fontaines  & 
fur  l’art  de  trouver  celles  qui  font  fouterraincs, 
aux  Intitulions  Géographiques  que  j'ci'pcrc  don- 
ner un  jour  au  Public . 

s II  y a plufieurs  Fontaines  célébrés  dans  la 
Judée.  Nous  en  avons  marqué  lapîûpart,  dans 
les  lieux  auprès  dcfquels  elles  fe  trouvent . Par 
exemple,  en  parlant  de  Jezraél  & d’Emmaüs, 
on  * dit  qu’il  y avoit  une  Fontaine  près  de  ces 
lieux  . Nous  avons  auffi  parle’  ci-devant  fous 
le  nom  d'AïN  de  plufieurs  Villes  qui  tirent 
leurs  noms  des  Fontaines  ; car  en  Hébreu  Aïn, 
ou  Ein,  ou  En,  fignifie  l'ail,  ou  une  Fontai- 
ne. Ainfi  En-S  f.'m  r:‘s  veut  dire  la  Fontaine  du 
Soleil  ; En-Gaddi,  la  Fontaine  du  Chevreau-, 
En-Gannim  , la  Fontaine  des  Jardins  ; & ainfi 
des  autres. 

FONTAINE  DEROGE!-.  VoïezRocn.. 

FONTAINE  DE  GE'HON  . Voïcz  G e'- 


HON. 

FONTAINE  DE  SI  LOF.  . Voïcz  Siloe. 

FONTAINE  DE  NAZARETH  . Voïcz 
Nazareth  . Et  ainli  des  autres. 

, Ibid.  FONTAINE  DE  L’ETHIOPIEN  4 , efl 
celle  où  l’Ethiopien  Eunuque  de  la  Reine  Can- 
dace,  fut  baptifé  par  le  Diacre  Philippe,  ainfi 
j c s.  v.  3«.  qu'j)  ci!  dit  dans  les  Afles  s . Les  uns  la  met- 
tent afTcz  près  de  Bethléem  , & d’autres  près 
de  Bcthfur  . Eufebe  & l’ancien  Voiage  de  Je- 
rufalem  la  placent  au  pied  de  la  montagne  fur 
laquelle  «fl  fituce  Bcthfur.  Or  Bcthfur  e'toit  à 
vingt  milles  de  Jcrufalem , & fort  près  d’Eicu- 
théropolis.  Du  tems  de  Saint  Jerome,  la  Fon- 
taine de  l’Eunuque  étant  fortic  de  la  terre,  y 
rentroitprelqucaufli-tôt.  Aujoutd  hui  ces  Eaux 
font  reçues  dans  un  badin,  d’où  clics  fe  répan- 
dent dans  un  canal  , qui  les  porte  environ  â 
vingt  pas  de  iâ  , dans  un  réfervoir  , & de  cc 
refervoir  elles  fc  répandent  dans  la  vallée. 

FONTAINE  DES  EAUX  VIVES,  qui 
tombent  avec  impétuofité  du  Liban , & dont  il 
is  <.4.  v.ij.  efl  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques  *. 
7VoiciDoub.  C’eil  , félon  les  nouveaux  Voïagcurs  7 , une 
ijin.Brcideip-  Fontaine  très  abondante  , qui  fc  trouve  â uue 
cbwn’&c.  " lieue  de  Tyr  dans  la  Plaine.  Elle  ell  bâtie  en 
forme  de  Tour  quarrée , élevée  de  terre  de  quin- 
ze coudées,  dans  laquelle  les  eaux  font  enfer- 
mées comme  dans  un  puits,  de  la  largeur  en- 
viion  de  quinze  pieds  en  quatre' . Elles  en  for- 
tent  par  quelques  portes  ou  ouvertures  , avec 
tant  d’impétuofitc,  qu’elles  font  tourner  au  for- 
tir  de-li  un  moulin  à bled  à cinq  meules.  On 
çeut  monter  â cheval  jufqu’au  delius  de  cet  édi- 
fice , par  une  large  montée  de  pierre  qui  cfl  du 
côté  qui  regarde  Tyr.  Il  y a encore  deux  au- 
tres puits , auxquels  on  va  de  ce  premier  par 


un  canal  large  d’environ  trois  pieds.  Ces  eaux 
étoient  fans  doute  aux  Tyricns  , du  tems  de 
Salomon;  &011  r.’a  aucune  preuve  que  ce  Prin- 
ce ait  voulu  marquer  cette  Source  en  particu- 
lier, dans  le  paliagc  cité  du  Cantique. 

FONTAINE  SCELLE'E  , Font  Signa-  n C»n.tT 
tus , dont  il  clt  pailé  aurti  dans  le  Cantique  des  Dl“’ 
Cantiques  8 , clt  apparemment  une  allégorie,  8 c-4- 
qui  défigne  la  chaltcré  de  l’Epoufc  faintc  . Les 
Voïagcurs  parlent  d’une  Fontaine  confidcrabic, 
qui  fe  voit  â une  lieue  Sc  demie  de  Bethléem, 

& dont  nous  avons  parlé  ci-devant  fous  le  nom 
d’ETHAN  . C’ell  lâ,  à ce  que  l’on  prétend,  la 
Fontaine  fcelUe  de  Salomon  . Mais  rien  n’tl! 
moins  certain  que  tout  cela  . Pour  la  Fontai- 
ne d'Ethan,  ou  ces  eaux  que  l’on  montre  près 
de  Bethléem , on  peut  voir  les  Voïagcurs  9 qui  9 Corovîc , 
en  ont  parlé,  & qui  on;  fait  la Dclcription  des 
Refcrvoirs  où  elles  fe  confcrvcnt  . C'ell  de  ià 
que  venoit  l’eau  que  Pilate  conduifit  â Jerufa- 
1cm,  quelques  aimées  avant  la  Guérie  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs. 

La  Fontaine,  ou  le  Puits  de  Jacob, 
étuit  près  de  la  Ville  de  Sichem  13 . 10  Jo»n.  t.4. 

FONTAINE  DU  JUGEMENT,  ou  Fon-  v's‘  & 
taine  de  Misphat  ".  C’eil  la  même  que  les  nGencf.c  14. 
Eaux  de  contradiction  , que  Moyfc  tira  d’un  v,7‘ 

Rocher  à Cadcsbarnc  **.  nNmw.io. 

FONTAINE  DE  DAPHNE'.  Voïcz  Da-  ' ^ *c' 

P H N l'  . 

FONTAINE  D’ELISE'E.  C’cfl  celle 
dout  les  eaux  lurent  adoucies  >J  par  Eliféc  . ’*  Rts-  c.». 
Elle  coule  '+  dans  la  Campagne  de  Jéricho,  & d« 

va  tomber  dans  le  lourdain.  Uciio.l.j.c.*. 

FONTAINE  DAGAR.  C'cfl  celle  que 
l'Ange  découvrit  i Agar,  lorsqu’elle  erroitdans 
la  Solitude  *ï  au  Midi  de  Bcrfabée.  ijGmrfe.tr. 

FONTAINE  DU  DRAGON'*.  Ellectoit  5'****, 
apparemment  â l’Orient  de  Jcrufalem.  c.a.  r.it. 

FONTAINE  DE  S AM. SON  , qui  fortit 
du  Rocher  nommé  la  Dent  machéiierc , eu  Hé- 
breu Machte's;  afubfillé  long-tems  & fub- 
fitlc  peut-être  encore  i préfent  dans  la  Tribu 
de  Dan,  près  du  lieu  nommé  Lechi , ccfl-â-di- 
re , la  mâchoire  . Le  Martyr  Antonin  fie  Gly- 
cas  ’7  mettent  cette  Fontaine  aux  Fauxbourgs  >7Gire*i 
d’Eleuthéropolis.  Quelques  Rabbins  18  ia  pla- 
cent  près  du  Torrent  de  Cedron  , & d’autres  chaut  Je 
près  de  Tibériade.  Saint  Jérôme  '9fcmblcmct-  »»iaats»cr. 
tre  Moraflhi  entre  Socoth  & la  Fontaine  de  1 *' 
Samfon  . Ce  qui  revient  affez  â ceux  qui  la  19  Epitaph. 
mettent  près  d’Elcuthc'ropolis . F»ulx,  p.44. 

Il  y a en  France  & aux  environs  plufieurs 
Villes  & Abbaïcs  qui  pot  lent  le  nom  de  Fon- 
taine . 

FONTAINE-ANDRE'13  , ancienne  Ab-  sa DtlîcttCt 
baïc  de  Suiffc  au  Paîs  de  Neuchâtel  . On  en  USmffcp.jj« 
voit  encore  dans  un  Bois  au-deflus  de  Neuchâ- 
tel le  bâtiment  â demi  miné. 

FONTAINE-BLEAU  , Bourg  de  France 
dans  le  Gatinois . Mr.  Corneille  dit  qu’il  ci! 
ainfi  nommé  â caufe  de  fes  belles  eaux  , & 
donne  pour  nom  Latin  Font  BMaqutus . Mr. 

Piganiol  de  ia  Force  fuppofe  la  même  chofc  ; 
mais  on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  nos  anciens 
Ecrivains  qui  nomment  ce  lieu  Fon  s Bcaudi, 
ou  Bliacdi  , ou  Bleaudi  , comme  on  peut 
voir  au  Traité  des  Palais  & Maifons  de  plai- 
fance  des  Rois  de  France,  qui  fert  de  IV.  Li- 
vre â ia  Diplomatique  du  P.  Mabillon . il  y a 
plus  d’apparence  de  dire  avec  le  favant  Auteur 
de  ce  Traité  que  ce  nom  s’eil  formé  de  ce  qu’ 
ii  y a une  Fontaine  , & du  nom  du  Seigneur 
ou  Poflcffeur  du  Village  ou  du  Champ  qui  cfl 
voifin.  Voici  ia  Dcfcription  qu’en  donne  Mr.  »tDrf«.J«t» 
Piganiol  de  la  Force  11 . Fontainebleau  cfl  dans  £™,7afeiî‘. 

le 
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le  Gaflinois  au  milieu  d'une  Forêt  qu’on  ap- 
pelloit  anciennement  la  Forêt  de  & qui  à 

piéfent  porte  le  nom  qu’on  a donne  au  Châ- 
teau à caufc  de  la  beauté'  de  fes  eaux  . Ce  Châ- 
teau efi  à quatorze  licuës  de  Pâtis,  & nos  Rois 
depuis  un  trcs-long-tcms  l oijt  regarde'  comme 
un  lieu  de  divcrtillemcnt  h caufc  de  fa  fitua- 
tion  propie  â la  Chalïe . Un  bel  cfprit  Italien 
t l.<  Cira,  i en  3 dunnd  une  Defcription  générale  bien  ju- 
llmcauCa!  de  & bien  ileuric  : en  voici  la  traduction.  Fon- 
wittr  Mir'ii,  latneùleau  , dit-il  , efi  un  vafie  Faillit  , digne 
ri  un  a n fi]  grand  Roi  fine  f cjl  celui  de  France . 
Et  quoique  ce  J oient  filu fient  t ecrpt  de  bâtiment 
fanut  Ut  unt  aux  autret  en  divers  tenu  , Jant 
ordre  ni  fymmetrie , ce  nui  firme  une  ntaffe  ton- 
fu/'e  efédifieet  de  differente  oircbitcélnre  , cette 
confufton  a néanmoins  un  air  de  grandeur  & de 
maje/téqui  furprend.  La  fittuttiondu  lieu  efi  en- 
foncée , (y  n'a  nul  agrément  , fur  tout  dam  la 
Jatfin  où  la  Campagne  Ici  Boit  font  dépouil- 
lez de  leur  verdure  . Une  grande  Forêt  lui  Jert  d 
enceinte  ; & aux  environ!  du  Château  ce  font  det 
Coltina  couronnéci  de  Rochcrt  qui  ne  ptoduifint 
rien , ni  pour  1er  necefiitc. s de  la  vie  , ni  pour  le 
plaifir  det  peux . Comme  il  iy  trouve  une  infini- 
té de  bétel  fauver  , le  Frotte  y vient  prendre  le 
divertiljenient  de  laCbafft , & donne  par  J a pré- 
fence  à cette  demeure  un  relief  qu  elle  ri  a point 
d'elle  même.  On  y voit  det  jardins  fort  propret , 
& tris-bien  entendait  ; CT  outre  la  grande  Fon- 
taine qui  par  la  beauté  de  fet  eaux  a donné  le 
nom  au  heu  , il  y en  a un  grand  nombre  d au- 
tret qui  embelltffent  extraordinairement  ce  char- 
mant fejo'ar . 

Nous  ne  trouvons  point  qu’il  foit  fait  men- 
tion de  Fontainebleau  avant  le  Règne  de  Louïs 
VII.  dit  le  Jeune.  On  voit  par  une  Charte  de 
ce  Prince  qui  cil  de  l’an  tiôç.  qu’il  y fît  bâ- 
tir une  Chapelle  en  l’honneur  de  la  Vierge  6c 
de  Saint  Saturnin , & qu’il  londa  un  Chapelain 
â perpétuité  . Ces  raifons  ont  fait  regarder 
Louis  le  Jeune  comme  le  Fondateur  du  Châ- 
teau de  Fontainebleau  . Philippe  Augui’te  fou 
fils  eût  le  même  goût  pour  cette  Mailon  Roia- 
1c,  où  il  pafToit  une  bonne  partie  de  l’année. 
Saint  Louïs  s’y  plaifoitaufli  beaucoup,  & l’on 
voit  pluficurs  de  fes  Lettres  ainfi  datées,  Don- 
néet en  not  Defcrtt  de  h ontainebleau  . C cfl  ce  mê- 
me Roi  qui  y fonda  un  Couvent  de  Religieux 
de  la  Rédemption  des  Captifs,  fous  le  titre  de 
la  Sainte  Trinité".  Philippe  de  Bel , Jean,  Char- 
les V.  & Charles  VII.  avoient  pour  ce  Châ- 
teau le  même  attachement  que  leurs  Prédccef- 
feurs  . Mais  François  I.  les  furpaffa  tous , car 
non  feulement  il  fit  réparer  les  anciens  bâti- 
mens,  mais  il  en  fit  conllruire  de  nouveaux; 
& comme  il  aimoit  & protegeoit  les  Sciences 
& les  Arts  , il  fit  venir  des  Paîs  c'trangcrs  les 
plus  cxccllens  Ouvriers  qui  en  cmbcilillâm  le 
Château  de  Fontainebleau  ramenèrent  en  Fran- 
ce le  bon  goût  pour  l’ Architecture  & pour  la 
Peinture  . I-e  Primaticc  eut  f intendance  de 
tous  les  ouvrages  qu’on  y fit , & ce  fut  fur  fes 
dclfeins  qu’ils  furent  exécutez- 

Quand  on  entre  par  la  cour  des  offices  où  efi 
l’cnircc  la  plus  fréquentée,  quoique  ce  ne  foit 
point  la  principale , on  dillingue  en  palfant  de 
cette  cour  dans  celle  du  Château  du  Donjon  que 
François  I.  fit  bâtir  , la  Façade  de  la  grande 
porte  du  Pont-levis  , à caufc  de  piuficurs  Co- 
lomncsde  marbre  qui  la  foûticnnent , & de  quel- 
ques ligures  qui  lui  donnent  beaucoup  d’orne- 
ment. L’ArchitcClurc  de  ce  vieux  Château  cfl 
remarquable.  Il  y a pluficurs  petits  donjons  & 
desgaJlerics  qui  environnent  la  cour,  & par  le 
tnoicndesqucllcslcs  appartement  communiquent 


F O N. 


les  uns  aux  autres  . Entre  ce  qu’on  y voit  de 
plus  curieux  , cfl  un  petit  Cabinet  rempli  de 
peintures  très-rares,  & une  Chapelle  dédiée  fous 
l’invocation  de  la  Vierge  & de  Saint  Saturnin , 
dont  le  platlond  quoique  très-ancien  , paroit  fort 
bien  travaillé  . Un  palfc  dc-là  dans  la  cour  de 
la  Fontaine  qui  a trente  toifcs  de  long  fur  vingt- 
huit  de  large.  C’ell  François  I.  qui  la  fit  faire 
en  rçî8.  6c  Charles  IX.  Ja  fit  revêtir  de  pier- 
res de  taille , telle  qu’elle  cil  prc'fcntcmcnr . El- 
le fut  appcllc'e  la  Cour  de  la  Fontaine  , parce 
qu’il  y en  avoir  une  belle  au  milieu  , que  le 
Roi  Henri  IV.  fit  ôter,  6c  fit  faire  celle  qu’on 
voit  aujourd’hui  à l’un  des  bouts  de  cette  cour. 
Son  bafiin  cil  quarré  & de  dix-fept  pieds  de 
diamètre.  Au  milieu  cl\  un  Rocher  fur  lequel 
cfl  une  Statué  antique  de  marbre  blanc  , qui 
repréfeme  Peile'e  avec  les  attributs  qui  lui  con- 
viennent . Aux  quatre  coins  font  quatre  Dau- 
phins de  bronze  qui  forment  autant  de  jets  d’ 
eau.  On  voit  dans  cette  même  cour  un  grand 
efeaiier  de  pierre  hors  d’rcuvre  qui  a deux  bel- 
les rampes  dont  l’une  conduit  à la  laie  des  Gar- 
des du  Roi,  & l’autre  à celle  de  la  Comcdie. 
Entre  ces  deux  rampes  cil  une  porte  par  laquel- 
le on  entre  dans  la  cour  du  Donjon , ou  Cour 
ovale.  Cette  cour  c'toit  autrefois  ornée  de  plu- 
ficurs bultcs  6c  liâmes . 

La  Sale  de  la  Comédie  cilla  plus  grande  qu’il 
y ait  dans  ce  Palais  . C’cll  pour  ccttc  raifon 
qu’on  l’appelloi:  autrefois  la  grande  fale.  Hen- 
ri IV.  y fit  bâtir  en  tçqy.  la  belle  cheminée 
qu’on  y voit  encore , & dès  lors  .elle  ne  fut  plus 
connuë  que  fous  le  nom  de  Sale  de  la  belle  che- 
minée. Enfin  on  l’a  nommée  la  Sale  de  la  Co- 
médie â caufc  d’un  grand  Théâtre  qu’on  a éle- 
vé vis-â-vis  la  cheminée  , 6c  qui  lcrt  aux  rc- 
préfentations  de  la  Comcdie  lorsque  la  Cour  cfl 
à Fontainebleau  . La  cheminée  dont  je  viens 
de  parler  a vingt-trois  pieds  de  haut  fur  vingt 
de  large  . Elle  ell  décorée  de  quatre  grandes 
Colomnes  Corinthiennes  de  marbre  brocatcilc  , 
avec  les  bafcs&  les  chapiteaux  de  marbre  blanc. 
Au  milieu  de  cette  cheminée  on  voit  fur  une 
table  de  marbre  noir  la  figuic  équcllre  de  Hen- 
ri le  Grand  , à demi  relief,  & grande  comme 
le  naturel.  Au-delfous  font  deux  bas-iciicfs  dont 
l’un  repréfente  la  Bataille  d’Ivry,  & l’autre  la 
reddition  de  la  Ville  de  Mante.  Les  deux  Sta- 
tués de  marbre  blanc  qu’on  voit  aux  cotez  de 
la  figure,  repréfentent  î’ObéïlTancc  & la  Paix. 
Cette  cheminée  ell  de  l’ouvrage  de  Jaquct  dit 
Grenoble,  Sculpteur  habile  pour  fon  têtus,  qui 
fut  cinq  ans  à finir  ce  morceau . 

La  Sale  du  Bal  a quinze  toifes  de  long  fur 
cinq  de  large  . François  I.  la  fit  faire,  6c  clic 
doit  fes  peintures  & lesornemens  au  Roi  Hen- 
ri II.  ainfi  qu’il  paroît  par  feschifres  & fa  de- 
vife.  Les  Peintures  font  de  Nicolo.  On  y re- 
marque fur  tout  huit  grand  tableaux  qui  repré- 
fentent  i.Eacchus,  ou  l’Automne;  a. IcMont- 
Parnalfe;  3.  une alfetnblée  de  Dieux &dc  Dc'cf- 
fes,  où  danfent  JunoD  , Minerve,  6c  Venus; 
4.  les  Noces  de  Thctis  & de  Pelée;  5.  Jupi- 
ter & Mercure  reçus  chez  Philcmon  6c  Bau- 
cis;  6.  le  «ours  du  Soleil  accompagne  des  Sat- 
fons  & des  Heures  ; 7.  Vulcain  à qui  Venus 
ordonne  de  forger  des  armes  pour  fon  fils  ; 8, 
Ccrès,  ou  l’Eté, 

On  voit  encore  pluficurs  tableaux  dans  les 
arcades  de  ccttc  Saie  èic  ailleurs  . L’ apparte- 
ment du  Roi  commence  à la  chambre  de  Saint 
Louis  où  le  Roi  mange  à fon  giand  couvert. 
Cette  pièce  cil  ornée  d'un  riche  platfond  & d’ 
un  beau  lambris,  comme  aulli  de  pluficurs  pein- 
tures qui  représentent  la  Force  , la  Prudence  , 
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la  Tempérance  , la  Juflice  & plufieurs  autres 
fujets.  Le  platfoml  & le  parquet  de  la  chambre 
du  Roi  font  fort  cflitnez  des  Connoifleurs . 

La  Chambre  ovale  cil  à côîé  & lui  fert  de 
cabinet  . Elle  efl  ornée  de  plufieurs  Tableaux 
oh  du  Bois  a peint  les  Amours  de  Théagene  & 
de  Cariclée  . C’cll  le  Roi  Henri  le  Grand  qui 
a fait  orner  cette  pièce . On  entre  dans  l’appar- 
tement de  la  Reine  par  un  grand  cabinet  ap- 
pelle le  cabinet  des  Empereurs  , parce  que  les 
douze  Cefars  y font  représentez  i cheval  , au 
milieu  desquels  cil  aufli  la  figure  équellrc  du 
Roi  Henri  le  Grand. 

On  parcourt  enfuitc  la  chambre  de  la  Reine, 
isune  fale  après  laquelle  on  trouve  un  grand 
magnifique  cabinet  qui  par  fes  dorures  & 
fculpturcscll  d’un éclat merveilleux.  Il  eflauffi 
très-remarquable  pour  fes  peintures  parmi  lcf- 
qucllcs  on  diilingue  huit  grands  tableaux  dans 
lesquels  du  Bois  a reprefente'  l’ Hifloirc  des 
amours  de  Tancrede  & de  Clorinde. 

La  galerie  de  François  I.  autrement  appclléc 
la  petite  galerie , cfldans  un  corps  de  bâtiment 
dont  l’appartement  du  rez  dechaufi.de  efl  com- 
pufd  des  bains  & des  dtuves  , & de  plufieurs 
laies  parmi  lesquelles  il  y en  a une  appclldc  la 
Sale  de  la  Conférence  , depuis  celle  qui  y fut 
tenue  fous  le  règne  du  Roi  Henri  le  Grand, 
entre  le  Cardinal  du  Perron  ik  du  Plcfïis  Mor- 
nay . Cette  Sale  efl  fort  omde  de  peintures  ik 
de  chofes  rares . 

La  galerie  de  François  I.  occupe  le  premier 
étage  de  ce  bâtiment  . Elle  a trente  toifes  de 
long  fur  ttois  de  large,  &.  cil  orne'e  d’un  beau 
p’atfond  doré  , d’un  beau  parquet  & de  plu- 
iieurs  tableaux  dans  lesquels  le  Koufle  a voulu 
rcpre'fcnter  par  des  fujets  pris  pour  la  plupart 
de  la  Fable,  les  principales  avions  de  la  vie  de 
François  I. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  bâtiment  c'toit 
enfin  la  Bibliothèque  que  François  I.  fumora- 
rné  IcPere  des  Sciences  , avoir  fait  drefferdans 
ce  Palais  avec  beaucoup  de  foin  ik  de  dépenfe. 
Elle  a été  depuis  tranfportée  â Paris  dans  le 
teras  des  Guerres  civiles,  & a fervi  de  fonde- 
ment â cette  nombreufe  & riche  Bibliothèque 
que  Louis  le  Grand  a rendue  la  plus  confidera- 
blc  qu’il  y ait  au  Monde. 

La  grande  galerie  a été  aufli  bâtie  fous  Fran- 
çois I.  mais  la  plûpart  des  ornemens  ont  été 
faits  fous  le  regne  d’Henri  IL  Charles  IX.  & 
Henri  IV.  Elle  a foixante  & feize  toifes  de 
long  fur  trois  de  large  . Nicolo  y a repréfenté 
en  cinquante-fept  tableaux,  de  dix  pieds  & de- 
mi de  haut  fur  huit  de  large,  l’Hifloirc  des  tra- 
vaux d’UlyfTe  à fon  retour  du  Siège  de  Tro- 
yc . La  voûte  ell  dillribuée  en  quatorze  grands 
compartimens  de  fine  , dans  lesquels  font  au- 
tant de  Tableaux  peints  par  Saint  Martin  . A 
l’un  des  bouts  l’on  voit  au-deffus  de  la  porte  la 
reddition  de  la  Ville  du  Havre  de  Grâce  au  Roi 
Charles  IX  Ce  Tableau  efl  aufli  de  Saint  Mar- 
tin. Celui  qui  cil  â l’autre  bout  efl  de  du  Bois 
& repréfente  le  Siège  & la  reddition  de  la  Vil- 
le d’Amiens  au  Roi  Henri  le  Grand  . J’cntrc- 
rois  dans  un  trop  long  détail  fi  je  rapportois  ici 
toutes  les  emblèmes  & devifes  qui  font  dans 
cette  galerie. 

La  galerie  de  la  Reine,  que  l’on  appelle  plus 
communément  la  galerie  des  Reformez , a vingt- 
huit  toifes  de  long  fur  trois  de  large , & efl  un 
ouvrage  du regne  d’Henri  le  Grand.  Un  riche 
lambris  regne  au  pourtour  , & efl  rempli  des 
chiffres  du  Roi  & de  la  Reine  , de  petits  ta- 
bleaux en  Camayeu  & de  plufieurs  pots  de 
fleurs . Sur  l’une  des  cheminées  cil  le  Portrait 
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du  Roi  Henri  le  Grand,  fous  la  figure  du  Dieu 
Mars,  affisfur  un  trophée  d’atmes.  Sur  l’autre 
cheminée  efl  le  Portrait  de  la  Reine  parée  de 
fes  habits  Roiaux  . Un  grand  nombre  de  Ta- 
bleaux de  fept  pieds  de  haut  fur  feize  de  large, 
ornent  encore  infiniment  cette  galerie  . Dans 
dix  de  ces  Tableaux  on  a peint  les  Batailles  & 
les  Viéloires  du  Roi  Henri  ic  Grand  , & les 
fujets  des  autres  font  pris  de  la  Fable  . A l’un 
des  bouts  de  cette  galerie  ell  le  cabinet  de  la 
Volière,  ainfi nommé  parce  qu’il  ell  ouvert  de 
cecôté-lâ,  &que  l’on  voit  les  oifeaux  qui  font 
dans  cette  Voliere  . Ce  cabinet  clt  embelli  de 
plufieurs  Païfages  & autres  Tableaux  . Celui 
qui  efl  fur  la  cheminée  repréfente  la  Peinture 
& la  Sculpture,  & efl  de  du  Bois. 

La  galerie  des  Cerfs  a pris  fon  nom  de  qua- 
rante-trois têtes  deCerfsque  l’on  y voit.  Cette 
galerie  a cent  pas  de  long  , & ell  embellie  de 
peintures  qui  repréfentent  toutes  les  Maifons 
Royales  de  France , leurs  Forêts  & le  plan  de 
leurs  environs,  avec  une  exaèlitude  particuliè- 
re. Celles  de  Fontainebleau  , deFolembray,  de 
Compicgne,  de  Villcrs-Coterets , de  Blois,  d’ 
Amboife,  dcChambort,  de  S.  Germain  en  La- 
ye,  duLouvre,  de  Vcrfaiilcs,  & autres  qui  font 
dignes  d etre  vûüs.  Chacun  de  ces  plans  efl  fe- 
paré  de  l’autre  par  un  grand  Bois  de  Cerf  pro- 
digieux qui  a été  pris  dans  la  Forêt  qui  y cil  rc- 
préfentée,  ce  que  fait  connoîtrc  un  petit  écrit 
qui  cil  au-dcllous  de  la  tête  de  chaque  Cerf. 

La  galerie  de  Diane  , que  l’on  appelloit  au- 
paravant la  galerie  des  Chevreuils  , ell  ornée 
de  vingt-quatre  bois  ou  tètes  de  ccs  bêtes  fau- 
ves, qui  font  pofées  contre  la  muraille  de  côté 
& d’autre  . Le  Roi  Henri  le  Grand  cil  repré- 
fenté ici  enChaflcur  , & le:  differentes  cfpcccs 
de  ChafTc  qui  fervoient  au  divertiffement  de  ce 
grand  Prince  , font  ici  peintes  en  fept  Ta- 
bleaux, chacun  de  douze  piedsde  hautfurvingt 
de  large. 

La  Voliere  tient  â cette  galerie , & c’cfl  une 
des  plus  grandes  & des  plus  belles  qu’on  puiffe 
voir.  Sa  longueur  cil  de  trente  toiles  & fa  lar- 
geur de  trois.  Au  milieu  s’élève  un  grand  Dô- 
me qui  la  décore  magnifiquement . Sous  ec  Dô- 
me cil  un  grand  rocher  de  rocaille  d’où  fortent 
plufieurs  Fontaines  dont  l’eau  fc  répand  dans 
plufieurs  petits  canaux  de  pierre  , àc  coule  le 
long  de  cette  Voliere . Plufieurs  inferiptions  in- 
genieufes  font  connoîtrc  que  c’cfl  Henri  le  Grand 
qui  a fait  conllruirc  cette  Voliere  . D’un  côté 
on  lit  ces  deux  vers: 

Tôt  populor  viÜcr  juflo  Rex  Mente  fubepit , 
Replut  ijic  tenet  quoi  fibi  citrctr  avet . 

Et  à l’autre  côté  font  les  deux  que  voici  : 

Qui  Janum  claufit , volueret  hic  J ponte  reclufat 
Dctinct , xternum  qux  fua  fa'tla  canant . 

Au-de(Tousdc  ccs  Vers  de  part  & d’autre  font 
les  figures  d’Apollon  & de  Diane  , peintes  par 
du  Bois. 

La  cour  du  Cheval  blanc  a quatre-vingt  toi- 
fes de  long,  fur  cinquante-huit  de  large,  &fut 
conflruitc  lous  le  regne  de  François  I.l’an  15Z9. 
Elle  efl  divifée  en  quatre  compartimens  de  ça- 
zon.  Elle  a porté  le  nom  de  pmndeCour  jufqu  au 
regne  de  Charles  IX.  que  Catherine  dcMcdicis 
envoya  le  Primatice  à Rome  où  il  fit  mouler 
par  Vignole  le  cheval  de  Marc  Aurele,  & ce 
modèle  en  plâtre  fut  mis  au  milieu  de  cette  cour , 
& lui  fit  prendre  le  nom  qu’elle  retient  enco- 
re , quoique  le  cheval  en  ait  été  ôté  en  1626. 
On  voit  dans  cette  cour  un  grand  efcalier  de 
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pierre  Se  hors  d’oeuvre  . Il  cfl  à deux  rampes 
& d'une  très-belle  Architcélurc.  I!  fut  confirme 
en  léjq.  en  la  place  d'un  autre  plus  petit  que 
les  injures  du  temsavoient  ruine'.  Ccd  dans  cet- 
te cour  que  logent  Meilleurs  les  Secrétaires  d‘ 
Etat , & pluficurs  des  principaux  Officiers  de  Sa 
Majellc . 

On  va  naturcllcincntde  cet  endroit  à la  Cha- 
pelle ou  Egiife  de  la  Sainte  Trinité' , dellcrvic 
par  des  Religieux  Mathurins  que  Saint  Louis  y 
établit  au  retour  de  fou  premier  voïage  de  la 
Terre  Sainte,  où  plufieurs  de  ces  Religieux  l’a- 
voient  fuivi  avec  leur  General  . François  I.  fit 
abattre  cette  ancienne  Chapelle  pour  bâtir  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui  , qui  eii  tonte  belle  par 
fa  Sculpture,  par  fon  marbre,  Se  par  fes  Pein- 
tures qui  (ont  de  Frémi  net , un  des  plus  fameux 
Peintres  de  fon  teins . 

• Le  pavéeli  de  marbre  rare  & de  differentes 
couleurs.  La  voûte  & les  Chapelles  brillent  par 
l’or  de  leurs  ornemens  , & le  Maître-Autel  ed 
encore  au-deflus  par  IcsColomncs,  par  les  figu- 
res , par  les  riches  ornemens , Se  par  les  faillies 
Reliques  dont  il  ed  le  depufitairc. 

La  Cliaucclcric  bâtie  du  tems  du  Chancelier 
du  Prat  & augmentée  Ions  les  Chanceliers  d‘A- 
ligrc  &Scguier,  Se  l'Hôtel  de  Ferrarc  bâti  par 
le  Cardinal  de  ce  nom,  funt  des  dépendances  du 
Château  , de  même  que  les  Ecuries  du  Roi  Se 
de  la  Reine,  l’Aqueduc,  l’Hôtel  du  grand  Pré- 
vôt de  l'Hôtel , Se  les  Prefloirs  du  Roi . 

Les  Jardins  repondent  â la  magnificence  du 
Château  , & font  tous  ornée  de  quelques  Sta- 
tués Se  Fontaines.  Le  grand  Jardin  a été  drelfé 
fous  le  règne  de  François  I.  & efl  en  vue  du  vieux 
Château  , le  long  de  la  face  duquel  regne  une 
terraffe  élevée  d’une  toife  Iculeitient  , afin  qu’ 
en  fc  promenant  on  en  puilfc  voir  le  dclfcin  plus 
facilement.  11  ne  fut  d'abord  orné  que  d'une  fon- 
taine, mais  Henri  IV.  y en  fit  ajoAter  cinq  au- 
tres . La  principale  de  ces  Fontaines  cil  au  mi- 
lieu de  ce  lardin  Se  s’appelle  la  Fontaine  du  Ti- 
bre à caule  d une  figuic  de  bronze  qui  repré- 
fente ce  Ficuve.  Les  grotes  & les  calcules  lotit 
enluite  de  ce  parterre  fie  à l’entrée  du  Parc.  Ce 
dernier  a été  drcfl'é  en  1607.  par  ordre  du  Roi 
Henri  le  Grand.  On  y voit  un  beau  canal  qui 
a iix  cens  toiles  de  long  & vingt  de  large.  11  cil 
tout  revêtu  de  pierre,  Se  a deux  Fontaines,  une 
ù chaque  extrémité.  Rien  n’ell  plus  beau  ni  plus 
champêtre  que  les  allées  de  ce  Parc . Elles  font 
à perte  de  vuë,  avec  des  palillâdcs  d’une  hau- 
teur furprcnantc. 

Le  Bourc  de  FONTAINEBLEAU  a fans 
doute  commencé  h fc  former  dès  le  tems  que 
nos  Rois  ont  commencé  â y faire  quelque  lé- 
jour.  Il  s'cii  accru  depuis  infcnfiblcmuiit , mais 
fur  tout  fous  le  regne  d’Henri  le  Grand  , ce 
Prince  aïant  donné  des  places  â plufieurs  parti- 
culiers à condition  d'y  bâtir.  Louis  X 1 1 1.  a 
aii.ii  beaucoup  contribué  à fon  agrandifTement , 
& c'efi  ce  pieux  Monarque  qui  a tait  bâtir  1' 
Egiife  Paroifiiale.  Elle  cit  fituée dans  la  grande 
rué  & décorée  de  huit  ChapcIle'S , quatre  de  cha- 
que côté  , fans  compter  les  deux  qui  font  dans 
la  croiléc.  Elle  cil  cnrichic.de  peintures,  & le 
grand  Autel  cil  orné  de  deux  Commues  Corin- 
thiennes de  vingt  pieds  de  haut  de  d'un  excel- 
lent tableau  de  V.rrin  qui  repréfente  le  Paraly- 
tique guéri  par  Jefus-Chrill  auprès  de  la  Plei- 
ne . Cette  Paroiffe  cil  defTervie  par  des  Miliio- 
naircs  de  la  Congrégation  de  Saint  Lazare. 

Louant  â la  Juiticc  il  y a dans  ce  Bourg  une 
Prévôté  Roïale  compofée  d'un  Prévôt  , Com- 
miiïaire  Enquêteur , civil  & criminel , d’un  Pro- 
cureur du  Roi  S;  d'un  Greffier  . Cette  jurifdi- 
j l'om,  iy. 
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diclion  s’étend  fur  quelques  Villages  & Hameaux 
qui  en  rcffortilfcnt  , comme  Avon  , le  Mon- 
ceau , haut  & bas  Changer  , & baffes  Loges , 
haut  Se  bas  Samois,  qui  étoit  autrefois  une  pe- 
tite Viilc  , & le  Village  de  Bois-ic-Rci  avec 
fes  Hameaux . Il  y a encore  à Fontainebleau  une 
M-itrife  particulière  des  Eaux  Se  Foiêts  qui  fut 
érigée  par  François  I.  au  mois  d’Août  de  fan 
iç;q.  Car  avant  ce  tcms-là  la  Forêt  de  Fon- 
tainebleau l.iifoit  partie  de  la  Maîcrife  de  Bric 
Se  de  Champagne. 

L’Egiilé  de  S.int  Pierre  d'Avon  étoit  autre- 
fois la  Paroiile  de  Fontainebleau  qui  en  cil  éloi- 
gné d environ  un  quart  de  lieue.  On  remarque 
dans  cette  Egiife  une  tombe  de  piètre  de  fix 
pieds  de  long  lur  trois  de  large , autour  de  la- 
quelle on  lit  une  infcript ion  qui  etl  en  lettres 
Ciothiques,  Se  qui  marque  que  le  cœur  de  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France,  & celui  de  Jeanne 
Reine  de  France  & deNavaro,  y ont  été  inhu- 
mez. Des  Auteurs  affûtent  néanmoins  que  ce- 
lui de  Philippe  ie  Bel  cfl  dans  l’Egiife  des  Re- 
ligieufes  de  Saint  Dominique  de  Poilly  que  ce 
Roi  fit  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Louis  fon 
Aycul,  mais  quant  ’a  celui  de  la  Reine  Jeanne, 
pcrlonncne  doute  qu'il  ne  fuit  fous  celte  tombe. 

La  For  et  de  FONTAINEBLEAU  s'ap- 
peiloit  anciennement  la  Forêt  deBicric  f ur.  qu' 

011  fâche  précHcmcnr  l'origine  de  ce  nom.  Elle 
contient  vingt-lix  mille  quatre  cens  vingt-qua- 
tre arpens,  tant  plein  que  vuidc.  Sa  figure  cil 
prelquc  ronde  , & le  Château  fait  le  centre. 

Henri  IV.  y fit  laite  une  route  appellec  la  rou- 
te ronde,  parce  quelle ‘ait  le  tour  de  cette  Fo- 
rêt . Elle  fert  h placer  les  relais  pour  courre  les 
Ceifs.  Outre  cette  route  il  y en  a une  infinité 
d'autres  qui  ont  été  percées  en  diifcrcns  tems  ; 

Se  depuis  l'an  1 <579.  on  en  a drelfé plusde  trois 
cens  mille  toifes  de  long  . O»  divile  cette  Fo- 
rêt en  huit  gardes  qui  (ont  la  Croix  de  Guife, 
la  Croix  de  S.  Héraut  , la  Croix  de  Sotivré, 
la  Croix  deFranchard,  la  Croix  du  grand  Ve- 
neur, la  belle  Croix,  la  Croix  deVitry,  .St  ia 
Croix  d'Angers . Pluficurs  montagnes  Se  plufieurs 
plaines  fervent  encore  â marquer  certains  quar- 
tiers de  cette  Forêt.  Telles  lont  le  Mout-cluu- 
vet , le  petit  Mont-cluuvct , le  Mont  pierreux , 
le  Mont-morillon  , le  grand  Se  le  petit  Mont- 
merle,  les  Monts  girards  , Se  ia  montagne  de 
la  Malle.  Les  Plaines  lont  celles  de  St.  Louis, 
du  Mont-Chauvet  , du  Chêne  au  Chien  , du 
Mont  enllamé,  du  Rut,  de  Rofoy,  Se  du  Fort 
des  Moulins. 

Le  Maître  particulier  des  Eaux  Se  Forcis  de 
Fontainebleau  avec  Ion  Lieutenant  Se  les  autres 
Officiers  , s’alfemblent  tous  les  ans  le  premier 
jour  de  Mai  â une  table  de  pierre  appeliée  la  Fa- 
ble du  Roi  , laquelle  cil  dans  la  Forêt  , lur  la 
route  du  chemin  de  Paris,  Se  l'a  iis  reçoivent  la 
toi  Se  hommage  dûs  au  Roi  par  certains  Ufa- 
gers  de  ladite  Forêt  qui  doivent  s’y  trouver. 

FONTAINE-BOURG  ',  Bourg  ne  France  • Consnia. 
en  Normandie  . Il  eil  fur  la  petite  Rivière  de 
Caitli  dans  ie  Pais  de  Caux,  â trois  lieues  de  icz'i..,- 1«  ' 
Rouen  entre  Gouviiic  Se  Tamtos,  Se  â une  lieue  lic.utn  i;oi, 
de  Cailli  Se  de  Claire.  Ccll  un  titre  de  Uaro- 
nie  avec  Château,  Scnccluuffée  Se  haute  Judi- 
ce . Ce  Bourg  dépend  des  BenediStins  de  Fefeamp 
qui  en  ont  la  Seigneurie  pour  le  fpiritucl  Se 
pour  le  temporel , avec  exemption  dejurifinction 
Epifcopalc  pour  f Egiife  de  Sainte  Anne  qui  en 
cil  la  Parodie.  Les  autres Paroiffes  de  la  iîaro- 
nie  de  Fontaine-bourg  font  St.  Gcoigc  , Tan- 
dos,  Mam-Cauver  Se  Ratie-villc. 

FONTAINE  BRULANTE  , Lieu  de  la 
France  dans  le  Dauphiné  , â quatre  heures  de 
N"  elle- 
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chemin  de  Grenoble  . On  a comte  cette  Fon- 
taine 3r.icntc  pour  une  des  merveilles  du  Dau- 
phiné. St.  Auguilin  dans  fun  Livre  de  U Cite' 
i l.ii.  c.7.  de  Dieu  1 , Choricr  dans  fou  Hi. luire  du  Dau- 
phine, le  Prelidcnt  de  Boiiïicux  , tSc  un  grand 
nombre  d'Ecrivains  en  ont  parle'  comme  d'une 
Fontaine  aidcnrc  . L’Auteur  des  Voiages  Hi- 
ftoriqucs  de  l'Europe  a donne'  dans  tout  ccqu’ 
on  en  a dit  de  plu  s fabuleux.  Et  Mr.  Corneil- 
le en  parle  après  Mr.  Dumont  d'une  maniéré 
h faire  croire  que  ce  dernier  , qui  d'ailleurs  a 
rendu  des  fcrviccs  clfcnticls  au  Public  par  Ton 
Recueil  des  Traiter  de  Paix  , a compote’  fes 
Voiages  fur  des  ouï  dire  , & fur  des  levures 
» Dctc^rij  afTcz.  mal  choifles  . Mr.  Pigamol  * a rapurté 
f '.'üio.  " J'  k fabuleux  de  cette  prétendue  Fontaine  en  le 
réfutant  ; & l’Academie  Roïaic  des  Sciences 
qui  a fait  examiner  la  chofe  par  des  yeux  ha- 
biles , a détrompé'  le  Public  dont  on  avoit  fur- 
pris  la  crédulité.  Je  raporteraice  qu'en  dit  Ton 
,*cA  * Hillorien  î . 

La-?.  l'/tnj.  La  Fontaine  Brûlante  n’cfl  point  une  Fon- 
fleniim.  tainc  ; c’ell  un  petit  terrain  de  iix  pieds  Je  long 
fur  trois  ou  quatre  de  large,  où  l'un  voit  une 
flamme  legerc  errante  , èk.  telle  qu’une  tiamc 
d'eau  de  vie,  attachée  ù un  Rocher  mort,  d' 
une  cfpcce  d'ardoife  pourrie  & qui  fe  fufe  à F 
air.  Ce  terrain  ell  fur  une  pente  affez  roidc en- 
viron a douze  pieds  au-delfous  & autaut  à cô- 
té . Il  tombe  des  montagnes  voilincs  un  petit 
Ruiffcau  ou  torrent , qui  peut  êrre  a coulé  au- 
trefois plus  haut  & auprès  du  terrain  brûlant , 
ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire  que  fes  eaux 
brûloient  . On  ne  remarque  point  que  la  fla- 
mc  forte  d’un  trou  00  d’une  fente  du  Rocher, 
par  où  l'on  pourroit  foupçonner  qu'elle  auroit 
communication  avec  quelque  caverne  inferieu- 
re qui  feroit  enflammée.  On  ne  voit  point  de 
matière  qui  puilfe  fervir  d'aliment  à la  flarne. 
.On  s’apperçoic  feulement  qu’elle  féru  beaucoup 
le  foutre  . Elle  ne  laide  point  de  cendres . Il 
y a une  cfpcce  de  falpetrc  blanc  fort  acre  aux 
environs  de  l'endroit  où  cil  le  feu  . On  a al- 
luré Mr.  Dieulamant  Ingénieur  du  Roi  dans 
le  Département  de  Grenoble  , & h qui  Mr. 
de  la  Hirc  s’éloit  addrelfé  & qui  a envoié  à 
j’Academic  lesObfcrvations  que  je  raportc  ici: 
on  l’a  , dis-je  , alfuré  que  ce  feu  ell  plus  ar- 
dent en  Hyver  & dans  les  icms  humides;  qu’ 
il  diminue  peu  à peu  dans  les  grandes  chaleurs, 
& meme  s'ctcint  louvcnr  fur  la  fin  de  l’Eté, 
après  quoi  il  fe  rallume  de  lui-même  . Il  cil 
fort  sifé  aulli  de  le  rallumer  avec  d’iutre  feu, 
ce  qui  fe  fart  promptement  & avec  bruit . Mr. 
Dieulamant  obferva  enfin,  qu'aux  environs  du 
feu,  le  terrain  fe  fend,  s’affailfc&  coule  à bas. 
Il  n'en  attribué  pourtant  pas  la  caufc  à ce  feu  , 
mais  aux  eaux  qui  coulent  entre  des  Rochers 
morts  , & creulcnt  ou  emportent  le  terrain  . 
Cet  effet  cfl  fï  grand  & fl  confidcrable  dans 
quelques  endroits  du  Dauphiné,  & lur  tout  dans 
le  Pars  qu’on  nomme  le  Chanfcauxy  que  quel- 
quefois deux  Villages  fituez  fur  deux  monta- 
gnes differentes  , & qui  ne  fe  puuvoicnt  voir 
parce  que  d'autres  montagnes  plus  hautes  éîoi- 
ent  entre  deux , ont  cummcncé  tout  d'un  coup 
à fe  vuir  par  l’affailfemeut  des  montagnes  in- 
terpofées . 

J'ajouterai  une  reflexion  qui  me  paroît  uti- 
le aux  Géographes  mudernes.  Il  arrive  fouvent 
des  changemens  fur  la  furlacc  de  la  Terre  qui 
font  quelquefois  peu  •emarquez  , & qui  , fi  011 
les  favoit  , garantiraient  de  pluficnrs  erreurs. 
Pour  11c  point  prendre  d'autre  txemplj:  (juc  ce- 
lui de  CCS  deux  Villages,  fiipofons  que  ç ait  été 
autrefois  deux  Villes  qui  ne  fc  puuvoicnt  pas 
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voir;  que  cette circonfiancc  ait  été  écrite,  qu’ 
on  foit  Itir  que  l'une  cil  véritablement  la  même 
qu’autrefois,  & que  l'on  difputc  fi  l’autre  cltcf- 
ieflivement  l’ancienne.  Un  Auteur  qui  fouticn- 
droir  qu'elle  ne  Tell  pas  , & que  la  lituation  cil 
ditercntc,  ne  manquerai:  pas  d'allcgucr  en  preu- 
ve la  circonilance  de  la  poflibilité  prclcmc  de 
voir  l’autre  ville,  & l'iinpollïbilitcqui  ctoit  au- 
trefois . Sa  preuve  feroit  triomphante  & pour- 
tant elle  feroit  faulfe  , feion  le  taie  rapporté  ci- 
delfus . 

FON  FAINE-DANIEL  +,  Abbaïc  dcl-ran-  a Bacoioxb 
ce  dans  le  Maine  , à une  grande  lieue  de  la  E"  ,7°>' 
Ville  de  Mayenne  vers  le  Couchant  . Elle  cil 
de  I Ordre  dcCilicaux,  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux  . 5 Elle  fut  fondée  l’an  tzoq.  par  de  j Corn  D.n. 
Mayenne  qu’on  enterra  dans  le  Chœur  de  fon 
Egiifc. 

FONTAINE  FRANÇOISE  « , en  Latin  zbaoor. 
Font  F ram  if  tus , Bourg  de  Fiance  au  Duché  de  i;oj. 
Bourgogne,  à cinq  ou  lix  iicués  de  Dijon  , vers 
les  Frontières  de  la  Champagne  & de  la  Fran- 
che-Comté. 

FONTAINE  GUERARD  7,  Abbaïc  de  » Ccm  t>,n. 
France  en  Normandie.  Elle  cfl  occupée  par  des  JJlâufc'm, 
Rcligieolc;  Bernardines  & fltuée  dans  un  lieu 
marécageux,  au  bas  d'une  côte  , fur  la  Riviè- 
re d'Andelle  ù quatre  milles  de  Rouen  , entre 
Punt  Saint  Pierre  & Fleuri  . Faiin  dans  fon 
Hitloire  de  Rouen  dit  , que  vers  l’an  1187. 

Amauri  de  Meulcnt,  Comte  du  lieu,  de  Eeau- 
mont-le- Roger,  & de  Noyon  fur  Andelle,  fon- 
da cette  Abbaye  , à laquelle  il  aumona  de 
grands  biens  . Depuis  ce  tcms-lù  fes  revenus 
ont  été  fort  augmentez  par  Idc  de  Meulent 
Comtcffe  d’Aumale  , Veuve  de  Jean  de  FLir- 
courr  Comte  d'Aumale  , tué  à la  bataille  de 
Courtray  . L'Abbelfc  de  Fontainc-Guerard  pre- 
fentc  aux  Cures  de  Bcaumont-Bofc  Mouchel, 
d'Omouville , de  kocquemont  & de  St.  Martin 
au  blanc. 

FONTAINE- JEAN , Abbaïc  de  France  dans  Corn  Dia. 
le  Gàtinuis  . Lilc  cil  de  l'Ordre  de  Ciiieaux  & 
confidcrable.  On  la  trouve  à Iix  lieues  de  Mon- 
targis . Piufieurs  titres  font  connoîtrc  que  cette 
Aboate  cil  de  fondation  Roïaic  , 5c  que  Pierre 
de  Courtenai  qui  la  fit  bùtir  l’an  nzq..  y fit  de 
grands  biens  avant  fon  voiage  de  la  Terre  Sain- 
te . On  y voit  les  tombeaux  de  piufieurs  Piin- 
ces  de  cette  famille  . Morin  dans  fon  Uiiloirc 
du  Gâtinois  rapporte,  que  cette  Abbaïc  lut  pil- 
lée 5c  brûlée  en  1 562.  par  les  Troupes  de  l’A- 
miral de  Coligni. 

FON  I AINE-L'EVEQUE  *,  en  Latin  Forts  g brcdhak» 
Epi] (dpi  ; petite  Ville  du  Païs-Bas  au  Comté 
de  Hainjut  , fur  la  Frontière  du  Namurois 
& proche  de  la  Sambrc  . Elle  fur  cedéo  à la 
France  par  le  Traité  de  Paix  fait  ù Aix-la- 
Chapelle  en  1 (67.  5c  depuis  ce  tcms-lh  elle  a 
fait  partie  des  Païs-Bas  François  n'c'tant  qu'a 
une  lieue  de  Châtierai  au  Couchant , à fu  de 
Namur  en  paffant  vers  Mons  dont  elle  efl  a 
quatre  lieuè’s . 9 Ce  n'elt  plus  maintenant  qu’  9 Ailit. 
un  Bourg. 

FON  1 AINE  DE  MAY  10  , Fontaines  de  10  tvi-'cr» 
Suilfe  dans  les  montagnes  du  Canton  d’Under-  Jc  '■  s“",e 
wald  . O11  les  nomme  ainfi  parce  qu’elles  ne  P'*** 
commencent  à couler  qu’au  commencement  de 
Mai  & fe  tariflcnt  en  Automne. 

FONT  AINE  VINEUSE , Fontaine  du  Dau- 
phine dans  le  Gapcnçois.  Mr.  Corneille  " dit  11  Di.l. 
lui  I autorité  de  Mr.  Dumont  dont  il  cite  les 
Voiages,  que  l’eau  de  cette  Fontaine  a un  goût 
qui  approche  de  celui  du  petit  vin  aigrelet  , 

5c  qu'étant  mêlée  ù moitié  avec  du  vin  rouge  , 
clic  n'en  diminue  pas  beaucoup  la  force  . 11 
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ajoute  qu’on  compte  ccttc  Fontaine  entre  les 
fept  merveilles  du  Dauphine".  Lcnviedc  trouver 
fept  merveilles  dans  le  Dauphiné  cil  caufe  que 
chacun  a trouve'  du  merveilleux  dans  une  infi- 
nite'dc  chofcsqui  n’en  avoient  point . C’ctl air.fi 
que  Pline  1 dit  fur  la  garantie  d’un  autre  An- 
cien qu’une  Fontaine  d’Ethiopie  qu’il  ne  defi- 
gne  point  autrement  qu’en  la  nommant  la  Fon- 
taine rouge  , avoit  la  propriété  d’enyvrcr 
ceux  qui  en  buvoicnt  fans  modération  . Si  fes 
eaux  croient  rouges  comme  fon  nom  fcmblc  le 
marquer,  elle  meritoit  parfaitement  le  nom  de 
Fontaine  vineufe . 

1.  FONTAINES  1 , village  de  France  en 
Bourgogne,  en  Latin Fontes . Il  ell  limé  h une 
lieue  de  Dijon  fur  une  petite  colline , & remar- 
quable pour  être  la  Patrie  de  St.  Bernard  . Un 
Couvent  de  Feuillansoccupe  préfentement  le  lieu 
meme  de  la  maifon  de  Ion  Pere  qui  e'toit  Sei- 
gneur du  lieu.  On  y montre  la  chambre  où  ce 
Saint  efl  né,  & on  en  a fait  une  Chapelle.  C’ 
cl!  une  petite  fale  balle  quarrée  où  ell  écrit  fur 
la  porte  : Penez  met  enjam  & je  voue  introduirai 
dant  la  maifon  de  mon  Pere  , & dam  la  cham- 
bre où  ma  Mere  m'a  enfanté  S . Quelques-uns  ont 
fait  de  vains  efforts  pour  prouver  que  ce  n’eft 
pas  dans  ce  Village  de  Fontaines  que  St.  Ber- 
nard ell  né,  nuis  dans  un  autre  Village  du  mê- 
me nom.  Voïez  l’article  qui  fuit. 

1.  FONTAINES*  , Village  de  France  en 
Champagne  fur  la Rivic'rc  d’Auhe,  au-delfusde 
la  Ville  de  Bar  fur  Aube  du  càté  de  Clervaux. 
On  a voulu  dire  que  c’cll  la  véritable  Patrie  de 
St.  Bernard . 

3.  FONTAINES  J,  Bourg  de  France  dans 
la  Sologne.  Il  ell  fitué  fur  une  montagne  hune 
lieue  des  Bourgs  de  Cour  & de  Cheverny  , & h 
cinq  de  la  Ville  de  Blois  du  côté  du  Levant. 
Son  Eglifc  ell  remarquable  par  fa  haute  & gref- 
fe tour. 

4.  FONTAINES,  (les)  Voïez  Fontes  3. 

FONTANA  , ou  Acq.ue  de  Trevi  . On 

l’appelle  aulfi  Acq.ua.  Vekcine,  ce  quieflune 
verlion  de  l’ancien  nom  qui  étoit  Si  an  a Pirgo. 
Agrippa  fit  conduire  cette  eau  h la  Ville  par  un 
aqueduc.  Pline  4 dit  qu’il  la  prit  h huit  milles 
de  diftancc  de  Rome,  h deux  milles  de  lavoyc 
de  Prcnclte  près  du  Kuilfeau  Herenleanut  . il 
dit  quelle  a été  nommée  Vierge  parce  quelle 
fuit  ce  Kuiflcau  . Calliodorc  7 dit  quelle  a ce 
nom  parce  que  fon  eau  qui  c!l  trcs-clairc  n’cll 
fouillée  d’aucune  impureté  . Frontin  * du  que 
c’ert  h caufe  que  des  Soldats  Romains  cherchant 
de  l’eau  , une  petite  fille  leur  en  montra  quel- 
ques veines  qu’ils  fuivirent  jufqu’h  ce  qu’aianc 
creufé  ils  trouvèrent  de  l’eau  en  abondance.  A- 
grippa  fit  une  depenfe  très- magnifique  pour  ame- 
ner à Rome  les  eaux  de  cette  Fontaine  qu’il 
nomma  Aiigulle  pour  plaire  h l'Empereur  de  ce 
1:0m  . Ccia  arriva  l’an  de  Rome  735.  fous  le 
Confulut  de  SenMusSaturmnus  & de  L.  Lucrc- 
tius.  Les  Papes  Pic  IV.  & Pic  V.  firent  auffi 
de  grandes  depenfes  pour  les  eaux  de  cette  Fon- 
taine . Plufieurs  Auteurs  ont  traité  particuliè- 
rement cette  matière.  Entre  autres  Luc.  Pat- 
ins dans  fon  Livre  de  Men/urir  & Ponderibut , 
<Sc  Augultin  Steuchus  Bibliothécaire  du  Saine 
Siège . 

ALLA  FONTANA  . Voïez  Ad  Fonticu- 
1.0 s au  mot  Ad. 

FONTANETO  7 , Bourg  d’Italie  au  Mila- 
ne7  fur  la  Rivière  de  Goni,  environ  h deux  lieues 
d’Arona  vus  le  Midi. 

F'ON'TARABIE  l0,  Ville  d’Efpagne  dansla 
Province  de  Guipufeoa  . On  la  nomme  en  La- 
tin Pont  r a ni  dm  , ou  meme  Foniarnùia  . Les 
2 eau.  JP. 


Ha'jitans  difent  en  Langue  vulgaire  I-'uente 
ravia  . Elle  efl  petite  , mais  forte  fur  la  CAtc 
de  la  Mer  de  Gaftogne  , & aux  Frontières  de 
la  France  dont  clic  n’cll  fcparéeque  jiar  la  petite 
Rivière  de  Bidadoa  , de  vis-h- vis  d Andaye  , h 
trois  lieuè's  de  St.  Scballicn  au  Levant  en  allant 
vers  St.  Jean  de  Luz  & vers  Bayonne  dont  elle 
n’cfl  qu’h  fix  Iicuès.  F.ile  étoit  autrefois  du  Pais 
de  l-.ibourd  & de  la  Vicomté  de  Bayonne.  Fon- 
tarabic  cl:  de  l’ancienne  Gaule  ; mais  non  pas 
de  la  France  quoiqu’elle  loit  en  deçh  des  Pyré- 
nées . Il  y a un  Port  de  Mer  formé  par  l’em-  Coxn.  DiH. 
bouchurc  du  Bidalhia  , ou  Vidouze  qui  pafle  le 
long  du  Château.  I.c  gtosBourg  d'irun  Uranci 
n’en  efl  pas  fort  éloigné  , non  plus  que  le  Val 
d’Oyarcum  qui  en  1202.  fut  compris  dans  Ion 
reflort  quand  Alphonfe  Roi  deCailille  augmen- 
ta fa  jurifdiftion  , dans  laquelle  cil  encore  le 
Château  de  Vcloaga  fur  la  Première  de  France 
ou  dcGuicnne. 

FONTAVELLE  en  Latin  Pons  Sli-eüa-  ,,  Bsutr-f 
mit  , Monalicre  d’Italie  en  Ombrie  . Le  bien-  Toponr-  «* 
heureux  Pierre  de  Damien  quita  le  fcjonrde  Ka-  s*'“u 
venne  pour  fc  retirer  dans  {'Hermitage  de  Ste. 

Croix  de  Fontavelle  , dit  aulli  le  Monalicre  de 
St.  André  en  Ombrie,  au  pied  du  Mont  Apen- 
nin , h cinq  ou  fix  Iicuès  de  Gubbio  ; qui  3près 
avoir  été  long-tems  fous  la  règle  de  St.  Benoît 
fut  uni  dans  le  Siècle  XVI.  à l'Ordre  des  Ca- 
nuldulcs  . Il  n'y  avoir  qu’enviren  20  ans  que 
cet  Hermitage  étoit  bâti  lorsque  le  bienheureux 
Pierre  s’y  tet  ra. 

FONTECLI , autrefois  Village  de  i'ïF.milie . 

C’cll  prc'fcntcmcnt  une  terre  nommée  Fondaz- 
za  avec  un  Château  ruine  au  Duché  oc  Plai- 
fance,  entre  Plaifancc  & Parme  h treize  milles 
de  la  dernière,  félon  Ferrari  11 . ,,  texie. 

FONTEIA.  Voïez  Born.  Gc0?.r- 

FONTENAI  ‘J,  Bourg  de  France  en  Bour-  ijBwn*. 
gogne  . On  l’appelle  aulli  Voutenet  , en  La-  l~zi- 
tin  Pontenxum  . Ce  lieu  qui  ell  h lix  lieues  de 
la  Viilc  d’Auxerre,  ell  remarquable  par  la  Ba- 
taille qui  s’y  donna  en  84t.  entre  trots  Fils  & 
un  petit- Fils  de  Louis  le  Débonnaire  dans  la- 
quelle il  périt  plus  de  cent  nulle  hommes,  tant 
cfu  coté  de  l’Empereur  Loth.ure  & de  Pépin  (on 
neveu  qui  peiditem  la  Bataille,  que  de  Charles 
le  Chauve  & de  Louïs  le  Germanique  qui  la  ga- 
gnèrent . 

ÿ.  Le  P.  Daniel  '+  met  ccttc  Bataille  au  25.  u Hin- 
Juin  842.  & convient  qu'elle  fut  très-langlante.  ^"'VTud* 
Mais,  ajoute-t-il  , je  ne  trouve  point  dans  les  Amli<nla«. 
Auteurs  contemporains  ce  que  d’autres  pins  re- 
ccns  ont  écrit , qu’il  y avoir  péri  cent  mille  hom- 
mes. Selon  les  anciennes  coutumes  de  Champa- 
gne ic  ventre,  c’cfl-à-dirc,  la  Mere  annubin  les 
enfans  , quoique  le  Pere  loir  roturier  , de  l’on 
prétend  que  cette  coutume  a tiré  fon  origine  de 
ccttc  Bataille  , où  il  perte  tant  de  Noblcife  de 
cette  Province  qu’il  n’en  rclloit  prefquc  plus  pour 
perpétuer  les  familles  nobles , & que  ceint  pour 
y lupiccr  & remplir  le  corps  de  la  Nobiclfe,  que 
ce  privilège  fut  accordé  aux  Femmes  nobles. 

Cette  tradition  & ce  privilège  duquel  tous  les 
Jurilconfulrcs  11c  conviennent  pas  , fer v tnt  au 
moins  à confirmer  qu’il  fe  fit  en  cette  uccafîuii 
un  horrible  carnage. 

FONTENAI- LE-COMTE  , en  Latin  Fon- 
tanctum , Fontaniacum  ou  Fontcnaium . Mr.  Bau- 
drand  dit  ‘5  Fontcnac  um  Contint , peut-être  pour  t%  Bauoa. 
Fontenjeum  , Viilc  de  France  au  Bas  Poitou,  lur  FJ  l,0s* 
la  Vendée  14  . Cette  Viitc  ell  fituc’e  dans  un  14  P-canuh 
allez  bon  fonds  , â trois  lieues  u-  Maillerais 
& h cinq  de  .Viarans  vers  ic  Nord , & environ  Eraorc  T.4. 
h fept  de  la  Cèle  de  la  Mer  . On  y compte  P *34- 
trois  Pareilles,  un  Couvent  de  Jacobins,  un  de 
N”  2 Cut- 
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Cordclicr*  , un  College  de  Jefuites  , un  Cou- 
vent de  Filles  de  St.  François  , un  de  Notre- 
Dame  & un  de  l'Union  Chrétienne  . La  Scnc- 
chaufféc  eft  conlïdcrabie  par  fon  rcftbrt , & l’E- 
le&ioncft  la  plus  grande  après  celle  de  Poitiers. 
Il  y a auffi  une  Jurifdiélion  des  Traites  foraines 
& un  Corps  de  Ville  compofé  d’un  Maire  per- 
pétuel, de  plulieursEchevins  & Afteffeurs.  On 
y voit  encore  deux  tours  d'un  vieux  Château 
ruine'  où  il  y a un  Gouverneur  & un  Sergeant 
Major. 

l'Election  de  FONTEN AI- LE-CONTE 
i i produit  des  grains  plus  qu’il  n’en  faut  pour 

, la  provifion  des  Habitans  . Dans  les  Marais 

deflcchcz  ii  croît  quantité  de  fourrages  , & c’ 
eft  lâ  où  font  les  Haras  qui  produisent  des  Che- 
vaux & des  Mulets  dont  on  fait  un  grand  com- 
merce . On  fabrique  des  draps  & autres  éto- 
fes  de  laine  à Fonrenai  & dans  plufieurs  Pa- 
roilfcs  de  cette  Elcélion,  mais  l'augmentation 
du  prix  des  laines  a ca.ifé  la  diminution  de  ce 
commerce . 

FONTENF.LLE,  fameux  Monaftere  deBe- 
ncdiflins  en  France , dans  la  Province  de  Nor- 
mandie , au  Païs  de  Caux  , â fix  lieues  de 
Rouen  , à une  de  Caudebec  & â un  quart  de 
Jieuë  de  la  Seine,  dont  elle  eft  feparée  par  une 
Foret  . Elle  a pris  fon  nom  du  lieu  qui  lui-mê- 
rat  le  reçoit  dune  petite  Fontaine  qui  l'arrofc. 
St.  Vandrille  en  a été  le  Fondateur  & le  pre- 
mier Abbé.  Archinoaid  Lieutenant  du  Pais  don- 
na ce  lieu  pour  bâtir  l’Kglifc  , & la  première 
pierre  y fut  mife  le  i.  Mars  6tf.  Le  nom  de 
Fontcnellc  a été  changé  en  celui  de  St.  Van- 
drille.  Voici  ce  mot. 

i.  FONTES.  Voici  au  mot  Ad  l'article  Ad 
Fontes  . 

i.  FONTES.  Les  Auteurs  Latins,  dit  Mr. 
Corneille,  donnent  ce  nom  â Wels  , Ville  d’ 
Angleterre  au  Comté  de  Sommerfet  , â caufc 
des  bains  qu’on  y trouve.  Il  a pris  cela  de  Mr. 
Baudrand . Voici  Theodorunum. 

3.  FONTES  , en  Grec  K^'mi  . Thucydide 
» L j.  adfi-  1 nomme  aitift  un  lieu  de  l’Epire  entre  Argos 
"*m*  l’Amphilochique  & l’Acarname.  Mr.  d’Ablan- 
i Htfi.  Je  court  s traduit  ce  mot  & dit:  en  un  lieu  nom- 
1hïydpJ'Â*  'cs  Fontaines. 
fcXrd.*  FONTES  APONf.  Votez  Abano. 

';>?•  FONTEVRAUT  ♦ , Fontevrault  , ou 

EJ.  *1*05.°*"  Frontivaux  , petite  Ville  de  France  dans  1’ 
Anjou,  avec  une  fort  belle  Abbaye  de  Filles  fur 
les  confins  de  la  Touraine  , â une  lieue  de  la 
Rivière  de  Loire,  â trois  de  Saumtir  au  Levant 
s Pisanioi  d’Etc  , & â cinq  de  Chinon  au  Couchant  . S 
Kf<Vr  Elle  eft  Chef  d’Ordre  & lut  fondée  peu  de  tems 
France  T.  4.  après  l’an  1 100.  par  le  Bienheureux  Robert  d’ 
p.  Arbrilfel  . Le  Pape  Pafchal  II.  l’approuva  en 

lied.  & en  ni  j.  & fes  Succeireurs  lui  ont  ac- 
cordé de  grands  privilèges.  Elle  dépend  immé- 
diatement du  St.  Siège  , & a cela  de  particu- 
lier que  l’Abbcfte  eft  Gcueralc  de  cet  Ordre , & 
que  les  Religieux  font  fournis  â fon  autorité  de 
t ib-.j.  même  que  lesReligieufes.  Mr.  Baudrand  6 com- 
pte entre  les  AbbefTes  de  cette  célébré  Abbaïe 

Îjuatorze  Princclfesdont  cinq  étoient  de  laMai- 
on  Roîalc  de  Bourbon. 

FOORN.  Voïez  Voorn. 

7 B a u dr.  FOyUI  7,  Roïaume  on  Province  du  Japon, 
EJ.  *705.  dans  l’jflj  ( ou  Prcliju’lfle  ) de  Niphon  & au 
Païs  de  Jamaiftro  , dans  fa  Côte  Occidentale  , 
avec  une  petite  Ville  de  ce  nom  , entre  les  Roi- 
aumes  d'Inaba  , d’ivano  & de  Mimalaca  , fe- 
s C>itc  ia  )on  Chardin  . Mr.  Rcland  8 qui  écrit  Foki , 
borne  cette  Province  au  Nord  par  la  Mer,  â 1’ 
Orient  par  les  Païs  d'Inaba  & Mima  Sacka, 
au  Midi  par  celui  de  Bitfio , St  à l’Occident  en 
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partie  par  celui  de  Bingo  , & en  partie  par  ce- 
lui d’Idfoemo. 

1.  FORA.  Anniusde  Viterbe  dit  que  la  Vil-  _.°*TIU 
lc  de  Ninive  en  Alfyrie  étoit  Tctrapolc,  c’cft-  T 
à-dire  formée  de  quatre  Villes  , lavoir  Fora, 

Cale,  Re^em  & Ninive  . Cela  meriteroit  d’ 

être  appuié  fur  quelque  autorité  moins  fufpcfte . 

Votez  Ninive. 

2.  FORA.  Voïez  Fore. 

FORANUM  s,  Ville  de  l’Etrurie  dans  le  9 IbiJ. 
moyen  âge  . 11  en  eft  fait  mention  dans  l’Edit 
du  Roi  Didier. 

FORAT.  Voïez  Euphrate. 

FORATH  , Ville  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Pline  10 , qui  la  met  fur  le  bord  du  Paftti-  to  1 1.  c.x*. 
gris.  Il  ajoôte  qu'elle  étoit  foumife  au  Roi  des 
Characeuicns  , & qu’on  y alloit  de  Petra  , & 
que  delà  jufqu’â  Charax  il  y avoit  une  naviga- 
tion de  XII.  milles  quand  la  Marée  n’étoit  pas 
contraire . 

EORATIANENSIS,  Siège  Epifcop.il  d;A- 
frique  dans  la  Bifacenc  , félon  la  Notice  Epi- 
fcopale  d’Afrique,  où  il  eft  fait  mention  deBo- 
niface  Evêque  deForatiana.  Ortelius  11  dit  qu’  «>  Thctiur. 
un  Manuferit  au  lieu  de  Foxattanenfit  portoic 
Fcrtanenfii . 

FORBA  **  , Vallée  de  SuifTe  dans  les  dé-  '*  DeUert 
pendanccs  desGrifons  au  Comté  deBormio.  C’  t,4.  p.^79. 
eft  une  des  V.  Communautés  dont  il  eft  com- 
pofé  . La  Vallée  de  Forba  comprend  plufieurs 
Villages,  lavoir  St.  Nicolas,  St.  Antoine,  Ma- 
glia  Vacca,  Sec. 

FORBAT,  Cap  d’Efpagnefur  la  Côte  de  Va- 
lence, près  dePcnifcola,  â trois  lieues  de  la  Ca- 
talogne . On  le  prend  pour  le  Tenebnum  Pro- 
montarium  de  Ptolomée , que  les  Interprètes  de 
cet  Auteur  croient  être  le  Cap  dcsAltaqucs. 

FORBISHER  ( Détroit  de  ) Détruit  de  la 
Mer  du  Nord,  au  Midi  du  nouveau  Groenland. 

Martin  Forbisher  , Anglois  , fit  trois  diferens 
voiages  en  1576.  1577.  &1578.  pour  chercher 
une  route  au  Nord-Oueft  , afin  de  pafl'er,  s’il 
étoit  poftible,  par  le  Nord  de  l’Amérique,  dans 
les  Mers  des  Indes.  Il  11e  trouva  point  ce  qu’il 
cherchoit  , mais  il  découvrit  en  échange  plu- 
fieurs  grands  bras  de  Mer,  dc$B..ycs,  des  I fies, 
des  Caps  & des  terres  qui  formoient  un  grand 
Détroit.  Il  eft  de  certains  entête  mens  dans  cha- 
que genre  de  Science  qui  font  utiles  par  hazard  . 

L’aplication  opiniâtre  ne  parvient  pas  â trou- 
ver ce  qu’elle  cherche  ; mais  elle  rencontre 
prefque  toujours  quelque  avantage  qu’on  ncs’a- 
vifoit  pas  de  chercher.  Le  Détroit  de  Forbisher 
ne  fait  que  couper  le  Groenland  dans  fa  partie 
méridionale . 

FORÇA  DO  'î  , Rivière  d’Afrique  dans  la  »i  D»irm 
Nigritie  , â trente-fix  lieues  de  la  Rivière  de  P- 

Bénin  vers  le  Levant.  Le  long  de  cette  Rivié-  4’ 
rc  eft  fitué  le  Roïaume  4’Owerre  , que  l’on 
nomme  auffi  de  Força  do  du  nom  de  la  Ri- 
vière , de  meme  que  l’on  donne  fouvent  à la 
Rivière,  celui  d'Osverre  qui  eft  celui  du  Roï- 
aume , ou  même  d’une  petite  Ville  ou  Bourg 
icfidcncc  du  Roi . L'embouchure  du  Rio  Forca- 
ilo  eft  ombragée  d'arbres  des  deux  côtez.  Elle 
a plus  de  1500.  pas  de  large,  Se  peut  porter  un 
Yacht  qui  prend  fept  ou  huit  pieds  d’eau.  A 
une  lieue  Se  demie  de  la  côte  près  d’un  bras  de 
cette  Rivière  il  y a une  habitation  de  Pêcheurs 
qu’on  nomme  Poloma.  La  Ville  ou  le  Bourg 
d’Owerre  où  le  Roi  tient  fa  Cour  eft  â quaran- 
te lieues  de  la  Mer  fur  les  botds  de  Rio  Forca- 
do . Voïez  Owerre  . 

FORCALyUIER  «♦  , Ville  de  France  en  .4  B.vo«. 
Provence  , au  Comte  de  Forealquier  qui  en  *7ÛS- 
prend  le  nom , prés  du  torrent  de  Laye , & fur 

une 
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une  montagne  i deux  lieues  de  la  Durance , & 
prefquc  au  milieu  entre  Siiicron  au  Levant  d'Eté 
& Apt  au  Couchant  d'Hyver,  à cinq  licuès  de 
chacune,  ù douze  d’Aix  vers  le  Septentrion , Se 
i Lowoct-  à lîx  de  Manofque.  1 Elle  efl  grande  & a droit 
hFiMc*  u de  députer  aux  Etats  & aux  Allembides  des  Com- 
pile. p.  ji7.’  munautez  de  Provence  . Plufîeurs  veulent  qu’ 
elle  foit  fort  ancienne  & ia  prennent  pour  Fo- 
rum Neronis,  ou  pour  Alaunium  , marquez 
par  Ptoloméc  & les  autres  anciens  Géographes . 
Tout  ce  que  difent  fur  cela  les  Modernes  n’eft 
appuie  d'aucune  preuve.  Il  efl  certain  que  cet- 
te Ville  nommée  Forum  Calcarium  , & par 
corruption  Forealyucriu m , n’a  été  connue  que 
dans  le  X.  fieclc.  Comme  elle  etoit  la  Refiden- 
ce  des  Princes  de  cette  portion  de  la  Provence, 
«Ile  devint  très-confidcrablc  ; enforte  que  Ion  E- 
glife  Collegiale  dédiée  à St.  Marius  ctt  appcllée 
Concathcilrale  des  l’an  1060  parce  que  Gérard 
Evêque  de  Sitferon  y établit  Ion  Siège  , ce  qui 
a continue'  long-temps . Il  y a à Forcalquier  un 
Siège  de  la  ScncchaulTee  qui  cil  un  des  plus  an- 
ciens de  la  Province.  L’air  de  cette  Ville  ellfort 
fain.  Se  fa  Campagne  fertile,  étant  arrofc'c  de 
pltifieurs  Radicaux . 

Le  Comte'  de  FORCALQUIER,  Pais  de 
France,  l’une  des  annexes  de  la  Provence  . Il 
s’étend  vers  les  montagnes  entre  la  Durance  à 
l’Orient  & au  Midi,  & le  Dauphine  auSepten- 
a D’Audifret  tr‘on  » félon  Mr.  Baudrand  . * Ce  Comté  étoit 
Gcotjr.  T.*,  autrefois  d’une  étendue'  plus  confiderable  qu’il 
P-1**  n’ell  aujourd'hui  . Il  renfermoit  tout  ce  qui  fc 
trouve  entre  la  Durance , le  Rhône , l’Ifere  & 
les  Alpes  ; mais  il  a été  réduit  à des  bornes  plus 
étroites,  parce  que  les  Comtez  de  Die,  de  Gap, 
d’Avignon,  & d’Embrunen  ontété  feparez.  Il 
a eu  autrefois  des  Comtes  Souverains  dillinguez 
des  Comtes  de  Provence  defquels  ils  liroient  leur 
origine.  Guillaume  I.  Comte  de  Forcalquier,  en 
fut  itivcili  par  fon  Pere  Bozon  I.  Comte  de  Pro- 
vence. Guillaume  IL  lui  fucceda,  & comme  il 
mourut  fans  poilerité , Emme  fa  Soeur  quiépou- 
fa  Guillaume  III.  dit  Taillcfcr  , fit  pafTer  ce 
Comté  dans  la  Maifon  de  Thouloufc . Adélaïde 
Fille  de  Guillaume  I V.  le  porta  en  dot  aux  Com- 
tes d’Urgel , & Garfendc  1 1.  ComtefTe  de  Forcal- 
quicr  aïant  époufé  Alphonfe  1 1.  l’unit  de  nou- 
veau h la  Provence  dont  il  avoit  été  démembré 
j Rivnvn  deux  cens  ans  auparavant  . * C'  cil  à caufc  de 
EJ.  170J.  £cttc  diltinclion  qui  avoit  duré  deux  Siècles , que 
dans  les  A£les  publics  on  donne  aux  Rois  de  Fran- 
ce la  qualité  de  Comtes  de  Provence  & de  For- 
calquier. Outre  Forcalquier  faCapiialc,  il  y a 
dans  (a  partie  fupericurc  Manofque  Se  Salut  qui 
efl  Chef  d’un  autre  Comté. 

FORCELLI,  ou  Fosselli,  en  Latin 
Forcclla , petite  Ville  d Afrique  duRoïaumede 
Barca  en  Barbarie  . Elle  eli  fur  la  Côte  ù 1* 
embouchure  du  Nschcl  , à dix-huit  lieues  de 
Bonandrea  du  côté  du  Levant  . On  croit  que 
c’efl  l’ancienne  Erithron  Ville  de  JaCyrenaï- 
que . 

* zriLcu.  FORCHAIM  ♦,  ou  Forchaim  , ou  plutôt 
Fraruon.To-  Forchheimb  , en  Latin  Vmehemium , ou  félon 
P°!>'-P-»î*  \jr<  Baudrand  Fcrchxnum  & Forchena , Ville  d’ 
Allemagne  en  Franconic , dans  l’Evêché  de  Bam- 
berg, fur  la  Rivière  de  Rednitz  au  Confluent  du 
Wilent  , ù cinq  ou  fix  milles  de  Nuremberg  . 
Elle  cil  fortifiée  , les  murailles  font  de  pierre 
de  taille,  & a un  belAtfcnal.  Léopold  Baron 
de  Bebenboutg,  Evêque  de  Bamberg,  fonda  1’ 
an  ij  54.  la  Collegiale  de  St.  Martin  qui  n’é- 
toit  auparavant  qu'une  Eglife  Paroilliale . Mun- 
fler  prétend  que  Forcheim  efl  plus  ancienne  que 
Bamberg,  & allègue  en  preuve  les  Diètes,  & 
Alfeinblées  qui  y ont  clétcnucs  parles  anciens 
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Rois  de  Bavière.  Une  Tradiiion  populaire  du 
Païs  veut  que  ce  lieu  foit  la  pâme  de  Ponce 
Pilate.  Ce  nom  que  porte  une  Moniagne,  & 
quelques  Champs  d’alentour  ont  pû  donner  lieu 
à cette  opinion  . Cette  Ville  a beaucoup  fnu- 
fert  durant  les  Guerres  civiles  d’  Allemagne  ; 
mais  Zcyler  ne  dit  point  qu’eile  ait  été  Ville 
Impériale . 

FORCONF.,  ou 

FORCONIO  , en  Latin  Funonium  , Ville 
autrefois  Epifcopale,  détruite  par  les  Lombards . 

On  en  voit  encore  les  ruines  dans  I’  Abbruffe 
ultérieure  au  Roïaume  de  Naples  , fur  le  Pc- 
feara,  environ  ù trois  lieuës  de  la  Ville  d’A- 
quila  où  fon  Evêché  a éié  transféré  ■ Mr.  Bau- 
drand croit  que  c’  ell  Avia  Ville  des  Vellins. 

Voïez  Avia. 

FORDAN  S,  Bourgade  de  Pologne  dans  le  sOms-niA. 
Palatinat  dcCulm.  Elle  ell  fituée  fur  le  penchant 
d’une  colline  au  pied  de  laquelle  pâlie  la  Viltu- 
le,  cinq  lieues  au-ddTus  deThorn  Se  les  Doua- 
nes de  la  R iviére  y font  établies . C’  ell  en  ce 
lieu  que  la  Viilulc  commence  ù s’élargir  davan- 
tage Se  h prefenrer  des  bords  qui  fatislont  beau- 
coup plus  la  vue. 

FORDINGIANO,  en  Latin  Ferdintitmum , 
petit  Bourg  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Il  cil  fîtué 
vers  le  milieu  de  I’  Iilc  près  de  la  Rivière  de 
Thyrfo,  à onze  lieues  d’Oriilagni  du  côté  du 
Levant.  C’étoit  anciennement  une  Ville  nom- 
mée Aaoi  Hipsitak*. 

FORDON  6 , Bourg  de  l’Ecofic  Septentrio-  z n«  t'im 
nale  dans  la  Province  de  Mernis,  aux  Frontie-  Aig- 
res de  celle  d’Angus . C’ell  de  ce  lieu  qu’avoir  pris 
fon  nom  Jean  Foidon , Auteur  du  Livre  intitulé 
Scott  Chronicon,  qui  a donné  de  grandes  lumiè- 
res aux  Hiiloriens  d’Ecolfc  qui  ont  écrit  après, 
lui.  Mrs.  de  fille  Se  Baudrand  font  de  ce  lieu 
le  principal  endroit  de  la  Province.  Allartdans 
fa  Carte  d’Ecolïe  le  fait  un  des  moindres;  & 
l’Auteur  de  l’Etat  de  ia  Grande  Bretagne  7 qui  7T.*-pj<7. 
fait  mention  deBervy,  & deDunotyr,  ne  fait 
aucune  mention  de  Fordon  . Quelques  uns  é- 
crivent  Fokoon  . Fordon  a été  autrefois  cé- 
lébré 8 h caufc  des  Reliques  de  St.  Palladius , 8 Waqcnfcii 
qui  avoit  été  envoié  par  le  Pape  Ccleltin  I.  l’an  sr""r-üeos. 
4jt.  vers  les  Ecoffois  qui  étoient  encore  Pa-  p' 
yens  . Ce  St  homme  travailla  éficaccmcnt  à 
leur  convcrfion,  & la  vénération  que  ce  Peu- 
ple eut  pour  fes  Reliques  après  fa  mort  rendit 
long  temps  fameufe  la  Ville  de  Fordon  où  elles 
étoient. 

t.  FORE  7,  ou  Foore,  en  Latin  Fora , pe-  9 Eu,  Je  rie 
tire  Ville  dTrlande  dans  la  Province  de  Leinlicr  UnJep.  43. 
au  Comté  d'Wellmeath.  Elle  ell  à XIII.  milles 
au  Nord  de  Molingar  , & à deux  des  Frontiè- 
res d' Ellmcath . Elle  n’cll  remarquable  que  par 
le  droit  qu’elle  ad’envoyer  deux  Députez  au  Par- 
lement . 

2.  FORE,  Foore,  Voore,  ou  plutôt  Foehr. 
ou  Foehro.  Mr.  de  Fille  la  nomme  Fora; 
petite  Illc  de  la  Mer  d' Allemagne  fur  la  Côte 
Occidentale  duSIefwick,  entre  les  Ifies  deSylt 
& de  Nordfirand.  Elle  fait  partie  de  la  Préfe- 
cture de  Tunder  . Mr.  Corneille  IO  fe  trompe  10  d;a. 
avec  Mr.  d’Audifret  11 , lorfqu’ils  mettent  cet-  >'  Gf°s-  T. 
teille  Se  celle  de  Nord-Sirand  dans  la  Mer  Bai-  1‘’9-  & 
tique,  d’où  elles  font  éloignées  de  toute  la  lar- 
geur du  Slcfwick.  11  L’Ille  de  Fore  a la  figure  iiHramaki. 
d'un  oeuf,  fa  longueur  ell  d'un  mille  & demi,  l>*™*  • 
Se  fa  largeur  d’ un  mille  d’Allemagne.  Elle  a Kefeîipi.  p'- 
quantité  de  befliaux&  fournit  des  grains  aboli-  ïj«. 
dainmcnt  à quatre  mille  deux  cens  Habirans  , 
qui  aulfi  bien  que  leurs  Villages  font  feparez 
en  deux  dillriéls  . Celui  qui  ell  à I’  Orient  , 
nommé  en  Langue  du  Païs  OjUrhardt , 3 deux 
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ParoilTcs  & appartient  au  Duc  de  Holilcin-Got- 
tutp.  Celui  qui  cil  à i' Occident  a une  Paru. Ile 
& cil  fous  l'obéïHancc  du  Rui  de  Dancmarck. 
Cette  dernière  punie  cil  de  lu  Prefcèlure  de  Ri- 
pen  , lamie  clt  de  celle  de  Tunder . Les  Habi- 
tans  qui  ne  fc  piquent  nullement  de  pulitcllc  , 
conlcrvcnt  obllinement  le  Langage , les  moeurs 
<V  I’  habillement  des  anciens  Priions , quoique 
quelques  uns  lâchent  perler  le  bas  Saxon.  Entre 
cette  llle  & celle  d' Atmocin  il  y a une  pèche 
d'  Huitres  qui  appattient  au  Roi  de  Danne- 
marck . 

FOKENTANI.  Voïez  Ffrenta. 
tueim.  FORENZA  1 , ancien  Bourg  de  la  Pouillc 
'"l"3'  dans  la  Bafikeate , au  Koïauiucde  Naples, àdeux 
lieues  de  la  Ville  de  Cirenza  du  côté  du  Nord. 
Voïez  Fi* INT». 

FOREST  ; l’S  ne  fc  prononce  point;  éten- 
due de  terre,  couverte  d' arbres  qui  font  venus 
naturellement , & qui  cil  ordinairement  peuplée 
de  bêtes  f.iuvages  . Les  Forêts  fc  forment  iou- 
vctit  dans  des  lieux  qui  après  avoir  été  culti- 
vez fou:  négligez  pur  les  Habitans  ou  entière- 
ment dépeuplez  . La  plupart  des  Forets  n'  ont 
chaume  que  des  arbres  dune  même  cfpece,  fé- 
lon la  qualité  particulière  du  tetroir;  & cescf- 
peces  changent  félon  la  temperatuic  de  l'air  & 
du  climat . 

En  Alriquc  au  Cap  verd  il  y a des  Forêts  d' 
Orangeis  Se  de  Citronniers,  & il  eli  pcimisaux 
Mariniers  qui  y abordent  de  cueillir  des  citrons 
& des  oranges  prcfque  pour  rien . Ces  fortes  de 
Forêts  fe  liouvent  encore  ailleurs. 

En  France  il  y a plufieurs  Forêts  de  Châtai- 
gniers, d autres  de  Hêtres  ou  d’autres  arbres, 
félon  que  i on  s'apiocbe  ou  que  1 un  s'éloigne 
un  Midi . 

Dans  I llle  de  Ccylan  il  y a des  Fotêcs  d’ar- 
bres dont  l’écorce  fournit  la  candie. 

Dans  ics  Muluques  les  Forêts  font  de  Giro- 
fliers. 

Dans  les  Lies  de  Banda  ce  font  des  arbres  qui 
produifent  la  noix  mufeade. 

Dans  le  Brefii  ce  lont  des  Forêts  d’arbres  dont 
le  bois  a donné  (on  nom  il  ce  Puis. 

En  Afrique,  furtout  dans  laNumidic,  il  y a 
des  Forêts  de  Datiers , dont  le  Bilcdulgetid  a pris 
loti  nom. 

Dans  l’ llle  de  Madugafear  les  Forets  fournif- 
fent  le  Tamarin  des  Indes. 

Sur  le  Liban  ce  lont  des  Cèdres,  dont  on  trou- 
ve aulfi  des  Forêts  entières  au  Japon  oïl  l’on  en 
lait  des  mâts  de  Navires. 

En  Efpagne , en  France,  & en  Italie, on  trou- 
ve des Foiéts  d’Oiiviers  & de  Myrtes. 

En  Allemagne  les  Forêts  font  de  Sapins,  de 
Chênes,  d'Auncs,  de  Hêtres,  de  Pins,  de  Ge- 
névriers, d’Erablcs,  de  Peupliers,  de  Frênes  & 
d’Ormes. 

Les  Latins  avoient  des  noms  particuliers  puur 
chaque  loue  de  Forêts,  & ces  noms  étoient  for- 
mez du  nom  de  l'arbre . Par  exemple,  ilsnom- 
moitiu  ■elhtctum  une  Forêt  d Aunes;  Qttcrccium 
une  Foret  de  Chênes;  Palmctum  une  Foict  de 
Palmiers.  A leur  exemple  nos  Ancêtres  ont  dit 
Jlunaye  , Chenaye  , Frenaye  , Chdtai^nernye  , 
pour  marquer  une  Forêt  d Aunes,  de  Chênes, 
de  Frênes,  ou  de  Châtaigniers.  Mais  il  (omble 
que  tant  les  Latins  que  les  François  aient  em- 
ploie ces  laçons  de  parler  non  pour  exprimer  de 
véritables  Forêts,  mais  pour  des  arbres  qui  oe- 
cupoicr.t  peu  de  tenait). 

L y a eu  de  très-  valles  Forêts  qui  s’éter.doi- 
ent  très-loin  & travetfoient  de  grandes  Contrées 
qui  â piélent  font  partagées  en  plufieurs  , qui 
tiiéiiic  lont  -liez  éloignées  les  unes  des  autres t 


de  foi  te  qu'on  nejugeroit  pas  qu'elles  aient  été 
contiguës  . Des  Peuples  qui  fe  font  accrus  en 
ont  charte  une  partie  pour  en  taire  des  terres 
labourables.  Les Monaltcies  ont  fouveut  donné 
lieu  à ces  changcmcns.  Un  St.  homme  s étant 
retiré  dans  une  Foitt  y a attiré  par  fa  réputa- 
tion des  Imitateurs  de  la  vie  autlerc  , & il  cil 
fouvent  arrivé  que  ce  Monailcrc  avec  ic  temps 
a formé  un  Bourg,  ou  meme  une  Ville,  qui  s’ 
cil  agrandie  aux  dépends  de  la  Forêt , qui  fou- 
tent a été  entièrement  détruite  , de  forte  qu 
avec  le  temps  on  a été  obligé  de  taire  des  Loix 
pour  la  coiilcrvation  des  Forêts  . Les  Verre- 
ries , & les  Forges  en  ont  diminué , oc  éclair- 
ci plufieurs  par  la  grande  quantité  de  bois  qu 
elles  conlumcnr.  Voici  diverfes  Iules  des  prin- 
cipales Foiéts  de  l’Europe.  Toutes  imparl.iitcs 
qu  elles  lotit  je  les  donne  dans  l’cfpcrancc  que 
quclqu'  un  voudra  bien  contribuer  à ics  com- 
pléter un  jour  . Il  faut  y ajouter  celle  qui  cil 
au  mot  Bois.  Les  grands  Bois  ne  tiilfcrcnc 
Cil  rien  des  Forêts,  pmlqu'il  n’y  a d’autre  di- 
liinèlioi)  réelle  que  celle  qu’une  bilateiie  de  F 
ufage  y a mile  dans  les  noms  . On  auroit  de 
la  peine  à dire  pourquoi  il  y a dus  Foiéts  qui 
nom  qu’une  lieué  d' étendue,  & des  bois  qui 
en  ont  plufieurs  cil  tous  feus.  Cela  ne  s'accor- 
de point  avec  la  dclinition  ordinaire  qui  veut 
que  les  grandes  étendues  de  tetre  couvencs  de 
hauts  arbtes  (oient  nommées  Forêts , &.  les  pe- 
tites qui  n'ont  que  peu  d’  cfpacc  kiicnt  nom- 
mées Buis . 

Forêts  dont  il  e/l  fuit  mention  dans  /’  Ecriture 
Sainte . 

FORET  DE  BETHEL  »,  d’où  Eliréc  fit  for- 
tir  des  Ours  qui  dévorèrent  IcsEnlans  de  Bcthcl 
qui  j'infultoicnt  î.  On  croit  que  cette  Foiét  c'- 
toit  voilinc  de  la  Ville  de  Bethei. 

FORET  DEPHRAIM.  Voie/. Ephraïm  5. 

FORET  DE  HARET  , oh  David  le  retira 
a.  Elle  éloit  dans  la  Tribu  dejuda. 

FORET  DU  LIBAN  , Foret  lui  le  Mont 
Liban  . Voïez  Liban  . Outre  la  vraye  Forêt, 
oh  croiircnt  encore  auiourd  hui  les  Cèdres,  & 
d’autres  arbres,  l'Ecriture  donne  le  r.0111  de  Fo- 
rêt tin  Liban  à un  Palais  que  Salomon  avoit  taie 
bâtir  à jcrufalcm  s , joignant  le  Palais  de  la 
fille  du  Roi  d’Egypte.  Salomon  y failoit  fa  de- 
meure ordinaire , ik  tome  la  vaiffelle  qui  éloit 
dedans  ctoit  de  pur  or . On  lui  duuna  le  nom 
de  Palais  de  la  Forêt  du  Liban  ou  â caufc  de 
la  grande  quantité  de  Cèdres  qu’on  y avoit  em- 
ploie; ou  à caufc  de  la  multitude  desColomncs 
dont  il  ctoit  foutenu . Quelques  uns  mettent  cet- 
te Maifon  ou  ce  Palais  dans  les  montagnes  du 
Liban;  mais  il  y a beaucoup  d’ apparence  qu’ 
elle  étoit  dans  Jcrufalcm  même  ; ik  ce  qui  le 
prouve  encore  évidemment , au  jugement  de  D. 
Calmer  6 , c’  cil  que  les  trois  cens  boucliers  d' 
or  que  l’on  porrott  devant  Salomon  lurfqu'il  al- 
loit  au  Temple,  étoient  certainement  dans  une 
(ale  de  ce  Palais. 

Forêts  les  plut  famettfet  dans  les  Ecrits  des 
Anciens . 

Agnitia,  ou  Ancitia  Sylva  . Voïez 
Ancitiæ  Lucus. 

Alcidum.  Voïez  Aclio  2. 

Arouinna  Sylva.  Voïez  Ardennes. 

Bacinis  Sylva.  Voïez  Bacenis. 

Caledonia. 

Dodo ne . 

Gabiuta  Sylva  . 

Hekcyku  Sylva, 


L Voïez  ces  mots 
j en  leur  rang . 


1 D.  Ca.w. 

Diil. 

3 Rej  I 4 C. 
2 v.  24. 


4 lier.  I.i.c. 
22.  v.  5. 


5 Rcp.l.  5.C. 

.V  2.  & k.l.u. 

v.  17. 


6 D»fl.  â<  la 
Bible . 
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Litana,  aujourd’hui  la  Selva  diLuco 
dans  l'Emilie. 

Ma  fs!  a,  aujourd’hui  il  Bosco  di  Bac- 
cano  enTofeanc.  Elle  cil  fort  pctirc. 

Makica,  dans  le  Roîaumc  de  Naples  fur 
le  Ganglian . 

Maatiana  Sylva,  aujourd’hui  la  Foret 
NOIRE. 

Nemea,  aujourd’hui  La  Selva  di  Tris- 
tena  dans  la  Morde. 

Sacer  Lucus,  aujourd'hui  la  Selva  de 
Hami  dans  ia  Terre  de  Labour. 

Slmana  Sylva.  Voïez  Semana. 

Si  la.  Elle  confcrvc  encore  fon  nom  dans 
la  Calabre  près  de  l’Apennin. 

Vetulonia,  aujourd’hui  la  Selva  Vet- 
letta  dans  la  Tofeane . 

Volsisiensis,  aujourd’hui  il  Bosco  di 
Montehascone  , dans  la  Province  du  Patri- 
moine. Ce  n’elt  plus  qu'un  petit  Bois. 

Forêts  les  plus  fumeufes  d Italie. 

FORET  D’ALIFI , en  Italie  dans  le  terri- 
toire dcLavour,  à neuf  milles  auNord-Eit  de 
Capoue . 

FORET  D’ARLENA  , en  Italie, dansla par- 
tie Septentrionale  du  Duché  de  Caltro,  i deux 
milles  au  Midi  du  Lac  d cBoljena. 

FORET  CAVALIERA  , en  Italie,  dans  la 
partie  Orientale  du  Duché  de  Spoletc,  au  Midi 
du  Lac  de  Norcia . 

FORET  DE  LAGERI,  en  Italie,  dans  la 
Campagne  de  Rome , à feize  milles  â l’ Orient 
de  cette  Ville . 

FORET  DI  S.  MANO,  en  Italie,  dans  la 
partie  la  plus  Septentrion  de  du  Duchd  de  Cadra 
à l'Orient  du  Lac  de  Jlol/ena. 

FORET  MATIANA  , en  Italie  , dans  le 
patrimoine  de  St.  Pierre  , il  quinze  milles  au 
Couchant  de  Rome , le  long  de  la  Côte  de  la 
Mer  de  Tofeane . 

Forêts  les  plus  fameufes  de  France . 

FORET  DE  L’AIGLE,  fur  les  confins  de 
la  partie  Septentrionale  de  T I lie  de  France,  à 
deux  lieues  auNord-Eii  de  Compicgne,  la  Ri- 
vic'rc  entre  deux . 

FORET  D’AILLI,  en  la  partie  méridio- 
nale de  Picardie , à une  lieue  au  Couchant  d’ 
Amiens. 

FORET  DES  ALLUF.TS- LE-ROI  , dans 
la  Prévôté  de  Paris  , à deux  licués  au  Cou- 
chant dcPoifli,  Ôc  à quatre  de  St.  Germain  en 
Layc. 

FORET  D’AMBOISE,  en  Touraine,  dans 
le  voifmage  de  la  Ville  de  ce  nom,  au  Midi, 
& au  Nord  de  Montrichard  dans  le  voifinagede 
laquelle  elle  s’étend. 

FORET  D’ANDAINE,  en  Normandie,  à 
l’Orient  de  Domfront . 

FORET  D’ANDELY,  dans  le  Vexin  Nor- 
mand, an  Midi  du  petit  Andeiy. 

FORET  DE  L’A  NTEPOU  R R I E , enNor- 
maudic  , a quatre  lieues  au  Midi  de  Vire,  de  h 
une  b l’Orient  de  Mortain . 

FORET  D’ARC  , aux  Frontières  de  la  Cham- 
pagne, au  Nord-Ell  de  la  Ville  d'Arc  en  Bar- 
rois.  Elle  joint  au  Septentrion  la  Forée  de  Châ- 
teau-Vilain . 

FORET  D’ARGENTAN,  cnNormandic, 
aux  environs  de  la  Ville  du  même  nom. 

FORET  D'ARGUEL,  fur  lesFrontie'rcs  de 
la  Picardie  & de  la  Normandie , Bailliage  d’A- 
miens , au  Couchant  de  cette  Ville  dont  clic 
peut  être  éloignée  de  fept  licués,  & d'une  feule 
«u  Nord  d’Aumale. 
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FORET  D’ARQUES,  en  Normandie  dans 
le  Pais  dcCaux,  à l'Orient  de  la  Ville  du  même 
nom , & au  S'ud-Eil  de  la  Ville  de  Dieppe  dont 
elle  cil  éloignée  de  deux  licués. 

FORET  D’ARTIE,  dans  le  Vexin  François 
à quatre  licués  à l’Orient  de  la  Rochcguion , à 
égale  diflancc  au  Nord  de  Mante,  la  Rivière  en- 
tre deux . 

FORET  D’AUNAY,  aux  Frontières  de 
la  partie  Méridionale  du  Poitou , â dix  licués 
au  Nord  de  Coignac  , dans  la  Comté  d’Aunay . 

FORET  DE  BAREILLE  , en  Anjou  , 
Election  dcBcaugé,  à trois  lieues  au  Midi  du 
Ludc . 

FORET  DE  BEAUFORT  , en  Anjou  , E- 
ledion  d Angers,  à quatre  licués  à l’Orient  de 
cette  Ville  . 

FORET  DE  BEAUMONT  , en  Norman- 
die, â une  lieué  , & demie  à I’  Orient  de  la 
Ville  de  Bernai  , & au  Couchant  du  Bourg  de 
Beaumont . 

FORET  DE  BEAÜREGARD,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Bourgogne,  à une  lie- 
ué ou  environ  au  Couchant  de  la  Ville  de  Ver- 
dun . 

FORET  DE  BECON , dans  l’Anjou,  Elc- 
élion  d’Angers,  environ  â trois  licués  de  cette 
Ville,  en  riranr  vers  le  Couchant. 

FORET  DE  BELLEME,  dansla  partie  Mé- 
ridionale du  Perche , au  Nord  de  la  petite  Vil- 
le dcBelicmc,  & âquatre  licuésau  Midi  de  cel- 
le de  Mortagnc. 

FORET  DE  BF.RSAI  ET  DE  CLEOFAS, 
dans  le  Maine,  Elcêlion  de  Château  du  Loir,  â 
une  lieué  au  Nord  de  cette  Ville. 

FORET  DE  B1  EN VALD,  ouLutterbcurg, 
dans  la  Baffe  Alface . 

LA  FORET  DE  BIERRE.  C’eft  ia  même 
que  celle  de  Fontai  nebleau  . 

FORET  DE  BLOIS,  dans  le  Blaifois,  à 1’ 
Occident  de  la  Ville  du  même  nom  • 

FORET  DE  BOLOGNE,  dans  le  Blaifois, 
au  Midi  de  celle  de  Chambord,  & â quatre  lie- 
ues à l'Orient  de  Blois. 

FORET  DE  BOUCONE,  dans  le  Haut 
Armagnac,  Châtellenie  de  1’  I lie  Jourdain,  à 
deux  licués  au  Nord-Ell  de  cette  Ville,  & â 
trois  lieues  au  Couchant  de  la  Ville  de  Tou- 
loufc . 

FORET  DE  BOULOGNE,  dans  le  Bas 
Bouior.uis,  â deux  licués  au  Nord  de  la  Ville 
de  même  nom  . 

FORET  DE  BOURECHE,  en  Picardie, 
dans  le  Bailliage  de  Royc , à deux  licués  de  cette 
Ville,  en  tirant  vers  le  Sud- Eli,  & ï égale  di- 
Rancc  de  la  Ville  de  Ham  au  Sud-Oueli. 

FORET  DE  BOURSE,  en  Normandie  dans 
la  Campagne  d'Alençon,  â trois  licuésau  Nord- 
Ell  de  celte  Ville. 

FORET  DE  BRAI  , aux  Frontières  de  la 
Normaudie&  de  la  Picardie , au  Midi  du  Bourg 
de  Brai,  & au  Nord-ouell  de  la  Ville  deGour- 
nai,  dont  elle  cil  éloignée  de  deux  lieues,  & 
demie. 

FORET  DE  BRETEUIL,  en  Normandie, 
dans  la  Campagne  de  St.  André,  au  Sud-oued 
de  la  Ville  de  Conciles,  donc  clic  cil  éloignée 
de  deux  licués  & demie , & dans  le  voifmage 
de  la  Ville  de  Brcteuil,  en  tirant  vers  le  Nord- 
oued  . 

FORET  DE  BRIGNON,  dans  la  Marche 
de  Poitou,  à deux  licuésau  Nord-oued  de  Tho- 
uars  , &.  â trois  au  Sud-oued  de  Montreuil 
Bclay . 

FORET  DE  BRIX,  en  Normandie,  â une 
lieue  au  Midi  dcChcrbourg. 
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FORET  DE  BROTONE  , en  Normandie 
dans  leRomais,  au  Midi  de  laViile  deCaude- 
bec,  la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  BRUAUDAN,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Sologne  , ït  une  lieue  au 
Nord- Eli  de  la  Ville  de  Romorentin  . 

FORET  DE  LA  CA  N A U , dans  le  Medoc , 
entre  l’EtangCanau  Se  la  Côte  de  la  Mer,  &au 
Midi  de  i'Etang  de  Carcans. 

FORET  DECERISI,  en  Normandie,  aux 
environs  du  Bourg  de  ce  nom , à trois  lieues  au 
Sud-oucll  de  Baveux,  Stâ  égale  diliancc  auSud- 
eü  de  St.  Lo  . 

FORET  DE  CH  A LIS,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Prévôté  de  Paris,  environ  â 
deux  licnës  au  Nord  de  Dammartin  . 

FORET  DE  CHAMBIERS,  en  Anjou,  E- 
lcêlion  dcBcaugé,  îtdeux  lieues  au  Sud-oucll  de 
la  Flèche,  & à égale  diliancc  auNord-oucIl  de 
Bcaugé. 

FORET  DE  CHAMBORD,  dans  le  Blai- 
fois,  aux  environs  de  la  Maildn  Royale  de  même 
nom,  à quatre  lieues  h l’Orient  de  Blois. 

I-'ORET  DE  CHAMOUZI,  en  Champagne 
F.ieélion  de  Laon,  dans  le  voilinage  de  cette  Vil- 
le , du  côte'  de  l’Orient . 

FORET  DECHAMPROND,  dans  le  Haut 
Perche  au  Nord  du  Bourgde  Champrond  , à une 
lieue  au  Sud-oucll  de  Pontgoin  , & à deux  de 
Courville  du  côté  de  l’Occident . 

FORET  DE  CHAN VEAUX,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Pais  Nantois,  au  Sud- Eli 
de  la  Foret  dejuigné,  à cinq  lieues  au  Nord  d’ 
Anccnis. 

I-’ORET  DF.  CHATEAU-GIRARD  , aux 
Frontières  de  la  Bourgogne,  dans  le  Comté de 
Noyers  , h deux  lieues  au  Sud-cil  de  cette 
ville. 

FORET  DE  CHATEAU  VI  LA  IN  , aux 
Frontières  de  la  Champagne,  du  côté  du  Midi, 
dans  le  voilinage  de  la  ville  de  Château-vilain , 
donc  cilc  dépend. 

FORET  DE  CHATELLERAUD,  en  Poi- 
tou, au  Couchant  de  la  ville  de  meme  nom. 

FORET  DE  CHEBOUTONE,  â deux  lie- 
ues de  la  petite  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
Midi,  fur  les  Frontières  delà  partie  Méridiona- 
le du  Poitou. 

FORET  DU  CHENOY,  aux  Frontières  de 
la  Champagne  du  côté  du  Midi,  dans  le  voifi- 
nage  de  la  petite  ville  d’Arc  cnBarois,  au  Mi- 
di de  laquelle  cette  Forêt  cil  lituée  . 

FORET  DECHINON,  en  Anjou,  an  Nord 
de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DECHIZAY,  aux  Frontières  de  la 
partie  Méridionale  du  Poitou,  à dix  lieués  de 
la  Rochelle  du  côté  de  J’Ell. 

I-’ORET  DE  COGNAC,  en Angonmois,  à 
une  licué  du  Nord  de  Cognac . 

FORET  DE  COIALOU,  en  Bretagne,  E- 
vcehé  de  Quimper,  à cinq  lieues  au  Nord  cil 
de  cette  ville,  St  à trois  lieues  au  Midi  de  Châ- 
teau-oeuf. 

LA  FORET  DE  COMPÏEGNE  , dans  la 
Province  de  l’Idc  de  France  pièsric  laVülcdc 
Compiegne,  à la  jnnilion  dc.’Ailne  à i’Oilc. 
La  plus  grande  partie  de  cette  Forêt  cil  pro- 
prement üite  la  Forêt  dcCuilc  fur  tout  le  long 
de  l’Aifne. 

FORET  DE  CONCHES,  en  Normandie  , 
dans  la  Campagne  de  St.  André,  auNord-oucil 
de  la  ville  de  (Jonches,  & au  Midi  de  celle  de 
Ërctcuil  , dont  clic  ctt  éloignée  de  deux  lie- 
ues. 

FORET  DECOUBIAN,  en  Bretagne,  E- 
Vcciié  de  Quimper,  auNoidde  la  viilc  deChâ- 
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teaunenf,  & h fix  lieues  au  Midi  de  Morlaix. 

FORET  DE  CONCISE  , dans  le  Maine, 
Elcilion  de  Laval , à une  lieue  au  Couchant  de 
la  viilc  de  ce  nom . 

FORET  DE  COUCI , enChampagne,  Ele- 
élion  de  Laon  , à trois  lieues  au  Couchant  de 
cette  ville , St  à une  de  celle  de  Couci , â l’O- 
rient, la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  CRAON,  dans  le  Maine,  E- 
leélion  de  Châteaogonticr , à l’Occident  de  la 
petite  ville  de  Craon , & à deux  lieues  au  Sud- 
ctl  de  laGuierche. 

FORET  DE  CRF.CY , en  Picardie  , Sene- 
chauHcc  dePonthieu,  à trois  lieues  au  Nord  d’ 
Abbeville,  St  â deux  lieues  â l’Orient  de  i’Em- 
bauchtirc  de  la  Somme. 

FORET  DE  CRENETTE,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris  au  Sud-cil 
«Se  dans  le  voilinage  de  Beaumont. 

FORET  DE  CRESSI,  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  Prévôté  de  Paris , environ  â fix  lieues 
de  cctrc  ville. 

FORET  DE  CRUYE,  dans  la  Prévôté  de 
Paris  , de  dans  le  voilinage  de  St.  Germain  en 
Laye,  Se  de  Marli , au  Couchant  de  celle-ci  & 
au  Sud-oucll  de  celui  là . 

LA  FORET  DE  CUISE.  Ccd  la  partie  la 
plus  conlidcrablcde  la  I-orèt  de  Compiegne  dans 
i Illc  de  France , qui  mime  n’  avoit  pas  d’autre 
nom  par  le-  palfé. 

FORET  DE  DAMMARTIN  , haute  , Se 
balle , dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  aux  environs  de  la  ville  de  Dam- 
martin. 

FORET-DI  EU,  en  Normandie,  dans  le 
Houlntc,  h trois  lieues  au  Nord-cil  de  Domfronc 
partie  de  la  Foicr  d’Amlainc  entre  deux  . 

FORET  DE  DIEULET,  fur  les  confins  de 
la  partie  Orientale  de  la  Champagne , dans  la 
Prévôté  de  Stenai  , dans  le  voilinage  de  cette 
ville  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  DOLE,  en  Champagne,  E!e- 
flion  deSoifTons,  â quatre  Jieiiés,  Se  demie  au 
Sud-cil  de  cette  vilie,  St  a une  au  Sud-ouell  de 
Fi  mes . 

FORET  DE  DOURDAN,  dans  laBcauce, 
aux  environs  de  Dourdan , en  tirant  vers  le-  Novd- 
ouell,  & au  Midi  de  Sr.  Arnoul. 

FORET  DE  DOUVREAU,  en  Anjou,  à 
une  lieue  au  Sud-ell  de  la  Flèche. 

FORET  DE  DREUX,  en  Fille  de  Fiance, 
au  Nord  de  la  ville  de  Dreux  , dans  le-  voili- 
nage de  laquelle  clic  cil  , St  au  Couchant  de 
la  vilie  ü’iloudan  dont  elle  cli  éloignée  uedeux 
lieuës . 

FORET  D’EA  VI,  en  Normandie  dans  le 
Pais  de  Caux  , à deux  lieues  au  Couchant  de 
Neuchâtel . 

FORET  DECOUVES,  en  Normandie, 
dans  la  Campagne  d Alençon , à deux  heués  au 
Midi  de  cette  Ville,  St  i égale  diliancc  au  Sud- 
out-ll  de  Sécz . 

FORET  DE  L’ESPAU,  en  Anjou,  dans  les 
Manges,  â trois  lieues  U’ Anccnis  au  Midi,  la 
Rivière  entre  deux. 

FORET  D ETRELI.ES,  aux  Frontières  de 
la  Champagne  du  eô  é du  Midi,  dans  le  Com- 
té de  B ir-lur-Sctnc , environ  à demi-lieue  de  la 
Viilc  de  ce  nom , au  Midi  de  laquelle  elle  ell 
lituée. 

FOKt.TD  EU,  en  Normandie,  vers  les  con- 
fins de  cette  Province  , St  de  la  Picardie,  â 1’ 
Occident  de  la  vilie  de  Blagni , dans  le  voilina- 
ge de  laquelle  elle  le  trouve. 

FOR  ET  D’ EVR EUX  , en  Normandie, 
dans  la  Campagne  de  Ncubourg  , dans  le  voi- 
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finage  de  la  ville  d’ Evreux , au  Nord-oued  de 
laquelle  elle  fe  trouve. 

FORET  DE  FERE , eu  Champagne , â deux 
lieuës  au  Nord-cil  de  Château  Thicri,  &àunc 
au  Nord-oued  de  Dormans  , la  Rivière  entre 
deux . 

FORET  DE  LA  PERTE',  aux  environs 
du  Bourg  de  la  Ferié-Macë,  à trois  lieues  au 
Sud-ell  de  Domfror.t , la  Foret  d'Andainc  en- 
tre deux. 

FORET  DE  FONTAINEBLEAU,  danslc 
Cannois  , à une  lieuë  au  Midi  de  Melun  , la 
Rivic'rc  entre  deux. 

FORET  DE  FONTEVRAUD,  en  An- 
jou, auNord  de  l'Abbaye  de  même  nom,  à trois 
lieues  au  Sud  cil  de  Saumur. 

FORET  DE  FRETEVAL  , dans  le  Ven- 
domois , â deux  lieuës  au  Nord-cd  de  Vendô- 
me , & à cinq  de  Châteauduu  , en  tirant  vers 
le  Sud-ouell . 

FORET  DE  FRONNON  , dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Champagne , environ  à deux 
lieuës  au  Sud-ouell  de  Meziercs . 

FORET  DE  GAT1NE,  aux  Frontières  du 
Vendomois , environ  à lept  lieues  au  Sud-ouell 
de  Vendôme. 

FORET  DE  GAVRE , en  Bretagne,  E- 
véchë  de  Nantes,  à quatre  lieues  au  Sud-ell  de 
Rhedon  , & à ncuS  lieuës  au  Nord-oucll  de 
Nantes . 

FORET  DE  GAZE,  en  Anjou,  Eledliondc 
Chir.on,  au  Nord-cil  de  cette  Ville. 

FORET  DE  GENERES  , en  Anjou,  Elec- 
tion dcUcaugé,  â trois  lieues  auSud-eil  de  cet- 
te Ville  , & â dcmi-licuè'â  l’Orient  de  la  l-'orét 
de  Loroux. 

FORET  DE  LA  GUERCHE,  en  Bretagne 
aux  confins  de  la  partie  Orientale  de  l'Evêché 
de  Rennes  , environ  i fix  lieues  au  Sud-etl  de 
cette  dernière  Ville. 

FORET  DE  LA  GUIERCHE,  en  Tourai- 
ne , Elcilion  de  Loches,  au  Couchant  de  la  pe- 
tite Ville  de  laGuierchc,  &à  deux  lieues  à F 
Orient  de  Châtclleraud . 

FORET  DE  HAGUENAU,  dans  FAIfacc 
au  Nord  de  la  Ville  de  meme  nom . 

FORET  D'HALOUSE,  en  Normandie,  à 
deux  lieuë's  auNord  dcDoinfront. 

FORET  DE  LA  HART,  dans  la  haute  Al- 
face  . Voïez  Hart . 

FORET  DE  HEISSE,  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  Champagne,  dépendance  du  Clcrmon- 
tois,  à deux  lieuës  au  Nord-ell  de  Clermont, 
& à égale  dillancc  de  Verdun,  en  tirant  du  cô- 
té du  Couchant . 

FORET  D’HERIVAUX,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Prévôté'  de  Paris,  :i  deux  lie- 
ues â l’Orient  de  Beaumont , & au  Midi  de  la 
Foret  HePontatme'. 

FORET  DE  JA1I.LY  , aux  Frontières  de 
la  Bourgogne , du  côte  du  Midi , dans  le  Bail- 
liage de  Semur,  environ  à demi-lieue  au  Nord 
de  Monthar. 

FORET  DE  JOUI,  dans  la  partie  Orienta- 
le de  l'Idc  de  France,  Eleélion  de  Provins,  à 
deux  lieues  au  Nord-ouefi  de  cette  Ville . 

FORET  DE  JUIGNE',  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale du  Pais  Nantois  , à fix  lieuës  au 
Nord  d'Anccnis. 

FORET  DTVRI,  en  Normandie,  dans  la 
Campagne  de  St.  André,  au  Couchant  de  la  Fo- 
rêt de  Dreux  , la  Rivière  entre  deux  , à trois 
lieuës  au  Nord-clt  de  Nonancourt,  & au  Sud- 
ouell  du  Bourg  d’Yvri  dont  elle  cil  éloignée  d’ 
une  lieux: . 

FORET  DU  LAGENDRE  , en  Pcrigird, 
Tan.  IV. 
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à cinq  lieuës  dcPcriguciix  du  côté  de  l'Orient, 
& a une  lieue  à l'Occident  deMontignac. 

FORET  DE  I.AVA  K DI  N , danslc  Maine, 
Eiedion  du  Mans,  à trois  lieuë's  de  cette  Ville, 
en  tirant  vêts  le  Nord-oued  , & â égale  didan- 
cc  au  midi  de  Beaumont . 

FORET  DE  LEN VOCE , en  Bretagne,  aux 
contins  des  Kvcchcz  ue  St.  lirieti  & St.  Malo, 
à une  lieue  à l'Orient  de  Rohan. 

FORET  DE  1.1  ANNE  , aux  confins  de  la 
Bourgogne  Septentrionale,  en  lirant  du  côtédc 
1 Eli , dans  le  Bailliage  d' AufTonc , à deux  lie- 
ues au  Nord  de  cette  Ville  , & à quatre  lie- 
ues de  Dijon  vers  l’Orient. 

FORET  DELIONS,  aux  confins  de  la  Nor- 
mandie Ck  de  la  Picardie,  dans  ic  Pais  de  Brai , 
au  Nord  de  la  Ville  de  Lions,  & à deux  lieuës 
au  Couchant  de  celle  deGournai. 

FOR  ET  DE  LOCH  ES  , Généralité  de  Tours 
Eleélion  de  Loches,  auNord  de  la  Ville  de  mê- 
me nom . 

FORET  DH  LOMBOIL  , en  Normandie, 
â trois  lieuës  au  Sud-eii  de  la  Ville  de  Rou- 
en , & h égale  dillancc  au  Sud-eii  de  celle  de 
Lions. 

FORET  DE  LONGUENE’E,  dans  F An- 
jou, Eleclion  d'Angers,  àtiois  lieuës  au  Nord- 
ouetl  de  cette  Ville. 

IORET  DE  LORIC,  dans  le  Bazadois,  a 
une  lieue  & demie  auNord  de  Stc.  B.iiciilc  , & 
à égale  siillancc  an  Midi  de  Mont-Segur. 

FORET  DE  LOROUX,  en  Aniou,  Elec- 
tion de  Rcaugé , à trois  lieues  au  Sud-ell  de  cet- 
te viilc. 

FORET  DE  LOU  DE  AC  , en  Bretagne,  i 
l'extrémité  Orientale  de  l'Evêché  de  Qitimpcr, 
a une  lieue  au  Vluii  de  Rohan. 

FORET  DE  MACHENOIR  , aux  confins 
de  ia  partie  Orientale  du  Vendomois,  au  Nord 
de  la  petite  ville  dcMachcnoir,  environ  â lept 
lieues  au  Midi  de  Chàteaudun . 

FORET  DES  MARCHAIS,  en  Anjou,  E- 
lcviion  d'Angers,  à cinq  lieues  au  Midi  de  cet- 
te Ville,  la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  MARION,  en  Angoumois, 
à trois  lieuës  au  Sud-ell  d’Augoulé-.nc . 

FORET  DE  MAUNI , en  Normandie,  dans 
le  Romois,  à trois  lieues  & demie  au  Couchant 
de  Rouen,  la  Foret  dcRoumarc  & ia  Rivière 
entre  deux . 

FORET  DE  MAYENNE,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Normandie  , Eleclion  de 
Mayenne,  à une  iicuë  de  la  Ville  de  ce  nom 
en  tirant  au  Couchant. 

FORET  DE  MELÎNAIS,  en  Anjou,  â 
deux  lieuës  au  Midi  de  la  Ficelle,  la  Rivière  en- 
tre deux . 

FORET  DE  LA  MOCUE  , dans  la  partie 
Septentrionale  du  Bailliage  deClûtilion  fur  Sei- 
ne, environ  à une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom , 
à l'Orient  de  laquelle  elle  cil  fituée . 

FORET  DE  MOLIERE,  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale du  Poitou  , h trois  lieuës  au  Midi 
de  Châtclleraud. 

FORET  DE  MONAYE,  en  Anjou,  Elc- 
êlion  dcBcaugé,  à deux  lieuës  au  Midi  de  cet- 
te ville  , & à quatre  auNord  de  Saumur, 

FORET  DE  MONOYE  , en  Normandie, 
vers  les  Frontières  du  Maine,  à quatre  lieuës  au 
Notd-oucil  d'AIcncon . 

LA  FORET  DE  MONTA  RG  IS , cnC.âti- 
nois,  près  de  Montargis,  & de  la  Rivière  de 
Loing.  Eiic  a près  de  cinq  lieuë's  de  tour.  On 
l’appclloit  autrefois  ia  Foret  de  Pal-court. 

FORET  DE  M O N T D E II I K R E , en 
Normandie,  dans  le  Houlmc,  au  Nord-ell  de 
O”  Doiu- 
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Domfront,  partie  de  la  Forêt  d'Andainc  & de 
la  Foret- Dieu,  entre  deux  . 

FORET  DE  MONTMIRAL,  dans  le  Bas 
Perche,  à l’Orient  de  la  ville  de  même  nom. 

FORET  DE  MONTMORENCI , haute  , 
& b.iffc  , dans  1a  partie  Septentrionale  de  la 
Prévôté  de  Paris , environ  à cinq  lieues  au  Mi- 
di de  Paris. 

FORET  DE  MONT-RUSSI,  dans  IcBlai- 
fois , au  Sud  ouell  de  ceüc  de  Bologne , à deux 
lieues  de  Blois,  en  tirant  vers  ic. Sud-cil. 

FORET  DE  MONTKOND,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Perche  , flans  le  voifina- 
ge de  la  ville  de  Pontgoin , au  Couchant  de  la- 
quelle elle  ell,  àlix  lieues  à l'Orient  de  ia  Fo- 
ret de  Kefno. 

FORET  DES  MOUTIERS,  en  Norman- 
die, dans  le  Pals  d’ Auge,  à l'Occident  de  Mou- 
tiers- Hubert  & à cinq  lieues  au  Midi  de  la  vil- 
le de  Li fieux . 

FORET  DE  MOZE',  en  Anjou,  àdeux  lie- 
ues du  Lude  du  côté  du  Couchant . 

FORET  DE  NEC  BOURG  , dans  la  Cam- 
pagne de  ce  nom  en  Normandie,  au  Nord  de 
Neubonrg  dans  ic  voifinage  duquel  elle  (c  trou- 
ve, & au  Couchant  de  la  ville  de  Louviers,  dont 
elle  cil  éioignéc  de  quatre  lieues. 

FOREE  DE  NEUll.LI  , en  Normandie, 
aux  environs  du  Boutg  de  ce  nuin , à trois  lie- 
ues au  Nord  de  St.  Lo,  deux  lieues  au  Mi- 
di d'Ilignv. 

FORET  D OMBRE'E,  aux  confins  du  Mai- 
ne, & du  Pais  Nantois,  Elcilion  de  Chàteau- 
pootier,  à cinq  lieues  au  Sud-oucll  de  cette 
Ville. 

FORET  DES  OMBRETS,  en  Angoumois 
h une  lieue: , & demie  au  Nord-cil  d’ Angou- 
léme . 

FORET  D'ORÎENT,  en  Champagne,  E- 
lcèlion  de  Troyes,  à quatre  lieues  à l'Orient 
de  cette  ville  , & à c'galc  dithnee  de  celic  de 
Bar  fur  Aube,  du  côté  du  Couchant. 

FORET  D’ORI-EANS,  dans  l'Orlcanois  : 
cette  Forêt  comprend  au  Septentrion  de  la  vil- 
le de  même  nom  un  clpacc  de  lept  à huit  lie- 
ues, fur  environ  vingt  de  longueur,  d’ Orient 
en  Occident. 

FORET  D'OUTHULOT,  dans  la  Flandre 
Franco!  fc. 

FORET  DE  PA  IL- VILAINES , dans  la 
panic  Scpicnliionalc  du  Maine  , dans  le  Pais 
appcllé  le  Dcfcrc , environ  a quatre  lieues  d’A- 
leu^on  en  tirant  vers  le  Couchant . 

LA  FORET  DE  PAUCOURT.  C'eil  la 
même  que  la  l-’otêt  de  Montarcis. 

FORET  DE  PAVE'fc  , en  Bretagne  , dans 
la  partie  orientale  de  I’  Evêché  de  Nantes,  au 
Midi  de  Châteaubriant . 

FORET  DE  PERSEiCNE,  dans  la  Cam- 
pagne d’Alençon,  hune  lieue  h l’Orient  de  cet- 
te ville. 

FORET  DE  PONTARME',  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paiis  , h 
quatre  lieues  de  Beaumont , en  tirant  vers  i’O- 
nent , & à égale  diitancc  de  Dammartin  , en  ti- 
rant vers  le  Nord-oticii . 

FORET  DU  PONT  DE  L’ARCHE  , en 
Normandie,  au  Midi  de  la  ville  de  même  nom , 
& au  Nord  de  celle  de  Louviers. 

FORET  DE  POR  1 -KO  Y AL,  danslaPre- 
voté  de  Paris  & dai  s le  voifinage  de  celle  de 
Rambouillet,  au  Nord  de  laquelle  elle  ell,  de 
environ  à huit  iieues  au  Sud-oucit  de  la  ville 
de  Paris. 

FORET  DE  PRESS  IGNE',  dansle  Maine, 
Election  de  la  Flèche,  à deux  lieues  au  Nord- 
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oueft  de  cette  ville,  & h l’Orient  du  Bourg  de 
Prefiigné . 

FORET  DE  QUINTIN,  en  Bretagne  , 
Evêché  de  St.  Bricu,  h quatre  lieues  au  Midi 
de  cette  dernière  ville. 

FORET  DE  RAMBOUILLET, dans  la  Pre- 
vô:é  de  Paris,  auSudouelt  de  cette  ville  , dont 
elle  ell  éloignée  d’environ  neuf  lieues . 

FORET  DE  RESNO  , dans  la  partie  Se- 
ptentrionale du  Perche,  h une  lieue  de  demie  à 
l’Orient  de  Mortagne. 

FORET  DE  RETZ,  Retia  Sylva  dans  1* 
llle  de  France  au  Pais  de  Valois,  proche  de  Vil- 
lcrs-Cuiic  Retz.  Elle  s'étend  allez  dans  ce  quar- 
tier-)!), & ell  fort  mal  nommée  la  Foret  de  Vil- 
lers-Collc-dc-Rctz  dans  la  plûpaïc  des  Cartes. 

FORET  DE  ROCHEFORT  , aux  Confins 
de  iaSaintonge  & de  l’Aunis,  dans  le  voifina- 
ge de  la  ville  de  même  nom  du  côté  du  Midi. 
Aujourd*  hui  tout  ce  terrain  ell  défriché,  & il 
n’  y a plus  que  le  nom  de  cette  Foret  qui  loic 
demeuré . 

FORET  DE  LA  ROCHEGUION  , dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris  , 
au  Midi  de  la  Kocheguton  , la  Rivière  entre 
deux . 

FORET  DE  ROUMARE,  en  Normandie, 
à une  licuédc  la  Ville  de  Rouen,  en  tirantvers 
le  Couchant,  le  long  de  la  Rivière. 

FORET  DE  ROUVRAI,  en  Normandie, 
dans  le  voifinagede  la  ville  de  Rouen,  au  Mi- 
di de  laquelle  elle  ell  limée,  la  Rivière  entre 
deux . 

FORET  DE  ROYAN,  en  Saintonge,  aux 
environs  de  cette  Ville. 

FORET  DU  ROI  DE  VIERZON,  dans 
leBcrri,  au  Nord  de  la  Ville  de  Vierzon,  &h 
fept  lieues  de  Bourges  au  Nord-ouell. 

FORET  DE  KUI-TEC,  aux  Frontières  de 
l’ Angoumois  du  côté  du  Septentrion  , dans  le 
voifinage  de  Ruffec  , & h dix  lieués  au  Nord 
d’Angoulèmc. 

FORET  DE  ST.  AGNAN,  dans  le  Berri, 
au  Midi  de  la  Ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  Ste.  CROIX,  dans  le  haut 
Cominge  , h une  lieue  au  Nord  de  St.  Lifier, 
& h trois  lieués  au  Midi  de  Kieiix. 

FORET  DE  ST.  EUKONT,  en  Norman- 
die, aux  environs  du  Bourg  de  meme  nom,  & 
au  Couchant  de  la  Ville  de  l’Aigle,  dont  elle 
ell  éloignée  de  trois  lieués. 

FORET  DE  ST.  GE  R MAIN,  dans  laPrc- 
vô:é  de  Paris  nu  Nord  de  St. Germain  en  Laye 
& à l’Orient  de  Poilfi . 

FORET  DE  ST.  LEGER  , dans  la  Prévôté 
de  Paris  , environ  h cinq  lieués  de  Vcrfailics, 
en  tirant  vers  le  Couchant,  & dans  le  voifina- 
ge de  Montfort-l'Amauri , au  Midi  duquel  elle 
le  trouve. 

FORET  DE  ST.  MICHEL,  dans  la  partie 
Méridionale  du  Hainault , h deux  lieués  & de- 
mie au  Nord  d' Aubeuton , & à trois  h F O- 
rient  de  laCapelle. 

FORET  DE  ST.  SAUVEUR,  en  Nor- 
mandie , h trois  lieues  h F Orient  de  Batne- 
villc. 

FORET  DE  SENAR  , dans  la  Prévôté  de 
Paris,  au  Midi  deCorbeil,  dont  elle  n’cll  éloi- 
gnée que  d’une  demi-lieué . 

FORET  DE  ST.  SE  VER,  cnNormaadic, 
h deux  lieués  h l’Ouell  de  Vire. 

FORET  DE  S1LLE,  dans  le  Maine,  Elc- 
élion  du  Mans,  à deux  lieues  au  Couchant  de 
Beaumont. 

FORET  DE  SOURL'N,  dans  la  par- 
tie Orientale  de  Fille  de  Fiance,  Eleélion  de 

Pro- 


FOR. 

Provins,  à deux  lieues  au  Sud-eft  de  cette  Ville. 

FORET  DE  SENONCHES,  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Perche,  à trois  lieues  ou  en- 
viron au  Couchant  dcChircau-ncul , Se  à égale 
(liltancc  au  Nord-ouell  de  Pontgoin . 

FORET  DE  SIGNI,  dans  le  Rhctclois,  à 
quatre  lieues  & demie  il  l'Orient  dcMoncornet 
& il  fix  au  Couchant  de  Donchcri . 

FORET  DE  SULLY,  dans  l’Orleanois,  au 
Midi  de  la  V. Ile  de  Sully. 

FORET  DE  LA  TEILLE  , en  Bretagne  , 
ans  contins  des  Evcchcz  de  Rennes  Se  de  Nan- 
tes , à quinze  lieues  ou  environ  de  celle-ci  au 
Septentrion , & il  lept  lieues  de  celle-là  du  cô- 
te du  Midi . 

FORET  DF.  LA  TONNE,  dans  le  Berri, 
au  Midi  de  celle  de  St.  Agnan,  à quatre  lieues 
à l’Orient  de  Loches. 

FORET  DE  TOUQUES,  en  Normandie, 
à quatre  lieues  de  Pont-TEveque  , en  tirant  vers 
le  Nord,  à une  lieue'  au  Nord  oueft  de  Honheur 
& dans  le  voilinage  du  Bourg  de  Touques  du  cô- 
te de  l’Orient. 

FORE  T DE  I.A  TRACONE,  dans  la  par- 
tie Orientale  de  Tille  de  France,  Elcélioo  de 
Provins,  à trois  lieues  auNord-oucll  de  cette 
Ville. 

FORET  DU  TRAIT,  en  Normandie,  au 
Sud-cfl  de  la  Ville  de  Caudcbcc  dont  elle  e!l  é- 
loignéc  d’une  lieue',  & à l’Orient  de  la  Forée  de 
Brotonc  , la  Rivière  entre-deux. 

FORET  DF.  TUSSON,  en  Angoumois, 
à huit  lieues  ou  environ  au  Nord  d' Angoulê- 
mc  , & à deux  de  Vertcuil  du  côte’  du  Cou- 
chant. 

FORET  DE  VATIGNI,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale doHninault,  à une  lieue  de  Racroi, 
en  tirant  au  Nord-ouell. 

FORET  DE  VAUJOURS,  en  Anjou,  éle- 
êlion  de  Bcaugé  , à quatre  lieues  au  Midi  de 
Château-du-Loir , la  Rivière  entre-deux. 

FORET  DE  VERNEUIL,  fur  les  Fron- 
tières de  la  partie  Méridionale  de  la  Norman- 
die, au  Couchant  de  la  Ville  deVerneuil. 

FORET  DE  VERNON , dans  le  Vexin  Nor- 
mand, au  Midi  de  Vernon,  la  Rivière  entre- 

" FORET  DE  VEZINS , dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  I’  Anjou , Elcèlion  de  Mor.trcuil- 
Bclai , à quatre  lieues  de  Mortagne  en  Poitou , 
Se  à égalé  dilhncc  de  laForècdcBrignon  du  cô- 
té du  Couchant. 

EORF.T  DE  VIBRAIE,  dans  le  Maine, 
Election  de  Chàteau-du-Loir,  à fix  lieues  à T 
Orient  de  la  Ville  du  Mans,  Se  à deux  de  celle 
dcMontmiral,  en  tirant  vers  le  Sud  oucll. 

FORET  DE  VIGNF.AC,  en  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Picardie  , dans  T Amicnois  , à 
trois  licuè's  au  Nord-ouell  de  cette  Ville. 

FORET  DE  VILLIERS-LE-DUC,  haute 
& balle,  dans  le  Bailliage  dcChâtillon-fur-Sci- 
nc,  à une  licuè  auSud-elldc  cette  Ville,  & au 
Midi  de  Villicrs-le-Duc. 

En  Angleterre. 

FORET  D’  ARDF1N  , dans  la  Province  de 
Wanvick . 

FORET  DE  DEAN,  dans  la  Province  de 
Gincc'.lcr.  Voie/.  Dean  2. 

FORET  DE  NEEDVVOOD  , dans  la  Pro- 
vince de  Strafford . 

NEW  FORET , dans Hampshirc . Guillaume 
le  Conquérant  fut  fi  charmé  de  cette  Forée  que 
pour  i'aggrandir  il  fit  dc'molir  plufieurs  Villes, 
üc  Villages,  avec  Lghfcs  Paroillialcs . 

Tenu.  jy. 
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FORET  DKSHERWOOD,  dans  la  Provin- 
ce de  Strafford. 

FORET  DE  WINDSOR  , en  Bcrckshirc. 

I crêtr  (huit  tes  Fait  Bits. 

FORET  DES  ARDENNES,  au  Duché  de 
Luxembourg  , & Pa'is  de  Lie'gc  . Voïez  Au- 
di nnes. 

FORET  D F.  1.  A FAGNE  DE  CHIMAI, 
entre  Chimai  ék  Philippeviile. 

FORET  D E M A R LA  I N E,  autrement 
Bots  de  Viilers;  dans  le  Namurois  entre 
Namur  , & T Abbaye  de  St.  Geiard  en  Bro- 
gnc. 

FORET  DF.  MEERDAL,  proche  Lou- 
vain . 

FORET  DE  MORMAUX  , en  Hainaut , 
entre  le  Quefnoi  Se  laSambrc,  dans  le  voifina- 
gc  de  Landrcci  Se  de  Barlcmont  au  côté  g ruelle 
de  la  Sambre . 

FORET  DE  SA  VENTERLOO, en  Brabant 
entre  Bruxelles,  Louvain  & Wilwordc. 

Sevknwoed»  n , ou  Sept-Forlts  , dans  la 
Province  de  Frife. 

Forêtt  en  Allemagne . 

I.cs  Anciens  regardaient  autrefois  la  Germa- 
nie comme  une  vatie  Foret , & ils  nommaient 
Hereynia  Sylva  une  vartc  étendue  de  bois  qu’ils 
s’imaginuient  traverfer toute  la  Celtique,  ou  ce 
qui  cilla  mêmcchofc,  toute  l’Europe.  Bien  des 
Auteurs  frapezde  ce  préjugé,  difcntque  les  Fo- 
rêts que  Ton  voit  aujourd’hui  en  Allemagne  cfl 
affez  grand  nombre  font,  pour  ainfi  dire,  des 
relies  difpcrfcr  de  cette  vailc  Forêt  . Mais  ils 
fc  trompent  après  les  Anciens  qui  ont  cru  que 
le  mot  H a r a z croit  le  nom  particulier  d’une 
Forêt,  au  lieu  que  ce  mot  ne  lignifioitque  Fo- 
ret en  general.  Je  remarque  ailleurs  que  le  mot 
Arden,  d’où  s’ell  formé  le  nom  d’A  s de  n ses, 
& qui  n’cll  qu’une  corruption  de  Hartz  , ligni- 
fie chaque  Forêt  fans  dillinèlion  . Il  s’en  tant 
bien  que  je  fois  aulli  bien  rnllruic  des  Forêts  d’ 
Allemagne  que  je  le  fuis  des  Forêts  de  France, 
quoique  j’en  aie  traverfé  un  grand  nombre  dans 
mes  Voiages.  Voici  les  principales.  Je  taiffeun 
plus  grand  détail  jufqu’àcc  que  Meilleurs  les  Al- 
lemands nous  aient  un  peu  débrouille  cette  par- 
tie de  leur  Géographie . 

Ai.man-Wald  , Forêt  deSuabe  au  Duché 
deWirtenberg,  au  Nord  de  la  Source  de  IaZa- 
ber,  Rivière  qui  tombe  dans  JcNeckcr  au-def- 
fous  de  Lanffen . 

Apswai.d,  Forêt  du  Landgraviac  de  Hef- 
fe  , entre  le  Comté  de  Solms  , & de  Vogeis- 
berg. 

BEROSTRAAT-\VALDchainedcmontagncs& 
de  Forêts  qui  s’étend  depuis  Darmiladt  au  Nord , 
jufqu’à  Mayence  au  Midi. 

Bien-Wald,  c’eilia  même  que  les  François 
nomment  la  Foret  de  Hacuenau. 

Birpamer-Wald,  Forêt  dans  laCarinthie, 
entre  le  Lac  de  Czirkuick  & les  montagnes  de 
la  Vena. 

B u Dl  tr  e e r-Wald  , Forêt  du  Comté  d’ 
Ifcmbourg  près  de  la  Rivière  de  Kintz  Se  de 
la  Ville  de  Ruding  dont  elle  prend  le  nom,  & 
qui  ell  fitucc  au  Midi  de  celte  Force  , Se  au 
Nord-ouell  dcGelnhaufcn,  Ville  du  Comté de 
Hanau . 

Du  itz  b urce  r-W  Ain,  Foret  du  Duché  de 
Berg,  entre  la  Rocr  & TAnger,  & au  Levant 
de  Duitzbourg. 

France  urter-Wald  , Forêt  en  Franco- 
nie  au  Midi  du  Meyn , entre  Francfort , Se  Ma- 
yence . 

O**  2 ILirt- 
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Hart-Heiser-Wald,  Foret  du Duchï  de 
Wirtenberg,  entre  le  Koclicr,  & Tlaxt  , à 1' 
Orient  de  Mcckmuhl . 

Hartz.  Voïcz  ce  mot,  & l'article  Her- 
cvsia  Syi.va,  & Mei.ibocus. 

Ht:  t n (ac h , Pais  , ik  Forêt  du  I.andgra- 
vlat  de  Thuringe,  aux  Frontières  du  Pais  de 
Hdfe . 

Hinderavald  , Forêt  entre  le  Rhin  , & 
la  Mofciic,  dans  F Unflrut,  un  peu  aii-delTus 
de  ieur  jonction  il  Coblents. 

Kauieinger-W \ld  , Forêt  de  HefTe  au 
Nord-cil  deCalfel.  Elle  s'e'tcnd  entre  la  Verre 
à l’Orient,  laSchwalm  !i  l'Occident,  & laFul- 
dc  au  Midi . Vis-à-vis  de  CafTclcIlcs’apclIc  Nui- 
bircerAVald  pour  la  partie  qui  s'étend  vers 
le  Midi. 

Filewai.d,  Forêt  à l’Occident  de  la  Ri- 
vic'rc  de  Kill , dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

Lussart-Wai.d,  Foret  au  Midi  du  Neckcr 
à l'Occident  dcMosbach,  dans  le  Bailliage  de 
même  nom . 

Nevebstad-Vorst,  Forêt  à l’Orient  de 
la  Ville  de  Nevcnlîad,  fur  le  Rocher  qm  tombe 
dans  le  Neckcr  un  peu  au-defTous. 

Neustadt-Wai-d,  Forêt  à l'Occident  du 
Rhin  & de  la  Ville  de  Spire. 

Nulbepci:r-Wau>  , Forêt  de  HefTe  au 
Nord-cil  de  Caffel . Elle  c(t  contiguë  au  Nord 
à celle  de  Kauliinge. 

Reinhart-Wamj,  grande  Forêt  du  Pais 
de  HefTe  , aux  Frontières  du  Duché  de  Brun- 
fwick . 

Roopiren-Wald;  c'cfl  la  mêmcqucHis- 

DERWALD. 

Saenwaxd,  Forêt  du  Comté de  Spanheim 
entre  la  Ville  de  Spanheim,  & celle  de  Stras- 
bourg . 

Scheelikcs-Wald  , petite  Forêt  du  Du- 
ché' de  Wirtenberg,  au  Nord  de  la  Source  de 
la  Saitza  , Rivière  qui  tombe  dans  le  Rhin  à Phi- 
lipsbourg. 

Sciiuartz-Wai.d , ou  la  Foret  noire , 
nommée  par  les  Anciens  Martiaux  Sri.  va  ; 
grande  Forêt  dans  la  Suabc . Elle  s'étend  du  Nord 
au  Sud,  entre  l’Ortnau,  le  Brifgatl,  partie  du 
Duché  de  Wirtenberg , & de  la  Principauté  de 
Furflcnberg  & vers  la  Source  du  Danube  & juf- 
ques  au  Rhin  au-dcfliis  de  Bile,  d'où  vient  que 
lis  IV.  Villes  Rhinfehi , Lauflenbourg , Seckin- 
gen , & Vaiddiut  font  nommées  les  quatre  Vil- 
les Forefiieres. 

Soknwald,  Forêt  dont  la  plus  grande  par- 
tie e!l  à l'Orient  de  II  Rivière  de  Sommeren, 
entre  Argemhul,  & Thaun,  au  Nord  de  cette 
dcruicrc  Ville. 

Sri  sh  art-Waid  , Forêt  de  Frar.conic , en- 
tre les  Rivières  de  Kintzing , au  Nord-oucfl , & 
le  Mevn  au  Midi  & à l’Orient. 

Steicek  wai  o,  Forêt  de  Franconie  au  Nord 
«le  la  Rivière  «l'Aich  Se  au  Midi  de  celle  de  Rcich- 
Ebrack  dans  l'Evêché  de  Bamberg. 

Stelczenbero-Waed  , Forêt  fur  lamon- 
ragne  nommée Stelcjcnberg  en  Franconie,  en- 
tre les  Rivières  deS.n,  & de  Schud  qui  fc  jui- 
gnenr  'a  Rcincck. 

Thur  i set  r-Wa  eo,  grande  Forêt  du  L.iml- 
graviat  de  Thutinge  , aux  Frontières  de  Hef- 
le.  Ou  tient  que  c’ell  laGabreta  des  Anciens. 
V ôtez  ce  mot. 

Wiesner-Walo  , ou  la  Forêt  de  Vienne 
en  Autriche.  VoïïzWienne. 

Je  palïc  lcsFoiêts  du  Nord,  celles  de  laSilc- 
fic , de  la  Pologne , de  la  Bohême,  fur  lelqucl- 
les  mes  recherches  ne  m'ont  fourni  jufqu'à  pré- 
fent  rien  dont  je  pullc  être  fatisfait. 


Une  FORET  enfermée  où  l’on  nourrit  du 
Gibier,  cil  apelléc  Parc.  J’ai  dit  que  le  nom 
de  Foret  fe  donne  à un  lieu  où  les  arbres  font 
venus  naturellement.  Ccn'cfî  pas  qu’on  nepuif* 

Te  femer  des  Forêts  dans  les  lieux  où  le  boiscfl 
rare.  Mais  on  trouve  peu  de  perfonnes  qui  veu- 
illent prendre  ce  foin  pour  la  pollcrité  . Ce- 
pendant fi  quelqu’un  l’aimoit  allez  pour  entre- 
prendre un  tel  travail  en  la  faveur  , voici  de 
quelle  manière  Mr.  Henri  de  Rantzaw  Gouver- 
neur pour  le  Roi  de  Danemark  dans  IcHolIlein 
enl'eigne  qu'il  s’y  faut  prendre.  G' cil  aulfi  la 
manière  dont  cela  fc  pratique  dans  le  Pats  de 
Lunebourg. 

Cueillez  les  glands  quand  ils  Tombeaux  , par- 
faitement inurs,  & gros  , vers  la  ini-Oélobrc , 
un  peu  avant  ou  après,  aucroiffant  de  la  Lune. 

Semez  les  dans  un  champ  bien  Tcmé&  labou- 
re, aulli  épais  que  le  blé,  puis  herfez  la  terre 
pour  les  recouvrir  . On  peut  même  femer  en- 
lemblc  le  gland  & le  bled  ; mais  dans  la  Moif- 
fon  il  faut  couper  les  blez  un  peu  haut,  &on 
laifTe  enfuite  croître  les  glands  . Cette  manière 
cil  la  moins  bonne,  paicc  que  icsMoifionucurs 
foulent,  & brifent  les  tendres  branches  que  le 
glanda  pouflécs.  Il  cil  ncccflaire  de  bien  entou- 
rer d’ une  haye  ou  de  quelque  autre  manière  1’ 
endroit  où  Ton  afcinê  le  gland,  de  peur  que  les 
chèvres  ou  les  pourceaux  ne  viennent  tout  gâter 
& ruiner  le  jeune  plant.  On  peut  avoir  parla 
même  méthode  desSapins,  des  Hêtres,  & c. 

FORES  TIERES.  On  a donné  ce  lurnomà 
quatre  Villes  de  la  Forêt  noire  ; favoir  Rkeinfcld , 

Seckin  rite , Lnaftnlnurp  , & ll'ahhut , le  long  du 
Rhin  fur  les  Frontières  de  laSuifTe,  entre  Bâle 
&Zurznck.  Eilcs  font  de  l'ancien  Domaine  de 
la  Maifon  d’Autriche . 

FORETANI  , ancien  peuple  d' Italie  dans 
les  Alpes  au-delà  du  Pô  , par  raport  aux  Ro- 
mains, & au  deçà  à notre  égard  . Pline  * en  , i.j,e.  s. 
fait  mention . 

FORETII,  Peuple  d'Italie,  félon  le  même 
* . Ce  font  peut-être  les  mêmes  que  Feitus  nom-  r !.  ?.  c.  y. 
me  Forienfes  J . Scaligcr  croit  qu‘  il  laut  lire  , ^ ’ 
dans  ce  dernier  ForensIs  & cite  Ovide  au III.  i.  ,2. P 2«,.’ 
Livre  des  Fades . ïJ".  Amrt. 

ryoo. 

Quintttm  Lauréates , bit  quintum  Æijuieoltti  acer. 

y} tribut  hune  primant  turba  Forenfis  babel. 

Il  ajoute  que  F or  en  fa  font  les  mêmes  que  Stra- 
bon  apcllc  Forait , & Pline  Feretii . Il  remarque 
à cette  occafion  queKcmulus  en  donnant  les  noms 
aux  Curies  leur  donna  ceux  des  Peuples  voifîns. 

Les  Forctiens  étoient  du  Latium,  & Pline  les 
met  au  nombre  des  LIII.  Peuples  de  ce  Canton 
qui  ne  fnbfiiloient  plus  depuis  long-temps. 

FOREZ  (le)  prononcez  Ferres , comme  dans 
JUcet , Protêt , petite  Province  de  France  entre 
le  I.yonnois,  le  Bcauiolois,  le  Bourbonnois,  T 
Auvergne  & IcVclay  *.  Les  montagnes  le  fc-  Lobgccrvc 
parent  de  l’Auvergne  vers  l’Occident.  Il  yen 
a d’autres  qui  vers  l’Orient  le  fcparent  du  Lyon- pâo.'p.îÿj. 
nois.  lia  le  Vêlai  au  Midi , &au  NordleBour- 
binr.ois.  Ce  Pais  fait  partie  des  anciens  Seçu- 
fient  , & a tiré  fon  nom  de  la  Ville  appcllcc 
par  les  Anciens  Forum  Secusianorum  , & 
aujourd’  hui  Feurs  au  lieu  de  Fors  . Ce  mot  ^ 

Forum  lignifie  le  lieu  où  les  Peuples  du  Pais 
s'aflembioient  pour  leurs  affaires  concernant  la 
Julhcc  ou  le  Négoce;  ce  qui  marque  la  gran- 
de antiquité  de  Forum Segtiftanorum  dont  Pto- 
loméc  5 fait  mention,  & qui  cil  aulli  marqué  j l.i  t.i, 
fur  la  Carte  dePeutinger.  Cette  Ville  deFeurt 
ou  de  Fort,  dont  je  parle  en  Ion  lieu,  a don- 
né fon  nom  au  Pais  voifin  . Il  y en  a beau- 
coup qui  au  heu  de  Forez,  ou  Forais,  écri» 

vent 
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vcr.r  mal  Forest:  comme  Ci  cc  Païs  avoit  tiré 
fon  nom  d'une  Force,  dont  il  aurait  etc'  autre- 
fois couvert,  ce  qui  n cil  pas  vc'ritablc.  Les  Au- 
teurs du  Dictionnaire  de  Trévoux  appuient  ce 
fentiment  tout  déruifonnablc  qu'il  ctk  . Voici 
leurs  paroles . Ce  rom  vient , félon  quelques- 
uns,  de  cc  qu'on  y adorait  autrefois  le  Dieu  des 
Forets  Sylvain  , ou  félon  d'autres  , des  Forêts 
dont  ilclt  plein,  ce  qui  montre  qu’il  cil  mieux 
d écrire  Forètt  que  tarez  . L’ufage  cependant , 
aiou:cnt-iis , cil  pour  le  moins  partagé  fur  cela. 
C’ell  pourcela,  pourluivcnt  ces  Meilleurs , que 
quelques  Auteurs,  comme  Mr.  Corneille  de  F 
Academie  Françoifc  dans  fon  Dictionnaire  Géo- 
graphique, écrivent Fort/l  fuivant  la  prononcia- 
tion ; car  Forez  nedilcre  point  quant  à la  pro- 
nonciation de  Fareji , nom  appcilatil  qui  lignifie 
un  lieu  plein  de  bois . Ces  mêmes  Auteurs  ou- 
bliant cc  qu’ils  viennent  de  dire  que  1 ufage  cil 

Ïiour  ic  moins  partagé  fur  cela  , décident  que 
'ufage  cri  pour  Forez . La  décrfion  cil  fuite  ; mais 
ils  s’y  dévoient  tenir,  & n'avoir  pas  décide  au- 
paravant qu’il  cil  mieux  d écrire  Forêt r que  Fo- 
rez. Ils  font  d’autant  moins  exculablcs  qu’ils  re- 
portent enfuite  un  excellent  partage  qui  tranche 
le  nœud  de  laqucltion.  11  elt  tiré  du  Livre  de 
I.a  Mure  qui  a écrit  l’Hilloirc  du  Pais  de  Fo- 
rez 1 . Sous  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  tenoienc 
le  Païs  de  Forez , avant  qu’il  lut  uni  à la  Cou- 
ronne, le  nom  de  ccPaïs  s’écrivoit  déjà  Forez 
comme  nous  l’écrivons  par  un  fimpIcZ.  Aupa- 
ravant fous  les  vieux  Comtes  du  nom  de  Forez, 
il  s'écrivoit  Foulais  ou  Fourez.  Enfin  le  plus 
vieux  nom  que  je  trouve  en  François  de  cc  Pars 
tiré  d’un  titre  de  l’an  1120.  s’ccrit  limpicmcnt 
For  f.'s,  Provincia  vocata  Foret , porte  cc  titre 
ancien,  comme  plulieurs  autres  qui  l’ont fuivi; 
car  c’cll  ainfi,  comme  l’obferve  très-bien  l’ Au- 
teur du  Livre  intitulé  Nouvel  Jhlat,  qu’il  fau- 
drait écrire  & qu’il  s’ccrit  en  effet  dans  lesDi- 
flionnaires  les  plus  communs  du  P.  Monct  & du 
P.  Pajot  , Jefuites  . Cet  Auteur  ajoute  que  la 
vraie  manière  d’ccrirc  cc  nom  cil  Forés  ou  Fo- 
rez ; que  le  nom  apcllatif  de  Forisiek  en  cil 
une  preuve;  qucF'orèsclt  plus  conforme  au  nom 
Latin  Fonjium  , üc  du  depuis  Forejium  , doit 
s’ell  formé  le  nom  François  Forêt-,  que  cc  nom 
n'a  point  été  donné  il  caufe  des  Forets  dont  il 
étoit  plein;  que  Ion  nom  Latin  n'a nen  d’apro- 
chant  de  cette  lignification  ; que  cc  ferait  P a- 
triit  SyivnneClenJir , & non  pas  Forenfil  ou  Fa- 
rifitnjit  ; que  le  premier  nom  que  l’on  trouve 
de  ce  Païs  efl  doue  Patria  FortnJ'u , enfuite  Fo- 
renfium  ou  P ait  ta  Forenfium  ; que  le  nom  de 
Forez  vient  de  celui  de  la  Ville  de  Feurr  , qui 
cil  le  Forum  Seeofianorum  ou  Segufianorum  de 
Ptolomée;  qu'aiuli  Forez  vient  de  Forum. 

Le  Forez  cil  une  grande  Vallée  fertile,  agréa- 
ble & entrecoupée  de  petites  Rivières  qui  le  jet- 
tent dans  la  Loire  , laquelle  traverfe  du  Midi  au 
Scptcnttion  tout  le  Forez  . Sur  la  fin  du  X.  Siè- 
cle le  Forez  avec  JcLyonnois  lut  occupé  par  les 
premiers  Comtes  héréditaires  du  Lyonnois  qui 
étaient  Sujets  des  Rois  de  Bourgogne  & d'Arles . 
Après  que  cc  Comté  fut  venu  à la  Maifon  de 
Guincs  , le  Roï.tume  de  Bourgogne  & d’Arles 
fut  uni  à l'Empire  après  la  mort  de  Rodolphe  III. 
Le  Comté  de  Lyonnois  fut  cédé  par  les  Comtes 
à l' Archevêque  & à l’Eglife  de  Lyon,  & futfe- 
paré  de  celui  de  Forez  l’an  1 17  J.  Guiguc,  Com- 
te de  Forez  , avoit  reconnu  Louis  le  Jeune , 
Roi  de  France  , qui  lui  avoit  donné  en  Fief 
Montbrilfon  ( Cnjlruin  Alontis  Brifvnit)  & par 
reconnoirtancc  cc  Comte  serait  loumis  pour  le 
relie  du  Païs  à la  Souveraineté  du  Roi  Louis  com- 
me on  le  voit  par  une  de  fes  Lettres  donnée  l’an 
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1177.  laquelle  efl  ra portée  figurée  fur  l’origi- 
nal dans  ic  V.  Livre  de  la  Diplomatique  . Il 
cil  marqué  dans  cette  Patente  que  jamais  Mont- 
briflon  n’avoit  été  auparavant  aux  Comtes  de 
Forez  . Le  dernier  male  de  la  race  des  Comtes 
de  Forez  lut  tué  à la  bataille  de  Briguais  l’an 
Jjéi.  & n. aïant  point  dénions,  il  eut  pour  hé- 
ritière la  Sœur  Jeanne  qui  avoit  cpmilé  Bé- 
raud , dit  le  Grand  , Dauphin  d’Auvergne;  il 
n’y  eut  de  ce  mariage  qu’une  fille , Anne , qui 
époufa  Louis  11.  Duc  de  Bourbon  l'an  1571. 
& lui  apporta  le  Comté  de  Forez.  LesDefeen- 
dans  de  Louis  oc  d’Anne  ont  joui  de  ce  Com- 
te jufqu’à  l’an  1521.  que  Sufanne  de  Bourbon 
mourut  , après  quoi  il  y eut  de  grands  procès 
entre  le  Connêiable  de  Bourbon  Mari  de  Su- 
fanne , Louife  de  Savoie  More  de  François  I. 
& la  Princclfc  de  la  Roche-fur-Yon  pour  laluc- 
ccllion  de  Sufanne  de  Bourbon.  Mais  à l’égard 
du  Forez , il  lut  réüni  à la  Couronne  par  Fran- 
çois I.  dès  l'an  1532. 

On  divife  cette  Province  en  Haut  & en  Bas 
Forez.  La  principale  Ville  du  Haut  Ferez  & 
en  même  terns  la  Capitale  de  tout  le  Pais  efl 
Montbrilon.  Les  autres  font  St.  Etienne  de  Fu- 
rans  & St.  Chaumont.  Le  Bat  Forez  n’a  point 
de  place  remarquable  que  Roanne  qui  a fouvcnc 
donné  le  nom  de  Roannois  au  Pais  où  elle  cil 
limée.  Voïez  Roannois. 

FORFAR  ; quelques-uns  écrivent  Farfair 
en  faveur  de  la  prononciation  Françoife  ; 1 Vil- 
le de  l'Ecoffc  Septentrionale  dans  la  Province  d’ 
Ai'.gus.  Fille  en  cil  la  Capitale  & donne  le  titre 
de  Comte  à une  branche  de  la  Famille  de  Dou- 
glas . Davity  veut  que  cc  foit  la  plus  ancienne 
de  la  Province  d’Angus  . 11  ajoute  qu  elle  cil 
maintenant  teduite  en  petit  Bourg  . Mr.  Ba«- 
drand  y met  Bourg  & Château . 

FORF1AMMA  , ou  S.Giovanni  in  For- 
fiamma . Cétoit  anciennement  une  Ville  Epi- 
feupate  de  l’Ombrie  en  Italie  . Elle  fut  ruinée 
ar  les  Lombards  en  740.  On  en  voit  les  ruines 

une  licué  de  Foligno  , où  cet  Evêché  a été 
uni  ou  transféré.  On  croit  que  c’ell  le  Forum 
Fi  a mi  s 11  des  Anciens. 

FORFOLA,  ouFurfura,  petite  lile  voifi- 
nc  de  celle  dcMalthe,  dans  ia  Mer  Mediterra- 
née . Elle  cil  fituée  ù l’opofite  du  Golphe  de 
Pietra  Santa , & ne  II  autre  chofe  qu’un  écueil 
ou  rocher  peuplé  de  lapins.  Son  nom  cliunmoc 
dç  raillerie  entre  IcsChcvalicrs  de  Marthe,  qui 
par  plaifantcric  s'appellent  réciproquement  P rin- 
cer tic  F or  fol  a . 

FORGES  J,  Bourg  de  France  dans  la  haute 
Normandie  . Il  cil  fitué  dans  le  petit  Pais  de 
Bray,  à neuf  lieues  de  Rouen  , â quatre  de  Gour- 
nay  & d' Aumale,  à trois  dcBnciiy  & de  Neuf* 
chàtcl,  & â une  lieue  de  la  Fertc  en  Bray,  de 
Kouvrai  & de  l’Abbaïe  régulière  des  Bernardins 
de  Baubec.  La  Pareille  de  cc  Bourg  cil  fous  1’ 
invocation  de  St.  Nicolas  . Le  terroir  de  For- 
ges cil  partagé  en  terres  de  labour,  & en  Bois 
de  haute  futaye  . La  R iviérc  d’Andellc  prend 
fa  fource  fur  cette  Pareille , & n’cil  encore  qu 
tin  petit  Ruirtcau  lorsqu’elle  cuulc  allez  proche 
des  Fontaines. 

* Les  trois  Sources  des  eaux  minérales  , qui 
ont  rendu  ce  lieu  célèbre,  font  au  Couchant  du 
Bourg  dans  un  Vallon  où  l’on  defeend  par  une 
belle  avenue  d'atbres  que  les  Capucins  ont  plan- 
tée depuis  quelque  tems.  Ces  trois  Sourccsmê- 
loicnt  leurs  eaux  , & n’avoient  qu’un  même 
badin  lorsque  Louis  XIII.  rcl'olut  d'y  aller  a- 
vec  la  Reine.  O11  envoyades  Fomainiers  pour 
en  nétoyer  les  Sources,  & dès  lors  elles  furent  Ui- 
ftinguées,  & leurs  taux  «ommcnccrcnt  à fortir 
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par  trois  endroits diflcrcns  dans  un  enfoncement 
qui  fut  fait  expiés,  &où  l'on  defeend  par  cinq 
ou  fix  marches . Ce  il  un  clpace  long  de  deux 
toifes  fur  une  demie  de  large , revêtu  d'un  mur 
de  In  ique  à hauteur  d'appui . On  leur  donna  pour 
lors  les  noms  de  Reinette , de  Rotule  & dcC.rr- 
ilinalt , quelles  portent  encore  aujourd’hui.  La 
Kt/iicttc  cil  plus  abondante  que  les  deux  autres, 
Si  a cela  de  particulier  que  vers  les  Jix  ou  fept 
heures  du  matin , & pour  l’ordinaire  fur  les  lis 
ou  fept  heures  du  fuir  , elle  fe  brouille  de  for- 
te que  l’eau  en  devient  toute  rougeâtre . Le  re- 
lie du  jour  elle  eft  claire  . La  Koïale  eil  plus 
abondante  que  la  Cardinale , mais  moins  que  la 
Reinette  . Son  eau  cil  plus  froide  b boire  que 
celle  de  la  Cardinale.  Cette  dernière  a pris  fou 
nom  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  but  de  les 
eaux  pour  la  gravelle  dont  il  étoit  incommo- 
de' . Elle  donne  moins  d’eau  que  les  deux  au- 
tres . Les  eaux  de  ces  trois  Sources  font  char- 
gées des  principes  élémentaires  dont  le  fer  cil 
compote,  ou  plutôt,  elles  ne  font  qu’une  tein- 
ture de  Mars  plus  ou  moins  forte  ; ou  enfin  c’ 
eil  une  diffolution  des  particules  vitrioliques  , 
fulphurées  & terrcllrcs  , qui  font  toute  la  (uh- 
ftunce  du  1er,  dans  beaucoup  d’eau;  niais  dans 
une  proportion  fi  juilc  que  tout  l’art  de  la  Chi- 
mie ne  iauroit  approcher  de  la  perfection  de  cet- 
te operation  , qui  fe  fait  naturellement  dans  le 
lein  de  la  terre.  V'oicicc  qu’en  a remarque  M. 

• Hiii.  Je  Morin,  avec  M.  Dodart  ’. 

V ' „ ,d‘‘  Quand  on  jette  de  la  noix  de  Galle  en  pou- 
j;.s  jus- 70.  i»re  dans  ces  eaux,  elles  prennent  aulli-tot  une 
foible  couleur  de  violet  , qui  pendant  une  de- 
mi-heure fe  fortifie  toujours  , & tire  enfin  fur 
le  noir,  ce  qui  marque  que  ce  n’ell  pas  du  vi- 
triol qu’elles  contiennent , mais  une  limaille  de 
fer  très-fine  Si  tiès-fubtile,  ou  un  cfprit  vitrio- 
iique  qui  tient  de  la  nature  du  1er. 

Cet  cfprit  vitriolique  dont  ces  eaux  font  im- 
prégnées s’en  dégage  en  4.  on  5.  jours,  puis- 
qu’au  bout  de  ce  terns  elles  ne  prennent  plus  de 
teinture  de  la  r.oix  de  gaiic  ; toute  leur  vertu 
s’évapore  avec  cet  cfprit , & par  là  on  peut  ré- 
gler la  diftancc  à laquelle  il  cil  permis  de  les 
iranfporter . 

Les  trois  fourccs  charrient,  & jettent  tous  les 
jours  certains  iioccons  de  couleur  de  rouille,  fi 
légers  & fi  déliez , qu  étant  pris  entre  les  doits 
iis  (ont  entièrement  impalpables , Si  cependant 
ils  ne  le  laificr.t  pas  rompre  ni  détruire  par  1’ 
eau,  Si  confervcnc  allez  conll.immcnt  leur  figu- 
re. Ilsrcllcmblcnt  parfaitement  à ce  Sajjran île 
Man  qui  ell  une  rouillurc  de  lcr  laite  à la  rolèc 
ou  à la  pluie  . Apparemment  la  fupcrlicie  des 
Mines  de  1er  par  où  ces  eaux  patient , fe  rouil- 
le par  leur  humidité  , Si  il  s’en  détache  de  lé- 
gères pellicules  de  rouillurc . 

Les  effets  médicinaux  des  eaux  de  Forges  font 
connus  parl’aflivité&la  volatilité  de  lcurcfpric 
vitriolique  . Elles  pénètrent  rapidement  , ou- 
vrent, entraînent;  par  la  force  aflringente,  & 
par  l’auflcrité  de  ce  même  cfprit  , clics  rafler- 
inilfent  les  parties  folides,  leur  donnent  le  ref- 
lorx  ncccilairc,  Si  même  relferrent  les  fibres  du 
fang,  &cn  châtient  tout  ce  qui  pourrait  altérer 
leur  tifl'urc.  Delà  il  cil  aiféde  conclure  quelles 
feront  les  maladies  auxquelles  les  eaux  de  For- 
ges conviendront. 

M.  Morin  rapporte  une  expérience  que  fie 
Mr.  Dodurt,  & qu’il  ell  à propos  de  remarquer, 
pour  délivrer  d'une  contrainte  allez  incommode 
ceux  qui  prennent  des  vaux  de  Forges  . Il  cil 
établi  , que  pendant  le  rems  qu’on  en  fait  ufa- 
gc,  il  cil  mortel  de  dormir  après  diné,  & l’on 
raconte  lut  evia  pluficuts  hilioircs  funefics  Si 
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eflTraîantcs,  M.  Dodart  ne  laiJTu  pas  de  fairetm 
font  me  tour,  les  jours  après  diné  , dans  le  tems 
qu’il  preuoit  les  eaux,  & son  trouva  fort  bien. 

Il  falloit  être  habile  Médecin  , & «le  plus  cou- 
rageux pour  olcr  dormir  dans  ces  circonlian- 
ces  , Si  peut-être  aura-t-on  encore  befoin  de 
courage  pour  dormir  après  lui. 

Rendant  l’Eté  on  voit  ordinairement  à For- 
ges un  grand  concours  de  François  Si  «Etran- 
gers qui  viennent  y boire  les  eaux . 

FORIANENSIS.  Voï-.z  FoRATtastrusts. 

FORLI  *,  Ville  d’Italie  dans  la  Komagne,  iM «m-wt 
au  milieu  de  laquelle  clic  cil  fituée  . Les  l<o- 
mains  l’ont  nommée  Forum  l.ivtt,  & elle  cil 
fur  la  route  qu’ils  r.oinmoierit  Voyc  Flaminien- 
nc  . L’opinion  commune  ctl  qu’eile  a été  bâtie 
208.  ans  avant  l’Erc  vulgaire  par  Marcus  Li- 
vius  Salinator,  dans  le  tems  qu’il  fejournoit  Si 
commandoit  dans  cette  l’rovincc  après  avoir 
vaincu  Afdrubal  fur  le  Metauro . File  lut  enco- 
re agrandie  par  Livic  Femme  d’Augulle  en  mé- 
moire du  Fondateur  quelle  compto-.t  entre  fes 
Ancêtres  . Delà  vient  que  cette  Ville  cil  fou- 
vent  nommée  fimplement  Livia  dans  les  Au- 
teurs . File  lin  ioumile  aux  Romains  tant  que 
dura  leur  Empire;  mais  après  la  décadence  elle 
le  gouverna  en  République  ; Si  aïant  paye'  à 1 
Empereur  Frédéric  1 1.  fix  mille  écus  u or , cile 
jouît  d'une  entière  liberté.  Flic  eut  cnliutedans 
la  dépendance  cinq  V'rllcs  & plus  de  X L.  Bourgs , 

Se  remporta  des  victoires  fur  pluficurs  Villes  de 
la  même  Province , Si  fur  des  Troupes  étrangè- 
res. Elle  a été  de  tems  en  tems  la  Capitale  de 
la  Romandiole,  & la  Refidenec  des  Gouverneurs 
de  cette  Province.  Elle  a eu  divers  maîtres  fé- 
lon les  diverfes  révolutions  de  l’Italie  , étant 
gouvernée  tantôt  par  les  Papes  , tantôt  par  les 
Ordcl.ifFcs , tantôt  par  fes  propres  Citorens , tan- 
tôt par  les  Riarii  , ou  même  par  Cclar  Borgia 
Due  de  Valeminois  . Son  état  s’cii  fixé  depuis 
qu’elle  fe  donna  au  St.  Siège  fous  le  Pontificat 
de  Jules  II.  File  cil  fi  ruée  fur  une  hauteur  au 
milieu  d’une  Plaine  ; l’air  y ell  fain , les  eaux 
excellentes  & le  terroir  très-fertile.  Le  tour  de 
les  murs  intérieurement  efl  de  trois  milles  Se 
un  tiers.  Sa  longueur  d’Occident  en  Orient  ell 
de  cinq  quarts  de  mille , èîc  fa  largeur  du  Nord 
au  Sud  cil  d’un  mille  entier  . Elle  avoit  autre- 
fois fix  portes  , mais  il  r.’y  en  a plus  que  qua- 
tre. Elle  a au  Levant  Forlimpopoli  & Cclcnnc,. 
au  Couchant  Brifighclla,  au  Midi  Mcldola  éc 
l’Etruric,  &au  Nord  Ravenne.  Elle  confine  à 
tous  ces  Territoires,  mais  non  pas  à égale  di- 
llance.  Ptolomée  lui  donne  4?.  d.  40'.  de  lati- 
tude , Si  33.  d.  30'.  de  longitude  : mais  le  P. 

Riccioli  donne  pour  la  latitude  44.  d.  17'.  & 

35.  d.  to'.  de  longitude.  En  1591.  on  y coin- 
ptoit  plus  de  2ccoo.  Habitans  , mais  à préfent 
il  n’y  en  a gucrcs  plus  de  14000.  H y 3 deux 
Citadelles  , l’une  au  Midi  joignant  ia  porte, 
nommée  Ruvaldini  Si  que  l’on  dit  avoir  été  bâ- 
tie l’an  1372;  l’autre  vers  le  Couchant  bâtie  l’an 
1408.  à la  porte  nommée  Sclavonia.  Ces  Cita- 
delles ont  été  négligées  durant  la  longue  Paix 
qui  les  a rendues  moins  ncccflutres. 

Au  milieu  de  la  Ville  ell  la  place,  l’une  des 
plus  grandes  de  l’Italie,  aïant  2 do.  coudées  de 
long  fur  :8o.  de  large.  On  voit  partout  à Fotli 
de  iatges  rués  , de  grands  Palais  , des  Tours, 

& de  belles  Eglifes,  entre  lesquelles  il  faut  di- 
ilingucr  la  Cathédrale  à carde  de  fa  grandeur 
& dune  dévotion  particulière  que  l’on  y a , à 
caufe  d’une  Image  de  la  S:e.  Vierge  qui  lut 
confcrvccau  milieu  des  fiâmes;  & dont  ia  Cha- 
pelle qui  ell  fort  grande,  outre  la  magnificence 
ce  la  llrutluie , a deux  ornement  remarquables , 

lavoir 
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lavoir  un  Autel  tout  tle  pierres  de  pri v , c;Ievé 
depuis  peu  par  le  Cardinal  Fabrice  Paulucci,  & 
une  Aflomption  de  la  Vierge  |>cintc  depuis  peu 
d'années  dans  la  voûte  par  le  Cavalier  Carlo  Ci- 
gnano  , l'un  des  premiers  Peintres  du  Siècle. 
Le  Clocher  de  St.  Mercurial  cil  vanté  à caufc 
de  fa  hauteur  St  de  lahardiclTc  de  l’exécution. 
Entre  les  grands  édifices  il  ne  faut  pas  oublier 
le  Mont  de  Piété  , tonde  & augmenté  des  de- 
niers publics  , & qui  tient  le  premier  rang  en- 
tre ceux  de  la  Province  par  la  beauté  de  fun  bâ- 
timent , (es  richelfes  , & le  bon  ordre  qui  s'y 
obferve  . Les  principaux  Palais  des  Seigneurs 
particuliers  lont  ceux  du  Marquis  Paulucci , du 
Comte  Piazza,  des  Taurclli , de  Jaques  Mora- 
' tini  & du  Marquis  Albicini,  &c. 

Le  territoire  de  Forli  produit  en  abnndanccdu 
lin,  du  chanvre,  du  froment,  du  vin,  dcsfc- 
ves  & autres  grains,  comme  auflide  la  guede, 
de  l'anis,  de  la  coriandre,  du  cumin,  dufafran 
tant  fauvageque  cultivé,  du  fciicgré,  de  la  ga- 
rance & autres  denréesqui  entrent  dans  le  Com- 
merce . Il  produit  aufli  des  foyes  d une  grande 
beauté  . Vers  les  montagnes  on  recueille  d'ex- 
ccllcnte  huiie  d’olive  , des  vins  exquis  & des 
fruits  délicats  . Forii  cil  entre  deux  Rivières, 
Tune  qui  etl  Wjent  des  Anciens  , aujourd  hui 
Ronéo,  coule  à l'Orient  de  la  Ville,  àia  diitan- 
cc  de  deux  milles:  il  cil  navigable  p clquc  par 
tout,  & remarquable  en  ce  qu  il  hornoit  autre- 
fois les  Gaulois,  les  Boicns  & les  Senunois , corn- 
us c.js-  me  le  ditTitc-Livc  L'autre  cil  le  Montonc 
qui  baigne  les  murs  de  la  Ville  au  Couchant. 
On  a lait  fur  l'une  & fur  l’autre  de  ces  Rivières 
un  pont  de  pierres  pour  la  commodité  de  ceux 

Îui  voyagent  le  long  de  laVovc  Flaminicnne. 

,e  Territoire  deFor.'i  a des  eaux  Talées  dont  on 
pourroit  faire  du  (cl,  (i  le  Gouvernement  ieper- 
mettoit.  Il  y a aufli  des  eaux  minérales  fur  tout 
auprès  de  St.  Laurent  in  Nceeto , qui  valent  du 
moins  autant  que  celles  dcMaccria.  Le  Terri- 
toire fournit  du  foutre  , du  meilon , du  plâtre, 
du  marbre,  des  pierres  à taire  des  meules,  dune 
pierre  jaunâtre , i*  d'autres  pierres  eue  les  Ha- 
bitons appellent  Mangemeftet , & qui  lert  à ver- 
nilfer  la  poterie  qui  cit  noire  â la  vérité,  mais 
très  bcilc.  Le  Territoire  a 46.  milles  de  lotir  & 
renferme  quatre  Bourgs  qui  relèvent  duSenardc 
Forli  6e  en  reçoivent  leur  M.giiirat  ; favoirFiu- 
mana  , Rocca  d’Elroice  , Pietra  d'Appio  , & 
Particctto  . I.c  Territoire  & la  jurifditlion  a- 
voit  autrefois  plus  d'etendue,  & avoit  quarante 
milies  de  largeur  depuis  la  Mer  Adriatique  tuf- 
qu’i  l'Apennin  . Sa  longueur  éloit  de  près  de 
cinquante  milles  depuis  St.  Archangcio,  Bourg 
à l'Orient  de  Rimini  , jufqu'â  Imola  ; dcfortc 
qu'aiors  le  circuit  étoit  décent  foixantc milles  , 
comme  on  peut  voir  dans  la  Carte  que  Paul  Bo- 
nolo  a mile  devant  Ton  HiUoirc  de  Forli. 

Cette  Ville  embralfa  la  Foi  Chrétienne  qui 
lui  lut  préthéc  par  St.  Apollinaire  Oifciplcdc 
St.  Pierre  . Son  premier  Evêque  fut  St.  Mcr- 
curial  qui  en  cil  le  Patron,  &qui  eut  pourSuc- 
cclfeur  un  E'.cquc  qui  portoil  le  même  nom  & 
lui  rcfTcmbioit  encore  par  (es  vertus.  Outre  ces 
deux  il  y a eu  une  lucccllion  de  72.  Evêques 
jufqu'à  Thomas  Taurelii  qui  en  elt  â prefent 
Evêque . Ce  Siège  cil  le  plus  ancien  de  la  Ro- 
mandiolc  après  Ravennc,  eica  trente  mille  aines 
dans  ce  Diocèfe.  Le  revenu  de  l'Evéquc  ell  de 
2oco.  Ducats.  Le  Chapitre  cil  compolé  de  2}. 
Chanoines  tous  Gentilshommes,  fit  qui  ont  le 
priviiege  par  lin  lire!  du  Pape  de  porter  la  gran- 
de Cappe  . Il  y a dans  la  Ville  dix  Paroiifes, 
fix  Couvens  de  fuies;  fcize  Monaiieres  de  Re- 
ligieux ; cinq  Otatoircs  ouverts  ù la  dévotion 
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des  Séculiers;  cinq  Maifons  qui  fervent  d’afyles 
aux  pauvres  filles  , ou  h celles  dont  la  pudicité 
court  quelque  rifque;  trois  pour  les  jeunesgar* 
çons;  quatre  Hôpitaux  pour  les  pauvres  ou  pour 
les  malades  , tant  pour  les  Etrangers  que  pour 
ceux  du  Pais  , outre  diverfes  Eglifes  qui  font 
ou  l'elfeC  d'un  vceu  , ou  de  la  dévotion  parti- 
culière h quelque  Saint. 

Hors  de  la  Ville  font  deux  endroits  de  dé- 
votion , (avoir  le  Mont  de  Paul  , oil  l'on  vc- 
ncrc  la  mémoire  de  St.  Antoine  dcPadoucqui 
y a fait  quelque  fejour.  L'autre  cil  Foasovio, 
où  cil  une  image  miraculcufe  de  la  S:c.  Vier- 
ge, & où  Pierre  Pirrachin,  fameux  par  fes  pi- 
rateries , alla  finir  la  vie  en  Anachorète  après 
fa  convcrfion . 

Le  St.  Siège  nomme  un  Gouverneur  qui  pre- 
fidc  aux  cailles  civiles  Seaux  criminelles.  Mais 
la  Police  Si  la  Régence  politique  lont  entre  les 
mains  de  deux  M.igillrats,  dont  l'un  eilprisd’ 
entre  lesConfervateurs,  l'autre  d’entre  les  Dé- 
feufeurs  de  la  Paix . Le  premier  a pour  fes  ar- 
mes le  Gonfalon  déployé  donné  par  le  Pape  Ho- 
notius  IL  Si  en  champ  de  gueules  une  croix  d’ 
argent  à caufc  de  la  Croifade  que  la  Ville  de 
Forii  entreprit  autrefois  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  fainte  fous  Urbain  II.  fan  1095.  A 
ccitc  croix  Frédéric  II.  Empereur,  ajouta  l'an 
1241.  une  Aigle  de  fiiblc  avec  le  mot  Liber- 
tas,  qui  marque  que  cette  Ville  s’étoit  gouver- 
née en  République  depuis  long-tems  . L’autre 
porte  d’Azur  à la  croix  partie  de  fable  & de 
gueules.  Ces  deux  M.igillrats  font  logez  au  Pa- 
lais , où  le  Gouverneur  a aufli  fon  logement. 
Ils  ont  chacun  des  Officiers,  des  Serviteurs  pu- 
blics, Sc  desGardes,  avec  un  Capitaine  & un 
Enfeigne,  qui  font  garde  au  Palais  jour  & nuit, 
& marchent  devant  eux  dans  les  Cérémonies  fo- 
lemnellcs  . Il  y 3 quatre  autres  Magillrats  fu- 
bordor.nez  aux  Conlervatcurs  . L’un  a l'inten- 
dance des  grains  , l’autre  des  Boucheries  , le 
troilicme  des  Arts&  Métiers,  St  le  dernier  vui- 
dc  les  diferens  qui  furvienuent  d'Etrangcr  à E- 
tranger,  ou  meme  d'Etrangcr  à Citoicn. 

Fur li  a entre  autres  Academies  une  nommée 
Ut  Phiieroitet , inllituéc  en  I >70.  par  Jaques  A- 
Icgrctto,  rétablie  0111574.  par  l’Evêque  de  Forli 
&.  par  le  Chevalier  Simeon  Paulucci . Leur  dc- 
vife  eflun  clfaim  d’abeilles  avec  ces  mots  pris  de 
Virgile  Nufquttm  mot  a : une  autre  fondée  en 
1685.  pour  les  exercices  delajeunelfe.  On  a vu 
en  1 6yy.  St  en  1715.  deux  Volumes  des  Mé- 
moires de  l’Academie  des  Philergitcs  recueillis 
& publiez  par  Mr.  Oèlavicn  Petrignano  , qui 
en  cil  le  Secrétaire . Entre  les  hommes  illuflrcs 
qu’a  produits  U Ville  ou  le  Territoire  de  Forli 
on  compte  Pafcal  il.  Pape,  néâBlcda,  Bourg 
qui  ctoit  autrefois  des  dépcmlancesdc  cette  Vil- 
le; Bérenger,  Empereur  ; dix  Cardinaux  , qui 
font  Aclius  Ürgogiiofo  en  1 117.  fous  Palcllal  II. 
Aibert  Thcodolus  en  nz8.  fous  Honorius  II. 
Grégoire  Thcodolus  du  titre  de  St.  Anallafe 
en  1251.  (ous  Innocent  III.  Etienne  Nardini 
en  1478.  fous  Sixte  IV.  (Ce  fut  lui  qui  fonda 
à Rome  le  College  de  Nardini  pour  vingt  pau- 
vres Etudions  qui  y font  défrayez,  &dont  cinq 
places  font  afïcilécs  â ceux  de  Forli.  ) Chriilo- 
phicNumaio  en  1517.  fous  Urbain  VIII.  Fran- 
çois Paulucci  en  1654.  lous  Innocent  X.  Etien- 
ne Augudini  en  lt>8t.  fous  Innocent  XI.  Fa- 
brice Paulucci  encore  vivant  , fait  Cardinal  en 
léyH.  par  Innocent  XII.  Jules  Ptazza  , Evê- 
que de  Forli,  N lait  Catdioal  en  171a.  par  Clé- 
ment XL  Je  pâlie  une  foule  de  Prélats , de  gens 
de  Lettres , de  Peintres  ,6t  de  gens  de  Guerre  qui 
ctoient  de  Forii  St  qui  Te  font  acquis  une  gran- 
de 
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de  réputation  chacun  dans  leur  état  . C’cfl  de 
Forii  que  font  (orties  plulicurs  familles  illullrcs, 
comme  les  Ordclafes  qui  font  h Vcnifc  fous  le 
nom  de  Falieri;  les  Orgogliofi,  Provoli,  deila 
Torre  , Zampefehi  , Alcgreici  , Berengarii  , 
Gurioli  , Biloici  qui  fc  font  établis  à Raven- 
uc , les  Bonatti  , Corbclli  , autrefois  Corvini , 
qui  demeurent  à Padouc  ; les  Gondi  qui  (ont 
connus  en  France  fous  le  nom  de  Retz  ; les 
Lombardini,  Latiofi,  Morandi,  Nardmi,  Bel- 
monti,  Vanini  ücc. 

J'ai  fuivi  exactement  le  Mémoire,  &c’ell 
pour  cela  que  je  mets  la  Voye  Flaminicnne , fans 
cela  j'aurois  mis  peut-être  la  Voye  Emilicnnc 
comme  pluficurs autres  qui  fe (ont  trompez.  Mr. 
de  l'Idc  n’cll  pas  tombe  dans  cette  erreur. 

FORI.IMPOPOLI  , en  Latin  Forum  Popi- 
ht  y ou  Pomptlti , petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat 
> b a u o ».  de  l'Eglife  Se  dans  la  Romagne  fur  le  grand 
td.  1795.  chemin  de  Forii  dont  il  n'ell  qu  i quatre  mil- 
les au  Levant  en  allant  aCcfcnnc.  Ce  lieu  aétd 
autrefois  confidcrabic  Se  Epilcopal  ; mais  il  iut 
ruine'  l'an  700.  par  les  Lombards,  Se  une  autre 
fois  l’an  1 360.  par  le  Catdinal  de  Bourgogne, 
Se  la  Ville  de  Bcrtinorc  qui  n'en  cti  qu’à  qua- 
tre inities  s'ell  accrue  de  (es  débris  , Se  a été 
honorée  de  (on  Siège  Epilcopal . 
z il- J.  FORMELLO  *,  petite  Ville  d’Italie  dans  1’ 
Etat  Eccidialtiquc , dans  la  Province  du  Patri- 
moine, avec  une  belle  mailon  du  Prince  de  Chi- 
5 C::l.  j;i . Mr.  Corneille  3 parie  ainlî  de  cette  niaifoil 
lur  la  foi  d'un  manulcrit  de  Mr.  de  l’Angladc 
de  l'Academie  des  Sciences:  A un  mille  de  For- 
niello  qui  c:l  de  l'Evêché  deSutri  St  deNepi, 
le  Cardinal  Chigi  à fon  retour  de  France  oit  le 
Pape  Alexandre  VII.  fon  Oncle  l avoir  envoyé 
Légat  ü Ltitere  , fit  bâtir  une  petite  maifon , 
accompagnée  d'un  fott  beau  jardin  qui  du  vi- 
vant de  ce  Prélat  étoit  très-bien  cultive' St  plein 
d’orangers  Se  de  ticurs  de  toutes  fortes  , Se  lui 
donna  le  nom  du  Verfaillcs.  La  vue  en  cil  defa- 
gtéable  , ne  préfentant  de  tous  côtcz  que  des 
Montagnes  Se  des  Vallons  peu  fertiles.  Lcslruits 
ont  peine  â y téülTir  parce  que  la  terre  n'ctlgue- 
rcs  grafie,  outre  que  Ion  trouve  d’abord  le  Tuf. 
Il  y a beaucoup  de  gibier  dans  le  Territoire  de 
Formello,  Se  Ion  y recueille  quantité  d’Oüves 
dont  on  fait  d'excellentes  huiles.  On  tes  cueil- 
le fur  la  fin  du  mois  de  Décembre,  St  on  les  lait 
palier  prcfqu'aufli-tôt  fous  la  meule  de  Traver- 
tin, forte  de  pierre  dure  qui  vient  de  Tivoli. 
Cette  meule  en écrafe feulement  la  pulpe,  S: on 
les  met  enfuitedans  des  panicrsd'ofier  ou  de  jonc 
lans  tond  , Se  après  cela  fous  la  prclTc  qui  laie 
avoirde  l’huilc-vicrgc.  Cclafàit,on  meteette 
pâte  fous  la  meule  pour  écrafer  les  noyaux  des 
olives  qui  y font  reliez,  Se  on  en  exprime  une 
nouvelle  huile  beaucoup  moins  lionne  que  la  pre- 
mière. Si  elle  fc  lige  on  la  fait  couler  en  y ver- 
fantdc  l'eau  tiède  qui  cti  plus  propre  à cela  que 
l’eau  bouillante.  Dans  ce  même  lieu  de  Formcl- 

10  la  coutume  cil  de  garder  le  Irumcnt  dans  des 
trous  faits  en  forme  de  puits  que  i on  couvre  d’ 
une  pierre  avec  uu  grand  foin.  Onaobfcrvéquc 

11  le  trou  n’étoit  pas  tout -à-fait  rempli,  un  hom- 
me y mourrait  s il  y dclcendoit  aufli-tôt  qu'on 
l'ouvre,  St  pour  éviter  ce  danger  , 011  le  laifi'c 
évaporer  durant  une  heure  avant  qu'on  y entre. 

FOR  M h N SIS  , Siège  Epilcopal  d Afrique 
dans  laNutmdie,  félon  la  Notice  des  Evêques 
d’Afrique  qui  lait  mention  de  Menfor  fon  E- 
vêque . 

FORMENTARA  , ou  1.1  Formentlre  , 
petite  Itlc  d Efpagne  dans  la  Mer  Méditerranée, 
nu  Midi  de  Tille  lviça  , dont  cile  n’elt  feparéc 
eue  par  un  trajet  de  quatre  milles.  Elle  ciuen- 
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fcc  duRoïaume  de  Valence  , mais  elle  cfl  de* 
fcrtc  à caufe  de  lamit!:iiudc  de  Serpeiu dont  el- 
le a toujours  été  infcéléc,  ccqui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  d Ophiufa  par  les  Anciens.  Elle  cfl 
fort  petite  St  dépend  de  l'Archevêché  de  ’latia- 
gonc.  Voïcz  Dragon»:* a. 

FORMEE  •» , ancienne  Ville  d’Italie,  àlO-  £ 
rient  duGolphc  de  Gaieté  auquel  elles  donnoi-  c 
eut  autli  quelquefois  leur  nom  . Sttabon  5 dit  5 l.j.p.ijs. 
que  cette  Ville  fur  fondée  par  les  Laccdcmo- 
niens  , St  (ut  nommée  Hormi.t  à caulc  de  la 
commodité  de  fon  Port  Sut  to  ’Evjfluor . Pline  L.  j.  c.  j. 
en  parle  dans  le  même  fcnsStdit  que  cette  Ville 
de  Eormiæ  s’appclioic  anciennement  Hormis, 

St  que  c’étoit  l'ancienne  demeure  des  Lefir/gons, 
en  quoi  il  le  conforme  a Homère  6 , autli  bien  <*  OJyiT.  K. 
qu’Ovidc  7 qui  les  mettent  en  Terre  ferme  quoi-  )7i  Melim- 
que  les Lelirygons  ne  lufi'cnt  que  dans  la  Sicile.  ''4‘ 
Vcllcius  s dit  que  IcsHabitans  deFondi  Se  ceux  8 1 

de  Fortnu  reçurent  le  droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine la  même  année  qu'Alexandrie  fut  bâtie , 
Sclong-tems  aptes  la  féconde  Guerre  Punique. 

Selon  Tite-Livc  7,  ces  deux  Villes  furent  dé-  * l->s.  e.j-s. 
datées  par  le  Tribun  du  Peuple  avoir  le  droit 
de  fulragc  que  ne  leur  donnoit  pas  celui  de  bour- 
gcoilie  qu'elles  avoicnt  déjà  . Horace  10  vante  ™ *•  '■  01e 
le  vin  de  Eormiat  : 

Mc.t  née  Fataux 
Tempérant  vttrr , nejtte  Formiani 
Pocuia  Colles. 

Cicéron  parle  fouvent  de  fa  maifon  de  Campa- 
gne nommée  Formianum  . Elle  étoit  dans  le 
voifinage  de  Formiat  . Cette  Ville  ne  fublille 
plus . Le  Bourg  de  Mola  en  a pris  la  place  à 
peu  près . 

FORMICHE . Ce  mot,  qui  veut  dire  des 
Fourmis  , fc  donne  à quelques  écueils,  entre 
autres  à deux  petites  llics  voifincs  de  la  Sicile 
près  de  la  Ville  de  Trapano.  Les  Mariniers  les 
nomment  Forniques  par  corruption. 

FüKMICOl.E  “,  Bourgade  du  Roïaumede  ” ®.ACC:>*' 
Naples  fur  la  Côte  de  la  Calabre  ultérieure,  à ' l?°s’ 
un  mille  de  la  petite  Ville  de  Tropea . On  la 
prend  pour  le  Portas  Hercnltt  des  Anciens. 

FORMIGNANO  IJ,  Bourg  d'ftalicau  Du-  '»  ■« 

ché  d'Urbin  fur  le  Métro,  à trois  lieues  deFof- 
fombronc:  c’eli  en  Latin  Fikmanum. 

FORMIGNI  ‘J,  ou  Fourmicni  , Village 
de  France  en  balle  Normandie,  entre  Jfigni  & M"N‘T 
Bayeux,  à quatre  lieues  de  cette  dernière  Vil-  Ju  Dioccv  de 
le.  Il  cil  célébré  par  la  bataille  que  IcsAnglois  **yc“  T- '• 
y. perdirent  le  18.  Avril  1450.  après  laquelle  le 
16.  de  Mai  de  la  même  année  ils  lurent  chaf- 
fez  de  la  Ville  de  Bayeux  & cnfuiic  de  Ja  Nor- 
mandie qu'ils  avoicnt  polfedée  long-tcms.  Cela 
arriva  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Roi  de 
France. 

FORMIGUERA  ‘a  , ou  Fokmigueres  , J*  B*V°R- 
Village  d'Efpagnc  en  Catalogne  & au  Comte  de  r'  ' ,,0i‘ 
Cerdagne,  dans  les  montagnes  vers  la  Rivière 
dcSegrc.  C'eil  le  lieu  où  mourut  Sanche,  pre- 
mier Roi  de  Majorque,  le  4.  Septembre  1324. 

FOR  M ÎO,  nom  Latin  d’une  Rivière  qui  bor- 
noit  l'Italie  du  côté de  l'Iilyrie.  Les  Allemands 
de  laCarniolc  la  nomment  Aeben  , & les  Ita- 
licnsla  nomment  Risano  . Voïcz  Risano. 

t.  FORMOSA , nom  Latin  dcBrM.K  Isee. 

Voïcz  au  nom  François . 

2.  FORMOSA 's , ou  l'or. moso,  Capd’Afri-  'îCorn. 
que  dans  la  Guinée,  fur  la  Côte  deBcr.in,  & U::" 

il  fcparc  le  Golphc  de  ce  nom  de  celui  de  St. 

Thomas . 

3.  FORMOSA  , grande  Illc  de  i'Occàn  O- 
ricntal.  Quelques-uns  écrivent  Fer.mosa  ; d’au- 
tres difem  en  François  Formose  qui  cil  le  plus 

uftté , 
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a Ktchtk-  ufit;.  Les  Chinois  la  nomment  Paccande  . * 
iVt/cnwp’  Cette  Ifle  commence  par  les  zt.degrez  de  lati- 
c eux  de  la  rude  Nord,  & court  en  longueur  au  Sud-quart- 
de-Sud-oucft,  & à l’Eft -quart -de- Nord  -eft, 
jufques  par  les  25.  degrez  & demi  . Elle  gît 
F-  >ii-  Nord-oueft  , & Sud-cft  avec  la  grande  Rivie're 
de  Chincheo,  ou  avec  la  Ville  d’ Aimoi , à la 
diftance  d’environ  32.  lieues. 

Il  n’y  a pas  de  place  plus  propre  pour  le  Com- 
merce de  la  Chine.  On  y peut  aller  de  cette 
Rivière  dans  toutes  les  faifons  de  l'année,  de 
même  qu’on  peut  aller  aufli  de  l’Idc  à la  Riviè- 
re . Les  Hollandois  dans  le  tems  nu’  ils  y ont 
été  établis,  y avoient  bâti  un  Fort  fur  une  mon- 
tagne: on  en  acheva  les  quatre  battions  l’an  1634. 
& on  les  revêtit  de  pierre  grife.  L’ entrée  du 
Canal  eft  étroite  & de  haute  eau,  iln’yaquc 
13.  à 14. pieds  de  profondeur.  Il  eft  h une  por- 
tée de  canon  du  Fort,  au-devant  duquel  il  y a 
encore  une  redoute  aufli  revêtue  de  pierre  à 16. 

Ficds  de  hauteur  avec  deux  pièces  de  canon  oh 
on  tient  toûiours  25.  à 28.  hommes , qui  fuf- 
fifent  pour  défendre  l’entrée  de  ce  Canal . Quand 
les  Vaiiïeaux  font  entrez,  ils  fc  trouvent  à l’a- 
bri de  tous  les  vens. 

Il  y a dp  hautes  montagnes  dans  I’  Idc  , & 
elle  a environ  130,  lieues  de  circuit.  Les  Habi- 
tant y font  d’un  naturel  doux,  mais  fainéans, 
aimant  mieux  maodierque  travailler,  & aulTt 
fe  contentant  de  peu . Ils  n’  ont  ni  Roi , ni  Sou- 
verain; ils  font  t où  jours  en  guerre,  c’eft-â-di- 
re,  un  Village  contre  l’autre.  Le  Païs  ell  tra- 
verfé  de  Rivières  fort  poiffonneufes , &eft  abon- 
dant en  Cerfs,  Chevreuils,  Pourceaux,  Boucs, 
Lièvres,  Lapins,  Coqs  de  bruiere  & Pigeons. 
Les  cannes  de  fucre  y croilfent , ainfi  que  le  Gin- 
gembre, les  Cocos  & Bobannes,  donc  chaque 
tamille  femc  ce  qu’  elle  croit  qu’  il  lui  en  faut 
pour  l’anncc.  Le  terrain  eft  fertile  quand  il  eft 
cultivé  ; & on  eft  perfuadé  qu’  il  y a des  mines 
d’or.  L’on  y voit  encore  de  toute  forte  de  bé- 
tail dont  la  chair  eft  de  très  - bon  goût , & que 
les  Habitans  nomment  Luvans . 

Les  hommes  font  vigoureux,  d’une  grandeur 
extraordinaire  ? & de  couleur  entre  le  brun  &le 
noir.  En  Eté  ils  vont  tout-nuds,  fans  en  avoir 
la  moindre  honte.  Pour  les  femmes  elles  font 
de  petite  taille , grofles  & robuftes . Elles  font 
paroître  quelque  pudeur  naturelle , hormis  lors- 
qu’elles fc  lavent  d’ eau  chaude,  ce  qui  arrive 
deux  fois  le  jour,  devant  leur  porte  en  pleine 
rue.  Elles  ont  cependant  de  la  fidélité  & font 
naturellement  douces  . Ce  font  elles  qui  culti- 
vent la  terre,  qui  l’ enfemeocent , & qui  font 
toute  la  fatigue  du  ménage . Les  hommes  s’ a* 
donnent  h la  chaffc  & l’ exercent  en  3.  maniè- 
res , avec  les  aflagaies , avec  la  fléché  & l’arc  ? 
& avec  les  lacets . Ils  ont  aufti  des  chiens  qui 
font  partir  le  gibier.  Ils  attachent  des  fonnet- 
tes  à leurs  aflagaies  afin  de  favoir  l’endroit  oh 
le  gibier  bleflc  aura  fait  retraite . 

Ils  époufent  2.  ou  3.  femmes  & ils  les  quit- 
tent quand  ils  veulent  . Ils  ne  demeureot  pas 
avec  elles  ni  dans  lamêmemaifon.  Leshommes 
ne  fe  peuvent  marier  qu’ h 1’ âge  de  20.  ans.  Ils 
n‘  ont  commerce  avec  leurs  femmes  que  de  nuit 
& en  fecret.  Ils  ne  vont  point  dans  leurs  mai- 
fons  qu’ils  ne  les  fàffent  avertir  ; mais  quand  ils 
ont  50.  ans  ils  peuvent  demeurer  avec  leurs  fem- 
mes . Les  enfans  font  entre  les  mains  de  leurs 
mères  jufqu’  à l’ âge  de  3.  ou  4.  ans , & à cet 
âgc-là  les  garçons  fe  rangent  auprès  de  leurs  Pè- 
res qui  couchent  dans  des  Pagodes. 

D' abord  les  femmes  ne  mettent  point  d’en- 
fans  au  monde:  c’eft  une  chofe  qui  ne  leur  eft 
pas  permife  par  leurs  Loix.  Quand  elles  devicn- 
Tom.  IIS. 
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nent  grofles,  il  faut  qu’ elles  fe  faflTcnt  avorter, 
& voici  ce  quelles  pratiquent.  Elles  envoyenc 
quérir  la  Prctrcfl’c  , & fe  couchant  devant  elle 
au  lit  ou  ailleurs,  elle  leur  preffe  & leur  foule 
le  ventre , ou  même  marche  deflus  jufqu’  â cc 
que  le  fruit  en  loit  forti  . 

Ils  ont  de  grandes  & belles  maifons&  il  n’ y 
en  a point  de  plus  belles  dans  toutes  les  Indes. 
Elles  font  contînmes  de  bambouc:  les  meubles 
& les  ornemens  font  des  peaux  de  Cerfs,  dcsvê- 
temens,  des  houes  pour  cultiyer  la  terre,  des 
aflagaies , des  boucliers , des  fabres,  des  fléchés , 
des  arcs:  mais  l’ornement  qui  leur  eft  le  plus 
précieux  confifte  en  des  têtes,  des  cheveux  & 
des  oflemens  de  morts,  qu’  ils  apportent  chez 
eux  quand  ils  ont  tué  leurs  ennemis.  Ils  adorent 
plufieurs  Dieux  entre  lefquels  il  y en  a 22.  de* 
principaux,  dont  ils  difent  que  l’un  habite  au 
îiud  & ils  le  nomment  T amapifangae . C’eft  â 
lui  que  les  hommes  adreflent  leurs  voeux  pour 
être  bien  faits.  La  De'efle  fa  femme , à cc  qu’ 
iis  s'imaginent,  habite  â l’ Eft  & fe  nomme  7Y- 
carocpada:  c’eft  à elle  que  les  femmes  adreflent 
leur  culte.  L’autre  de  leurs  principaux  Dieux 
fe  nomme  Sarifang , & ils  difent  qu’il  habite 
au  Nord:  celui-ci  eft  méchant,  & pafle  pour 
rendre  les  hommes  laids  & leur  donner  les  mar- 
ques de  la  petite  verole  . Ils  )'  invoquent  afin 
qu'  il  ne  leur  fafl’e  point  de  mal.  Ils  en  ont  en- 
core deux  principaux  qu’ils  invoquentquand  il* 
vont  à la  guerre . 

Parmi  les  autres  Nations  des  Indes  le  fervice 
des  Dieux  fe  fait  par  des  hommes,  & les  inftru- 
étions  touchant  la  Religion  s’ apprennent  d’eux  : 
ici  ce  font  les  femmes  qui  font  le  fervice  public. 
On  les  nomme  Juibus  . Leur  culte  confifte  en 
des  invocations  & des  facrificcs.  Elles  facrifienc 
des  pourceaux  & en  confacrcnt  une  partie  avec 
du  ris  , du  pinang  & beaucoup  de  brûvage  . 
Quand  la  confécration  eft  faite  , une  ou  deux 
Prêtrcfles  fe  lèvent,  font  de  grands  fermons, 
invoquent  les  Dieux,  & parmi  les  contorfions 
qu’elles  font  au  milieu  de  leurs  invocations,  on 
leur  voit  leur* yeux  tourner  & rouler:  elles  fc 
laiflent  tomber  fur  leurs  genoux  ; elles  hurlent 
horriblement  , & enfuite  elles  difent  que  dans 
ces  tranfports  leurs  Dieux  leur  ont  apparu.  Lors- 
que cette  prétenduë  apparition  fe  fait , elles  fe 
laiflent  tomber  â terre  comme  étant  enextafe  ; 
enfin  lorsqu'elles  reviennent  h elles-mêmes , el- 
les font  dans  des  tremblemens  & dans  des  agita- 
tions extraordinaires.  C’eft  alors  qu’elles  font 
le  récit  de  cc  qu’  elles  prétendent  3voir  vû  .•  & 
Je  Peuple  qui  les  environne,  crie &fe tourmen- 
te comme  elles.  Voilà  leurs  étranges  cérémo- 
nies . Les  Hollandois  ont  fouvent  fait  cc  qu  ils 
ont  pû  pour  les  engager  à leur  faire  part  de  leurs 
prétendufcs  apparitions  , & à faire  préfenter  à 
leurs  yeux  quelques-uns  de  leurs  Dieux;  mai* 
elles  n’ont  jamais  pû  y réUflir, 

Ces  mêmes  Juibus  ou  Prêtrefles  fe  mêlent 
aufli  de  prédire  la  bonne  ou  mauvaife fortune, 
quand  on  aura  de  la  pluye , ou  du  beau  tems . 
Elles  purifient  les  lieux  fouillez:  elles  chaflent 
les  Diables  dont  le  Peuple  croit  qu’il  y a un 
grand  nombre  dans  le  Pais.  Pour  cette  opera- 
tion elles  font  de  grands  bruits,  de  furieux  va- 
carmes . Elles  portent  des  fabres  nuds  dans  les 
mains  & en  pourfuivent  les  Diables  jufqu’  à-cc 
qu’  elles  les  ayent  contraints  à fe  jetter  dans  l’eau , 
ou  à s’enfuir  d’un  autre  côté.  Elles  pofent  des 
offrandes  pour  leurs  Dieux  en  divers  endroits 
dans  les  rues,  dans  les  chemins  &c. 

1 Les  Places  de  l’ Ifle  les  plus  confié  ers  blés 
font  Sinkan,  Mattau  , Soui.ing  , Biqueloaug, 
Taffacan  , Tifulucan  , Tcopan  & Tcftïrane  . 
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Lllcs  ont  toutes  les  mêmes  maniérés , coûtu- 
mes,  Religion  & Langage , ouaumoinsya-t-il 
peu  de  différence.  Elles  font  (ituées  fur  les  Cô- 
tes de  la  Mer,  ou  allez  proche  , & l’on  peut 
aller  du  Fort  jufqu'ù  la  plus  éloignée  & en  re- 
venir en  deux  jours  à pied,  hormis  ùTefurang 
qui  cfl  ficuée  fur  les  montagnes,  il  J.  journées 
de  chemin  d’allée  & de  venue . 

1 Comme  il  n’y  a ni  Roi  ni  Souverain  dans 
fille,  il  n’y  a point  auffi  de  Commandant  dans 
chaque  Bourg  particulier.  Neanmoins  il  y a une 
cfpcce  de  Cqnfeil  qui  cfl  compofé  de  IZ.  perfon- 
ncs  des  plus  graves  h qui  l’on  donne  un  nom  qui 
répond  allez  a celui  de  Confcillcrs  . Ceux-ci 
changent  tous  les  deux  ans,  & ils  font  ciioilis 
parmi  les  gens  qui  ont  environ  40.  ans , de  forte 
qu’  ils  font  tous  à peu  près  de  même  âge  , car 
quoiqu'  ils  ne  fâchent  pas  compter  les  années, 
ou  plutôt  qu'ils  ne  s'y  arrêtent  pas,  ils  favent 
pourtant  quel  efl  leur  âge , & en  quel  tems  ils 
Ion;  nez,  en  confervaut  la  mémoire  de  ce  qu’ 
on  leur  en  a dit,  lorsqu’ils  ont  commencé  à être 
en  âge  de  connoiffaticc . Ceux  qui  ont  fervi  deux 
années  dans  le  Confeil , & qui  fortent  de  char- 
ge , fc  font  attacher  les  cheveux  fur  la  tête  , & 
aux  deux  cotez  du  font,  ce  qui  cil  une  marque 
de  l'emploi  qu'ils  ont  eu.  Le  pouvoir  de  ceux 
qui  font  en  charge  n'cll  pas  tel  qu’ils  pui.Tent 
faire  recevoir  ou  exécuter  ce  qu’ils  propofent. 
Leur  commiflion  ne  confiée  qu’  h s’  aflcmbicr 
lorsqu'il  furvient  quelque  chofe  d’cxtraord’.nai- 
re,  ôc  à examiner  ce  qu’on  peut  faire.  Quand 
ils  ont  débrouillé  la  chofe,  ou  qu’  ils  croyent 
avoir  trouvé  des  expediens,  ils  font  venir  tous 
les  gens  du  Bourg  dans  un  des  Pagodes,  ils  leur 
font  le  r.lppprt  de  ce  dont  il  s’  agit  ; ils  c'ta- 
biilfent  le  pour  & le  contre  ; ils  délibèrent  une 
demi  - heure  ou  une  heure  ; ils  haranguent  le 
Peuple  pour  1’  amener  a leur  point,  & quand 
l’un  cfl  las  de  parler  l’autre  le  relevé,  julqu’ù 
çe  qu’ils  aient  pcrfuidé  les  Affiflans  . Tout  fe 
pâlie  en  ces  cccjfions  avec  allez  de  régularité  ; 
car  pendant  qu’un  parle  tous  les  autres  font  at- 
tentifs, & on  ne  l’interrompt  point.  Ce  qu’il 
y a de  furprenant , c’efl  qu’ils  parlent  avec  une 
grande  fluidité,  & qu’ils  peuvent  affurcment  mé- 
riter la  qualité  d’ éloquens  . Après  les  haran- 
gues, ils  délibèrent  les  uns  avec  les  autres  d’une 
manière  modcllc:  chacun  dit  fort  librement  Ton 
fentiment  , & ce  qu’  il  trouve  d' avantage  ou 
de  préjudice  dans  la  propofition  qui  a été  fai- 
te . Il  cil  aufU  du  devoir  de  ces  Confeiilcrs  de 
prendre  garde  que  ce  qui  a été  preferit  par  les 
Pretreffes,  foit  exécuté,  & d'empêcher  qu’on 
ne  falfc  quelque  chofe  qui  puiffe  irriter  les 
Dieux. 

Lorsque  quclqu’  un  commet  une  faute  a cet 
égard  ou  ù 1’  égard  d' un  particulier,  mais  qui 
ne  concerne  pas  le  Public,  le  Confeil  a le  pou- 
voir d’en  faire  le  châtiment,  qui  n’cfl  pas  de 
mettre  en  prifon  ou  aux  fers,  ou  de  faire  fouf- 
frir  quelque  peine  corporelle,  & encore  moins  la 
mort.  11  ne  s’agit  (tour  lors  que  d’ une  amen- 
de, qui  cfl  de  quelque  morceau  de  toile  ou  d’ 
un  Cerf,  ou  d’un  peu  de  ris,  ou  d'un  pot  du 
meilleur  breuvage,  félon  l’exigence  des  cas. 

Ils difent qu’ils  vont  tout-nuds  pendant  J.  mois 
de  l’année  marquez  pour  cet  effet,  afin  d' ho- 
norer leurs  Dieux , qui  fans  cela  ne  Icurenvoye- 
r oient  point  de  pluie  & le  ris  ne  pourrait  croî- 
tre. Si  pendant  ce  tcrns-lù  les  Confcillcrs  ren- 
contrent quelqu'un  qui  ait  un  morceau  de  toile 
fur  le  corps,  ils  ont  le  pouvoir  de  le  lui  ôter, 
& de  le  condamner  a donner  deux  peaux  de  Cerf 
o a du  ris.  Pour  cet  effet  ils  vont  au  foir  & ail 
matin  fc  promener  fur  les  avenues,  par  où  les 
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gens  doivent  paffer  pour  aller  aux  Campagnes  , 
iic  en  revenir  afin  de  voir  s’il  n’y  en  a point  qui 
ait  quelque  vêtement  ou  couverture  . Dans  les 
autres  faifons  de  l'année  ils  peuvent  porter  des 
morceaux  de  toile , mais  non  pas  d’étofe  de  fo- 
yc:  car  fi  les  Confeillers  trouvoient  quelqu'un 
qui  en  eût,  iis  le  lui  ôteroient  & lui  feraient 
payer  l'amende  . Il  y a auffi  des  tems  où  les 
Confeillers  eux-mêmes  font  obligez  de  s'abllcnir 
de  certaines  chofcs  . Par  exemple  , lorsque  le 
ris  cfl  à demi  monté,  oui  demi  mûr,  il  ne  leur 
efl  pas  pcrmisdcs’enyvrcr  ni  de  manger  du  lu- 
cre, du  pinang,  ou  d’aucune  graiffe  , & quand 
on  leur  demande  la  raifon  de  cette  pratique,  ils 
répondent  que  s’ils  ne  s’enabllcnoicntpas,  les 
Ccifs  & les  Sangliers  entreraient  dans  leurs 
Champs  & y brouteraient  tout.  Ceux  qui  fc  li- 
ceutieut  fur  ces  articles-là  tombent  dans  le  mé- 
pris du  Peuple,  & demeurent  deshonorez. 

Il  n’y  1 point  de  peines  pour  les  crimes  de 
vol  , de  meurtre  ou  d’ adultère  . Chacun  le 
fait  juftice  i foi -même  ainfi  qu’il  le  peut  & 
qu’il  le  trouve  i propos.  Lorsque  quelqu'un  a. 
dérobé,  & que  le  fait  cil  notoire,  celui  qui  a. 
fait  la  perte  prend  les  amis  avec  lui , va  dans  la 
maifon  du  Voleur,  & en  emporte  ce  qu’il  lui 
plaie  i ou  bien  on  les  accorde,  & le  Voleur  rc- 
flicuc  ou  iudemnife.  Mais  s’ils  ne  peuvent  s’ac- 
corder, & que  le  Voleur  ne  veuille  pas  foufrir 
que  l'on  emporte  rien  de  chez  lui,  on  en  vient 
a fc  battre  ù coups  de  fabre  , & il  fe  fait  une 
petite  guerre  particulière  cmr’eux,  où  chacun 
de  fon  côté  cil  affilié  de  fes  amis.  Ils  en  ufent 
à peu  près  de  même  ù l’égard  de faduitcre.  Un 
homme  qui  cft  allure  qu’un  autre  a eu  commer- 
ce avec  fa  femme,  va  dans  la  malfon  de  celui 
qui  lui  a fait  l’outrage,  & en  enlève  deux  ou 
trois  pourceaux  y ce  quLcit  la  réparation  ordi- 
naire en  pareil  cas. 

Us  n’enterrent  pas  les  morts  comme  nous,  ni 
ne  les  brûlent  comme  on  fait  fur  la  Côte  de  Mala- 
bar & fur  celle  de  Coromandel;  mais  le  î.jour 
après  que  le  mort  efl  expiré,  après  bien  des  ce- 
remonies ils  le  mettent  fur  un  échafaut  élevé  de 
deux  aunes  de  haut  qui  efl  fait  de  bambouc  fen- 
du ; iis  lui  lient  les  pieds  & les  mains  fur  l’c- 
chaf.iut  & font  du  feu  à côté& tout  proche  pour 
le  faire  fecber;  enfuite  ils  célèbrent  la  Fête  des 
funérailles , ils  tuent  quantité  de  pourceaux  fé- 
lon leur  pouvoir  , & fc  mettent  à boire  & ù 
manger  à leur  manière,  c’ell-à-dirc  avec  excès. 
Cependant  le  mort  feche  auprès  du  feu  que  l’on 
entretient  julqu'au  neuvième  jour,  cequicaufe 
une  grande  puanteur  dans  la  maifon,  quoiqu' 
on  ait  foin  de  la  laver  tous  les  jours  & de  la 
parfumer  pour  en  chalfcr  le  mauvais  air.  Le  <;. 
jour  ils  l’ ôtent  de  deffus  fon  échafaut,  ilsl’cn- 
fevcliil'ent  dans  une  petite  natc,  après  quoi  iis 
font  dans  la  maifon  un  autre  échafaut  un  peu 
plus  haut  ; ils  tendent  des  morceaux  d’ étofe 
tout  autour,  comme  un  paviilon,  & aïantmis 
le  corps  deffus  ce  dernier  échafaut , iis  recom- 
mencent ù célébrer  la  Fête  des  funérailles  com- 
me auparavant.  Ce  corps  demeure  dans  cet  état 
jufqu'ù  la  craifiémc  année  qu'ils  l’en  ôtent;  ou 
plutôt  les  ofïcmcns,  car  c'cit  tout  ce  qui  en  re- 
lie , & ils  les  enterrent  dans  la  maifon  , & à 
cette  nouvelle  cérémonie  ils  font  encore  un  fe- 
llin.  Mais  ils  ne  danfent  pas  comme  aux  autres. 

Dans  le  Bourg  Theofang  , fi  quclqu"  un  efl 
dangereufement  malade  & qu'il  foufre  de  gran- 
des douleurs,  iis  lui  mettent  un  nœud  coulanc 
autour  du  cou,  ils  V enlèvent  comme  s'  ils. le 
voulurent  jetter  pour  le  fuircétrangler,  & le  laif- 
fent  retomber,  afin  de  faire  ccffer  plus  prompte- 
ment la  douleur  par  une  prompte  fin  de  (a  vie, 

11 
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FOR. 

Il  n'y  a pu  d’homme  de  cette  Nation  qui  Tache 
lire  ouécrirc.  Ils  ontreçû  leur  Religion  partra- 
dition  (iePerecn  Fils:  ils  ne  favent  pourtant  pas 
que  le  Monde  a eu  un  commencement , & qu’ 
il  aura  une  An  ; ils  croient  au  contraire  qu’  il*a 
ctéde  toute  éternité,  & qu’il  fubfiflera  toujours . 
Pour  l'immortalité  de  l’ame  ils  la  croient  : c’cfl 
dans  cette  vue  que  Jorfque  quelqu’  un  meurt  ils 
font  une  petite  hute  de  planches  qu’ils  ornent 
de  verdure  tout  autour  avec  d’autres  embclliffc- 
mens.  Ils  mettent  au-dedans  une  calebalTe  plei- 
ne d’eau  fraichc  avec  un  petit  bambouc  tout  pro- 
che pour  fervir  à prendre  de  l’eau  en  cas  debe- 
foin  . Ils  croient  que  T ame  y vient  tous  les 
jours  pour  s’y  laver  & s’y  baigner.  Ils  admet- 
tent des  peines  & des  recompeofcs  pour  les  a- 
mes  apres  la  mort  , ils  difent  que  les  âmes  de 
ceux  qui  n’auront  pas  bien  vécû  fero  m précipi- 
tées dans  une  Toflfc  pleine  d’ordures  où  elles  fe- 
ront  extrêmement  tourmentées,  au  lieu  que  les 
âmes  des  gens  vertueux  palferont  par-delTus  la 
fofle , & s’en  iront  dans  un  lieu  agréable  me- 
ner une  vie  douce  & glorieufe.  Les  pcchczqui 
acquiérent  aux  hommes  la  qualité  de  médians, 
& pour  IcTquels  il  faut  qu’  ils  foufrent  des  pei- 
nes; c’cfl  par  exemple  d’avoir  manqué  d’aller 
nuds  en  de  certaines  faifons  : c’cfl  d’avoir  por- 
té, dans  les  faifons  permifes,  des  morceaux  de 
vêtemens  de  foye  , & non  pas  de  la  toile  ; 
d’avoir  mis  au  Monde  des  enfans  avant  l’âge  de 
35.  à rj.  ans;  d’avoir  tranfgrefTc'  la  défenfe  d’ 
aller  chercher  des  huitres  dans  de  certains  tems; 
celle  d’être  fortis  ou  d’avoir  entrepris  quelque 
chofe  fans  avoir  obfervé  le  chant  des  oifeaux , 
& une  infinité  d’autres  extravagances. 

Il  y a pourtant  certains  péchez  qui  font  re- 
gardez parmi  eux  comme  chofe  illicite  ; tels 
font  le  menfonge , le  larcin  & le  meurtre . Quoi- 
que le  jurement  n’y  foit  pas  en  ufage , ils  ont 
cependant  une  pratique  qui  en  tient  lieu  , fa- 
voir  de  rompre  une  paille  entre-eux,  & ce  qui 
a été  arrêté  ou  fait  avec  cette  formalité,  ils  1’ 
obfervent  exaélement . 

Les  Hollandois  étoient  poffeffcurs  de  cette  Ifle 
lorfque  les  révolutions  de  la  Chine  obligèrent 
plufieuts  familles  â chercher  le  repos  hors  de 
leur  Patrie.  Il  aborda  quantité  deChinoisdans 
l’Ille  Formofe . Ils  y vécurent  d’abord  tranquil- 
lement; mais  s’étant  affermis,  & multipliez, 
ilsconfpircrent  avec  ceux  qui  demeurèrent  maî- 
tres de  1’  Empire  Chinois,  & leur  aidèrent  à 
dépouiller  les  Hollandois  d’un  Pals  où  ceux-ci 
avoienteu  tort  de  les  recevoir  en  fi  grand  nom- 
bre . 

FORNACI.  Volez  Fornase. 

• FORNACUSA  , ou  Aretkuse  , en  Latin 
Arethufa.  C’  étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifcopale  fous  l’Archevêché  d’Apaméc.  Ce  n’ 
ell  plus  qu’un  Village  de  Syrie  prés  de  la  Vil- 
le d'Hama  que  Mr.  Baudrand  1 croit  être  i’A- 
pamcc  des  Anciens. 

FORNASE  *,  ou  Fornaci,  en  Latin  For- 
nacum  Putut , Port  de  l’Etat  deVcnife,  dans 
le  Polcfm  de  Rovigo,  ù 1’  embouchure  du  Pô 
dclle  Fornafe  ou  de  Viero. 

FORNELLI,  ou  Furni,  Ecueils  de  l'Ar- 
chipel prés  de  l'Ille  de  Samo , du  côté  du  Nord . 
Ce  font  les  Melanthii  Scofvli  des  An- 
ciens 3. 

FORNELLO,  petite  Rivière  duRoïaumedc 
Naples.  Elle  paffeen  partie  par  la  Ville  de  Na- 
ples pour  fc  jetter  dans  la  Mer  par  de  petits  Ca- 
naux , & partie  hors  des  murs  de  la  Ville  fous  le 
pont  de  la  Magdelaine,  d’où  vient  qu’on  la  nom- 
me suffi  Fiume  della  Maddalena. 

i.FORNOVE,  lieu  de  dévotion  aux  portes 
Tom.  IV. 


-FOR. 


de  Forli  . J’  en  parle  dans  1’  Article  de  cette 
Ville. 

z.  FORNOVE  4,  en  Latin  Forum  novtimt 
Bourg  d'Italie  en  Lombardie,  au  Duchéde  Par- 
me , fur  le  RuifTeau  de  Sporzano  au  pied  des 
Monts , ù un  mille  de  la  Rivière  du  Taro  & 
ù dix  milles  de  Parme  au  Couchant  d’Hyver. 
11  n’  ell  remarquable  que  par  la  viéloire  que 
Charles  VIII.  Roi  de  France  y remporta  Icé. 
de  Juin  1495.  ^ fon  retour  de  la  Conquête  de 
Napics  avec  neuf  mille  hommes,  fur  les  Prin- 
ces d'Italie  liguez  contre  lui  & qui  avoient  qua- 
rante mille  hommes. 

FORO  AUGUSTANA.  Votez  Libiso- 

SONA  . 


4 Ibid. 
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FOROBRENTANI  , ancien  Peuple  de  1’ 

Ombrie,  félon  Pline  s.  «I.t.e.,4: 

FORO  DOMITI,  dans  F Itinéraire  d’ An- 
tonio. Volez  Forum  Domitii. 

FOROL1  <>,  ancien  Village  d’Italie  dans  f 6 p*vonm 
Etat  de  l'Eglife  dans  la  Sabine,  â la  fource  de  l7<>3' 
la  petite  Rivière  d’ Aia.  C’efl  le  FoRULr  des 
Anciens. 

FORRESS  7,  petite  Ville  de  l’Ecoffe  Septen-  7 Ibid, 
trionale  dans  la  Province  de  Murray,  entre  El- 
gin  & Nairn.  Les  Rois  d’Ecoffe  y faifoient  au- 
trefois afTez  fouvent  leur  Rcfidence  dans  un  Châ- 
teau dont  il  ne  relie  plus  que  lesmafures.  Cet- 
te Ville  a eu  voix  au  Parlement. 

F’ORST  8,  petite  Ville  de  Bohcme  dans  la  s ibU. 
baffe  Luface,  dans  une  petite  Ifle  que  forme  ta 
Rivière  de  Ncifle,  entre  la  Ville  de  Gubcn  & 
celle  de  Prybus. 

FORSTECK  s,  Château  de  Suiffe  au  Can-  9 dcüco  <t< 
ton  de Zurich,  dans  laBaronie  d’Altfax  . Ilcfl  isSuMÜT. 3. 
fitué  fort  avantageufement  fur  une  petite  mon-  p'  4S4’ 
tagne  qui  efl  feule  dans  une  plaine,  &n’efl  com- 
mandée d’aucun  endroit.  Il  occupe  un  Rocher 
qui  a 35.  pieds  de  haut.  Durant  250.  ans  il  n* 
avoit  point  eu  de  portes,  on  n’y  montoit  que 
par  des  échelles  â la  manière  des  Fortcreffes  an- 
tiques, tellement  qu’on  latenoit  pour  une  pla- 
ce imprenable  . O11  y a un  puits  profond  qui 
efl  taillé  dans  le  roc,  & dans  une  vieille  tour 
un  triple  moulin  â bras.  Mrs.  de  Zurich  l’ont 
fait  fortifier  ù la  moderne  avec  de  bons  baffions 
& foffez . Il  fert  de  Refidcnce  aux  Baillis  qu’ils 
y envoient  pour  gouverner  le  Pals . 

FORSTENOVE,  petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Wellphalic,  dans  l'Evêché  d'Of- 
nabrug,  â fept  lieues  de  cette  Ville  & h trei- 
ze de  Munfler.  . 

LE  FORT  BARRAUX,  Fortereffe  de  Fran- 
ce en  Dauphiné.  Volez  Barraux. 

LE  FORT  DE  BLOCZIL  >»,  en  Latin 
Bloczilra , Fortereffe  des  Pais-Bas  dans  l’Over-  ^ '7°J- 
Iffcl,  au  quartier  de  Vollenhovc,  dans  les  Pro- 
vinccs-unies  & fur  la  Côte  du  Zuyderfée.  Vo- 
lez Bloczil. 

LE  FOR  T BOURTANG  1 * , en  Latin  11 
Barton oa , Bertan&i  Arx  , Fort  des  Provinces- 
unics  des  Païs-Bas  dans  le  Pals  de  Drcnte , en 
Ovcr-Iffcl  , au  Marais  de  même  nom.  Volez 
Bourtang. 

LE  FORT  DE  CAPO  CORSO  «*,  en  La-  „ nu. 
tin  Cor/ica  Arx , Château  d'Afrique  fur  la  Cô- 
te de  Guinée  qui  efl  aux  Anglois  . Volez  le 
Cap  Corso. 

LE  FORT  COUBELS  *3,  en  Latin  Cuàella  «j  IW. 
dans  l'Ifle  d’Amboine,  une  dcsMolucques,  aux 
Indes  Orientales.  Volez  Coubels. 

LE  FORT  DAUPHIN  >4  , cn  Latin  Arx  ,4  ibU. 
Delphma , Fort  d’Afrique  dans  la  partie  Méri- 
dionale de  l'Ifle  de  Madagafcar,  avec  un  bon 
Port  fur  la  Côte  dans  la  Province  de  Carcanof- 
C,  ù trois  lieués  de  Ja  Rivière  de  Fraoshcre . 
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Les  Habitant  nomment  ce  lieu  Tolangbare . Les 
François  y bâtirent  ce  Fort  en  i<4î-  mais  il  a 
CIO  abandonne'  depuis  quelques  années  . 

LE  FORT  DE  DELFZIIL  « , en  Latin  Atx 
JDtlfzilia  , Forterelle  des  Provinces -unies  du 
Pais  - Bas  dans  la  Province  de  Groninguc,  fur 
JaCôte.  Voici  Dci.rittt.. 

LE  FORT  DE  FRONTENAC  1 , en  La- 
tin Arx  Frontcnaci , Fort  de  la  nouvelle  France 
en  Amérique,  bâti  fur  la  Côte  Orientale  du  Lac 
Ontario  ou  de  Frontenac,  à l'endroit  d’où  fort 
le  Fleuve  de  St.  Laurent , au  lieu  que  l'on  nom- 
mait Cataracaxy  . Il  tut  ainli  nomme  en  mé- 
moire du  Comte  de  Frontenac,  Gouverneur  de 
ce  Pais -là,  qui  le  fortifia  en  167$.  pour  tenir 
ainfi  en  bride  les  Iroquois,  On  l’a  ruine  & ré- 
tabli depuis. 

LE  FORT  DE  FUENTES  »,  en  Latin  Atx 
Fontana , Forterelle  d‘  Italie  dans  I'  Etat  de  Mi- 
lan, fur  la  montagne  de  Mtntecchio , dans  le  Co- 
malque , aux  FromicrcsdcsGrifons& de  la  Val- 
teline,  à l’endroit  ou  la  Riviércd'Adde  fe  jet- 
te dans  le  Lac  de  Côme.  Elle  futbâtieen  tôoj. 
par  les  Efpagools,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Fuentcs  qui  lui  donna  (on  nom,  pour  tâcher d’ 
alfujcttir  la  Valtclinc.  Elle  ell  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale de  ce  I.ac  de  Cômc  & à trente  mil- 
les de  la  Ville  do  Côme  vers  le  Septentrion. 

LE  FORT  DE  GUKLDRES  •>  , en  Latin 
Arx  Gucldtia , Château  des  Flollandois  dans  l'In- 
de deçà  le  Gange , 5c  au  Roiaumc  de  Narfin- 
guc  , fur  la  Côte  de  Coromandel  . Il  fut  bâti 
par  les  Flollandois  en  1 609.  à F embouchure  de 
la  Rivière  d' Arcmcnago , à dix  lieues  de  Nar- 
finguc  veis  l’Orient. 

LE  FORT  DE  HOEFT  s , en  Latin  Arx 
Hojti.i  , Forterelle  de  Pologne  dans  la  Prulfe 
Koïalc,  à F endroit  ou  la  Vitlulc  fc  feparc  en 
deux  bras,  trois  milles  d'Allemagne  au-deflus 
de  Dantzic,  en  allant , à Elbing,  & autant  de 
Mariembourg . Elle  a été  prife  plulieurs  fois  du- 
rant la  Guerre  des  Suédois  en  Pologne  , du 
tems  de  Charles  Gullave  Roi  de  Suède  qui  l'a- 
voir bien  fortifiée  cil  1 éçé.  Elle  fut  reprife  par 
les  Polonois  en  1659.  après  deux  mois  & demi 
de  liège. 

LE  FORT  DE  LIERORT  en  Latin  Or- 
fia  Sc  Atx  Lierortia  , Fortereffc  d’  Allemagne 
dans  1 1 Ftife  Orientale  fur  i'Ems  , & à trois  mil- 
les d' Allemagne  , au-dellus  d' Erabdc  au  Midi. 

LE  FOR  É DE  LINCKE  7,  en  Latin  Lin- 
chia.  Fort  de  France  dans  le  PaVs-Bas  François , 
au  Comté  de  Flandres  , fur  la  Rivière  de  Col- 
me,  à une  lieue  de  Buurbaurg  au  Couchant  d’ 
Eté,  & à deux  de  St.  Orner  vers  le  Nord.  Il 
fut  pris  par  les  François  en  1d7d.de  leur  cil  relié 
par  le  Traité  de  Paix  de  Niinégue. 

I.  LE  FORT  LOUIS  s,  Cil  Latin  Arx  Lu - 
dovicia  : c’  cil  une  place  forte  d' Allacc , dans 
une  Iile  du  Rhin,  avec  une  petite  Ville  nou- 
velle dont  les  rues  1 lont  bien  droites  5c  les  mai- 
fons  d une  même  lymmetric.  Elle  cil  habitée 
par  environ  Boo.  perfonnes  de  differentes  Na- 
tions. L'  I île  cil  toute  entourée  d’une  enceinte 
de  terre  irrégulière  compofcc  de  plulieurs  hu- 
ilions de  de  redans.  Elle  a un  Pont  de  bois  dans 
la  b3lfe  Alfjce  de  lur  la  Frontière  du  Marquifat 
de  Bade.  Elle  cil  tris-forte  , 5c  ainfi  nommée 
par  le  Roi  I.ouïs  le  Grand  qui  l'a  fait  bâtir  à 
mm  lieues  au-dertous  de  Strasbourg , endefeen- 
dant  à Philipsbourg  dont  elle  cil  à doute  lie- 
ues , une  5c  demie  de  Scltz  , cinq  de  Huguc- 
nau  , douze  de  Savcrnc,  vingt  de  Brifac  , cinq 
de  Wciffcnbourg , huit  de  Landau , trois  de  Ba- 
de, deux  de  Stolholfcn , (ix  d' Oberkirk , 5c  dix 
d’ Offembourg. 


2.  LE  FORT  LOUIS  10 , en  Latin  Arx  Lu-  16  Pie»*'«i 
dovicia  , FortcrelTc  fur  le  Canal  de  Berguc , à a**» 
une  demi -lieue  de  Dunquerque  . Il  avoit  etc  Fr.tuc  T.  6. 
com'lruir  en  «670.  5c  étoit  compofé  de  quatie  P-  “*• 
baliions  ; mais  il  a été  démoli  en  confequeocc 
du  Traité  d'Utrecht. 

j.  LE  FORT  LOUIS  11 , en  Latin  Arx  Lu-  >«  B»eo*. 
dovicia,  Fort  de  l' Amérique  Méridionale , dans  tJ- 
F Ille  de  Caicnnc  , fur  la  Cite  de  la  Guiane, 

& à F embouchure  de  la  Rivic'rc  de  Caicnnc , 
dans  la  Mer  du  Nord , fur  le  Mont  de  Cepc- 
roux  , ce  qui  tait  qu’  on  le  nomme  aulli  quel- 
quefois Ce ve ko u x . Il  fut  bâti  en  téqj.  par  les 
François  qui  y ont  une  Colonie , & qui  ic  con- 
fcrvcnc  encore.  Il  fut  pris  par  les  Flollandois  en 
1^75.  Sc  repris  l'anncc  fuivantc  par  le  Comte 
d’ Etrccs , depuis  Maréchal  de  France  . Il  s'  y 
cil  formé  v.nc  Bourgade . 

LE  FORT  DEMARDIC  » , en  Latin.**  1»  Ibid. 
M.irdica , Fort  conlidcrablc  des  Païs-Bas  en  Flan- 
dres, qui  fut  bâti  par  les  Efp.ignols,  (ur la  Cô- 
te , pris  du  Village  de  Mardic  , à une  demi- 
licuc  de  Dunquerque,  vers  le  Couchant  pour  la 
fureté  de  la  Rade.  Il  fut  pris  plulieurs  lois  du- 
rant les  Guerres  de  Flandres  , 5c  cil  demeuré 
aux  François  qui  font  râlé  depuis  quelques  an- 
nées, n’aïant  laide  que  le  Fort  de  bois  qui  a- 
vançoit  dans  la  Mer. 

LE  FORT  MAURICE,  en  Latin  Maumii 
Arx,  Fort  bâti  par  les  Flollandois  dans  Tille  de 
Machian,  l'une  des  Molucqiics  en  Afie,  vers 
la  Côte  Occidentale  de  F Ille  de  Gilo'o  «*.  ij  Ibid. 

LE  FORT  MOERMONT  ‘a  , en  Latin  14  Ibid. 
Muera  Arx , Fort  du  Païs-Bas  dans  le  Brabant , 
proche  de  la  Ville  de  Bcrgopzom,  qui  fut  bâti, 
par  les  Flollandois  dans  des  marais  en  i6zB.  5c 
leur  appartient  encore . 

LE  FORT  DU  MORTIER  's,  furie  Rhin  „ r.c.s.ot 
& près  du  nouveau  Brifac.  Il  confiiiedans  une  Ibid.  p.ji6. 
grande  demi-lune  entourée  d' un  folfé  5c  d’ un 
chemin  couvert.  Cette  dcmi-lnnc  a au  centre 
un  réduit  perce'  de  crcnaux.  Sur  cette  demi-lu- 
ne on  a élevé  une  grande  baterie  qui  défend  le 
partage  du  Rhin.  Ce  Fort  doit  être  joint  à la 
Ville  du  nouveau  Brifac  par  le  chemin  couvert 
d’un  glacis  qui  régnera  des  deux  côtcz,  5c  au 
milieu  de  cette  communication  on  doit  conltrui- 
rc  une  redoute  de  terre  entourée  d’ un  foffé  plein 
d’eau  5c  d’ un  chemin  couvert  avec  des  places 
d’armes.  Da  centre  de  cette  batterie  s’  c'icvc- 
ra  une  féconde  redoute  de  maçonnerie  quarréc 
à mâchicoulis. 

1.  LE  FORT  DE  NASSAU  «,  en  Latin  kb.iidi. 
Arx  Najfuvia , Fort  du  Païs-Bas  en  Brabant,  E8,  '7°s- 
fur  la  Rivic'rc  de  1’  Efcaut,  5c  dans  les  marais 

entre  Bcrgopzom  & Tolcn . 11  fut  bâti  par  les 
Flollandois  à qui  il  apnartient  encore. 

2.  LE  FORT  DE  NASSAU  ‘7,  en  Latin  ,7  lbiJ. 

Arx  Naflovia,  Fortereffc  d'Afrique,  fur  la  Cô- 
te de  Guinée . On  l' appelle  plus  fouvent  la  Mour- 

re.  Elle  fut  bâtie  par  les  Hoilandois  en  léi2. 
à quatre  lieues  de  St.  Georges  de  la  Mine,  5c  , 

leur  appartient  encore  à prélcnt.  Elle  a un  bon 
Port.  Voïcz  la  Mourxe. 

LE  FORT  N1EULET  î8  , cn  Latin  Arx  is  Ibid. 
Niculana , Forterelle  de  France  cn  Picardie  5c 
au  Comté  d'O/c,  dans  des  marais  près  de  la 
Ville  de  Calais  5c  de  la  Mer,  pour  la  défcnlc 
des  Eclufes  . On  1’  a bien  fortifiée  depuis  peu 
d'années. 

LE  FORT  PATIENTIA  >9,  en  Latin  Fa- 
tientu  Arx,  I-'ort  du  Païs-Bas  en  Flandres,  fur 
la  Côte  oppoléc  à la  Zclande,  à un  mille  d’Al- 
lemagne d-  Ifcndic  , cn  allant  vers  le  Sas  de 
Gand.  Il  fut  pris  il  y a quatre-vingt  ans  par  les 
Hoilandois  qui  le  gardent  encore. 

LE 
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LE  FORT  PHILIPPE  en  Latin  Philip- 
pi  Arx,  Fortcreflc  de  France  en  Picaulie,  au 
Comté  d'Oyc,  fur  la  Côte  delà  Mer  proche  de 
l'embouchure  de  la  Rivic'rc  d'Aa  dans  la  Mer, 
& aux  Frontic'rcs  de  la  Flandre,  à demi-lieué 
de  Gravelines  . Elle  fut  bâtie  autrefois  par  les 
Efpagnols  fur  les  terres  de  France  durant  la  Paix, 
parccquc  ce  licu-là  était  à leur  bienféance,  quoi- 
que l'on  pô;  dire,  & elle  leur  demeura  jufqu'à 
ce  qu’  on  la  prit . Puis  clic  cil  reliée  à la  Fran- 
ce par  le  Traité  des  Pyrénées,  & cil  â préfer.c 
ruinée . 

LE  FORT  ROYAL  *,  en  Latin  ArxRegia, 
Fort  de  l’Amérique  bâti  par  les  François  dans 
1'  l ‘le  de  la  Martinique,  une  des  Antilles,  dans 
la  Mer  du  Nord  & dans  la  Côte  Occidentale  de 
l’ Idc , o il  cil  â prêtent  Basviüe  , avec  un  bon 
Port.  Il  fut  attaqué  en  vain  par  I’  Amiral  Rui- 
ter  Hollandais  en  tézq. 

LE  FORT  SAINT  ANDRE'  5,  en  Latin 
Arx  S.  Andra,  Fortcrelfe  du  Païs-bas  uni,  au 
Duché  de  üucldres  & au  Territoire  de  Blom- 
mel,  entre  les  Rivières  de  la  Mcufe  &du  Wa- 
hal  , à une  lieue  au  • delfus  de  Bommel  , & à 
deux  de  Bois-Ic-duc  , fur  la  Frontière  du  Brabant . 
Elle  hit  bâtie  par  le  Cardinal  André  d’Autriche 
qui  lui  donna  ce  nom  en  1599.  mais  I’  année 
luivantc  elle  fut  prifcparicsHollandois  qui  l’ont 
gardée  jufqu’  en  1072.  que  les  François  la  pri- 
rent d’emblée,  & la  raferent  deux  ans  après  en 
l’abandonnant. 

LE  FORT  DE  SAINTE  ANNE*,  en  La- 
tin Atx  S.  Anus  , petit  Fort  de  1’  Amérique 
dans  la  nouvelle  France  & au  fond  de  la  Baye 
du  Nord  ou  de  Hudlon , fur  la  Côte  Méridio- 
nale. Il  a été  bâti  par  les  Anglois  â qui  il  ap- 
partient , avec  un  allez  bon  Port . 

LE  FORT  DE  SAINT DONAS  J,  en  La- 
tin Arx  S.  Donati , Fort  du  Païs-Bas  en  Flan- 
dres, bâti  par  les  Efpagnols  dans  des  marais, 
entre  D.rm  &l’Echife,  pour  empêcher  les  cour- 
fes  de  ceux  de  1’  Eclufc. 

t.  LF.  FORT  DE  SAINTE  MARIE  « , en 
Latin  Arx  S.  Maris , Fort  del’  Amérique,  bâ- 
ti par  les  François  dans  la  partie  Orientale  de 
l'Idc  de  la  Guadeloupe , une  des  Antilles,  dans 
la  Mer  du  Nord  . 

a.  LE  FORT  DE  SAINTE  MA  RIE  7,  en 
Latin  Arx  S.  Maris:  c’cll  une  petite  place  d’ 
Italie,  fur  la  Côte  de  Genes,  qui  cil  fortifiée 
fur  un  Rocher  prefque  fcparé  du  Continent, 
dins  la  côte  Occidentale  du  Golphc  de  la  Spe- 
cia,  dans  la  Rivière  de  Levant.  Elle  appartient 
à la  République  de  Genes  , & eft  vis-à-vis  de 
Lericc  à deux  milles  de  Porto- Venerc  , & à 
cinq  de  Sarfanc  â l’Occident. 

LE  FORT  DE  ST.  MARTIN  DE  RE'  «, 
en  Latin  Arx  S.  Martini  Rcenfir  , Fortcreflc 
de  France  dans  1’  Iflc  de  Ré,  près  de  la  Ville 
de  St.  Martin , fur  la  Côte  qui  regarde  h l’ O- 
rient,  vers  le  Païs  d’ Aunis  & la  Rochelle,  a- 
vcc  un  petit  Port  . Elle  cil  remarquable  par  la 
débite  des  Anglois  qui  l’afliegcoient  en  1627. 
& qui  étoient  commandez  par  le  Duc  de  Bu- 
ckingham . 

LE  FORT  DE  SAINT  MICHEL  » , en 
Latin  Arx  S.  Michacüt , Fort  d’Efpagne,  dans 
F Ellremadoure,  près  de  la  VilledeBadajox . Il 
a été  bâti  depuis  quelques  années  par  les  Efpa- 
gnols  pour  la  fûreté  de  cette  Ville  . Il  fut  pris 
en  KS58.  par  les  Portugais;  mais  ils  l’ abandon- 
nèrent quelques  femaines  après.  Les  Efpagnols 
F appellent  el  Foerte  de  San  Micoel.  Il 
cil  prefque  ruiné  depuis  la  Paix  faite  avec  les 
Portugais . 

LE  FORT  DE  SAINT  NICOLAS  en 
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Latin  Arx  S.  Niro'ai , Fortcreflc  de  D.ilrrutie, 
bâtie  par  les  Vénitiens  proche  delà  ViiicdcSc- 
benico  & â l'embouchure  de  fon  Port  pour  en 
détendre  l’entrée. 

1.  LE  FOR  E DE  SAINT  PHILIPPE  ", 
Cil  Latin  Arx  S.  Pbilippi , Fortcreflc  d’ Efpagne 
dans  l’ Iflc  Minorquc  , lur  un  Rocher  prés  de 
la  Côte,  & au-detius  du  l’ort-Mahon  pour  fa 
defenfe. 

2.  LE  FORT  DE  SAINT  PHILIPPE  ", 
en  Latin  Atx  S.  Pbilippi , FortcrclTc  de  l’Iflc 
Tcrccrc,  une  des  Açores,  dans  l'Océan  Atlan- 
tique , proche  de  la  Ville  d’ Angra . Elle  a été 
bâtie  par  les  Portugais  â qui  clic  appartient . El- 
le cl)  la  plus  confidcrablc  de  cc  Païs-là , & c’cll 
le  lieu  oh  l’on  a gardé  quelques  années  Alphon- 
fc  VI.  Roi  de  Portugal. 

LE  FORT  SASTiNGUE  ",  en  Latin  Sa- 
fiingnm , Fort  du  Païs-Bas  au  Comté  de  Flan- 
dre , fur  la  Côte  de  Hont , oppoféc  â la  Zélan- 
de, & vis-à-vis  de  1’, Iflc  de  Sud-Bcvcland  , entre 
Hulft  & Bcrgopzom . Il  cft  aux  Hollandois  de- 
puis lone-tems  avec  le  territoire  des  environs. 

LE  FORT  DE  SCHENCK  '*  , en  Latin 
Schinchii  Munimentum  , FortcrclTc  d’  Allema- 
gne, au  Duché  de  Clcvcs  & aux  Frontières  de 
la  Gueldre , dans  le  Bctau , où  le  Rhin  commen- 
ce de  faire  fes  deux  bras  du  Rhin&  du  Wahal , 
à la  pointe  & en  un  endroit  qui  n’  cft  joint  au 
Bctau  que  par  une  petite  langue  de  terre,  à un 
mille  d' Allemagne  au-deflbus  d’ Emeric  vers  le 
Couchant , & autant  de  Clcvcs  vers  le  Septen- 
trion. Elle  cil  ainfi  dite  de  Martin  Schcnck  qui 
la  fit  bâtir . Elle  fut  furprile  par  les  Efpagnols 
en  rdj5-  puis  reprife  par  les  Hollandois  après  un 
fiége  de  onze  mois  . Ainfi  elle  leur  demeura 
julqu’cn  1 671.  que  les  François  commandez  par 
Mr.  de  Turenne  la  prirent  en  deux  jours  & la 
rendirent  deux  ans  après  à l’Elcftcur  de  Bran- 
debourg, qui  F engagea  dcrcchcfen  1^79.  pour 
une  grande  fomme  aux  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-unies  qui  en  jouïflent  depuis  cc  tcms-lh, 
üc  qui  Font  bien  faite  reparer. 

LE  FORT  URBAIN  ‘J , que  ceux  du  Païs 
nomment  Ii.  Foute  Urbano,  en  Latin  Arx  Ur- 
bani.  C'cll  une  Fortcrelfe  d’Italie,  dans  l’E- 
tat de  l’Eglifc  & au  Boulonois,  fur  la  Frontiè- 
re du  Modcnois,  à un  mille  de  Cartel  - Franco 
& de  la  Rivière  de  Panarc  en  allant  à Bologne  , 
dont  clic  n’  cft  qu'  à douze  ou  treize  milles  à 
l’Orient.  Elle  fut  ainfi  nommée  parle  Pajx:  Ur- 
bain VIII.  qui  la  fit  bâtir  pour  la  délcnfc  de 
l’Etat  de  l’Eglife  de  cc  côté-là. 

LA  FORTERESSE  DE  SAINT  MARTIN 
'* , en  Latin  Atx  S.  Martini  ; c’  cft  une  Forte- 
reffe  d’ Italie  en  Tofcane , & dans  l’Etat  de  Flo- 
rence. Elle  a été  bâtie  par  Cômc  le  Grand  fur 
une  montagne,  près  de  la  Rivière  de  Siéve  8c 
proche  de  I Apennin , à dix  milles  de  Florence 
au  Septentrion,  en  allant  à Bologne. 

FORTAVENTURE  . Volez  Fortbven- 

TURA  . 

FORTE  *7,  I’Isle  Forte,  Ifle  de  l’Ame- 
rique  dans  le  Gouvernement  de  Carthagcnc.  El- 
le eft  alfez  grande  & relevée  par  plufieurs  mon- 
tagnes & collines.  Plufieurs  Rochers  s’étendent 
en  Mer  prefque  deux  lieues  loin  du  côté  du  Se- 
ptentrion , entre  F Iflc  & la  Terre  ferme . Il  y 
a un  bon  ancrage  en  un  détroit  profond  de  quin- 
ze brafles.  Le  tond  en  cft  argilleux  . Oviedo  dit 
qu’on  y amalfe  beaucoup  de  fd.  La  petite  Iflc 
de  Tortuga  en  eft  voifinc . . 

FORTEVENTURA  ou  Fuerte-Ven- 
tura  , ou  Fortaventure,  Ifle  d'Afrique 
dans  l’Océan  Atlantique,  & l'une  des  Cana- 
ries, à foixantc  mille  pas  de  la  Côte  d'Afrique,  à 

dix- 
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dix-huit  de  1’  Ifle  Canarie,  & h trente -fix  de 
celle  de  Tencrife.  Elle  fut  decouverte  Sc  con- 
quife  par  Jean  de  Eetancourt  , Gentilhomme 
François  en  1417.  & depuis  ce  tcms-là  elle  a 
.1  été  fujette  au  Roi  d’ Efpagnc  à qui  elle  appar- 
tient encore.  Elle  cil  la  plus  avancée  des  Ides 
Canaries  vers  le  Levant.  .Son  circuit  cil  d’envi, 
ron  cinquantc-ftx  lieues  d'Efpagnc.  Elle  s’étend 
en  long  1'  efpacc  de  vingt-cinq  lieues , & en  a 
huit  de  large  avec  une  petite  Ville  de  même  nom , 
& quelques  Villages. 

î KM.  FOR  TH  * ( le  ) Rivière  de  l’Ecoffe  Méri- 

dionale . Elle  a la  fource  aux  Frontières  de  la 
Province  de  Lenox,  d*  oit  elle  paffe  à Sterling; 
puis  étant  accrue  de  plusieurs  petites  Rivières 
clic  fepare  la  Province  de  Fifc  de  celle  de  Lo- 
thianc,  de  fc  jette  dans  le  Golpbc  auquel  elle 
donne  Ton  nom. 

1 Ibid.  Le  Golphf.  de  FORTH  *,  Golphc  de  l’E- 

colie  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  Forth.  Les 
Habitans  le  nomment  The  Fyrth  or Forth, 
& c’  cil  ainft  qu’  il  cft  marqué  fur  quantité  de 
Cartes.  Il  s’e'tcnd  d’Occidcnt  en  Orient  entre 
la  Province  de  Fifc  au  Nord  , & celle  de  Lo- 
thiane  au  Sud  , & n’  cft  pas  éloigné  plus  d’ un 
mille  d'Edimbourg. 

s Ibid.  FORTORE  î,  en  Latin  Frento,  Rivie'rcdu 

Roïaumc  de  Naples  dans  la  Pouiile.  Elle  a fa 
fource  dans  l’Apennin,  d’où  courant  au  Septen- 
trion par  la  Province  de  la  Capitanate  à Dra- 
gonara,  elle  fc  rend  dans  le  Golphc  de  Venifc 
entre  Rivalta  & Sant’  Agatha. 

FORTUN/E  FANUM.  Voici  Fanum. 

FORTUNATÆ  INSULÆ  . Voïcz  Isles 
Fortune'es  & Canaries. 

FORULI , Village  ancien  d’Italie  entre  A- 
miterne  & Cutilix,  comme  il  paroît  par  la  rou- 

a Tit.  Liv.  te  d’ Annibal  s.  Strabrin  s dit qucc  ctoicntdcs 

5 t'j.4' "*  Roches  plus  P'oprcs  à fervir  de  retraite  à des 

Rebelles  que  d habitation  à des  Citoyens.  C’ 
cft  proprement  Forou  dans  la  Sabine . 

FORUM  . Ce  mot  figniiie  un  lieu  de  mar- 
ché de  auffi  un  heu  où  les  Peuples  d’ alentour 
s’ alfcmbloicnt  pour  régler  leurs  interets  devant 
des  Juges,  ou  en  pleine  affemblée  . Beaucoup 
de  Villes  portent  ce  nom  dans  la  Langue  La- 

6 E4  j«S*.  fine  . Voici  celles  que  Mr.  Baudrand  6 a re- 

cueilles. 

FORUM  ADRIANI,  Place  des  Batavcs  que 
f Itinéraire  d’  Antonin  mec  auprès  de  la  Folle 
de  Corbulon  . Cluvier  prétend  que  c’  cil  aujourd’ 
hui  Voorbouro  Village  de  la  Hollande.  Vo- 
ici Voor bourg . 

FORUM  AL1ENI,  Ville  de  l’Emilie  furie 
Po,  félon  Tacite.  D’autres  la  placent  dans  le 
Domaine  de  l’Eglife  au  même  lieu  où  fc  trouve 
aujourd'  huiFERRARE,  a zS.  milles  de  Bologne , 
à 46.  de  Padouc,  à 56.de  Mantouc,  à 50.  de 
Ravcnne,  à 60.de  Vérone,  &.  au  milieu  de  ces 
cinq  Villes.  Voici  Ferrare  . 

FORUM  APP1I  , Ville  des  Volfqucs  dans 
le  Latium  , ou  Campagne  de  Rome.  Elle  fuc 
bâtie  par  Appius  Claudius  auprès  du  Palus  Pon- 
tin  & fur  la  Vbjre  Appienne . Eilcaété  Epifcopa- 
lc  , & aujourd  hui  cite  cft  entièrement  détrui- 
te. Cclfus  Cittadinus  prétend  que  ce  foit  main- 
tenant 1'  Hôtellerie  Casekove  : d' autres  veulent 
que  ce  foit  1'  Abbaïe  Fossa  nova.  Holftenius 
contredit  ces  opinions,  fondé  furce  que  ces  lieux 
font  hors  de  ia  Voye  Appiennc  ; & loin  ient  avec 
beaucoup  plus  de  vraifcmblancc  que  Forum  Ap- 
pii.éiok  dans  le  lieu  nommé  aujourd'hui  ilCa- 
SARtLLO  di  S.  Maria,  à 41.  ou  4}.  milles  de 
Rome,  a 3.  milles  & quelque  choie  de  plus  de 
Fo/J'a  nova , & à 4.  milles  de  Sctia.  On  y re- 
marque effectivement  des  traces  d' une  grande 
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Ville  détruite.  L’on  voit  même  en  deçà  de  la 
petite  Ville  Cafarilio  di  S.  Maria,  un  Arc  d’ 
une  ancienne  & magnifique  ftruêlure  , appcilé 
vulgairement  Y Arco  dtlla  Ccmmumtà . Ce  lieu 
eft  à 18.  milles  de  Tcrracine. 

FORUM  AUGUSTUM,  ou  Forum  Augu- 
fii , Lieu  dans  la  Ville  de  Rome  dont  Ovide  1 7 Fj(W 
fait  mention.  Lib.  V. 

FORUM  AURELII  , Ville  de  1’  Etruric. 

Antonin  la  place  entre  Cemumeeller  & Cofa , à 
vingt  milles  de  diftancc  de  chacune  de  ces  deux 
Villes,  & fur  la  Côte  proche  de  Gravifca.  Cette 
Ville  fc  trouve  aujourd'hui  entièrement  détruite . 

FORUM  BIBALORUM,  Ville  de  l'Efpa- 
gne  Tarragonoife.  On  croit  que  c’  cft  Fomil- 
lan.  Bourg  du  Portugal,  dans  la  Province  d’ 
au-delà  des  Monts.  Mulet  la  met  fur  les  con- 
fins de  la  Galice,  dans  le  Canton  d’ Aqux Fia- 
via.  Voïcz  Fomillan  . 

FORUM  CALVISII,  Ville  delaGauleCi- 
falpinc  , dans  le  Canton  des  Ccnomann  . Une 
ancienne  infeription  fait  voir  que  c’  ell  aujourd’ 
hui  Caevisano,  petite  Ville  de  Lombardie 
dans  le  Domaine  de  la  République  de  Venifc. 

Voïcz  Cacvisano. 

FORUM  CASSII , Ville  de  l’Etrurie,  au- 
trefois Epilcopalc  , aujourd’hui  fîmpic  Bourg, 
vulgairement  nommé  S.  Maria  Foacassi.  Ce 
lieu  fc  trouve  dans  la  Province  du  Patrimoine, 
à fept  milles  de  Vitcrbc  du  côte  du  Midi , & à 
un  mille  de  Vetralla,  Ville  qui  s' cft  accrue  des 
ruines  de  celle-ci,  & que  quelques  Auteurs  mê- 
me ont  prife  pour  le  Forum  Caffii . 

1.  FORUM  CLAUD1I,  Ville  d’ Italie  dans 
la  Campanie  . hile  a été  Epilcopalc  & enfuite 
mince.  Ugliclli  veut  quel’ Evêché  ait  été  trans- 
féré à Carniola . 

i.  FORUM  CLAUDII,  Ville  maritimede 
la  Tofcane  où  a été  le  Siège  d’un  Evêché.  L’ 
opinion  commune  veut  que  ce  foit  aujourd'  hui 
Oriolo,  FortcrcITc  du  Domaine  de  1’  Eglife. 

Voïcz  Oriolo  . 

3.  FORUM  CLAUDII , Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  dans  le  Pais  des  Centront  & dans 
le  voiltnage  du  Mont  St.  Bernard  . C’  cft  au- 
jourd' hui  Moutiers  Ville  Archiépifcopale  de 
Savoyc  , autrement  Moutiers  en  Tarentaifc  . 

Voïcz  Moutiers. 

Ï'ORUM  CLODII.  Voïcz  Forum  Clau- 

DII  2. 

FORUM  CORNEI.II  , Ville  du  Païs  des 
Lingontt , dans  la  fuite  Ville  de  l’Emilie  dans 
la  Gaule  Ciipadane  . Quelques  Auteurs  1’  ont 
nommée  Cotntlium , & d'autres  Syilx  Forum. 

C'cft  aujourd'hui  hnola , ou  comme  les  Natu- 
rels du  Païs  prononcent  Jumela,  Ville  delà  Ro- 
magne.  Voïcz  Imola. 

FORUM  DECII,  Ville  des  Sabins dont  Pli- 
ne lait  menrion.  On  ne  trouve  aujourd'hui  au- 
cunes traces  de  cette  Ville. 

FORUM  DiUGUNTORUM,  oujutumo- 
rum  , comme  porte  le  Texte  Grec  de  Ptoloméc  ; 

Ville  de  I ‘ Injuùrie  dans  la  Gaule  Tranlpadane . 

C'cft  aujourd  hui  Crema  Ville  forte  de  Lom- 
bardie , dans  le  Domaine  de  la  République  de 
Venifc.  Voïcz  Crema . 

FORUM  DOM1T11  , Ville  de  la  Gaule 
Narbounoilc.  Varrerius  en  fait  la  mèmcchofe 
que  Fa  «reçues,  petite  Viile  de  France  fur  la 
Rivière  de  Coulazon  dans  le  bas  Languedoc , à 
deux  lieués  de  Montpellier,  à une  de  l’Etang 
de  Maguelonc  & à 30. milles  de  Nîmes.  Mais  Micaion[n- 
d' autres  avec  plus  de  raifon  veulent  que  ce  foie  *'*• 
Fronticnan  Ville  de  la  même  Province,  en-, 
tre  Nîmes  & Beziers.  Voïcz  Fronticnan. 

FORUM  LGURRORUM,  Ville  de  1 Eloi- 
gné 
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gnc  Târragonaife  dans  l’ancienne  Afinric.  Or- 
telius  en  fait  le  Monte  Furado  d'aujourd' 
hui  , FortcrcfTe  de  la  Galice  ; mais  1'  opinion 
commune  veut  que  ce  foitMcDiNA  deRiosec- 
co,  Ville  du  Roïaumc  de  Leon.  Voïcz Médi- 
ra de  Rio  secco. 

FORUM  FLAMINII,  Ville  de  l’Umbrie, 
où  il  y a eu  un  Siège  Epifcopal . Les  Lombards 
la  ruinèrent  en  740.  Le  Lieu  s’ appelle  aujourd' 
' hui  S.  Giovanni  in  Foreiamma.  Iln’cll éloi- 
gné que  de  3.  mille  pas  de  la  Ville  de  Foligni , 
où  1’  Evêché"  a été  transféré.  Quelques  Hifto- 
riens  ont  voulu  que  Foligni  ait  été  le  Éoram  Fla- 
minii  ; mais  ce  fentiment  cil  détruit  par  les  A- 
étes  de  pluficurs  Conciles  qui  mettent  dans  le 
même  tems  des  Evcques  differens  dans  ces  deux 
Villes. 

FORUM  FULVII  , ou  Forum  Valenti- 
num  , Ville  de  la  Gaule  Cis-alpine  dans  la  Li- 
gurie & dans  l' intérieur  des  terres . On  convient 
allez  unanimement  que  c'  cil  la  Ville  de  Va- 
lence , ou  vulgairement  Valenza  , Ville  forte 
de  l'Italie  dans  le  Duché de  Milan.  Voïet  Va- 
lence. 

1.  FORUM  GALLORUM,  petite _ Ville  de 
la  Gaule  Cis-alpine , dans  l'Emilie , aujourd'hui 
Castel-Franco,  petite  Ville  du  Domaine  de 
l’Eglifc,  dans  le  Territoire  de  Boulogne.  Vo- 
ïez Castel-franco. 

ï.  FORUM  GALLORUM,  Ville  de  l’Ef- 
pagne  Tarragonoifc , dans  le  Païsdcs  Fafeonet . 
Zurita  veut  que  ce  foit  aujourd'  hui  Gurrea 
petite  ville  du  Roïaumc  d' ArragonfurleGalle- 
go . D' autres  prétendent  que  c’  eft  Luna  Forte- 
reiïe  du  meme  Roïaumc  fur  la  Rivière  de  Bicl. 
Voïez  Gurrea  & Luna. 

1.  FORUM  JULU,  Colonie  & ville  d’Ita- 
lie dans  le  Pais  qu’ont  occupé  les  Cami  , On  le 
trouve  aulïi  nommé  Forum  J ulium  & Caflrum 
Julien/c . C'  eft  aujourd'  hui  Cividal  di  Friuli , 
ville  d' Italie  dans  le  Frioul,  fur  le  Fleuve  Na- 
tifon  & dans  le  Domainedes  Vénitiens.  Voïez 
Cividal  di  Friuli  . 

a.  FORUM  JULII,  Fréjus,  Ville  deFran- 
ce  en  Provence.  Voiez  Fréjus. 

FORUM  JULIUM,  ou  Foro-Julien/is  Pro- 
vincia , le  Frioul , Province  d'Italie , autrefois 
la  demeure  des  C ami.  Voïez  Frioul. 

FORUM  LEBUORUM  , ou  Libicorum  , 
Ville  des  Infubrer  dint  la  Gaule  Cifalpine,  au- 
jourd’hui Bcrpo  Lavizaro , Bourg  du  Duché  de 
Milan  dans  le  quartier  de  No varez.  Voïez  Bor- 
co  Lavizaro. 

FORUM  LEPIDI  , ville  d’ Italie,  dans  la 
Gaule  Cifalpine,  aujourd'hui  Rcsio,  Ville  de 
Lombardie  dans  la  dépendance  du  Duc  de  Mo- 
dcnc.  Voïez  Recio. 

FORUM  LICIN1I,  ou  mieux  Ltcmt  Fo- 
rum, Ville  de  la  Gaule  Tranfpadanc,  dans  le 
Canton  qu'  occupoient  les  Orobii . C’ell  aujourd' 
hui  la  Pieve  d' Inc  1 no  , Bourg  d*  Italie  dans  le 
Duché  de  Milan  . Cluvier  a cru  que  c'  étoit 
Barlasina,  petite  ville  entre Côme  & Milan. 
Voïez  Barlasina  & la  Pieve  d’Incino. 

FORUM  L1MICORUM  , Ville  de  1’ Efpa- 
gne  Tarragonoifc  dans  le  Plis  des  Colin  ici  Brac- 
carii , aujourd'hui  Ponte  de  Lima , Ville  du  Por- 
tugal dans  la  Province  d Entre  Duero&Minho. 
Voïez  Ponte  de  Lima. 

FORUM  LIVII,  Ville  du  Païs de Semnont , 
8c  dans  la  fuite  Ville  de  l'Emilie  dans  la  Gau- 
le Cifpadane,  aujourd'  hui  Forli  ville  d' Italie 
avec  Evêché  dans  la  Province  de  Rome  . Vo- 
ïez Forli. 

FORUM  NARBASORUM,  Ville  de  l’Ef- 
pigne  Tarragonnoife,  dans  le  Pais  des  Callaici , 
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vers  les  confins  du  Portugal,  fur  le  Fleuve  Dtte- 
ro,  aujourd’hui,  ù ce  que  quelques-uns  cro- 
yent  , la  Torre  de  Montcorvo  en  Portu- 
gal , comme  la  fituarion  du  lieu  femble  le  fai- 
re connoicrc  ; quoique  Moralez  prétende  que 
Forum  Nareasorum  foit  un  lieu  nommé  -Vr- 
v.it,  entre  Leon  & Oviedo  vers  les  confins  des 
Aflurics . 

FORUM  NERONIS  , Ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  dans  la  Provence , au  Païs  habité 
par  les  Miment . L’opinion  commune  veut  que 
ce  foit  Forcalq.uilr  ville  de  France  en  Pro- 
vence, fur  les  bords  d’une  petite  Rivière  nom- 
mée Laye , qui  donne  fon  nom  à un  Comté  du 
même  Païs.  Voïez  Força lhuier  où  l’on  fait 
voir  le  contraire. 

t.  FORUM  NOVUM  , Ville  de  la  Gaule 
Cifpadane.  Elle  a été  autrement  nommée  Fo- 
rum novanum.  C’eft  aujourd'hui  une  Forte- 
rcfTe  de  l’Italie  vulgairement  appclléc  Forno- 
vo,  & par  les  François  Fornoue.  Voïez For- 
noue  2. 

2.  FORUM  NOVUM  , Ville  d’Italie 
dans  le  Païs  des  Sabins.-  elle  a été  Epifcopalc. 
Aujourd'  hui  la  ville  fe  trouve  détruite  , mais 
l’F.véché  fubfille  dans  le  même  lieu  fous  le  nom 
de  Vescovio,  dans  la  Sabine  dans  l'Etat  de  l’E- 
glifc,  ce  qui  fc  prouve  par  une  ancienne  inferi- 
ption  de  l’Eglifc,  rapportée  par  Dominique  Ma- 
gri  dans  fa  Dilïcrtation  touchant  I*  Evêché  des 
Sabins , adreflee  au  Cardinal  Brancace . 

FORUM  POPILII , Ville  de  la  GauleCis- 
alpinc  dans  l'Emilie.  Quelques-uns  la  nomment 
aulfi  Forum  Pompilii.  Elle  a été  autrefois  E- 
pifcopale,  dépendante  de  I' Archevêché  de  Ra- 
venne  . Les  Lombards  la  ruinèrent  en  700.  & 
Ardouin  Cardinal  de  Bourgogne  en  1360.  Au- 
jourd’hui ce  n'eft  plus  qu'un  Château  nommé 
Forlimpopo't , dans  la  Province  de  Rome  & du 
Domaine  de  l’Eglife,  entre  le  Forum  Livii qu* 
elle  a au  Couchant,  8c  la  ville  de  Cefcnc  quel- 
le a ù l’Orient.  Le  Siège  Epifcopal  a été'  trans- 
féré a Bcrtinero  Ville  voifinc.  C'eft  ce  Forum 
Popilii  qui  avoir  donné  le' nom  aux  Peuples  Fo- 
ropopilienfet  de  Pline . 

FORUM  SEGUSIANORUM  , Ville  do 
la  Gaule  Celtique  dans  le  Lyonnois.  C'eft  au- 
jourd'hui Feurt  Ville  de  la  Province  de  Forez 
& Capitale  du  Haut  Forez.  Cette  Ville  efl  fi- 
tucefurla  Loire  entre  St.  Etienne  & Roanne  au 
Nord  de  celle-ci  , au  Midi  decelle-lù,  & à peu 
près  à égale  diftance  de  l’une  & de  l’autre.  Vo- 
ïez Feurs  & Forez. 

FORUM  SEMPRONII , Ville  de  1’  Italie 
dans  1'  Ombrie . Elle  eft  aujourd’  hui  appeilée 
Foffvmbrone , Ville  Epifcopalc  du  Duché  d’Ur- 
bin , dans  1'  Etat  de  1’  Eglifc  . Voïez  Fossom- 

BRONE . 

FORUM  ST ATIELLORU  M , Ville  de  la 
Ligurie  dans  I’  intérieur  des  Terres  , aujourd’ 
hui  Villa  de  Fo  , Bourg  du  Duché  de  Mi- 
lan dans  le  quartier  Alexandrin.  Voïez  Villa 
de  Fo. 

FORUM  TIBF.RII,  Ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique chez  les  Helvcticns,  félon  Ptolomée  . L’ 
opinion  commune  veut  que  ce  foit  aujourd'  hui 
Keyferjluhl , qui  fignific  Tribunal  deCefar  dans 
la  Langue  du  Païs.  C'cft  une  ville  de  la  Suif- 
fe  dans  le  Comté  de  Bade . Voïez  Ketser- 
s t u h l . 

FORUM  TRUENTINORUM  , Ville  de 
la  Gaule  Cisalpine  dans  l’Emilie.  On  la  trou* 
ve  aulfi  nommée  dans  les  anciennes  inferiptions 
Forum  Druektinorum.  Elle  eft  au- 
jourd’ hui  entièrement  ruinée  . Le  lieu  où  elle 
étoit  bâtie  s'appelle  encore  aujourd'hui  Tro dans 
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la  Roraagne,  environ  à un  mille  de  Bertinoro, 
à 3.  de  Forum  Popilii . I.candic  & Cluvier,  & 
quelques  autres  Auteurs  avec  eux,  veulent  ce- 
pendant que  cette  Ville  foit  Bertinoro  même  dans 
l'Etat  de  l'Eglifc,  où  1’  on  transféra  l'Evéché 
de  Forlimpopoli  , après  la  deflruclion  de  cette 
dernière  Ville  en  1360. 

FORUM  VALENTINUM,  Villede  la  Gau- 
le Cifpadane.  Voie  a Forum  Fulvix. 

FORUM  VIBII , Ville  de  la  Gaule  Subal- 
pine dans  le  Pais  des  T aurini . Quelques  uns  veu- 
lent que  ce  foit  aujourd’hui  Pifana,  Fortereffe 
du  Piémont  fur  le  Po  . Mais  Cluvier  prétend 
que  c’efl  Castel  Fiori,  petit  Bourg  du  même 
Piémont  dans  Je  Marquilat  de  SalulTes  , aufTi 
fur  le  Po,  vers  le  lieu  où  ce  Fleuve  environ  ù 
5.  milles  de  fa  fourcc  fort  une  fécondé  fois  de 
defluus  terre . Cette  opinion  eA  appuyée  par  la 
fituation  du  lieu  & la  rcflcmblanccdunom . Ce 
lieu  eA  au  pied  du  Mont  Vefoul  , à 5.  milles 
au-dclfus  de  Pifana , & à 10.de  Pigncrol  en  ti- 
rant du  côté  du  Midi  . Ce  Forum  Vtbù  avoit 
donné  le  nom  aux  Foro  Vibicnfct. 

FORUM  VOCONII,  Villede  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  dans  la  Provence.  D’autres  appellent 
cette  ville  Forum  Vocontii . Cluvier  prétend  que 
c’ eA  aujourd’hui  Draguignan  ville  de  Pro- 
vence ; & Bouche  veut  que  ce  foit  Le  Luc  aufli 
petite  ville  de  Provence,  où  l’on  voit  plufleurs 
anciens  Monumens  d’ Antiquité.  D’autres  en- 
fin conjecturent  que  ce  pourroitêtre  Le  Canet, 
Bourg  de  la  même  Province  fur  l’Argent,  en- 
viron à dcmi-licué  de  Luc , & à 14.  de  la  villç 
d’Aix  en  tirant  vers  l’Orient. 

FORUM  VULCANI  , félon  Strabon  , oq 
Campe  Phlcgrxi , félon  Pline,  Lieu  dans  la  Cam- 
panie proche  de  Pouzols.  Il  jette  prefquc  con- 
tinuellement du  feu  & produit  du  fouffre . C'eA 
aujourd'  hui  la  Solfotara  dans  la  Province  de  La- 
bour. Voïei  Solfotara. 

On  trouvoit  encore  les  Places  fui  vantes  ù Ro- 
me, félon  Pub.  Viflpr. 

FORUM  ARCHWONII:  c’eAle  lieu  où 
l’on  a bâti  l’Eglifc  de  St.  Nicolas  d’Archinton, 
aujourd'hui  nommée  S.  Nicolo  a Capo  le  Café. 

FORUM  AUGUSTI  , Lieu  dans  le  voifl- 
nage  de  la  Ville  de  Rome  , où  font  aujourd’ 
hut  les  Eglifcs  de  St.  Adrien  & de  Stc,  Mar- 
tine . 

FORUM  BOARIUM,  Lieu  où  eA  l Eglife 
de  St.  Georges  X»  Vclabro,  entre  la  Place  de  Ro- 
me & le  Tibre,  au  pied  du  Mont  Palatin. 

FORUM  CÆSARIS,  Lieu  où  eA  le  Porti- 
que de  FauAine,  proche  de  la  Place  de  Rome, 
Ovide  ’ en  fait  mention. 

FORUM  NERVAs:  ce  lieu  étoitaupieddu 
Mont  Quirinal  où  eA  aujourd’  hui  le  MonaAcre 
de  Stc.  Euphemie , & 1’  Eglifç  de  Ste,  Marie  iri 

Campo  Qarlco, 

FORUM  OUTORIUM,  c’eA-à - dire,  U 
Marché  aux  herbes , aujourd’  hui  la  Pia7.ua  Mon- 
ta nar  a , auprès  du  Théâtre  de  Marcellus,  en- 
tre le  Capitole  & le  Tibre. 

FORUM  PALLADIUM.  Panvinus& Nar- 
dinus  difent  que  ce  Forum  Palladium  cAlc  mê- 
me que  le  Forum  Nervx  . Martial  en  parle  , 
Lib.  1. 

FORUM  PISCARIUM,  c’cA-i-dire,  /< 
Marché  au  Poijfon , près  du  Tibre  & du  Théâ- 
tre de  Marcellus,  entre  le  Marché  aux  Bœufs 
& le  Marché  aux  herbes,  où  eA  encore  au- 
jourd’hui la  Pifcaria  , la  Poilfonnerie  . 

FORUM  ROMANUM  , auprès  du  Porti- 
que  de  FauAine,  entre  le  Capitole  & le  Mont 
Palatin,  où  étoit  le  Temple  de  la  Déefiç  V«- 


Aa  & où  eA  aujourd’  hui  la  place  nommée  il 
Campo  Vaccino. 

FORUM  SALLUSTIANUM  , auprès  des 
jardins  de  SaiiuAc  , entre  1'  Eglilc  de  Ste.  Su- 
fanne  & la  porte  Salaria . 

FORUMSUARIUM,  au  pied  du  Mont  Qui- 
rinal, proche  1’  Eglife  des  Lucquois  & le  vieux 
Palais  des  Colonnes. 

FOR  Z A DE  AGRO  * (la),  en  Latin  Mri  *»*«»«. 
Fcrtalitium , petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Val-  * ’ *7°5' 
lée  de  Dcmona , fur  un  Rocher  efcarpéprèsdu 
Roiffesu  de  même  nom,  dans  le  Territoire  de 
McfTine,  à un  mille  de  Savoca  & â vingtquatrc 
milles  de  Mefiine  au  Midi.  Mr.  Baudrand  dit 
qu’  elle  cA  nommée  Acrylla  par  les  Auteurs 
du  moyen  age, 

FOS,  mot  abrégé  de  celui  de  FoJJc  , & qui 
yeut  dire  Canal. 

FOS-DI-NOVO  3,  en  Latin  Foffa  nova,  f n>y. 
petite  Ville  en  Tofcanc,  dans  la  Vallée  de  Ma- 
era , fujette  au  Marquis  de  Fos-di-Novo  de  la 
Maifon  de  Malefpine  , avec  le  Territoire  aux 
environs,  entre  1 Etat  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  au  Levant  , & celui  de  Gènes  au  Cou- 
chant. Cette  Ville  eA  au  milieu  entre  Mafia  de 
Carara  & Pontrcmoli , à trois  milles  de  la  Ri- 
vière de  Maj>ra  à l’ Orient  & à quatre  de  Sar- 
zana  à l'Occident. 

FOS-DU-MARTIGUES  *,  en  Latin  Fojfa  4 tbü. 
Mariana . C’ étoit  autrefois  une  Ville,  &c’eA 
maintenant  un  Village  de  France  en  Provence, 
entre  la  Mer  du  Maniguez  & le  Ponde  Galo- 
jon,  près  de  la  Plage  de  Fos.  Voïcz  aufiiFos- 
sa  Mariana  au  mot  Fossa. 

FOSATISII , ancien  Peuple  de  la  Roma- 
gne  en  Italie,  félon  Jornandès  S . C’  ctoit  un  ;l)c  Rtb, 
relie  des  Huns  qui  s'étoient  jettez  dans  la  Ro-  Get-  c'3<3' 
ptagne . 

FOSCOLO,  ou  Monte-Foscolo,  en  Latin 
Mom  Fufcului  ; Bourg  du  Roïaumc  de  Naples 
dans  la  Principauté  ultérieure  , â deux  licuês  de 
Benevcnt  du  côté  du  Midi.  C’eft  la  Refideuce 
ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province. 

FOSETE  & Fosf.teslandia  , Ifie  aux  con- 
fins des  Friions  & des  Danois,  où  Radbod  Roi 
Payen  des  Frifons  faifoit  fa  demeure  , félon 
Altfrid  dans  I3  Vie  de  St.  Ludger  * , & dans  t L 1.  c.  1». 
celle  de  St.  Swidbcrc . Hiciôme  Verruiius&  Or- 
telius  penfent  que  c’  cil  pre'fcntcmcnt  I’  Ifie  d’ 

Amelandt  , & que  1’  ancien  nom  a pallé  de 
cette  Ifie  â un  lieu  de  la  terre  ferme,  nommé 
Fofwcrdt  . Corneille  de  Kempcn  dit  que  c’  cA 
plutôt  1’  Ifie  de  Hciiitclawl  qu’  il  écrit  iiaiicb- 
landt , â l’embouchure  de  l’Elbe.  IIcA  certain 
que  les  Frifons  fc  font  étendus  autrefois  julques 
aux  Ifics  de  Nordllrand  & de  Fora,  fur  la  Cô- 
te Occidentale  du  Sicfwick,  où  l’on  trouve  en- 
core à prefent  leur  poAçrité  . Votez  1‘  Articlç 
fuivant . 

FOSI , ancien  Peuple  de  la  Germanie,  felou 
Tacite  7,  qui  dit  qu’ils  ferefientirent de larui-  7 Germe. js. 
ne  des  Chcrufqucs  , dont  ils  étoient  Limitro- 
phes . Cluvier  8 ne  doute  point  que  ce  ne  fiaient  les  s Germ.  ant. 
mêmes  que  Ptoloméc  » nomme  Saxons,  qui  avoi-  1 ,*•**'■ 
ent  changé  de  nom  dans  l’cfpacc  dciçmsécou-  9 ' C“* 

lé  entre  ces  deux  Auteurs.  Cluvier  les  met  dans 
la  Ditmarfc  & partie  de  la  Sud-  Jutland.  Mais 
il  relie  de  grandes  dificultcz  fur  cctre  opinion. 

Mr.  Leibnitz  dans  fes  Notes  16  fur  les  Extraits  >0  p.««.n.<j- 
choifis  de  la  Germanie  de  Tacite , trouve  écran- 
gc  que  Cluvier  mette  les  Fofi  au-delà  de  l’El- 
be , ÜC  qu’  il  les  transforme  en  Saxons . Pour 
lui,  il  aime  mieux  croire  qu'ils  étoient  un  Peu- 
ple de  la  dépendance  des  Cherufaucs  , de  mê- 
me qu'aujourd’hui  Hildcsheim  cil  du  Brunfwick . 

Il  crçit  en  trouver  encore  le  nom  dans  la  Rivicrç 
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de  la  Fuse  t qui  prenant  fa  fourcc  dans  l'Evêché 
dcHildcshcim  le  mêle  avec  l’Awau  Midi  de  la 
Ville  de  Zell  , audcHous  & à l’Orient  de  la- 
quelle elle  le  jette  dans  l’Aller  . Le  doele  Spe- 
ncr  1 donne  à fon  tour  les  conjectures,  & fem- 
...  mc.  1.4.  (jjg  perfuads:  que  ce  même  Peuple  ne  fl  point  di- 
ferent  de  ce  qu'Altf'rid  , cite'  dans  l'article  pre- 
cedent, nomme  Foseteslano;  &uit  avoirété 
ainfi  nomme  de  Fofctc  , faux  Dieu  que  l’on  y 
adoroit  . Qui  empêche,  dit-il,  que  ce  nom  ne 
vienne  de  l’Idole  des  Fofiens  , ou  que  le  nom 
des  Pollens  mêmes  n’ait  été  donne'  à Pille  & à 
l’idole  à laquelle  011  y rendoit  un  culte  religieux . 
Jl  cil  de  ceux  qui  croient  que  cette  iile  ctl  au- 
jourd’hui HtiUsdanâ . 

FOSS,  en  Latin  Foffa,  petite  Ville  du  Païs- 
Bas  de  i’Evcchéde  Liège,  quoiqu’enc  lavée  dans 
le  Hainaut,  aux  contins  du  Namurois  , à une 
lieue  de  la  Sambrc  . C’cll  la  même  que  Fosse  . 

FOSSA,  mot  Latin  qui  lignifie  un  Fosse' & 
quelquefois  un  Canal  , pour  détourner  & con- 
duire les  eaux  , ou  pour  communiquer  d’une 
Rivière  avec  une  autre.  Il  y a eu  non  leuic- 
mcnc  àc-Canaux,  mais  mêmes  des  Villes  nom- 
mc'cs  Fo/fa  à caufc  de  leur  lituation . 

FOSSA  CLODIA  1 , ou  Claudia  Fossa, 
& même  Clucia  dans  quelques  Auteurs  , vil- 
le de  la  Vcnetic  , félon  Pline  . C’ell  auiourd’ 
hui  Chioza  ville  dans  l’Etat  deVenife.  Voïez 
Chioza.  , 

FOSSA  CORBULONIS  3 , Bras  du  Rhin 
que  Corbuion  détourna  dans  la  Meule  pour  ob- 
vier aux  inondations  de  I Océan . Ortehusacru 
«Gcm.mr.  que  c’c'toit  le  Lcck;  mais  Cluvier  ♦ a fait  voir 
I.^b.  11.  <af.  qU(.  c’dtoit  le  Canal  de  Hollande  appelle'  vulgai- 
rement de  F liet  : il  commence  à Lcyde , pâlie  ù 
Délit  , enfuite  au  village  de  Maejlemd  , après 
quoi  il  fc  joint  ù la  Meule  au  village  àeSlujrt. 

FOSSA  DRUSI  s,  Fossa  Drusiana,  bras 
du  Rhin  qui  fcdéchargc  dans  l'ilTel  par  un  Ca- 
nal que  Drufus  lit  creufcr  depuis  Arnh-im  juf- 
qu'h  Duisbourg  , ville  du  Duché  de  Gucldrcs. 
CcCanal  fenomme  aujourd'hui  De  Niew  Ys- 
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sel,  c’cll-i-dire , le  nouvel  Yssfl. 

6 ibiJ.  FOSSA  MARIANA  *,  Canal  de  la  Gaule 
Narbonnoifc , dîiis  la  Provence , qucCaiusMa- 
rius  fit  creufcr  depuis  le  Rhône  jufqu’ù  l’Etang 
ou  Port  &' -djiromcla , aujourd’hui  Port  de  Marti- 
p uet.  Ce  Canal  , lelon  Bouche  , s’appelle  pré- 
lentement  le  Galfjon  , & s’étend  au  Midi  i’ef- 
pacc  de  cinq  lieue»  depuis  Arles  , où  cil  fon 
commencement,  jufqu  au  Port  du  Gale/on . Mais 
le  bras  du  Rhône  qui  fedéchargeoit  dans  ce  Ca- 
nal cl!  appelle  aujourd'hui  Braiment , parce  que 
les  fables  en  empêchent  le  cours.  LiFtilc  Fossa 
qui  étoitfituée  fur  le  Canal,  cil  maintenant  Fos 
Bourg  de  Provence , que  l’on  trouve  fur  la  Côte 
de  la  Mer  Mediterranée,  entre  le  Port  du  Ga- 
tejon  & celui  de  Martigues. 

- tMJ.  FOSSA  MEROVE1  7 , aujourd'hui  la  Mer- 
■wr  , Rivière  des  Provir.ccs-unics  dans  la  Hol- 
lande Méridionale  , félon  Ortclius  : mais  c’cfl 
plutôt  le  brasdroit&ic  principal  lit  de  la  Meu- 
le , dans  l'endroit  où  elle  fc  fepare  au  delfous 
de  Gorkum  . Il  pall'c  à Dordrecht , lait  la  fcpa- 
ration  d’Ilfelmondc  & de  la  Hollande  , enfnite 
aïant  reçu  le  Lcck  & l’Ylfcl  il  fe  rend  à Rot- 
terdam, & enfin  auprès  de  Vlacrdir.gcn,  fc  re- 
joignant ù l’autre  bras  de  la  Meule  dont  il  s’e- 
toit  leparé,  il  forme  l'embouchure  de  cette  Ri- 
vie'rc.  Voie?,  la  Merwe. 

*ihj.  FOSSA  MESSAN1CIA  8,  Lieu  d’Italie 
dans  la  Romagnc  , par  lequel  on  lailoit  palier 
les  Bateaux  du  Po  dans  la  Mer  juiqu’à  Ravcn- 
r.c . C’cll  aujourd’hui  le  Canal  di  S.  slibmo . 

o n,ii,  FOSSA  NKRON1S  Canal  que  Néron  a- 
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voit  entrepris  de  faire  creufcr  dans  la  Campa- 
nie, & de  rendre  navigable  depuis  lcGolplie  de 
Puzzol  jufqu’S  Otlic.  Ce  licufe  nomme  atijourd’ 
hui  Licola,  & fou  y voit  encore  desrciicsdc 
cette  entreprife  qui  ne  pût  réüffir. 

1.  FOSSA  NOVA  *°,  Follet  nova  , Mona-  13  ll>-M. 
fiere  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en  Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome  lur  l’Evola,  environ  à 50. 
milles  de  Rome  . C’ell  dans  ce  lieu  que  mou- 
rut St.  Thomas  d’Acqnin.  Il  cil  litué  dans  une 
plaine  au  pied  des  montagnes  de  la  dépendance 

de  l’Etat  de  l’Eghle  , & fe  trouve  à deux  mil- 
les de  P:  per  no , i autant  des  Marais  Poutins  fur 
le  chemin  de  Rome  à N ip'es. 

2.  FOSSA  N O V A ",  ou  Fotelinoviint , vul-  n it>-:<3. 
gliremcnt  Fottiinr/io  , petite  ville  de  Tofcane 

dans  la  Vallée  de  Magra,  dans  le  Domaine  du 
Marquis  de  Malespine , avec  un  petit  Tcriitoi- 
te  fitué  entre  les  États  de  la  République  ilcGc- 
nes  & ceux  du  Grand  Duc  de  Florence.  Voïez 
Fos-oi-novo. 

FOSSA  PALTANA  13  , en  I.atin  Toct/o-  u Bacd», 
nus , petite  Rivière  dans  l’Etat  de  Venifecii  lia-  EJ-'73s- 
lie,  dans  le  Padouan . Kilc  fe  icttc  dans  IcGol- 
phe  deVenife  au  Bourg  dc-Bebc. 

FOSSA  REGI  A , Canal  près  du  Mont  A- 
thos,  félon  Thucydide  '3  i;  La. 

FOSSA  P API  R I ANA  '■»  , petite  ville  de  ,4  b»co*. 
l’Etruric  qu  Antonin  appelle  Foi) 1 Papiriana  . EJ.  isïj. 

Il  y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que  ce 
foit  aujourd'hui  Fot  di  norvo  dont  il  cil  parlé 
ci-dcffus  . Mais  d’autres  , avec  plus  de  vrai- 
fcmblance  , foutiennent  que  c’cll  le  Bourg  de 
Vtarepgio  , dans  la  dépendance  de  la  Republt- 

Î|ue  deLucqucs,  fur  la  Côte  de  la  Mer  dcTo- 
cane,  où  Ion  voit  un  petit  Port,  & où  l’on 
trouve  encore  aujourd’hui  des  traces  de  l'an- 
cien nom,  car  les  deux  Rivières  voifincs  s’ap- 
pellent la  Foffa  de  l Abbale  , &i  la  Foffa  délia 
Maggione . 

FOSSA  PHII.ISTINA  's  , on  Foffionct  ,s  ilia. 
Phrlijlmx  & FhihJUnx  Foffa  , l’un  des  bras  du 
Po  au-deffus  de  fon  embouchure  , aujourd'hui 
nomme  II  Po  grande  . Ce  II  le  principal  lit  du 
Fleuve  dans  lequel  leTartarc  fc  décharge. 

FOSSALLNSIS  , Siège  Epifcopal  ri  Afrique 
dans  laNumidic,  lelon  la  Notice  des  Ecèchez 
d’Afrique  . 

FOSSANO  16  , Ville  d’Italie  dans  le  Pie-  i c b»cd>. 
mont  fur  laScurc.  Eilc  cil  allez  récente  avec  un  EJ-*?3!. 
Evêché  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Turin, 

& un  bon  Château  . Fille  cil  ainfi  nommée  ù 
caufc  de  la  quantité  de  bonnes  Fontaines  qui  font 
aux  environs  , & n’cl't  qu’ù  fix  mules  de  Coni 
& à quinze  d’Alba  au  Midi  ; au  milieu  entre 
Mondovi  à l'Orient  , & Saluées  h I Occident, 
environ  à huit  milles  de  chacune  & à dix  de 
Carmagnole.  Son  Evêché  fut  érigé  par  le  Pape 
Grégoire  XIII.  La  mémoire  de  St.  Juvcual  y 
ell  extrêmement  révérée. 

i.  FOSSA  TO‘7,  en  Latin  F<<(feunm , ancien  17  ibiJ. 
Bourg  d'Italie  dans  l’Etat  de  l'Egiife  , dans  la 
Marche  d’Anconc,  à quatre  lieues  dc-Gubio  du 
côte  du  Levant . 

2.  FOSSATO,  en  Latin  Fofjattrm  Palatioli , 

Canal  d’Italie  dans  la  Ronugne  , au  Midi  de 
Ravcnnc  . li  palfc  auprès  de  Ciafiè  & fe  mê- 
lant avec  le  Condiano  le  perd  dans  ie  Golphc 
de  Vcnifc. 

FOSSE , lieu  que  l’on  a creufé  dans  la  terre 
foit  pour  donner  un  nouveau  lit  ù une  Rivière, 

& la  taire  communiquer  avec  une  autre  ; loir 
pour  quelque  autre  ulap.c  . On  fe  fert  pour  les 
premières  efpeccs  de  Folle  plus  volontiers  du 
nomdcCanai.  Tels  ont  été  chez  les  Anciens  les 
Canaux  de  Drufus  &.  de  Corbulon  dans  les  Païs- 
0.”  Basj 


Dlgltized  by  Google 


122  FOS.  FOT.  FOU.  FOU. 


Bas  ; le  Canal  de  communication  que  les  Rois 
d’Alïyric  avaient  fait  entre  l'Eufrate  & le  Ti- 
gre, St  meme  cmic  le  Tigre  St  l’Euléc,  & ce- 
lui par  lequel  on  pouvoit  en  reraontanc  le  Nil 
palier  de  la  Mediterranée  dans  la  Mer  rouge. 
L’Hilloirc  Grcquc  Si  la  Romaine  fourni  fient  af- 
fez  de  Canaux  de  cette  nature  ; mais  fous  le 
Règne  de  Louis  XIV.  on  a vu  fe  former  un  Ca- 
nal pour  la  jonélion  des  deux  Mers,  il  favoirde 
J'Occan  & de  la  Mediterranée  ; ouvrage  immen- 
fc,  fuperbe,  St  qui  furpalfc  tout  ce  qu'on  avoir 
vù  jufqu’.dors  dans  ce  genre  . Je  le  décris  au 
mot  Canal  â l’article  Canal  Roïal. 

FOSSE  , fe  prend  aulli  en  Géographie  dans 
le  feus  de  Folié  ; c’efl-â-dire  d’un  Creux  d'une 
longueur  , d'une  largeur  , & d’une  profondeur 
fufiTantes  pour  arrêter  les  ennemis  & fervir  de 
barrière  à une  région  qu’elle  feparoit  d’un  voi- 
lin  inquiet  Se  redouté.  Telle  ctoit  celle  qui  fe- 
paroit autrefois  la  Principauté  de  Galles  du  re- 
lie de  l’Angleterre.  Cette  Forte  & pluficurs au- 
tres étoient  des  Fortez  fées,  qui  meme  croient 
garnis  de  Tours  Se  autres  pièces  de  défenfe  con- 
tre l’ennemi. 

FOSSE  , Eourg  de  l’Evêché  de  Liège  aux 
Pals-Bas,  & dans  le  Pais  nommé  cnircSambre 
Se  Meufe . Elle  cil  enclavée  dans  le  Flainaut  dont 
elle  dépendoit  autrefois,  à une  licuédc  laSatn- 
bre  St  fur  les  confins  du  Namurrois. 

FOSSIGNI  (le)  VoVez  Faussicni. 

FOSSEMBRUNO,  ou  plutôt 

FOSSOMBRONK,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat 
de  l'Eglifc  au  Duché  d’Uibin  , près  de  la  Ri- 
vière de  Métro  , avec  un  Evêché  lufragant  de 
l’Archevêché  d’Urbin  . Elle  avoit  été  vendue 
pour  la  fournie  de  tjoco.  florins  d'or  à Frédé- 
ric Duc  d’Urbin  , du  teins  du  Pape  Sixte  IV. 
par  Gjleas  Malatclla  qui  en  étoit  Seigneur  . 
Elle  clt  prefquc  au  milieu  entre  Cagli  au  Mi- 
di & Pefaro  au  Septentrion,  il  quinze  lieues  de 
chacune  Si  à dix  milles  au  Levant  d'Urbin  . 
Cette  Ville  a été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
roiiuM  Si  mpronii  <jui  en  étoit  à cinq  cens 
pas , St  qui  fut  détruite  par  les  Gots  & par  ics 
Lombards. 

FOTHE R I NG  H E , ou  Foth  »:  * i n c h a v-C  a- 
stlk  , Château  d’Angleterre  au  Comté  deNor- 
thampton,  fur  la  Rivière  d’Avon,  aux  confins 
du  Comté  de  Huntington  , entre  Peterboroug  Se 
Northampton.  Ce  Château  cil  remarquable  par 
la  mort  de  Marie  , Reine  d’Ecolfe  , qui  y fut 
décapitée  par  la  main  du  Bourreau , par  les  or- 
dres d’Elilabcth  Reine  d’Angleterre. 

1.  FOUCARMONT  , Bourg  de  France  en 
Normandie,  aux  confins  de  la  Picardie  Si  dans 
le  Pais  de  Caux  , fur  13  Rivière  d'Ycrc  , que 
Mr.  Baudrand  nomme  le  San , alfez  près  de  Ja 
lource  de  cette  Rivière  , à environ  lix  lieues 
de  la  Côte  Se  â cinq  Si  demie  de  la  Ville  d' 
Eu,  entre  Neufchatcl  Se  Biangis,  à quatre  pe- 
tites lieués  de  la  première  Si  à deux  bonnes  de 
la  dernière  . 

2.  FOUCARMONT,  Abbaïe  de  France , au 
deffous  du  Bourg  de  meme  nom,  dans  le  Dio- 
cèl’e  de  Rouen,  Archidiaconé  d'Eu.  Elle  cllde 
l Ordre  dcCircaux,  de  la  filiation  de  Savigni, 
St  fut  fondée  l'an  njo.  par  Henri  Comte  d'Eu. 
Son  nom,  qui  cil  en  Latin  Futcardi  Mont , fem- 
blc  inlinucr  quelle  cil  bâtie  fur  une  montagne . 
Cependant  cela  n'clè  point  ; elle  cft  dans  des 
Prairies  , & la  Rivière  d’Ycrc  qui  la  traverfe 
l'entoure  de  tous  cotez  , comme  je  l’ai  vû  en- 
core en  dernier  lieu  en  1715. 

1.  FOUCECHIO,  Bourgade  d’Italie  dans  la 
Tofeanc.  Elle  donne  fon  nom  â un  Lac  voilin. 

2.  FOUCECHIO  ( ll-  Lac  de  ) petit  Lac 


d’Italie  en  Tofeanc  Se  dans  l’Etat  de  Florence, 
à cinq  miiics  de  St.  Miniat  vers  le  Nord  & à 
dix  au  Levant  du  Lac  de  Bicntina . 

FOUCHENDGF.  , Ville  d'Afic  dans  la  Co- 
rallauc . Les  Géographes  Arabes  la  mettent  â 94. 
d.  de  longitude  Se  à 34.  de  latitude,  fi  nousen 
croions  une  Note  du  Traducteur  François  de  la 
Vie  de  Timur  Bec  ’ : mais  Nallir-Eddin  & * T.i. ?.*■*. 
Ulug-beig  de  l'Edition  d'Oxford  , portent  ce 
nom  écrit  Fushang’,  ce  qui  , de  la  manière 
que  les  Angloislc  prononcent,  revient  aux  me- 
mes fons  . Mais  le  premier  met  pour  la  lon- 
gitude 94.  d.  15'.  Se  pour  la  latitude  34.  d.  50'. 
le  fécond  ne  met  la  longitude  que  de  94.  d.  5'. 
au  lieu  de  15.  Cette  Ville  lorlque  Timur  Bec 
l’afiicgca  étoit  cliimcc  pour  fa  force , parce  qu’ 
elle  ctoit  entourée  de  hautes  murailles  Si  d’un 
excellent  rempart.  Scs  autres  fortifications  éto- 
ient fi  bonnes  qu’aucun  Voiageur  n’avoit  vû 
de  Citadelle  fi  lortc  fur  la  terre  . Scs  dehors 
étoient  gardez  par  un  forte  profond  rempli  d’ 
eau.  Cependant  elle  fe  fournit  dès  la  première 
attaque . 

FOUCIGNI.  VoVez  Faussicni. 

FOUE',  c’cll  ainfique  ce  nom  fe  trouve  écrie 
dans  Ja  Carte  de  la  balle  Egypte  Se  du  cours  du 
Nil  au  dclTous  du  Caire  lur  les  Mémoires  de 
Paul  Lucas.  Mr.  Corneille  écrit  Foa,  ouFuoa, 

Mr.  Baudrand  1 écrit  Fuoa  Se  dit  quec’éioit  an-  1 Ed.  1705. 
ticnncmcnt  Nieii  yi  Nieix  Vient . LePereVan- 
(lcb  J écrit  Fuva.  Il  dit  que  cette  Ville  appel-  3 r*!*,.  a’ 
lée  en  Langue  Grecque  Metelis  St  dans  les  Eiypi«p- 
Dictionnaires  Coptes  Messil  clt  une  Ville  foie  ‘7‘* 
ancienne  , grande  St  confidcrable,  fituée  fur  le 
bord  Oriental  du  Nil  , â fept  heures  de  che- 
min ou  environ  deRofette.  Son  terroir  elt  très- 
agréable  à caufe  des  campagnes  ddicicufes  Se 
des  beaux  jardins  . Les  fruits  de  fes  environs 
font  fort  eftimez  en  Egypte  . Thevenot  ■»  fait  ♦ Votog*  de 
aulfi  mention  de  cette  Viiie  qu’il  nomme  Foa; 
mais  il  fe  contente  de  la  nommer  . Le  Sr.  Lu- 
cas la  met  auprès  & â l’Orient  de  Deirout  St 
au  Sud-efl  de  Fezzara.  Ces  trois  Villes  ne  font 
feparées  les  unes  des  autres  que  par  les  bras  du 
Nil. 

FOUG  ï,  ou  Fau  , en  Latin  F agut , Bourg  s Lomcuie- 
dc  Lorraine  , St  l’une  des  anciennes  Châtcllc-  î'j  Vrmcc 
nies  du  Bailliage  de  St.  Miel.  Quoi  qu’enclave  pir.i.  p.iSj. 
dans  le  Touiois  ( â une  lieue  de  Toul  en  allant 
à Void  ) il  elt  de  l’ancien  Domaine  des  Comtes 
St  Ducs  de  Bar  qui  en  ont  joui  de  tems  immé- 
morial ; comme  on  le  voit  par  des  titres  for- 
mels de  cette  porteffion  fans  interruption  depuis 
l’an  121  j.  Henri  IL  Comte  de  Bar  fit  fortifier 
cette  place  l’an  12 18.  comme  ledit  Albcric dans 
fa  Chronique  . Ce  lieu  s’appclloit  Fau  dans  ce 
tems-lâ  St  non  pas  Fouif  . Voici  les  paroles  d’ 

Albcric  6 . Corne/  Haut  Ciijirum  tiuocl  dicitur  < p-  4ts-  E- 
Fau  tuile  Tullum  firmavit . dit.  Lïin- 

FOUGERES  z,  en  Latin  FiUeariit,  Mr.  Bau-  cciLüirt. 
drand  y ajoute  Fulgeri.e  , Ville  de  Fiance  en  7 B a eu  a. 
Bretagne  lur  la  Rivière  de  Couefnon  vers  les  fron-  l70î’ 
neres  de  la  baffe  Normandie;  à huit  lieués  d’ 

Avranches  vers  le  Midi,  à neuf  de  Do!  Se  à dix 
de  Rennes.  8 Ce  fut  Raoul  de  I'ougercs  qui  la  s Pscaniol 
fortifia  Se  y fit  bâtir  un  lo/t  bon  Château  ^d? C|» 

pour  ce  tems  li  . Mr.  de  Longucruc  » qui  Franc»  T.  t. 
la  met  pour  la  troifiéme  Ville  du  Diocèfc  de  ? ?C<|:  Jc 
Rennes  dit  que  c’étoit  une  place  allez  confi-  g'j 

deiabie  en  1202.  , lots  que  Jean  Sans-terre 
s’en  empara  , après  avoir  mis  en  prilon  fon 
neveu  Artus  Duc  de  Bretagne  . Ce  10  Châ-  to  Pioantm. 
teau  a aujourd’hui  un  Gouverneur  particulier;  iaFcscs 
mais  fans  Garnifbn  . Jean  II.  Duc  d’Alençon  c‘ 
aVant  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  à la 
bataille  de  Verneuil  fut  oblige  de  vendre  cette 

Ville 
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Ville  h Jean  V.  Duc  de  Bretagne  pour  payer  fa 
rançon  au  Duc  de  Betfurd . Fougères  cil  â pre- 
len:  confiderable  par  la  Jurifdiclion  Roïalc  qui 
y cil  établie  & par  le  Commerce  des  Cuirs  qui 
la  rend  allez  riche.  Ii  y a h Fougères  l’Abbaïc 
de  Rille'  de  l’Ordre  de  St.  Augullin  fondée 
vers  l’an  n6j.  Ce  lieu  cil  la  Patrie  de  René  Le 
Pais  Auteur  du  Livre  intitule Amours , 
& Amourettes  , qui  a été  le  Voiture  des  Pro- 
vinciaux . 

FOUGIRA  , Ville  d’Afrique  dans  l’Ethio- 
pie. Lille  cil  , dit  Vincent  le  Blanc  1 , fituccdans 
un  bois  d'Orangers  qui  parfument  l’airdunc  odeur 
très-agréable . 

FO  VILLE  1 , Bourg  de  France  dans  la  haute 
Normandie  au  Pais  de  Came.  Il  cil  fitué  entre 
les  Pareilles  de  Bernonville , Ricarville , Auber- 
bufe,  Hattcnville,  Bcnneior,  Stc.  Marguerite 
&St.  Pierre  l’avis;  h neuf  lieues  du  Havre,  de 
Dieppe  & de  Rouen  ; à quatre  deCaudcbec,  de 
l’Jllcbonnc  & de  Doudcvillc,  à trois  d’Ivctot, 
deGodcrvillc  & deCani,  & à deux  dcBolbcc, 
de  Valmont  & de  Grainville  la  teinturière  ■ Son 
Eglile  Paroilfiale  qui  porte  le  titre  de  Notre- 
Dame  reconnoit  St.  Jean  Baptille  pour  fécond 
Patron  . Le  Cure  cil  un  Chanoine  régulier  de 
St.  Auguflin  . Le  territoire  efl  un  des  plus  beaux 
du  Pais  de  Gaux . 

FOULA  AN,  ou  Foulaen,  Village  d’Afri- 
que dans  la  Guinée  au  koïaume  d’Arder  fur  la 
côte.  Dapper  J dit  que  c’ell  le  premier  Village 
que  l’on  trouve  après  Popuu,  de  qu  il  efl  h fepr 
lieue;  du  petit  Arder. 

FOULÉS,  Peuple  d’Aftique  auprès  de  la  Ri- 
vière de  Sénégal . Leur  nom  cil  divcrlement  écrit 
Faluppos  , Friouppcs  , Floupes  ; le  Sr.  le 
Maire  dans  fes  Voïages  •»  dit  qu’on  appelle  ainfi 
les  Sujets  du  CHESRAriCK , c'efl-â-dirc  du  très- 
grand,  titre  que  prend  un  Empereur  de  qui  dc- 
pendent  plus  de  dix  petits  Rois  de  autres  mé- 
diocres Souverains  . Son  Empire  , die  cet  Au- 
teur , s'étend  fur  les  deux  rives  du  fleuve  du 
Sénégal  & contient  bien  500.  lieues  de  Pais. 
Ses  terres  produifent  des  dattes , du  mill,  & des 
pâturages  oit  l'on  nourrit  quantité  de  Bclliaux . 
Les  Foules  ne  (ont  pas  noirs , ni  auffi  fi  blancs 

3 uc  les  Maures  ; mais  ils  tiennent  un  milieu. 

!s  font  pins  civilifez  que  les  autres  Nègres  Se 
reçoivent  fort  bien  les  étrangers  . Il  cil  même 
fouvent  arrivé  que  quand  les  Matelots  François 
maltraitez  par  leurs  Commandans  (e  retiroient 
chez  le  Cheyratick  , il  les  a parfaitement  bien 
reçus,  admis  â la  Table,  Scieur  a procuré  tous 
les  plaitirs  dont  le  lieu  cil  capable.  Le  Cheyra- 
tick mange  d'ordinaire  du  mill  , du  bccut  Se 
des  dattes  . Il  boit  du  lait  , jamais  de  vin,  ni 
d’eau  de  Vie  , obfcrvant  la  loi  de  Mahomet 
plus  religieufemcnt  que  les  autres  Nègres  . Il 
peut  mettre  50000.  hommes  en  campagne,  mais 
faute  de  vivres,  ils  n’y  îubfiflcroicnt  pas  long- 
tems . s Outre  ce  Roïaume  des  Fouies , en  re- 
montant la  Rivière  du  Sénégal  jufqu'au  deflus 
de  Felu  qui  efl  un  grand  Rocher  qui  fait  le 
Saut  du  Sénégal  , on  trouve  un  autre  peuple 
aufli  nomme  les  Foules  de  Casson  , qui  font 
mêlez  de  Malincopes  de  de  Saracole'  . lis 
tirent  le  nom  de  Cation  d’une  Montagne  appel- 
le'e  ainfi  fur  la  rive  Septentrionale  du  Sénégal 
à l’Orient  de  laquelle  ils  habitent  . Entre  eux 
& le  grand  Lac  de  Guayara  de  la  Rivière  Not- 
re clt  un  Pais  nommé  Foute'  Guaiallon  , 
ni  efl  le  Paï;  naturel  des  Foules  . Il  y a lieu 
e croire  que  les  Feloupes  ou  Floupes  que 
l’on  trouve  au  Cap  rouge  au  Nord  de  la  Ri- 
vière de  St.  Dommgue  & ceux  que  l’on  trou- 
ve plus  au  Midi  dans  le  Pais  de  Serre  Lionne 
Tum.  iy. 
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font  la  même  Nation,  mais  difpcrfec.  Les  Re- 
lations inférées  à la  lin  des  Voïages  du  Sieur 
le  Maire  parlent  air.fi  de  ces  Flouppcs  : 4 La 
Rivière  de  tu  Znmtnle  ( je  crois  que  c’cii -cel- 
le que  Mr.  de  l’Illc  nommé  Cafamaust  ) efl 
habitée  par  plulicurs  fortes  de  Nègres  . Ceux 
de  l'Embouchure  de  la  bande  du  Nord  fe  nom- 
ment Fiouppes  peuples  extrêmement  Cuvages 
Se  avec  Icfquels  nulle  Nation  n’a  de  commer- 
ce . Ils  font  tous  Payens  , aïant  chacun  des 
Dieux  qu'ils  adorent  â leur  funt.lifie  , l'un  une 
corne  de  battu , les  autres  un  animal  ou  un  ar- 
bre auxquels  ils  facrifient  â leur  manière.  Leur 
habillement  conflue  en  une  paigne  de  toilledc 
coton  rayée  qui  leur  couvre  Amplement  la  nu- 
dité. Ils  n'ont  point  de  Roi,  le  pius  abfoluSc 
le  plus  puillant  d'entre  eux  leur  commande . 
Ils  cultivent  allez  bien  leurs  terres  qu'ils  enfe- 
mcnccnt  de  ris  de  de  mill.  Leurs richdfcs con- 
lillent  en  bœufs,  vaches,  de  cabrottcs  qucplu- 
fleurs  ont  en  quantité.  Ils  occupent  julqu'â  la 
Rivière  de  Gambie  le  long  de  la  côte  environ 
fix  lieues  dans  les  terres  . Leurs  Villages  font 
alfez  peuplez,  éloignez  les  uns  des  autres  d’en- 
viron un  quart  de  liettô . Les  Nègres  ou  Floup- 
pes qui  habitent  l'embouchure  de  la  bande  du 
Sud  font  Barbares  & très-cruels;  quand  ils  peu- 
vent attraper  quelque  Blanc  , iis  ne  leur  font 
aucun  quartier  , on  prétend  meme  qu’ils  les 
mangent  . Ceux-là  occupent  le  long  de  la  cô- 
te jufqu'au  Village  de  Boulol  , qui  clt  â l’en- 
trée oc  la  Rivière  de  St.  Doniingue.  Ceitecô- 
te  efl  bien  plus  peuplée  que  celle  de  Gambie. 
Les  Viiiagcs  font  éloignez  les  uns  des  autres 
de  près  de  deux  lieues  de  d'un  quart  de  heue 
de  la  Mer.  Les  Floupes  que  cet  Auteur  décrit 
font  les  mêmes  que  j’ai  dit  qui  habitent  au- 
près du  Cap  Rouge  , de  les  memes  dont  j'ai 
donne'  un  anicle  tiré  du  Sieur  de  la  Croix  au 
mot  Fa  lu  nos . 

FOUNT  7 , Château  de  Suifle  au  Canton 
de  Fribourg.  Le  Château  efl  litué  fur  une  hau- 
teur dans  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
le  Lac  de  Neuchâtel  de  qui  efl  fort  élevée  : il 
y a là  quelques  vignes  qui  font  afîcz  bannes  . 
Ce  lieu  cil  chef  d'un  Bail  iagc  de  même  nom 
entre  ceux  de  Granfon  Se  d’Eilavaycr . 

t.  FOUR  (le)  en  Latin  Furnut , Bourg  de 
France  dans  la  baffe  Bretagne  lur  la  côte  du  Cou- 
chant au  Nord  du  Cap  de  St.  MahéStduCon- 
quèt  au  Diocèle  de  Cornouailles.  Mr.  Baudrand 
* dit  â trois  lieues  de  ccCapScduConquêt  vers 
le  Nord . Mais  s’il  efl  au  Nord  de  ces  deux  en- 
droits il  ne  fauroir  être  â trois  lieues  de  l’un  & 
de  l’autre  , puifquc  le  Conquét  Se  le  Cap  St. 
Mallié  ou  St.  Mathieu  font  Nord  Si  Sud  & â une 
lieue  commune  l'un  de  l’autre:  ce  qui  leroit  au 
Nord  de  â trois  lieues  de  l’uu  feroit  â quatre 
lieues  de  i’autre. 

2.  FOUR  (le)  Ecueil , ou  grande  Roche  tou- 
jours découverte  fur  la  côte  de  Bretagne  vis  â 
vis  du  Bourg  d'Argemon . Les  Tables  des  Hol- 
landois  lui  donnent  11.  d.  $4'.  de  longitude  Se 
4S.  d.  55'.  de  latitude  . C’ell  â caufe  de  cette 
Roche  que  l’on  nomme  le  Passage  du  Four. 
la  route  que  prennent  les  navires  entre  la  cô- 
te de  Bretagne  de  les  Iflcs  d’Oueffant  , depuis 
les  roches  de  Parfail  en  côtoyant  vers  le  Midi 
â une  certaine  diilance  pour  éviter  le  grand 
nombre  de  roches  de  d’écueils  dont  cette  côte 
ell  bordée . 

FOURCHE  (Montagne  de  la)  haute  Mon- 
tagne de  Suifle  â l'extrémité  Orientale  du  Pais  de 
V. niais  qu’eile  leparc  du  Canton  d Uri;  ou  plu- 
tôt c’cfl  une  chaîne  de  Montagnes  fortes  hau- 
tes Se  fort  étendues;  ainfi  appcllécs  â caufe  de 
LJ.”  2 deux 
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deux  grandes  pointes  fort  élevées  en  r.uife  de 
Fourche , qu’on  y remarque . C’cft  dans  ces  Mon- 
tagnes que  Je  K heure  a faJourcedans  les  glacié- 
jr*C”flCK  res  c,crnc^cr  dont  elle  ctl  couverte.  1 Elles  font 
iipm.  Plrl>e  des  Alpes  Lcpontiennes.  Cette  Montagne 
qui  cft  quelquelois  confondue  avec  celle  de  St. 
Cotliard  , eif  nommée  en  Latin  Furca , ou  F.ur- 
cutu  , ou  H h omis.  C’cft  le  grand  chemin  pour 
palier  du  Canton  d’Uii  dans  le  Vallais  . Au 
lommer  de  la  Montagne  de  la  F’ourche  eft  une 
croix  qui  fert  de  borne  entre  le  Vallais  & la 
Vallc'c  d 'Urferen.  Il  y a quelques  habitansdans 
cette  Montagne  . On  lui  donne  aulft  d’autres 
noms , à lavoir  ceux  de  Coniius  , Juberui , ou 
Vilar  us , à caufe  des  Lcponticns  furnommczFV- 
beri , ou  Jubers  , peuple  des  Alpes  & que  l’on 
croit  être  les  habitons  de  la  Vallée  JUr/ertn  , 
d’où  vient  auiïi  que  l’on  l’appelle  Urfeilus.  Au- 
jourd’hui encore  la  Montagne  voit! ne  où  cft  la 
fburce  d’une  Rivière  que  quelques  uns  pren- 
nent pour  la  fourcc  du  Rhône  &.  que  l’Auteur 
cité  en  marge  nomme  en  Latin  Ëlmius  , ctl 
nommée  Jules,  nom  qui  revient  allez  au  mot 
Juberur  des  anciens  ; & le  même  Ecrivain  dit 
que  c’eft  la  Montagne  que  Paul  Jove  nomme  quel- 
que part  fovettur. 

FOU  R ION  1 , Rivière  de  France  dans  le 
‘r’  Bcrri . Elle  a fa  fourcc  à Baetacne  paroilfede 
l'Elcélion  de  Château- Roux  . Elle  fc  grollit  d’ 
unRuiifeau  qu’elle  prend  auprès  de  Ste.  Colom- 
be, puis  coulant  au  Septentrion,  elle  en  reçoit 
encore  un  autre  à Ëuxeutl  ; Se.  pâlie  à Ste.  Cé- 
cile, après  quoi  elle  fc  mêle  avec  le  Foufon  & 
toutes  deux  fc  joignant  avec  le  Naon  â Mens- 
sou  fur  Naon  , elles  vont  cnfemblc  fc  perdre 
dans  le  Cher,  entre  Selles  & St.  Agnan. 

3 Cor.-. Din.  FOURNE  5,  Rivière  d'Alriquc  fur  la  côte 
dcNigritic.  Son  cours  ell  de  vingt  quatre  lieués , 
&fon  embouchure  dans  l'Occan  proche  du  Cap 
de  Verge. 

FOIJSOHANGE.  Voïcz  Fouché  soc  r . 
4.Iaui.>t.  FOUSON  -r,  ou  Fouzon,  Riviéic  ne  Fran- 
,.me  u ,t-  cc  jillls  |c  Hctri . Elle  a deux  fourccs  au  Midi  de 
Vatan  qu’elle  arrofe,  de  là  coulant  vers  le  Nuid 
elle  pâlie  à Graçai , puis  tournant  au  Nord-ouell , 
elle  va  le  joindre  au  Fourion  avec  lequel  clic  va 
fc  perdre  dans  le  Naon  , qui  tombe  dans  le 
Cher  aU'dcdùs  de  St.  Agnan. 

FOUSSERET  , félon  l’Auteur  du  Dénom- 
brement de  la  France  , ou  Fousseseret  , fé- 
lon Mr.  Corneille  , petite  Ville  de  France  au 
Languedoc  au  Diocèfe  dcKicux.  Mr.  Corneil- 
le dit  qu’elle  entre  aux  Etats  par  tour  comme 
Dioccfaine,  & cite  Davity  . Mais  cet  Auteur 
j T.  :.  j nc  jjjt  autre  chofc  linon  : le  Fossaret  Siè- 
ge du  Juge  de  Ricux  . Relie  à (avoir  où  Mr. 
Corneille  a pris  Fouffeferes  ; car  la  citation  cil 
faillie . 

FOUTE-GAI A LLON . Voïcz  Foules. 

FOWEY  , petite  Rivière  d’Angleterre  dans 
Je  Comté  de  Cornouailles  . Elle  a la  fourcc  au 
Nord  de  la  paroille  de  Temple  d'où  coulant 
vers  le  Midi  elle  fcperd  dans  FOcéan  à I Oucil 
de  la  pointe  de  Talland.  Le  Neptune  François 
écrit  ce  nom  Fovo. 

FOYLE,  (le  Lac  de)  Lac  ou  Golphe  d’Ir- 
lande dans  la  Province  d’UHlcr  au  Comté  de 
Lomlondcry  entre  la  Ville  de  Londondery  & 
l'Océan  Calédonien  dans  lequel  il  fc  décharge  : ce 
Lac  reçoit  du  côté  du  Midi  la  Rivière  deDirg, 
ou  de  Üerg  , laquelle  depuis  le  Confluent  du 
Clan  prend  le  nom  de  Lac  dcFoylc. 

F R. 

USmÈeTÎ  FRAKMONT  , en  Latin  FraÜus  Mous  , 
p. i»j.’e*  quelques-uns  rappellent  le  Mont  de  Pilate. 


FRA. 

Montagne  de  SuilFc  au  Canton  de  Lucerne  en 
allant  du  côté  d ’Undcrwald  . Elle  cfl  célébré 
dans  le  Pais  par  les  contes  merveilleux  que  1 on 
en  debitoit  autrefois  . En  y montant  on  trou- 
ve au-dcllus  de  la  vallée  d Eicekthai.  quelques 
Fontaines  de  très-bonne  eau , entre  autres  une 
qu’on  nomme  Kaltwi hebruksen  , qui  a la 
vertu  de  guérir  la  fièvre  , particulièrement  la 
tierce,  on  n'a  pour  cela  qu'a  en  boire  tant  qu’ 
on  en  peut  avaler  même  jufqu'à  la  naufc'e . Au- 
dciTus  de  la  Montagne  dans  un  Vallon  environ- 
ne de  bois  , on  voit  un  petit  Lac  ou  plutôt  un 
étang  de  forme  ronde  de  trois  piques  de  Dia- 
mètre & d'environ  deux  coudées  de  profondeur 
qu'on  nomme  le  Lac  de  Pilate  . On  a conté 
autrefois  cent  chofcs  fabulculcs  touchant  ce  Lac. 

On  difoit  que  Pilate  s'y  c'toit  jette  , que  les 
Diables  y paroiflbient  fouvent  ( Mr.  Corneille 
dit  que  fi  i’on  s’en  raportc  au  peuple  , Pilate 
veru  en  Juge  apparoir  tous  les  ans  une  fois,  fur 
cette  Montagne.  ) On  s’étoit  tellement  mis  en 
tête  que  quand  on  jette  quelque  chofe  dans  ce 
Lac,  fuit  bois  foit  pierre,  cela  excite  des  tem- 
pêtes horribles  qui  caufent  de  grands  ravages 
dans  le  Pais  , que  même  dans  le  XVI.  fiécle 
on  ne  pouvoir  pas  monter  fur  cette  Montagne 
& aller  voir  ce  Lac  fans  une  ncrmillionexprcire 
duMagiilrat  de  Lucerne,  &il  étoit  feverement 
défendu  d’y  rien  jetter  . Mais  avant  la  fin  de 
ce  même  fiécle  , on  revint  de  cciic  erreur  & 
aujourd'hui  on  fait  par  expérience  que  ce  font 
des  fables  fans  réalité.  Du  relie  il  y a dans  cet 
endroit  une  très-belle  vùé  d'où  l'on  découvre 
tous  les  Pais  voifins  bien  loin  à la  ronde  & d’ 
où  l’on  peut  compter  quatorze  tant  Lacs  que  Ri- 
vières dans  laSuilfe.  On  peut  aller  delà  fur  un 
autre  Sommet  de  la  même  Montagne  nommé 
Widdcrteld , c’eft-à-dire  , le  champ  du  Bélier, 
où  l’on  trouve  des  rochers  entiers  qui  font  des 
coquillages  de  mer  pétrifiez.  On  voit  près  delà 
la  caverne  qu’on  appelle  Mon-Loch  , c’cft-à- 
dirc  le  trou  de  la  Lune , qui  cil  étroite  à l’en- 
trée , mais  large  au  dedans  & profonde  d’une 
centaine  de  Toiles  . Le  haut  de  cette  caverne 
difliiic  perpétuellement  une  certaine  eau  qui  fe 
convertit  en  une  matière  blanche  comme  le  lait, 

Icgcrc  Se  poreufe,  qui  d’abord  cil  molle,  enfui- 
tc  fc  fcchc  à i'air:  on  l'appelle  Mon  Miles,  c’ 
eil-à-dirc,  lait  de  la  Lune.  Elle  cft  propre  pour 
la  guerifon  de  diverfes  maladies. 

FRAGA  i , petite  Ville  d’Efpagne  au  Ro-  7 Bacmias-d 
ïàumc  d'Arragon  aux  frontières  de  la  Catalo- 
gne  fur  un  rocher  efearpé  au  pied  duquel  cou-  1" 

le  la  Cinca  fur  laquelle  il  y'  a un  pont  de  ba- 
teaux . Fraga  a un  Château  afl'cz  fort . Cette 
Ville  cft  à quatre  lieues  de  Lcrida  . La  vallée 
n’a  pas  plus  d’un  quart  de  lieue  de  large  & cft 
allez  bonne  . Les  Limites  de  i’Arragon  & de 
Catalogne  font  à une  lieue  de  Fraga  après  qu’ 
on  a monté  la  Montagne  . Enfuitc  on  trouve 
un  Pais  tout  defert  jufqu'à  Alcarras  qui  cft  à 
une  lieue  de  Lcrida  . Quelques  Géographes 
croient  y trouver  la  Flavia  Gallica  des  an- 
ciens. Mr.  Baudrand  par  la  demangeaifon  peu 
louable  , qui  lui  cft  commune  avec  plulicurs , 
de  vouloir  trancifcr  tous  les  noms  , l’appelle 
Fracues. 

FKAGEN/E.  Voïcz  Frecen*.  g Bavor. 

FRAuUES.  Voïcz  Fraga.  E<J.  i7«s. 

FRAiNET8,  en  Latin  Fraxinetum  , Cbâ- 
teau  de  France  en  Provence  : il  croit  autrefois  furies  »nc.fc- 
très-fort  & lervoit  de  retraite  aux  Satralîiis.  On  H1  ^«Roi» 
en  voit  les  matures  à deux  lieues  du  Golphcdc 
Grimaudt,  près  du  Village  nomme  la  Garde  du  moues  Je  I* 
Frainct  & île  la  forêt  des  Maures.  AccJtmicdct 

FRAMONT  » , Montagne  de  la  Vofge  , 

rc.  ^ 
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renommée  par  beaucoup  de  ebofes  eurieufesqui 
s'y  trouvent  St.  fur  laquelle  plulicurs  prétendent 
qu’on  ait  inhumé  Pharamond . Les  Allemands  la 
nomment Fkankknblrc . Cette  Montagne  cil 
la  plus  haute  de  toutes  celles  qui  feparent  la  Lor- 
raine del’Alface,  lituée  h fix  lieuës  ou  environ 
de  Molsheim  & à trois  de  l'Abbaye  de  Senone 
en  Vofgt  dont  elle  dc'pcnd  . Au  pied  de  cette 
Montagne  on  rencontre  un  grand  chemin  qui 
la  traverfe.  C'etoit  anciennement  la  grande  rou- 
te de  Lorraine  en  Allemagne . Environ  quatre 
"cens  pas  au-deffus , on  trouve  une  fontaine  fort 
jolie  qui  étoic  auprès  d’une  Métairie  dont  on  voit 
encore  les  ruines  . Depuis  cet  endroit  la  pente 
devient  fort  roidc  & fort  difficile  !t  monter.  Il 
fc  prefente  enfuite  une  efpece  de  Ravelin  fou- 
tenu  de  part  & d'autre  par  deux  dcmi-baflions 
naturels.  Au-deffus  il  y a un  terrain  d’environ 
cent  pieds  de  largeur  , qui  s’  étendant  en  lar- 
geur pius  de  quatre  cens  pas  vers  l'Orient,  fc 
termine  h un  autre  rocher  encore  plus  élève  que 
le  premier.  A cent  pas  de  celui-ci  on  voit  les 
relies  d'un  bâtiment  dont  on  trouve  encore  tout 
le  contour  , il  avoit  de  long  trentc-fept  pieds 
dans  oeuvre  fur  vingt  de  large  & treize  pieds 
de  hauteur  jufqu'au  toit,  qui  croit  encore  envi- 
ron de  treizepieds  jufqu’à  la  fairtic'rc.  Lesdeux 
portes , dont  l’une  c'toit  au  Levant  & l’autre  au 
Couchant,  avoientfix  pieds  de  hauteur  (urdeux 
de  largeur,  & les  fenêtres  qui  étoient  auSepten- 
trion  & au  Midi  avoient  cinq  pieds  de  hauteur 
fur  quatre  de  large.  On  ne  peut  diflingucr  fie’ 
efl  du  ciment  ou  du  fer  qui  joignoit  les  pierres 
de  ce  bâtiment  . Les  tuiles  qui  couvraient  cet 
édifice  étoient  plates  Se  avoient  dix  pouces  de 
largeur  & un  d’ épaiffeur  avec  un  rebord  d’ un 
pouce  & demi  d’ épais  qui  règne  fur  toute  la 
largeur  de  la  tuile . 

A vingt-cinq  pieds  delà  on  voit  les  relies  d’ 
une  Colonne  de  la  hauteur  de  vingt  neuf  pieds 
dont  on  trouve  encore  toutes  les  pierres,  & 1’ 
on  remarque  quelle  étoit  compofée  comme  de 
trois  Colonnes  entées  les  unes  lur  les  autres,  il 
paraît  qu’  il  y avoit  une  liât  ne  au-dclfus  de  la 
dernière ; niais  on  ne  1’  a pu  trouver.  Il  reile 
encore  plulicurs  lettres  gravées  lur  ics  pierres 
de  cette  Colonne , fur  l une  des  quelles  ou  lit 
cette  Infcriptiou  qui  marque  qu  elle  a été  faite 
pour  un  Illulirc  Romain. 

I.  O.  M. 

C.  LUCULLUS 
LEP1DINUS 
V.  S.  L.  M. 

En  avançant  encore  vingt-cinq  pieds  vers  l’ O- 
rient , on  rencontre  les  ruines  d’un  autre  bâti- 
ment fcmblable  au  première*  un  peu  plus  loin 
les  relies  d’un  troifiémc  tout  de  meme.  Il  cil 
dificiic  de  croire  que  ces  édifices  aient  été  faits 
pour  autre  chofc  que  pour  des  Temples  ou  pour 
fervir  de  demeure  aux  Prêtres . Il  paraît  auffi 
que  les  Payons  de  ces  tenips-là  avoient  en  ce 
lieu-là  leur  fcptdture  ; car  après  avoir  crcufo  un 
peu  avant  on  a trouvé  plulicurs  Urnes,  & trois 
entre  autres  fous  le  pied  de  la  Colonne  dont  on 
vient  de  parler. 

Enfin  en  montant  toujours  vers  l’Orient , on 
trouve  ic  plus  haut  de  la  Montagne  qui  ell  ter- 
miné par  ur.  rocher  d’environ  quinze  pieds  de 
hauteur  de  figme  ovale , dont  la  longueur  d’O- 
rient  en  Occident  cil  de  cent  cinquante  pas  & 
du  Septentrion  au  Midi  de  la  largeur  d’environ 
ving-cinq  pieds  . Sur  la  furfacc  de  ce  Rocher  , 
du  côté  du  Midi,  on  voit  dans  un  Cartouche  de 
trois  pieds  de  long,  &de  deux  pieds  de  haut, 
enfoncé  dans  le  Roc  de  quatre  pouces  un  Lion 
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& un  Sanglier  en  bas  relief;  celui-ci  affaitlipar 
le  Lion  avec  cette  Infeription  en  grands caraélc- 
rcs  Romains. 

BELLICDS  SURBL’R  . 

Autour  de  ce  Rocher,  particulièrement  vers  le 
Septentrion  & ail  Midi , 011  trouve  encore  les  re- 
lies de  plulicurs  Statues  dont  la  plupart  reprefen- 
rent  Mercure,  que  les  Francs  ou  François , auffi- 
bienque  les  Gaulois  Payens , reconnoifioicnt  pour 
leur  Dieu  . Mr.  I’  Abbé  de  Moyenmoutier  le 
Père  Allyot  qui  efl  très-curieux  de  l’Antiqui- 
té ( c’cil  toujours  D.  Mubüion  qui  parle  ) nous 
a envoyé  la  defeription  des  édifices  dont  on 
vient  de  parler  avec  les  crayons  des  fi  a:  ms  qu 
il  a decouvertes,  en  remuant  les  terres  de  ce 
dernier  Rocher;  &c’ell  à lui  qu’on  a l’obliga- 
tion de  tout  ce  que  l’on  en  vient  de  dire . On 
peut  conjecturer  de  toutes  ces  Statues  qu'il  y a- 
voit  en  ce  lieu  un  Temple  où  les  gens  du  Pais 
offraient  leurs  facrificcs  à Mercure;  & les  utnes 
que  l’on  y trouve  font  une  preuve  manifcfic  qu’ 
ils  y enterraient  aufli  leurs  Morts.  Toutes  ces 
Statues  font  cllropices  ; ce  qui  fait  voir  que  cet- 
te Montagne  a été  ravagée  apiès  la  dcfiruclion 
du  Paganifme . Pour  revenir  à Pharamond  ( dont 
il  a été  parle  au  commencement  de  cer  arti- 
cle, ) on  n’a  pas  de  preuves  certaines  qu’il  y 
foie  inhumé.  Tritheme  dans  un  Abrège  qu'il 
a fait  d'un  certain  Hunibalde  dit  que  M.ircomi- 
re  Chef  des  François  Orientaux  a été  enterré  à 
la  maniéré  du  Pais  fur  la  Montagne  de  F'ranc- 
kenberg , In  Moule  qui  dicitur  Frankenberg  gen- 
ttlitio  more  fcpuhut  ; & que  Pharamond  a été 
aulli  inhume  fur  la  mente  Montagne;  mais  il 
faudrait  de  meilleurs  garants  pour  appuyer  ce 
remiment  . On  trouve  la  meme  choie  attcltée 
dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Senone  de  l’an 
1261.  ce  qui  fait  voir  au  moins  que  cette  tra- 
dition n’clî  pas  nouvelle  & elle  n'cft  pas  fans 
quelque  fondement,  puifquc  les  François  qui  c- 
toient  encore  Payens  avoient  icur  Temple,  & 
leur  fçpulturc  fur  cette  Montagne. 

FRANC  1 , (le)  contrée  des  Païs-has,  qui 
comprend  les  Châtellenies  de  Bcrgucs,  Bourbourg 
& Furnes  , où  font  les  Vilics  de  Dunkerque, 
Bcrgucs,  Gravelines,  Bourliourg  èx  Furnes;  il 
efl  entre  la  Mer  au  Nord , l'Artois  au  Couchant , 
le  quartier  de  Bruges  au  Levant  & celui  d’Ipres 
au  Sud.  Il  cil  ainli  nommé  parce  qu’il  a été  c- 
xemte  de  la  jurifdiclion  de  ceux  de  Bruges  dont 
il  dépendoit  autrefois  . Il  ell  mal  nommé  le 
Franconat  fur  quelques  Cartes.  1 Avant  que 
les  Hollandois  le  tuffent  rendus  les  maîtres  de 
cette  partie  de  la  Flandre  où  efl  l’Eclufe,  Ar- 
denhourg  Sec.  le  Paît  Franc  contcnoit  jufqu’i 
XC.  Bourgs  ou  gros  Villages  qui  reconnoifioicnt 
la  jurifdiclion  d’un  Tribunal  établi  pour  eux  feule 
dans  la  Ville  de  Bruges  par  Louis  de  Crccy  Com- 
te de  Flandres  l'an  1323.  II  y a appel  de  ce  Tri- 
bunal auConfeil  Provincial  établi  dans  la  Ville 
deGand:  on  avoit  joint  au  Païs  Franc  trois  gran- 
des Châtellenies  ; favoir  Furnes  , Berghes  Se. 
Vinox  , & Bourbourg  . Les  deux  derniers  en 
font  aujourd’hui  fcparccs  .liant  été  cédées  à la 
France . 

FRANC  DE  BRUGES,  (le)  Voicz  Bau- 
er s. 

FR  ANC-A I.I.OEU  3,  en  Latin  Ltbtrum  Æ- 
Unhum , Petit  Païs  de  France  dans  la  bafic  Au- 
vergne & au  Païs  de  Combraillc , fur  les  con- 
fins du  Bourbonnois  . il  efl  ainfi  dit  à came 
des  exemptions  dont  il  jouît;  maisil  n’y  a au- 
cune place  confiderablc. 

FRANCAVILLA  •*,  Bourg  & Château  du 
Roïaume  de  Naples  dans  F Abruzzc  citcricure 
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fur  la  cVe  du  Golphc  de  Vcnifc  entre  OrloneS: 
Pcfqunre . 

FRANCE,  en  Latin  Francia,  en  Allemand 
I:  t a K c v it  E i c ir,  c’cfl-à-dirc  le  Roïaume  des 
Francs  . Ce  Paît  n’a  pas  été  le  meme  depuisqtie 
la  Nation  des  Francs  eff  connue.  Je  veux  ialui- 
vrc  dans  fes  principales  migrations  & coniidcrcr 
I’Ancienne  France  , celle  du  moyen  âre  , & 
la  France  Moderne  . Pours  ne  point  caufer 
de  coniufion  j’entends  par  le  mot  France  les 
Païs  auxquels  tes  Francs,  ou  François,  ont  don- 
ne' leur  nom , en  diiîercns  teins  & en  différais 
lieux  ; tant  au  délit  du  Rhin  qu’en  deçà.  Une 
opinion  aiïe's  ridicule  , qui  néanmoins  a régné 
long-tcms,  vouioitque  les  anciens  François  tuf- 
lent  fortis  de  Troye , après  la  prife  de  la  Vil- 
le par  lcsGrccs,  que  s’étant  nus  dans  des  vail- 
feaux  ils  étoient  venus  par  le  Pont-Euxin  pre- 
mièrement aux  Palus  MéotideS,  Se  puis  danslc 
Danube,  enfuite  en  Pannonie:  I Hitloire  ajou- 
toic  que  l’Empereur  Valentinien  I.  les  en  avoic 
tirez  pour  fervir  contre  IcsAlains,  Se  qu’après 
cela  iis  croient  entrés  dans  la  Germanie  & dé- 
lit dans  les  Gaules.  C’ell  le  conte  que  fait  en- 
tre autres  l’ ancien  Auteur  des  Gefics  des  Rois 
François  . 11  efl  aifé  de  conjcilurcr  que  cette 
fable  de  1’  Origine  Troyenne  efl  venue  de  ce 
que  l’on  a lû  dans  les  F.ilics  de  Profpei  Tiron 
à la  I V.  année  de  l’Empereur  Gratien , que  Pria- 
mut  rcgnoit  alors  fur  les  François  & que  c’é- 
teit  le  plus  ancien  de  leurs  Rois  que  l’Auteur 
avoit  pfi  déterrer  . Le  mot  de  Priamus  a futli 
pour  forger  la  fable;  & une  erreur  fi  agréable 
Se  fi  gloneufc  à la  Nation  ne  manqua  pas  d’être 
bien  reçue.  Il  y a eu  meme  dcsHuloriens  qui 
pour  fortifier  cette  fable  ont  dit  que  Sunon  Prin- 
ce ou  Roi  des  François  éioit  fils  d’un  Amener ; 
Mais  cette  imagination  efl  détruite  par  de  meil- 
leures autoritez  qui  font  Sunnon  frère  deMarco- 
mir  . Et  il  ell  croïablc  que  le  r.om  de  Priant 
n’ell  qu’une  contraClion  de  celui  dePharamond. 
Il  faut  cependant  entendre  un  Pliaramond  plus 
ancien  que  celui  qui  cli  connu  Se  qui  feroit  1’ 
ayculdu  dernier,  car  fuivant  l’Auteur  de  la  Vie 
du  Roi  Sigeberl  , Priam  ctoit  père  de  Marco- 
mir;  St  lui  vaut  l'Auteur  des  Gefics,  Marcomir 
étoit  pere  de  ce  Pharamond  connu  qui  paruîc 
avoir  eu  le  nom  de  Ion  aycul , ce  qui  ne  feroit 
pas  fans  exemple. 

* Paul  le  Diacre  , Lombard  de  Nation  , a 
favorifé  cette  fable  pour  complaire  aux  François 
de  fon  tems , aïant  dit  qu’Anfegife,  fils  d'Ar- 
nulphc  Evêque  de  Metz,  de  qui  defeend , fans 
doute  , la  Maifon  de  Charlemagne  , venoit  d’ 
Anchife  le  Troyen.  Ce  n’ étoit  encore  pas  af- 
fez  ; pour  relever  davantage  la  gloire  de  la  Na- 
tion, on  trouva  à propos  d’aller  à Alexandre 
le  Grand,  Seaux  Macédoniens.  Fredegaire  a- 
vança  que  les  François  fortis  de  Troye  s'écoi- 
etn  divifc’s  en  deux  troupes,  dont  1’  une  avoit 
été  dans  la  Macédoine,  Se  l’autre  étoit  allée 
en  Alic  , Se  puis  au  Danube  , Se  au  rivage  de 
l’Océan,  Se.  qu’enfuite  venus  en  Europe  (com- 
me fi  le  Danube  étoit  en  Alic,  ) ils  s’  ctoicnt 
polies  aux  bords  du  Rhin  fous  la  conduite  de 
Francion.  Le  Moine  Ainiom  Auteur  des  Gc- 
llcs  des  François  rapportant  les  contes  tant  de 
Fredegaire  que  de  1’  Ancien  Auteur  des  Ge- 
fics des  Rois  François,  ajoute  que  c’cfl  avec 
leur  afiiflaRCC  que  Philippe  , Se  Alexandre  a- 
voient  tait  toutes  leurs  grandes  a étions  . Ai- 
moin  a etc  fuivi  par  Sigehcit  de  Gemblours  & au- 
tres Aut  eurspoiîcncurs  qu’il  feroit  fuperilu  dea- 
ler . 

Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien  Hifloricn 
des  François  que  nous  a'ions  , ne  dit  rien  ni 


de  Troye,  ni  de  Macédoine;  (nais  il  fait  venir 
les  François  de  la  Pannonie  oit* il  veut  qu’ils  a- 
ïent  bâti  une  ville  nommée  Sicambue : Mais  il 
fe  trompe  aufli  en  cela;  & les  anciens  Auteurs 
donnent  de  tout  autres  habitans  à la  Pannonie , 

Se  de  tout  autres  habitations  aux  François.  Il 
ell  vrai  que  les  François  ont  été  quelquefois  ap- 
pciiéeiV*  ambres , ruais  c’eil  parce  qu'il  avoient 
pris  la  place  des  anciens  peuples  de  ce  nom  qui 
demeuroient  auprès  de  la  Rivière  deSiga  vis-à- 
vis  de  Cologne  un  peu  plus  haut:  mais  cela  n’a 
aucun  raport  à la  Pannonie . 

Le  P.  Lacarty  Si  quelques  autres  qui  ont  écrit 
dcsGdonics  des  Gaulois,  ne  pouvant  nier  ce  que 
Ciuvier,  Pontanus,  Valois,  St  autres  avoient 
fi  bien  établi  de  l’OiigineTeutoniquc  des  Fran- 
çois , fe  font  pourtant  imaginez  par  un  zèle  mal 
entendu  pour  la  gloire  de  leur  Patrie,  qu  i!  fe- 
roit plus  honorable  de  tirer  les  habitans  moder- 
nes de  la  Gaule  des  anciens  Gaulois-memes.  Iis 
ontetabli  fans  Auteur,  ni  preuve  que  c’ctoit  des 
anciennes  Colonies  Ganloilcs  qui  s’ étoient  éta- 
blies dans  la  Germanie,  que  les  François  tirai- 
ent leur  origine  , Se  que  c'  étoit  pour  ainli  dire 
des  Gaulois  qui  étoient  retournez  dans  les  Gau- 
les. Mais  c’cf’t  foutenir  ce  que  l'on  iuubaite, 

St  non  pas  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Anciens 
Auteurs  , auxquels  il  paraît  plus  naturel  de  s’ 
accommoder. 

Un  de  ces  Anciens  Auteurs  qui  defigne  clai- 
rement le  Pais  natal  des  François  ou  le  plus  an- 
cien lieu  connoilfablc  de  leur  habitation  cl!  le 
Géographe  deRavenne1,  Auteur  originaire  lui-  1 
même  , comme  il  paraît , de  quelque  peuple  Tcu- 
tonique,  desGots  peut-être,  comme  Jornandes  le  «cm  J'a- 
aufli  de  Ravenne;  ii  cite  en  effet  d autres  Au- 
leurs  Teutomques  inconnus  aux  Ecrivains  Ro- 
mains. Il  a été  déterré  St  publie  par  icP.  Dom 
Porcheron  Religieux  Benedidin  de  l’Abbaye  de 
St.  Germain.  Cet  Auteur  dom  le  nom  efl  in- 
connu dit , Liv.  I.  chap  XI.  A la  quatrième  heu- 
re de  la  nuit  ejt  , la  Patrie  ou  Région  des  Nor- 
mant , que  le t anciens  appelaient  la  D.tnic  ; au 
devant  de  laquelle  ejl  la  région  de  l' Elbe  que  les 
Amiens  appclloicnt  la  Maurunganie , & c' ejl  dans 
selle  région  de  l'Elbe , où  la  Ligne  des  François  a 
ai  fa  demeure  durant  plnjietirs  ann/es.  L’on  laie 
par  le  Livre  où  Paul  Diacre  raportc  les  marches 
ou  expéditions  des  Lombards  que  cette  Materun- 
panse  ou  plutôt  Mauringavie  , étoit  limée  le  long 
de  la  Mer  Baltique , ce  que  le  nom  meme  mar- 
que qui  fignificunc  région  maritime,  St  ce  mê- 
me Païs  en  une  partie  au  moins  s’appelle  aujourd" 
hui  Poméranie  qui  en  Efelavon  figmtic  pais  au- 
fsis  de  la  mer . 

Il  paraît  donc  déjà  par  le  témoignage  dcccr 
Auteur  que  la  Ligne  des  François,  c’ cil -à-dire 
leurs  Ancêtres,  habitoicm  entre  l’Elbe,  St  la 
Mer  Baltique  , ce  qui  doit  comprendre,  félon 
les  Cartes  modernes,  le  Holllcin,  le  Lauwen- 
bourg,  le  Mccklebourg,  St  la  Poméranie,  au 
moins  en  partie . « 

Ce  fcmiment  efl  renforcé  par  celui  d’Ermold 
le  Noirct , Ermoldus  Nigellus , Ecrivain  Fran- 
çois dont  il  nous  clt  relié  un  Poème  adrcflé  à 
l’Empereur  Louis  le  débonnaire:  Il  dit  pofiti- 
vement  que  les  François  ctoicnt  compatriotes 
des  Danois,  St  dcfccndoicnt  meme  d’eux;  ce 
qui  doit  s'entendre  d’une  partie  des  François, 
le  relie  de  cette  Nation  fortant  des  peuples 
voifius  qui  avoient  la  même  origine  que  les  Da- 
nois. 

Une  autre  preuve  de  cette  origine  des  Fran- 
çois fe  tire  de  l’Auteur  des  Gefics  des  anciens 
Rois  François,  Se  de  ceux  qui  le  fuivent,  en 
ce  qu'ils  font  venir  les  François  des  Palus  Méo- 
tideS , 
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tidci.  Or  il  faut  favoirquelcs  Auteurs clouy.es  par 
rapoit  aux  tems,  & aux  lieux  ont  quelquefois 
confondu  iaMe'otidc  avec  la  Mer  Baltique ainfî 
qu  Adam  de  Brème  l’a  déjà  remarque  Liv.  IV. 
Procope  en  donne  encore  un  exemple  très-fen- 
liblc  quand  il  dit  dans  fon  premier  Livre  des 
Vandalesquc  le  premier  lieu  de  leur  habitation 
avoit  été  aux  environs  de  la  McrMéotidc,  que 
l’on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  ptendre  pour 
la  Mer  Baltique  après  que  Tacite  a dit  que  les 
Vandales  étoient  venus  de  la  Germanie  & du 
rivage  de  la  Mer  Baltique  comme  les  Gots  & 
les  Bourguignons. 

De  ces  preuves  suffi  convaincantes  que  l’é- 
loignement des  tems  peut  permettre  d’en  avoir 
on  ne  peut  guercs  s'empêcher  de  chercher  entre 
l’Elbe  & la  Mer  Baltique  le  premier  Païs  où  ics 
François  aient  habite.  On  leur  trouve  un  fécond 
établilfcment  entre  l’Elbe  & IcWsfer  avant  qu’ 
ils  fuient  venus  dans  leur  troinc'mc  Païs  entre 
leWefer  & le  Rhin.  La  preuve  s’en  tire  de  la 
Préface  de  la  Loi  Salique  meme,  jointe  i d'au- 
tres anciens  monumens  . On  y remarque  trois 
grands  Dillrifls,  Païs  [ Fagot  ) ou  Cantons  des 
François,  qu’on  appelle Gave»  ou  Gevoi  en  Al- 
lemand ; (avoir  SalagJve,  Bodagévt  & li'irulogé- 
ve.  Ou  comme  d’autres  ont  lû  & qui  revient  à 
la  même  chofc , Salahcim  , Bodohetm  tk.  l4;tndo~ 
/teint.  Dansées  trois  Dillriéls  ont  été  tenus  trois 
Milles  ou  Affcmblccs , où  fe  font  rendus  les  Dé- 
putés des  quatre  grands  Cantons  ou  Provinces 
pour  lors  desFrançois.  Ces  Députes  font  appel- 
les ÎVifogaJl , Bodopa/l , IVnidopaJl  ,& Salagajl. 
Mr.  de  Valois  a pris  ces  appellations  pour  des 
noms  propres,  ce  qui  a fait  qu'ils  lui  ont  paru 
fufpefts , mais  ils  ne  lignifient  que  les  Provinces 
dont  ils  étoient  députés  . Tout  le  monde  fait 
que Gitjl  veut  dire  Hojpet,  c’cll-ù  dire  un  paffant 
un  nouveau  veau  ; & paroît  avoir  quelque  ra- 
port  au  mot  Gau,  Geve , Goa , l'aï  * , c’cll-à- 
dirc  au  Païs  où  l’on  vient,  ou  d’où  l’on  vient. 
Ainfi  Salaga/l  étoit  celui  qui  venoit  du  Canton 
de  la  Sale  ou  de  Salaghx,  & ainfi  des  autres. 
On  a déterre  la  fituation  de  Salat/ve  qui  paroît 
avoir  été  ie  Canton  principal  , & qui  a donné 
le  nom  à toute  la  Loi , quoiqu'il  (oit  plus  que 
probable  qu'on  n’en  fit  dans  ce  Canton  qu'une 
partie  . Cette  fituation  cil  déterminée  par  les 
titres  de  l'  ancien  Monafférc  de  Fuldc  , où  ce 
Gau  ou  Païs  e fl  marqué  très-exprefTement,  & 
tiès-fotivcnt  . On  y trouve  auffi  Je  Parut  ou 
Païs  de  SalatHe  nomme  dans  des  écritures  fai- 
tes du  tems  de  Pépin,  Pcrc  de  Charlemagne; 
& on  y voit  clairement  que  la  Rivière  de  Sa- 
le dont  il  prend  (on  nom,  n'cfl  pas  la  Sale  de 
laTuringc  dont  pîulîeurs  ont  voulu  tirer  le  nom 
de  la  Loi  Salique,  mais  la  Sale  de  la  Franconic 
qui  fe  perd  dans  le  Mein  auprès  de  Geminde; 
ù quoi  il  faut  ajouter  que  l’ on  trouve  encore 
en  cet  endroit  une  bonne  partie  des  villages  ou 
lieux  de  ce  Pagtts  ou  Gau  nommez  dans  ces  vieux 
titres , de  forte  qu’  il  n’  y a aucun  moyen  de 
douter  de  la  fituation  de  ce  Canton  de  Salagé* 
ve.  C'eil  cette  Sale  de  Franconic  où  Charlema- 
gne s'eff  trouvé  quclqucsfois  & où  il  a eu  un 
palais  qui  ne  fubiiite  plus  ; mais  dont  le  lieu 
garde  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Koniethofe 
qui  veut  dire  cour  ou  habitation  Royale . Quant 
aux  Provinces  de  Budogeve,  & VVilogéve  rien 
n’eff  plus  naturel  que  de  les  placer  auilî  auprès 
des  Rivières  qui  ont  dflicur  donner  leurs  noms; 
c’eft-h-dirc  auprès  de  la  Bude  & auprès  du  liijer , 
dit  Vijurgis  par  les  Romains,  & vulgairement 
Vefer , R ivière  qui  fepate  aujourd'hui  la  VVellfa- 
jic  delà  balle  Saxe.  La  Rode  vient  des  Monta- 
gnes du  Hartz  , & tombe  enfin  dans  1’  Elbe  . 
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Le  Païs  appelle  depuis  Hancpau  doit  avoir  été 
une  partie  de  cette  Province  ; & il  le  trouve  af- 
fez  fouvent  que  les  noms  des  grands  Gant  fe 
font  perdus  ou  ont  été  changés , ce  qui  n'  cil 
guércs  arrivé  aux  petits  qui  ont  retenu  les  leurs 
ou  même  fe  font  quelquefois  approprie  le  nom 
de  la  Province  entière  . Il  eff  plus  difficile  de 
marquer  la  fituation  dn  Canton  W indoge  ve , il 
ne  peut  neanmoins  être  raifonnablemcnt  enten- 
du que  de  laThuringc.  On  peut  juger  par  ces 
quatre  Provinces  ou  grands  Cantons  des  Fran- 
çois qu’ils  dévoient  habiter  depuis  les  Monta- 
gnes du  Hartz , où  la  Bode  a les  fourccs , juf- 
qu'à  la  Rivière  du  Mein,  dans  laquelle  la  Saie 
Franconienne  fe  décharge,  ainfi  ils cmbraffbicnt 
une  partie  desPaïs  dcBrunswic,  du  Halbciliac 
& Magdebourg , de  la'Hcff’c,  ptcfquc  toute  la 
Thuringe  & la  partie  de  Franconic  qui  eff  du 
côte  droit  du  Mein . Ainfi  les  limites  des  Fran- 
çois ont  été  alors  le  Mein  au  Midi;  les  Monta- 
gnes du  Hartz  au  Septentrion  ; la  Sale  de  Thu- 
ringe avec  l’Elbe,  où  elle  le  rend,  à l’Orient, 
& le  Wefer  continué  en  remontant  par  la  l’ulde 
ù l'Occident. 

Les  François  ne  s’en  tinrent  pas  Ih.  Ils  pé- 
nétrèrent encore  plus  avant , foit  qu’  iis  y fuf- 
fent  contraints  par  le  trop  grand  nombre  d'ha- 
bitans  ou  portés  par  l’exemple  des  autres  peu- 
ples qui  changcoicnt  quelquefois  de  place  pour 
aller  habiterde  nouveaux  Païs . Ils  paflercntdonc 
le  Wefer , & vinrent  habiter  les  Païs  nue  l’on 
nomme  aujourd’hui  la  Wctteravic,  le  Werter- 
vsld  , la  Heffe  ÏSc  la  Wcllfaiie  . Ils  avoient  la 
Turinge  & la  Saxe  ù l’Orient,  l’Océan,  & le 
Rhin  à l'Occident;  iaMer  de  Germanie  ou  du 
Nord  au  Septentrion , &.  l'Allemagne  ütlaSuif- 
fc  au  Midi.  On  ne  fait  paspufitivement  le  tents 
de  cette  nouvelle  migration  des  François;  elle 
doit  cependant  être  placée  du  moins  vers  le  com- 
mencement du  troifiéme  fiécle:  Car  fuivantlcs 
Anciens  Auteurs,  le  bruit  des  armes  Françoifes 
a été  entendu  des  Romains  fous  Valerien  Augu- 
11c:  Et  Flavius  Vopifeus  raportcqti'Aurclienqui 
depuis  parvint  à l’Empire,  commandant  ù Ma- 
yence, & aux  environs  repouffa  vers  le  milieu 
du  troifiéme  ficelé  les  François  qui  peufoient  ù 
attaquer  les  Gaules;  ce  qui  prouve  qu’ils  habi- 
toient  déjà  auprès  du  Rhin.  Ils  n’  étoient  pas 
les  feuis  qui  portalfent  le  nom  de  François  ; on 
le  donna  auffi  en  general  aux  autres  peuples  qui 
habitoient  ce  Païs  , parmi  lefquels  les  François 
s’éioicnt  établis  ou  de  gré  ou  de  force  ; ces  peu- 
ples ne  laiffbicnt  pas  pourtant  de  eonferver  cha- 
cun leurs  noms  particuliers.  On  nommoit  par 
exemple  Jlttuaircs  ceux  qui  demeuraient  fur  le 
Rhin;  Brutlaires , Chamaves , Ht.  S ali  eut  ceux 
qui  étoient  vers  1’  embouchure  de  ce  Fleuve  ; 
P ri  font  & Caujfet  ceux  qui  habitoient  les  cô- 
tes de  l’Océan,  eufin  Amfivesnes  Ht  Canes  ceux 
qui  poffédoient  l'intérieur  des  terres:  mais  tous 
cnfcmblc  s'appelaient  François , quelquefois  mê- 
me Steambres  du  nom  des  Païs  que  les  anciens 
Sicambres  avoient  policées. 

* C’efi-là  à peu  près  ce  que  l'on  peut  dire 
de  plus  jullc  fur  1’  ancienne  origine  des  Fran- 
çois. Il  fe  trouve  plus  de  clarté  dans  l'Hiffoi- 
rc  du  moyen  âge  . On  fait  que  les  affaires  de 
1’  Empire  Romain , allant  en  décadence  de  pius 
en  pins,  il  fe  formauncLigueFrauçoifecnztç. 
ù l’imitation  de  celle  que  Jes  Alicmans  avoient 
faite  environ  cinquante  ans  auparavant . Ledef- 
feinde  cette  Ligue  étoit  de  le  mettre  en  état  de 
pouvoir  attaquer  les  Romains,  & en  même  tems 
de  fe  munir  contre  la  trop  grande  puiilancc  des 
Allemands  qui  leur  devenait  redoutable  depuis 
leurs  heureux  (accès  contre  les  Romains,  dont 
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ils  a voient  feeotié  le  joug.  Its  reprirent  donc  vi- 
gueur , & firent  fouvenr  (entir  à leurs  ennemis 
<[u'ils  n’avoient  plus  affaire  à une  feule  Ville, 
ni  aux  Habitant  d’une  feule  Contrée,  tirais  à un 
peuple  entier  & courageux . Cependant,  fous  les 
quatre  Rois  que  nous  avons  connoillance  qui  a- 
ïent  régné  fur  eux  dans  la  France  Germanique, 
qui  font  Pliarainoud  , Clodion  , Merovée  , & 
Chiidcric , leurs  conquêtes  le  reduifirent  h peu 
de  choie.  Ils  tirent  bien  en  differens  teins  plu- 
fîeurs  tentatives  fur  les  Gaules , mais  ces  expé- 
ditions ne  furent  que  des  irruptions  qui  conli- 
floicnc  en  ravages  & faccagemens.  Au  bout  de 
quelque  tems  ils  fc  retiraient  dans  leurs  Pais  fa- 
tisfaits  de  leur  butin,  quelquefois  même  repouf- 
fez vigoureufement  par  les  armes  des  Romains, 
des  Villes  & des  Châteaux  dont  ils  s’étoient 
L{  p Dj_  emparez. 

’icl  dût.  rfe  ' Les  Gaules  en  comprenant  fous  ce  nom 
*rjtuc,  tous  les  Pais  fituez  entre  le  Rhin,  l’Océan , les 
cl», u Mg  i.  pyrenées,  & les  Alpes,  croient  alors  partagées 
entre  les  Romains,  les  Vifigots  & les  Bourgui- 
gnons. Les  Bretons  ctoicnt  maîtres  de  la  Pro- 
vince qui  tire  de  leur  nom  celui  de  Bretagne  qu’ 
» elle  porte  aujourd’  hui  . Le  Domaine  des  Ro- 
mains conlitloit  dans  prefquc  toutes  les  Provin- 
ces qui  lont  entre  le  Rhin,  l’Occ'an  & la  Loi- 
re. Les  Bourguignons  s’étoient  faifis  des  places 
d’entre  la  Saône,  & le  Rhône,  & de  pluficurs 
Villes  des  deux  côtcz  de  ces  Rivières:  ils  pof- 
fedotent  les  Villes  de  Lyon,  de  Vienne  & de 
Genève  ; ils  s’etendoient  dans  ce  que  nous  ap- 
pelions le  Dauphine,  dans  la  Provence,  entre 
la  Durance,  & le  Rhône,  & dans  la  Sivoyc; 
car  on  donnoit  dès  lors  ce  nom  au  Pais  des  Al- 
lobroges; & lesVifigots  occupoicnt  le  relie  du 
Païs  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Alpes  , & aux 
Pyrénées.  Syagrius  gouvernoit  ce  qui  rclloit  à 
l'Empire  dans  les  Gaules,  &le  gouvernoit  pnf- 
que  en  Souverain,  parecque  les  Barbares  étant 
maîtres  de  l’Italie,  ce  General  n’avoit  de  dé- 
pendance que  de  l‘  Empereur  de  Conflantino- 
ple  , qui  ne  pouvoir  guércs  avoir  de  commu- 
nication avec  lui  ni  par  terre,  ni  par  la  Mer 
Mediterranée  dont  les  Vifigots  occupoicnt  les 
bords . 

1 Telle  étoit  la  fituation  des  Gaules  lorfquc 
Clovis  pafïa  le  Rhin  à la  tête  d’une  Armée  for- 
midable, dans  le  déficit)  de  fc  rendre  maître  des 
Païs  qu’occupoicnt  les  Romains  dans  cette  par- 
tie de  l'Empire,  de  les  en  chafïcr,  & de  s’y 
établit  une  demeure  fixe.  Il  avoir  dans  Ion  Ar- 
mée quelques  Princes  de  fa  famille,  un  dcfqucls 
nommé Sigebert  avoit  déjà  pris  la  Viiic  de  Co- 
logne . Ce  fut  vrai-fcmblablement  par  là  que 
Clovis  pafla  le  Rhin.  Sans  samulcr  à attaquer 
les  differentes  places  qu’il  trouvoit  fur  fa  route, 
il  s’ avança  avec  toutes  fes  forces  julqu’à  Soif- 
fons,  Ville  qui  étoit  la  Rcffdence  ordinaire  de 
Syagrius.  Il  lui  préfenta  bataille  & le  défit  en- 
tièrement . La  conquête  du  relie  du  Païs  qui  é- 
toit  fournis  aux  Romains  fut  facile.  Il  ne  s'en 
tint  pas  là;  il  porta  fes  armes jufque  dans  l’A- 
quitaine, la  Provence,  la  Bourgogne  & la  Bre- 
tagne , & s’empara  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  valles  Provinces. 

Ce  fut  dans  ce  temsque  lcsProvincesdesGau- 
les  changèrent  leur  nom  en  celui  de  France,  & 
que  les  François  commencèrent  à former  le  Ro- 
ïaume  dont  Clovis  tranfmit  la  poifcffion  à fes 
Defeendans. 

Le  nom  de  France  ne  fut  cependant  d’abord 
donné  qu'à  la  partie  Septentrionale  des  Gaules 
qui  fut  diviféc  en  deux  grandes  Provinces  , 
dont  l'une  fut  appcllée  Austrasik  , comme  qui 
dirait  Fats  cl  Orient , & l’autre  Neustue. 
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Quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  de  Neuflrfe 
croit  corrompu  pour  celui  àe  IVtJIrie  ; mais  cet- 
te opinion  n'a  aucun  fondement,  parce  qnc  ée 
mot  de  li'tjiric  ne  fc  trouve  en  aucun  Monu- 
ment de  F antiquité  . On  trouve  au  contraire 
par  tout  conllammcnt  le  nom  de  Nettjlric  ou  de 
Nenjler.  Ce  mot  lignifie  nouveau  P ait , ou  nou- 
vel Etat , & fut  donné  àccrtcpartiedc  la  Fran- 
ce Occidentale , parce  qu’elle  ne  fut  conquifequ’ 
après  l'Auilrafic,  où  les  François  firent  leurpre- 
micr  établiffemenr  apres  leurs  premières  conquê- 
tes . Ce  ne  fut  cependant  qu'  apres  la  mort  de 
Clovis  que  l'Auilrafic  & la  Meufiiïe  curent  des 
bornes  fixes  , & 1’  on  ne  marqua  proprement 
leurs  limites  que  quand  elles  curent  leurs  Rois 
particuliers. 

Quant  aux  autres  Païs,  comme  l’Aquitaine, 
la  Bourgogne  & les  Provinces  qui  compofercnt 
dans  la  fuite  le  Roïaume  de  Clovis,  le  nom  de 
France  ne  leur  fut  entièrement  communiqué  qu’ 
à inclure  qu'elles  furent  unies  à la  Couronne. 

A inclure  que  Ciovis  faifoit  la  conquête  des 
Gaules  , les  François  partageoient  les  terres  avec 
les  Gatiluis.  Ils  s’appliquèrent  enfui  te  à les  fai- 
re valoir,  de  façon  cependant  qu’ils  ne  s’addon- 
noient  pas  tellement  à l’ Agriculture  qu'ils  renon- 
çalfcnt  aux  armes  . Au  premier  lignai  ils  tutoi- 
ent obligez  de  marcher,  & aucun  d’eux  n’étoit 
exempt  du  fcrvicc.  Ceux  qui  manquoient  à fe 
trouver  aux  lieux  où  on  les  convoquoit,  étoi- 
ent  condamnez  à une  forte  amende  , à moins 
qu’ils  n'cuffvnt  une  raifon  qui  lut  jugée  légiti- 
me pour  s’en  dilpcnfer;  ainli,  quoique  chacun 
en  tems  de  paix  demeurât  chez  foi,  l’Armée 
étoit  pourtant  toujours  cenfé:  fur  pié,  & Ion 
voit  dans  d’ anciens  Formules  de  prières,  qu’ 
après  avoir  recommandé  le  Roi,  la  Reine,  & 
la  tamiile  Royale  aux  prières  du  Peuple , on  y 
recommandoit  aulli  l’Armée  des  Francs.  C'e- 
toit  le  nom  qu’  on  lui  donnoit  ; en  effet , elle 
étoit  prefquc  toute  compoféc  de  François  , & 
quand  on  vint  à admettre  les  Gaulois,  les  Al- 
lemands, les  Bourguignons,  & les  antres  Peu- 
ples aux  Charges  , & aux  emplois  militaires, 
l'Armée  lut  toujours appclléc  l’Armée  des  Francs , 
par  la  railon  lans  doute  que  ceux  qui  fervoient 
cïoicnt  exempts  d’impôts,  ainfi  que  les  vérita- 
bles François;  à la  différence  des  Gaulois,  que 
l’on  appelloit  Gaulois  Romains;  les  memes  qui 
avoient  été  fournis  aux  Romains  avant  la  déca- 
dence de  I’  Empire  , & qui  devinrent  Tribu- 
taires des  François  après  la  conquête  des  Gau- 
les . 

L’Auffrafie,  outre  les  Païs  fituez  au  delà  du 
Rhin  fournis  par  les  François,  comprcnoic  tou- 
tes les  Vides  du  Rhin  avec  Metz,  Tool,  Ver- 
dun, Cambray,  Matlrick,  Laon,  Rheims,  & 
Chalons  (ur  Marne  ; de  c’  cil  ce  Territoire  de 
Chalons  & de  Rheimsqu’on  nommoit  la  Cham- 
pagne Aulirafienne . QuantàTroyes,  cette  Vil- 
le croit  de  la  Ncullric,  & (on  Territoire  s'ap- 
pelait la  Champagne  Ncufiricnnc.  Er, fuite  tout 
ce  qui  s etendoit  depuis  les  Villes  de  Sens  & de 
Paris  jufqu'à  l'Océan  & à la  Loire,  Ctoit  de  la 
Ncuitric,  & étoit  fournis  entièrement  à fes  Rois 
excepté  la  Balle-Bretagne  habitée  par  un  Peu- 
ple venu  de  la  Grande-Bretagne  , qui  n obéif- 
ioit  aux  François  que  par  force:  cnfortc  que  les 
Rois  éroient  contraints  d'avoir  fouvent  les  ar- 
mes à la  main  contre  les  Bretons.  Le  Roïau- 
me de  Bourgogne  comprenoit  outre  le  Duché , 
& le  Comté  de  Bourgogne,  tour  1’ Evêché  de 
Langrcs  , Lion  , une  partie  du  Dauphiné,  <St 
iur  tout  les  Villes  de  Vienne  de  de  Grenoble, 
avec  la  Savoie  & la  plus  grande  partie  de  la 
Saille.  Quant  à la  Provence,  les  Villes  étoient 
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partagées  entre  les  deux  Rois  d’Auftrafie  & 
de  Ncuftric ; de  manic'rc  qu’une  Ville  appar- 
tenoit  à un  Roi  & une  3utre  à l’autre  Roi  . 
Marfcille  même  leur  a été  foumife  h tous 
deux  en  commun  ; de  forte  qu’  il  cil  irnpof- 
Cble  de  donner  des  bornes  juftes  de  cette  di- 
viiion . 

L’Aquitaine  étoit  auffi  foumife  aux  deux  Rois. 
Bourdcaux  , Bourges  , & Touloufe  étoienr  au 
Roi  de  Ncuftric,  avec  la  plupart  des  autres  Vil- 
les . Mais  Poitiers , l’Auvergne , & le  Querci , 
e'toient  des  dépendances  de  l’ Aullrafie  . Cette 
divifion  n’eut  cependant  lieu  qu’environ  cent  ans 
après  la  mort  de  Clovis  parce  que  le  Roïaume 
de  Ncuftric  avoit  été'  partagé  en  trois  portions 
c'gales  par  les  fils  de  Clovis  & de  Clotilde  . 
Childcbert  avoit  Paris  pour  Capitale  , Clodo- 
mir  Orléans,  & Clotaire  Soiffons.  Les  Villes 
de  ce  Roïaume  étoient  auffi  partagées  ; enfortc 
tpie  dans  un  mcrac  Pais  l’une  étoit  à un  Roi  8c 
1 autre  à fon  Frère . II  cfl  donc  impofliblc  de  mar- 
quer au  jufte  les  bornes  de  ces  Etats:  outre  que 
par  les  Guerres  que  fc  faifoient  ces  Princes,  & 
leurs frequens  accommodemcns , les  chofcs  chan- 
gèrent très-fouvent  : & c’elt  pour  cela  que  Gré- 
goire de  Tours , qui  a employé  fi  fouvent  dans 
ies  Ecrits  le  mot  d’ Aultralie  , ne  fe  fert  point 
de  celui  de  Ncuftric , parce  quelle  n’a  été  réu- 
nie en  un  fcul  corps  & n’a  compuféun  Roïau- 
me qu’après  la  mort  de  ce  Prélat.  Il  arriva  mê- 
me que  le  Roi  Clotaire  IL  aïant  été  vaincu  par 
fes  parens  les  Rois  Thcodcbert  & Theodoric, 
ils  ne  lui  laifTcrcnt  qu’un  Païs  d’une  fort  petite 
étcr.dué  vers  la  Somme  & f Efcaut  , & quel- 
ques années  après  ces  deux  Rois  étant  morts, 
Clotaire  s’empara  de  toute  la  Monarchie  des 
François  . Enfuite  il  créa  Roi  d’Auftrafie  fon 
fils  Dagobert,  & ce  Prince  aïant  fuccedé  à fon 
Pere  au  Roïaume  de  Ncuftric , donna  à fon  frè- 
re Ariberc,  avec  le  titre  de  Roi,  la  Ville  de 
Touloufe  & fes  environs.  Ce  nouveau  Roïau- 
me de  Touloufe  dura  fort  peu,  car  Aribert étant 
mort , ce  petit  Etat  fut  réuni  à V Empire  de 
Dagobert,  qui  créa  aulfi-tôt  fon  fils  Sigibcrt  Roi 
d’Auftrafie  , quoiqu’il  ne  fût  gu’ un  enfant;  & 
après  la  mort  de  Dagobert,.  Sigibcrt  jouît  de  ce 
qui  appartenoit  aux  Rois  d’Auftrafie  en  Aquitai- 
ne , & en  Provence . Mais  le  Roïaume  de  Bour- 
gogne dont  j’ ai  marqué  ci-dcftus  les  bornes  , 
appartint  à Clovis  IL  Roi  de  Ncuftric,  &ccs 
deux  Roïaumcs  demeurèrent  unis  . Chiideric 
II.  Roi  d’Auftrafie,  s’étant  emparé  du  Thrô- 
nc  de  Ncullrie  après  U mort  de  fon  frère  Clo- 
taire III.  fe  rendit  maître  de  la  Monarchie 
Françoife,  mais  il  fut  tué  trois  ans  après.  Sa 
mort  fut  fuivie  de  Guerres  civiles  durant  les- 
quelles Dagobert,  fils  de  Sigibcrt,  qu’on  avoit 
envoyé  dans  ies  Ifics  Britanniques  après  la  mort 
de  fon  Pcrc  , fut  rappellé  par  les  Auftruficns 
qui  le  reconnurent  pour  Roi  . Néanmoins  le 
Roi  Thierri  & fon  Maire  Ebroïn  confcrvercnt 
une  partie  de  ce  Roïaume , & furtout  les  Païs 
fituez  au-delà  de  la  Loire  & du  Rhône  qui  dé- 
pendaient auparavant  de  l’Auftrafie.  Après  la 
mort  du  même  Dagobert  i!  n’y  eût  plus  qu’un 
Prince  qui  eut  le  tître  de  Roi  dans  la  France 
Orientale  & Occidentale  , mais  il  n’avoit  au- 
cun pouvoir.  Le  Maire  du  Palais  avoit  ufur- 
pe'  toute  l’autorité , & étoit  le  véritable  Souve- 
rain . Cela  donna  occafion  à ceux  qui  com- 
mandoient  dans  les  Provinces  éloignées  de  s’y 
rendre  aulfi  les  maîtres  abfolus . 

Eudes , dont  l’origine  eft  incertaine , occupa 
fous  le  nom  de  Duc  toute  T Aquitaine,  depuis 
Bourdcaux  & Touloufe  jufqu’à  la  Loire,  dont  il 
avoit  le  gouvernement:  & les  Gafcons  qui  n’obéïf- 
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foient  aux  François  dans  la  Noccm-Poputanie 
que  par  force , fe  joignirent  avec  leur  Duc  à fa 
rébellion . Ceux  qui  commandoicut  en  Proven- 
ce & en  Bourgogne  ne  voulurent  pas  non  plus  fe 
foumettre  à Charics-Martcl , qui  r.c  put  fe  faire 
obéir  entièrement  dans  ces  Païi-lh  qu’après  une 
longue  Guerre . Pépin  fon  fils  qui  lui  fucceda , & 
qui  fe  fit  couronner  Roi  après  la  dépofition  de 
Cbilderic  III.  l’an  751.  conquit  laProviuce  de 
Narbonne  ou  la  Gothic furies  Sarrafins dans  les 
premières  années  de  fon  Régné;  & enfuite  aïant 
attaqué  Gaiffre  Duc  d’Aquitaine,  ce  Duc  après 
feptou  huit  années  de  Guerre,  perdit  fes  Etats 
& la  vie  : deforte  que  Pépin  fut  le  premier  des 
Princes  François  qui  poftèda  les  Gaules  dans 
toute  leur  étendue  . Il  les  laifta  à fes  enfans 
Charlemagne  & Carloman,  lesquels  diviferent 
cet  Etat  d’une  manière  toute  nouvelle , ce  qui 
ne  dura  cependant  pas  long-teros , parccquc  Car- 
loman mourut  quatre  ans  après,  &lailTa  la  pof- 
feffion  entière  de  toutes  les  Gaules  à fon  frere 
Charlemagne . Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Char- 
lemagne, fut  auffi  maître  de  toutes  les  Gaules: 
mais  * après  fa  mort  elles  furent  partagées  en  l’an 
8qj.  entre  fes  trois  enfans  Lothairc,  Louis,  & g»ii. r-m». 
Charles.  Charles  eut  la  partie  Occidentale  de  la 
France,  autrement  l’ancienne  Ncullrie,  qui 
confilloit  dans  tout  le  Païs  qui  étoit  entre  la 
Meufe,  l’Océan  Britannique  & la  Loire,  avec 
l’Aquitaine,  la  Septimanic , & une  partie  de  la 
Bourgogne . Louis  eut  toute  la  partie  Orientale 
qui  comprenoit  toute  1’  Allemagne  jufqu’au 
Rhcin,  avec  la  Noriqueoula  Bavière,  les  Vil- 
les de  Spire  , Worras , & de  Mayence  , avec 
tout  leur  territoire  abondant  en  vins.  Lothairc 
comme  l’aîné  ctoit  déjà  Empereur  & Roi  d’ 

Italie,  àquoi  il  joignit  les  terres  qui  ccoienr  en- 
tre les  Etatsdc  fes  deux  Frères,  autrement  l’Au- 
ftrafie , avec  partie  de  la  Bourgogne  & la  Pro- 
vence; deforte  que  les  Provinces  qui  tombèrent 
en  fon  partage  confinoicnt  du  côté  de  l’Orient  au 
Rhcin  & aux  Alpes:  du  côté  de  l’Occident  à I’ 

Efcault,  à la  Meufe,  ’a  la  Saône  & au  Rhône  ;& 
du  côté  du  Midi  à la  Merde  France.  C’cft  pour 
lors  que  les  noms  d’Auftrie  ( Auftrafic  ) & de 
Ncullrie  cefferent  d’être  employez  & qu’ils  com- 
mencèrent à s’abolir.  Charles,  dit  le  Chauve, 

& fes  Succeffcurs  fe  dirent  Rois  de  la  France  Oc-r 
cidcntale:  Louis  & fes  Succefleurs  fc  dirent  Rois 
de  la  France  Orientale , de  façon  qu’en  pat  .Char- 
les & Henri  dans  un  Traité  qu’ils  hrent  cnfcmblc, 
prirent  le  tître , l’ un  de  Charte t Roi  <itt  Fran- 
çois Occidentaux  , & l’ autre  de  Henri  Roi  des 
François  Orientaux . Les  Ecrivains  Allemands  du 
moyen  âge  ont  aulfi  appellé  les  Rois  de  France 
tantôt  Rois  des  François  Occidentaux  , tantôt 
Rois  de  la  France  Romaine , de  la  France  Lati- 
ne , ou  de  la  France  Gauloifc , afin  de  les  diftin- 
gucr  de  leurs  Rois  à qui  ils  donnoient  le  tître  de 
Rois  des  François  Orientaux  ou  de  la  France 
Tcutonique. 

* L’Empereur  Lothaire  laifta  fon  Roïaume  de  ,Lo>jr.i:r*e* 
Bourgogne  & de  Provence  à fon  fils  Charles,  & UcCc.  * la 
celui  d’ Auftrafic  à fon  autre  fils  Lothaire,  Scc’eft  d™.  p«!u 
àcaufcdece  jeune  Lothaire  que  ce  Roïaume  lut  mia.  p.s. 
nommé  Lotharü  Regnum  ou  Lotharmgia . Les 
bornes  en  étoient  bien  differentes  de  celles  du 
Duché  de  Lorraine  d’aujourd’hui  ; car  ce  Duché 
qui  n’en  bifoit  qu’une  partie  étoit  anciennement 
nommé  Mceullanc , parce  qu’il  eft  fitué  le  long 
de  la  Mofelle  , & le  nom  de  Lorraine  fedonnoit 
principalement  au  Brabant  & aux  Païsadjacens 
dont  les  Princes  prenoient  la  qualité  de  Duc  de 
Lothic  ou  Lorraine , qu’ils  ont  confervé  julqu’à 
prefent . 

3 La  portion  de  Charles  le  Chauve  a depuis  , ibü 
R*4  été 
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été  nommée  particulièrement  le  Roïamne  de 
France;  tk  comme  il  étoit fitué entre  l'Occan, 
les  Pyrcne'es,  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meufc, 
& l'Efcault,  c’ell  pour  cela  que  la  Flandre  pro- 
prement dite  qui  cil  à l’Occident  de  ce  Fleuve, 
a relevé  de  la  France,  comme  le  Brabant  & le 
Hainaut  relevaient  de  l’ F.mpire  auquel  le  Ro- 
iaume  d’Auflrafic  fut  annexe  fous  Henri  l’Oifc- 
Jcur  & fous  fon  fils  Otlion  I.  Dans  la  fuite  les 
Roïaumes  d’ Arles  & de  Bourgogne  furent  auf- 
fi  joints  an  même  Empire  , fous  le  Règne  de 
Conrad  le  Salique  , à qui  Rodolphe  le  Lâche 
l’avoit  donné.  Mais  depuis  prcfquc  tout  ce  Pais 
cil  revenu  aux  Monarques  François  par  d’autres 
donations. 

Les  premiers  Rois  de  la  Race  des  Carlovingicns 
étoient  abfolusdans  leurs  Etats.  Les  principaux 
Commandans  dans  les  Provinces  avoient  le  ti- 
tre de  Ducs , c’efl-i-dirc  Generaux  , & ceux  des 
Villes  ou  des  Pais  de  moindre  étendue  avoient 
le  nom  de  Comtes  inventé  fous  le  bas  Empire 
Romain,  & dontl’ufagc  avoit  etc" continué  fous 
les  François.  Ces  Ducs tk  ces  Comtes  n’étoient 
ni  héréditaires,  ni  à vie,  & leur  pouvoir  ccffoit 
félon  le  bon  plaifir  du  Souverain.  Mais  après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  les  François  s'étant 
fait  une  cruelle  Guerre  civile  pour  laSucceffion, 
où  une  infinité  de  braves  gens  périrent  , ils  fe 
trouvèrent  fi  affoiblis  que  leur  Pais  devint  la  pro- 
yc  des  Pirates  Danois  & 3utrcs  Peuples  du  Nord 
qu'on  nommoit  Normandr.  C’efl  ce  qui  donna 
occafionâ  quelques  Seigneurs  qui  commandoient 
aux  extremitez  du  Roïaumc , de  fe  rendre  les 
maîtres  des  Pais  qu’  ils  gouvernoient , comme 
Ncmcnoiut , ou  Numenoe,  Comte  des  Bretons, 
qui  fe  rendit  indépendant  des  François,  & en- 
fuite  Baudouin  Beat  de  fer  , qui  fut  créé  par 
Charles  le  Chauve  Comte  proprietaire  & héré- 
ditaire de  Flandres.  Sous  le  Règne  de  Charles 
le  Simple  la  pniiïance  des  Rois  étant  encore  plus 
«baillée,  ce  Prince  créa  Gifrcdc  Comte  de  Bar- 
celone perpétuel  & héréditaire.  Sous  ce  même 
Prince  Héribert  fils  de  Pépin,  petit-fils  de  Ber- 
nard Roi  d'Italie,  & arriére-petit-fils  de  Pépin 
auffi  Roi  d'Italie,  qui  c'toit  fils  de  Charlemagne, 
fe  rendit  abfolu&  héréditaire  dans  le  Comté  de 
Vcrmandois.  Ainfilui&fes  Succclfcurs  ont  oc- 
cupé les  Pais  voifins  & une  partie  de  la  Cham- 
pagne. Enfin  les  Normands  aïant  ruiné  toute  la 
Nemlrie  maritime  , on  crût  que  pour  avoir  la 
Paix  on  pouvoit  leur  laitier  ce  Pais,  qu’on  don- 
na à Roilo  leur  Chef  in  allodcm  fempiternam  , 
ainfi  que  le  dit  Dudon  Doyen  de  St.  Quentin  , 
Auteur  prefquc  contemporain.  Ce  mot AUeu  ou 
Allode  marque  une  pleine  propriété , & cil  di- 
lliugué  de  feudum  ou  jcodum  , Fief,  qui  n'  é- 
toit  dans  l’origine  qu'une  efpece  de  Comman- 
derie  donnée  pour  fervir  à la  Guerre,  & qui  ne 
palloit  |>as  du  Pere  au  Fiis  fans  une  conceliion 
particulière  des  Rois.  Après  la  mort  de  Charles 
le  Simple,  tk  celle  de  Rodolphe  ou  Raoul,  les 
antres  Ducs  ou  Comtes,  ceux  même  qui  n’a- 
voient  les  terres  qu’en  ficfdc  en  Gouvernement, 
fe  rendirent  propriétaires  & abfolus  dans  les 
Lieux  ou  ils  commandoient.  Us  s'y  maintinrent 
à caufe  de  la  foiblelfc  des  Rois  Louis  d'outre- 
mer & Lothaire  , auqucls  il  ne  relloit  prefquc 
plus  que  le  nom  de  Rois . 

Les  Ducs  dévoient  commander  aux  Comtes 
fuivant  l’ancienne  inilitution  : mais  ceux-ci  fe 
rendirent  auffi  indépendans  dans  les  endroits  où 
ils  fe  trouvèrent  les  plus  forts  ; deforte  que 
quelques-uns  ne  rcconnoilfoicnt  ni  Ducs  , ni 
Rois.  Il  ferait  impoffiblc  de  donner  les  véri- 
tables bornes  à ces  differens  Etats,  tant  ù cau- 
fe de  l’obfcurité  du  dixiéme  fiécle  , que  des 
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differens  changcmensquc  ces  Ufurpateurs  intro- 
duifirent . Tons  ces  differens  Seigneurs  jouit  foie  nt 
fans  autre  titre  que  celui  de  la  force .-  mais  après 
qu’ils  curent  rejetté  les  Princes  qui  refloient  de  la 
race  de  Charlemagne,  & qu'ils  curent  élû  tk  main- 
tenu furie  Thrônc un d'cntrc-cux  qui  fut  Hugues 
Capct  , Duc  de  France  tk  Comte  de  Paris , ce 
changement  les  rendit  pafiblcs  poffefTcurs , le  nou- 
veau Roi  étant  oblige  d'appuyer  & de  mainte- 
nir ceux  qui  le  foutenoient  lui-même  . D’  autre 
côté  ces  Seigneurs  furent  obligez  de  laitier  leurs 
Valfaux  en  pofTcffion  des  Fiefs  qui  furent  regar- 
dez comme  biens  patrimoniaux  . Ces  Valfaux 
dans  la  plupart  des  Pais  n’étoient  tenus  qu'à  un 
hommage  lige  à leurs  Seigneurs  de  Fiefs  ; tk  en 
d'autres  Païs  où  les  Seigneurs  avoient  fû  mieux 
conferver  leurs  droits,  Tes  VafTaux  furent  main- 
tenus en  poffeffion  de  leurs  terres  en  payant  une 
certaine  fomme  à chaque  mutation  , ce  qu’  on 
appclloit  racheter  le  Fief , ou  le  Droit  de  ra- 
chat ; & par  là  en  France  toutes  fortes  de  Fiefs 
font  devenus  patrimoniaux  comme  les  autres 
biens.  Ce  Rot  Hugues  Capct  n’étoit  pas  plus 
Souverain  en  France  que  l'  Empereur  i’efl  au- 
jourd’hui en  Allemagne.  Les  Ducs  & les  Com- 
tes de  Flandres  étoient  auffi  abfolus  dans  leurs 
Etats,  tk  auffi  confidcrez  en  Europe  que  le  font 
aujourd’hui  les  Princes  de  l’Empire  , ce  qui 
a duré  jufqu'au  tems  de  Philippe  Auguflc , qui 
par  fes  victoires  réunit  pluficurs  grandes  Pro- 
vinces au  Domaine  Roïai,  après  quoi  fcsSuc- 
ccffcurs , ont  par  les  armes  , par  fucccflion , ou 
pardonation,  ou  par  d'autres  titres  d’acquifition, 
rejoint  toutes  ces  pièces  démembrées  de  la  Mo- 
narchie Françoifc  dans  l'état  où  nous  la  voyons 
aujourd’hui . 

FRANCE,  grand  Roïaume  de  l'Europe.  II 
efl  borné  au  Nord  par  les  Pais- Bas , à l’Orient  par 
l’Allemagne,  lesSuilfcs&  la  Savoye,  au  Midi 
aria  Mer  Mediterranée  & par  les  Pyrénées,  & 
l’Oocidcnr  par  l'Océan . J’ai  fuffifamment  parlé 
de  fes  anciennes  divifions  dans  l’article  précè- 
dent & au  mot  Gaule  . Je  le  confidcre  ici 
dans  fon  état  préfent. 

On  y rcfpire  un  air  pur  & fain  , fous  un 
Ciel  tempéré.  On  y jouit  de  la  douceur  des. S'ai- 
fons,  fans  en  rclfcntir,  comme  ailleurs,  lcsin- 
commoditcz.  II  n’y  a point  de  Païs  dans  l’Eu- 
rope dont  la  fituation  foit  plus  belle,  &lcfejour 
plus  agréable.  L’Océan  l’arrofc  d’un  côté,  tk.  la 
Mediterranée  de  l’autre . Son  terroir  efl  agréa- 
blement diverfifié.  On  y voit  de  hautes  monta- 
gnes, les  Pyrénées,  les  Alpes,  lesSever.es,  les 
montagnes  d’Auvergne  &c.  La  France  efl  arro- 
fèc  par  un  grand  nombre  de  Ruiffeaux  & de  Ri- 
vières qui  la  traverfent , qui  fervent  à la  commu- 
nication des  deux  Mers,  & au  tr3nfport  des  mar- 
chandées , tk  y attirent  un  commerce  confidera- 
blc.  Ses  principales  Rivières  font  la  Seine,  la 
Loire,  la  Garonne  & le  Rhône.  Tousccsavan- 
tages  que  la  France  a reçûs  de  la  nature,  joints 
à l’induftric  des  Habitans  , tk  aux  foins  qu’ils 
prennent  de  la  cultiver  , en  font  le  Païs  le  plus 
lcrtile  tk  le  plus  délicieux  de  l’Europe.  Elle  a- 
bonde  en  grains,  en  légumes,  en  fruits  , en 
vins,  en  huiles,  en  pâturages,  en  gibier,  en 
chanvre,  tk  en  lin.  Scs  Côtes  font  poiflonneu- 
fes  tk  fournuTcnt  allez  de  fcl  pour  elle  & pour  les 
Voifins.  On  y trouve  des  Mines  de  fer,  dcplomb 
& de  cuivre.  Il  y en  a auffi  d’or  & d’argent  , 
mais  on  ne  permet  pas  d’y  travailler,  parce  qu’ 
elles  ne  paroiffent  pas  d'abord  allez  pures,  tk 
quefon  fcl,  fcsgraius,  fesvins,  feshuilcs,  fon 
miel,  fes  fruits  lecs,  fes  ctofcs  de  foye  & de  lai- 
ne, fes  toiles  de  chanvre  & de  lin,  & fes  ouvrages 
de  fer  & de  clinquaillerics  lui  fervent  de  Mmes, 
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& lui  attirent  une  bonne  partie  de  l’arpent  des  au- 
tres Pais.  Toutes  les  Provinces  de  France  font 
bien  peuplées,  & il  cft  ordinaire  d’y  trouver  à 
routes  les  heures  de  chemin  des  Bourgsou  Villa- 
ges. On  prétend  qu'il  y a en  France  quatre  ou 
cinq  fois  plus  de  Peuple  qu’en  Efpagnc,  & une  fois 
plus  qu'en  Allemagne.  On  y trouva  vingt  mil- 
lions d'ailiesdu  tems  de  Charles  IX.  & on  jugeoit, 
il  y a quelques  années  qu’il  y en  avoit  quarante 
millions . Tous  les  Arts  liberaux  & mechaniqucs 
loat  bien  cultivez  en  France,  le  Commerce  y 
fleurit,  & les  François  qui  autrefois  ne  comioif- 
foietu  prcfque  pas  les  Indes,  ont  appris  à trafi- 
quer dans  les  Orientales  & les  Occidentales.  On 
y enfeigne  toutes  les  Sciences  avec  foin  & avec 
fuccés . I y a dans  prcfque  tous  les  lieux  des  Eco- 
les pour  l' infinie! ion  de  la  jeunefle  , un  grand 
nombre  de  Colleges,  pluficurs  Acadcmies&  fei- 
ze  Univcrfitc7.  , établies  à Paris  , Touloufe  , 
Mont-ncilicr,  Orléans , Angers , Poitiers,  Caen, 
Bonrdeaux  , Courges , Caliors,  Nantes,  Rhcims, 
Valence,  Aix,  Avignon  & Orange.  La  Jullicc 
elt  bien  administrée  en  France  . Chaque  lieu  a 
fon  Juge  partie  ilicr  du  jugement  duquel  on  peut 
appcller  aux  Cours  de  Parlement  qui  jugent  en 
• dernier  rclTbrt . La  feule  Religion  Catholique  cil 
maintenant  fonferte  en  France.  Elle  y cil  fous 
dix-huit  Metropoiesqui  font  Liogy  Sens,  Paris, 
Rhcims,  Rouen,  Tours , Bourges,  Albi,  Bour- 
deaux , Audi,  Narbonne,  Touloufe,  Arles  , 
Aix,  Vienne,  Ambrun , Cambrai  , & Bcfan- 
çon . On  y compte  cent  lept  EvcchcZ , fans  y 
comprendre  Metz  , Tool,  Verdun,  qui  font 
fous  la  Métropole  de  Trêves;  & celui  de  Stras- 
bourg qui  cl!  de  Mayence  , & dans  toutes  fes 
Provinces  36441.  Pareilles. 

Les  Rois  de  France  porrent  le  titre  de  Rois 
trh-C lu  client  & de  Fils  aînez  de  l’Kglifc,  dont 
les  Papes  les  ont  honorez  en  rccompçnfe  delà 
protection  & des  grands  bienfaits  qu’ils  en  ont 
rcçüs.  Les  Rois  de  la  première  Race  le  con- 
tentoient  de  leur  domaine  qui  ne  confilloit  , 
comme  ceux  des  Seigneurs  particuliers,  qu  en 
terres  , en  redevances  réglées,  en  droits  Sei- 
gneuriaux, en  confifcations , & en  péages.  Ceux 
de  la  fécondé  Race  y ajoutèrent  les  décimes  du 
Clergé  , & quelquefois  ils  levoient  une  efpcce 
de  tailic  fur  le  Peuple,  mais  on  ne  connoilfoit 
point  les  impofitions  extraordinaires.  Délivrai 
que  lcsSeigncurs  & les  Vaifaux  fervoient  h leurs 
dépens  dans  les  Guerres  . Le  Roi  Jean  fut  le 
premier  de  la  troifiéme  Race  qui  unit  les  Ai- 
des à fon  domaine.  Charles  V.  y ajouta  ï'af- 
fautivement,  qui  étoit  une  impofition  de  quatre 
livres  par  feu . Charles  VI.  fe  contenta  de  fix 
cens  mille  livres.  Ch  ries  VII.  porta  fon  reve- 
nu à dix-fept  cens  mille  livres,  mais  il  en  re- 
trancha douze  cens  mille  livres  à la  Requête  des 
Etats  Generaux  qui  fc  tinrent  à Tours  en  1483. 
Louis  XII.  & François  I.  lurent  engagez  à de 
grandes  dépenfes  à caufc  des  Guerres  qu’ils  eu- 
rent à foutenir.  Henri  IL  leva  desfommesex- 
ceffives  fur  fes  Sujets  & laifîa  fon  épargne  enga- 
gée de  quarante  deux  millions.  Charles  IX. fut 
contraint  d’augmenter  les  tailles  & les  autres  im- 
pofitions ordinaires.  Henri  III.  fc  contenta  de 
quinze  millions  lept  ccnsmillc  livres . Henri  IV. 
par  le  Commerce  qu’il  établit  dans  le  Roiaume, 
& par  la  Paulcte  fur  les  Charges  de  Judicature, 
grolfit  fon  revenu  jufqu'a  près  de  vingt  millions. 
Louis  XIII.  le  porta  encore  plus  loin.  Enfin  , 
Lo-.iïs  le  Grand  étant  rentré  dans  fes  Domaines 
aliénez  en  faveur  des  Particuliers  , l’a  fi  fort 
augmenté  qu’il  montoit  à près  de  cent  cinquante 
millions  tous  les  ans.  Cela  va  maintenant  beau- 
coup au-delà.  Ce  revenu  eit  employé  à divers 
Tom.  IV. 
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ufages , dont  le  principal  & le  plus  importante!! 
pour  l’entretien  des  forcesdu  Roi , tant  fur  terre 
que  fur  mer,  dont  le  nombre  varie  fuivant  les 
tems  de  Paix  ou  de  Guerre.  MaisfaMaifon  cfl 
prcfque  toujours  compofée  de  dix  mille  hommes. 
Elle  elt  diyifée  en  Cavalerie  & en  Iniantcrie. 
La  Cavalerie  confiltc  en  quatre  Compagnies  de 
Garde  du  Corps  de  quatre  cens  hommes  cha- 
cune , une  Compagnie  de  Gendarmes  , une 
Compagnie  de  Chcvaux-lcgcr;  de  la  Garde , deux 
Compagnies  de  Moufquctaircs , une  de  Gendar- 
mes Ecolfois,  une  d' Anglois,  une  de  Bourgui- 
gnons , une  de  Flamands  , des  Gendarmes  & 
Chcvaux-lcgers  de  la  Reine  , des  Gendarmes 
& Chevaux-legers  de  \^or.feigncurlc  Dauphin, 
des  Gendarmes  & Chevaux-Lgcrs  d’Orléans,  & 
des  Grenadiers  à cheval  . L’  Infanterie  de  la 
Maifon  du  Roi  elt  compofée  d’un  Régiment  des 
Gardes  Françoifès  qui  cil  de  trente  Compar 
gnics,  outre  deux  de  Grenadiers  & d'un  Régi- 
ment des  Gardes  Suifles  qui  cfl  de  feize  Com- 
pagnies. 

Lesforccsde  Mcrconfiftent  en  un  grand  nom- 
bre de  Vaiireaux  & de  Galères  , fans  compter 
une  infinité  d'autres  Bâtimcns.  La  Marine  a 
pour  Chef  l'Amiral , qui  a fous  lui  deux  Vice- 
Amiraux,  celui  du  Ponant  qui  commande  fur  1’ 
Océan , & celui  du  Levant  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée. Il  ont  fous  eux  des  Licutcnans-Generaux 
qui  donnent  les  ordres  en  leur  abfcncc,  &aude- 
iaut  de  ceux-ci  ce  font  les  Chefs  d’ Elcadrc  qui 
commandent  dans  les  Ports  & fur  la  Mer.  Les 
Vaifl’caux  font  diftribuez  dans  les  Ports  de  Tou- 
lon, de  Rochefort,  de  Btcfl,  & du  Havre  de 
Grâce.  Il  y a dans  chacun  un  Arfenal  rempli  de 
toutes  fortes  démunirions  de  guerre,  & de  tout 
ce  qui  peut  ferviràla  conftruition , au  radoub  & 
armement  des  Vailfeaux  fous  la  direction  d’un 
Intendant. 
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L’Agenois. 

L'Albigeois. 

L’Alface . 

L'Angoumois. 

L'Anjou . 

L’Armagnac. 

L’Artois. 

Le  Pais  d’Aunis. 
L’Auvergne. 

Les  Bafqucs. 

Le  Bafligni . 

Le  Bazadois. 

Le  Beaujolois. 

La  Beaulfc. 

Le  Beauvoifis. 

Le  Bcrri. 

Le  Bigorre. 

Le  Blaifois. 

Le  Boulenois. 

Le  Bourbonnois. 


Le  Conferans. 

Le  Dauphine’. 

Le  Pais  Entre-Sambre 
& Meufc. 

La  Flandre  Françoife. 
Le  Comté  de  Foix . 

Le  Forez. 

La  Gafcogne. 

Le  Gàtinois. 

Le  Givatidan. 

La  Guienne . 

Le  Hainaut . 

Le  Hurcpoix. 

L’Iflc  de  France. 

Le  Haut  Languedoc. 
Le  Bas  Languedoc. 

Le  Laonois. 

Le  Limoufin. 

Le  Luxembourg. 

Le  Lyonnois. 


Le  Duché  de  Bourgo-Lc  Maine. 

gnc.  La  Marche. 

Le  Comte  de  Bourgo-Lc  Païs  Meflïn . 
gne,  ou  la  Franche- La  BalTc  Navarre. 


Comté. 

La  Breiïc. 

La  Bretagne. 

La  Bric. 

Le  Bugcy. 

Le  Cambrcfis. 

Le  Païs  de  Caux . 
La  Champagne. 


Le  Nivernois. 
La  Normandie. 
L’Orlcanois. 
L’Ottervanc. 

Le  Perche. 

Le  Périgord. 
La  Picardie. 

Le  Poitou . 


Le  Comté  de  Com-La  Provence. 

Le  Qucrcy. 
Le  Rouerguc. 
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Le  Rouffillon . 

La  Saintonge. 

Le  Senonois. 

Les  Sevenes. 

Le  Soiffonnois. 

La  Sologne. 

Le  Sundgau. 

Le  Tierachc. 

Les  Généralités  de  F tante . 

Vo'ici  au  mot  Généralité'. 

Les  Gouvernement  des  Provinces  de  France , 
ainfi  qu'ils  font  psifentement . 

Le  Gouvernement  d' Alface  dans  lequel  font 
compris  la  Haute  & la  Baffe  Alface  & le  S’und- 
gau. 

Le  Gouvernement  d’Angoumois  & de  Sain- 
tonge . 

Le  Gouvernement  d' Anjou  , comprend  la 
plûpait  de  l’Anjou  au  Couchant  & au  Septen- 
trion . 

Le  Gouvernement  du  Pais  d’Aunis  com- 
prend auffi  le  Brouagcois , avec  les  Illcs  de  Rc 
& d'Oleron. 

l.c  Gouvernement  d'Auvergne. 

Le  Gouvernement  de  Bcrri . 

Le  Gouvernement  de  Bourbonnois . 

Le  Gouvernement  du  Comte'  de  Bourgogne, 
dit  autrement  la  Franche-Comtc",  avec  le  Mont- 
béliard & fes  annexes. 

I.c  Couveraient  du  Duché'  de  Bourgogne  s’é- 
tend  auffi  fur  la  Brcffe  , le  Bugey , le  ValRomcy, 
& le  Pais  de  Gcx  avec  leurs  annexes . 

Le  Gouvernement  de  Bretagne . 

Le  Gouvernement  de  Champagne  & Brie . 

Le  Gouvernement  de  Dauphine. 

Le  Gouvernement  de  la  Fiandrc  Françoifc  com- 
prend la  Flandre  Françoifc,  excepte  Dunquerquc 
& Gravelines.  Il  s'étend  auffi  fur  le  Hainaut  Fran- 
çois, excepte  Landrccies  &!cQucfnoi  . 

Le  Gouvernement  du  Comte  de  Foix , où  cft 
leComtéde  Foix , & les  petits  PaïsdcDounefan 
& d’Andorre . 

Le  Gouvernement  de  Guicnnc  contient  la 
Guiennc  , la  Gafcogne  , le  Querci  , Je  Péri- 
gord, & le  Rouerguc. 

Le  Gouvernement  du  Havre  comprend  le 
Flavrc  , Montivillicrs  , Fefcamp  , & Harfleur 
en  Normandie  avec  leurs  Territoires. 

Le  Gouvernement  de  l’Idc  de  France  s'étend 
fur  toute  la  Province  de  l’Idc  de  France,  excepté 
la  Ville  & Prévôté  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  comprend 
tout  le  Haut  & Bas  Languedoc,  avec  les  Provin- 
ces de  Vclay,  du  Givaudan&du  Vivarais. 

Le  Gouvernement  du  Limoufin . 

Le  Gouvernement  du  Lionnois,  s’étend  auffi 
fur  le  Forez  & le  Bcaujolois . 

Le  Gouvernement  du  Maine  & du  Perche . 

Le  Gouvernement  de  la  Marche . 

Le  Gouvernement  du  Pais  Mcffin. 

Le  Gouvernement  de  la  Baffe  Navarre , & du 
Bcarn . 

LeGouvcmcment  du  Nivernois . 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend 
toute  le  haute  & baffe  Normandie , excepte  le 
Havre  & fes  annexes. 

I.c  Gouvernement  de  l’Orleanois  s’étend  auffi 
fur  le  Blaifois , la  Sologne  & la  Bcauffc , ou  Pais 
Chartrain&le  Vendoraois . 

Le  Gouvernement  de  Paris  s’c'tcnd  fur  la  Ville, 
Prévôté'  & Vicomte'  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Picardie,  où  eff  compris 
l’Artois  avec  les  Villes  de  Gravelines  en  Flan- 
dres, Laralrecics&IcQucfuoy  cd  Hainaut. 
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Le  Gouvernement  de  Poitou  comprend  le 
hiut  & le  bas  Poitou,  excepté  le  Villesdc  Ri- 
chelieu & de  Mircbcau. 

Le  Gouvernement  de  Provence  & des  terres 
adjacentes. 

Le  Gouvernement  de  Rouffillon  comprend 
JcsComtcz  de  Rouffillon  & de  Conflans , avec 
une  partie  de  Cerdagnc . 

Le  Gouvernement  de  Saumur  ou  du  Saumu- 
rois,  comprend  la  Ville  de  Saumur  en  Anjou, 
& celles  de  Richelieu  & de  Mircbcau  en  Poitou, 
avec  leurs  Territoires. 

Le  Gouvernement  de  Touraine. 

Le  Gouvernement  du  Toulois. 

Le  Gouvernement  du  Verdunois. 

Les  Parlement  de  France  . 

Le  Parlement  de  Paris,  qui  eff  le  plus  ancien 
de  tous,  fut  rendu  fedentaire  à Paris  parle  Roi 
Philippe  le  Bel  en  ijoz.  & comprend  prefquc 
la  moitié  du  Roïaumc  qui  y relfort,  favoir  les 
Provinces  de  Tille  de  France,  la  Picardie  , 
l’Artois,  la  Champagne,  la  Brie,  le  Barrois  , 
la  Bcauffc,  la  Sologne,  le  Perche,  l’Orlcanois, 
le  Maine,  le  Blailois,  la  Touraine,  TAn>ou, 
le  Poitou  , le  Pais  d'Aunis,  l’Angoumois,  la 
Marche,  le  Bcrri,  le  Nivernois,  le  Bourbon- 
nois , T Auvergne , le  Lionnois , le  Foret , & 
le  Bcaujolois . 

Le  Parlement  de  Touloufc  érigé  en  144).  par 
le  Roi  Charles  VII.  dont  reffortiffent  le  Langue- 
doc, le  Velay,  le  Givaudan  & le  Vivarais. 

Le  Parlement  de  Grenoble  érige  en  1453. 
par  le  Roi  Louis  XL  dont  tout  le  Dauphiné 
relevé . 

Le  Parlement  de  Dijon  érigé  en  Tan  1456. 
par  le  Roi  Louis  XI.  comprend  le  Duché  de 
Bourgogne,  la  Brcffe  , le  Bugey,  le  Val-Ro- 
mey  , & le  Pais  de  Gcx  avec  leus  annexes. 

Le  Parlement  de  Bourde jux  érigé  en  14 6t.  par 
le  Roi  Louis XI.  comprcud  toute  la  Guicnnc,  la 
Gafcogne,  le  Limoufin,  le  Qperci,  le  Roucr- 
gue  & la  Saintonge . 

Le  Parlement  de  Rouen  érigé  en  1499.  par 
le  Roi  Louis  XII.  Il  a toute  la  Normandie  dans 
Ion  reffort . 

Le  Parlement  d’Aix  érigé  par  le  Roi  Louis 
XII.  en  Tan  1501.  comprend  toute  la  Pro- 
vence. 

Le  Parlement  de  Rennes  érigé  en  1553.  par  le 
Roi  Henri  II. dont  reffortit  la  Bretagne. 

Le  Parlement  de  Pau  érigé  eo  lézo.  par  le  Roi 
Louis  XIII.  dont  relèvent  le  Bcarn  6c.  ia  baf- 
fe Navarre. 

Le  Parlement  de  Metz  érigé  en  idjj.  parle 
Roi  Louis  XIII.  Il  a dans  fon  reffort  les 
Territoires  des  trois  Evéchcz  Metz,  'Foui  & 
Verdun. 

Le  Parlement  de  Bcfançon  qui  avoit  été  fait 
fedentaire  à Dole  en  14ZZ.  par  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  fut  transféré  à Befaoçon  a- 
près  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1674. 
parle  Roi  Louis  XIV.  Il  a dans  fon  reffort  toute 
la  Franche-Comté  ou  le  Comté  de  Bourgogne , 
avec  fes  annexes. 

Le  Parlement  de  Tournai , érigé  en  16S6.  par 
le  Roi  Louis  XIV.  a dans  fon  reffort  toute  la 
Fiandrc  Françoifc  & le  Hainaut  François . 

Pour  la  di  viffon  de  la  France  par  Diocèfes , vo- 
tez aut  mot  AacMEvrcHEZ. 

J’ajoute  ici  a l’ordinaire  la  Divifion  Géogra- 
phique du  Roïaumc  de  France  par  San  ion; 
quoique  le  tems  en  ait  diminué  l'exactitude  , 
y aïant  pluffeurs  Villes  qui  ont  changé  de  maî- 
tres durant  ks  dernières  Guerres  & les  derniers 
Traitez  de  Paix. 


La  Touraine. 

Le  Vclay. 

Le  Vendoraois. 
Le  Verdunois . 
Le  Vermandois, 
Le  Vexin. 

Le  Vivarais. 


Taùle 
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La  France  & 
pluficurs  Pro- 
vinces réduites 
fous  douzeGou- 

v E R N E M E NS, 

fuivant  les  E- 
tats  Géné- 
raux dont 


Six  font  la  pluspart  dans  les  Terres 

Quatre  font  fur  I'Ocean 

Deux  font  fur  la  Mer  Mediterrane'e 


& plufieurs  Ac- 
quisitions, fa- 
voir 


ride  de  France 
I Champagne 
j Orleanois. 
i Bourgogne 
Lyonnois 
l_Daufinè. 

("Picardie 
J Normandie 
| Bretagne 

i_Guycnnc  & Gafcogne. 
J"Langucdoc 
^Provence . 

J Flandre  en  partie. 
Artois. 

Haynautcn  partie. 
vinces  de  | Namur  en  partie. 

| Luxembourg. 

I Cambrcfis . 

Dans  I’Allemagne  les  Pao-  ("Franchc-Comtc 


vinces  de 

Dans  I’Italie 
Dans  I’Espacne 


LcGouverne- 
mentGeneral 
DE  t’ IsLE  DE-* 

France  a 


Sur  la  Rivière  de  Seine 


Au  Septentrion  fur  la  Rivie're  de  Seine 


Au  Midi  de  la  Rivière  de  Seine 


A l’Orient  de  la  Rivière  de  Seine  & en  Brie 


rSur  la  Rivière  de  Marne 


LcGouvrRNE- 

mentGeneral 

deCmampacne 

comprend 


"Au  Septentrion  de  la  Rivière 
Marne 


de. 


La  Chahpa-. 

CNE 


("Sur  la  Rivière 
| Seine 


de 


t Lorraine 
Alfacc . 

Pigncrol  & Cafal . 

tRouflillon . 

Paris 
Melun 
Corbeil 
Montereau 
St.  Germain  en  Laye 
_ Mante 
cMtulan. 

[Beauvais 
I Noyon 
| Laon 
Soilfons 
Sentis 
St.  Denis 
Pont-Oyfe 
Magny 
Clermont 
Compicgne 
Chauny 
.Crcfpy  en  Valois. 
"Nemours 
Moret 
Courtenay 
Fontainebleau 
Dourdan 
Chartres 

Montfort-l’Amaury 
uDreux . 
XBrie-Comte-Robert 
Jfcofoy. 

“Chalons 
Lan grès 
Chaumont 
Joinville 
St.  Dizier 
Vitry 
__Epernay . 

Kheims 
Fifmes 
Rhetcl 
Rocroy 
Charleville 
Mezieres 
Mouzon 
Stc.  Menehoult 
Beaumont  en  Argonne. 
Troves 
Pont-fur-Scine 
j Nogent-fur-Seine 
I Bray-fur-Seinc. 

Bar- 
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[ au  Midi  de  la 
Rivière  deMar- 
£.ne  & 
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Entre  les  Rivières  dej  ?,lr’fur-Aubc 

Marne  & de  Seine  1 .Ycrtu'. 

l rcre  Châmpsnoilc . 

•''Sens 


Villeneuve  - l’Archevêque 
Au  Midi  de  la  Ri-  !•  Vilicneuve-lc-Roi 
vière  de  Seine  ' Joigny 

S.  Florentin 
Chablis. 


I.a  Baie  en  partie^ 
oit  font 


[Sur  la  Rivière  de  Marne{^u.Thierry> 

rProvins 
Rivières  de  Sci-  | Setane 
Marne 


] Entre  les  Rivic 
ne  & de  Marr 


LeGoUVERNEMENT 
General  i>’  Or- 
léans comprend  les"’ 
Provinces  de 


L’O  r l e a n o i s j où  font 
Ë l a i s o i s , où  font 
Touraine,  où  font 

A n j o u , où  font 

Le  Maine,  où  font 

Perche,  où  font 
B e a u c e , où  font 
Vendomois,  oùcd 

Gasti  mois,  où  font 
Nivernois,  où  font 

Berry,  où  font 

A n c o u m o i s , où  font 
A u n i s , où  font 

Poitou  , où  font 


Le  Haut 


Le  Bas 


”1  Colommiers 
I Montmirail. 

| Orléans 
j Joinville 
"j  Beatigency 
I Gergeau. 
j Blois 

i Remorentin. 

[Tours 
Amboife 
J Loches 
A Chinon 
L’Ille  Bouchart 
l^Château-Regnault . 
Angers 
Saumur 
La  Flèche 
Le  Lude 
Craon 

Châreau-Gontier 
Pont  de  Ce’. 
fLe  Mans 
Mayenne 
i Laval 
j Domfront 
(^Château  du  Loir. 

: Nogent  le  Rotrou 

tMortagnc 
Bcllc5mc. 

{"Chartres 
"l_Châtcau-Dun . 

-^Vendôme . 

TMontargis 
I Ellampes 
J Gicn 
- Lorris 
Briare . 

Nevers 
La  Charité' 

Clamccy 
Dcci/.c 

=St.  Pierre  le  Mouticr. 
Bourges 
Ilïoudun 
Château-Roux. 
Sanccrre 
Argcnton 
Boisbclle 
.Le  Blanc. 

Ç Angoulême 
Cognac 
Jarnac . 

/La  Rochelle. 

TMarans . 

'Poitiers 
Chaicllcraut 
Loudun 
Mirebeau 
Richelieu 
Thouars. 

Maillezais 
Luçon 
Niort 

Fou- 
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"Vers  le  Septentrion. 


"La  Bourgogne  ou  font. 


Le  Gouvernement 
General  de  Bour- 
gogne comprend 


.Vers  le  Midi. 


.La  Bresse] 


la  B 
font 


f A l’OcciDENT  de  la  Rivi 
r esse  , où  J 


Rivière  du  Dain 


A I’Orient  de  la  Rivière  du  Daim 


La  Souveraineté'  de  Dombes,  où  font 


"Le  Ltonois,  où  font 


Le  Gouvernement 
General  du  LvoN-^j  Lc  F 0 R E z 0ù  font 
n ois  comprend 


Le  Beaujolois,  où  font 


'Le  Bourbonnois»  où  font 


Du  Gouver ne- 
ment  General  du. 
Ltonhois  font  en- 
core 


L’Auvergne,  où  font 
dans  la 


Haute 


• .j 

Balle 
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-4  Fontenay-Ic-Corate 
! Beauvoir 
Loionc. 

""Dijon 
Auxerre 
Châtillon 
Bar-rur-Scine 
Semur 
Auxonne 
Beaune 
Nuys 

St.  Jean  de  Lofne 
Bellegarde 
Amay-le-Duc 
Avalon 
Coulange 
Montreal 
_Ayfey-le-Duc. 
rAutun 
Challon 
Maçon 

Semeur  en  Bricnois 
Bourbon-lancy 
Cbarolles 
Clugny 
Tornus 
Dun-le-Roi 
Ancy-lc-Duc 
Toulon 
St.  Gengoux 
.Verdun 
*Bourg  en  Brclfe 
Coligny 
Pont  de  Vaux 
Montrevel 
Chütillon 
Montlucd . 

"Bellay 
I Gcx 

1 Sciird 

] Châteauneuf 
j_  Châtillon. 

/“Trévoux 
J Chalnmont 
[S.  Trivier. 

[Lyon 

! S.  Chamond 
■<  Condrieu 
J Brefle 
1 Tarare. 

| Mombriffon 
I S.  Ellicnnc  de  Forez 
•{  Fcuts 
J RoOanc 
I S.  Rambcrt. 

I Ville-Franche 
Bcaujcu 
} Bcllcville. 

""Moulins 

Bourbon-l’Archambaut 
Monluçon 
Sr.  Amand 
Xancoins 
Gcrmigny 
Gann.it 
Vichy . 

*S.  Flour 
Aurillac 
Murat 
,Salcrs. 

Clermont 
Riom 

Montferrand 
I (foire 
. Brioude 
1 Vic-le-Comte 

Thicrs. 
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La  Marche  du  Limousin,  oti  font 


' '"Sur  la  Rividre  du  Rhône. 


L*  Gouvernement 
General  du  Dau-" 
ri  ne7  comprend 


Sur  la  Rividre  de  rifcre  ; 


Sur  la  Rividre  de  Durance. 


, ..Entre  le  Rhône  & l’Ifere. 


“Entre  le  Rhône  , la  Durance  , & la  P r o- 
vence  . 


Dans  le  Dauphine' 
font  encore 


Entre  la  Durance  & le  Piémont 


Le  Gouvernement  General 
ps  Picardie  comprend  dans 


La  Haute 


Sur  la  Rivière  de  Somme. 
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Thicrs 
Aulieigues 
S.  Pourçain 
Montpenfier 
Maringuc 
Efuaon . 

Gucrct 
Bclac 
Dorât 
S.  Junicn. 

'"Vienne 
Valence 
Montelimart 
Donzeres 
Mondragon 
Thain 
S.  Valier 
Cremieu. 

Grenoble 
S.  Marcellin 
J Romans 
LCantelin. 

/"Embrun 
I Briançon 
■j  Tallart 
LVitrolles. 

Chapeau-Cornu 
Bourgoin 
Eyrieu 
S.  Saphorin 
La  Côte  St.  Andrd 
Rouffillon 

Chsccauncuf  de  Galaure 
Brecicu 
Viricu 

La  Grande  Chartrcufe 
Pont-Bcauvoifin 
Quiricu . 

M3ap 
Die 

S.  Paul  de  T rois-châteaux 
Crcft 
Mirandc 
Nyons 
Le  Buys 
Serre 
Afpres 
Montauban 
Monbrun 
Montmaur 
Suze 

Dieu-le-hx 
Livron 
Luc 

Vaudrorae 
La  Mure 
Lesdiguieres 
S.  Bonnet 
Oyfans. 

‘Château-Daufin 
Pragclas 
Feneltrellcs 
Oulx 
JExilles. 

"Amiens 
Corbie 
Pcronc 
Ham 

S.  Quentin 
Pequigny 
Bray . 


TDourlens 

Au  Septentrion  de  la  Rivid-J  Encre 
re  de  Somme.  Le  Caflcllct 

l_Vcrmand. 


Mon* 


1 


. F R A. 


FR  A.  > i j7 


Le  Gouvernement 
General  de  P i-< 
c a r d i £ comprend 
dans 


La  Haute 


Au  Midi  de  la  Rivie'rc 
Somme 


- 


_Vers  la  Champagne 


La  Basse  a 


Sur  la  Côte 


..Dans  les  Terres 


‘ La  Haute 


"Dans  les  Terres 


Le  Gouvernement 
General  de  Nor-„ 
bandii  a dans 


La  Basse  {.Sur  les  Côtes 


"Dans  les  Terres 


La  Basse  Norman-, 
die  a 


Sur  les  Côtes 


Li Gouvernement  f 

General  de  Breta-  la  Haute  fa-  fDans  les  Terres 
cne  comprend  dans  I voir  1 

. Tom.  IV. 


j TMondidicr 
■<  Roye 
( Chaune . 

("La  Fcrc 
Guifc 
Ribemont 

- La  Chapelle 
Aubcnton 
Vervins 

.Moncornet . 
Abbeville 
Boulogne 

- Calais 
Montreuil 

^St.  Vallcry . 

“Ardres 
1 Rue. 

"Rouen 
Evreux 
Lifieux 
Gifors 
Caudebcc 
Montivillier 
Lillebonne 
Neuchâtel 
Aumale 
Gournay 
-(  Andelis 
Vernon 

Pont  de  l’Arche 

Louviers 

Ponteau  de  Mer 

Pont-l’Evêquc 

Orbcc 

Bernay 

Couches 

Laiglc 

Vcrncuil. 

Le  Havre 

Dieppe 

Eu 

J Fcfcamp 
Harflcur 
Honflour 
^ Quillcbcuf. 

“Caèn 
Baycux 
Coutances 
Avranchcs 
Scez 
Alençon 
Falaife 
Argentan 
Hicfraes 
Montgommery 
Condé 
Mortain 
- Vire 
St.  Lo 
Torigny 
Carentan 
Valognes 

S.  Sauveur-lc- Vicomte 
Montebourg 
Trcvieres 
Gaurcy 
S.  James 
Briouze 
^Argcnces. 

"Cherbourg 
Barfleur 
“ Granville 
_S.  Michel. 
fRcnnes 
( Nantes 
I Dol 

S**  Vitray 


: 


t 


Digltized  by  Google 


ïj8  FR  A 


FR  A. 


l.T  GOUVERNEMENT 

General  de  Breta^. 
cne  comprend  dans 


J 


La  Basse  fa  voir 


"G  u 1 1 n n e , les 
Provinces  de 


Le  GoevcRNF.MtNT 

GENERALdcGuiEN- 

ne  & de  Gascogne* 
comprend  fous  ks 
noms  de 


_Sur  les  Côtes 
'ans  les  Terres 

Sûr  les  Côtïi 


Guienne 

Saintonce 

Pi  R ICTO  RT 

Limosin 

Quercy 

Rouercue 

Acenois 

'Gascogne 
Les  Landes 

Labour 

Basse  Navarre 

Soûle 

Bearn 

Bicorre 

CoMMINCES 

CONSERANS 

Armagnac 

Gaure 

Esta  r ac 

Condom  mois 

Bazadois 


["Haut  Languedoc: 

'L  e Haut  Lan- 
guedoc , favoir  J 
dans  le 


Gascocne  , les 
^Provinces  de 


Vilray 

Foùgcrcs 

Ditiant 

Antraim 

Ancertis 

Machecoa. 

*S.  Malo 
J S.  Bricuc 
,^Crdific. 

Maleflroit 
-4  Rohan 
LKafhais. 

Trtguicr 
S.  Pol  de  Leon 
Morlaix 
Breft 

Quimpercorentin 
Quimperlay 
Blavet 
Hennebon 
Venues. 

; Bourdeaux 
X Blaye 
[Libourne . 
f Saintes 
iBrouagc . 

J Pcrigueux 
■S  Saftat 
Bergerac. 

1 Limoges 
4 Toile 
LBriVe. 

"4  Cahors . 

I Rodet 
'LVahrc*. 

-^Agtn . 

j Airfc 
TS.  Sever. 

/Dit 
^ Albtet . 

J Baytonne. 
fS.  Palais 

4 S.  Jean  Pied-dc-Port. 

J Maulcon. 

fPau 
4 Lcfcar 
JDIcron . 

Tarbe. 

’S.  Bertrand 
.Tombes . 

-^S.  Licer. 

/Aàx 

4 Leillour. 


■4  Vcriun. 
■^Miràndc. 


-i  Condom. 

J Bazas 
\_Ncric. 
'Touloufc 
Morttauban 
Albf 
Lavâur 
CairVcs 
S.  Papoul 
Mirtpoix 
Ricux 

Caiitlnaudari . 


Poix 


F R A, 


FRA. 


LcGouvernement 
General  du  Lan-“ 
cuedoc  comprend 


, Fou 


ers  la  Mer 


Le  Bas  Languedoc, 
(avoir 


|“Vcrs  la 


Dans  les  Terres 


.Les  Sevennes 


|"Le  Vivarais 
Le  Velay 


Le  Gouvernement 
General  de  Pro-' 
vence  a 


t: 


Le  Gevaudan 
Au  Septentrion  de  la  Riviifre  de  Durance 


Au  Midi  de  la  Rividre  de  Durance 


Sont  encore  eflimez 
la  Provence 


Sur  le*  Côtes  *'  ' ~ - 

Les  Terres  Adjacentes 

("Le  Comtat  Venaissin 


1 


La  Principauté'  d’ 


*3P 


TFoix 
iPamier. , 

- Narbone 
Bcziers 
Agde 

Montpellier 
Aigucmortcs 
Lcucatc. 

“Nifmcs 
ficaucaire 
Ufei 

Pont  S.  Efprit 
_ Lodcvc 
«J  Pezenas 

S.  Pons  de  Tomiercs 

CarcalTonc 

Aleth 

Limoux , 


{ 


Les  Isles  de  Fran- 
ce 


Viviers. 
^~Le  Puy. 

S Mende . 

(Forcalquicr 
-(Apt 
^Siîteron. 
=Aix 
Riez 
Senez 
Digne 
Glandeves 
Vence 
Grâce 
Draguignan 
Brignolies 
Tarafeon. 
Marfeille 
Toulon 
S.  Tropez 
Fréjus 
Antibe. 
Arles 
Salon . 

Avignon . 
Orange . 

Entre  les  Côtes  delaNor-  / Jerfey 
mandic  & de  la  Bretagne  \Garncfey  . 

Sur  les  Côtes  de  Bretagne-^g^pj^”1 

Sur  les  Côtes  de  Poiflou  ^ ÏÏST®" 
u boum  • 

Sur  la  Côte  du  Païs  d’Au- 
nix  \ 

Sur  la  Côte  de  Saintongc^  oieron 

r->  i »»  ■»»  fSur  les  Côtes  de  Proven-  fPorqucrolles 

Dans  la  Mer  Me- J cc  )es  Illcs  duLcvant)  àJ  PorcHros 

OtTERRANEE  ^avoir  \üu  Levant. 

Lille 
Tournay 
Douay 

Tlandre  en  partie-,  obJ 
font 


‘Dans  laMeROcEA-. 

ME 


/•Dans  les  Païs  - Bas 
les  Provinces  de  " 


Artois,  ob  font 


Hainaut  en  paitic  , ob, 
font 


Yprcs 

Dunquerque 
Graveline 
Menin. 

*Arras 
-<  S.  Orner. 

Aire. 

Valenciennes 
Bavay  & Mons 
Maubcuge 
Condc' 

Maricnbourg 

.Philippcvillc. 


Tem.  IV. 


Char- 


1^.0 


. FR  A. 


i Ualdxand 
ko.  iyoj. 


x Ed.  17$$. 


FRA. 

i 


Les  Acquittions 
font 


Dans  I'AllemagnE" 
les  PROVINCES  de 


NamOr  en  partie,  où  cfl^'  Clrarlemont. 

L 

("Luïcmbonrg 

Luxembourg  -ç  Thionvillc 

LMontmedy. 

-^Cahïrisis  où  efl  J Cambra/. 

| Bcftmçon 

La  FRAiicHE-Co!CiT‘r  J 

LSalins . 
(Metz 
j Toil 
j Verdun 
uNancy. 
f Brifac 
J Enfishcim 
j Hacucnau 
LFrittourg. 


La  Lorraine 


L’Alsace 


Dans  I'Italie 


Dans  FEspacne 


t 


Le  'Roussillon 


"i  Pigperol  & Cazsl . 

j Perpignan 
■“{  Vilielranche 

LEInc . 


FRANCE  1 (FIsle  oe)  ou  la  France  pro- 
prement dite  \ Province  du  Roïaumc  de  France . 
On  lui  a donne"  le  nom  d’Ifle  parce  quelle  droit 
autrefois  bornée  par  les  Rivières  de  Seine  , de 
Marne,  d’Oife,  d’Aifne,  & d’Ourque  . Cette 
Province  envifagée  comme  une  Ifle  a toujours 
les  memes  bornes  , & fa  Capitale  e(l  Paris  qui 
cil  aufli  la  Capitale  du  Roïaumc . Mais  fi  on  la 
confiderepar  raporc  au  Gouvernement , lescho- 
fes  font  dileremcs.  Paris  cil  un  Gouvernement 

fartieuher  qui  cil  feparé  du  Gouvernement  de 
llle  de  France  . Ce  dernier  a pour  Capitale 
SoilTons,  & fes  limites,  differentes  de  ce  qu’on 
appelle  communément  Fille  de  France,  s'éten- 
dent beaucoup  plus.  Cette  Province  comprend, 
outre  la  France  proprement  dite  , le  Bcauvai- 
Jls , le  Valois  , le  Comté  de  Scnlis  , le  Vcxin 
François,  le  Hurepois  , le  Gaflinois  , le  Mul- 
tien,’  laGocllc,  le  Mantois,  & s'étend  jufqucs 
pris  de  Vcrnon  fur  Seine  & pics  de  Pacy  fur 
l’Eure  . Le  Gouvernement  general  de  Fille  de 
France  comprend  de  plus  le  Noyonnois , le  Lao- 
nois,  & le  Soilfonnois.  Les  Pinces  principales 
de  l’Illc  de  France  font 
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FRANCE,  petite  Contrée  de  Flfle  de  Fran- 
ce dont  elle  fait  partie,  avec  les  autres  que  j'ai 
nommées  dam  l’Article  procèdent.  Comme  el- 
le cil  confondue  avec  le  Parifis  , ou  Territoire 
de  Paris  , on  ne  peut  gncrcs  en  rie  ligner  les  li- 
mites . Mr.  Baudrand  * la  met  au  Septentrion 
de  Paris  en  allant  vers  Scnlis.  St.  Denis  en  cil, 
dit-il,  la  principik  Ville.  II  y ajoute Monmo- 


rcnci  avec  fa  Valide  , Goneffe  , Ecouan  , & 

Î lutteurs  autres  lieux  dans  Fefpace  de  quelques 
icucs  d’étendue . 

Le  Bastion  de  FRANCE  . Voïez  Ba- 
stion . 

La  Bâte  de  FRANCE,  petit  Golphe  d’ 

Afrique  fur  la  Côte  de  Guindé  , près  de  Serre- 
lionne  . Il  a dre  ainfi  nomme  par  les  Frauçpi* 
qui  s’y  font  habituez  les  premiers. 

Le  Golphe  de  FRANCE:'  les  Navigateurs 
nomment  aintt  cette  partie  de  l'Océan  qui  eft 
entre  le  Cap  St.  Malte  ou  de  St.  Mathieu  , en 
Bretagne  , & le  Cap  de  Finiltcrrc  en  Gallice, 

& qui  s’étend  le  lo.ig  des  Côtes  de  Bretagne  en 
pattic  de  Poitou,  d’Aunis,  de  Saintongc  , de 
Guicnne  , de  Bilcaic,  d’Allurie  & de  Gallice. 

Mr.  Baudrand  , de  qui  cil  cet  Article  J , dit  j Ibid, 
que  les  Cartes  l’ont  obmis  jufqu’it  prdfcnt  . Les 
meilleures,  à favoir  celles  de  Mr.  de  Fille,  & 
le  Neptune  François,  nomment  cette  partie  de 
l'Ocdan  le  Golphe  de  Gafcognc . 

Nouvelle  FRANCE  , raïs  de  FAmerique 
Septentrionale  . On  le  nomme  plus  communé- 
ment le  Canada.  Voïez  ce  mot. 

La  Petite  FRANCE.  Voïez  Francia 

CU  R TA  . 

FRANCFORT  , en  Latin  Franeofurtum  . “ÇJ 
Comme  il  y a en  Allemagne  deux  Villes  remar- 
quables qui  portent  ce  nom  , on  y ajoute  pour 
les  diltingucr  le  nom  de  la  Rivière  fur  laquelle 
chacune  de  ces  deux  Viiles  cil  (itucc. 

I.  FRANCFORT  sur  le  Mein,  en  Latin 
Francojurtstm  ad  Motnuwi , Ville  libre  Impéria- 
le & Anfeatique  d’Allemagne,  dans  la  Franco- 
nic  , félon  le  plus  grand  nombre  des  Géogra- 
phes que  luit  auUî  le  dotle  Wagenfcil  * ; quoi-  4 Synopf. 
que  dans  la  divilion  politique  de  l’Allemagne,  Geoôr-PJJ°« 
cllcfoit  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  & non  pas 
dans  celui  de  Franconie  . Les  Allemands  la 
nomment  Franckfurth  . Elle  cil  ancienne: 

Munllcr  prétend  qu’elle  a été  autrefois  nom- 
mée Helenopolis  ; mais  , comme  le  remar- 
que Ortclius,  c’cil  fans  nous  apprendre  parqui, 
ni  quand  elle  a été  ainfi  appcllée . 5 On  dit  que  s w »e  in. 
Charlemagne,  lorfqu'il  laifoit  la  Guerre  auxîtltl,c’ 
Saxons  qui  fe  revoltoicns  fouvent  , & occu- 
poiunt  le  bord  du  Mein  oïl  il  n’y  avoir  point 
encore  de  Pont , trouva  cfi  cet  endroit  un  Gué 
inconnu  jufqu’alors  , & défit  ce  Peuple  dont  il 
fit  un  grand  carnage  , en  mémoire  de  quoi  il 
donna  à ce  lieu  le  nom  de  fon  Peuple  qui  étoi- 

ent 
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ent  les  Francs  , & y ajoura  quelques  prérogati- 
ves. Ce  qui  confirme  cctic  tradition,  c’tll  qu’ 
un  quartier  de  la  Ville  qui  ett  lepare'  de  l'autre 
par  la  Rivic're  du  Mcin , cil  encore  auiourd  hui 
nommé  Saxinhausin  , nom  qu’il  a garde  des 
Saxons  qui  y étoicnc  ou  campez  , ou  canton- 
i Bavurmu.  nez  . 1 Francfort  cil  prelque  enclavée  dans  les 
EJ.  i/oj.  lit.ats  de  rtlcitcur  de  Mayence,  à quatre  mil- 
les d’Allemagne  de  Mayence  à l’Orient  en  allant 
vers  Hanau  dont  elle  ett  il  deux  milles  , &.  à 
cinq  milles  d’Afcliaffcnbourg.  Les  Ephcmcridcs 
de  T Academie  Royale  des  Sciences  la  font  de  6. 
d.  1 5'.  plus  Orientale  que  l’Oblervatoirc  & lui 
donnent  49.  d.  55'.  de  latitude.  Quoique  la  Re- 
ligion Catholique  y ait  les  principales  Eglilcs 
île  quelle  en  polfcde  le  plus  grand  nombre  , il 
y a beaucoup  de  Protcllans  , & on  y vit  avec 
une  tolérance  niiez  grande  , & l’on  fcaibic  n’y 
être  occupe  que  du  loin  de  faire  fleurir  le  Com- 
merce & de  maintenir  les  droits  & la  liberté  de 
cette  petite  République.  La  Ville  cil  confidcra- 
bie  par  fa  grandeur , par  fa  beauté' , par  fes  for- 
tifications, & fur  tout  par  fes  deux  Foires  dont 
l’une  fe  tient  au  Primeras  & l’autre  en  Autom- 
ne , & enfin  par  l'Alfembldc  des  Elcilcurs  qui 
s'y  rendent  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d’élire  un 
Empereur  ou  un  Roi  des  Romains. 

Corn.  diO.  J ai  déjà  remarqué  que  le  Mcin  coupe  cette 
& Fiins°irCÎ  Ville  en  deux  parties . Elles  font  inégales  , & 
Gcogr."*  la  plus  petite  cil  Saxcnhaufen  dont  j'ai  parlé. 

Quand  les  Suédois  vinrent  en  Allemagne  ils 
s’emparèrent  d'abord  de  ce  quartier,  & delà  ils 
ioeommodoient  l’autre  quartier  de  la  Ville.  Scs 
Fortifications  confident  en  un  grand  ouvrage  à 
cornes  revêtu , avec  fon  Folié  plein  d’eau  «Sc  le 
chemin  couvert  fort  bien  entendu  & entretenu. 
Cette  pièce  couvre  puill.uumcnc  la  porte  de  l’au- 
tre partie  de  la  Ville  que  l’on  nomme  Franc- 
fort , &.  elle  e(l  portée  i la  tète  du  Fofsé  qu’on 
parte  pour  entrer  dans  Saxcnhaufen . Les  lix  Ba- 
ttions qui  en  achèvent  le  circuit  font  des  pièces 
irrcguliercs  qui  fe  flanquent  allez  mal , & dont 
tes  figures  font  informes.  On  a voulu  le  couvrir 
d’une  hauteur  qui  voit  cet  endroit  du  côté  de 
la  droite  en.  entrant  , d'un  grand  Cavalier  de 
terre  , élevé  fur  un  de  ces  Battions  , & la  dé- 
fcnfe  en  ferait  afl'ez  bonne  i mais  le  terrain  de- 
puis cette  hauteur  s’enfonçant  & s'c'largilfant 
auifi  fur  la  droite,  en  pente  , donne  jufqu’i  la 
Rivière,  & fartant  un  grand  rideau,  couvrirait 
parles  inégalitcz  les  Attaqttans  de  toutes  ces  dé- 
fenfes  qui  (ont  fur  la  gauche , & même  de  cel- 
les du  grand  Cavalier,  6c  à la  faveur  de  Ion  ter- 
rain ondoyant,  on  poufferait  ces  travaux  à cou- 
vert jufqucs  au  Folsé.  Quelques  angles  entrans 
& faillans  achèvent  la  Fortification  de  ce  côté- 
la  , & vont  défendre  le  pattjgc  de  la  Rivière. 
Le  côté  de  la  gauche  ctt  encore  plus  foible  : les 
courtines  en  font  délabrées;  les  battions  petits, 
en  mauvais  ordre  & fe  flanquent  mal . La  Con- 
trefearpe  ctt  fort  relevée , ce  qui  fait  la  raideur 
de  fon  glacis . Les  FofTez  pleins  d’eau  vont  ren- 
contrer le  Mein  à la  pointe  du  dernier  battion 
qui  ctt  le  meilleur  & le  plus  capable  , & qui 
achevé  les  défenfes  que  l'on  voit  le  long  de  la 
Rivière  que  l’on  pille  fur  un  grand  pont  de 
pierre  pour  aller  dans  l'autre  partie  de  la  Ville. 

Celle-ci  que  l'on  nomme  proprement  tranc- 
fort,  eft  belle,  fort  marchande  & fort  peuplée. 
Ses  Foires  lui  apportent  beaucoup  de  coramodi- 
ttz:  fes  rués  font  larges,  bien  fournies  de  bou- 
tiques . U y a quatorze  Eglifes  Catholiques, 
beaucoup  de  Temples  pour  les  Luthériens , mais 
les  P.  Reformez  qui  n’ont  point  d’Eglife  à Franc- 
fort, font  leurcxcrcicc de  Religion  à unedemi- 
heure  de  la  Ville  dans  Eockcnlxtm , Village  ap- 
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partenant  au  Comte  de  Hanau.  Il  y a suffi  â Franc- 
fort pluficurs  Places  publiques  dont  la  principale 
ett  celle  où  l'Empereur,  après  fon  Couronnement 
qui  fcfhit  dans  cette  Ville,  paraît  à la  tête  des 
Eleéleurs  Sc  fait  fes  largcifes  au  Peuple  . L'Egli- 
fc  de  Nôtre  Dîme  clt  un  bâtiment  aflez  grof- 
ficr  mais  deux  chofes  y font  remarquables  pour 
la  dignité  des  ceremonies -■  l'une  ctt  une  petite 
Chapelle  qu'on  apcllc  le  Conclave.  Elle  cil  fore 
étroite  & fort  longue.  Sur  la  gauche  on  voit  un 
Autel  très-pauvre  pour  un  endroit  fi  célébré,  & 
autour  de  cet  Autel  le  long  des  murailles  il  y a 
des  bancs  fort  (impies . C cil  dans  ce  lieu  que  s* 
aflcmblcnt  les  Elecleurs  pour  nommer  un  Em- 
pereur. L’autre  choie  remarquable  dans  la  mê- 
me Eglifc  c'cfl  la  Chapelle,  où  après l'Elcélion 
on  conduit  l'Eiu  Empereur  pour  y être  couronné 
par  1'  Electeur  de  Trêves  affilié  des  Electeurs 
de  Mayence  & de  Cologne.  Cette  Chapelle  clt 
une  clôture  de  fer  fans  ornemens,  attachée  aux 
baluflres  du  Choeur,  & uïjnr  i peu  près  la  figure 
d'une  grande  cage  à parroquet.  Son  Autel  a pour 
tout  cnrichiflctucnt  un  Crucifix  d’airain  d’un 
ouvrage  allez  commun. 

La  Maifondc  Ville  de  Francfort  ctt  aflez  vi- 
de. On  y voit  entre  autres  une  belle  Salle  où  s' 
aflcmblcnt  les  Elecleurs  & tous  les  Membres  de 
l'Empire  quand  il  s’agit  d’une  élcCl ion  nouvel- 
le. On  y garde  l'original  de  la  Bulle  d'or:  c’ett 
un  parchemin  de  24.  feuilles  in  quarto , félon  F 
Ouvrage  cité , ( ou  de  4?.  feuilles  , félon  Wa- 
gcnfcil  1 ) . Elles  font  couvertes  cnfcmble  & j c 
couvertes  d' un  autre  parchemin  fans  aucun  or- 
nement. Le  Sceau  y ell  attaché  avec  un  cordon 
de  foyc  de  diferentes  couleurs,  Sc  ce  Sceau  qui 
cil  couvert  d'or  a pour  empreinte  la  figure  de  1’ 
Empereur  Charles  IV.  affis  Sc  couronné  , te- 
nant un  feeptre  de  la  main  droite  & un  globe  de 
la  main  gauche. 

La  fituatton  de  Francfort  cfl  dans  une  gran- 
de plaine  égale  par  tout  & fort  riche,  entre  au- 
tres en  jardinages  qui  fournillcnt  tous  les  Pais 
des  environs  . Le  terrain  ell  bon  Sc  maniable 
pour  toutes  fortes  d'ouvrages  . Quant  à la  fi- 
gure de  la  fortification , elle  ett  décagone  , c’ 
ett-â-dire  , compofée  de  dix  baiiioos.  Elle  ri 
ett  pas  dans  la  dernière  régularité,  mais  on  en 
a approché  le  plus  qu'on  a pu.  Les  Foffez  font 
grands,  profonds  , Sc  remplis  d'eau  vive.  La 
contrefcarpe  en  bien  des  endroits  n’  y ctt  que 
tracée,  St  tous  les  dehors  confident  en  certains 
ouvrages  volants  qui  foot  pottez  audevant  des 
portes . La  mieux  défendue  ett  celle  qui  ctt  au 
milieu  de  leurs  travaux  . Elle  ctt  couverte  d* 
un  ouvrage  détaché  & un  peu  avancé  dans  le 
Foffé,  fort  maflif,  & d’une  ligne  imparfaite  , 
prolongeant  fa  face  fur  une  ligne  droite  , & 
fur  les  deux  côtez  de  cette  ligne  il  y a deux 
perpendiculaires  qui  lui  fervent  de  flanc  ,^le 
tout  bien  revêtu,  avec  fes  parapets  de  terre  à 
l’épreuve . Cela  empêche  la  plus  grande  partie 
du  feu  de  flanc  11  flanc;  mais  les  battions  qui  fe 
regardent  tiiant  leur  fécond  flanc  du  tiers  de  la 
courtine,  comme  ils  font  en  cet  endroit,  nclaif- 
fent  pas  d' être  vus  de  toute  la  ligne  rafàntc  Sc 
même  de  quelques  fichantes  , Sc  reçoivent  un 
puiliant  fccours  & bien  prochain  du  flanc  Sc  des 
deux  tiers  de  la  face  de  cette  avance  qui  ctt  con- 
ttruite  de  telle  forte  qu'elle  ett  en  vué  de  tout  ce 
qui  ctt  derrière  elle  Sc  à fes  côtez. 

§.  La  principale  Eglife  de  Francfortoùfefaitr 
Election  ell  dédiée  à Notre  Dame , félon  l'Auteur 
cité  ci-delfus.  W-.genfeil  * dit  que  c’ctt  à Sc.  } 1.  «. 
Barthelcmi , & il  ajoute  quelle  fut  bâtie  par  Pé- 
pin Pere  de  Charlemagne. 

2.  FRANCFORT  suit  l’Oder,  Ville 
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d'Allemagne  dans  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg , aux  confins  de  la  Silcfic  & de  la  JLulacc, 
à un  mille  d'Allemagne,  au-dcflùs  de  Lebus  au 
Midi,  k trois  de  Cuitrin  &à  quatre  des  Frontiè- 
res de  la  Grande  Pologne  au  Couchant  en  al- 
lant vers  Berlin,  dont  elle  cil  à dix  milles.  Mr. 
Hubner  ' ditqucc'cli  une  jolie  Ville  tint  fane 
Sttult  . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  c’cft 
une  Univcrfné  e'rigc'c  1 par  Joachim  I. Electeur 
de  Brandebourg  , èc  par  Ion  Frère  Albert  Ar- 
chevêque de  Mayence  & de  Magdtbourg,  & 
enluite  Cardinal , qui  la  fondèrent  du  contente- 
ment du  Pape  Alexandre  VI.  & de  l’Empereur 
Maximilien  I.  Les  Profefleurs  furent  appeliez 
de  Leipzig . 

FRANCHECOMTE',  Province  de  France. 
On  la  nomme  attfli  le  Comte'  de  Boukcocnk  , 
ou  comme  l'on  parlait  encore  il  n’y  a que  peu  d' 
années,  La  Comté.  5 La  partie  de  la  Bourgo- 
gne, qu'on  nomme  le  Comté  , cil  entièrement 
fcparée  du  Duché  de  Bourgogne , parce  qu'elles 
ont  appartenu  a dificrens  Souverains,  le  Duché 
étant  la  première  Pairie  de  France,  & le  Comté 
aïant  durant  long-tems  relevé de  l’Empire.  Cet- 
te Province  cil  bornée  du  côté  du  Nord  par  la 
Lorraine;  a l’Orient  d Eté  elle  cil  bornée  par  1’ 
Etat  de  Mombelliard  ; le  Mont  Jura  la  leparede 
la  Suide  vers  le  Levant;  au  Couchant  d'Eté  el- 
le confine  avec  la  Champagne  par  le  Baftigni  ; à 
l’Occident  elle  a le  Comte  d’Aulfonc  & la  BrclTc 
Challonnoifc , & au  Midi  l’autre  BrefTe  & le  Bu- 
gey,  qui  font  des  annexes  du  Gouvernement  de 
Bourgogne  . 

Le  Comté  contient  la  plus  grande  partie  du 
Territoire  des  anciens  Si:q.uanîens  qui  furent 
fttbjugucz  par  Jules  Cclar  . Us  étoient  en  ce 
rems-là  du  nombre  des  Celtes  , mais  Augufte 
les  joignit  à la  Belgique  avec  les  Helvetiens. 
Les  Bourguignons , qui  étoient  fortis  du  fond 
de  l'Allemagne,  s’emparèrent  de  ce  Pais  dans 
le  cinquième  fieclc , & les  François  le  conqui- 
rent dans  le  ficelé  Buvant . Dans  le  neuvième 
fiecle , par  le  partage  qui  fut  fait  des  Etats  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  tout  ce  qui 
cil  au-delà  de  la  Saône  appartenoit  à l’Empereur 
Lot  luire  & à fes  fils  Lotiiaircéc  Charles,  mais 
après  la  mort  de  ces  Princes  & celle  de  Charles 
le  Chauve , de  fon  fils  Louis  le  Bc-gue , & de  Lo- 
tus CtCarloman,  après  que  Charles  le  Gros  eût 
fait  abdication  de  toutes  fes  Couronnes,  lcsPeu- 
plcsdela  Bourgogne  nommée  Tram-J urant , é- 
jurent  Roi  un  Seigneur  appelle  Rodolphe,  qui 
fut  maître  du  Pais  d'au-delà  de  la  Saône,  &(es 
Dclceudans  en  ont  joui  jtifqu’à  la  mort  de  Ro- 
dolphe III.  fumommé  le  Lâche. 

Ce  fut  durant  le  Règne  de  ce  dernier  Rodolphe 
qu’Othc-Guillaume,  fils  du  Prince  Adclbcrt,  & 
petit-fils  de  Berenger  Roi  d'Italie,  s'c'tant  retiré 
en  France  k Ne  vers  auprès  de  fa  Mère  Gerberge, 
s'érablit  dans  le  P.tïs  voilin  du  Mont  Jura  , & 
fut  le  premier  Comte  de  Bourgogne  au  delà  de  la 
Saône,  fuis  qu'on  facile  à quel  titre  il  le  mit  en 
■poffclfion  de  ce  Pais,  dont  il  n'étoit  pas  entiè- 
rement le  maître,  puisqu'il  y avoit  plulleurs  au- 
tres Seigneurs  independar.s  . Oihe-Guillaume 
mourut  avant  le  Roi  Rodolphe  l’an  lozé.  &eut 
pour  Succellcur  en  ce  Comté  Ion  fils  Renaud  I. 
Ce  tut  du  tems  de  ce  Comte  Renaud  que  l’Em- 
pereur Conrad  le  Saliqtie,  après  la  nton  de  Ro- 
dolphe 111.  prit  polieilion  du  RoVatmie,dc  Bour- 
gogne , & fc  fit  rcconnoître  pour  Souverain 
par  les  Seigneurs,  tant  Ecclcfiafiiques que  Laïcs; 
ce  que  plufieurs  firent  à contre-ceeur , & entre 
autres  Renaud  Comte  de  Bourgogne,  qui  vo- 
tant l'Empereur  Conrad  mort,  ne  voulut  point 
le  fcûmcttre  à fon  fils  Henri  le  Noir , ni  le  rc- 
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connaître  pour  Souverain . Cet  Empereur  vou- 
lant réduite  Renaud  parla  fotee  des  armes,  don- 
na le  commandement  de  fon  Armée  à Louis  Com- 
te de  Mombelliard , qui  défit  en  bataille  l’an 
10)4.  Renaud  & fes  Alliez  ; defortc  qu'il  fut 
contraint  de  faire  hommage  à Henri  dans  la  Vil- 
le de  Solaire,  où  cet  Empereur  croit  alors,  Se. 
les  Succellcurs  de  eu  Comte  furent  durant  long- 
tems  Valfaux  de  l’Empire  . 

Les  Defeendans mâles  de  Renaud  jouirent  de 
ce  Comte  julqu’à  Guillaume  111.  qui  mourut 
fans  enfant  l'an  11 16.  & eut  pour  Heritier  un 
de  fes  parent  nomme  Renaud , dont  on  ne  fait 
point  la  Généalogie , mais  feulement  qu'il  eut  une 
fille  unique  nommée  Beatrix , qui  c pou  fa  l'Em- 
pereur Frédéric  Barbcroulic.  De  ce  mariage  il 
eut  entre  autres  enfant  un  fils  nommé  Othon  , 
quieutfculic  Comté  de  Bourgogne,  & porta  le 
premier  le  titre  de  Palatin,  <x  eut  de  grands  dif- 
lèrcns  avec  les  enfans  du  Comte  Guillaume,  On- 
cle paternel  de  (a  Mère  Beatrix , lesquels  pré- 
tendoient  partager  le  Comté  de  Bourgogne,  qu’ 

Ot lion  laiifa  à la  fille  Beatrix.  Cette  Comtcfic 
époula  Othon,  Duc  de  Meraine  cnTirol,  qui 
avoit  de  grandes  Terres  dans  la  Carinthic&  jus- 
ques  dans  ! llirtc.  Jl  eut  pour  Heritier  fôn  fils 
Othon,  qui  n'eut  qu’une  fille  nommée  Alix  qui 
époufa  Hugues  de  Citation.  Leur  fils  Othon,  ap- 
pelle autrement  Othenin  , leur  lucceda  au  Com- 
té de  Bourgogne,  & cpmtfa  Mathilde  héritière 
d'Artois.  Leur  fils  Koltert , Comte  d’Artois  & 
de  Bourgogne,  mourut  lans  pofleritc  l’an  1515. 

Sa  freur  Jeanne  fut  Ion  héritière  ; elle  avoit  c- 
pouté  Philippe  le  Long,  qui  fut  premièrement 
Comte  de  Poitiers , & puis  Roi  de  France . 

Philippe  le  Long  n’eut  que  deux  filles,  Jeanne 
&. Marguerite.  Jeanne,  qui  étoit l’aînée,  héri- 
ta des  Etats  qui  appartenoient  à fa  Mere , lesquels 
elle  apporta  en  mariage  à Eudes  Due  de  Bourgo- 
gne. Son  Heritier  fut  ton  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  ptre  du  jeune  Philippe  de  Rouvre, 
qui  mourant  laits  poiierité  , eut  pour  héritière 
des  biens  de  fa  grand’mcrc  Jeanne  de  France,  fa 
couiinc  Marguerite  Comtefie  de-  Flandres , com- 
me fortie  de  Marguerite  de  France , feeur  cadet- 
te de  Jeanne. 

Marguerite  Comtciïe  de  la  Flandre  apporta 
en  mariage  tous  les  grands  Etats  à Philippe  le 
Hardi,  fils  de  France , Due  de  Bourgogne  ; leur 
arriere-perit  fils  Charles  Duc  de  Bourgogne, .liant 
été  tué  devant  Nancy,  Louis  XI.  Roi  de  Fran- 
ce , s'empara  non  feulement  du  Duché  de  Bour- 
gogne, maisdu  Comté.  Enfuite  par  la  Paix  qui 
lut  faite  entre  le  Roi  Louis  & Maximilien  d’Au- 
triche, qui  avoit  époufé  Marie  Héritière  de  la 
Maifon  de  Bourgogne,  on  laifla  les  François  en 
pofleflion  du  Comté  de  Bourgogne,  qui  fut  don- 
né en  dot  à Marguerite  d'Autriche,  accordée  à 
Charles,  alors  Dauphin , qui  fut  depuis  Chîrlcs 
VI 11.  Ce  mariage  n’  aïant  point  été  contrarié  , 
il  fallut  par  la  Paix  de  Sentis  i’an  149  j.  rendre  à 
Philippe  fils  de  Maximilien  & de  Marie  de  Bour- 
gogne , & frère  de  Marguerite  , le  Comté  de 
Bourgogne , que  Philippe  laifla  à fon  (ils  Charles 
Quint. 

Les  Defeendans  mâicsdc  cet  Empereur  ont  joui 
du  Comte  de  Bourgogne  jufqu  à Charles  II.  Roi 
d’Efpagne,  fur  lequel  le  feu  Roi  LouïsXIV.  con- 
quit cette  Province  i’an  1668.  & l’aTant  rendué 
la  même  année  par  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle, 
il  la  conquit  une  féconde  fois  l'an  1674.  & quatre 
ans  après  elle  lui  fut  cédée  par  le  Traité  de  Nime- 
guc  conclu  l'an  1 67 8. 

a Lorsque  ce  Pais  paffa  fous  la  domination  4 p,eAS.I()l 
de  la  France,  il  n'y  avoit  point  de  Province  où  Dcfc.  Je  1» 
il  y eut  une  plus  grande  quantité  de  bois  eue  Fra,u:t  T>  1* 
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dans  celle-ci , maison  en  a défriché  une  grande 
partie;  St  le  peu  d’ordre  qu’on  a obforvé  dans 
'les  coupes  a rendu  le  bois  â bâtir  allez  rare  aux 
en  virons  des  Villes.  La  Franche-Comté  eli  par- 
tagée prefque  également  en  PaTs  uni  & en  Pais 
dc  montagr.es.  Le  Pais  uni  renferme  le  Bailliage 
de  Vcfoul , Gray,  Dole,  Lons-le-Saulnicr,  ik 
4’uligni,  &ell  fertile  en  grains,  vins,  Courtages, 
chanvres , noyers  &c.  Le  Pais  de  montagnes  peut 
être  fubdivife'en  Franche-Montagne  & en  Mon- 
tagne. La  première  comprend  le  Bailliage  de  Pon- 
tarher  St  d'Orgelet , Saint  Claude , & une  par- 
tie des  Bailliages  de  Salins,  Ornans  & Baume, 
îl  ne  croît  dsns  cette  partie  que  de  menus  grains; 
cependant  c’ell  le  Pals  de  la  Province  le  plus  ri- 
che â caufe  de  la  quantité  de  befliaux  qu’on  y 
tliiutrit . L’autre  partie  de  la  Montagne  dans  la- 
quelle font  Bcfançon,  Quingcy,  Arbois  & une 
partie  des  Bailliages  de  Salins,  d'Ornans  & de 
Baume,  produit  du  bled  & de  l’avoine , & beau- 
coup de  vins  . 

La  Franche-Comté  è(l  arrofee  par  cinq  Riviè- 
res principales  , qui  font  la  Saône,  Lougnon,  le 
Dou,  la  Louve  ifc  le  Dain.  Ces  Rivières  font 
fort  poiflbnneuffcs . On  vante  furtout  la  Carpe  de 
Saône,  le  Barbeau  de  Lougnon,  le  Brochet  du 
Dou,  l’Umbrc  de  la  Louve,  St  la  Truite  du  Dain. 
Outre  ces  Rivières  il  y en  a plufîeurs moins con- 
fidcrablcs  qui  arrofent  des  Prairies  & donnent 
quantité  de  fourrages . 

On  trouve  dans  le  Païs  des  Mines  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  & d’argent.  Il  y en  a de  cette 
derniere  efpece  auprès  de  Lons-le-Saunier  qu’on 
prétend  être  abondantes.  On  y trouve  aufïi  des 
taux  minérales  comme  âLuxeuil,  Rcpcs,  Tro- 
sillon,  & des  eaux  Talées  à Salins:  voïezccs  Ar- 
ticles. Uyaaufli  des  carrières  de  toutes  fortes. 
De  quelques-unes  on  tire  des  albâtres  très-blancs 
& très-clairs:  de  celles  qui  font  aux  environs  de 
Salins,  on  tire  des  albâtres  jafpés  dont  les  blocs 
font  fi  grands,  qu’on  en  peut  faire  des  colomnes 
de  t z.  à 1 5.  pieds  de  long . Dans  d'autres  on  trou- 
ve des  marbres  noirs . 

Pour  ce  qui  eli  du  fpirituei , quoique  le  Dioccfe 
dt  Bcfançon  s’étende  fur  une  petite  partie  de  la 
haute  Alface  , il  ne  renferme  cependant  point 
toute  la  Franche-Comté.  La  plus  grande  partie 
de  cetfe  derniere  Province  eftâ  la  vérité  du  D10- 
cêfe  de  Bcfançon  , mais  le  refle  efl  du  Diocèfcde 
Lion,  ou  de  ceux  de  Langres,  de  Lauzane&de 
Tool . 

La  Jullict  efl  rendaé  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne par  des  Tribunaux  inferieurs  & par  une 
Cour  fuperieure  oo  Parlement.  Ce  dernier  étoit 
ambulatoire  dans fon  origine , & fuivoit  toujours 
le  Prince  dans  fis  voyages.  Philippe  le  Bon  le  ren- 
dit fedentaire  à Dole  en  1412.  MaisLouïsXIV. 
dtfvcOu  maître  de  la  Franche-Comté,  le  transfé- 
ra â Bcfançoft  en  1676. 

Le  Comté  dfc  Bourgogne  a été  nommé  commu- 
nément la  Frâncht-ùomté  parce  qu’  originaire- 
ment les  Habitât»  étoient  francs  & libres,  &que 
leur  Comte  ne  pouvort  lever  fur  eux  aucun  im- 
pét , étant  obligé  de  fe  contenter  de  fes  revenus 
ordinaires.  Charles  V.  commença  à donner  at- 
teinte â citte  liberté,  en  mettant  ce  Païs  fousl’ 
Empire  & le  joignant  aux  Provinces  des  Païs- 
bas , dont  il  avoit  compofé  un  nouveau  Cercle 
qu'il  nomma  le  Cercle  de  Bourgogne  , pareeque 
ees  Provinces  avoient  appartenu  a laMaifonde 
Bourgogne,  dont  il  étoit  Heritier,  comme  il  a 
été  die  ci-devant.  Neanmoins  jufqu’en  iét>8. 
celte  Province  n’avoit  payé  aucune  contribution 
ordinaire  aux  Rois  d’ Iifpagne  . Elle  lui  accor- 
de» feulement  tous  les  trois  ans  un  don  gratuit 
de  cent  ou  ccnt-cinquantc  mille  livres,  â con- 
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dition  que  cttte  fomme  feroit  employée  au  pro- 
fit de  la  Province  , comme  au  payement  des 
Garnifons , on  â l'entretien  des  Fortifications, 
ou  enfin  â l'acquit  des  dettes  des  Communau- 
lez.  Le  Roi  aïant  rendu  cette  Province  par  le 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  en  té<58.  après  en  a- 
voir  Elit  démolir  les  Places  fortes,  le  Roi  d'Es- 
pagne demanda  â cette  Province  la  fomme  de 
huit  cens  mille  livres  , en  forme  de  prêt  pour 
être  employée  au  payement  des  Troupes  étran- 
gères que  Sa  Majelié  Catholique  y fit  venir, 
ik  au  rétablilTcment  des  Fortifications  . Cette 
fomme  fut  levée  tous  les  ans  julqu’en  1674. 
que  le  Roi  aiant  cohquis  cette  Province  une 
fécondé  fois,  les  huit  ccnt  mille  livres  pillèrent 
en  impofition  ordinaire,  & furent  augmentées 
de  trente  mille  livrés  l’an  Comme  il  n’y 
a point  d’ Eleèlions  en  Franche-Comté  , cette 
fomrtic  de  huit  cens  trente  mille  livres  efl  im- 
pofee  par  Bailliages.  Outre  cette  fomme  la  ca- 
pitation , qui  cil  devenue  une  impofition  ordi- 
naire , produit  no  Roi  plus  de  fept  cens  mille 
livres  par  an . Le  Domaine  étoit  affermé  cin- 
qualité  mille  livres  avant  qu’il  fût  joint  au  bail 
des  Salines  de  Salins,  qui  ell  de  fix  cens  mille 
livres.  On  voit  par  ce  bail  que  les  Salines  rap- 
portent au  Roi  cinq  cens  cinquante  mille  livres. 
Les  Offrais  de  la  Ville  de  Belançon  & des  au- 
tres de  la  Province , ont  monté  à plus  de  cent 
quatre-vingt  mille  livres  par  an . 

Le  bled,  l’avoine  , le  vin,  & les  fourages 
que  le  Païs  uni  du  Comté  de  Bourgogne  pro- 
duit , donnent  lieu  â un  des  principaux  com- 
merces qui  s’  y fafïcnt . Outre  le  bled  que  ce 
Païs  fournit  au  refie  de  la  Province  , on  en 
tranfporte  ordinairement  une  grande  quantité  à 
Lion , St  pendant  la  Guerre  on  eh  k fait  des 
levées  confiderables  pour  les  Armées  d'Italie  éc 
d’ Allemagne  . Les  Suiffcs  St  les  Genevois  en 
enlèvent  aufïi  toutes  les  fois  que  le  Roi  veut 
bien  le  leur  permettre,  St  cette  permiflion  Ht 
fè  rtfufe  gueres  en  rems  de  paix . Quoique  les 
foins  que  le  Païs  uni  produit  foient  bons  St  &- 
bondans,  cependant  l'herbe  de  la  Montagne  efl 
beaucoup  meilleure , Scies  Vaches  fk  autres  bef- 
tiaux  qui  s'y  engraiiïcnt  en  peu  de  rems  dépe- 
ndent, auüi-tôt  qui  ils  defeendent  dahs  le  Païs 
ras.  Ainfi  le  meilleur  ufage  qu’on  puiffe  faire 
e ces  foins,  c’ell  de  les  faire  conlumer  par  la 
Cavalerie  du  Roi,  laquelle  confirme  aulli  en  mê- 
me tems  les  autres  denrées  qui  fans  ce  fecuurs 
ne  fe  débitent  prefque  point.  Les  Lorrains  en- 
lèvent ordinairement  les  vins  des  Bailliages  de 
Vcfoul,  de  Gray,  & de  Dole.  Ceux  des  Baillia- 
ges de  Poligni,  d’Arbnis,  de  Malins,  & d’Or- 
hsns,  font  tranfportez  dans  la  Franche-Monta- 
gne où  il  n’eh  croît  point , St  et  commerce  efl 
le  meilleur  revenu  de  «s  Bailliages.  Quoique 
le  vignoble  des  environs  de  Bcfançon  foit  fort 
étendu , il  s’en  faut  cependant  beaucoup  que  le 
vin  qu’  il  produit  luffile  pour  la  contamination 
de  Bcfançon,  où  l’on  efl  encore  obligé  d’en  fai- 
re venir  du  voifinSgc.  Comme  ce  vin  feconfer- 
ve  cinq  ou  fix  ans  , & qu’  il  lui  faut  même  et 
tems-lâ  pour  le  rendre  bon , ceux  qui  font  alïèx 
riches  pour  pouvoir  le  garder  y fontun  gain  con- 
fldcrablc;  Scl'onafrure  que  la  plupartdcs  riches 
maifons  de  Befançon  ont  commencé  par  lâ. 

II  y a environ  trente  forges  ou  fourneaux 
le  long  des  Rivières  de  Saône,  du  Dou  &de 
Lougnon,  où  îl  fc  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  fer  excellent  , comme  aufïi  des  bom- 
bes St  des  bouicts  pour  l’Artillerie  de  Terre, 
& paur  celle  de  la  Marine . Il  y a beaucoup 
d’Armuricrs  â Befançon  St  à Pontarlicr  qui 
travaillent  fort  bien , & il  conviendrait  d'éta- 
blir 
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biir  dans  ces  deux  Villes  des  Manufnêïures  d’ 
armes  à feu,  &de  faire  un  Magafin  d'armes  à 
Bcfançon  qui  par  fa  fituation  eft  à portc'c  d’en 
fournir  à nos  Armées  d’Allemagne , d’Italie,  & de 
Catalogne . On  coupe  suffi  fur  les  montagnes  de 
cette  Province  des  Mâts  pour  les  Navires.  L’on 
e'icve  dans  la  Franche-Comté  une  prodigieufe 
quantité  de  Vaches  & de  beftiaux  qui  font  la 
plus  grande  richcffc  de  la  Province  parle  com- 
merce que  l’on  fait  des  beftiaux  , des  fromages 
& des  beurres. 

Les  Haras  rcilffifTcnt  fi  bien  dans  cette  Provin- 
ce , & fourtout  à la  Montagne  , que  c’cft  fans 
contredit  ce  qui  apporte  le  plus  d’argent  dans  le 
Pais.  Anne'e  commune  les  Haras  produifent  en- 
viron cinq  mille  poulains  dont  la  plupart  font 
achetez  h fix  mois  ou  à un  an  par  des  Mar- 
chands de  Champagne  , du  Duché'  de  Bourgo- 
gne , de  Brie  , & de  Ben-y  . Les  Rouliers  de 
ces  Provinces  achettcnt  aufli  tous  les  ans  quatre 
ou  cinq  cens  Chevaux  entiers  . Pendant  la 
Guerre  les  Troupes  de  Cavalerie  & de  Dra- 
gons qui  étoient  en  quartier  d’Hyver  dans  cet- 
te Province  , y ont  fait  leurs  remontes  auffi- 
bien  qu’une  partie  de  celles  qui  e'toient  en  Dau- 
phine &C.  ce  qui  quelquefois  elf  aile  jufqu’i  deux- 
mille  Chevaux  par  an.  11  ne  s’eft  point  pafTc'd’ 
année  de  Guerre  qu’  on  n’  ait  achcttc'  en  Fran- 
che-Comte'  mille  deux  cens  ou  mille  cinq  cens 
Cavales  pour  les  vivres  & pour  l’Artillerie . On 
«n  achctta  meme  quatre  mille  pour  la  Campagne 
de  1696.  Quoique  tous  ces  Chevaux  ne  fuflent 
pas  du  crû  de  la  Province  , & qu’il  en  vînt 
quantité  de  Suide , comme  c’étoient  des  Mar- 
chands du  Comté  de  Bourgogne  qui  faifoientee 
négoce,  la  Province  en  tiroit  un  grand  avanta- 
ge. Les  Habitans  de  la  Montagne  fontuncom- 
mcrcc  de  Cochons  qui  eft  aufli  de  quelque  con- 
fidcration.  Le  climat  &la  nourriture  de  ce  Pals 
étant  peu  propre  pour  les  Moutons,  l’on  y en 
élève  três-peu  , & les  laines  mêmes  n’en  font 
pas  bonnes  , ce  qui  fait  qu’  il  n’y  a point  de 
Manufactures  de  draps.  On  faitaudi  dans  cette 
Province  environ  douze  cens  milliers  de  falpétre 
par  an , & on  pourrait  même  dans  le  befoin  en 
augmenter  la  quantité. 

Cette  Province  a un  Gouverneur  qui  1’  eft 
audt  de  Befançon,  & qui  a fous  lui  un  Lieu- 
tenant-General, & autant  de  Gouverneurs  par- 
ticuliers qu'il  y a de  places  fortifiées  dans  ce 
Gouvernement . 

* Anciennement  la  Franche-Comtc  étoit  di- 
vifée  en  trois  grands  Bailliages  . Il  n’y  en  a- 
voit  meme  d'abord  que  deux,  l’un  nomme  le 
Bailliage  d 'Amont,  ccft-à-dire  du  Septentrion, 
& l’autre  le  Bailliage  S Aval,  c'cft-à-dirc,  du 
Midi  . ( Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  le 
ftyle  des  Navigateurs  & de  ceux  qui  demeu- 
rent le  long  de' la  Mer  , Amont  fignific  l’O- 
ritnt  & non  pas  le  Septentrion , & A va  t.  li- 
gnifie 1‘  Occident  & non  pas  le  Midi  . Mais  ce 
n’eft  pas  toujours  à la  rigueur,  & Amont  fe  dit 
de  tout  ce  qui  e(t  du  côté  de  l'Orient  entre  le 
Nord  & le  Sud,  & convient  au  Nord-E(l  & au 
Sud-E(l  aufli  bien  qu’à  l’Elt.  De  meme  Aval  fe 
dit  de  tout  ce  qui  cil  du  côté  de  l' Occident  , 
entre  le  Nord  & le  Sud,  & convient  au  Nord- 
Ouéll  aufli-bien  qu’au  Sud  OuclL  Ce  que  j’ai 
cru  devoir  expliquer  de  peur  qu’on  ne  prît  1’ 
expreflioo  de  I’  Auteur  cité  comme  une  réglé 
generale.  ) Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  Mai- 
fon  de  Valois  établirent  un  troiiiémc  Bailliage 
dans  la  Ville  de  Dole , qui  fut  nomme  le  Bail- 
liage du  milieu,  parcc-qu’il  cfl  entre  les  deux 
anciens  dont  il  a été  détaché . Il  eft  aujourd’- 
hui de  bien  moindre  étendue,  depuis  que  Phi- 


lippe IV.  aïant  joint  au  Comté  de  Bourgogne 
la  Ville  de  Befançon  , y a établi  un  Bailliage 
compofé  de  pluficurs  Bourgs  & Villages  , qui 
étoient  du  reffort  des  Villes  de  Quingey  & d’ 

Ornans,  membres  du  Bailliage  de  Dole.  Mr.Pi- 
ganiol  de  la  Force  1 prétend  que  ce  ne  fut  qu’en 
1 074.  que  ce  dernier  Bailliage  fut  érigé  par  le 
Roi  Louis  XIV.  Les  quatre  Baillifs  font  d’épée, 

& aïant  la  vénalité  des  charges  qui  fut  introdui- 
te dans  cette  Province  en  1691.  ils  dipofoient 
de  celles  de  Lieutenans-Generaux  & de  Licute- 
nans  particuliers  de  leurs  Bailliages.  A chaque 
mutation  ils  vendoient  des  charges  , & en  li- 
raient des  fommes  coDfiderables  . Lotfque  le 
Roi  établit  la  vénalité,  il  leur  donna  à chacun 
pour  les  indemnifer deux  mille  livres  de  gages. 

Avant  la  vénalité  des  charges  il  n’y  avoit  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  qu’  un  Prévôt  , trois 
Licutenans  & quelques  Exempts,  qui  exerçoient 
tous  par  commiflion,  mais  depuis  on  a créé  une 
charge  de  Prévôt  General , trois  de  Prévôts  Pro- 
vinciaux, autant  de  Licutenans,  & quarante-fix 
Archers.  Le  Prévôt  General  fait  fa  rcfideuccà 
Befançon,  & a donné  vingt-quatre  mille  livres 
pour  la  finance  de  fa  charge . Un  des  Prévôts  Pro- 
vinciaux rcfidc  à Vcluul,  un  autre  à Lons-le- 
Saunier,  & le  troifiémeà  Dole.  La  finance  de 
leurs  charges  eft  de  huit  mille  livres  . Les 
Licutenans  ont  financé  chacun  quatre  mille  li- 
vres , & le  prix  de  celle  d’Archcr  eft  fixé  à 
mille  livres. 

FRANCHES-MONTAGNES  5,  en  Latin  , bacwan» 
Montes- Libtn , Montagnes  de  l’Etat  de  l’Evê-  Ed.  >7°s- 

?|ue  tie  Balle  . Elles  font  partie  du  Mont  Jura 
ur  les  Frontières  de  France,  entre  la  Suiffeà 
l'Orient  & la  Franche-Comté  à l’Occident  , 
où  il  y en  a meme  une  petite  partie  vers  Fran- 
quemunt. 

FRANCHEVAL,  Village  de  France  dans  la 
Principauté  de  Sedan,  à 1 Orient  de  cette  Ville 
& au  Nord  de  Douzi  •*.  Les  Archevêques  de  «Loxgvi. 
Rheims  en  ont  été  Seigneurs  dominans.  *u,î  ‘-P1*** 
FRANCHIMONT , ou  Fkancnemont.  C'  p'  3°' 
c'toit  autrefois  une  Ville  fermée  de  murailles  au 
Marquifat  qui  en  a pris  le  nom  . Ce  n’eft  plus 
qu’un  Village  avec  un  vieux  Château  fans  dé- 
fenfe  fur  le  Ruiffeau  de  la  TheD . 

FRANCHIMONT  s (le  Marovisat  s Loxev*- 
de  ) petit  Païs  d'au-delà  de  la  Meufe,  au  Mi-  RueDefe.  d« 
di  du  Duché  de  Limbourg , au  Nord  de  celui  de  11  F,lncc  *• 
Luxembourg,  ôcau  Couchant  du  Territoire  de 
Stablo . Ce  Païs  eft  de  l'ancienne  Ardenne , mais 
il  étoit  gouverné  par  des  Comtesqui  n étoient  pas 
proprietaires.  On  appciloit  ce  Païs  Luwa  ou 
I.uvia.  Il  y avoit  un  Domaine  Royal  três-con- 
fidcrable  nommé  Tecta,  & que  le  vulgaire 
nommoit  Teux.  Zucntibold,  Roi  de  Lorraine, 
donna  ce  Domaine  de  Teux  à l’Eglife  de  Sr.Lara- 
bert  ( de  Liege  ) & à fes  Evêques  , l’ an  S98. 

Charles  le  Simple  donna  à la  même  Eglife  la 
Forêt  que  le  Roi  Zucntibold  s’ étoit  refervéej 
& le  lieu  donné  par  ce  Prince  , eft  nommé 
par  le  Roi  Charles  Tctla  . Il  y avoit  néan- 
moins d'autres  Seigneurs  proprietaires  qui,'pre- 
noient  le  tître  de  Marquis  dans  le  X.  fiéclc.  Le 
dernierMarquis,  nommé  Rainard , n 'aïant  point 
d'enfans,  donna  à Baldric  Evêque  de  Liège  toute 
£a  terre,  & enfuitc  alla  à la  Terre  faintc  où  il 
mourut.  La  terre  de  ce  Seigneur  portoit  le  nom 
de  Franchimont  àcaufc  du  lieu  où  il  s’c'toit  établi 
& qui  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Ver-viers  eft  au-jourd’hui  le  lieu  le  plus  peuplé 
de  ce  Marquifat , mais  le  Village  de  Spa  en  eft 
le  plus  célébré  à caufc  de  les  eaux  minérales  , 
déjà  connues  du  tems  de  Pline . 

FRANCIA.  Voïcz  France. 
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■ FRANCIA-CURTA  « (la)  c’eft-à-dire  la 
faite  Fr.mce ; petit  P.»;  d’Italie  en  Lombardie  , 
dans  l'Etat  de  la  République  de  Vende  dans  le 
Bic-lfan,  entre  Brelîc  à l’Oiicnt  & Rergame  â I' 
Occident,  au  Midi  du  Lac  d’Ifeo  & le  long  de 
la  Rivière  d'Oglio  qui  en  fort. 

FRANCICA  2 , petite  Ville  ou  Bour^  du  Ro- 
ïaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure , à 
une  lieue  de  Mileto  du  côte"  du  Nord. 

FR  A NCISCOPO  LIS , nom  Latin  de  la  Vil- 
le de  Fiance  nommé  le  Havre  de  Cirace  , Il  I’ 
embouchure  de  la  Seine. 

FRANCtCENBERO  * , en  Latin  Frtvicobir- 
pu , ou  FramvrumMont,  petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  Helie,  lur  la  Rivière  d’Eder 
à trois  milles  d'Allemagne  deMarpourg  vers  le 
Nord.  Elic  cil  au  Landgrave  de  MefTe. 

FR  ANCK.ENDAL  , ou  F'k.vnckenthal  , 
Ville  d’ Allemagne  au  bas  Palatiuat.  Voici  de 
quelle  maniéré  Zeilcr  en  raconte  l’origine  fous 
Henri  V.  Vers  l’an  1119.  il  y avoir  à Worins 
un  Gentilhomme  fort  pieux,  nommé  Eckcnbcrt 
Cainererer,  dont  la  famille  fubfitloit  encore  â 
Worms  vers  le  milieu  du  liécie  pâlie  . 11  ven- 
dit tous  fes  biens,  & en  fonda  deux  Monalie- 
rcs,  T un  ]>our  les  hommes,  qu’  il  nomma  le 
grand  Franckcnthal  ; l’autre  pour  des  tilles  au- 
quel il  donna  le  nom  de  petit  Franckcnthal  ; 
lur  le  chemin  de  Worms  à Spire,  près  du  Vil- 
lage nommé  Omnrs  . Il  fut  lui-même  Prieur 
dans  ie  premier  , & fa  femme  Kiclilindc  fut 
Prieure  dans  le  fécond.  Tritlicmc  + raportc cet- 
te fondation  à l’an  1135.  du  temps  que  Buggon 
était  Evêque  de  Worms.  Il  ajoute  que  le  llo- 
nalierc  d’hommes  étoit  occupé  par  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  St.  Auguiiin  ; que  le  premier 
l'rcvôc  lut  Benoîte  , Chanoine  de  Sprengersba- 
ch  , lequel  refigna  put  après  , tk.  le  Fondateur 
lut  choili  pour  lui  fucccdcr  . Dans  la  fuite  du 
temps  la  conduite  des  Rcligieulcs  (ut  caille  qu'on 
leur  ôta  le  Monallcrc  pour  y mettre  des  Reli- 
gieux en  leur  place.  Dans  les  Guerres  de  Fran- 
ce de  des  Pais  Bas  quantité  de  Nobles  Se  de  Mar- 
chands le  réfugièrent  au  Paiatinat  où  l'Electeur 
Fridcric  III.  leur  donna  une  belle  plaine  pour 
s'y  établir . C’étoitia  même  oùétoicut  ces  deux 
îviotuilcrcs  entourez  deChamps  lcrtilcs  en  grains, 
de  Vignobles,  de  Bourgs  & de  Villages,  «Se  il 
leur  donna  pour  armes  un  Triangle  d' or  en 
champ  de  gueules,  qui  a un  Lion  paurlupport. 
La  couleur  du  champ  fignifioit  la  perfecution  ; 
le  triangle  la  fermeté  des  Habitans,  «Se  le  Lion 
F Electeur  qui  les  avoit  pris  fous  fa  protection . 
Le  commerce  & la  fabrique  du  velours,  des  é- 
tofes  de  foie,  & des  draps,  rendirent  cette  Vil- 
le ceicbrc.  L’an  1571.  le  même  Electeur  Fridc- 
xic  III.  y ht  tenir  à fes  dépens  , en  fa  préicn- 
cc,  & fous  fauf-cocduit , une  Conférence  avec 
les  Anabaptitîes  , laquelle  a été  impi i. née.  L’. 
an  157;.  ilajouta  aux  anciens  privilèges  de  cet- 
te Ville  le  droit  d' avoir  un  Bailli  d élire  des 
Bourgmaîtres , & dcsEJievins,  & de  lever  un 
Régiment.  Son  fils  Jean Cafimir , Comte  Pala- 
tin , étant  en  partage  le  Bailliage  de  Ncullad 
où  elt  Franckenthal , voulut  pour  la  lùrcte!  des 
Habitans  entourer  la  V aile  d’un  Folfé  qui  n é- 
toit  pas  grand’ choie  i la  vérité,  & la  gratifia 
de  quelques  nouvelles  franchifes.  Voyant  i’ac- 
croitfemcnt  qu’  elle  preiloit  de  jour  en  jour,  il 
y ajouta  quelques  fortifications  en  1 5^5-  & en 
augmenta  les  privilèges.  L’Electeur  Palatin  i ri- 
dcric  IV.  ne  le  contenta  pas  de  les  confirmer-, 
mais  encore  il  céda  les  impôts  que  la  Ville  lui 
devoir , pour  en  augmenter  les  fortifications  & 
les  travaux.  C'etl  ainli  qu’en  44. ans  cette  Ville 
devint  trés-confidcrable  < Fridcric  V.  y lit  (aire 
Jw.  H'. 
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divers  bafiionsp.tr  quelques  Ingénieurs  l’an  tétS. 

& I’  an  triât.  la  place  munie  de  ravelins  , de 
demi-lunes,  de  contrelcarpe , de  faufic-brayes , 
de  batcrics,  &c.  le  trouva  en  étaede  détente. 

La  même  année  elle  foutinc  un  Siège  contre 
Dom  Gonfalvc  de  Cordoue  , que  ManslelJ  fie 
lever  ; mais  1’  an  1613.  aïant  été  aliiegée,  & 
c'tant  allez  mal  pourvue  vie  tout,  fans  efpcran- 
cc  de  fecours,  elle  fc  rendit  & lut  nufe  en  te- 
queflrc  pour  un  an,  & demi  par  un  Accord  lait 
entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , de  f In- 
fante Gouvernante  des  Pats-Bas,  pour  hâter  ia 
réconciliation  de  I Electeur  avec  l'Empereur. 

Les  Habitant  ne  hilferc.it  pas  de  confervi  rieur  ju- 
rildiclion,  leurs  privilèges,  & le  libre  exerci- 
ce de  Religion  Ceft  amfi  que  cette  Ville  eut 
Garnifon  Elpagnole.  Ils  turent  forcez  de  la  re- 
mettre aux  Suédois  qui  la  prirent  en  Novembre 
téja.  Mats  f an  1*55.  eu  Oclubre,  les  Impé- 
riaux ia  repritem  par  capitulation,  de  ia  mirent 
entre  les  mains  dcsElpagnols  qui  s’en  fcivirent 
pour  incommoder  le  P.isaux  environs  parleurs 
courfes . Ils  luicut  oblige/.  j>ar  le  Traité  de  Wc.i- 
plulie  î de  la  rcudie  a I ELefeur  Palatin,  qui  s j-d'f  d’ 
la  polfede.  Mr.  Bamlrand  6 qui  iavoi;  vue  , dit  An* 
qu  elle  étoit  peu  habitée,  & qu  elle  dimiimoit  «*1.103. 
tous  les  iouis.  Elle  n’eù,  dit-il,  qui  un  mil-  4 Edit.  i;oj. 
le  d Allemagne  du  Rhin  au  Couchant,  ainli  q.l’ 
a quatre  milles  de  Heidelberg,  ôc  autant  de  Spi- 
re vers  le  Nord.  Elle  lut  pnle  en  I6dd.  par  le 
Dauphin  A y cul  du  Roi,  S:  entièrement  démo- 
lic  l’année  luivante  par  les  François.  L Electeur 
Palatin  a tâché  de  la  rétablir. 

1 RANCKF.NLAND  . Voie/  Fkanconie  . 

FR  ANCKF1NMARCK  , Bourg  d'Allemagne 
dans  la  haute  Autriche,  aux  confins  de  ia  Ba- 
vière. Quelques-uns  le  prennent  pour  la  Iovia- 
cum  d’Antomu  que  d’autres  cherchent  i Sal- 
tzbourg . 

FRANCKER.  Voïez  F'ranekir. 

1.  F’RANCKENS  TEIN,  Bourg  d’Allema- 
gne au  Duvhc  de  Deux-Ponts,  lur  une  monta- 
gne, entre  Keyferllautero  & Ncwfiadt.  11  a un 
bon  Château  pour  (a  détente. 

î.  F R A N C K E N S T E I N 7 , Ville  de  la  7 HuWr  p. 
haute  Silefic, 'dans  la  Principauté  de  Muntlcrberg.  41 7‘ 

3.  FRANCKF.NS  ffclN  , Seigneurie  d’Alle- 
magne au  Cercle  de  Franconie . Elle  lait  partie, 
du  Comté  de  Henneherg  & appartient  au  Lan- 
dgrave de  Helfc-CalVei . La  Capitale  8 c.iSmal-  c^A  -jr  ' 
caldc,  célébré  par  la  Ligue  que  les  Princes  Pro-  ’3’ 

Itllans  y firent  pour  la  détente  de  leur  Religion. 

Bcrthold  VIII. Comte  de I Icnncberg , acùetaia 
Ville,  & la  Seigneurie  de  Louis,  «S:  Sigeberc, 

Comtes  de  FraneRenttein. 

F R A N C l)  , ou  Rio  Franco,  R i vicre 
de  la  Lombatdic  ajfez  près  d’Atti.  Paul  Dia- 
cre v en  fait  mention  Ôc  le  nomme  Francorum  v h t on-o- 
Rivulut.  w , ï c-î- 

FRANCO  CASTRO,  petitlieudc  la  Macé- 
doine, au  pied  de  Montc-Satito  lur  IcGoIphe. 

C étoit  autrclois  , dit  Mr.  Baudrand  ia,  une  to  Ed.  is*. 
Ville  nommée  Stratouicc  ou  Stratonique.  Vo- 
lez Stratosice  . 

1.  FRANÇOIS  ( les  ) Peuples  de  la  Fran- 
ce moderne . Ceux  de  l’ancienne  font  nommez 
F*  a nos  loifqutl  s'agit  de  temps  fort  reculez. 

Les  Oi ientaux  les  nomment  Alfranc,  & 

Franchis,  0:1  comme  d'autres  écrivent  Fran- 
kis.  11  ne  donnent  pas  ce  nom  feulement  aux 
François,  mais  aulii  aux  Allemands,  aux  ita- 
liens, Se  aux  Efpagnois . Cette  cxprcilton  qui 
rend  ce  nom  commun  au*  Peuples  autrefois  fou- 
rnis à Charlemagne,  bmpctcur  d’ Occident  & 

Roi  de  France,  lemblc  avoir  été  inventée  de  fon 
temps  où  l’on  aurait  donué  le  nom  de  François 
T“  aux 


> 
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aux  Nations  renfermées  dans  l’Empire  d' Occi- 
dent qui  étoit  alors  aux  François. 

2.  FRANÇOIS  1 (le  Cap  ) Capdc  l'Amé- 
rique Septentrionale  fur  la  Côte  de  la  Floride  , au 
Midi  de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Mai. 

l’Isle  FRANÇOISE.  Voïcz  Isle. 

1.  Le  Port  FRANÇOIS2,  Port  de  l’Amé- 
rique Méridionale  au  Brelil  , dans  la  Province 
de  Pcrnambouc,  à l’embouchure  de  la  Rivière 
de  St.  Michel. 

2.  L».  Port  FRANÇOIS  3,  Port  dans  Tille 
de  St.  Dominguc,  où  les  François  ont  des  Co- 
lonies aulfibicn  que  les  Efpagnols. 

La  Riviere  des  FRANÇOIS,  R ivie'rc  de 
l’Amérique  Septentrionale  au  Canada . blic  fort 
du  Lac  des  Niilipiriens  , & fc  décharge  dans 
celui  des  Murons. 

FRANCOLI  * , petite  Rivière  d’  Efpagne 
dans  la  Catalogne,  ou  elle  arrofe  Montb.ar.c & 
Tarragone  & le  jette  peu  après  dans  la  Medi- 
terranée. Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Tulcis. 

FRANCOL1NO  s,  Village  d’Italie  dans  T 
Etat  de  TEglife  au  Fcrrarois.  C’e'toit  autrefois 
une  Place  iortc.  11  clt  fitué  fur  une  des  bran- 
ches du  Pô  , à deux  lieues  de  Ferrarc  du  côté 
du  Nord . 

FKANCOLISI  , ou  Torre  di  Francou- 
st  , Bourgade  du  Roïaume  de  Naples  dans  la 
terre  de  Labour,  au  confluent  des  deux  Rivic- 
rcs  dont  fc  forme  la  Rivière  nommée  Saône  ou 
Livignano,  entre  les  Viiles  deTiano  & de 0.1- 
vi,  à trois  milles  & demi  de  la  première,  & à 
quatre  milles  & demi  de  la  fécondé.  Mr.  Bau- 
tiiar.d  dit  quelle  étoit  autrefois  fameufe  par  fes 
eaux  minérales. 

FRANCONIE  , fclon  les  François  ; Fran- 
cxenlano,  fclon  les  Allemands.  C’ell  ce  nu’ 
on  nomme  fouvent  en  Latin  Francia  Orientaiis , 
ou  la  France  Orientale,  parccque  ce  fut  le  fc- 
jaur  des  Francs  avant  leur  établiffement  dans 
les  Gaules  qui  font  à l'Occident  de  ce  Païs-ii. 
Tous  les  Francs  ne  quittèrent  par  ce  Païs  , & 
les  Rois  qui  fubjugucrenc  les  Gaules  peu  à peu 
confcrvcrcnt  fur  leur  ancienne  Patrie  une  auto- 
rité qui  $’  affoiblic  peu  à peu.  Les  Rois  de  la 
première  race  y établirent  des  Oliîciets  pour  la 
gouverner , & ceux-ci  prirent  la  qualité  de  Ducs 
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& dans  la  fuite  en  devinrent  propriétaires.  La 
Francor.ic  étoit  poffedée  par  divers  Seigneurs  lor- 
fquePepin  fit  donation  de  ce  Duché  à l’Evêque 
de  Wurtzbourg.  Ceux  qui  étoient  en  puffedion 
de  et  Duché  s'y  maintinrent  r.onobllant  cette 
donation;  & à dire  vrai , elle  ne  leur  étoit  nul- 
lement préjudiciable,  puifquc  ce  Prince  dans  T 
Acte  meme  avoir  mis  une  claufe  qu’  il  ne  lui 
donnoit  que  ce  qui  Jui  appartenoit,  1 Quantum 
ejnr  ad  /e  pertineùat)  c’cit-à-dirc , faul  le  droit 
que  pouvoient  avoir  les  Poflclfcurs  déjà  jouïf- 
fans  . Ces  Ducs  devinrent  fi  puilfans  que  Con- 
rad, DucdcFranconic,  fut  le  premier  des  Prin- 
ces Allemands  qui  polTcda  I'  Empire  apres  les 
Dclcendans  de  Charlemagne.  Il  cil,  à propre- 
ment parler,  le  Fondateur  de  l'Empire  d’Alle- 
magne qui  c!l  un  nouvel  Empire  diterent  de  1 
Flmpire  Romain  & de  T Empire  des  François, 
avec  icfqueis  il  n'a  aucun  raport  Géographique . 
Les  Empereurs  Conrad  IL  Henri  III. Henri  IV. 
& Henri  V.  étoient  aufii  de  la  Mailon  de  Fran- 
cuntc.  Ce  dernier  donna  ce  Duché  à Conrad  de 
Suabe  ion  Neveu  , qui  lut  depuis  Empereur  . 
Frédéric,  fils  puifné  de  Conrad,  étant  mort  de 
la  pelle  au  Siège  de  Rome  l’an  1US7.  l’Empereur 
Frédéric  I.  réunit  le  Duché  de  Francunic  à T 
Empire . 

La  Franconic  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue  du  Septentrion  au  Midi  tretue-cuiq  lie- 
ues , & trente-huit  d' Orient  en  Occident . La 
Thuringe  la  borne  au  Nord,  la  Suabe  au  Midi, 
le  haut  Palatinat  à TOricut , & le  bas  Palati- 
nat  à l’Occident . 

La  Religion  Catholique  cfi  fuivie  en  plufieurs 
endroits  de  cette  Province , mais  la  DoÇtnnc  de 
Luther  y eft  la  dominante  . Les  P.  Reformez  y 
ont  quelques  Temples  , & les  Juifs  des  Syna- 
gogues. 

Les  Rivières  qui  arrofent  la  Franconie  font 
le  Mcin,  le  Regnitz,  TAltmuIla,  Sala,  & le 
Tauber  , qui  y prennent  leurs  fourccs  . Elles 
rendent  le  milieu  fertile  en  bleds,  en  vins,  en 
fruits,  & en  pâturages . Il  produit  aufii  des  re- 
gliffcs  en  abondance.  Il  ell  tterile  fur  les  Fron- 
tières, étant  entouré  de  Forêts  &de  montagnes 
incultes  & pierreufes. 

On  trouve  dans  cette  Province  divers  Etats  ; 
favoir , 


Ecclcfialliqucs  . 


Les  Evcchez  de 


/"Bamberg , 

J Wurtzbourg, 
î_Aichtlet . 


* Etats  -ç 


_Lc  Domaine  du  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique, 


Séculiers 


'Cobourg , Duché, 
Anfpach,  Margraviat, 
Schwartzcnbcrg,  Comté, 
« Colle! , Comté, 
Hennebcrg,  Comté, 
Erpach , Comté, 
.Hohculoe,  Comté. 


Il  y a 
outre  "4 
cela 


Beaucoup  de  Barons  & de  Noblcfie  immédiate 

/"Nuremberg, 

Wciirenibourg 

Les  Villes  Impériales  J Rottenbourg , 

j Winsheim, 
[_Schwenfurt . 


» 


§ Cet  Article  cil  principalement  tiré  de  la 
Géographie  Hifloriquc  de  Mr.  de  la  Foret  de 
Bomgon . 

FRANCS.  Voïcz  au  mot  France  les  diver- 
fes  migiaùons  de  ce  Peuple . 


FRANCSTEIN.  Voïcz  Framcxen* 

STE  IN  2. 

FRANEKER  6,  en  Latin  Franefuera,  Ville 
des  Païs-Bas  dans  la  Frife  ,»au  Wcllcrgoo , à deux  UrbélkK 
lieues  du  Zuydcr-Zce , & autant  de  Lewarde , 

& de 
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& tic  Marlingen,  entre  l’une  & l’autre  Vilic. 
Francker  tire  fon  nom  de  celui  d’un  terrain  la- 
bourable fur  lequel  elle  a et e bâtie . Ce  terrain 
fe  nommoit  en  ditferens  endroits  Fraen-jic  (ter , 
<.icdt-Atktr , & Dylsitktr . I.a  première  partie 
qui  cil  celle  du  milieu  fur  laquelle  l’Eglifc  a été 
bâtie,  a retenu  fon  nom  & l’a  donne  au  relie 
de  la  Ville,  quoique  les  deux  autres  parties  a- 
ïent  aulii  en  leur  particulier  confcrvé  leur  an- 
cien nom . La  Vi;ic  ell  renfermée  d’un  bon  rem- 
part , <Sc  ce  rempart  cil  entouré  d’un  fofTc  large 
&.  ptofond . Le  Château  cil  à une  des  extrémi- 
té/. de  la  Ville  , & a lcrvi  quelquefois  de  de- 
meure aux  Gouverneurs  : il  a fon  forte  particu- 
lier dont  l'eau  baigne  le  pied  des  murailles  qui 
liant  flanquées  de  groifes  tours  de  briques  , 6c 
fi  fortes  que  le  canon  des  l-riions  qui  artiegeoi- 
ent  Albert  fils  d'Henri,  Klcclcur  deSaxc,  dans 
ce  Château,  ne  put  les  entamer.  Deux  grands 
Canaux  arrofent  cette  Ville,  & contribuent  c- 
gaiement  à fa  propreté  & à fa  commodité . On 
y voit  pluiieurs  Palais  magnifiques  bâtis  de  bri- 
que qui  ont  l’air  d’autant  de  Châteaux.  Cclont 
pluiieurs  Gentilshommes  qui  les  ont  fait  élever 
& qui  ont  prclcré  le  fejour  de  cette  Ville  h ce- 
lui de  beaucoup  d’ autres,  â caule  de  la  pureté 
de  fon  air.  La  place  du  Marché  ell  au  milieu  de 
la  Ville,  & prelqiic  toutes  les  rues  y aboutill'ent . 

La  grande  Egiife  autrefois  dédiée  à St.  Mar- 
tin, croit  la  feule  Paroillc.  L’édifice  ell  beau 
& la  tour  bien  élevée.  Aujourd'hui  les  P.  Re- 
formez y font  leur  prêche , 6c  le  Couvent  qui 
a appartenu  à des  Religieux  de  Ste. Croix,  fon- 
dé en  14118.  a été  converti  en  Ecoles  pour  1’ 
Univcrfité. 

On  tient  queFranekcr  a été  bâtie  l’an  1191. 
fous  le  Régné  de  l’Empereur  Henri  VI.  fils  de 
Frédéric  b.uberouüc  . Le  Confcil  de  la  Provin- 
ce y a été  autrefois  établi , mais  on  l'a  transfe- 
xé  âLcwardc.  Elle  a de  très-grands  privilèges, 
entre  autres  celui  de  fe  ehoifir  des  Magilirats , 
Confuis  6c  Jurais  . Ses  Magiflrats  font  élus  au 
nombre  de  fix  nommez  Bourgmcllres,  avec  un 
Secrétaire.  Ce  font  eux  qui  adminilirent  laju- 
ilice  , mais  lorfqu'il  s'agit  de  quelque  caule  de 
droit  un  peudiflicilc,  ils  appellent  unjurilcon- 
fulte  â qui  ils  communiquent  f affaire , & ie 
plus  fouvent  ils  jugent  le  different  conforme- 
ment â fon  avis.  De  ce  Tribunal  on  peut  ap- 
pcilcr  au  Confcil  fouverain  de  la  Province.  Iis  ne 
jugent  cependant  pas  des  crimes  capitaux  , car 
dans  ce  cas  ils  font  obligez  d' envoyer  les  Cou- 
pables ou  Accufez  au  Confcil  fouverain. 

1 Lose.ut-  1 En  1577.  IcsHabitans  chaffcrcnt  IcsMagi- 
àcle.  ét  ffrats  de  laFailion  Elpagnolc,  & le  joignirent 
ji.  ’ deux  ans  après  pour  toujours  â l’union  des  Etats 
des  Païs-Bas  ; & dans  la  fuite  les  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Frifc  y ont  fondé  une  Academie  ou 
Univcrfité  pour  routes  lcsEacultez  qui  eiiaffcz 
conlidcrablc  par  le  nombre  de  fes  Prolcflcurs  & 
de  fes  Ecoliers.  Cette  fondation  fe  fit  le  24.  de 
juillet  1585-  Les  environs  de  Francker  font  un 
peu  plus  élevez  du  côté  du  Septentrion  6c  de  1’ 
Occident,  & produilenc  du  bled  en  abondance 
mais  les  deux  autres  côtczfont  marécageux,  6c 
en  Hiver  ils  font  louvcnt  couverts  d eau . 

Les  armes  de  la  Ville  font  d’azur  â la  cloche 
d’or  ba taillée  de  même. 

1 RANGHENEWRT:  c’cffainfique  lenom 
de  la  Ville  de  Francfort  fe  trouve  écrit  par 
le  Moine  Ilalitgarius  dans  la  Vie  de  St.  l-’a- 
» Src.j.Bc-  ron  1 . 

ocj.  p.dj».  gîFRANGI.  Les  Levantins  nomment  ainfi 
les  Francs,  c' eft-â-dirc,  les  Peuples  d’Allema- 
gne, d'Italie  ,6c  d’Efpague. 

FR  ANGONtS:  quelques  Critiques  ont  cru 
Ton:,  IV, 
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que  c’etoit  une  Nation  de  laquelle  Cicéron  par- 
le dans  ur.c  de  fes  Lettres  h AtticusJ  . Le  mal  s 1 :1- 

cil  que  les  Critiques  ne  conviennent  pts  de  la  l0‘ 
véritable  manière  de  lire  ce  partage.  V (florins 
trouve  dans  les  anciens  Manufcrits  Redto ad  Fe- 
buffet , Stjtv/u  , Franfianet , 6c c.  jtinins,  fondé 
fur  un  Mantifcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine, 
lit  Rcdto  tid  te:  Hafloi  , Survol , Frtvicanet . 

Rhcnanus  ■»  trouve  dans  un  Manufciic  tiré  de  4 R«.C'«m. 
la  Bibliothèque  <lc  Laurisheim , Retira  ad  te  Raf-  1 1-1’  1'1, 
fft , Statuai , F ratifient  t , ce  qu’ii  croit  devoir 
être,  félon  la  penfée  de  Cicéron , Rtdeo  ad  lîe- 
tafiot , situât,  Vaugitmet  . Il  examine  enfuite 
chacun  de  ces  Peuples,  & croit  prouver  que  cet- 
te leçon  clila  véritable.  Si  nous  en  croionsGro- 
novius  dans  fa  Note  lur  ce  partage  de  Cicéron, 
où  il  cite  ia  Germanie  ancienne  de  Olivier,  Li- 
vre II.  Chapitre  z.  Cluvicr  s’  ciorçoic  de  lire 
dans  ce  même  partage  ad  tuoiBajJot^Scxvatff  ran- 
giniet . Ce  que  )c  puis  atfurer,  c'etf  que  dans  le 
Chapitre  cité  Cluvicr  ne  parle  ni  de  prés,  ni  de 
loin , ni  du  partage  de  Ciccron , ni  d’aucun  des 
Peuples  qui  y (ont  nommez.  C’ctl  dans  le  Cha- 
pitre zi.  do  même  Livre  que  cela  fc  trouve  p. 

207.  Cluvicr  ne,  croit  pas  que  ce  (oient  des  noms 
de  quelques  Nations  qui  lurtent  entre  les  Gau- 
lois . Il  juge  au  contraire  que  c’  croient  les 
noms  de  quelques  Romains  de  qualité  , mau- 
vais Citoyens , & malhonnêtes  gens  qui  aïaut 
pris  leur  part  des  brigandages  & des  libéralités 
de  Julcs-Céfar,  ne  pouvoient  gucres  le  li.iler  d’ 
une  portetiion  tranquilc  tant  que  les  Citoyens 
vertueux,  tels  que  Ciccron  écAtticus,  feraient 
debout  j c’ eil-a-dirc , en  pouvoir  de  ies  châtier 
des  biens  ufurpez  fur  les  Sujets  de  la  République 
Romaine,  qui  en  étoicntlcs  vétiiabies  proprie- 
taires. 

F R A N K E N O F O R D : c’cii  ainfi  que  le 
Moine  de  St.  Gall  nomme  Ja  Ville  de  Franc- 
fort s . 5 Hcttc  D!. 

F R A N QU  E M ONT,  petite  Vilic  ou  j£m  l’  * *• 
Bourg  de  Suillc  dans  l’Evêehé  de  Bâle . Ce  lieu 
cfl  fur  le  Doux,  â deux  ou  trois  liéuc's  de  Dcif- 
berg  ou  Dclmont  . C ell  le  lieu  principal  de 
la  Contrée  qu'  on  apeilc  ies  Franches-Monta- 
gnes  . 

FRANS-EILAND.  Voïez  I’Isle  Françoi- 
se , au  mot  Isle  . 

FRANSHERE:  c cft  ainfi  que  Fîacourt  & 
ia  Croix  écrivent  ce  nom,  que  d autres  écrivent 
Fanshbre.  Le  premier  6 décrit  ainfi  cette  Ri-  t Fiicotvt 
viérc  qui,  félon  lui,  c(I  aulii  nommée  Rivière  Hitl  •Vj- 
dcRaNEVATE  ou  d’iMouRs,  & autrement  Ra- 
h ek on  . Elle  a fon  embouchure  dans  la  Provin- 
ce d’Androbcïzaha , ouCarcanolii,  i 25.  d.  18'. 
de  latitude  Sud , h trois  li  tués  du  Fort  Dauphin. 

Elle  tire  fon  origine  de  la  montagne  de  Man- 
ghaze,  & fc  gioliit  de  pluiieurs  petits  Ruilfc- 
aux  & Rivières  qui  dclccndcntdc  pluiieurs  mon- 
tagnes de  cette  Province  , de  la  Riviércd’Acon- 
dre,  de  celle  de  Manambarc , & dcceile  d’An- 
dr.ivoulle;  puis  entre  dans  la  Mer  aïant  fon  en- 
trée bouchée  la  plupart  de  i’anncc,  & elle  ne 
fc  débouche  point  que  par  les  grandes  pluyes  , 
ou  bien  quand  la  Mer  elt  bien  haute.  Son  eau 
jufqu’à  une  lieue  vers  la  terre  cil  toujours  Lice 
hormis  quand  elle  ell  débouchée.  Il  y a quan- 
tité de  Crocodiles  comme  dans  toutes  les  Riviè- 
res de  cette  iilc.  Vêts  fon  embouchure  clic  for- 
me un  étang  d’ une  lieue  de  large,  Sc  a tant 
de  profondeur  qu’un  Navire  y pourrait  naviger 
fi  elle  croit  toujours  débouchée,  ce  qui  le  pour- 
rait faire  par  artifice  , <Sc  ainfi  il  y aurait  le 
lus  beau  Port  du  Monde  à mettre  ies  Navires 

l’abri,  il  y a pluiieurs  I lies , 6c  Pcninfules , 

& pluficurs  belles  prairies  à nourrir  du  bct.oj 
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& les  terres  d’alentour  font  très-excellentes  pour 
planter  toutes  fortes  de  vivres.  Ccd  un  rrès-agréa- 
b'c  P aïs  qui  c.i  environne  de  liantes  montagnes  6c 
rempli  de  petites  butes  & plaines  très- fertiles. 
Le  long  de  cette  Rivière  & des  autres  qui  y en- 
trent (ont  les  Bourgs  des  Grands  du  Païs,  donc 
les  principaux  font  Fanthere,  Imanhal , Cccom- 
Its  , jiiuiuivoulU  , Ambonuctanaha  , Maroma- 
me»  , Imotirs  y Manambaro  , VnttemaLtmc , AJ.t- 
rojontoutt , Fanttnghaa , fans  les  autres  V illagcs 
qui  font  en  grande  quantité  dans  cette  Provin- 
ce . Les  Rivières  qui  y defeendent  font  Acon- 
die,  Imanhal,  Manambaro,  & antres  Ruilfc- 
aux  qui  feroient  longs  à nommer. 

PR  A SC  A TI  1 , en  Latin  Tuftulum  nevum , 
' J%  parce  qu  elle  occupe  à peu  près  le  meme  terrain 
que  le  Tufcu'.um  des  Anciens;  Ville  d'Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome,  au  pied  d’une  Côte  a- 
vec  un  Evêché  qui  ne  relevé  que  du  St.  Siège , 
& qui  ell  un  des  (ix  qui  (ont  optez  par  lesfix 
plus  anciens  Cardinaux  . Elle  c!t  petite  , mais 
tort  connue  par  les  Maifons  de  plailancc  , Se 
lieux  de  délices  de  quantité  de  Seigneurs  , Se 
de  Princes  Romains  qui  les  appellent  des  Vi- 
gnes, & par  la  quantité  des  belles  eaux  qu’  il 
y .a,  c’eft  à douze  milles  de  Rome  au  Levant. 
Les  plus  beaux  Palais  & Jardins  font  ceux  des 
Princes  Ludovifio,  Borghefe,  & Aldobrandin. 
«c'î'f'-'tuHci  1 Le  premier  c!l  rempli  d'un  grand  nombre 
litux.  de  tableaux  exquis.  En  defeendant  h l'extrémi- 
té de  la  cour  on  fe  trouve  fur  une  tcrralfc  fai- 
te en  demi-ccrle  & ornée  de  balmtres.  En  deçà 
de  Cette  terrafle  il  y a une  Fontaine  qui  jette 
(on  eau  fort  haut  & en  abondance , & une  au- 
tre qui  n'en  c!l  pas  éloignée . Celle-ci  ell  lai- 
te en  forme  de  baffin  autour  duquel  s’élèvent 
(tiferens  jets  d'eau  d'une  manière  fort  agréable. 
I.a  cafcadc  qu’on  y voit  mérité  qu’on  la  conli- 
<icrc.  La  fourcc  en  cil  à deux  milles;  maison 
lui  a fait  prendre  un  très-grand  détour  à caufe 
des  montagnes  qui  le  font  rencontrées  fur  fon 
chemin.  Ccttccalcade  jette  fon  eau  de  lamon- 
tagne,  & la  vcrfint  abondamment  fur  fun  pen- 
chant, clic  coule  jufqu’au  pied  du  Rocher  qu’ 
elle  mouille  de  tous  côte/.,  n’élant  pas  plutôt 
tombée  qu'on  la  fait  paroître  par  une  infinité 
de  jets  d’ eau  qui  furprennent  . Le  long  de  la 
muraille,  qui  cil  bâtie  dans  la  terrafle,  envoie 
foixantc  petits  badins  qui  donnent  leurs  eaux 
en  abondance . En  quelque  lieu  qu'on  fe  trou- 
ve dans  ce  beau  jardin  on  cl)  attaqué  de  l'eau 
de  tous  cotez , foit  qu’on  le  promène  dans  les 
allées,  foit  qu'on  monte  oudcfccndc  lesdegrez 
foit  qu’on  paife  par  les  portes,  ou  qu’on  exa- 
mine la  cafcadc. 

La  Vigne  du  Prince  Borghefe,  apcllcc  autre- 
ment Most-D*acon,  cil  à un  mille  de  Era- 
feati.  La  hauteur  ôc  la  grandeur  de  Ion  Palais 
& (à  (ituation(ur  le  haut  de  la  montagne,  font 
donner  la  prclcrcncc  à cette  Mailon  (ur  toutes 
celles  de  Frafeati . On  voit  delà  la  Ville  de  Ro- 
me, fa  Campagne  & la  Mer,  quoiqu’elle  en  foit 
éloignée  . La  cour  ell  grande  , Se  bornée  par 
trois  ailes  de  bâlimens,  qui  outre  leur  belle  Ar- 
chitcélurc  (e  lont  admirer  par  leuts  Sculptures 
dc'licatcmcnc  travaillées,  par  leurs  Peiniuics dc- 
licicufes  , Se  par  le  grand  nunibrc  d appartement . 
Les  Peintures  font  autant  de  chefs  d'oeuvres  des 
plus  cxccllcns  Peintres,  des  Cari  tes,  de  Raphaël 
d'Urbin,  de  Zuctharo , du  Dominicain , du  Gui- 
de, de  Michel  Ange , de  Jofcphd'Arpin  , nom- 
mé communément  le  Jolcpin,  & autres.  Il  y a 
uncGaiicric  où  en  entrant  on  remarque  Orphée 
au  milieu  des  animaux  qui  danlcnt  au  Ion  de 
Ion  Luth , & vis-à-vis  à l'extrémité  de  la  me- 
me Gallcric  il  y a un  tableau  dcLancfranc  qui 


repréfente  la  Fable  de  Polypheme.  I.aCer.e  d* 
Albert  Dure  cfl  admirée  . Parmi  pluficurs  ou- 
vrages de  Sculpture  on  dlllmguc  dans  une  au- 
tre Gallcric  deux  bulics  bien  travaillez , 1’  un 
de  Jules  Cefar,  Se  l’autre  de  Flavia.  Dans  u- 
nc  des  chambres  du  Palais  font  deux  Croies  où 
des  Fontaines  jettent  leurs  eaux  d'une  agréable 
manière.  La  flatué  de  Racchus  c(l  dans  l’une, 
Se  fournit  quantitéd'eau  par  une  grappe  de  rai- 
fin  . En  defeendant  du  Palais  on  trouve  deux 
terrifies  1’  une  fur  I’  autre  . La  première,  qui 
etl  la  plus  balfc,  cfi  la  plus  grande,  & regne 
le  long  du  corps  de  logis.  Elle  cil  toute  bor- 
dée dcbatuÜradcs,  & de  chaque  côté  font  deux 
fort  belles  Colonnes  de  pierre  travertine  fort 
élevées.  De  quelque  côte  qu'on  regarde  ce  Pa- 
lais, mais  particulièrement  du  jardin,  on  trou- 
ve toujours  de  nouveaux  fujetsde  fe  fatisfairc. 
D'  un  côté  on  découvre  un  portique  fort  clli- 
mé,  foit  pour  la  délicatcfTe  de  l'ArchitccWc , 
foit  pour  fes  datées.  Vis  à-vis  de  l’autre  côté 
du  jardin  , il  y a un  bâtiment  en  croifi'ant  , où 
dans  les  cnfonccmcns  des  grotes  qui  s’y  voyent 
on  n'admire  pas  moins  les  belles  Statues  & les 
jets  d’eau  qui  s’y  élèvent  de  toutes  parts,  que 
JaGiundolc  qui  ell  au  milieu  de  la  place,  & 
qui  remplit  les  oreilles  d'un  bruit  épouvantable 
imitant  le  tonnerre,  la  plnyc,  Se  la  grêle.  Les 
deux  autres  cotez  de  ce  jardin  font  environnez 
de  murailles , au-dclTus  desquelles  font  pluficurs 
datuèsd’efnacc  en  cfpacc.  Les  jardins  offrent  de 
la  même  lortc  de  quoi  contenter  les  Curieux . 
Il  y a dans  l’un  une  étendue  à peu  près  de  deux 
arpents.  On  y voit  lix  quarrez  où  Ton  ne  fait 
ce  qu’on  doit  admirer  le  plus,  ou  les  paliffades 
de  myrthe  Se  de  lauriers  qui  les  ferment,  ou  la 
diverfite  des  fleurs  dont  ils  font  remplis , ou  les 
Fontaines  qui  jettent  leurs  eaux  dans  chacun  de 
ces  quarrez.  Plus  loin  font  pluficurs  allées  , aufli 
agréables  pour  leur  longueur,  que  pour  leur  ver- 
dure de  toutes  couleurs  , du  vif , du  naiffant  , 
fans  parler  des  bois  ombragez,  ni  des  petites  Fo- 
rêts d'oliviers  & de  chênes  verds  qui  y lont  com- 
muns . 

La  Vigne  du  Cardinal  Aldobrar.din , qu’  on 
appelle  Belvkdek  pour  fa  charmante litua- 
tion , Se  pour  la  diverfite  des  belles  chofcs  qu’ 
elle  couticnt,  furpafle  toutes  celles  non  feule- 
ment de  Frafeati,  mais  de  toute  1*1  taire  . Après 
avoir  marché  de  la  Viiic  environ  un  mille  en 
montant  par  une  large  allée  entre  deux  bayes 
vives  , on  arrive  fur  une  tcrralfc  faite  en  de- 
mi cercle  , revêtu  de  pierre  de  taille  , autour 
duquel  font  des  vafes  de  pierre  de  difiancc  en 
diiiancc,  lur  une  baluitradc  qui  1’  environne. 
Ces  vafes  fervent  de  caiffe  à des  Myrtes  , O- 
rangers,  Citronniers,  & autres  arbres  de  bon- 
ne odeur,  & enfuite  il  y a une  grote  d'où  for- 
tenc  pluficurs  Fontaines  , Se  où  lont  quelques 
liatucs  qui  jettent  leurs  eaux  d'une  manière  très- 
agréable  . De  cette  terrafle  on  monte  fur  titre 
autre  paliffade  de  Lauriers  entre  pluficurs  figu- 
res , entremêlées  d’ autres  arbres  d' une  perpé- 
tuelle verdure,  qui  font  un  objet  tout  charmant. 
Eu  montant  pius  haut  oo  rencontre  le  Palais 
qui  ne  conlille  qu'  en  un  grand  corps  de  logis 
qu'il  faut  travcrlcr  pour  entrer  dans  une  gran- 
de place  qui  lui  ferc  de  cour.  Si  tôt  qu’  on  a 
defeendu  du  veilibuie  dans  cette  cour  on  voit 
au  pied  d’une  montagne  une  grande  grote  fai- 
te en  lorme  d’  amphithéâtre  , du  haut  de  la- 
quelle l’eau  defeend  d'une  cafcadc  entre  deux 
rangs  de  petits  badins  de  pierre  où  elle  jaillit 
agréablement,  julqu'à  ce  qu’elle  arrive  au-def- 
fus  d'une  petite  terrafle  , où  quelque  précaution 
quoi)  prenne,  on  ne  peut  éviter  d’être  mouil- 
lé. 
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Jé.  Là  font  deux  colomnes  retorfes  de  marbre; 
l’eau,  quelles  jettent  fort  haut  , vient  retom- 
ber pour  s'écouler  par  les  canules  ou  replis  de 
ces  colonnes  ju (qu'en  bas  , où  toute  cette  eau 
s’ctant  alfcmblée , elle  defeend  dans  cettegrote 
&y  forme  un  objet  très-agréable . On  a tait  ve- 
nir cette  greffe  lource  d’eau  de  plus  de  cinq 
milles  par  un  aqueduc  qui  tait  cette  cafcadcpar 
fa  chute  fur  le  penchant  de  cette  montagne  dans 
l'cfpacc  de  deux  cens  toifesqu'cllc  a jufqu’à cet- 
te grote  qui  elldivifée  en  cinq  voutesou  arca- 
des. Au-dclfus  de  celle  du  milieu,  on  voit  un 
Atlas  charge'  d’un  globe  qui  repréfente  le  Mon- 
de . Ce  globe  cil  perce'  de  tous  cotez , & l’eau 
qui  en  fort  en  façon  de  pluye  tombe  fur  un  ro- 
cher à diverfes  pointes  qui  fe  jette  au-deflous 
dans  un  grand  balfin,  au-dc!fus  duquel  piufieurs 
autres  figures  font  jaillir  leurs  eaux  de  diferen- 
tes  façons  . Dans  chacune  des  deux  grotes  qui 
font  à côté  de  celle  d’Atlas  , & qui  jettent  de 
l’eau  en  grande  abondance  , il  y a des  llatues 
plus  grandes  qu’à  l’ordinaire,  &dans  deux  au- 
tres qui  font  voilincs  & vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre, à gauche,  ellrcpréfcntélcDicuPan  jouant 
du  flageolet  par  le  moyen  du  vent  que  l’on  lait 
entrer  adroitement  par  des  tuïaux  , &.  de  l’au- 
tre côté  il  y a un  Hippocentaurc  qui  fonrse  du 
cor,  fe  fàifanc  entendre  à plus  d’une  lieue,  ce 
qui  fe  fait  par  le  moyen  du  vent  qu’on  tient  ren- 
fcrmtf  & qu’on  fait  monter  par  un  artifice  mer- 
veilleux . A main  droite  proche  la  grote  d’At- 
las ell  la  Salle  des  neuf  Mules  peinte  par  de- 
dans , & repréfentanr  les  metamorphofes  d’O- 
vide. A l'extrémité  de  cette  fafic  les  neuf  Mu- 
fes  qui  accompagnent  Apollon  fur  le  Parnafle, 
font  proprement  vêtues , avec  leurs  inflrutncns , 
dont  par  le  moyen  des  eaux  elles  font  un  très- 
doux  concert.  Lit  le  Cheval  l’egjfe  en  batant 
le  roc  du  pied  en  fait  f’ortir  l’eau  . Là  jouent 
les  orgues  dont  l’eau  fait  hauffer  & baiiferlcs 
fouflets  . Là  s’entend  le  ramage  des  oifeaux , 
fi  bien  contrefait  qu’on  y cfi  trompé . Là  aux 
dcuxeôtez  du  Parnafle  font  deux  flatuè’s  de  Fil- 
les favantes  reçues  au  nombre  des  Mules.  Là 
font  des  retraites  de  vents  qui  fondent  (ansccf- 
fe  un  air  frais  par  divers  endroits  en  forme  de 
foupiraux  qu’ils  font  aller  d’un  côte  & d’autre. 
Si  on  met  une  petite  boule,  potirvû  quelle  fuie 
legere  , fur  un  petit  trou  qui  eft  au  milieu  de 
cette  fale  , le  vent  la  porte  ôt  la  liiic  danfer 
quelque  tenu  en  l’air  fans  qu’elle  tombe  au  mi- 
lieu de  la  place  qui  ell  pavée  à la  M jfai'que , 
& qui  fait  face  à cette  grote.  Il  y a un  grand 
badin,  où  un  Lion  jette  de  l’eau  plus  de  vingt 
pieds  de  haut  . Les  deux  pavillons  qui  accom- 
pagnent cette  grotte  fervent  de  montées  qui  font 
couvertes  de  galeries  , d’où  i on  voit  les  deux 
rangées  de  petits  badins  qui  régnent  les  uns 
après  les  autres  le  long  de  la  cafc.uk-  de  la  mon- 
tagne qu’il  faut  franchir  , fi  on  veut  voir  les 
chofcs  plus  cxaélcmcnt , par  un  cfcalicr  déplus 
de  deux  cens  degrez,  où  l’eau  jaillit  de  toutes 
pans  . On  voit  piufieurs  animaux  qui  fe  l’en- 
voient l’un  à l’autre  pour  la  vuider  , de  meme 
comme  étant  d’intelligence  à la  recevoir,  pour 
la  renvoyer.  Il  y a d’ailleurs  mille  petites  Fon- 
taines Iccrctcs  qui  font  qu’on  ne  peut  monter  ces 
degrez  (ans  être  mouillé.  Quand  on  ell  au  haut 
on  découvre  toutes  les  merveilles  de  cette  belle 
calcade  & les  difcrens  compartimens  du  jardin 
de  ce  grand  Palais. 

FRASCHEA  * (Punta  deu.a  )Fraschia, 
ou  FraskIa  , Cap  de  la  Côte  Septentrionale 
de  l’Idc  de  Candie  , à cinq  lieues  de  la  Ville 
de  Candie  du  côté  du  Noid  , & vis-à-vis  de 
l'Idc  de  Santorini.  Ou  croit  que  c’cll  le  Dion 


Promonterium  des  Anciens , que  d’autres  pla- 
cent au  Cap  de  Saffefo,  qui  n’en  ell  qu’à  deux 
lieués  ducôté  duCouchant.  C’cll1  un  des  meil-  * L«  Cou- 
leurs abris  & des  meilleurs  ancrages  de  toute  & 

cette  llle  . On  y peut  faire  de  l’eau  & l’on  y moderne. 
taÜoic  autrefois  du  bois  , mais  les  travaux  du 
Siège  de  Candie  par  les  Turcs  en  ont  beaucoup 
conlumé.  Ce  Fore  ell  fortexpolé  aux  Vénitiens 
qui  ont  grand  foin  de  croifcr  de  ce  côté-là  en 
teins  de  Guerre. 

FRASCOLARI  , Rivière  de  Sicile  dans  la 
Vallée  de  Noto  . Sa  courfc , qui  n’ell  pas  fort 
longue,  ell  diverfement  décrite  fur  les  Cartes. 

Le  P.  Coronelli  , dans  fon  Ifolario  , la  prend 
pour  l’Oanus  des  Anciens , & la  fait  ferpenter 
du  Nord  au  Sud  . Mr.  de  fille  lui  donne  un 
cours  d’Orient  en  Occident  . On  la  pafle  après 
la  Camarina  lorsqu’on  va  de  Terranova  à Si- 
chili,  &lc  lieu  où  fon  la  pafle  ell  nommé  Pafja 
cli  Sichili.  Elle  ell  plus  Orientale  que  la  Cama- 
rina & que  la  Ville  de  même  nom  . Mrs.  Bau- 
drand  , Mati  & Corneille  difent  le  contraire, 

& fe  trompent. 

FRASERBOURG  î,  bonBourg  d’Kcoflefur  , eavur. 
la  Côte  Septentrionale  du  Comte  de  Bueban , à E<i-  'tcî- 
fix  ou  fept  lieués  du  Bourg  deBanf. 

FRASELONE,  félon  Lcar.drc  •*;  Frosino-  4 itat.p 
ne,  félon  Magin  ; Frasilone  , Froksicno- 
ne,  ouTrusino,  félon  Mr.  Baudrand:  Bourg 
d’Italie  dans  la  Campagne  de  Rome  , fur  une 
montagne  piès  du  bord  Oriental  de  la  petite  Ri- 
vière de  Cola,  au  Sud-Sud-Eil  & à cinq  milles 
de  Veroli.  C’étoit  autrefois  une  Ville  nommée 
Frufino , de  laquelle  beaucoup  d’anciens  Auteurs 
ont  parlé  . Voïez  ce  mot  . Ce  lieu  eft  aufli  à 
remarquer  pour  avoir  été  un  Siège  Epifcopal  , 

& la  Patrie  de  deux  Papes  , favoir  Hormifdas 
& Syivcrc,  qui  vécurent  dans  le  VI.  iiécle  de 
l’Eglifc . 

FRASSINETO,  ou  Frascineto  s , Bourg  _ , 
d’Italie  au  Montferrat  , près  du  Pô  , environ  Ed.  17*1.°*’ 
une  lieue  au-deifous  de  Cafal.  6 II  a été  connu  a o*  tel. 
des  Historiens  Luitprand,  Blondo  & autres  fous  Tlicfaur.  in 
le  nom  de  Frnxinetum . 

FR  AT.  Voïez  Euphrate. 

FRATERIA,  ou  Phrateria,  Ville  de  la 
Dacic  , félon  Ptoloinéc  7 , Niger  veut  que  le  7 l_j.  c.s. 
nom  moderne  foit  Jukcano  ; mais  fl  nous  en 
créions  Lazius  8 les  Habicans  la  nomment  Bros-  r r.p.r..,,. 
sa  & le;  Hongrois  Zazuara;  fur  les  bords  de  Sefl.*.  «.  t. 
b Mariza . 

FRA  TRES,  Lieu  de  la  Mauritanie  Cefarien- 
fe,  ieion  Amontn  9 . Il  le  met  à VI.  milles  de  9 Iiincr. 

1a  Rivière  Popletus  , & à XXV.  d’Artiflea  . 

Tous  ces  lieux  font  prefque  également  inconnus 
à prêtent . 

FR  ATT A 10  , petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  „ b»ui>r. 
de  l’Eglife  enOmbric,  au  TciritoircdcCittadi 
Caileiio  . Elle  ell  lur  le  Tibre  que  fon  y palfc 
fur  un  pont.  Ciuvier  a cru  que  c’étoit  l’ancien- 
ne Tuhcum;  mais  on  a trouvé  depuis desma- 
fures  qui  font  dans  la  Marche  d’ Ancône,  entre 
Fabriano  & Matclica , d’où  on  a déterre  des  pier- 
res qui  portent  le  nom  de  Tuficum . 

FRATUERTIUM  , ancienne  Ville  de  la 
grande  Grèce  , daus  b Calabre  . Pline  11  en  »,  Lj.c  u. 
taie  mention  & la  met  dans  le  voiflnage  d’O- 
trante . 

FRATUOLUM,  en  Grec  4p«7«MMr  , Vil- 
le ancienne  d’Italie  au  Territoire  des  Hirpins, 
félon  Ptolomée  11 . Scs  Interprètes  donnent  Pa-  »,  l.j.c.  1. 
lo  pour  nom  moderne. 

rRAUBRUNNEN  ’J , autrefois Convent de  ,,  DctJcet 
Rciigieufcs  en  Suilfe  , au  Pais  Allemand  dans  * i*  Suiitc 
le  voiflnage  de  Berne.  On  en  a fait  unBaiiiia-  r-1,  f-uS* 
ge.  Cet  endroic  ell  remarquable  par  b viéloirc 

que 


Digitlzed  by  Google 


* 


! 50  FR  A. 


FR  A.  FRE. 


que  les  Ecrnois  y remportèrent  en  t}74.  furies 
Ângloiscomluits  parEnguerranddeCoufii,  gen- 
dre d Edouard  Roi  d'Angleterre , & fils  de  Ca- 
therine d'Autriche,  fille  de  Léopold  II.  Due  d’ 
Autriche , tk  ennemi  mortel  des  Suiiïcs  . Les 
Bernois  y ont  érigé  une  coiomne  avec  une  in- 
ftription  pour  en  perpétuer  la  mémoire  . L’an 
i6iv$.  près  du  Village  de  Kernried  qui  n’cil  paj 
éloigné  de  Fraubrur.nen  , deux  petits  Bergers 
trouvèrent  un  pot  plein  de  vieilles  pièces  d ar- 
gent de  monnoyc  Romaine  au  nombre  de  1500. 
il  y en  avoit  de  Galba  , de  Titus  , de  Domi- 
tien  , d'Hadrien  & de  tous  les  F.mpcrcurs  fui- 
vans  jufqu  a Dioclétien  , & de  quelques  Impé- 
ratrices, des  deux  Faillîmes , mère  & fille,  de 
Luciilc,  de  Plotille,  de  Julie  , de  Julie  Solie- 
mc,  de  Julie  Mamméc&c.  Les  Bernois  comme 
Souverains  s’en  faifirent  , & en  ornèrent  leur 
Bibliothèque  publique. 

» timi  FRAUKNBERG  * , ou  Frauenbourc  ; 

Tojx>jr  r.-ur.  Cromer  la  nomme  en  I.atin  Variai  a , petite 
*’ p’  ‘ ' Ville  de  la  Prufi'c  Polonoifc , danslcHockcrland, 
attenant  le  Frifeh-Haff.  Elle  appartient  en  pro- 
pre â F Evêque  de  Vartnic  & lut  fonde'e  l'an 
1297.  Sur  la  montagne  cft  une  Eglife  Collegiale 
autour  de  laquelle  font  logez  les  Chanoines  qui 
font  des  Gentilshommes  Polonois  , ou  Alle- 
mands. C’ell  de  ce  Chapitre  quétoit  Chanoine 
Nicoias  Copernic  qtn  s’eft  rendu  immortel 
par  le  Syftêmed’Artronomic  qui  porte  fon  nom. 
On  lui  difpute  la  gloire  de  l'invention,  maison 
ne  peut  lui  coutelier  celle  de  l’établiftcmcnt.  11 
y mourut  l’an  154?.  On  lit  fur  fon  tombeau  cet- 
te llrophe  qu  il  avoit  aparemment  choific  pour 
fon  épitaphe: 

Non  parent  P auto  ventant  requiret , 

Grattant  Pétri  tienne  ppfeo  y fed  tjttam 
In  trttcit  tif.no  dcacrir  'tationi , 

Sttlttlit!  tro . 
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Ce  Chapitre  a dans  fa  dépendance  foixante& 
dix  Villages , autant  d’Etangs  poilfonncux,  & 
deux  Châteaux . Quelques-uns  écrivent  ce  nom 
Fr.  AWKNBIRC. 

FRAUSTADT  1 , petite  Ville  de  Pologne 
aux  Frontières  de  la  Silefic,  & au  Nord-Ell  de 
Giogati.  Cette  Ville  clt  très-remarquable  par  la 
vièloirc  que  le  General  Suédois  Reinlchild  y rem- 
porta le  14.  de  Février  l’an  1706.  fur  l'Armée 
Saxonne  commandée  par  le  General  Schuicn- 
bourg,  & renforcée  de  lix  mille Kufliens  com- 
mandez par  le  Lieutenant  General  Wollromirski . 
La  défaite  de  ces  derniers  fut  complcttc  : elle 
ouvrit  la  Saxe  aux  Suédois  & la  tailla,  aulfi  bien 
que  la  Pologne  & la  Lithuanie  , à la  merci  de 
Charles  XII.  qui  traita  cnluitc  ces  Pais  d une 
manière  peu  conforme  â l'humanitc  & à la  bon- 
ne foi  ; car  non  content  de  s'etre  lcrvi  de  la  per- 
fidie du  Primat  duRoïaume  pour  faire  couron- 
ner un  nouveau  Roi  , il  força  le  Roi  légitime 
à rcconnoître  leSucccffcur  qu  il  luidonnoit,  & 
loin  de  lui  tenir  parole  en  exécutant  le  Traité 
onéreux  qu’il  le  força  d’accepter,  il  acheva  aptes 
la  Paix  de  défoler  les  Etats  d'Augufie,  quiavoit 
cru  les  fauver  en  fotiferivant  aux  dures  condi- 
tions qui  lui  avoient  été  impofées. 

FRAWKNFELD  s,  Ville  de  Suilfe  dans  le 
Thurgow  dont  elle  clt  la  Capitale  & le  heu  où 
rcfidele  Baiilif  que  les  Cantons  y envoyent . Cet- 
te Ville  n’eli  pas  grande  ; mais  fa  fituation  cil 
avantageufe  fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Rivière  dcMurgqui  fe  jette enluite  dans 
Je  Thur  . Le  Château  du  Baiilif  cf!  â l'extré- 
mité de  la  Ville  iurun  Rocher  dont  il  occupe 
toute  la  capacité.  Il  y a deux  Egiifes,  l'une  â 
l'tifagc  des  Catholiques  & l'autre  à l'ufagc  îles 


P.  Reformez.  Cette  dernière  fut  bâtie  l'an  >&}<?. 
Avant  cette  annéc-lâ  les  uns  St  les  autres  le 
fervoient  tour  à tour  de  la  même  Eglife  ; mais 
les Proteftans  s’y  trouvant  trop  à l'étroit,  re!o- 
lurcnt  de  laiffer  ce  Temple  aux  Catholiques  & 
d'en  bâtir  un  autre  pour  eux.  Les  Cantons  Ca- 
tholiques Confeigneurs  du  Thurgoiv  s’y  oppofe- 
rent  d’abord.  Les  Cantons  de  Zurich  & de  Cla- 
ris appuieront  les  Proteftans  ; St  enfin  les  Can- 
tons Médiateurs  firent  que  l'on  acheva  de  bâtir 
la  nouvelle  Eglife,  & que  les  Cantons  qui  s’y 
étoientoppofez  y confcntircnt . On  prétend  que 
Ste.  Hclenc,  Mère  de  Confiant!»  le  Grand,  a 
lait  un  long  fejour  dans  cet  endroit,  Se  que  c’ 
cil  à caufc  d'elle  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
Fravotnftld , c'clî-â-dire,  la  Campagne  des  Da- 
mes. a Ce  lieu  a eu  fes  Seigneurs  particuliers  , 
& cnluitc  il  cil  venu  aux  Comtes  de  Kibuurg 
qui  l’ont  érigé  en  Ville.  S L’Abbaïc  deRychc- 
naiv  a de  grands  droits  dans  cette  Ville , & les 
Habitans  étoient  tous  autrefois  fes  Sujets.  F.n- 
corc  aujourd'hui  ils  prêtent  ferment  à l'Abbé  j 
mais  à condition  que  ïamais  il  ne  vendra  ni 
n’aliénera  en  aucune  manière  les  droits  qu’il  a 
fur  eux  . La  Ville  a fon  Confeil  & fâ  Cham- 
bre de  Juflice . On  peut  appcllcrdc  la  Chambre 
dejtiliicc  aux  VII.  Cantons,  mais  non  pasdu 
Confeil  . Quand  il  s’agit  de  punir  à mort  un 
malfaiteur , les  Juges  ordinaires  au  nombre  de 
douze  choilillent  douze  autres  perfunnes  de  la 
Ville,  ou  de  la  Campagne  , pour  les  a (lifter. 
C’eft  un  privilège  qu'ils  ont  de  l’Empereur  Si- 
gifmond . 

FRAWEN-PRIESN1TZ  . Voïez  Pries- 

NITZ. 

FRAWENSTEIN  , petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  Saxe  & dans  l’Ertzegeburg , 
lur  la  Rivière  de  Mtilce , à lix  lieues  de  Drctile 
vers  le  Midi. 

FRAWENTHAL,  Abbaïe  de  filles  enSuiffe 
au  Canton  de  Zug , au  bord  de  laRufs. 

1.  FRAXINETUM.  Voïez  Frai  net. 

2.  FRAXINETUM.  Voïez  Frassineto. 

1.  FRAX1NUM,  Ville  ancienne  de  l’Efpa- 
gnc.  Antonin  6 lemble  la  mettre  dans  la  Beti- 
quc.  Il  en  parle  deux  fois,  la  première  lur  h 
route  de  Callulon  ( Catlona  ) à Malaga , &.  l’au- 
tre fur  la  route  de  Lisbonne  â Merida  . On  croit 
que  c’eft  préfentement  Alpahano  , Bourg  de 
Portugal  dans  la  Province  d'Alcntcjo,  fur  la  rou- 
te de  Lisbonc  à Elvas . 

2.  FRAXINUM,  en  Ei'pjgnol  elFresno, 
Place  forte  d’Elpagne  dans  .'Andaloufic  â d. 
lieues  de  Cordouc  vers  le  Nord. 

3.  FRAXINUM,  en  Elpagnol  el  Fkesno, 
Place  forte  de  la  vieille  Calhiic , â quatre  lieues 
d’Ofmo,  au  Midi  en  tirant  vers  Madrid. 

§.  FRAX1NUS  eft  le  nom  Latin  de  cette  for- 
te d'arbre  que  nousapellons  Frefne  en  François. 
Ainfi,  ad  Fraxinum  lignifie  an  Frefne , & peut- 
être  un  lieu  qui  11'aïant  été  d'abord  remarquable 
quepar  un  Freine,  l’eft  devenu  enfuite  par  quel- 
que chofc  déplus  interelfant,  &a  pourtant con- 
Icrvé  fon  premier  nom  . De  même  que  l'on  voie 
dans  l'Itincraire  d'Antonin  des  lieux  nommez 
ad  Qttercum  , ad  Ftrttm  . Pour  ce  qui  cil  de 
Fraxinetum  , il  veut  dire  un  heu  planté  de 
Frefnct , ou  en  un  mot  une  Fresnaye. 

FREDELAS,  ou  en  Latin 

FREDELATIUM,  Ville  deFranec  dans  le 
Languedoc,  St  de  laquelle  les  Habitans  ont  été 
nommez  Fkedf.lacf.nsbs.  Cette  Ville  a prisa- 
vec  le  te  ms  le  nom  de  Pâmiez  qui  étoit  celui 
du  Château. 

FREDDANO.  Voïez  Freddo  2. 

1.  FREDDO,  Rivière  de  Sicile  dans  la  Val- 
lée 
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Ice  Demona  . Elle  fc  décharge  dans  le  Golphc 
de  Ste.  Thcclc,  entre  IcGolphe  de  Catanc  & 
l’embouchure  de  la  Rivière  de  Carnau  . C’ell 
l’Acis  des  Anciens.  Voïez  ce  mot. 

2.  FREDDO,  ou  Freddano,  en  Latin  Fr/- 
gidut  ou  Egeliclus  , petite  Rivière  d'Italie  en 
Tofcanc,  où  elle  arrofe  le  Territoire  d’Arezzo. 

FKEDF.NBERG.  Voïez  Fr eodenberg  . 

FREDER1CHS- BOURG  . Voicz  Friede- 

RICMSSOURG  . 

FREGELLfE,  Ville  & Colonie  autrefois  cé- 
lébré en  Italie  dans  ic  Latium  , au  Pais  des 
Volfqucs.  Elle  ctoie  fur  le  Gariglian  . Strabon 
1 dit  qu’a  près  avoir  c'eè  une  Ville,  ce  n’étoitplus 
de  fou  tems  qu’un  Village  . L’Auteur  du  Li- 
vre a dre  lié  à Hcrcnnius  1 fait  connoîtrc  que 
c’etoii  en  punition  d’un  crime  que  cette  Ville, 
qui  peu  auparavant  c'toit  un  des  ornement  de 
l’Italie,  croit  fi  détruite  qu’à  peine  en  relloit- 
il  quelques  fondemens.  Titç-I.ivc  a dit  que  le 
Territoire  de  cette  Ville  avoit  appartenu  aux 
Sidicins  avant  que  d’appartenir  aux  Volfqucs. 
Silius  •»  dit. 

Hum  trijltt  luxer  e Fregcllx. 

Sigonius,  au  raport  du  P. Lubin  * , veutcjue 
Fregcllcs  ait  été  anciennement  au  lieu  au  on 
nomme  à prefent  Ponte-Cor vo,  en  la  Terre 
de  Labour  , fur  la  rive  droite  du  Fleuve  Gari- 
glian  proche  d’Aquin,  èic  , félon  Cluvier  , elle 
c'toit  bâtie  au  lieu  où  cil  à prélentCtPERANo, 
petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  fur  la  mê- 
me rive  du  Gariglian,  à dix  milles  de  Ponte- 
Corvo,  vers  l’Occident  d’Eté. 

§.  Il  y avoit  aulli  à Rome  un  lieu  particulier 
nommé  Fkecells. 

FREGENA  , au  fingulicr  , félon  Titc-Li- 
vc  *,  ou 

FREGENÆ,  au  plut  ic) , félon  Pline  7 , an- 
cienne Ville  & Colonie  de  Tofcanc.  Strabon  8 
dit  qu’elle  étoit  au  bord  de  la  Mer,  en  quoi  il 
s’accorde  avec  ce  que  dilTice-Livc  ?,  que  cet- 
te Colonie  tut  une  de  celles  qui  voulurent  fc 
difpcnfcr  de  contribuer  à la  Fiotc  que  le  Prêteur 
C.  Livius  avoit  ordre  d’appareiller.  Cette  Vil- 
le, que  le  Blondo  croit  être  nommée  prélente* 
ment  Perce  , étoit  , félon  Antonin  , à IX. 
milles  A'yUjium  qui  ell  maintenant  Pale. 

FR  EG I N ATES , Peuple  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie. Pline  IO  le  met  au  nombre  des  Colonies, 
& le  R.  P.  Hardouin  obferve  qu’il  prenoit  ce 
nom  d’une  Ville  qu’il  ne  faut  pas  conibndrc  a- 
vcc  Frètent  de  Tofcanc. 

FREiBERG.  Voicz  Fretberc. 

FREiBOURG.  Voïez  Frevboürc. 

FREICHSTAT:  c’cil  abdique  Mrs.  le  La- 
boureur 11  & Corneille  nomment  une  Ville  de 
Hongrie.  Voïez  Freystadt  I. 

FREIDENSTEIN  , félon  Mr.  Baudrand  . 
Voïez  Friedenstein  . 

FREINDF.STAT,  félon  Mr. Corneille.  Vo- 

ÏC7.  Fr  E00ENST4DT. 

FREISHEIM,  félon  Mr.  Baudrand.  Voïez 
Frensheim  . 

FRE1SINGEN  11  , ou  Frisinchen  , Ville 
d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Bavière  & dans 
l’Evêché  dont  elle  ell  la  Capitale,  & auquel  el- 
le donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui  c(l  allez  jo- 
lie, ell  fur  le  haut  d’une  montagne  dont  le  pied 
ell  arrolé  par  l’ifer  prcfquc  à l’endroit  où  la  pe- 
tite Rivière  de  Molach  s’y  ictte  . On  la  nom- 
moit  anciennement  Fruxinum  , & fi  l’on  en 
croit  le  Pape  Pic  II.  cile  fut  bâtie  par  les  Pré- 
viens de  la  Vir.delicic  . Elle  tut  entièrement 
brûlée  l’an  1 1 59.  & quelque  tems  après  clic  lut 
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rebâtie  par  l’Evêque  nommé  Albert,  affilié par 
l’Empereur  Frédéric  I. 

L’Eveche'  ue  FREIStNGF.N  >J  , Princi- 
pauté Ecddullique  tk  Souveraine  en  Allema- 
gne, enclavée  dans  la  Bavière  entre  les  Villes 
de  Munich  & de  Landshut  . Il  fut  inftituc  par 
St.  Cotbinicn  y mais  les  Ecrivains  ne  s’accor- 
dent pas  fur  le  tems  de  fa  fondation.  Hundius 
la  raportc  vers  la  fin  du  régné  de  Taflillon  IL 
qui  donna  à ce  Prélat  envoyé  par  le  Pape  Gré- 
goire III.  le  Mont  Fruxin  , où  il  fit  bâtir  une 
Eglifc  qu’il  dédia  à St.  Bcnoi:  , & acheta  des 
neuf  cens  écus  d'or  que  le  Roi  Pépin  lui  avoir 
donnez  , les  Fonds  de  Maijfa  ou  Maies  fur 
l’Inn,  de  Charzcs,  de  Camma,  & autres  pour 
la  fubfiilancc  des  Moines  qui  deflcrvoicnc  cet- 
te Eglifc  . Avcmin  & Veifer  prétendent  que 
cette  fondation  fiit  faite  fous  Thcodon  V.  & 
fes  fils  Theodcbalde,  Grimoald  &Hugibcrtpar 
St.  Corbinicn  dans  un  lieu  nommé  Camina , 
où  il  s’etoit  réfugié  pour  fe  garantir  des  pièges 
que  lui  avoir  drclfé  Pleélrude  , femme  de  Gri- 
moald:  qu’il  y fit  conllruirc  une  Eglifc  fous  l’in- 
vocation de  St.  Valentin  & de  St.  Zenon , & 
tpi’il  acheta  un  Champ  voifin  nommé  Chéries  Ac 
1 argent  qu’il  avoit  eu  de  Pépin  ; & qu’apris  la 
mort  de  Grimoald,  environ  i'an  779.  Hugibert 
le  tira  de  ce  lieu  & le  mit  dans  le  Château  de 
Freifinghen . Son  frcrc  nommé  Erimbcrt  lui  fuc- 
ccda.  Wallon,  qui  fut  le  X.  Evêque,  obtint  du 
Pape  une  Bulle  par  laquelle  le  Chapitre  ne  pou- 
voie  élire  pour  Evêque  qu’un  Chanoine  de  la 
même  Egliic  . Louis  IV.  lui  donna  l’an  9:0. 
la  Cour  Ko’ialc  de  Vcringcn  avec  (es  dépendan- 
ces. Othon  y ajouta  la  Maifon  de  Lac.  Arnoul 
Duc  de  Bavicic  rendit  à Wolfram  , qui  étoit  le 
XIII.  Evêque,  les  lieux  de  Maies  Sc  de  Cami- 
na;  Ste.  Cuncgondc  femme  de  l'Empereur  Hen- 
ri IL  fit  donation  à cette  Eglife  des  Terres  de 
Ranterstarf , Hoehptreach  , Ojlcrmumingen  , & 
Vcltkiuh  , avec  les  Décimes  & autres  droits. 
Engelbert,  Comte  de  Mofpourg  , en  aïant  été 
élu  Evêque,  incorpora  fon  Patrimoine  au  Do- 
maine de  l’Evêchc  , & acheta  l’an  10H0.  les 
Châteaux  de  Battcnberch,  d’Adalram,  ileSmit- 
lehaulcn  . Orton  fils  de  Léopold  , Marquis  d’ 
Autriche,  qui  en  a été  IcXXlll.  Evêque,  ra- 
cheta tous  les  biens  qui  avoient  été  aliénez  par 
fes  Predecellcurs  , & fit  racommoder  toutes  les 
Eglifes  & les  Mailons  qui  en  dépendoient . Cet 
Evêché  n’a  qu’une  très  petite  étendue.  Les  au- 
tres biens  qui  en  dépendent  font  fituez  dans  la 
Bavière  &dans  les Païs héréditaires.  '4  I.a Sou- 
veraineté s c’tcnd  fur  XIII.  Bailliages  dont  les 
principaux  font  Freifinghen , llinanmgen  fur  la 
Rivedcl’lfer,  Burckrain,  avec  le  Bourg  d'Ifen, 
yVcrdenfcis,  autrefois  Comté  aux  Frontières  du 
Tirol , avec  fes  dépendances,  Mittenwald,  Par- 
tenkirch  fur  le  Loila.  Les  autres  biens  les  plus 
remarquables  de  cet  Evêché  font  les  Bailliages 
de  Holienbcrg  & A' Erzerfkrf  en  Autriche  , la 
Seigneurie  de  Lac  ou  Bifehojstack  dans  la  Ca- 
rinthie , ie  Château  de  Rotcnlels  dans  la  haute 
Stirie,  avec  Obcrwcilcn,  Hirg  dans  le  Tirol  y 
& quelques  terres  dans  la  Bavière  y mais  il  ne  les 
pollcdc  que  comme  un  particulier.  L'Evêqucdc 
Freifinghen  porte  d'argent  au  Bulle  d’un  Maure 
de  fable , couronné  d’or  à l’antique , & vêtu  de 
gueules.  L’Evêque  a fes  Officiers  héréditaires, 
lavoir  le  Baron  de  Scyholdsdorff , Grand  Maî- 
tre, le  Comte  de  Preyfing  , Grand  Echanfon, 
le  Sieur  de  Picnfcnau , Grand  Maréchal , le  Sr. 
de  Raimdorf,  Grand  Chambellan. 

FREJUS,  ou  Frejues,  Ville  de  France  en 
Provence,  dans  l'étcndué de  la  Vigacricdc  Dra- 
guignan . Ce  mot  Fréjus  ou  Frrjuls  ell  corrom- 
pu du 
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pu  dti  Latin  Forum  Joui.  Jules  C-.f.ir  don  tu 
ion  nom  à ccctc  Ville,  nuis  on  ne  fait  paspré- 
cii'emcnt  l'année  de  ff  fondation  : on  voit  feu- 
lement par  une  Lettre  du  General  Pianetts  â Ci- 
céron , que  peu  api  Os  la  more  du  Dictateur, 
J'o-.-:i»i  Juki  i Frtjttt  ) c'toi:  déjà  une  Place  con- 
fi.lerablc  . I)  cil  fait  mention  dans  cette  meme 
Lettre  de  la  Rivière  d'Argent  & du  Pont  d"Ar- 
gent  , Jittcnltut , qui  ont  confervé  leur  nom 
jiifqu 'aujourd'hui  . On  avoit  même  mené  en  ce 
lieu  ce  Freins  une  Colonie.  C'cfl  pourquoi  Ta- 
cite, qui  écrivoit  fous  Trajan  , appelle  Fréjus 
(qui  ctoit  la  Patrie  de  fon  beau-pere  Agricola) 
une  Colonie  illuftre  & ancienne  . Elle  pouvoir 
même  être  plus  ancienne  que  Jules  Cefar,  puif- 
1. 1 <•  a.  que  Pline  1 aliïlrc  qu’on  l'appclloic  Coi  onia 
Pacensis;  ce  qu'on  ne  pouvoir  faire,  que  par- 
ce qu’on  y avoit  conclu  quelques  Traitez  de 
Paix  avec  les  Naturels  du  Pais , qui  avaient  de 
la  peine  h fc  foûmettrc  aux  Romains . On  ap- 
pela suffi  cette  Ville  C 'oionia  Otlavanorum , à 
caufc  qu'on  y c'tabiit  des  Soldats  vétérans  delà 
S.  Légion.  On appeila  encore  Fréjus , félon  Pli- 
ne, CtASSENSts,  (Pline  dit  Claffici r)  parce qu’ 
Augufiie  y établit'  un  Arccnal  pour  la  Marine 
dans  fon  Port  , qui  c'toir  autrefois  très-affuré , 
& capable  de  recevoir  un  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux  , mais  qui  cil  aujourd'hui  combic  . On  a 
voulu  inutilement  le  rétablir  depuis  deux  cens 
ans  ; & cet  endroit , qui  a été  autrefois  cou- 
vert des  eaux  de  la  Mer , cil  i préfent  un  Ma- 
rais, ou  une  terre  maiécageufc , qui  rend  lair 
de  cette  Ville  mai-fain.  Llie  a eu  pour  Icsrcvo- 
lutions  & ic  changement  de  domination  , le 
même  fort  que  le  relie  de  la  Provence.  Les  S.ir- 
razins  la  ruïncrent  de  fond  en  comble  fur  la  fin 
du  neuvième  ficelé  , & elle  demeura  plufiems 
années  défcrtc,  à caufequc  Ics'Barbares  avoient 
leur  principale  Place  d’armes  dans  un  lieu  nomme 
Fraxintt.  Guillaume,  Comte d Arles,  Icschaf- 
la  enfin  de  ccPaïs-là  vers  l'an  970.  Riculfe,  E- 
vèque  de  Fréjus,  rétablit  alors  la  Ville  Epifeo- 
palc,  & la  fit  fermer  de  murailles;  ce  qui  obligea 
le  Comte  Guillaume  il  donner  la  moitié  de  la 
Ville  tic  de  fon  Territoire  à l'Evêque  & ùi'Eglifc 
de  Fréjus.  Les  Succeffeurs  de  Riculfe  jouirent  de 
ce  droit  jufqu’à  l’an  11X9.  Ce  fut  alors  que  Ber- 
trand , Evêque  de  Frejus , aïant  pris  le  parti  de 
fon  frère  Bonifiée  Seigneur  de  Calicllane , contre 
Alphonfc  Koi  d’Airagon,  Comte  de  Provence, 
il  fie  révolter  la  Ville,  que  ce  Roi  prit,  & punit 
fcvcrcment  cet  Evêque  Alphonfc,  ôta  meme  I3 
Seigneurie  de  Frejus  h cette  Eglife  , & réiinit 
ce  droit  il  fon  Domaine.  Bertrand  dcCaficilanc 
n’eft  pas  dans  les  Catalogues  communs  des  Evê- 
ques de  Frejus  , mais  il  doit  avoir  précédé  l'E- 
vêque Raymond , Confefieur  d' Alphonfc  Roid’ 
Arragon , Comte  de  Provence  , qui  donna  en 
confideration  de  ce  Prélat  l'an  1203.  à fEglife 
de  Frejus  la  Seigneurie  entière,  & la  Jullicc  de 
la  Ville  & du  Territoire  de  Frejus  : CeRoi  Com- 
te de  Provence  s’étant  refervé  , & b les  Suc- 
ccflcurs,  la  punition  des  crimes  capitaux. 

Après  laderniére  divifion  des  Provinces  Ro- 
maines dans  les  Gaules,  Frejus  fut  mife  dans  la 
féconde  Narbonnoife,  mais  fes  Evêques  recon- 
nurent long-tems  pour  leurs  Supérieurs  les  Ar- 
chevêques d'Arles,  qui  avoient  fous  leur  juris- 
dièlion  les  Poïs  qui  font  entre  ie  Rhône  & les 
Alpes . Enfin  dans  le  neuvième  fiecle  les  Evê- 
ques de  Frejus  reconnurent  pour  Métropolitains 
ceux  ti’Aix , apres  que  ceux-ci  fc  furent  mis  en 
pn/IcfF.on  de  la  Dignité  Archiépifcopale. 

FRK.MJNCOURT,  autrefois  Ville,  préfen- 
tement  Village  de  l'Idc  de  France  fur  la  Riviè- 
re ü Eure  , que  l'or,  y pafle  fur  un  Pont  â une 
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lieue  de  1.1  Ville  de  Dreux  de  côté  du  Levant. 

Mr.  Bamirand  ! dit  que  c'étoit  une  Ville  des  : EJ- 10,1 
anciens  Carnutes , & que  les  Rois  de  France  y 
ont  eu  un  Palais  qui  cil  mine.  Ce  Palais  ne  fe 
trouve  ni  entre  lesMaifons  Roïales  du  IV.  Li- 
vre de  la  Diplomatique,  ni  dans  la  Notice  des 
Gaules  d'Hadrien  de  Valois,  ni  dans  la  Deferi- 
ption  de  .Mr.  de  Longueme  , quoique  ces  trois 
ouvrages  foient  remplis  de  recherches  lavantes 
fur  cette  matière.  Mr.  Buidrand  dit  qu'en  cet 
endroit  étoit  le  fameux  Autel  des  Druides  dé- 
dis' V 1 kg  1 ni  PAKiTUR.t,  <»  laVirrge  ÿui  devait 
cuJhHttr . 

FREMONA,  Bourg  d'Ethiopie  dans  l'Abif- 
finic,  auRoi'aumc  de  Tigré  vers  la  Rivière  <ie 
Mareb  S.  Ce  fut  la  première  ReliJenCC  des  PP.  s Le™ :r. 
Jefuites  Portugais  qui  allèrent  rétablir  ie  Cliri-  ^ 
flianilinc  dans  cet  Empire.  Les  Portugais  ! 'aug- 
mentèrent . O11  le  nomme  aufli  Maicuacua*.  « !b’J-  *•  »• 
Les  PP.  Jefuites  y avoient  bâti  une  Eglife,  & e'"-  n-3°‘ 
les  Portugais  y avoient  élevé  une  Citadelle  avec 
du  canon..  î Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  s îVEr.  « 
Fremona  de  St.  Frumemius  , premier  Evêque  pf^’cl7crJ^“ 
d’Ethiopie,  nommé  par  corruption  St.  Fremo-  p.Ty. 
liât.  Ce  Bourg  cfi  fur  une  haute  colline,  ’aeent 
trente-cinq  milles  de  Mlle  de  M.ckua , prclquc 
au  centre  du  RoVaume. 

FREMONT.  Voie/.  Froid-Mont  . 

FR  EN  A V’  E , ou  Fresnaye,  Forêt  de 
Fresnes. 

FRKNDENBERG  , félon  Mr.  Baudrand  . 

Voicz  Fkeudknserc  . 

FRENOXAMA,  Montagne  6 du  Japon,  à < me  Fr. 
quatre  lieues  de  la  Ville  deMcaco.  Elle  a trois  «Jd  /ajn- 
lieues  de  long  6c  comprend  treize  Vallées  fort  F'.1’^44' 
agréables  pour  les  Fontaines  & les  Ruifleaux  dont 
elles  font  arrofées.  Il  y a au/fi  fur  cette  mon- 
tagne des  Bois  & des  Forets  , & elle  cil  envi- 
ronnée d’un  grand  Lac  appelle  Domi  qui  a tren- 
te lieues  de  long , 6c  qui  cil  large  de  trois , ex- 
cepté dans  quelques  endroits  où  fa  largeur  n’cft 
que  d’une  lieue.  Il  cil  fi  abondant  en  toute  for- 
te de  bons  poiilons  qu'il  foffic  pour  eu  fournir 
aux  Habitans  de  la  grande  Ville  de  Mcaco.  II 
y avoit  dans  ces  treize  Vallées  trois  mille  huit 
cens  Temples,  & prcfquc  autant  de  très-riclics 
Monallcrcs , bâtis  & fondez  , comme  portent 
les  anciennes  Hiiloircs  du  Japon,  parle  Dairi, 
lequel  étant  alors  Empereur  de  toutes  les  Ides, 
voulut  que  les  plus  lignalcz  Bonzes  de  toutes  les 
Scèlcs  fc  rctirairent  dans  ces  treize  Vallées  com- 
me en  un  lieu  paifible  & délicieux  , où  iis  n’ 
culTcm  point  d'autre  occupation  que  de  vaquer 
au  Culte  des  Idoles  . F.t  afin  qu'ils  11c  biffent 
point  divertis  de  leur  emploi  par  les  ncccllitcz 
de  la  vie,  il  leur  affigna  deux  cens  mille  écus 
de  rente  annuelle  , avec  deux  grandes  Bourga- 
des qui  faifoient  alors  partie  de  la  grande  Cité 
de  Mcaco,  & qui  font  i préfent  au  pied  de  cet- 
te montagne  . De  plus  , il  ordonna  aux  Habi- 
tons de  ces  deux  Bourgades  de  faire  cuire  tous 
les  jours  les  vivres  ncccfLiires  ù la  nourriture 
des  Bonzes , & de  les  leur  porter  bien  afl'aifon- 
nez  . Alors  la  montagne  dcF'rcnoxama  devint 
le  Chef  & le  Séminaire  de  toutes  les  Stèles  du 
Japon , parcc-quc  le  fonverain  Pontife  de  tous 
les  Bonzes  , appelle  Xaco,  ou  Juco  , y fai  foie 
fa  rcfidcnce  ordinaire.  Mais  comme  le  Dairi  fut 
dépouillé  de  les  Etats  par  le  Cubo  , la  plupart 
de  ces  Temples  & de  ces  Monallcrcs  furent 
ruinez.  Cependant  lorsque  les  Pères  Jefuites  ar- 
rivèrent au  Japon,  i!  y en  avoit  encore  plasdc 
cinq  cens  fur  pied.  Entre-autres  un  pour  lequel 
les  Rois  & les  grands  Seigneurs  du  Japon  ont 
tant  de  vénération  qu'ils  n'entreprennent  près-  , 
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qu’ils  n’y  cnvoycnc  quelque  lampe,  ou  quelque 
autre  prient  d’ or  ou  d’ argent . 

J,  J'  * V, ' * FRtNSSHEIM  ou  Frainsheim,  Bourg 
Topojr.p!'»;  d’Allemagne  au  bas  Palatinat , dans  le  Bailliage 
deNculladt.  Mr.  B.uulrand  écrit  Freitbeim . Ce 
lieu  a appartenu  autrefois  au  Duché  de  Deux- 
Ponts;  mais  1’Elcttcur  Comte  Palatin  Frédéric 
I.  s’en  failit  l’an  1471.  & l’enleva  au  Comte 
Palatin  Louis  le  Noir , Colonel  de  1’  Empereur 
Frédéric  IV.  & Bailli  d’ Al  lace.  Il  y a dans  ce 
lieu  une  fourcc  d'eau  fi  pure  qu’il  n’yenaguc- 
res  ailleurs  eu' on  lui  puiffe  comparer. 

FRENTÀNA  RECIO,  ancien  Païs  d’Ita- 
lie qui  répond  à ce  que  nous  appelions  prefentc- 
• 1. 1-  c.n*  ment  l' Abruzze  citcrieurc . * Pline  la  borne  d’ 
un  côté  par  le  Tifernut , aujourd’  hui  Tijerno, 
& de  l’autre  par  IV/rr mut,  aujourd'hui  la  Pef- 
cara.  Ainfi  il  faut  joindre  à l' Abruzze  citcricu- 
rc  partie  du  Comté  de  MolilTc. 
a 1.  j.  e.  11.  FRKNTANI.  Pline  * nous  aprend  que  les 
Habitans  de  la  Ville  de  I.arina  , ou  comme  il 
les  appelle,  les  Larinatet  , étoient  iurnommez 
Frtntani . Le  R.  P.  Ilardouin  obferve  qu'ils  a- 
voient  ce  furnom  à caufe  de  la  Rivière  Frento, 
1 tnEx«rpt.  aujourd’  hui  Fortorc.  Delà  vient  que  Caton  s 
°"3'  *’■ <l6'  nomme  Larinum  la  Capitale  du  Peuple  Frotta- 
nt . Cette  Capitale  confcrvc  encore  l’ancien  nom, 
& fc  nomme  Larina  fur  les  Cartes  de  Magin. 
Elle  cft  du  Comté  de  MoliflTc , aux  Frontières 

4 t.  j.  e.  u.  jc  |a  Principauté  ultérieure.  Le  même  Pline  4 

donne  le  furnom  Frentani  à un  Peuple  qu'il  nom- 
me Anxani , c’cll-à-dirc  aux  Habitans  d’Anxa, 
pour  diliingucr  cette  Ville  d’une  autre  Anxaqui 
n'  étoic  pas  du  Peuple  Frentani  , mais  des  Sa- 

5 *•  }•  *•  *•  Icmins.  Ptolomcc  S donne  aux  Frentani,  Buba 

que  fes  Interprètes  rendent  par  Pc/c/xira  ( Pef- 
cara,  félon  Magin)  & Jjlomitm , préfentcmenc 
Gualio  di  Amonc  , fur  la  Côte  , & Anxanum 
& Larinum  plus  avant  dans  les  terres.  Les  Fren- 
tani étoient  comptez  entre  les  Samnites  au  ra- 
port  d’ Ortel ius . Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Peu- 
ple avec  les  Ferentani  , ni  avec  les  Forent  uni 
dont  jc  parle  dans  l’Article  de  Ferenta . 
v Pienvcei.  FRESNES  4,  une  belle  Maifon  dcPlaifance 
Defer/d**!»  auPr&  de  Paris  , entre  Claye  & Meaux  . La 
krj-.ee  t.  1.  Chapelle  de  ce  Château  parte  pour  tout  ce  qu'il 
v-  *!>■  y a de  plus  parfait  dans  ce  genre -là  , & eit  du 
4crtcin  de  François  Manfârd,  fameux  Archite- 
ttc  . On  avoit  confié  à cet  habile  homme  la 
conduite  du  ftiperbe  édifice  du  Val  • de  -Grâce, 
qu’il  pouffa  jufqu'au  R CZ-de chauffée.  Onia  lui 
ôta  pour  iors  , & cet  Architcttc  en  fut  fi  pique 
qu'il  ne  fongea  plus  qu’à  fc  venger.  Il  entreprit 
pour  cela  la  Chapelle  du  Château  de  Frcfnc  pour 
Mr.de  Guenegaud,  Secrétaire  d’Etat.  Il  exé- 
cuta en  petit  le  fuperbe  defsein  qu’  il  avoit  ima- 
giné pour  le  Val  de  Grâce  , & en  fit  la  plus 
belle  chofe  du  Roïmmc,  comme  en  convien- 
nent tous  ceux  qui  ont  le  goôt  de  la  bonne  Ar- 
chitetturc.  Le  Château  cil  formé  d'un  feul  corps 
de  logis  décoré  de  trois  ordres  d’ Architctturc. 
Le  premier  cil  dorique  compofé  de  deux  colo- 
mnes  élevées  fur  un  perron  de  pluficurs  mar- 
ches, au  milieu  dcfqucllcs  c(t  la  porte  accom- 
pagnée d'une  niche  de  chaque  côté  remplie  de 
la  figure.  Le  fécond  ordre  cft  rulliquc,  & les 
deux  côtcz  de  la  fenêtre  du  milieu  font  ornez 
chacun  d'une  eolomne  & furmontez  d’un  petit 
fronton  dont  1’  entablement  cil  coupe'  . Sur  ce 
lccond  ordre  régné  une  baluflradc  de  pierre  in- 
terrompue par  cinq  piedeliaux  . La  fenêtre  cft 
décorée  de  deux  pilalires  furmontez  d' un  grand 
fronton  en  arc,  & le  tout  terminé  paruncara- 
panillc . Des  deux  cotez  du  Château  s’avancent 
deux  gros  pavillons  • aux  extrémités  dcfqucls 
font  deux  tours  rondes  engagées  dans  le  vif  du 
Loin.  IF. 
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bâtiment.  Il  y a encore  deux  autres  petits  pa- 
villons qui  s’  avancent  plus  que  ces  tours,  & 
dont  les  angles  font  ruftiques . Le  Château  de 
Frefne  appartient  aujourd  hui  à Mr.  d’ Agucf- 
feau , Chancelier  de  France , & e’  cft  fa  retraite 
depuis  que  ce  grand  homme  n’  eft  plus  dans  l’c- 
xcrcicc  de  fa  Charge  dont  le  Garde  de  Sceaux 
fait  la  fonttion . 

1.  FRESNO  7 , Bourg  d’ Efpagne  dans  la  * B»vo*. 
vieille  Cartiile  , à deux  lieues  de  Borgo  d' Of-  E,i‘  ,7°î- 
ma  du  côté  du  Midi . Son  nom  Latin  ell  Fra- 

xinuni . 

2.  FRESNO,  Bourg  d’ Efpagne  dans  l’An- 
dalnufic,  à huit  lieues  de  la  Ville  de  Cordoue 
du  côté  du  Nord.  Quelques  Géographes  met- 
tent en  1’  une  ou  en  l’ antre  l' ancienne  Fraxi- 
ntinm  des  Sarrazins;  mais  elle  n'ccoitnilà,  ni 
à Frafjineto  en  Italie,  maisà  Fa  ainet  . Volez 
ce  mot. 

FRKSILIA,  Ville  d’Italie  dans  le  Territoi- 
re des  Maries , félon  Titc-I-ive  * . S I.  10.  e.  j. 

FRESNEDA»,  Village  d'Efpagnc  dans  l'An-  v b.wd*. 
d.Uoufic  , aux  confins  de  la  nouvelle  Cailillc. 

C'cll-là  que  mourut  Alphoufe  III.  Roi  de  Ca- 
liillc,  l’an  1157. 

FRESQüEL  10 , Rivière  de  France  dans  le  m Csuc  d« 
Languedoc  , dans  la  Généralité  de  Touloufe  . G'ntralit.  de 
Elle  a fa  fourcc  à St.  Félix  de  Car.nain,  d’où  iSÏ'Æu- 
ferpenrant  vers  le  Midi,  puis  vers  l’Orient,  cl-  fe  par  j aiiior. 
le  reçoit  auprès  d’ Alzonc  les  Rivières  de  Riou- 
tur  & de  Bernaffom  . Delà  s’  avançant  vers  le 
Midi  elle  pallè  à Penauticr  & va  joindre leCa- 
nal  Royal  pris  de  Carcartbne,  & fe  perd  enfin 
dans  I'  Aude . 

FRETEVAL  ",  petite  Ville  de  France  CO  11  Cille  Je 
Bcauce  dans  le  Dunois  fur  le  Loir,  & non  pas 
fur  la  Loire,  comme  on  lie  dans  le  Dittionnai- 
re  François  de  Mr.  Baudrand , h quatre  iicuès 
au  deffus  de  Vendôme , & à fix  au  - deffous  de 
Châtcatidun . 

FRETUM,  mot  Latin  dont  les  Anciens  fc  ‘Çg 
font  fervis  dans  le  fens  où  nous  employons  celui 
de  Detroit,  c’  cft-à-dire , pour  lignifier  un  bras 
de  Mer,  un  partage  étroit  & rclferré entre  deux 
Côtes,  tels  que  font  le  Fare  de  Mefjhte , qu’ils 
nommoient  Fretum  5iculum\  le  Detroit  de  Gi- 
braltar, qu’ils  appelaient  Fretum  Hcrculcum , 
ou  Gailitanttm . 

FREUDENBF.RG  . Mr.  Baudrand  prcferc 
mal  à propos  Fredenberc  . Ce  mot  lignifie 
Montagne  de  la  Joïk,  ou  du  l'Iai/ir. 

1.  FREUDENBERG,  petite  Ville  d’ Alle- 
magne en  Franconic  fur  leMcin,  au-defiousde 
Wertbeim  . 

2.  FREUDF.NBERG  ■»,  petite  Villed’Al-  „ ZfTt 
lemagne  en  Wctcravic,  à trois  milles  & demi  & Vi. 
de  Hager  & à un  bon  mille  de  Sigen,  dans  le  c!^'rR{R' T,0- 
Comté  de  NalTau . Ce  lieu  eft  remarquable  par  P 4 ’ P’ 

le  fer  & l'acier  que  l'on  y négocie.  Mr.  Bau- 
drand écrit  mal  Frendenberg. 

FREUDENSTADT  Ville  d’Allemagne  i*  zeTtr* 
dans  la  Forêt  noire,  fur  le  chemin  de  Tubing 
ù Strasbourg,  à cinq  grands  milles  de  la  premie-  p'  1J‘ 
re,  & à fept  de  la  féconde.  Elle  appartient  au 
Duc  de  Wurtenberg,  & n’eft  pas  ancienne,  car 
l’an  iéoo.  le  Duc  Fridcric  de  Wurtenberg  & de 
Teck  , Comte  de  Montbéliard  , Seigneur  de 
Heidenheim  & Oberkirch  , Seigneur  Èugagille 
du  Duché  d’ Alençon  , Chevalier  des  Cuites 
de  France  & d’ Angleterre  &c.  choifit  au  mi- 
lieu de  la  Forêt  notre  un  endroit  où  les  Riyie'- 
res  prennent  leur  cours  les  unes  à l’Orient  pour 
tomber  dans  le  Nccker,  les  autres  vers  le  Cou- 
chant pour  aller  joindre  Je  Rhin.  C’  étoic  un 
lieu  defert,  un  chemin  abfolumcnc  impratica- 
ble l’Hiver,  & tris  - dangereux  l’Eté  à caufe 
V*!  des 


1 Zfvica 

Silef.  Topos 

p.  ij* 

î Z CTL  TX 

Mitai*  &c. 
Topos-  p.  8j. 


154.  F RE. 

des  arbres  renverfez.  Il  en  fit  défricher  environ 
2500.  arpents,  & y fit  bâtir  une  jolie  Ville  aïant 
allez  de  terres  labourables  pour  fon  befoin  . II 
la  fournit  de  troupeaux  nccclfaircs,  de  manière 
que  dans  la  fuite  on  y vit  fubfiftcr  trois  cens  cin- 
quante Bourgeois,  & plus  de  deux  mille  âmes, 
outre  plus  de  cinq  cens  pièces  de  gros  bétail. 
Cet  etabliflement  fut  d'autant  plus  utile  que  par- 
la on  rendit  praticable,  lûr  & meme  commode 
ce  palTage  pour  les  Voïageurs,  tanta  pied  qu’h 
cheval  ou  en  voiture.  Les  premiers  Habitans  de 
cette  Ville  la  nommèrent  d’abordFRioERicH- 
stadt  en  1601.  mais  comme  il  y vint  bien  des 
sens  exilez  de  la  Styric,  de  laCarinthic , &dc 
lit  Carniolc  j & qu'  il  leur  donna  le  bois  necef- 
fairc  pour  bâtir  des  maifons,  ils  changèrent  l’an- 
cien nom  en  celui  de  Freudcnjladt , c’eft-h-di- 
rc , Ville  de  la  Joye.  Mr.  de  Fille  conful- 
tant  plus  la  prononciation  que  l’Orthographe  Al- 
lemande, écrit  Freioenstadt,  qui  revientau 
meme  Cens.  Mr.  Baudrand  écrit  de  même . Mr. 
Corneille,  après  l’Auteur  des  Mémoires  & Plans 
Géographiques,  écrit  Freindestadt.  On  voit 
bien  que  ce  mot  cil  altéré  de  Freidenjiadt  par 
la  tranfpofition  de  l’n  de  la  féconde  fyllabe  à la 
première.  On  pourrait  foupçonner que  l'Auteur 
que  fuit  Mr.  Corneille  a voulu  dériver  ce  nom 
de  F'reund  que  les  Allemands  prononcent |fou- 
vent  comme  Freind  , & qui  -veut  dire  Ami  . 
Mais  il  faudrait  Freundenstadt  & non  pas 
Freindestat.  Quoiqu’il  enfoit,  voicilaDcf- 
cription  qu'on  en  trouve  dans  les  Mémoires  ci- 
tez & dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Corneille. 
Ce  partage  important  défend  l’ entrée  & la  fort ic 
de  la  Forêt  noire  ; c’  e(l  ce  qui  a obligé  le  Duc 
de  Wirtembcrg  â le  faire  fortifier  . 11  a tracé 
dans  le  dedans  de  fes  travaux  les  alligncmens  d' 
une  Ville  dont  les  quatre  principales  rues  doi- 
vent répondre  en  croix  d’ un  côté  à la  place  d’ 
armes,  & de  l’autre  aux  quatre  principales  por- 
tes. Sa  figure  cil  un  Heptagone  irregulier  avec 
fes  Portez  & fa  contrcfcarpe . Deux  eminenccs 
de  deux  cotez  différent  commandent  entièrement 
la  Ville.  La  plus  haute  & la  plus  proche  voit 
abfolumcnt  dans  le  milieu  de  la  place  d’armes, 
& comme  la  lituation  de  cette  Ville  et!  inéga- 
le, il  y a des  ballions  élevez  qui  voyent  tout- 
h-fait  ceux  qui  font  h leurs  côlcz,  & un  de  ces 
bafiions  élevez  gagne  la  défeulé  des  autres  plus 
bas.  Le  terrain  régné  lur  ces  éminences,  quiert 
dificilc  pour  la  tranchée  & autres  travaux  , & 
on  ne  pourrait  pas  approfondir  plus  de  deux  pieds 
h caufe  du  Roc,  mais  l'abondance  des  faicincs 
que  fournirait  la  Forêt  qui  en  cil  proche,  avan- 
cerait les  ouvrages . 

FREUDEN'i'HAL  ',  petite  Ville  de  Silcfie 
dans  la  Principauté  de  Troppa,  & il' Occident 
de  la  Ville  de  'Frappa  . 

FREYBERG  J,  Ville  d' Allemagne  en  Mif- 
nic,  dans  le  Cercle  d’ Erczegcburg , fur  la  Ri- 
vière de  la  Multe,  & fur  les  montagnes  qui  fe- 
parent  la  Mifnie  d’ avec  la  Bohême . Elle  cil  af- 
fez  grande,  allez  bien  bâtie,  fit  fort  peuplée  fur- 
tout  , h caufe  des  gens  que  les  Mines  des  envi- 
rons font  fubfiller.  Il  y a h F entour  de  ces  Mi- 
nes par  centaines , & de  toutes  fortes  de  métaux  ; 
mais  la  plupart  font  d' argent , de  cuivre , d' é- 
tain  & de  plomb,  ce  qui  fait  valoir  cette  Vil- 
le, & apporte  un  grand  profit  hl'Elcdeur.  On 
compta  l’an  1540.  du  tems  du  Duc  Henri  de  Sa- 
xe, qu’il  y avoit  dans  cette  Ville  32763.  per- 
fonnes  au-deffus  de  douze  ans.  Il  y a deux  pla- 
ces publiques  ou  marchez:  dans  l’un  cil  1’  Egli- 
fe  de  Notre  Dame  que  le  Duc  Albert  de  Saxe 
fit  bâtir  du  produit  des  Mines  de  Schnccberg, 
& qui  fut  confacrée  l'an  1480.  L’an  1606.  on 
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voïoit  dans  la  Chapelle  qui  cfl  derrière  le  grand 
Autel  de  cette  Eglife  XXI.  tombeaux  ou  mau- 
folccs  des  Elccleuis  & Princes  de  la  Maifonde 
Saxe  , décorez  de  divers  travaux  de  marbre  , 
& de  fiatucs  & figures  de  bronze.  Cette  Eglife 
ell  h proprement  parler  le  lieu  ordinaire  de  la 
fepulture  des  Princes  de  la  Maifon  Eleiloralc. 
Les  autres  Eglifcs  font  St.  Pierre,  St.  Nicolas 
& celle  des  Rcligieufes  de  la  Madclaincque  l’on 
nomme  dat  obéré  K.'cjler , c’ cil- h-dire , IcCom- 
vent  d' enhaut , par  oppofition  h celui  des  Do- 
minicains qui  ell  nommé  le  Couvent  déniai  dat 
untere  Klojlcr  . Ce  dernier  fut  fondé  en  1210. 
Les  Francifcains  furent  reçus  h Frcybcrg  1'  an 
122 j.  Avant  les  longues  Guéries  d’ Allemagne 
on  vantoit  entre  les  édifices  publics  la  Mailon 
de  Ville  , la  Halle  aux  grains,  la  Monnoye  , 
les  Etuves,  &c.  Un  Ruillcau  nommé  le  Muntz- 
bach  travcife  la  Ville,  & la  Multe  qui  n’  en 
palfc  pas  fon  loin , y apporte  du  bois  de  la  Bo- 
hême. Cette  Ville  doit  fa  nailfance  à la  décou- 
verte des  Mines,  qui  attira  dans  cet  endroit  des 
perfonnes  riches.  L’an  1174.  Otton,  Margra- 
ve de  Mifnie  , commença  h y bâtir  une  Ville 
que  l’on  nomma  Frcybcrg  , du  mot  Frey  , li- 
bre, Berg,  Montagne , ce  qui  cfl  exprime  dans 
ce  Dilliquc  Latin  : 

Fribcrgam  indigène  elaro  de  nomine  dicunt , 

Libéra  de  Fofjit  quafi  ferret  mimera  tenu. 

Cette  Ville  cfl  h quatre  bons  milles  de  Dref- 
den,  & les  Saxons  pour  exprimer  combien  le 
fejour  en  cil  délicieux  , difent  en  proverbe,  t van 
Leip/ig  mein  ivere , fo  moite  ieh  dat  zu  Frcybcrg 
veruhren  ; c’  cil-à-dirc  , fi  Leipjig  êtoit  à mot, 
je  le  youdroit  d/penjer  à Frcybcrg.  Cette  Ville 
a été  plufieurs  lois  prcfque  emiéicment détruite 
par  des  incendies  en  1 375.  tjM.  1471.  Elle  hit 
prtfe  par  les  Impériaux  en  16p.  Elle  foutint  plu. 
ficurs  lièges  durant  la  longue  Guerre  des  Sué- 
dois contre  1 Empereur  , comme  on  peut  voir 
plus  ap  long  dans  ceux  qui  en  ont  écrit  l’ Hifloi- 
re  . Mr.  Baudrand  la  nomme  mal  Fkidberg  , 
& n’en  fait  qu'une  petite  Ville. 

2.  FREâ  BERG  s , Montagne  de  Suiffe  au 
Canton  de  Glatis.  Elle  feparc  le  Linthal  d’  une 
petite  Vallée  ou  coule  ia  Scrnll , Rivière  qui 
peu  après  le  joint  avec  la  Lint.  La  Montagne 
Franche  ( b reyberg  ) cil  nommée  ainfi  pareequ’ 
elle  n cil  a pcrlonnc  en  particulier,  & que  le 
gros  & le  menu  gibier  y peut  paître  en  toute  li- 
berté , n étant  permis  h perfonne  d’y  charter  fous 
peine  de  mort.  Mais  lorsqu'un  homme  du  Pais 
le  marie,  ce  il  la  coutume  que  des  Chartcurs  fer- 
mentez vont  dans  cette  montagne  par  ordre  du 
Magiilrat  , & tuent  deux  Chamois  pour  1’  E- 
poux  & autant  pour  I’  Epoufe , & ils  ont  la  peau 
pour  leur  peine.  C cil  cequi  fait  que  cette  mon- 
tagne fourmille  de  Chamois  & d’ autres  bêtes 
fauvages. 

IREâ  BOURG  ♦,  petite  Ville  d’ Allemagne 
dans  la  Thuringe,  fur  l’UnArut.  Il  y avoit  une 
Forterclle  nommée  Naumbourg  qui  fut  achevée 
1 an  1075.  mais  1*  Empereur  Adolphe  facagea 
la  Ville,  la  mit  a feu  £Sc  h fang  & détruilit  la 
Foitcrelfe. 

FREY  EN  AEMPTER  , c’cfl-à-dire,  le» 
Francs  Bailliages,  Contrée  de  Suirte»,  qui 
comprend  un  Pais  long  & étroit  le  long  de  la 
Kufs,  à l’Occident  de  cette  Rivière,  entrcles 
Cantons  de  Zurich  & de  Berne  , commençant 
au-dclfus  de  Meycnberg  & finirtant  au-dertous 
de  Mellingen  . Ce  quartier  comprend  ( outre 
Brcmgartcn  & ^tîdlingcn,  Villes  fituées  fur  la 
Rufsj  trois  gros  Bourgs,  fa  voir  Meyenberg  , 
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Richevsee  , &Nit>ERwiri.;plufieurs  Villages , 
comme  Filmeringen  , oïl  Ftlmerge»  , IVoiten  , 
JHeptlingm  , Sarmen/lorf , Bofiutyi  &c.  comme 
aufli  les  Couvons  de  jWitry  , Hermetfclneyl , 0»j- 
rfrrAjf  &c.  Les  trois  Bourgs  dont  je  viens  de  par- 
ler faifoient  autrefois  chacun  une  Seigneurie  par- 
ticulière, franche  & indépendante,  ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  qu’ils  portent.  Toutes  ces 
terres  cotnpofoicnt  autrefois  le  Comté  de  Ro- 
ue. * Les  Baiilifs  n’  y refident  pas,  & quand 
ils  v viennent  ils  logent  au  Couvent  de  Mûri. 

FREYHAN  »,  ou  Freyham,  petite  Ville 
de  Silcfîe  , dans  la  Baronic  de  Militfch  , aux 
Frontières  de  Pologne . 

FRF.YSACH.  Voïcz  Friesach. 

1.  FREYSTADT, ouFrfistadt.  Mr. Cor- 
neille écrit  mal  Freichfladt , Ville  de  la  haute 
Hongrie  au  Comté  de  Neitra  furie  VVag,  à en- 
viron dix-fept  lieues  de  Ion  embouchure  dans 
le  Danube,  au  raportd’ Edouard  Brown  5.  El- 
le efl  fur  la  Rive  Orientale  de  cette  Rivière, 
vis-à-vis  de  Leopoldiladt  qui  en  efl  à l’Occidcnt  ; 
& 4 que  l’on  a bâti  après  la  perte  deNcuhaufcl, 
dcfortc  que  Leopoldiladt  peut  palier  (tour  la  Vil- 
le neuve , & en  quelque  forte  pour  la  Fortcrcf- 
fe  de  Frcyltadt . Cette  dernicre , à favoir  Frcy- 
fiadt,  étoit  fort  belle  avant  que  les  Turcs  l’cuf- 
fent  brûlée.  Le  Laboureur  s dit  que  cette  Ville 
étoit  toute  Protcllante  quand  le  Comte  Michel 
Turzo,  qui  en  étoit  Seigneur,  fe réconcilia  a- 
vec  F Eglifc  Romaine.  Plulieurs  fuivirent  fon 
exemple.  On  voit  Ion  Epitaphe  dans  l’|Eglifc 
des  Cordeliers  qui  cil  allez  belle.  Ses  armes  y 
font  renvcrlccs  avec  le  Timbre  dcllous , ce  qui 
fe  fait  dans  ce  RoTaume  après  la  mort  du  dernier 
d"  une  famille.  Ce  Comte  n’  aïant  point  laide 
d’enfans,  fa  terre,  dont  les  Mâles fculs ponvoi- 
ent  hcriter  , fut  dévolue  à F Empereur  qui  la 
vendit  au  Comte  Forgach,  aufli  Catholique.  II 
a fon  Château  à une  portée  de  moufquct  de  la 
ViUe.  C’ell  un  vieux  bârimcnt  de  pierre  à mi- 
côte  , allez  capable  de  défenfe , d’où  l’on  a une 
vûé  allez  agréable,  tant  fur  la  Rivière  que  de 
l’autre  côté . Edouard  Brown  6 , qui  a vu  cette 
Ville  dans  le  tems  quelle  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Turcs,  en  parle  ainfi.-  Les  Luthériens 
y avoient  une  Ecole  ou  College , mais  il  a été 
ruiné  aufli  bien  que  tous  les  autres  bâtimensde 
cette  Ville...  On  élevé  les  enfans  d’une  ma- 
nière un  peu  rude,  & les  femmes  ne  fe  marient 
que  rarement.  Ils  fe  baignent  fort  fouvent  & 
aiment  à fucr  dans  les  étuves  & à avoir  toôjours 
leurs  pieds  dans  de  l’eau  chaude.  Il  n’y  a que 
douze  Religieux  danslcCouvcnt  des  Capucins, 
& les  Catholiques- Romains  ont  fort  peu  d'au- 
tres Prêtres  daus  ces  quartiers , fi  ce  n’cfl  quel- 
ques Moines. 

2.  FREYSTADT,  Bourg  ou  petite  Ville  d’ 
Autriche  dans  le  quartier  de  Muhl , à la  Sour- 
ce de  la  Rivière  ne  Waidaïll,  à flx  lieues  delà 
Ville  de  Mathaufcn  du  côté du  Nord.  Mr.  Bau- 
drand  & quelques  autres  écrivent  ce  mot  par  un 
I.  Ample,  Freist.it , ce  qui  efl  une  Orthogra- 
phe vicicnfc. 

3.  FREYSTADT  7,  Ville  de Silefieau Du- 
ché deGlogau,  fur  le  Ruifleau  de  Sigcr , à cinq 
milles  d’ Allemagne  de  Glogau,  au  Couchant 
d'Eté  en  allant  à Croflen , oc  à feize  deBrcflau, 
à trois  de  Sprott.ui , de  Sagan,  de  Grunberg, . 
& de  Beutcn.  Les  Polonois  la  nomment  Co’-. 
zuchovia,  des  Pelleteries , pareequ’  il  y a beau- 
coup d' Allemands  établis  qui  travaillent  en  fou- 
rnies . Le  Château  c(b  du  côté  du  Nord  . Le 
Dofleur  Joachin  Curcns  dit  dans  fa  Chronique 
de  Silcflc,  que  cette  Ville,  qu’  il  nomme  Eleu- 
theropous  Eusiorum  , jouît  d’ un  air  très- 
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pur  & très-fain  ; ce  qui  pourrait  erre  vrai  A les 
ordures  dont  les  eaux  font  infeélées  par  les  Ou- 
vriers, ne  corrompoicnt  pas  l'air,  deforte  que 
la  PhthiAc  ell  une  maladie  commune  de  pref- 
que  héréditaire  à beaucoup  d'Habitars . Le  ter- 
roir des  environs  ell  fablonneux  eo  partie,  & 
en  partie  pierreux.  Jean  Duc  de  Sagan,  à qui 
cette  Ville  appartenoit,  la  At  piller  parles  Bo- 
hémiens, & y fit  mettre  le  feu,  dcfortc  qu’il 
n’  en  refla  que  le  Château , le  Presbytère  & 1’ 

Ecole.  Les  Hongrois  prirent  ce  Château  apres 
la  prife  de  Glogau;  & après  la  mort  de  Mathias 
Roi  de  Hongrie,  le  territoire  de  Freyflar  fut 
cédé  aux  Polonois,  puis  aux  Bohémiens,  &cn- 
fuite  par  échange  àBarthelemidcMunflcrbcrg. 

Celui-ci  aïant  été  noyé  dans  le  Danube , la  Vil- 
le avec  fes  dépendances  pafla  à un  homme  de 
qualité  nommé  Jean  de  Rechenbcrg  qui  avoit 
commandé  de  laCavaleric en  Hongrie,  en  Mof- 
covie  & en  Pruflc  , & s’y  étoit  fignalé.  Ce  Sei- 
gneur , <^ui  fit  beaucoup  de  bien  à Frcyfladt  , 
mourut  1 an  1537.  Celte  Ville  eut  fa  part  des 
malheurs  que  caufa  la  Guerre  civile  d’ Allema- 
gne, & fut  prife  par  les  Suédois  & par  les  Im- 
périaux tour  à tour. 

4.  FREYSTADT  8,  que  Ion  nomme  Frev-  SZetierSî. 
statlein,  ou  /a  petite  Frtyflat , petite  Ville  de  p.l‘ur°f*>sr‘ 
Silcfic  dans  la  Principauté  de  Tcfchcn  ? , au  y Samson 
Nord  Occidental  de  la  Ville  de  Tcfchcn  , en  Alla», 
defeendant  la  Rivière  d'Elfa,  qui  va  fc  perdre 

dans  l’Oder,  àOderberg.  Cette  petite  Ville  efl 
fur  la  route  de  Cracovie  à Vienne;  c'eflcequi 
contribue  le  plus  à la  faire  connoîtrc.  Les  Iti- 
néraires Allemands  lo  comptent  29.  milles  d’  10  Europxif. 
Oflra  à Freyftatlcin  , & 31.  de  Freyftatlein  à chc  Re'le" 
Strummcn . p'  4,s' 

5.  FREYSTADT  , Bourg  du  Roïaume  de 
Pruflc  dans  la  Pomefanie , & non  pas  Poméra- 
nie, comme  on  lit  mal  à propos  dans  le  Diflion- 
naire  François  de  Mr.  Baudrand . La  première 
étant  au-delà  de  la  Wiflule,  & la  féconde  bien 
en  deçà.  Elle  c(lcntrcLclïen&Rofenberg(Ri- 
fenbourg)  dit  Zeyler.  Elle  efl  au  Midi  & à deux 

heures  6c.  demie  de  chemin  ",  vers  les  Fron-  n H»Mn 
ticrcs  de  Pologne  & du  Palatinat  de  Culm . 

FREYWALDAW , "que quelques-uns  110m-  »*  ?»• 

ment  Freywalde,  petite  Ville  de  Silcfic  dans  p0=r‘  p ,4'' 
le  Nciflnifch&dans  la  Principauté  de  Grodcka, 
près  de  la  Source  de  la  Bielequife  jette  dans  la 
Niflc,  auprès  de  la  Ville  de  Neifle.  Freywal- 
dau  ell  aux  confins  de  la  Moravie. 

$.  Melchias  Nc'cl , citépar  Zeyler , trouve  i}  IbiJ. 
une  autre  Freywalde  en  Silcfîe  dans  la  Principau- 
té de  Sagan.  Mais  Zeyler  qui  avoit  fort  étudié 
ce  Païs-là,  dit  qu’il  n’en  a trouvé  aucune  trace 
ni  dans  les  Chroniques  de  Silcfic , ni  ailleurs. 

FRIAS,  petite  Ville  d’ Efpagnc  dans  la  vieil- 
le Caftille,  lur  une  montagne  proche  de  la  Ri- 
vière de  l'Ebre,  à neuf  licuësau-dcflus  de  Mi- 
randa deEbro,  àtroislieuésdcBurgos.  Mr.de 
Vairac  '4  dit  qu’elle  ell  confidcrable . Elle  fut  u Eut  d«  r 
érigée  en  Duché  par  Ferdinand  & Ifabellecnfa-  Rfcs"*  '■  s- 
veur  de  D.  Bernardin  Fcrnandcs de  Velafco,  fur-  luT*5' F'71' 
nommé  le  Grand,  troifiéme  Comte  de  Haro, 

Seigneur  de  Médina  del  Pomar  , de  Frias  & 
de  Virviefca,  & feptieme  Connétable  de  Callil- 
le,  mais  fécond  de  fa  Maifon;  car  D.  Pedro 
Fcrnandcs  de  Velafco  fon  Perc  & Camarcro  Ma- 
yor  du  Roi  D.  Jean  II.  fut  le  premier  pourvu 
de  cette  Dignité  en  1473,  laquelle  a demeuré 
depuis  ce  tctns-là  comme  héréditaire  dans  cet- 
te illuflre  famille  n’  étant  auparavant  que  per- 
fonnelle  , deforte  que  ces  Seigneurs  font  plus 
coonus  par  le  nom  de  Connétables  de  Callille 
que  par  celui  de  Ducs  de  Frias  . La  Vilie  de 
Frias  fait  partie  du  Mayoraxgo  que  Je  premier 
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Comte  de  Haro  fonda  l’an  1458-  pour  les  ainez 
de  fa  pollcrité  mafculinc  , avec  fubflitution  de 
celle  de  fon  frere,  & cxclufion  des  femmes . Le 
Marquis  de  Frefno  cil  de  la  même  Maifon  que 
le  Duc  de  Frias,  & fon  plus  proche  parenc. 

1.  FRIBOURG1,  Tufagecll  pour  cette  Or- 
thographe; la  r3ifon  voudroit  que  l’on  écrivît 
Fuevbourc,  comme  l’écrivent  les  Allemands  ; 
Ville  d’Allemagne  dans  le  Brisgow  dont  elle  efl 
la  Capitale.  Elle  n’cll  pas  ancienne,  & cen’é- 
toir  qu’un  Village  qui  s’étoit  formc'de  gens  qui 
travaillent  aux  Mines  des  environs;  car  à un 
mille  de  Brifach  il  y avoit  autrefois  de  fort  bon- 
nes Mines  dont  le  produit  a fervi  à bâtir  cet  en- 
droit, & les  Monatleres  & les  Eglifcs  qu’on  y 
voit.  L’année  de  la  fondation  de  Fribourg  qui 
fut  nao.  & le  nom  de  fon  Fondateur  Bcrchtold 
Duc  de  Zaringen , font  marquez  dans  ces  deux 
Vers  Latins: 

jfnno  millenoj  ccntcno,  bit  quoque  dent) , 

T riùurg  fundatur , Berebloldul  Dux  dominatur . 

Les  Ducs  de  Zaringen  étant  morts  fans  pofte- 
rité  mafeuline  , Agnès  Sœur  de  Bcrchtold  V. 
dernier  Duc,  & Epoufc  d’ F.gon  Comte  de  Fur- 
flenberg,  eut  en  1118.  cette  Ville  avec  tout  le 
Brisgow  , & leur  pollerité  en  jouît  jufqu’  â l’an- 
née 1366.  ou  <57,  qu’un  Comte  Egon  eut  Guerre 
avec  les  Bourgeois:  il  y eut  un  combat  où  il  pé- 
rit plus  de  mille  de  ceux-ci.  Enfuitc  l’Evêque 
de  Confiance,  ceux  de  Strasbourg  & de  Balle 
s’entremirent  pour  moyenner  un  accord  dont  les 
conditions  furent,  que  le  Comte fc contenterait 
de  iîooo.  Guides  (dont  il  acheta  la  Seigneurie 
de  Badenwcilcr)  & cederoit  la  Prévôté  de  Fri- 
bourg, comme  on  l’appclloit  alors,  à fon  Cou- 
fin  le  Prince  d’ Autriche.  Cette  Tranfaélion  fe 
fit  en  ij8d.de  c’cfl  ainfi  que  cette  Ville  parvint 
à la  Maifon  d’Autriche  qui  laportede  encore  â 
prclent,  quoiqu’elle  ait  été  prife  plufieurs  fois 
par  les  François  ; nommément  par  le  Maréchal  de 
Crcqui  en  Novembre  1677.  Elle  fut  ccdée  â la 
France  par  le  Traité  de  Nimcgue,  & rendue 
par  celui  de  Ryfwyck.  Le  Maréchal  de  Villars 
la  prit  en  171 3.  après  un  fic'ge  fort  opiniâtre , & 
la  France  la  rendit  l’annce  fuivante  à l’Empereur 

£ar  le  V.  Article  du  Traité  de  Radfladt,  avec 
: Fort  de  St.  Pierre , le  Fort  de  l’Etoile  & tous 
les  autres  Forts  confiruits  ou  réparez  lâ  ou  ail- 
leurs dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le  relie  du 
Brisgow  , avec  les  Villages  de  Lehem  , Mcrz- 
haujtn , & Kirehzenten  ; avec  tous  leurs  droits 
&c.  Cette  Ville  cil  extrêmement  forte  , & les 
travaux  s’étendent  fur  toute  la  montagne.  Qua- 
tre chofes  méritent  d’ être  remarquées  touchant 
cette  Ville.  ».  La  grande  Eglife  dont  la  Tour 
efl  finguliere  par  fa  hauteur  de  par  fa  flruèlurc 
depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu’  au  fommet , é- 
tant  de  pierres  de  taille  fculptées  & ouvragées, 
& il  n’y  a dans  toute  l’Allemagne  que  la  Tour 
de  Strasbourg  qu’on  lui  puiffe  comparer.  C’cfl 
dans  cette  Eglife  que  repofent  Bcrchtold  V.  der- 
nier Duc  de  Zaringen , & les  Comtes  de  Fribourg 
fes  Succciïeurs.  Il  y avoit  autrefois  deux  Cha- 
pitres , favoir  celui  de  Fribourg  , & celui  de 
Balle  qui  après  la  P.  Reformation  en  Suilfc  s’é- 
toit  réfugié  en  cette  Ville.  Ce  dernier  efl  pré- 
fentement  â Arleshcim.  Il  y a desCouvens  de 
Dominicains,  de  Capucins  &c.  avec  un  College 
de  Jefuitcs.  a.  L’  Univcrfité  fondée  par  Albert 
Duc  d’ Autriche  l’an  1450.  Les  PP.  Jefuites  y 
enfeignent  la  Théologie  & la  Philofophie . Des 
Proleffcurs  feculicrs  y enfeignent  le  Droit  & la 
Médecine.  11  y a outre  cela  un  très-beau  Colle- 
ge nommé  le  College  de  la  Sapience,  où  l’on 
çnfeigne  toutes  les  Facultcz.  3.  Les  Ruifleaux 
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qui  rraverfent  la  Ville,  & dont  tout  fon  territoi- 
re efl  arrofé  d’ une  eau  fraiche  qui  ne  fe  glace 
point  l’Hyver.  Le  Trifen  Rivière  abondante  en 
poiffon,  pafTc  tout  auprès  de  la  Ville.  4.  L’art 
de  polir  le  criflal , les  grenats , le  jafpe  , le  co- 
ral,  la  CalccdoiDc,  & autres  pierres  précieufcs, 
en  quoi  l’on  excelle  dans  cette  Ville . 

z.  FRIBOURG  , en  Lorraine  . C’  efl  une 
Châtellenie  à l’Orient  de  la  Terre  de  Marfa), 
fur  le  chemin  d’Alface,  & confine  ù la  Seigneu- 
rie de  la  Garde.  Ce  lieu  étoit  de  l’ancien  dor 
mainc  de  l’ Eglife  de  Metz;  mais  il  ne  lut  bâti 
que  vers  l’an  1540. par  Pierre,  Vicaire  de  l’E- 
vêché , retiré  â Vie  & banni  de  Metz  , pour 
s’être  oppofé  aux  violences  que  lesMcffins  fai- 
foient  aux  Fcclcfiafliqucs . Il  fit  faire  ce  Châ- 
teau pour  l’Evêque  de  Metz,  &fe$Succerteurs, 
& il  a toûjours  fait  partie  de  leur  domaine  juf- 
qu’k  préfent.  L’F.vêché  étoit  alors  portede  par 
Henri  Frere  de  Humbert , dernier  Dauphin  de 
Viennois. 

3.  FRIBOURG,  ou  Fuictc,  ancienne 
Ville  d’Allemagne  dans  la  baffe Styrie.  *Zey- 
ler  préféré  le  fécond  de  ces  noms  ; mais  Lazius 
» préféré  le  premier . I)  la  regarde  comme  une 
des  plus  anciennes  Villes  du  Pais,  puifqu’ii  la 
prend  pour  l’ancienne  Casuabiakca  que  le  Li- 
vre des  Notices  ♦ place  dans  la  Valérie  Ripen- 
fe.  ï Ce  lieu  n’efl  que  très -peu  de  chofe,  & 
mérité  â peine  le  nom  de  Bourg.  Cependant  il 
jouit  de  tous  les  avantages  d’une  bonne  Ville, 
tant  par  les  beaux  privilèges  que  par  le  négoce 
qui  s y fait,  â caufe  qu’il  efl  fur  les  Frontières 
de  Hongrie.  Il  efl  dans  le  quartier  de  Varan, 
ou  Verra , fur  le  Ruiflcau  de  Pinck,  ou  Bia- 
c a,  qui  coulant  vers  l’ Orient  arrofe  les  Frontiè- 
res de  la  Hongrie  & fc  perd  dans  le  Raab  au- 
près du  Château  & du  Bourg  deKcrmyud,  ou 
Kcrmend . 

4.  FRIBOURG  8,  ouFkidbourc,  bon 
Bourg  d’ Allemagne  en  Bavière , auprèsde la  Fo- 
rêt de  Hônhard,  aux  Frontières  de  la  haute  Au- 
triche, & du  territoire  de  S’altzbourg . Il  a une 
jurifdiélion  fous  laquelle  font  le  Bourg  de  Mati- 
xofen  , fur  le  Ruiifeau  de  Matich  qui  fe  jet- 
te dansl’Inn;  u:i  Monaitcre,  un  Château,  fept 
Terres  nobles,  de  quelques  Villages. 

J.  FRIBOURG  7 jcnSniffe,  autrement  Try- 
bourp , ou  Freibnrp  , Capitale  du  Canton  de  mê- 
me nom.  Elle  ell  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Sane  qui  l’environne  de  tous  côtcz,  de  fe  trou- 
ve â fix  licués  de  Berne.  Fribourg  efl  une  gran- 
de & belle  Ville,  dont  la  fituation  cil  tout-à- 
fait  extraordinaire.  (1  n’y  a que  la  partie  Oc- 
cidentale de  celte  Ville  qui  fait  dans  la  plaine 
de  un  peu  unie  : tout  le  relie  cil  bâti  parmi  des 
Rochers  de  des  Côteaux,  de  façon  que  de  quel- 
que côté  qu’on  y marche,  il  faut  monter  ou  def- 
cendre.  Comme  8 elle  s’ cil  accrue  en  dirterens 
tems  elle  cil  auffi  divifée  en  IV. quartiers.  I.c 
premier  ell  appcllé  le  Bout?,  le  fécond  t IJle, 
ou  le  Pxi  ; le  troifiéme  la  Ville  neuve  , de  le 
quatrième  F Hôpital . 

Les  Rués  v de  Fribourg  font  propres  de  lar- 
ges, bordéesde  belles  mations  St  de  divers  édifi- 
ces publics,  la  plupart  religieux  , ornez  magnifi- 
quement. On  y remarque  principalement  la  Ca- 
thédrale dediée  â St.  Nicolas,  qui  ell  au  milieu 
de  la  V ijle . Elle  efl  grande , fort  parée , de  I* 
dorure  n’y  elt  pas  épargnée  tant  au  dehors  qu* 
au-dedans.  Le  grand  portail  cil  garni  de  plufieurs 
ilatués  de  Saints  dont  ics  têtes  font  couronnées 
de  couronnes  de  papier  doré  de  d’autres  ci. Ti- 
quant. Audchors  de  ce  portail  s’élève  un  ma- 
gnifique Clocher  fort  haut  qui  fut  fondé  1’  an 
i?8j.  On  voit  dans  celle  Egide  derrière  le  grand 
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Autel,  une  Infeription  par  laquelle  les  Fribour- 
geois & les  autres  Cantons  Catholiques  ont  vou- 
lu perpétuer  la  mémoire  de  leur  Alliance  avec 
l'Efpagne.  En  voici  les  termes: 

Philippo  IL  Hifpaniarum  Régi 
Terra  mari  aise  viiluri , fidei 
Catholics  Proreüori , Pomponiut 
De  la  Croix  Helvetiot  fardere 
Junxit  ainsi  M.  D.  LXXVII. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  eft  tout  auprès  de 
> celle-là  , n'y  aïanc  que  la  rué'  entre-deux , mais 

elle  eft  petite  & ne  paroîc  pas  plus  auprès  de  1’ 
autre  que  comme  un  enfant  auprès  d'un  Géanr. 

Les  Jefuites  ont  une  fort  belle  maifon  à Fri- 
bourg ; elle  cil  fituée  fur  une  hauteur  dans  le 
quartier  le  plus  dlevd  de  la  Ville  , qui  la  com- 
mande toute;  & l’on  en  pourroit  faire  en  casde 
befoin  une  Citadelle  : il  n’y  manque  que  du  ca- 
non. Cette  maifon  fut  fondée  l'an  1604.  avec  un 
College  & une  belle  Eglilc . Elle  eft  bornée  d’ 
un  grand  & profond  Etang  qu’il  faut  palier  fur 
un  pont  pour  y entrer.  On  y monte  de  la  Ville 
par  un  cfcalier  couvert  qui  a quelques  centai- 
nes de  marches.  On  voit  dans  TEglife  le  tom- 
beau du  P.  Canifius  qui  fut  un  des  piliers  de  la 
Catholicité  chancelante  à Fribourg  , & qui  y 
mourut  en  l’an  1567.  On  voit  encore  dans  cette 
Ville  le  Couvent  des  Augullins  fondé  en  1x45. 
oit  il  y a un  magnifique  Autel  : celui  des  Cor- 
deliers fondé  l’an  1237.0b  il  y a une  repréfen- 
tation  àcDanfe  de  morts : & celui  desReligicu- 
fes,  qui  eft  parmi  des  Rochers  fur  une  pointe 
de  terre,  au  bord  de  la  Rivière,  à l'extrémi- 
té de  la  Ville. 

LaSanc,  dont  le  lit  eft  profond,  coule  dans 
ce  lieu,  au  pied  des  Rochers  efearpez  dont  la 
Ville  eft  en  partie  foutenuc  , en  partie  défen- 
dué . L’Hôtel  de  Ville  eft  fur  onde  ces  Rochers 
liant  vue  fur  la  Sanc  par  derrière.  Il  fut  bâti 
en  1505.  à l'endroit  oit  droit  autrefois  un  Châ- 
teau fort  nommé  Breye  Burg , qui  a été  le  com- 
mencement de  la  Ville. 

La  Ville  de  Fribourg  eft  attachée,  avec  tout 
fon  Canton,  à la  Religion  Catholique;  8c  pour 
le  Gouvernement  fpintucl , elle  dépend  de  l'E- 
véque  titulaire  de  Laufanne , qui  fait  fa  refiden- 
ce  à Fribourg,  depuis  que  Sebaftien  deMontfau- 
con , dernier  Evêque  de  Laufanne , a été  chaf- 
fé  par  les  Bernois.  Les  revenus  de  l’Evéché  ont 
bien  diminué,  car  on  prétend  qu’ils  ne  vont  pas 
aujourd'hui  à plus  de  deux  mille  écus. 
Lnvr.unct  1 II  y a dans  Fribourg  deux  Confeils , le  grand 
Dfic  a.  1»  compofé  de  100.  perfonnes  , & le  petit  de  24. 
■ ô°nt  fc  fait  tous  les  ans  le  Dimanche 

’p’  devant  la  Saint  Jean.  Le  petit  Confeil  a le  Gou- 
vernement de  la  Ville  & décidé  les  appels  des 
juges  du  Canton.  Les  appels  des  Juges  des  Bail- 
liages du  Païs  deVaud,  conquis  fur  la  Maifon 
deSavoye  , fe  vuident  par  des  Commiffaires  ti- 
rez des  deux  Confeils  . Le  principal  Magiftrat 
qui  préfide  aux  deux  Confeils,  3 la  qualité  d' 
Avoïer , 8c  il  eft  élu  par  tout  le  Peuple  le  jour 
de  laSt.  Jean.  Après  l’Avoïcr  ily  a quatreCa- 
pitaines  de  quartiers , qu'  on  nomme  Banderets 
ou  Grands  Enfesgner . 

» tWjtM  ic  1 La  Ville  de  Fribourg  eft  moitié  jülemande , 
F*S  moitié  Romande-,  ou  pour  mieux  dire,  les  deux 
Langues  y font  également  en  ufage  ; & fi  les 
Fribourgcois  n’étoient  obligez  de  cultiver  la  Lan- 
gue Allemande  à caufc  de  leur  union  avec  les  Can- 
tons, elle  s’y  éteindroit  apparemment  bien-tôt 
pour  faire  place  à la  Franfoi/e  , ou  plutôt  à la 
Romande  ; car  le  Peuple  de  Fribourg  a un  pa- 
tois Romand  fcmblablcàcelui  du  Païs  de  Vaud, 
dont  il  ufe  perpétuellement. 
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J Fribourg  fut  fondée  parBerchtold  IV.  Duc  » Lexevr- 
de  Zering , Prince  de  la  Bourgogne  Transjura-  u Jwc  u. 
ne,  qui  bâtit  en  1179.  deux  Villes  fur  fonpro-  p«t.  p »Sj. 
pre  fond,  l’une  dans  le  Païs  d’Uchtland  Sc  1 au- 
tre dans  le  Brisgaw . Il  leur  donna  à l' une  & 
à l’autre  de  grands  privilèges,  libertez  & im- 
munitez,  afin  d’ y attirer  des  Habitans;  & il 
les  nomma  toutes  deux  Fribourg , c’eft-à-dire , 

Ville  libre  . L’  Empereur  Frédéric  Barteroujje 
confirma  & augmenta  les  privilèges  de  Fribourg 
en  Uchtland  l’an  ii8j.  Le  dernier  Duc  deZe- 
ringue  étant  mort  , Frédéric  II.  reconnut  Fri- 
bourg pour  Ville  franche,  & fujette  immédia- 
tement à l’Empereur  par  fes  Lettres  données  à 
Hagucnau  au  mois  de  Septembre  1219.  Après 
cela  cette  Ville  s’accrût  confidcrablement  l’an 
1224.  en  grandeur,  en  édifices  , Sc  en  nombre 
d’Habitans . 

Ils  ne  jouirent  pas  long-tems  de  cette  liber- 
té; car  après  l’excommunication  & la  dépofi- 
tion  de  Frédéric  II.  l’Empire  étant  tombé  dans 
la  confufion  & la  dcfolation  , & tout  y étant 
au  pillage , les  Fribourgeois  crûrent  ne  pouvoic 
fe  confcrvcr  par  eux-mémes,  St  qu’il  leur  fal- 
loir un  Seigneur.  C’eft  pourquoi  ils  fe  donnè- 
rent au  mois  de  Septembre  l'an  1249.  fous  le 
règne  de  Guillaume  de  Hollande,  à Herman  le 
Jeune,  Comte  de  Kibourg  , qui  confirma  tou- 
tes leurs  franchises  & privilèges  qui  leur  avoi- 
ent  été  accordez  par  les  Empereurs  & par  les 
Ducs  de  Zcringue. 

Anne,  Heriticre de  Kibourg,  époufaleCom- 
te  Eberhard  de  Habsbourg , qui  prit  poffcftion 
de  la  Ville  de  Fribourg,  & promit  de  confer- 
ver  fes  privilèges  l’an  1275.  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, Oncle  d’ Eberhard  , qui  étoit  alors  élft 
Empereur  , avoit  renouvellé  les  privilèges  de 
Fribourg  1’  an  1274.  & la  trouvant  à fa  bien- 
féancc  , il  achetta  les  droits  du  Comte  Eber- 
hard, & d’ Anne  par  une  Tranfaélion  qui  fut 
paffée  l’an  1277.  & dans  laquelle  on  autonfa  les 
privilèges  de  la  Ville , qu'  il  confirma  une  fé- 
conde fois  par  fes  Lettres  données  à Bâle  l’aq 
1279. 

Dans  le  fiécle  fuivant  les  Fribourgeois  recû- 
rent  des  traitemens  fi  indignes  des  Officiers  d’ 

Albert  d'Autriche  ; & outre  cela  ce  Prince  les 
aïant  abandonnez , ils  renoncèrent  à fon  obéîf- 
fance;  & après  s’être  alliez  avec  les  Bernois,  ils 
fc  donnèrent  l’an  «450.  à Louïs  Duc  de  Savoye 
& demeurèrent  fous  cette  domination  près  de 
trente  ans,  après  quoi  ils  recouvrèrent  entière- 
ment leur  liberté;  car  les  Fribourgeois  aïant  prê- 
té de  groffes  fommes  d'argent  à Yolaod  de  Fran- 
ce, Sœur  de  Louïs  XI.  Mere  & Tutrice  du  jeu- 
ne Duc  Philippe,  & n’aïant  pas  de  quoi  payer 
fes  dettes  , elle  céda  à la  Communauté  de  Fri- 
bourg pour  êtrequitte,  tous  les  Droits  Seigneu- 
riaux, celui  de  fuprème  Domaine,  qui  appar- 
tenoient  à la  Maifon  deSavoye  fur  cette  Ville, 
laquelle  fe  trouvant  libre  , elle  rechercha  non 
feulement  l'alliance  des  Cantons,  mais  elle  de- 
manda d’être  unie  au  Corps  Helvétique;  ce  qui 
lui  fut  accordé  l'an  1481.  à la  follicitation  de  1’ 

Hermite  Nicolas  d’Undcrvald,  qui  avoit  alors 
une  grande  autorité  parmi  les  Soiflcs,  & c’cft 
lui  qui  fit  recevoir  Fribourg  & Soleure  au  nom- 
bre des  Cantons . 

6.  l’Hfrmit/.cf  df  FRIBOURG*:  ce  lieu  4 Dci;««  i* 
dont  la  réputation  a attiré  une  infinité  de  Cu-  l*  pas- 
rieux  , fe  trouve  à une  lieué  de  Fribourg  , ti- 
rant  du  côté  de  Berne , fur  un  haut  Rocher  au 

Îiied  duquel  coule  la  Rivière  de  Sane  dans  un 
it  profond . Sur  la  rive  droite  s’élève  une  chaî- 
ne de  Rochers  hauts  de  g.  à 400.  pieds  , fort 
efearpez , & prefque  tout  droits , comme  fi  on 
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les  avoit  coupez , au-delfus  desquels  il  y a un 
bois  . Environ  à zoo.  pieds  nu-deflus  de  l’eau, 
le  Rocher  fait  une  petite  avance  fur  la  Riviè- 
re. C’cll  là  qu’un  Hermitc  le  fit  chemin  jufqu  à 
une  fente  d'un  Rocher,  il  y a environ  50.  ans, 
& y crcufa  ou  tailla  un  petit  cfpacc  tel  qu’il  le 
lui  falloir  pour  pouvoir  s’étendre  tout  de  fon 
long  , & s'y  mettre  à couvert  des  injures  de 
l'air.  Un  autre  Hermitc  venu  après  lui  , nom- 
me' Jean  du  Pré,  de  Gruyère  , entreprit  de  fc 
tailler  dans  ce  même  Roc  un  logement  plus 
commode  , & à force  d'y  travailler  durant  25. 
ans  avec  un  Valet,  il  y a fait  un  joli  Couvent 
où  l’on  voit  une  Eglife  , un  Clocher,  une  Sa- 
criftic,  un  Rcfccloirc,  une  Cuifinc,  une  gran- 
de Sale  , deux  Chambres  à côté  , deux  efca- 
licrs  , & au-deflous  une  Cave  ; ie  tout  taillé 
dans  le  Roc  . On  apperçoit  en  en  approchant 
une  Cave  alfez  grande  , & en  un  autre  caveau 
où  il  s’eft  trouvé  heureufement  pour  l’Hcrmite 
une  fourcc  abondante  de  bonne  eau.  On  monte 
enluitc  par  un  efcalier  de  quelques  marches,  & 
l'on  trouve  l’Eglife  qui  a 63.  pieds  de  long,  jé. 
de  large  , & 22.  de  haut  . La  Sacrillic  a 22. 
pieds  de  long,  autant  de  large  & 14.  de  haut. 
Mais  ce  qui  cft  plus  digne  d'admiration  , c’eft 
le  Clocher  qui  s'élève  jufqu’  au-dciïiis  du  Ro- 
cher, h la  hauteur  de  70.  pieds  fur  6 . de  large. 
Entre  l' Eglife  & le  Refeftoire  il  y a un  Saton 
ou  Antichambre  qui  3 44.  pieds  de  long  fur  34. 
de  large.  LcRcfcéloire  cil  petit;  il  a 21.  pieds 
de  long  & il  cft  occupé  en  partie  par  un  lit  & 
un  fourneau . A côté  cft  la  cuifine  avec  une  che- 
minée , dont  le  canal  cft  plus  admirable  enco- 
re que  le  Clocher  de  l’Eglife,  car  il  a 90.  pieds 
de  haut . Delà  011  paffe  dans  une  grande  Sale, 
longue  de  93.  pieds  fur  22.  de  large  , avec  de 
grandes  fenêtres , qui  donnent  fur  la  Rivière. 
On  ne  peut  s’empêcher  de  fc-  fentir  faifir  d'hor- 
reur, quand  on  regarde  en  bas  & que  l’on  voit 
la  Rivière  au-dclfous  . Au-delà  font  deux  au- 
tres Chambres  , qui  font  enfcmblc  la  longueur 
de  54.  pieds:  & enfin  au  côté  de  la  grande  Sa- 
le , cft  dans  l’obfcurité  un  efcalier  dérobé  . II 
cil  prcfque  inconcevable  comment  un  homme  a 
pu  faire  avec  un  fcul  Vaict  un  fi  grand  & fi  dif- 
ficile ouvrage , & furtout  couper  Jes  canaux  du 
Clocher  & de  la  cheminée.  Devant  l’Hermita- 
gc  a etc  pratiqué  un  petit  jardin  potager  qui 
fournit  des  herbages  & des  tieurs  . L’ficrmitc 
avoir  d.flein  de  pouffer  fou  ouvrage  plus  loin, 
mais  la  mort  l’en  a empêché.  I.e  pauvre  hom- 
me fe  noya  en  1708.  le  jour  de  St.  Antoine, 
qui  étoit  celui  de  la  dédicace  de  fon  Eglife. 
Quelques  Ecoliers  y étant  allez  pour  célébrer  la 
Fête  avec  lui  ce  jour-li  qui  étoit  le  17.  de  Jan- 
vier, il  voulut  les  reconduire  au-delà  de  l’eau, 
dans  un  bac  qu’il  tenoit  pour  cet  ufage  ; mal- 
heureufement  le  bac  renverfa  & il  périt  avec 
les  Ecoliers  qu’il  conduifoit  . L'Hcrmitage  fut 
vacant  pendant  quelque  teins  , mais  à la  lin  il 
s’elf  trouvé  un  bon  l’rêtrc  qui  cft  allé  remplir 
laphce.  Il  tire  fa  fubfillance  des  aumônes  con- 
lidcrablcs  que  lui  font  les  Etrangers  qui  vont  le 
vilitcr;  & de  fon  côté  il  offre  du  pain,  du  vin 
& un  petit  bouquet  de  fleurs. 

7.  Le  Canton  de  FRIBOURG  , Provin- 
ce de  SuÜïc  & l’un  des  treize  Cantons  . Celui- 
ci  cil  de  toutes  parts  environné  du  Canton  de 
Berne,  fi  l’on  en  excepte  le  fcul  Bailliage  d’E- 
llavaycr  qui  cft  au  bord  du  Lac  de  Neuchâtel. 
De  quelque  côte  que  les  Fribuurgcois  veuillent 
aller  , ils  ne  peuvent  fortir  de  chez  eux  que 
par  ce  fcul  endroit  fans  palier  fur  les  terres  de 
Berne  . Il  y a même  des  endroits  dans  le  Pais 
de  Vau  J , comme  depuis  Moudon  jufqu’à  Avcn- 
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chc , où  le  Canton  de  Fribourg  cft  comme  en- 
chafsc  dans  celui  de  Berne  par  de  petites  lan- 
gues de  terre  qui  fervenc  de  communication  de 
la  partie  Orientale  du  Caucon  de  Fribourg  à la 
partie  Occidentale. 

Ce  Canton  cil  partagé  en  III.  Bailliages  in- 
térieurs , & en  XVIII.  extérieurs  . On  appelle 
Bailliages  intérieurs  ceux  qui  font  au  voifinage 
de  la  Ville,  &dout  IcsBaiiiits  ne  font  pas  obli- 
gez d’y  aller  rclîder  : & il  en  cft  tout  au  con- 
traire des  extérieurs. 

FR1CEN  II  * , petite  Ville  duRoïaume  de 
Naples  dans  la  Principauté  ultérieure , avec  un 
Evêché  lufragant  de  l’Archcvcché  de  Bcnc- 
vent  , mais  qui  cft  uni  depuis  long-tcms  à ce- 
lui d’Avellino  . Elle  cft  prés  de  la  Rivière  de 
'lripalto,  au  pied  de  l’Apennin,  mais  prefque 
réduite  en  Village  proche  de  Gcfvaldo,  à dou- 
ze milles  d’Avcilino  & à quinze  de  Benevcnt. 
1 Ces  trois  Villes  font  un  triangle  dont  Fricen- 
ti  ou  Frittnto  fait  la  pointe  Orientale  . Cette 
Ville  cil  nommée  en  Latin  Freiiuentum  , & 
fes  Evêques  prenoient  le  titre  de  F remuent  mut 
Epijeoput  3 . 

FRlCHSTHAL,  petit  Pats  d’Allemagne  en 
Suabc  le  long  du  Rhin  , proche  de  Rhmfcld. 

FR1DAYV  , Ville  d’Allemagne  dans  la  Sti- 
ric,  à quelque  diflancc  de  iaDrave,  félon  Mr. 
Corneille  *.  Cette  place  cft  inconnue  à Zeylcr. 

1.  FRIDBERG  , en  Mifnic.  Votez  Frey- 

BLRC  I. 

2.  FRIDBERG  s , Ville  d’Allemagne  dans 
lcWctcravie,  & fur  les  hautes  montagnes.  Cet- 
te Ville  neft  pas  nouvelle  , car  on  trouve  qu’ 
en  1221.  l’Empereur  Frédéric  II.  lui  accorda 
des  privilèges  & franchifcs,  en  quoi  il  fut  imi- 
té par  les  Succcficurs  , & dont  cette  Ville  a 
joui  jufqu’ à préfent  . L’Hilioirc  obfcrve  auffi 
que  ces  Empereurs  y oju  fait  de  tems  eu  teins 
quelque  fejour  . Il  cft  vraifcmblable  que  fon 
premier  nom  étoit  Fkiederichssekc  du  nom. 
de  fon  Bienfaiteur  , d’où  s’eft  formé  par  abré- 
viation Fridserc  . D’autres  dérivent  ce  nom 
du  mot  frictl,  qui  figmtïc  la  Paix  , dcfortc  qu’ 
en  Latin  au  lieu  de  Mont  Friderid  , Fridberg 
abrégé  de  Friedebcrg , feroit  MontPacit , mais 
ils  n’  appuient  cette  dérivation  fur  aucun  fait 
confiant,  au  lieu  que  l’autre  eft  fondée  fur  une 
raifon  qui  n’cll  point  contelléc.  Cette  Ville  a 
eu  de  terribles  incendies.  On  affurc  même  qu’ 
elle  eft  diminuée  de  plus  de  la  moitié,  & que 
l’Eglife  qui  ell  préfentement  au-detfous  de  Frid- 
berg, auprès  de  Guilcutbljaur  , c’clf-à-dirc , de 
la  Maifon  dtt  bonnes  gens , fur  le  chemin,  étoit 
autrefois  au  milieu  de  la  Ville  qui  avoir  alors 
un  demi-mille  d étendue  . Il  cft  certain  qu’elle 
étoit  plus  grande  quelle  n’eft,  & que  la  Foire 
du  Carême  qui  fc  tient  préfentement  à Franc- 
fort , fe  tenoit  autrefois  à Fridberg  en  l’année 
1 340.  & qu’elle  étoit  capable  de  contenir  le  con- 
cours nombreux  de  Marchands  & d’autres  per- 
fonnes  qui  s’ y rcnùoient  au  tems  de  la  Foire . 
A la  place  de  cette  Foire  qui  fut  transférée  à 
Francfort  fur  le  Mein  par  l’Empereur  Louis  IV. 
l’an  1 340.  ou  en  établit  d’autres  dans  la  fuite  à 
Fridberg  avec  des  privilèges  des  Empereurs  . 
Celle  de  la  Dédicace  qui  tombe  au  Dimanche 
de  l Ocfave  de  la  St c.  Trinité , cft  remarquable 
par  les  jeux  & les  rcjouiilanccs  qui  s’y  fom , & 
par  une  Comédie  fur  la  paflion  ou  fur  quelque 
autre  matière  de  piété  que  les  Bourgeois  repré- 
fentent.  Cette  Ville  a été  fujette  à de  terribles 
incendies  . L’an  1383.  le  feu  y confuma  920. 
maifons,  & en  1447.  il  en  dévora  7C0.  Ce  der- 
nier malheur  vint  d’ une  querelle  entre  deux 
Bourgeois  dont  fut)  mit  le  feu  à la  maifon  de 
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l'autre  par vangeance.  Les  Bourgeois  ruinez  par 
cette  perte  furent  forcez  de  vendre  ou  d’enga- 
ger les  Villages  du  territoire  pour  rebâtir  la  Vil- 
le. Delà  vient  qu’ils  n'en  ont  prcfquc  plus,  & 
vû  le  long  tems  qui  s’eft  paffé  depuis  ces  engage- 
raens , il  n’y  a gueres  d’apparence  qu’ils  y puif- 
fent  rentrer.  C'eil  de  ce  tcms-là  que  la  Ville  fut 
rebâtie  de  la  grandeur  dont  elle  ell  prc'fentcment. 
Elle  eft  remarquable  par  la  profondeur  de  fes  ca- 
ves, &ilyadcsm-ilons  qui  en  ont  jufqu’àdeux 
ou  trois  les  unes  fous  les  autres.  La  Ville  de 
Fridbcrg  en  qualité  de  Ville  Impériale  , four- 
nit pour  contingent  douze  Fantalfins  ou  ^.Gui- 
des . Elle  cil  au  Nord  de  Francfort  , & au 
Midi  de  Gicffcn , à trois  lieues  de  l’une  & de 
l’autre . 

5.  FRIDBERG  1 , petite  Ville  de  la  haute 
Silcfic  dans  le  Duché  de  Jauer,  vers  la  fource 
de  la  Qucifs  fur  les  Frontières  de  Boheme  & 
de  la  haute  Luface. 

4.  FRIDBERG,  ou  Frideberg  *,  petite 
Ville  de  Siieiic  au  Duché  de  Schweidnitz,  pro- 
che üe  Striga.  On  la  nomme  Hohc  Friclcbcrg, 
c eft-à-dirc , U Haut  Fridbcrg  , à caufe  de  la 
hauteur  de  fa  fituation . 

5.  FRIDBERG  3,  Ville  de  la  haute  Bavière 
au  département  de  la  Chambre  des  Finances  de 
Munich,  à une  lieue  d’ Augsbourg,  près  de  la 
Source  de  l’Acha.  On  croit  qu’elle  fc  forma  du 
tems  de  l’Empereur  Frédéric  II.  par  le  Duc  de 
Bavière;  mais  le  Château  fut  bâti  par  le  Duc 
Louis  Pere  de  l’Empereur  Louis  IV.  Elle  a été 
la  Refîdence  ordinaire  de  pluficurs  Princes  de  la 
Maifon  de  Bavière . Elle  fut  prife  & facagée  par 
les  Suédois  le  6.  Juillet  ida2. 

FRIDBOURG.  Voïez  Friburc  4. 

r.  FRIDECK  ♦ , petite  Ville  de  lahauteSi- 
lefie,  vers  les  Frontières  de  Moravie,  au  Du- 
chéde  Tcfchen  fur  l’Otter.  Viilanovanus  a cru 
y trouver  la  Parienna  de  Ptolomée. 

a.  FRIDECK,  petite  Ville  de  PruffeauPa- 
latinat  de  Culm,  J à l’Orient  d’Eté  de  Colmen- 
fée  & au  Midi  Oriental  de  Rcden  . Elle  fut 
bâtie  l’an  Jjjt. 

FRIDERICA,  petite  Ville  de  l’Amerique 
Méridionale  au  Brefil , fur  la  Côte,  danslaCapi- 
tainiede  Paraiba,  vers  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Paraiba.  Elle  a c'té  bâtie  par  les  Hollan- 
dois,  & appartient  à préfent  aux  Portugais. 

1.  FRIDERICHSBOURG , Fortereire d’Al- 
lemagne au  bas  PaJatinar,  au  confluent  du  Nec- 
ker  & du  Rhin  . Elle  fut  ainfl  nommée  par 
Frédéric  IV.  Elcftcur  Palatin,  qui  la  fit  bâtir 
en  idio.  Elle  a été  depuis  minée  par  les  Espa- 
gnols, & enfuite  rétablie  & fortifiée  par  Char- 
les-Louis  Electeur  Palatin,  fon  fils.  C’eff  pro- 
prement la  Citadelle  de  Manheim , trois  milles 
d’Allemagne  au-deffous  de  Spire  en  defeendant 
à Worms , & autant  au-deflous  de  Heydcibcrg, 
au  Couchant.  Les  François  la  prirent  en  id8p. 
& la  raferent. 

2.  FRIDERICHSBOURG  , Château  de  Da- 
nemarck  dans  l’Ifle  de  Zeland,  & Maifon  de 
Plaifance  des  Rois  de  Danemarck , à trois  milles 
Danois  de  Kronenbourg  au  Couchant,  & à cinq 
de  Coppenhague  au  Couchant  d’Eté.  Ce  fut  le 
Roi  Frideric  II.  oui  charmé  de  la  fituation  de 
ce  lieu  l’achetta  d’un  Gentilhomme  qui  y avoit 
une  petite  Maifon  de  Campagne,  St  commen- 
ça d’y  bâtir  le  Château  qui  fut  achevé  par  le  Roi 
Ion  fils  Chrifiian  IV.  Ce  Château  a coûté,  à 
ce  que  l’on  dit,  des  fommestrès-confiderables, 
& c’efl  le  Verfaiilcs  du  Danncmarc.  La  mai- 
fon cfi  bâtie  dans  un  Lac  fur  le  pilotis:  &on 
dit  que  les  fondemens  en  (ont  de  pierre  de 
taille , mais  ce  qui  en  paraît  au-deffus  de  l’eau 
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efl  de  briques  . Pour  entrer  dans  ce  Château 
après  avoir  paffé  le  premier  pont  , on  trouve 
au  bouc  une  tourelle  quarree  allez  haute  St  fi- 
nifTant  en  pointe  de  clocher  , qui  fait  un  joli 
effet.  Aux  cotez  de  la  porte  de  la  première  cour 
font  à droite  & à gauche  des  bâtimens  fort  bas  qui 
ont  été  faits  pour  des  Domelliqucs  & pour  la 
Garde;  cependant  il  y demeure  des  perfonnesde 

Î|ualité , quoiqu  il  n’  y ait  point  d’étages  , mais 
eulement  des  galetas  au-deffus  des  appartemens 
d’enbas.  Au  côté  gauche  de  cette  cour  il  y a 
une  grande  porte  cochere  qui  conduit  au  Parc, 
mais  pour  entrer  au  Château  on  va  tout  droit, 
& il  faut  paffer  une  féconde  porte  & un  fécond 
Foffé.  Le  Château  confific  en  un  beau  corps  de 
logis , avec  deux  grandes  aîles  qui  bordent  les 
deux  cotez  de  cette  fécondé  cour,  n’aîint  point 
de  logement  fur  le  devant,  mais  feulement  une 
muraille  baffe  avec  des  ornemens.  A l’aile  gau- 
che en  entrant  eff  la  Chapelle  , qui  a un  Clo- 
cher d’affez  belle  architecture,  quoiqu’ ancien- 
ne , & une  horloge  avec  un  carillon  qui  peut  a- 
voir  paffé  pour  très-beau  autrefois  avant  qu’on 
les  eût  amenez  à la  perfection  où  ils  font  aujourd’- 
hui. Cette  Chapelle  cft  très-bien  ornée,  mais 
elle  a le  défaut  d’etre  trop  longue  pour  fa  largeur. 
Elle  étoit,  ainfi  que  le  Château  , couverte  de 
cuivre  doré,  mais  la  dorure  cft  fi  fort  ternie  qu’ 
il  n’en  demeure  aucune  trace  . Cependant  on 
voit  encore  que  les  croifées  ont  été  dorées  autre- 
fois. Il  y avoit  dans  cette  Chapelle  douze  A- 
pôtres  d’ argent , mais  les  Suédois  les  emportè- 
rent en  1659.  & ils  périrent  avec  le  Vaiffcauqui 
les  porroit  , avant  d’ arriver  en  Suède . On  a 
pratiqué  au-deffus  de  la  Chapelle  une  grande  fai- 
te ou  gallerie  qui  eff  trop  étroite  pour  fa  lon- 
gueur . L’entrée  en  eff  bizarre  étant  à un  des 
bouts . On  y trouve  en  entrant  un  jeu  d’orgues, 
autour  duquel  il  faut  tourner  pour  entrer  de- 
dans. Ces  orgues  ont  un  fon  très-doux  & très- 
agréable  qui  remplit  fort  bien  le  lieu.  A l’autre 
bout  de  cette  gallerie  eff  la  cheminée  qui  eff 
ornée  de  marbre  noir , mais  c’eff  une  pitié  de 
voir  comme  le  haut  & le  bas  des  colcmincs  eff 
délabré.  On  dit  qu’il  y avoit  eu  autrefois  des 
corniches , fêlions  & pieds  d’argent , mais  que 
les  Suédois  les  avoient  emportez  avec  les  dou- 
ze Apôtres  de  même  métal,  lorsqu'ils  s’empa- 
rèrent de  ce  lieu  . On  dit  auffi  qu' autrefois 
toutes  les  ferrures,  verroux  , en  un  mot  tout 
ce  qui  cil  de  fer  autre  part  , étoit  d’ argent  à 
Friderichsbourg  . U faut  qu’  apparemment  les 
mêmes  Suédois  les  ayent  emportez  puisqu’on 
n’y  en  voit  aucun  refte.  Le  platfond  de  cet- 
te fallc  cft  d’un  goût  bizarre  . Ce  font  des 
compartimens  de  Sculpture,  dorez  & peintsen 
couleur.  On  a menagéfur  la  longueurdu plat- 
fonds  pluficurs  quan-cz  , où  l’on  a représen- 
té pluficurs  Arts  & Métiers  en  Sculpture;  com- 
me par  exemple  la  Chimie,  où  l’on  voit  une 
boutique  d'Operateur  dans  laquelle  pluficurs  per- 
fonnes  travaillent;  l’Horlogerie  &c.  A la  droite 
font  des  fenêtres  en  quantité  qui  donnent  fur 
le  Parc  dont  la  vué  eff  très-agréable:  & vers 
le  milieu  à gauche  on  a élevé  une  Tribune  fur 
des  piliers  ou  colomnes  de  marbre  noir  pour 
placer  la  Mufique  lorsqu’il  y a un  bal  ou  quel- 
u’  autre  rcjouïlfance  . Cette  Salle  eff  tendue 
une  tapifferie  magnifique  de  foye  & de  poil 
de  chameau , à perfonnages , qui  repréfentent 
le  aèlions  & combats  de  Chriftian  IV.  St  de 
quelques  autres  Rois;  & l’ouvrage  en  eff  fini 
comme  au  pinceau;  les  couleurs  y font  du  der- 
nier vif.  Cette  tapifferie  a été  faite  à Copen- 
hague, mais  ce  fut  dans  le  tems  que  icsAi  ts& 
le  Commerce  y ctoiens  plus  floriffans  qu’ils  ne 
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font  aujourd'hui.  Le  refte  des  appartenons  cft 
allez  propre. 

Le  Lac  cft  fort  c'troit  du  côté  gauche  du  Châ- 
teau; & c’eft  de  ce  côté-là  que  le  Roi  a fait 
bâtir  un  Salon  fur  l’ autre  bord  au  - delfus  d‘  un 
grand  portail  , pour  ne  pas  boucher  le  grand 
chemin  qui  paffe  ccflbus  pour  entrer  dans  le  Parc. 
C’eti  dans  ce  lieu  que  le  Roi  donne  audience. 
Ce  Salon  cft  tapiflé  de  tableaux  qui  repréfen- 
tcr.t  pinficurs  Rois  de  Dannctnarc  & leurs  fa- 
milles RoV.iles,  en  grand  comme  le  naturel.  Il 
y a au-deifusdes  croifées,  une  bordure  de  pein- 
ture , où  font  reprefemez  des  Combats  donnez 
par  les  Rois  de  Danncmnrc , tant  par  Mer  que 
par  Terre . F.t  pour  venir  du  Château  à ce  Sa- 
lon on  a fabrique  une  gallcric  fur  pluficurs  ar- 
ches de  pierre  de  taille  . Mais  cette  gallerie 
cft  fi  étroite  qu’elle  rclleinblc  h un  boyau.  Il 
y a des  fenêtres  des  deux  cotez  , & elle  cft 
bardée  de  bonnes  peintures,  la  plupart  achet- 
ées en  Italie  pur  ordre  de  l’rcdcric  III.  & de 
la  main  des  meilleurs  Maîtres.  Ce  quirendroit 
cette  gallerie  très  • charmante  fi  elle  étoit  plus 
large . 

Le  Parc  cft  d’une  vartc  c'tcnduë,  & peut  a- 
voir  en  longueur  trois  lieues  de  France.  Il  cil 
allez  large  & parfcmc  de  petits  Etangs  & Viviers 
remplis  de  bon  poilfon . Ce  mélange  d'eau , de 
verdure,  de  colincs,  & de  petits  vallons  ofire 
une  pcrlpcélive  fort  agréable.  Mais  il  cft  plus 
propre  pour  le  promener  à cheval  ou  en  carrofte 
qu’à  pied  ; ainli  il  ne  peut  gneres  être  agréable 
qu'  en  Eté  , encore  pourtoit-il  fe  frire  que  la 
trop  grande  quantité  d'eau  le  rendit  matfain . 

• A l'oppofite  de  l'aile  droite  du  Château,  fur 
le  bord  du  Lac,  qui  cft  fort  large  en  cet  endroit, 
s’élève  une  petite  coline  dont  la  terre  eft  Jabou- 
tee,  & fur  le  rivage  cft  Fridericlisbourg , com- 
pofé  d'une  foixamainc  de  mailonscouvcrtcs  de 
tuiles  , ce  qui  cft  extraordinaire  dans  ce  Pais 
& ne  fc  voit  que  proche  de  Copenhague,  & 
des  lieux  où  relidc  la  Cour  . Audi  les  Danois 
veulent-ils  que  l’  on  dite  la  Ville  de  Fridericlis- 
bourg. Car  chez  eux  un  Village  ne  conlilicor- 
dinairemenr  qu’en  15.  ou  zo.  chaumières,  &. 
une  Eglifc  (ou vent  allez  mal  bâtie. 

Il  n'y  a point  de  jardins  à Fridericsbourg  qui 
méritent  grande  attention.  Cependant  fur  le  der- 
rière du  Château,  de  l'autre  côté  du  Lac,  il  y 
a un  parterre  allez  propre  far  le  penchant  de  la 
colinc:  mais  on  voit  à l'extrémité  une  Ecurie  & 
un  autre  bâtiment  qui  gâte  tout-â-fair  la  vue. 
C’cll  où  le  Roi  fait  drelfcr  fes  chevaux  . On 
longe,  â ce  qu'on  prétend,  â faire  abattre  ces 
bàtmtens,  & d’y  ménager  une  avenuë  au  tra- 
vers du  Parc  qui  cft  derrière,  & qui  fera  un  très- 
bel  effet . Comme  on  ne  peut  aller  à ce  parter- 
re que  par  le  Parc,  eu  tournant  autour  du  Lac; 
pour  en  avoir  un  plus  prés  du  Château  , on  a 
pratiqué  â une  petite  diftance  fur  le  derrieredu 
Château  une  efpccc  de  terrafte  dans  i’eau  qui 
eft  baignée  de  l’eau  du  Lac  de  tous  côtcz  . L’ 
cntrcpnfc  a été  difficile  â caufc  que  l'eau  étoit 
três-prolondc,  & qu'il  a fallu  fonder  fur  le  pi- 
lotis . Cette  feule  dépcnlc  a coûté  cent  mille  é- 
cus.  Cette  tcrraflc  revêtue  de  pierres  de  tail- 
le, s’élève  â quelques  pieds  au-dcfllis  de  l’eau , 
& rcflembic  en  quelque  manière  à un  ouvrage 
à corne.  Il  y a un  parterre  de  Bouis  planté  dcl- 
fus,  & on  y paflë  du  Château  par  un  petit  pont 
de  bois. 

3.  FRIDERICSHBOURG:  on  a donné  ce 
nom  au  nouveau  Château  que  le  Roi  de  Dane- 
mark a dans  fa  Capitale . 11  cft  diferent  du  lieu 
nommé  aufli  Fridericlisbourg , & dont  il  s' agir 
dans  l'article  précèdent.  Vuïcz  Copenhague. 


4.  FRIDERICHSBOURG  , Fort  & Colo- 
nie Danoifc  en  Afrique,  dans  la  Guinée,  fur  la 
Côte  d'Or,  à fix  cens  pas  de  Cabo-Coifo,  fé- 
lon une  Relation  1 d’un  Voïage  fait  fur  cette  * P-  ,a* 
Côte  en  Novembre  & Décembre  de  1670.  & 

Février  1671.  Voïcz  le  § qui  eft  après  l'article 
fuivant . 

5.  FRIDERICHSBOURG  *,  FortercfTc  & iBo.u.s 
Colonie  de  Brandebourg  en  Afrique  , dans  la  cui„*ec.L«. 
Guinée  fur  la  Côte  d’Or  , à l’Occident  de  Cabo-  lte, 
tres-Puntas  où  les  Brandcburgcois  ont  encore  un 

petit  Fort  nommé  Doxoth  f.'f.  . Fridericlisbourg 
cft  â trois  petites  lieues  du  Fort  St.  Antoine  des 
Hollandois  du  côté  de  1'  Orient , tout  prè-s  du 
Village  de  Parque  Soe  , fur  la  montagne  de 
Manlro.  Ce  Fort  eft  confiderablc  & raifonna- 
blcmenc  grand,  aïant  quatre  batteries affez for- 
tes fur  lefquclics  il  y a quarantc-fix  pièces  de  ca- 
non, mais  Ja  plupart  fort  légers  & du  plus  petit 
calibre  . La  porte  de  cette  FortercfTc  cft  aulli 
belle  qu'aucune  qu’il  y ait  fur  toute  la  Côte , mais 
elle  cft  beaucoup  trop  grande  â proportion  du 
Fort.  Il  y a â l’Orient  du  Fort  un  ouvrage  ex- 
térieur fort  joli  & fort  commode , mais  qui  em- 
pêche pourtant  que  la  Fortercffe  ne  ioit  aufli  for- 
te qu’elle  le  feroit  (ans  cela,  car  on  peut  s'en 
fervir  pour  prendre  le  Fort  d’affaut  ; mais  la  prin- 
cipale faute  que  l'on  a commifeen  le  bâtifsant , 
eft  qu’on  a lait  les  parapets  fi  bas  qu’â  peine 
viennent-ils  jufqu’au  genou,  deforte  qu’on  cft 
trop  expofe  aux  coups  de  canon  ; deforte  qu’  en 
cas  de  Guerre  même  avec  les  Negres,  on  peut 
facilement  tuer  avec  un  ftifil  ceux  qui  font  furies 
baterics  oa  fur  les  courtines,  excepté  du  côté 
de  la  terre  ferme  où  les  parapets  ont  la  hauteur 
qu’ils  doivent  avoir . Du  relie  les  réglés  de  f Ar- 
chitcélurc  y ont  été  afsczbien  obfervées.  11  y 
a dans  le  Fort  un  afsez  bon  nombre  de  jolies 
maifons  ; & le  Commandant  eft  aulfi  le  Chef 
de  ce  que  les  Brandcbourgcoispofsedent  fur  cet- 
te Côte,  ce  qui  cor.fiile  en  deux  Forts  & une 
Loge.  11  a le  titre  de  Directeur  General  de  la 
part  du  ( Roi  de  Prulsc  ) Eleêlcur  de  Brande- 
bourg, & de  fa  Compagnie  d’Afrique. 

Deux  Licuës  & demie  plus  loin  du  côté  de  1’ 

Orient , au-defsous de  Cabo-trcs-Puntas joignant 
le.  Village  d’  Acoda  , les  Brandcbourgcois  ont 
un  petit  Fort  nommé  Dorothe'e  que  lesHoI- 
landois  leur  cederent  vers  la  fin  du  liéclc  pafsé -• 

Ils  l'ont  amélioré  & fortifié  depuis  ce  tems-lâ. 

Il  y a premièrement  une  maifon  qui  a par-dcl- 
fus  une  platteforme , & joignant  cctcc  maifon 
il  y a deux  batteries  & des  dcmicourtines.  Sur 
ces  batteries  font  quelques  petites  pièces  de  ca- 
non. Le  reffe  de  ia  maifon  eft  bien  pourvu  d’un 
nombre  fuffifant  de  chambres  3c  d’ appartenions, 
mais  tout  eft  bâti  fort  Jegcremen:  & trop  près 
l’un  de  l’autre. 

Les  Brandcburgcois  ont  encore  bâti  l'an  t6y 4. 
une  maifon  entre  Manfro  & Acoda  joignant  le 
Village  de  Tacrama  qui  cft  au  milieu  de  Cabo- 
tres- Pumas.  Le  defsein  de  leur  General  étoit 
d’y  bâtir  une  Fortcrefse  qui  auroit  peut-être 
fervi  pour  défendre  l’endroit  où  l’on  va  chercher 
de  l’eau  qui  ri  eft  pas  fort  éloigné  d’ ici , & de 
s’en  rendre  maître  parccmoicn:  mais,  ajoûte 
l’Auteur  cité,  ils  ont  déjà  tant  de  peine  pour 
l’entretien  des  deux  Forts  & de  cette  Loge  qu’ 
ils  ne  fe  chargeront  pas  encore  de  quelque  teins 
de  nouveaux  bâtimens. 

§•  Il  ne  faut  pas  confondre  ccsdcux  Fridcri- 
chsbourgs.  Le  dernier,  â favoir  celui  que  pof- 
fedent  IcsSujetsdcS. M. Pruffiennc,  eflauCap 
des  trois  Pointes  , & â plus  de  trente  licués 
communes  de  25.  au  degré  de  Cabo-Corfo  ; 
au  lieu  que  le  Fridcrichsbourg  des  Danois  rien 

cft 
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eft  qu'à  600.  pas  . Le  Friderichsbourg  des  Da- 
nois, le  feu)  dont  Mrs.  Ëaudrand,  MatyS:  Cor- 
neille faffent  mention , doit  dire  à prêtent  fort 
peu  de  chofe,  car  Hofman  parlant  de  Chriftians- 
bourg  , dit  que  c’cll  le  feul  Fort  que  les  Da- 
nois ont  fur  cette  Côte  . Cependant  le  même 
i Lettre  IV*  Auteur  1 qui  tait  mention  d'un  Fort  que  les  An- 
P'f*-  glois  poiTcdcnt  derrière  le  Village  de  Gabo-Cor- 
fi>  , parle  aufti  d’un  autre  Fort  dilcrent  de  ce- 
lui-là Si  appartenant  aulTt  aux  Anglois  fur  le 
Mont  Danois,  ainfi  nomme' parccq tic  les  Danois 
l’ont  poftedé  ci-devant  . Je  crois  que  ce  Fort 
qui  cli  en  pcrfpcèlivc  dans  le  plan  de  celui  de 
Cabo-Corfo , cil  le  Friderichsbourg  des  Danois 
poiïcde'  préfentement  par  les  Anglois  qui  n’en 
font  pas  grand  ulege . 

FRIDERICHS-HALL.  Voie?.  Friderichs- 

TADT  I. 

FRIDERICHS-OHRT,  Place  du  Holftcin- 
Danois . 

FR I DKR ICHS-ODE , (prononcez  Fridricr- 
Oeude)  Mr.  Bau.lraud  écrit  mil  Fridwuciciio- 
de,  en  Latin  Friderici  Oba;  Place furtedu 
Roïaume  de  Dannemarc  au  Jutland . Elle  porte 
le  nom  de  Fridcric  fon  Fondateur , & cil  mode 
fur  la  Côte  du  Middeifart  ou  petit  iiclt  . Mr. 
Baudrand  dit  que  ce  fut  Fridcric  III.  qui  labâ- 
-TMmï&c.  tit  . Hcrmanidcs  1 conforme  en  cela  à Mrs. 
D.-rcr.p.7»«.  Maty  & Corneille,  dit  que  ce  fin  Frédéric  IV. 

fous  le  Règne  duquel  il  écrivoit.  Il  faut  pour- 
tant que  ce  foit.  Fridcric  III.  qui  commença 
de  régner  en  l&jti.  & mourut  en  l<57o.  après 
un  Régné  de  22.  ans;  car  le  Livre  d’Mcrmani- 
des  qui  écrivoit  du  teins  de  ce  Roi , étant  im- 
prime' en  1670.  il  ne  peur  y être  quetiion  de 
Frédéric  IV-  qui  règne  depuis  1700.  Cet  Au- 
teur écrit  Fredrichs-Oedde  , ou  Fredrichs- 
Ode  . Elle  etc  , dit-il  , à deux  milles  de  Kol- 
ding.  Cette  Place  munie  de  fept  bons  baillons, 
ne  lailfa  pas  d'être  prifc  par  les  Suédois  que 
commandoit  le  General  VVrangel  , la  nuit  du 
2$.  au  24.  Octobre  « <$57.  quoiqu'il  y eût  cinq 
mille  hommes  de  Garnilbn  . Ce  lieu  cil  nom- 
mé Fredericia  dans  quelques  Relations  & Vola- 
ges . Un  Voiagc  de  Oanemarck  écrit  par  un 
» imprimé  Ânglois  Si  traduit  en  François  3 nous  apprend 
ch«  Abu.  que  1 enceinte  de  cette  Ville  eft  tres-valle  , oc 
h>>n  Achrr  qUg  fi  tout  étoit  rempli  de  maifons  ce  feroit  une 
339"  p]U5  grandes  Villes  qui  fc  voicnc,  & bien 
fituée  fur  une  pointe  de  terre  qui  va  en  pente 
aifée  vers  la  Mer.  Voici  ce  qu’ajoute  ceVoïa- 
geur . Les  Fortifications  de  Fredericia  font  au- 
jourd’hui tout-à-fait  négligées  . Elles  s’ébou- 
lent par  tout  & comblent  le  Foffé  . Cependant 
on  en  pourroit  faire  une  bonne  Place,  & très- 
forte  s'il  étoit  necclfaire  . Depuis  la  Mer  juf- 
qu’à  l'autre  côté  de  la  pointe  les  Fortifications 
lont  fort  élevées.  Il  y a huit  billions  dont  j'ai 
fait  le  tour  , ôc  d'oil  l’on  découvre  un  beau 
Pais.  II  y a deux  portes  St  devant  chacune  un 
ravelin  qui  s’éboule,  & deux  autres  ravelinsen 
aufli  méchant  état  devant  les  courtines.  Il  y a 
fur  quelques  battions  des  cavaliers  prcfquc  tous 
ruinez,  & fur  chaque  bafiion^.  4.  ou  fix pièces 
de  canon  de  fer . Ce  qui  eft  du  côté  de  la  Mer 
eft  plus  bas  & de  plus  grande  étendus  que  les 
Fortifications  du  côté  de  terre  , & il  y a aulFt 
des  baitions  , plate-formcs  & quelques  bateries 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Plus  de  la  moitié de  Fre- 
dericia eft  une  Campagne  ou  Prairie  fur  le  bord 
de  la  Mer  , & le  relie  cil  fi  peu  garni  de  mai- 
fons que  je  nccrois  pas  qui  1 y air  plusde  la  cin- 
quième partie  de  ce  qui  eft  enfermé  dans  les  For- 
tifications, qui  foit  habitée  . Il  n'y  a point  de 
maifon  qui  n'ait  fon  jardin,  ou  verger,  èk mê- 
me quelques-uns  des  Habitant  ont  des  terres  la- 
ion» . 1’/. 
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bourables  derrière  leurs  maifons  . Ainfi  quand 
on  fc  promené  dans  cette  Ville  on  croiroit  être 
à la  Campagne.  Il  y a deux  F.glifes,  l’une  Al- 
lemande, l’autre  Danoife  , affez  belles  & bien 
bâties,  mai  fans  Clnciicr;  on  a feulement  pra- 
tiqué fur  la  porte  une  place  pour  deux  petites 
Cloches.  Cette  Ville  étoit  avant  le  Rtgnc  de 
Frédéric  IV.  un  azile  pour  toutes  fortes  de  gens, 
banqueroutiers  Si  autres  ; ccia  contribuoit  â la 
peupler.  Il  y avoit  auftï  des  Juifs,  mais  ce  Roi 
s’en  fit  un  fcrupulc.  Ce  Voïageur  compte  trois 
milles  Danois  de  Fredericia  à Coidiug  , ce  qui 
revient  aux  deux  milles  d’Hermanides . Cet  en- 
droit cil  le  pallagc  ordinaire  de  la  terre  ferme 
aux  Ifics. 

FR1DERICKS-HENDRICKSCHANTZ:  baco*. 
c‘cft-â-dirc,  le  Fort  de  Friderick  Henri  , E~  ‘<CJ- 
Fortcrcire  des  Païs-Bas,  aux  Provinces-Urnes , 
dans  le  Brabant  Hoiiandois  , à l'embouchure 
de  l'Efcaut,  entre  le  Fort  de  Lillo  Si  la  Ville 
de  Sandvlict  , à trois  ou  quatre  lietiès  audel- 
lous  d’Anvers. 

1.  FRIDERICKSTADT  4 , Ville  de  Nor-  « Mono!:* 
wege  dans  la  Préfecture  d’Aggerhus  , lur  la  CA-  da  lcim‘ 

te  du  Cattegat,  environ  â trente  milles  d'Alle- 
magne dcCliriliiana  au  Midi,  entre  la  Ville  d’ 

Aullo  & celle  de  Bthus  . File  eft  fortifiée  & a 
de  bons  dehors  . Charles  XII.  Roi  de  Suède, 
aftiégeoit  cette  Ville  lorsqu’il  fut  tué  . On  la 
nomme  aulTi  Fri der icks-Hall . 

2.  FRIDERICKSTADT,  Ville  du  Roïati- 
mc  de  Danematek  dans  le  Jutland  Méridional, 

& fur  une  colline  au  Puis d'Eydcrftcdc  fur  la  Ri- 
vière de  l’Eydcrqui  y reçoit  la  Trémie  aux  fron- 
tières du  Pais  de  Holftcin  & du  Dithmars:  elle 
a été  ainfi  nommée  par  le  Duc  de  I-ioiftcinSlcs- 
wick  qui  la  bâtit  en  1621.  Elle  eft  à deux  mil- 
les d Allemagne  au-deftus  de  Tonningen , au  Le- 
vant , en  allant  vers  Slcsivick  dont  elle  n eft 
qu’à  cinq  milles  & vers  Kicl! , Iclon  Jean  Meyer 

cité  par  Mr.  Baudrand  s . s I;5. 

FRIDING  ou  Fridincen'*,  petite  Place  d'  * Susses/ 
Allemagne  fur  la  Rive  gauche  du  Danube  dans  la  AiU$. 
Suabe , & dansles  pays  héréditaires  de  la  Mai- 
fun  d'  Autriche  aux  confins  de  la  Principauté 
& Comté  de  Furftenberg. 

1.  FRIDLAND  z,  petite  Villcde  Prude  au  1 zrvirn 
païs  de  Natangen;.  Elle  fut  bâtie  F an  1312.  p"':*  Pui’0' 
& les  Polonois  s’en  làifircnt  l’an  146 1 , niais  °r-  ”'*7‘ 
enluite  les  Bourgeois  maifacrércnt  la  Garnifon 
Polonoife  & fc  fournirent  à l’Ordre  Teutonique 

& l’an  1404.  les  Soldats,  que  cet  Ordre  y avoit 
en  garnifon,  pour  fevangcrdc  ce  qu'ils  nerccc- 
voicnr  |>as  leur  paye  brûlèrent  cette  Ville  après 
l’avoir  pillée.  Elle  eut  encore  un  autre  incendie 
qui  continua  tour  hormis  l'Egide  l’an  1 5 53. 

2.  FRIDl.AND  * , Ville  de  Pologne  dans  S tbiJ. 
la  Pomcrclic  . Vers  l’an  1454.  les  Polonois  y 
furent  défaits  par  les  troupes  de  1'  Ordre  Teu- 
tonique . 

3.  FRIDLAND  9,  petite  Ville  deSilcfieau  « Zrxirit 
Duché  de  Schweidnitz  vers  les  frontières  de  la  S.ieii*  i &; o* 
haute  Luface.  L’Empereur  Ferdinand  I.  vendit  °r' p' ,+l‘ 
cette  Ville  à Fridcric  de  Reden  Piclident  deSi- 

lclie  l’an  1 55X.  Sesdefeendans  en  lurent  dépouil- 
lez fous  Ferdinand  II.  & elle  fut  donnée  àAibert 
Wallcmicin , que  cet  Empereur  créa  Duc  de  Frid- 
land  & enluite  de  Sagan  À du  grand  ülogau.  El- 
le n’eut  le  titre  de  Duché  qu  aufti  lorg-tcms qu’ 
elle  fut  à ce  favori,  car  enluite  on  ne  lui  donna 
plus  que  celui  de  Seigneurie  & ell  venue  à la  fa- 
mille des  Comtes  de  Gallas.  Elle  fut  prilè,  repri- 
fe,  pillée  & incendiée  durant  les  Guerres  civiles 
d’Allemagne  dufiéclc  pail’é. 

4.  FRIDLAND  10 , petite  Ville  de  Siicfic  *°  r.iJ.  g. 
dans  le  Duché  u'Oppein,  entre  les  petites  Villes 

X”  de 
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de  Filkcnberg  & de  Steiiu  ; près  de  la  Ville 
de  NisiTc . 

5.  FRIDLAND,  petite  Ville  de  Bohême  aux 
frontières  de  Silefie  : quoi  qu'elle  ne  foit  pas 
fort  éloignée  deFridland  au  Duché  dcSchwcid- 
nitz  on  ne  doit  pas  néanmoins  les  contonure. 
Elle  a été  atilU  fujette  que  l’autre  aux  ravages 
qu'a  caule'  en  ce  Païs-la  la  longue  guerre  des 
Suédois  en  Allemagne,  & il  cil  quelquefois dih- 
cilc  de  ne  fc  pas  méprendre  torique  les  Hiilo- 
riens  parlent  de  l’une  de  ces  deux  Villes. 

6.  FRIDLAND.  Voïez  Friedland. 

t Dr  l'iiit  FR1DLINGEN  *,  FortcrclTe  d’Allemagne 
cÔuré  au  a’J  Nord-tll&à  une  petite  demie  lieue  de  Hu- 
M-r  ningue  le  Rhin  entre  deux;  au  Nord  & à trois 
* Mémoires  petits  quarts  de  lieuède  Balle . 1 Ce  lieu  clirc- 
ou  icjiis  . ni.irquable  paria  bataille  qui  s’y  donna  le  15. 

d'Oêlobrc  1702.  entre  les  Impériaux  commande/, 
par  le  Prince  de  Baiicn  & les  François  qui  avoi- 
ent  b leur  tète  le  Murêchai  de  Villars  , h qui 
clic  valut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  Le 
Fort  fut  pris  alors  & a c'tc'  rendu  à i'Empirc, 
quoi  qu’il  ne  foit  pas  nomme'  dans  le  Traité  de 
Kadlladt  : il  ne  lailfc  pas  d’y  être  compris  lous 
ces  mots  : & tour  les  attirer  Four  conjituitt  ou 
réparez  , là  ou  ailleurt  , dans  la  Forée  noire  ou 
tlant  le  rejtc  du  Bnfeyat . 

1.  FR IEDBERG,  en  Mifnie.  Votez  Freï- 

Bi.RC  I. 

z.  FR  IEDBERG  , en  Wctcravic  . Voïez 
Frioserc  2. 

3.  & 4.  FR  IEDBERG  , en  Siicfic  . Voïez 
FKIDBt.RO  3.  & 4. 

5.  FRIEDriERG  , dans  la  haute  Bavière. 
Voïez  Fkidbikc  5. 

» Mémoires  FRIEDENSBOURG  J,  Maifon  de  Plaifan- 
éuicms.  ec  lin  Roi  dcDancmarck  dans  l’HIc  dcZeland, 
allez  près  de  la  Capitale.  Le  Roi  y a lait  taire 
divers  ouvrages  pour  l’embellir , & on  y tra- 
vaille h une  Eglifc  qui  fera  très-belle , il  y aura 
une  Orangerie  magnifique,  de  belles  Ecuries  & 
de  nouveaux  appartenions . 

FRIEDEN.STEIN , c’cll-â-dire,  le  Château 
de  la  Faix , nom  que  l’on  donna  à la  Forterciie 
de  GaiMMENSTEiN , lors  que  le  Duc  Erncll  la 
rebâtit  après  que  l’Eieêleur  Auguilc  l’eut  raicc. 
Voïez  cet  article  fous  l’ancien  nom. 
a zrvitR  FRIEDEVVALD  * , Château  d’Allemagne 
lljfu.T  S.  vi-  dans  la  Baffe  Hcffe,  dans  la  plus  grande  Forêt 
V"’  ür’T'  ‘Ie  c,;  Pats- là  , & â un  Mille  d’Allemagne  de 
& tcij.1  ‘ 3j  Herfsfeld.  Le  Landgrave  Henri  liant  acheté  ce 
Château  vers  l’an  14Ü0.  le  fît  jetter  bas,  &cn 
fit  rebâtir  un  autre  plus  commode  qu’il  forti- 
fia . Il  s’y  tint  une  Allcmbiéc  l’an  1551.  oit  fc 
trouvèrent  le  Landgrave  Guillaume,  l'Eicêleur 
Maurice  dt-Saxe,  le  Marggravc  Albert  de  Bran- 
debourg & Jean  du  Frcfnc  Evêque  de  Bayonne 
Ambaliâdeur  de  France , pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  procurer  la  liberté  au  Landgrave  Phi- 
lippe de  Hcffe  que  l’Empereur  Clurics  V.  rcic- 
noit  prifounier  par  un  trait  de  mauvaife  toi . 
Lorfqu’ils  ter.oicnt  Confcil  on  vit  tout  â coup 
un  éclair  accompagné  d’un  coup  de  tonnerre  qui 
fit  trembler  le  Château  . Tous  les  Princes  dc- 
couragcz  le  prirent  pour  un  mauvais  prefage, 
mais  Da  Freine  homme  lavant  s’écria  d’un  ton 
qui  marquoit  fa  joie  que  c’étoit  au  contraire  un 
ligne  qu 'iis  rcüfliroicnt  dans  leur  entrcprtfc  & 
l’évcnement  confirma  fa  prédiction . Divers  Prin- 
ces ont  ajouté  quelques  pièces  à ce  Château  , 
l’un  des  Ecuries,  l’autre  quelque  autre  partie  de 
ccquc  l’on  y voit  prcfentcincnt.  Les  Impériaux 
s’en  rendirent  maîtres  en  1640.,  mais  les  Hcf- 
fois  y rentrèrent  par  llratagcme . 

■ FRIEDLAND,  petite  Ville  d’Allemagne 

dans  la  Baffe  Lufacc  , fur  un  Canal  qui  va  le 
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perdic  un  peu  au-delTbus  dans  la  Sprée  . Mr. 

Corneille  écrit  mal  Frie  Land  , Sanfon  écrit 
Fredelandt  qu’il  a pris  dans  quelque  Auteur 
Hoilandois  . Air.  de  fille  écrit  Fridi.akd  & 
retranche  l’E  , qui  dans  la  Langue  Alleman- 
de ne  fe  prononce  point  quand  il  cil  précédé 
d'uni,  dans  une  meme  fyllabe.  Mr.  Ë.tudrand 
n'en  dit  rien  . Mr.  de  la  Forêt  de  Bourbon 
s écrit  Friedland  & c’cll  comme  il  doit  s’  jGtogr.HifL 
écrire . T.uhMh 

FRIEDLINGEN.  Voïez  Friduncen. 

FRIESACH  ou  Fretsac  8,  Villcdc  laCa- 
rinthic  aux  confins  de  la  haute  Stirie.  Elle  cil 
plus  ancienne  qu’aucune  autre  de  ce  P.iïs.  Il  y 
en  a qui  croient  que  Ton  nom  vient  d’une  laye 
qui  fc  retiroïr  en  cet  endroit,  &que  l’on  appel- 
le Bern  dans  le  Païs , d'où  fe  forma  le  nom  de 
Bernaw  que  les  Romains  changèrent  en  celui 
de  Virunum  ; mot  connu  à Pline  8c  â Amo- 
lli 11;  que  de  ce  dernier  nom  cil  vcmFtrunfach  , 
qui  enfin  a produit  Vttefac.  Les  Allemands  ont 
eu  aulli  leurs  Ménages , pour  les  Etymologies. 

Quoiqu’il  en  foit , tous  ne  conviennent  pas  que 
cctcc  Ville  foit  la  Virunum  des  Romains.  Vo- 
tez ce  mot.  Elle  cfl  fur  le  Marnitz,  dans  une 
fituation  commode  & agréable,  entourée  de  col- 
lines , & fon  territoire  qui  cil  petit  cil  très-fer- 
tile. Il  y a eu  ci-devant  une  mine  d’or  , mais 
qui  cfl  oucpmfcc  ou  abandonnée.  Les  foflczde 
la  Ville  font  pleins  d'une  eau  fi  claire  que  l'on 
peut  voir  un  fou  jette  au  fond . Il  y a un  Cou- 
vent de  Dominicains,  & un  de  Rciigicufcs  Be- 
nediélincs  ; un  Château  nomme  le  Bailliage  par- 
ce qu'autrefois  le  Bailli  de  Carinthic  y demeu- 
rai t . Les  Comtes  de  Zcitfchaf  ont  eu  ancienne- 
ment cette  Ville  jufqu'au  Comte  Guillaume  dont 
la  femme  fc  nommoit  Hcnia  ou  Hcmma  . ils 
avoient  de  leur  mariage  deux  fils  qui  furent  af- 
laflincz  par  les  ouvriers  des  Mines  de  Zcltlchach. 

Le  Comte  leur  jvere  fc  lit  Hermitc  & leur  merc 
fit  bâtir  J’Hôtcl-Dieu  dcGurckcn  Carinthic  où 
clic  cil  enterrée  , & l'un  & l’autre  firent  pre- 
fent  de  la  Ville  de  Friefach  à l'Archevêché  de 
S'ultzbourg,  vers  l’an  1070.  L’Aiclicvcqucadaus 
cette  Ville  un  Prévôt  & un  Archidiacre  pour  le 
gouvernement  fpirituel,  8c  un  Vidame  pour  le 
temporel.  Ce  dernier  loge  dans  un  grand  de  fort 
Château  nommé  Geyersperc  , & litué  au-def- 
fus  de  la  Ville  fur  une  Montagne  fort  agréable. 

Cette  Ville  a e'té  plufieurs  fois  faccagée  par  les 
troupes  d’Ottocarc  Roi  de  Bohême , par  celles 
d’Albert  Duc  d’Autriche,  & par  celles  de  Ma- 
thias Roi  de  Hongrie. 

FRIESOITE?,  en  Latin  Oitha  Frisica,  7 Zcyier 
quelques-uns  écrivent  F r i e s s o t t , d’autres  Wcflplul. 
Friessheid  , ancienne  & petite  Ville  d’AJlc-  Tor0arrl7- 
magne  cnWcflphaliedans  l’Evêché  de  Munfler 
entre  Stichufen  qui  cfl  de  l’OolIfrifc  & Klop- 
penbourg  qui  cfl  de  Munller  , fur  un  RuifTcau 
nommé-  Soste  fur  les  Cartes. 

FRIESTETER,  grande  Forêt  d’Allemagne 
entre  laBoheme,  la  Franconie  & iaThuringe. 

Elle  cfl  en  partie  la  même  que  Ja  Foret  Her- 
cinicnnc  des  Anciens. 

FRIGANO.  Voïez  Frickano. 

FRIGIDA,  nom  Latin  de  Prias. 

I-RIGID.E  8 , lieu  de  la  Mauritanie  Tin-  8 Itincr. 
gitane  entre  Banafa  6c  Lixus.  Antonin  la  met 
à XXIV.  Milles  de  la  première  & h XVI.  de 
la  féconde. 

FR  IG  I DU  M CAPUT,  nom  Latin  de  Ca- 
boe Rio.  Voie/,  cet  article  au  mot  Cabo. 

1.  FRIGIDUS  , ancien  nom  du  Vipao, 

Rivière.  Voïez  ce  mot. 

2.  FRIGIDUS  , ancien  nom  du  Freddo 
Rivière  de  Tofcane  au  territoire  d’Arez/o. 

3.  FRI- 


i FmcnJatt 
in  ftincr.  An» 
lun.  p.  *ÿi* 


a B.\voa. 
EJ.  170J. 


j 1.39*  c.i. 


4 Rcjii  lo! 
l.i;. 


ç Vcnetu 

1.  h.  p.irj. 


i 1.4.C.19. 
7 Longob. 

I.  2.  C.  14. 


S llirt*  du 
Gwtvrrn.  d< 
Vcnil'c  T.  1 
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5.  FRIGIDUS,  nom  Latin  d'une  Rivi/re de 
Sicile  que  les  Ancien;  ont  namnv/c  Agis  & les 
modernes  F kedoo . Voie/  ces  deux  noms. 

FRIGIDUS  MONS  . Voie/.  Froid-Mont. 

FRIGLÆ  lu  Notice  de  l’Empire  met  Tou; 
les  ordres  du  Comte  de  lu  Tingitanic  aux  fron- 
ticrcs  le  Tribun  de  lu  Cohorte  de  Friglarà  Frighe 
mêmes  , Tribunal  Cobon  s s Friglen/it , 1-  nrh  1 . 
Zurica  foupçonne  que  ce  lieu  ell  le  même  que 
FriytU  d’Antonin,  de  qu’il  y a faute  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  de  ces  deux  Auteurs. 

FRIGMANO,  (le)  Mr.  Corneille  écrit  mal 
Fricano:  & Mr.  Bindrand  * la  Frignane, 
petit  Puis  d'Italie  au  Duché  de  Modcnc  , au 
pied  de  l’Apennin  , vers  les  frontières  du  Bou- 
lonnais, & de  l’Etat  du  Grand  Duc,  entre  les 
foitrces  du  Panaro.  Il  a pour  places  principales 
ScjioUy  Aquatia  de  Frignana  , qui  lui  donne 
le  nom . 

FRINIATES,  ancien  peuple  d'Italie  dans  la 
Ligurie.  Titc-Live  s dit  que  le  Confui  C.  Fla- 
minius  les a'iant battus  à diverfes  fois,  les  reçut 
à compolition  & les  defarma  . Sigonius  ■»  croit 
qu’ils  c'toient  aux  environs  de  Modcnc. 

FRIOUL,  Province  d’Italie  dans  fa  partie 
la  plus  Septentrionale  . Les  Italiens  difent  Pa- 
TMt  et  Fziur.t.  Elle  cil  grande , dit  Mr.  Bau- 
drand  , de  appartient  à la  République  de  Ve- 
nde depuis  tau  1455.  Elle  e'toit  du  Domaine 
de  Charlemagne,  car  Kg  h i nard  parlant  du  Tc- 
ftament  de  ce  Prince  dit  que  dans  Ion  Empire 
il  y avoit  XXI.  Villes  Métropolitaines,  ix  Fo- 
rum Julii  ( Ciità  lit  Friuli)  qui 'dorme  le  nom 
h cette  Province  eit  la  IV.  Il  i’avoit  conquifc 
fur  les  Lombards;  car  cette  Province  aUnt  été 
le  pairage  par  où  entrèrent  en  Italie  les  Barba- 
res, i lavoir  les  Go;  lis,  les  Hcrulcsde  les  Lom- 
bards, ils  la  polfederent  tour  à tour  . Ces  der- 
niers y établirent  un  Due.  Sanfovino  die  s que 
les  Vénitiens  donnèrent  le  nom  de  Duc  à leur 
Chef,  fcloni’ufagc  de  ce  tcms-là  où  il  y avoit 
un  Duc  dans  la  Province  du  Frioul  poffedéc  par 
les  Lombards,  de  un  autre  dans  flltric  polledée 
par  la  Couronne  de  France.  Long-tems  aupara- 
vant Pline  avoit  parlé  de  la  Viilc  de  Forum  Ju- 
I//,  d’au  delà  du  Pô:  Foro-JulienszsTrans- 
paoani  . Ce  meme  Païs  dans  la  fuite  du  iems 
a été  nommé  Venetia  , ou  Veneti*,  com- 
me il  paraît  par  l’Anonyme  de  Ravenne  4 de 
Paul  Diacre  f . On  l’appclla  aulli  avec  le  tems 
le  Pair  A'  Aqmlêe , à caufc  de  la  Métropole;  la 
Ville  de  Friuli  , ( Forum  Juin  ) aïant  c'té  dé- 
truite de  celle  manière  que  le  Blondo  avouoit 
ignorer  en  quel  endroit  elle  avoit  été,  on  croit 
neanmoins  à préfent  le  favoir,  & je  le  dirai  ci- 
après.  Il  cil  rcinanjuableque  dans  IcTellament 
de  Charlemagne  c cil  Forum  Julii  de  non  pas 
Aquiléc  qui  ell  la  Métropole  de  cctrc  Provin- 
ce ; fans  doute  à caufe  de  fon  titre  de  Duché. 
En  toiS.  Conrad  le  Silique  donna  le  Frioul  à 
Popon  Patriarche  d Aquiléc  fon  Chancelier  . 
I.es  Siiccclléurs  de  ce  Prélat  en  ont  jouïjufqucs 
vers  l’an  1410.  qui  le  Patriarche  Louis  Tekio 
en  fut  dépouille  par  les  Vénitiens  qu’il  avoit 
attaqué  mil-.Vpropos  . Aniclot  de  la  Moull’.r/c 
8 dit  que  le  Frioul  cil  venu  aux  Vénitiens  par 
: un  engagement  de  qu’un  des  Predeeelfeurs  de 
■ l'Empereur  l'engagea  à la  Seigneurie  pour  qu  itte 
cens  mille  cens.  Delà  viennent  les  prétentions 
de  l'F.mpcrcur  fur  cette  Province  ; mais,  ajoute 
cet  Auteur  , il  y a légitimé  prefeription , de  le 
Sénat  appuie  encore  ce  droit  de  celui  de  la  guer- 
re , aïant  recouvré  cette  Province  par  les  ar- 
mes , après  en  avoir  été  dépouillé  par  l'Empe- 
reur Maximilien  I.  C’eil  lur  la  prétention  du 
Frioul  , où  l'Empereur  pollcdc  Aquiléc  , qu’il 
Toni,  ll\ 


fonde  celle  de  nommer  à ce  Patriarchat , droit 
qui  véritablement  étoit  relié  à fcsPrédcceffcurs 
après  l'engagement  d’ Aquiléc  . Je  marque  au 
mot  Aquru't,  par  quelle  précaution  les  Vé- 
nitiens évitent  qu’il  n'ait  l’occafion  d’y  nom- 
mer. Le  Frioul  ell  borné  au  Septentrion  par  la 
Carimhic;  au  Midi  par  le  Coite  deVenife;  à 
l’Orient  par  le  Comté  de  Goritz  Se  le  Colle  de 
Tricitc;  de  à l’Occident  par  la  Marche  Trevi- 
fanc  , le  Fcltrin  & le  Bciluncfc . Sa  grande  éten- 
due du  Nord  au  Sud  ell  d’environ  5:.  mille; & 
de  45.  de  i’Ell  à rOiiell  , y compris  la  partie 
qn’y  pollcdc  la  Maifori  d’Autriche  . Outre  ic 
Frioul  propre  il  comprend  le  Cadorin  qui  ell  le 
long  de  la  Pi  ave  ; la  Carnia  qui  ell  le  iongdu 
Tajamento  ; ces  deux  contrées  font  aux  Véni- 
tiens: le  Carlo  qui  ell  à l'Empereur;  excepté  le 
territoire  de  M.  Falcon,  qui  cR aux  Vénitiens; 
quelques-uns  y ajoutent  le  Conuéde  Goritz  que 
d’autres  donnent  à IaCarniole.  Cette  Province 
ell  allez  lertile  en  Vin  de  en  Fruits. 


Les  Villes  du  Frioul  font  , 
drar.d , 


Aux  Vénitiens 
C.idove , ou  la  Pieve 
di  Cadorc , 

Cita!  ni  de  Friuli , 

La  P.ilma, 

Udinc 


feion  Mr.  Bau- 

à l'Empereur 
Aquiléc  , 

Goritz  , 

Gradifquc. 


On  peut  y ajouter  Porto  Gruaro  de  Concor- 
dât . 


FRISCH  HAFF  , Golplic  ou  Bras  de  Mer 
au  Midi  du  Golplic  de  Dantzig  , dan;  la  Mer 
Baltique,  il  entre  dans  la  Prullc  julqu’aupris  d’ 
Elbing  au  Midi  dt  jufqu’à  la  Villulc  à l'Orient 
où  il  en  reçoit  les  eaux  par  le;  deux  brjsdc  cet- 
te Rivière  qui  forment  le  Wcnler.  Il  s’étendait 
Nnrd-oucll  jufqu  auprès  de  Konigsherg  où  il  re- 
çoit la  Pregel  ; dt  communique  au  Golplie  de 
Danzig  par  un  Détroit  appelle  le  Piliau  do  nom 
d'une  Ville  de  PruiTc  qui  en  ell  au  côté  Septen- 
trional, & il  cii  fcparé  de  ce  grand  Golplic  par 
une  pointe  longue  & étroite  . Les  Dictionnai- 
res expliquent  le  mot  Hajf  par  Habits  mot  La- 
tin qui  n ell  La-.in  que  par  la  terminaifon  & qui 
n'ell  pas  plus  ailé  à entendre  que  celui  de  Haÿ. 

Je  croisée  dernier  dérivé  du  mot  Celtique  H m s-  -ça 
qui  lignifie  un  Fon  ; ce  que  l’on  appelle  Anff 
tant  en  Prullc  qu’en  Courlande  étant  de  vérita- 
bles ports  enfermez  de  tous  côtez  excepté  à F 
entrée.  Les  pointe;  de  terre  qui  fepurent  l'un  Se 
1 aune  de  la  Mer  s'appellent  également  Neaing 
devient  peutctrc  de  l’ancien  I'e  ut  on  Nerio  qui 
lignifie  confirmer  , protéger  ; parce  qu’en  effet 
cette  pointe  brife  le  plus  grand  effort  de  la  .Mer. 
Voïez  au  mot  Nering,  les  articles  Cuatscti- 
Nikinc  & Frisch-Nhung  . Mr.  Baudraml 
fuppofe  que  les  Anciens  ont  nommé  le  Frifcli- 
Half  VencAieus  Sinus  , niais  il  vaut  mieux  di- 
re avec  Ciuvicr  que  Veneilieus  Sinus  , ell  le 
nom  general  de  tout  le  Golplic  de  Dan/ic  , 
de  que  les  deux  pointes  dont  j’ai  parlé  font 
les  ltles  Ekclrides  des  Anciens.  Ceilc  du  Fri- 
jche-H.tfj  ell  cffeélivemcnt  une  I Ile  ; de  il  s’en 
faut  peu  que  celle  du  Csaifth-Haff  n’en  foit 
une  aulli . 

I-RISCH-NER  ING . Voïez  i article  prece- 
dent de  celui  de  Nering. 

FRISE  , nom  qui  a etc  donné  en  difèrens 
tems  à divers  Pals  conquis  ou  habitez  par  le  peu- 
ple npmmé  les  Friions.  Je  distribuerai  pour  pus 
de  netteté  ce  que  j'ai  à en  dire  en  trois  articles. 

Le  premier  fera  de  la  Frife  ancienne  & Au 
X"  z moyen 
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mopcn  a.çc  , le  fécond  de  la  Frife  moderne  telle 
qu'clic  clt  aujourd'hui,  & le  t roi  fie  me  du  peu- 
ple nomme  Frifii  par  les  Latins. 

De  la  Frife  ancienne 
& tin  moyen  dge. 

FRISE  , en  Latin  Fre/ta  & Fri  fia  , grand 
P.iïs  qui  a eu  diverfes  bornes,  & qui  a été  di- 
vifé  difcrcmmcnt  félon  les  révolutions  arrivées 
au  pcupic  nommé  Frifii  par  les  Romains.  * Ori- 
, gir.aircment  fous  le  nom  de  Frifc  on  necompre- 
noit  que  le  Pais  qui  fc  trouvoit  entre  le  lit  du 
milieu  du  Rhin&l'Ems,  & depuis  la  Mer  juf- 
qu  aux  marais  des  Bruélcrcs  ; de  forte  qu’elle 
avoir  en  front  l'Océan;  & qu’elle  étoit  feparée 
de  Tille  dcsBatavcs  par  le  Rhin  , du  Pais  des 
Bruêlércs  par  l’Iflcl , & de  celui  des  Chamaves 
par  l’Ems  . Ces  limites  fubfiftoicnt  encore  vers 
le  commencement  du  VI.  lîcclc  : Mais  par  les 
conquêtes  & les  alliances  que  les  Frifii  habitans 
de  ce  Pais  firent  infcnfibicmcnt , ces  anciennes 
limites  changèrent  , & quoique  I on  ne  fâche 
pas  pofitivement  lésions  de  ces  variations,  on 
vit  la  Frife  dans  le  moyen  fige  comprendre  une 
étenduê  énorme  de  Pais.  A l'Occident,  oh  elle 
avoir  été  bornée  par  le  lit  moyen  du  Rhin,  non 
feulement  cite  s'étendit  jufqu’à  la  Meufc,  mais 
même  jufqn’à  l’Efcault,  & peut-être  encore  oc- 
cupa-t-clle  quelque  chofc  au  delà  . A l’Orient 
où  l’Ems  avoit  fcparé  la  Frifc  du  Païs des Cau- 
ebi , l’Elbe  devint  la  nouvelle  borne  de  la  Fri- 
fc, par  la  Confédération  des  Frifii , dans  laquel- 
le les  Cancbi  majorer  & les  minorer  entrèrent. 
Elle  s’étendit  meme  jufqu’à  l’Eydcr,  par  l'union 
des  Saxons  d'au  delà  de  l’Elbe,  & cette  Riviè- 
re avec  une  grande  étendue  de  côtes  de  la  Mer, 
furent  fes  limites  du  coté  du  Septentrion  . Il 
ell  vrai  qu’au  Midi  je  ne  trouve  pas  de  bor- 
nes aflez  marquées  pour  les  defigner,  fi  on  en 
excepte  cependant  les  anciennes  limites  ; mais 
à l'égard  des  nouvelles  tout  ce  qu'on  fait  c’ell 
que  la  Fiifc  n’avançoir  pas  beaucoup  dans  les 
terres . 

La  Fiifc  ne  demeura  pas  long-tcms  dans  cet 
état  , car  fes  habitans  étant  entrez  en  guerre 
avec  les  Francs  du  tems  de  Pépin,  ceux-ci  eû- 
rent  l'avantage  & s’emparèrent  de  la  Frifc  Ci- 
terieure  , & c'cft  là  la  première  divifion  que 
l’on  apprend  qui  en  ait  été  faite  . En  perdant 
fa  liberté  , clic  ne  perdit  pourtant  pas  tout-i- 
fait  fon  nom  , car  la  partie  d'en  deçà  du  Rhin 
fut  appcllée  Frise  Citerikure  ou  Cis  Rhe- 
xane  ou  Occidentale  , & celle  qui  fc  con- 
ferva  libre  ( qui  fut  la  partie  d’au  delà  du 
Rhin  ) fut  nommée  Frise  Ultérieure  , ou 
Orientale  , & même  dans  d’anciens  monu- 


mens  Cisfli,  ou  Cisflrvane  . Cette  derniè- 
re fe  trouve  de  nouveau  foiis-divifcc  en  fept 
portions,  ou  Païs  répondant  à autant  de  ports, 
ce  qui  fait  que  les  Auteurs  les  nomment  com- 
munément les  FIL  Zée'laridct , ou  les  fept  Pair 
Maritime! . 

La  première  Ze'e'lande  prenoit  depuis  le  ruif- 
feau  K unième  iufquau/7n«r,  ou  l'embouchu- 
re Orientale  du  Rhin  ; & c’elt  le  Pats  que  1’ 
on  nomme  aujourd’hui  Westerise  , parce 
qu'elle  ell  la  principale  partie  de  l’ ancienne 
Frifc . 

La  féconde  prenoit  depuis  le  Flevur  jufqu’au 
Lauwcrs  , autrement  jufqu'au  port  de  Marna* 
manc  ; & c’efl  la  partie  que  l'on  appelle  au- 
jouid'hni  la  Frise  Propre  , elle  étoit  aulfi 
partagée  en  trois  differens  Cantons  que  l'on  nom- 
moir  Fiflarga  ou  Wejlrogoro  , c’efl-à-dire  , le 
territoire  Occidental  : Âjiraga  OU  OJIrogtnv , c’efl- 
à-dire,  le  territoire  Oriental  : & iljlegowe  ; c’efl- 
à-dirc,  le  territoire  de  l'IjJel. 

La  troifiéme  occupait  le  Païs  qui  fe  trouve 
entre  le  Lauwcrs  & l'Ems  & c’cll  la  Seigneurie 
qui  porte  le  nom  de  la  Ville  dcGrocninguc  qui. 
en  cil  aujourd'hui  la  Capitale . 

La  quatrième  étoit  le  Païs  d'entre  l’Ems , & 
le  port  Jade  , que  l’on  nomme  aujourd'hui  l 
Oostfrise  ou  le  Comte'  d'Embden. 

La  cinquième  étoit  nommée  Frise,  ou 
Ze'e'lande  Transjadane  , & étoit  fituée 
entre  la  Jade  & le  Z/'r/rr. 

La  fixiéme  étoit  depuis  l'Elbe  jufqu’à  1 'Eyder. 

La  fcp'.iémc  enfin  coraprenoil  le  Païs  au- 
quel le  nom  de  Strant-Friesex  ell  de- 
meuré. 

Sous  le  Règne  de  Charlemagne,  une  grande 
partie  de  la  Frife  Orientale  lut  retranchée  , & 
l’on  en  compofa  la  Saxe  inferieure  , les  bornes 
Occidentales  demeurant  cependant  les  mêmes. 
Mais  aptes  la  mort  de  Charlemagne  , la  Frife 
qui  fc  trouvoit  alors  bornée  par  1 Efcaulc  & le 
il’cjcr  , commença  à être  diversement  appcllée 
par  rapport  à la  diverfité  de  fon  gouvernement: 
on  la  dillingua  en  Frise  Héréditaire  & en 
Frise  Libre. 

La  Frise  Héréditaire  fut  celle  qui  pre- 
noit depuis  l'Efcault  jufqu'à  la  petite  Rivière  de 
Kinneme,  avec  l'intérieur  des  terres. 

La  Frise  Libre  s’erendoie  depuis  I3  même 
Kinnéme  jufqu’a  VEmt  & le  ü'ejer . 

Voici  d’autres  divifions  mifes  au  jour  par  Al- 
ting,  dans  lefquclles  il  fait  coiinoîtrc  les  varia- 
tions qui  font  arrivées  en  differens  teins,  àme- 
fure  que  la  Frife  s'accroilfoit  , ou  diminuoit, 
dont  cependant  il  cil  impolliblc  de  donner  les 
Epoques. 
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~ Jim i fuma , de  l’Ems. 

j}  IF.  Monetir , des  IV.  Monnoyes , ou  Fan  4.  Stempel  Ceriehten. 
Benefitiaria , Bénéficiaire . 

Cirearia , les  Ommclandcs  entre  l’Ems  & le  Lauwcrs . 

Ciifli  ou  Cirflcvana  , en  deçà  du  FIcvus. 

Citerior,  Citcricure. 

Forejirir , Siheflrir  & FII.  Saltuum , Forelliere. 

Croningana , de  Groeningue. 

FLcreditaria , Héréditaire . 

Lervicana , du  Lauwcrs. 

Liban , Libre. 

Minor,  Mineure. 

Mojana , de  la  Meufc . 

Monajlerienfit , de  Munfler. 

Occidentahr , Occidentale . 

Onentalits  Orientale. 

T rajcttenjir , d’UtrcchC .. 

Ul ténor.  Ultérieure. 
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Inter  jdlbim  & F.gideram,  Entre  L’Elbe  8c  l’Eyder. 

\AmiJiam  & Lavicam , L’Ems  & le  Lauwers. 


CBurdipam  & Lavicam , Entre  Le  Boerdicp,  & le  Lauwers. 
Flczit»i  & Jadam , Le  Flevus  & le  Jade. 


i Flevum  & Lavicam, 
Inter  -j  Flevum  & Bwrdipam , 
Fltvum  & IJlam , 
Kinnemum  & Ecidoram , 
\Fifmgim  & Æbnn , 


Le  Flevus  & le  Lauwers. 
Le  Flevus,  & le  Boerdicp. 
I.c  Flevus  & i’IlTcl. 

Le  Kinneme  & l'Eydcr. 

Le  Wcfer  & l’Eibe . 


F Ami fiana  y 
Fltvana , 

Trans  ^Jatlana, 

j Kinnemana  , 
Lavieana , 
\_Mofana , 


rL’Ems. 
du  Flevus. 
au  delà  J du  Jade. 

j du  Kinneme . 

du  Lauwers. 
Ldc  la  Mcufe . 


De  la  Frifc  Moderne . 

Il  y 3 préfentement  pluficurs  païs  très-di- 
fiinclsl'undc  l’autre  auxquels  le’nom  dcFrifcell 
commun,  I»  favoir  la  Petite  Frise,  i.’Oost- 
Frise,  & la  West-Frise,  & la  Frise  Pro- 

PRE* 

LA  PETITE  FRISE  n’ert  autre  chofc  que 
la  Seigneurie  de  Grtning ue,  & des  Ommclandct 
l’une  dos  fept  Provinces  Unies. 

L'OOSTFRISE,  ou  la  Frifc  Occidentale  Cfl 
une  Principauté  de  1’  Empire  d' Allemagne  au 
Cercle  de  Wcllphaüc . Voici  Oost-F'rise. 

La  plupart  des  Auteurs  donnent  le  nom  de 
West-Frise  à \&Nord-Hcilandc  quoi  qu  impro- 
prement  ; car  toute  laPrefqu’idc,  qui  cl)  nom- 
mée la  Fiollandc  Septentrionale  fur  les  Cartes, 
n’cll  pas  de  la  Well-Frife.  Voïcz  Vest-Frise  . 

La  Frise  Propre  ert  préfentement  la  feule 
h laquelle  l’ancien  nom  de  Frifc  cil  demeuré  fans 
aucune  addition.  * C’cll  la  partie  de  l’ancien- 
ne Frife  qui  cil  entre  le  Zuyder-Zée  & ic  Lau- 
wer,  cnl.atin  Laviea  qui  laféparcvcrs  l’Orient 
de  la  Province  de  Groninguc . Depuis  les  gran- 
des inondations,  dont  je  parie  ailleurs,  la  Mer 
environne  la  Province  de  Frife  , vers  F Occi- 
dent & le  Nord  , & au  Midi  elle  a F Overif- 
fcl . Cette  Province  ne  rcconnoilloit  aucun  Sei- 
gneur particulier  & l'c  gouvernoit  en  Républi- 
que lous  la  protcélion  de  l'Empire.  Les  Villes 
étoicne  gouvernées  par  les  Magillrats  & les  ha- 
bitans  de  la  Campagne  étoient  div-.fés  en  plu- 
ficurs jurifdi&ions  compofées  chacune  d'un  Juge 
nommé  Grieiman , & de  pluficurs  AITcffcurs  qu’ 
on  changcoit  tous  les  ans,  & ces  Jurifdiclions fe 
nommoient  Gretanies  . ( Dclb  vient  que  la 
grande  Carie  de  Frifc  publiée  parHaima  cil  di- 
viléc  en  Griettenijrn ; c’  cll-b-dirc  en  cette 
forte  de  Jurifdiêlions.  ) Les  Comtes  de  Hollan- 
de & les  Evêques  d’Utrccht  cfl'aycrcnt  à diver- 
fes  fois  de  fubjugucr  ce  Peuple  libre  ; mais  ils 
ne  purent  venir  à bout  de  icurs  dclTcins;  & F 
Empereur  Sigifmond  donna  une  Conllitution  Im- 
périale en  1419.  par  laquelle  il  confirma  les  Pri- 
vilèges & les  I.ibertci  des  Frifor.s;  defendautaux 
Comtes  de  Hollande  & b tous  autres  de  rien  at- 
tenter à l’avenir  au  préjudice  de  ces  peuples. 
Les  Empereurs  avoient  coûtumc  d’envoyer  quel- 
quefois des  Gouverneurs  en  Frilc  oh  ils  n’avoi- 
ent  pas  un  pouvoir  abfolu , & on  les  nommoic 
Potejiatt  . Ils  en  voulurent  faire  un  droit , & 
les  Friions  réfutant  de  rcconnoître  ces  Officiers 
qui  iailoient  ombrage  b leur  liberté,  l'Empereur 
Maximilien  donna  l'an  1498.  la  charge  de  Gou- 
verneur ou  Potellat  Héréditaire  de  Frile  h Albert 
Prince  de  Saxe,  lils  de  F Elcéleur  Frédéric  II. 
& ce  Prince  ou  Duc  Albert  le  fit  obéir  dans  cc 
ÿaïs-lï,  fi  nous  en  croionsMr.  l’Abbé  dcLon- 


gucrue  . Mais  Albert  étant  mort  en  1500.  & 
aïant  eu  pour  Succcffcur  fon  fils  le  Duc  Géor- 
ge,  les  Friions  fc  révoltèrent  & fc  mirent  fous 
la  proteclion  du  Duc  dcGueldrcs,  de  forte  que 
Géorgc  de  Saxe  céda  tous  fes  droits  Fan  1515. 
h Charles  d'Autriche  qui  fut  depuis  l'Empereur 
Charles  V.  & dès-lors  ce  Prince  prit  le  titre  de 
Seigneur  de  Frife , les  lubitans  s'c'tant  fournis  à 
lui  b de  certaines  conditions. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc , qui  fucccda  b fon 
Pcre  Charles  V.  aïant  irrité  ces  peuples  par  la 
dureté  des  Gouverneurs,  ils  fccouércnt  fa  domi- 
nation Fan  1576.  & ils  changèrent  entièrement 
le  Gouvernement  Fan  1579.  aïant  aboii  i’cxcrci- 
ce  de  la  Religion  Catholique.  Iis  s'unirent  b la 
Confédération  des  Provinces  félon  Faffociation 
d'Utrccht.  Deux  ans  après  ils  renoncèrent  ab- 
folumcnt  à Fobcïlfancc  de  Philippe  II.  avec  les 
Etats  des  autres  Provinces  alfemblcz  b la  Haye 
FanijSt.  ils  reconnurent  enfuite  pour  leur  Prin- 
ce le  Duc  d’Anjou  Frcrc  de  Henri  III.  comme 
avoir  lait  la  plus  grande  partie  des  Païs-Bas  , 
mais  cc  Duc  s’étant  retiré  en  France , & étant 
mort  enfuite,  ils  fc  joignirent  b Ja  République 
de;  Provinccs-lJ nies  & choifircnt  pour  lcur.S><t- 
tl.'cudcr , ou  Gouverneur  Général  le  Comte  Guil- 
laume-Louis de  NaiTau  Coufin  du  Prince  d’O- 
range,  & ccttc  charge  de  Gouverneur  Hérédi- 
taire b été  polfcdcc  jufqu’  b prefent  par  les  dc- 
fecmians  de  cc  Prince  , & par  leurs  Héritiers. 
Quelques-uns , comme  Mr.  de  la  Forêt  dcBour- 
gon,  nomment  la  Frifc  propre,  IVeJl- Frife . C’ 
cil  une  erreur,  la  Frifc  ell  une  des  fept  Provin- 
ces & la  Well-Frife  jointe  avec  la  Hollande  en 
fait  une  autre. 

La  Frifc  fe  divife  en  quatre  parties  qui  font 
L'Ojirrgcw,  ou  partie  Orientale; 

Le  Wcjictgoi» , ou  partie  Occidentale  ; 

I.c  Seven (4’olden , ou  les  fept  Forêts; 

Et  les  Itlcs. 

Les  Villes  de  l'OIlcrgow  font 

Lewarde  & Docum 

Celles  du  Wellcrgow  font 

Harlingcn  port  de  Mer, 

F'ranccker,  Univerfité, 

Boilwett,  Ville  ancienne, 

Sueeck , 

Woreum 
Hindelopen 
St3vcren . 

Le  Païs  de  Seven  Wolden  ou  des  fept  Forêts 
n’cll  rempli  que  de  bois  & de  marais  « n’a  de 
Ville  remarquable  que  Slotcn  petite  Ville  fituée 
fur  un  marais  de  même  nom. 

Les  Illes  font 

Amcland  Schclling 

& Scliiermonickoog. 
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I'RISrABONES,  Voïcz  l’ Article  fuivnnt. 

FRISII,  ancien  peuple  <ie  l'Europe  dont  le 
nom  cil  trèsdiverfement  écrit  par  les  Auteurs 
Nof^ccrm  3,,c'cns  & par  les  Ecrivains  du  moyen  âge.  1 
Ane.  L.  iv. ’ Tacite  , Pluie,  & les  Auteurs  Latins  ont  ap- 
tjP  pclîécc  peuple Fri/ii , mais  les  Grecs  ont chan- 

gé quelques  lettres  à ce  nom  & ont  derit  quel- 
quefois PiiKEtsit  & d'  autrefois  PhrisIi:  on 
trouve  2ulfi  dans  d’anciens  monnmens  Phre- 
SU,  I*  R ISF  I , FrïSONES,  FrESIONFS,  FrESIO- 
nfs,  Frisiones,  Frison  es,  Phrfsonfs, 
Phrfsiones  , Friciones  & Fresonici  . Il 
ferait  bien  difficile  de  dire  lequel  de  ces  noms 
en  doit  préférer  aux  autres;  car  filon  dit  qu’ 
ils  ont  été  nomme/  Phreifii  pour  figmficr  Libe- 
rs Hominct , desFIommes  Libres,  il  ell  confiant 
que  ces  Peuples  ont  été  ceux  de  toute  la  Ger- 
manie qui  ont  de'fcnduleur  liberté  avec  plus  de 
courage  & qui  font  confcrvéc  les  derniers;  li 
d’ un  autre  côté  on  regarde  la  nature  du  Puis 
qu’ils  habitent,  & que  l’on  veuille  dire  que  c’ 
■etl  h caufe  du  limon  dont  la  Mer  a couvert  de 
temsen  teins  les  terres  par  inondations,  oupar- 
teque  ce  Pais  clf  extrêmement  froid,  qu’ils  ont 
été  ainfi  nommes,  à quoi  le  terme  Phrifsi  de 
Ptoloméc  & celui  de  Fri/ii  des  Latins  & I cfri- 
j-ioner  de  quelques-uns  (embient  mener;  il  fera 
vrai  de  dire,  que  toutes  ces  interprétations  fe- 
ront du  moins  plus  probables  que  celles  que  quel- 
ques Auteurs  ont  oie  avancer,  en  dérivant  ces 
noms  des  Phrigiens , ou  d’un  certain  Frison  qu’ 
ils  ont  fait  tantôt  Trayon,  tantôt  Grec,  tantôt 
Indien , à qui  ils  ont  attribue'  l’origine  de  ces 
peuples . 

a Gc-m  Cap.  j>jr  |C5  bornes  que  leur  donne  Tacite  1 il  cfi 
vifiblc  qu'ils  avoient l'Océan en  front,  le iit mo- 
yen du  Rhin  d’un  côté,  & l’Ems  de  l’autre,  & 
que  par  dcrrie'rc  ils  confinoient  aux  vallcs  ma- 
rais des  Bruéléres  & au  Canal  de  Drufus  : de  la- 
çon  que  le  Pais  des  Fri/ii  droit  fcparc  de  celui 
des  Balayer  par  le  Rhin,  de  celui  des  Brttéicrci 
par  l’ lilel  & de  celui  des C/umavei  par  f Finis, 
cj'""*  1 meme  Tacite  a & DionCaflius  ■»  ont  divifé 

4 Lib  m y.  ces  peuples  en  deux  , & le  s ont  diflinguez  en 
grands  & en  petits,  Majores  & Minorer,  efl  é- 
gard  h leurs  forces,  & à leur  nombre.  On  voit 
allez  clairement  qu’ils  ont  placd  les  Fr t fit  Mijo- 
rei  depuis  le  Flevus  jufqu’  à I’  Kms,  & au  côte 
droit  duVVecbt,  & les  Fri/ii  Minorer  h la  gauche 
du  mômeVVecht  & depuis  le  Rhin  jufqu’à  l’em- 
bouchure du  F levât . Mais  on  a doutd  longtcms 
fi  les  Frifimtonet , Stitni , -/tue  N , & Marfatt  ou 
Marfaei  de  Pline  ctoient  differentes  Cites,  ou 
des  peuples  voifins  des  Fri  fin  ; d’autant  que  les 
aïaot  nomme  immédiatement  après  ceux-ci,  il 
fcmbloit  les  mettre  du  moins  dans  leur  voifin.»- 
- Grm.Ant.  gc  . Cltivicr  s fur  tout  s’  c!l  fignald  à foutenir 
J.  b.  lil.Cip.  qUC  fon  devoit  rayer  de  Pline  comme  une  er- 
reur qui  s’y  c'toit  glitide  par  l’inadvertance  des 
Copiltcs  ou  des  Imprimeurs,  ces  trois  mots  Fri- 
Jiaiiones , Castchi  & Stnrti  : mais  un  Auteur  ju- 
<t  Ment» AI-  dicicux  6 a reproche  il  Cluvicr  d’introduire  iui- 
Ccrm'invê.  m*me  ^3ns  Pline  l’erreur  dont  il  fc  pluignoit, 
cab. FiiiUbo-  & 3 fait  voir,  qu’il  droit  plus  naturel  de  dire 
ikî  &c.  que  Pline  par  ces  noms  avoir  voulu  indiquer  les 
principaux  Cantons  des  Fri/ii , que  de  retrancher 
fans  neccdild  quelque  ehofe  de  fon  livre  . Il 
commence  par  interpréter  le  mot  Marfatii  par 
celui  de  Meerfaten , qui  dans  la  langue  du  Pais 
lignifie  contrée  maritime,  il  la  place  fur  la  cô- 
te de  la  Mer  depuis  l’ancienne  embouchure  du 
Rhin  que  l’on  a nommée  l’Embouchure  du  mi- 
lieu , jufqu’  à f Embouchure  droite  autrement 
due  l’embouchure  du  Flevus , & enfuite  il  fait 
voir  qu’auprès  de  l’endroit  que  l’Ocdan  a inon- 
de il  relie  encore  un  lieu  uomind  M.trtJiep  , 
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dans  lequel  il  prdtend  reconnoîrrc  des  traces  du 
nom  de  cette  ancienne  Nation . I.e  même  Au- 
teur trouve  une  Etymologie  affds  heureufe  du 
mot  Frtfitnbtmtt  ; il  le  dérive  de  ces  mots  tirds 
de  la  langue  du  Pais  Friefje  A-vsemers  qui  lignifie 
Fri/ont  qui  habitent  Ut  eaux,  de  place  ces  peu- 
ples dans  le  IVaseriartà,  le  Rheinland  Ultérieur 
de  I’  Amflclland  . Il  trouve  I"  origine  du  mot 
St  uni  dans  celui  de  Steelen  & prétend  qu’on  en 
a pu  d’abotd  former  Stulen , enfuite Stècrt,  & 
que  les  Romains  ont  pu  dii  c SVwr// pour  l'accom- 
moder à leur  langue  . Il  ajoute  que  ce  mot 
Ste.len  lignifiant  village  , il  avoir  pu  être  don- 
ne aux  peuples  qui  habitoient  cette  quantité  de 
villages  qui  ont  été  fubmetgez  parles  eaux  dont 
il  n'cll  relié  que  le  Pas  nommé  Ucmii.umir- 
Oi.dff.vart  avec  les  deux  petites  Villes  Sta- 
verenSt Hindelopen , dans  le  nom  de  l’une  def- 
qticllcs  il  trouve  des  traces  de  celui  de  Sturii. 

Enfin  le  même  Alting  trouve  le  nom  d’ eiue/ti 
dans  celui  d’un  marais  nommé  encore  nujourd’ 
hui  Jiukert  Auke-Veen . Wiez  Auchi  citericu- 
rc . En  un  mot  il  met  trois  de  ces  peuples  par- 
mi les  F ri  fin  Minores,  de  le  fcul  Païs  des  sf tient 
parmi  les  Fri/ii  Majorer:  mnisSpencr  i y ajou-  r Sct.Ct-m. 
te  encore  les  Marfatii  & ne  fait  point  ditficul-  câp^  puj! 
té  de  dire  qu’  il  a dû  y avoir  encore  d'autres  J1 
Pais  depuis  l’embouchure  du  Flevus  jufqu'  à l’ 

Ems  dont  Pline  n’a  pas  donné  les  noms  pour  les 
avoir  ignorez  , de  pour  avoir  crû  que  de  (on 
tems  on  n'avoir  jamais  avancé  au  delà  de  i’Em- 
bouchurc  du  Flevus. 

A I'  égard  des  révolutions  qui  font  arrivées 
parmi  ces  peuples;  on  trouve  qu’en  la  10.  an- 
née du  t.  .Siècle  Drufus  Gcrmanicus  fit  Allian- 
ce avec  eux , qu’  il  leur  permit  de  vivre  dans 
leur  liberté,  qu  il  ne  leur  impofa  aucun  tribut 
de  fc  contenta  du  fervicc  qu'il  pouvoir  en  tirer 
en  tems  de  guerre.  L’avarice  des  Romains  de 
fur  tout  la  cruauté  d' Olenus  qui  fatiguoit  ex- 
trêmement le  peuple,  de  Je  reduifoit  à une  tri- 
lle fervitude  , troublèrent  la  Paix  de  ces  P. iis 
lous  la  fin  du  Règne  de  Tibère  ; niais  on  les 
laiifa  en  repos  après  qu’ils  eurent  défait  L.  Apro- 
nius  Proprctcur  de  la  Germanie  inferieure . En 
47.  Corbulus  rit  de  nouvelles  tentatives  lor  leur 
liberté,  mais  non  feulement  il  lut  obligc’de  là- 
cher  le  pied,  mais  même  de  repalTcr  le  Rhin. 

Dans  le  III.  Siècle,  il  n'cll  pas  dit  à la  véri- 
té que  les  Frtfits  (oient  entrés  dans  la  confédé- 
ration des  François  ; mais  on  ne  peut  s’empê- 
cher de  le  conjeél  tirer  ; d'autant  qu’il  n’cll  pas 
vraifcmbJablc  qu'ils  aient  ululé  de  prendre  les 
armes  pour  f intérêt  de  la  liberté  commune, 
eux  qui  avoient  combattu  tant  de  fois  pour  leur 
liberté  particulière.  De  plus  l’habileté  dans  la 
Navigation  que  l'on  attribué  aux  Francs  ne  peut 
gucrcs  tomber  que  fur  les  Fri/ii  qui  habitoient 
la  plus  grande  partie  des  côtes.  Dans  le  VI.  Siè- 
cle on  voit  les  limites  de  la  Fnfc  changer,  le 
Pais  s’aggrandir  confiderablcment  & le  nom  de 
lri/ti  courir  infcnfiblcment  de  Province  en  Pro- 
vince. Ce  fut  d'  abord  du  côté  de  l'Occident 
que  cet  aggrandiffement  commença  , & I’  on 
cclla  aufii  pour  lors  peu  à peu  à faire  mention 
des  noms  des  Bataves , des  Caninefascs  & des 
Toxautiret,  & avec  le  tems  on  n’entendit  plus 
parler  dans  ces  Païs  là  que  du  nom  des  Fn/ii: 
la  même  ehofe  à peu  près  arriva  du  côté  de  1‘ 

Orient , quoiqu’un  peu  plus  tard  ; car  à mefu- 
rc  que  la  Saxe  devenoit  incditcrranéc  par  la 
migration  des  Saxons  dans  le  Païs  qu’  avoient 
abandonné  les  Francs  en  faifant  leur  entrée  dans 
les  Gaules  , à mefurc  aulfi  les  Fri/ii  occupment 
les  côtes  de  la  Mer  dont  ces  memes  Saxons  s ' 
dloignoicnt:  d'abord  ils  s'arrêtèrent  au  Wefer, 
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enfuitc  ils  avancèrent  aux  bords  de  l'Elbe , & 
enfin  ils  s’étendirent  jufqu’â  l’Eydcr.  Iln’efi  pas 
pourtant  nccellaire  de  dire  que  les  Frifti  avoi- 
ent  conquis  tout  cet  cfpace  de  terre  ni  qu  ils 
en  euflenr  trouyc'unc  grande  partie  degarnie  en- 
tièrement de  monde.  Il  foffit  qu’ils  aient  pù  y 
entrer  par  le  moyen  des  Alliances  qu’  ils  pou- 
voient  faire  tantôt  avec  une  Ville,  tantôt  avec 
une  autre  qui  dévoient  être  porte'cs  d’cllcs-mê- 
mes  à demander  d être  incorporées  avec  un  Peu- 
ple fi  formidable. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  les  Fri- 
fti  a aient  fait  alliance  avec  les  Saxons,  quoi- 
que l’on  n’en  voye  pas  pofitivement  1’cpoquc. 
Il  cfi  certain  qu’ils  pafTc'rent  avec  eux  dans  la 
■ CdiH.  l.ib.  Grande  Bretagne  : Procopc  1 faifant  l’e'numera- 
lv.  c.  20.  tjon  ,ics  PeUp(c<i  qUi  fe  font  e'tabiis  dans  cette  Ille 
nomme  les  Frifti  avec  les  Saxons , & Ludgcrdans 
la  Vie  de  Suidbert  addrellcc  i Grégoire  Evêque 
d’Utrecht  en  parle  en  ces  termes:  Ipjc  Suidber- 
tus  ftttbat  falutem  omnium  bominum  , & prteci- 
ptti  Pagattorum  Fr; forum , C?  Saxonum , cb  tjuod 
sfngli  ex  ipftt  propagati  funt  ; & ailleurs  parlant 
encore  des  Angiois  il  dit  dcStirpe  Friffonica  & 
Saxonica . Enfin  vers  le  moyen  âge  & peu  à peu 
ces  Fnf.i  fe  font  trouvés  refi’errésdans  leurs  an- 
ciennes limites,  jouilfans  toujours  néanmoins  de 
leur  première  iiberté . 

FR1S1NGEN,  Voies  Freisingen. 

FRISLAND,  les  Allemands,  quoiqu'ils  pro- 
noncent ainfi,  écrivent  Friessland,  & les  Fla- 
mands écrivent  Friesi.andt  . Mais  I’  E 11c  fe 
prononce  point  ni  dans  le  Flamand , ni  dans  1' 
Allemand . 

FKISLANDE,  Ille  des  Terres  Arcliquescn- 
tre  l'Iilande  & le  Cap  deFarewel.  Mr.  Corneil- 
le dit  d’après  Mr.  Maty  qu'il  cite:  tout  ce  qu’ 
on  en  dit  cli  que  les  habitans  n’y  vivent  que  de 
poilfon,  que  ia  plus  grande  partie  de  leur  Com- 
merce ne  confillc  qu'en  cette  pêche,  & en  cel- 
le des  Monfircs  Marins  ( il  veut  dire  fans  dou- 
te des  Baleines  qui  ont  pu  être  prifes  d’abord  pour 
dcsMomires  quoi  quelles  n’en  foient  pas.  ) Il 
ajoute  : mais  comme  les  Pilotes  qui  fréquentent 
ces  côtes , n’en  font  point  de  mention , il  y a 
beaucoup  d' apparence , ou  que  cette  Ille  n’  cfi 
point,  ou  qu'elle  ellune  partie  de Grocnlandc . 
Mr.  de  l’ille  la  marque  dans  fa  Carte  des  Ter- 
res Arftiqucs;  mais  d'une  manière  qui  fait  fen- 
tir  qu'  il  ne  la  juge  pas  allez  connue  pour  en 
marquer  le  contour.  Les  Anglols  vont  plus  loin: 
une  de  leurs  Cartes  la  donne  aufli  détaillée  que 
l'Iflandc.  Cette  Ifie  gît  entre  les  340.&345.  d. 
de  longitude  & depuis  le  62.  d.  de  latitude  juf- 
qu'au  63.  Sa  côte  Septentrionale  cfi  terminée  â 
l'Orient  par  le  Cap  Spagia,  & à l’Occident  par 
leCapBovct , entre  deux  eli  une  habitation  ap- 
pcllée  Cabara . La  côte  Orientale  cfi  fort  hachée . 
Aqua  & Capa  font  chacune  au  fond  d’un  Gol- 
phe  . Ranc  cfi  fur  une  cfpecc  de  Cap  vers  le 
milieu  de  cette  cô:c . On  trouve  cnfuite  Rovea 
&G01I111CC  oît  la  côte  commence  à tourner  en- 
tièrement vers  l'Oucrt.  Au  delà  de  cette  Piace 
& d’un  Cap  de  la  côte  Méridionale  cil  Sound 
puis  un  autre  Cap,  après  lequel  fuit  unGolphc 
au  fond  duquel  cltOcibar.  Sancfiol&  Banarfont 
fur  la  côte  Occidentale  . Les  Angiois  écrivent 
Freesland. 

FRITTOLA,  Bains  d’Italie  auRoïaumc  de 
Naples  dans  la  Terre  de  Labour  près  de  Bayes  . 
Mr.  Baudrand  dit  que  1’  ancien  nom  Latin  cfi 
Mirteta  . 

FRITZLAR,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baf- 
fe Hciïc  . Quelques  uns  ont  écrit  Frideslar  , 
d'autres  Fritislar.  Guillaume  Diiich  dans  la 
a fol.  !«».&  Chronique  de  Hcflc  1 dit  que  1’  Eglifc  du  Mo- 
lc<). 


nafiere  y fut  fondée  l'an  732.  par  Eonifacc,  & 
que  la  Ville  fut  bientôt  après  bâtie  des  débris  de 
Buribourg  ( dont,  a ce  que  dit  Zeyler,  5 on 
voit  encore  les  ruines  fur  ur.c  haute  Montagne 
auprès  de  Fritzlar  ) la  fituation  de  la  nouvelle 
Ville  étant  plus  commode  que  celle  de  l’autre. 
Le  voifinage  de  l’Edcr  qui  coule  auprès,  &qui 
va  fe  jetter  dans  laFuldc;  l’abondance  des  fruits, 
des  grains  & du  vin,  & les  autres  agrcmcns  de 
ce  lieu  le  font  préférer  à pluficurs  autres  Villes 
du  Voifinage  . L'  an  774.  les  Saxons  brûlèrent 
Fritzlar,  & ne  laiflèrent  d’entier  que  f Eglifc: 
on  en  attribue  la  confervation  â une  Prophétie. 
On  prétend  que  St.  Bunifacc  l’aïant  élevée  fous 
l'invocation  de  St.  Pierre,  dit  par  un  cfprir  Pro- 
phétique qu’elle  ne  pourroit  jamais  être  détrui- 
te par  le  feu . On  ajoute  que  lorfquc  les  Saxons 
voulurent  labrôler  comme  le  refic,  il  leur  prit 
tout  h coup  une  épouvente  qui  les  mi:  en  fui- 
te. Celte  Hifioire  fe  trouve  raportéc  ^>3r  tant 
d'Hifioriens 4 qu’elle  a acquis  le  droit  détre  in- 
férée dans  cet  Article  . Conrad  Landgrave  de 
Thuringe  étant  en  guerre  avec  l'Archevêque  de 
Mayence  , I*  an  1232.  fc  jctt3  fur  Fritzlar  qui 
n'  cfi  qu’  à trois  milles  de  Cartel,  incendia  les 
Fauxbourgs,  détruifit  les  moulins,  & les  ponts: 
dans  le  temps  qu’il  fe  rctiroit  quelques  femmes 
furtirent  des  murailles  de  la  Ville  , dépouillè- 
rent les  Soldats  , & rappellerait  le  Landgrave 
par  manière  d’infulte,  difant  que  s’il  ne  lavoit 
où  aller,  elles  lui  monrreroient  une  Auberge. 
Outragé  par  ces  paroles  il  retourna  fur  fes  pas, 
afiiegea  la  Ville  qu'  il  mit  à feu  , & à fang, 
fans  épargner  ni  Sexe,  ni  âge,  il  fit  renverfer 
les  murailles,  les  tours,  & les  Couver. s;  com- 
me raportent  Dilich  s & Spangcnbcrg  6 dans  fa 
Chronique  de  Mansfcld . L’an  1031.  au  mois  de 
Septembre  cette  Ville  bâtie  fur  une  belle  Co- 
linc,  & entourée  de  hautes  murailles  flanquées 
de  tours  fut  prife  d’afiâut  par  Guillaume  Land- 
grave de  Htffc . Le  2p.  du  nicmc  mois  elle  fut 
prife  par  le  Généra!  Tilli.  Oa  peut  voir,  ou- 
tre les  Auteurs  citez  ci-dcrtùs,  ce  que  dirent  de 
cette  Ville  Albert  Crantz  dans  Ion  Hifioire  de 
Saxe  z,  & Braun  dans  fon Théâtre  des  Villes. 
Mr.  Corneille  parle  de  Frill.ir  , comme  d’  une 
Ville  qui  appartcuuit  aux  Elcéleurs  de  Mayen- 
ce dès  le  temps  qu’  ils  pofiedoient  la  Thurin- 
ge ; ce  qu'  il  ne  faut  pas  entendre  comme  fi 
clic  ne  leur  appartenoit  plus.  Il  dit  quelle  cfi 
petite,  & mal  peuplée.  Mr.  Hubnerdit  aucon- 
trairc  que  c’  ell  une  bonne  Ville  , einc  brave 
Stadt . 

FRIUL,  Voicz  Frioul. 

FRIXA  , Ville  d'  Afrique  au  Roïaume  de 
Fez  de  laquelle  il  ne  rclloit  déjà  plus  que  les 
Ruines  du  temps  dcMarmoi,  qui  en  parle  ainfi 
*:  A trois  licués  d’Efagcn  fur  une  petite  Mon-  1 
tagne  que  borde  la  Lille  on  voit  les  ruines  d’une  ' 
petite  place  bâtie  par  les  anciens  Africains , les 
champs  d’ alentour  font  for:  bons,  quoique  ce 
foit  un  Pais  haut,  & bas,  & plein  de  Ravines. 
Mais  il  y a d’épaillcs  forets  le  long  du  fleuve , 
remplies  de  bêtes  farouches.  Les  Portugais  qui 
poflédoient  les  Villes  de  Tanger  & d’Arzile  la 
faccagerent  l’an  14S1.  & de  F Hegirc  S95.  & y 
mirent  le  feu,  de  forte  qu’elle  nes’efi  point  re- 
peuplée depuis. 

FXIXANO,  autrefois  Ville  de  i’Ific  de  Sar- 
daigne. Elle  cil  prcfcntcmcnt  ruinée,  & on  en 
voit  IcsMazures  au  Nord  de  Fille  près  de  Ca- 
rtel-Aragoncfc. 

FR1XINONA,  Voïez  Frusikum  & Fru- 

SINONE. 

FROBOLET , lieu  de  laPalcfiinc  félon  Guil- 
laume de  Tyr  9 cité  par  Ortelius. 
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. I’RODA,  Rivière  de  Suiffe:  c’efi  la  même 

.qui  changeant  de  nom  cil  appellée  le  Rhin  du 

milieu.  Voïcz  Rhin. 

_ FRODDESHAM,  félon  Davity,  ou 

/elfo!57«.  FRODtSHAM  > , Bourg  d’  Angleterre  en 
T.i.  p.47.  Chcshirc.  On  y tient  marché  public.  Ce  lieu 
n'a  rien  de  fort  remarquable  . Davity  en  fait 
1 Dia.  une  petite  Ville  & Mr. Corneille  * après  lui. 

...  . FRODOLPHE,  FRODOLFA  , Rivière  de 

SuilTc  >.  Elle  a fes  fources  aux  Montagnes  nora- 
ntees  Braulius  en  Latin,  & Brauiio  en  Italien. 
4 !>i3.  Mr. Corneille  * les  appelle  Alfurno , mot  pris 
aparemment  de  Val  Furùa , que  l’on  a pris  en 
Je  corrompant  pour  le  nom  de  ces  Montagnes , 
au  lieu  que  Val  Furba  cil  le  nom  de  la  Vallée , 
où  cette  Rivière  coule  pour  s’aller  rendre  dans 
l’Adda  auprès  dcËortnio.  Mr.  Corneille  dit  qu’ 
elle  cil  au  Pais  de  VVorms,  & qu’elle  fe  rend 
dans  l’Adde  après  avoir  arrofè  la  Valle'c  de  For- 
ben  & de  Bornéo.  Il  fitloit  dircque  ccttcRivic- 
rc  traverfe  le  Comté  de  Barmio  par  la  Vallée  de 
Fur  La  ou  Forù.i , & qu’elle  fc  joint  à l’Adda 
au  Midi  de  L’ormio  que  les  Allemands  nomment 
Worms . 

FROF.WF.NBF.RG , Seigneurie  de  Suiiïe  au 
Pais  des  Grilons  félon  Mr.  Corneille  ; mais  ce  qu’ 
il  en  dit  convient  à ce  que  nous  appelions  pré- 
fentement  le  bas  Sortant  . Il  en  parle  comme 
li  elle  appartenoit  encore  à la  Maiton  d'Autri- 
che . Il  y a déjà  quelques  liéeles  que  les  Com- 
tes de  VVcrdcbcrg  , qui  étoicnt  de  1'  ancienne 
Maifon  de  Montfort  & qui  en  ont  été  les  der- 
niers proprietaires  , ont  vendu  leur  droit  aux 
fept  anciens  Cantons  qui  pofTcdcnt  à préfent  ce 
Comté,  excepté  Wartaus  qui  ell aux Protellans 
de  Claris . Voïcz  Sarcans. 

. ...  T FROHEINS  , Bourg  de  France  en  baffe  Pi- 
r V.' s V cardic,  auPonthicu  5,  (ur  la  Rivière  de  l’Au- 
Suiut  p.iSS.  rhic : on  le nommoit  Maisieres  fur  Authic  pour 
le  distinguer  de  Mailieres  furOyfc.  Haimon  qui 
en  étoit  Seigneur  vers  l’an  C> 44.  aïânt  donné  ce 
Village  ou  Bourg  avec  la  terre  à St.  Furfy;  ce 
dernier  y vint  mourir  l’an  <550.  & le  lieu  s’ap- 
pelle depuis  Frohcins  par  corruption  du  nom  de 
Fourtkcm  ou  Fours-faim qui  veut  dite  JaMailon 
de  Fourfy . Son  corps  fut  tranfporté  de  là  à Pc- 
ronne.  L’  Fglife  honore  ce  St.  le  16.  Janvier. 
Ce  Bourg  cil  aux  limites  du  Ponthieu  & de  F 
Artois,  ii c entre  Auchi  & Dourlcns. 

1.  FROID  MONT  , Abbaye  de  France  au 
Diocèfc  de  Beauvais  fur  la  petite  Rivière  duTc- 
rain;  à trois  lieues  de  laVille  de  Beauvais,  vers 
t EJ.  syoj.  ]c  Midi , au  rapoit  de  Mr.  Baudrand  6 . Froid- 
mont  ell  au  Sud-cft  de  Beauvais  & non  pas  au 
Midi  de  cette  Ville  , fur  un  ruiffeau  qui  le  perd 
dans  IcTerain  & non  pas  fur  cette  Rivière  dont 
elle  cil  à un  quart  de  lieue. 

ÎopI’iSS?:  *•  FROID-MONT,  z Château  dcsPaïs-Bas 

fur  laSanbre  au  Comté  de  Namur,  entre  Na- 
mur  & Charleroy . 

* Loveut-  FKOI-MONT,  8 forêt  de  France  en  Cham- 
hfrmt  t*  Pa§,!e  • I'*  dans  F ancienne  Chronique  de 

46.'  Mouton  que  St.  Arnoul  Martyr  forçant  de  la 
forêt  de  Frcimont  lut  affallmé  fur  ics  confins 
des  Pais  de  Porcien  & de  Callricc  près  du  Vil- 
lage de  Gruyères. 

FROMhRiE,  Bourg  de  France  en  Picardie 
entre  Aum.ile,  ôt  Gerbcroy,  à deux  lieues  de 
Cercu  & de  Gailie- Fontaine.  On  y tient  mar- 
ché le  Mercredi , èc  une  foire  dans  Farinée . En 
fortant  de  ce  Bourg  du  cote  de  Rouen  on  voit 
trois  arbres  plantez  en  triangle , ôc  allez  près  F 
un  de  l'autre.  L’un  ell  fur  le  territoire  du  Diu- 
cèle  de  Rouen,  F autre  fur  celui  de  Beauvais, 
N le  troiliéiiie  fur  celui  d’Amiens  ôc  fervent  de 
limites  à ces  trois  Diucèles. 


FRON-HOVEon  VRON-HOVT. , SJ -rca-  TJ 
rie  avec  ttre  de  Comté  aux  Pats-bas;  ce  Com- 
té fut  cédé  avec  Mafiricht  & Wick  aux  Etats- 
Généraux,  dans  le  Traité  deMundcr  Fan  1*44. 
par  Philippe  IV.  Roi  d’ Efpagnc.  Ce  r.om  cil 
écrit  Vroon-Hoff  au  111.  Article  de  ce 
Traité. 

FRONS  , ce  mot  Latin  que  nous  avons  a- 
dopié  avec  un  léger  changement  dans  la  langue 
Françoifc  pour  lignifier  le  Front  ; cil  un  mot 
Géographique  qui  defigne  la  partie  qui  fait  Face 
ou  qui  avance  vers  F Océan , ou  vers  quelque 
autre  lieu  remarquable. 

Les  Géographes  Latins  ont  emploie  le  moitié 
Frons  dans  ce  fens  en  plufieurs  occafions  dont 
voici  ics  pins  remarquables  . Pline  * parlant  d’  ’ il' 
un  promontoire  qu’il  nomme  He/periunt  Cens  ; 
c’cff-à-dirc  la  corne,  ou  la  pointe  Occidentale}, 
qui  cfl  le  Cap  de  Sierra  Lionna , félon  le  R.  P. 

Hardouin , dit  que  c’efl  de  là  que  la  cîrc  com- 
mence à fc  tourner  vers  l'Occident,  & vers  la 
Mer  Atlantique,  ce  qu’  il  exprime  ainfi:  iiidc 
primant  circttma^ente  fe  terrarum  fronte  ni  oica- 
Jtim  & marc  Atlamioon . Il  copie  fou  veut  Mê- 
la , comme  d’ autres  F ont  obfcrvé  avant  moi . 

Avant  Pline,  Mêla  avoir  dit:  ia  terre  a pour  R 

bornes  en  cet  endroit  le  promontoire  nommé 
’Ev*i',t«i  zi;«i  ( Hefperium  eerat)  là  commen- 
ce cette  côte  qui  fc  tournant  vers  le  Couchant 
ell  arrofée  par  ia  Mer  Atlantique  : inde  ineipit 
front  ilia  tjitx  in  Ocetdentcm  verge»!  Mari  Allan- 
tito  alluititr . Munilcr  ôc  d’autres  qui  n’ont  pas 
voulu  faire  affez  détention  à ce  que  lignifie  ici 
le  mot  de  Front , fcfont  imaginé,  je  ne  fai  pour- 
quoi, que  ces  deux  Auteurs  avoient  entendu  par 
là  un  Promontoire , ôc  fur  cette  prévention  on 
a mis  enqueition  fi  ce  Promontoire  croie  le  Cap 
de  Bonne  Efperance  ou  celui  que  Fon  appelle  le 
Cap  Vctd.  Ce  n’cit  ni  l’un  r.i  l’autre,  il  n’cfl 
point  queition  de  Cap  en  cet  endroit.  Ces  deux 
Anciens  ont  entendu  par  le  mot  Front , non  une 
(impie  avance  telle  qu’  cil  un  Cap,  mais  toute 
Fétcr.duc  delà  côte  qui  fait  lace  à l’Océan  de- 
puis un  lieu  déterminé jufqu’à l'autre.  C'cildans 
ce  fens  que  l’on  doit  entendre  par  ce  que  Pline 
’ 1 apcllc  le  front  dcl’Efpagne,  non  pas  unCap  t«  1.4.  e u. 
particulier,  nuis  tout  le  côté  qui  s’étend  depuis 
le  Capde  Roca  Sintra  jufqu’au  Detroit  de  Gibral- 
tar, comme  l'explique  le  R.  P.  Hardouin.  De 
même  Pomuonius  Mêla  11  dit  que  la  Lufitanie  11 1 i.c.tf. 
n'a  point  d'autre  Mer  que  l'Océan,  qu’elle  a le 
côté  au  Septentrion  & le  front  à l’Occident.  Le 
même  Auteur  apcllc  le  front  de  l’Arabie  hcurcu- 
fc  la  côte  de  ce  Pais  qui  cil  entre  F entrée  du 
Golphe  Pcrfiqucôc  celle  du Golphc  Arabique  't.  *jl.  }.«■#. 
Le  front  de  l'Italie,  félon  Pline  *■*  ÔcSolin,  ell  ,*1'*  c' lo‘ 
la  partie  qui  s étend  au  Roïaume  de  Naples  en- 
tre les  Caps  délie  Colonne  & dell’Armi;  qui  é- 
toient  anciennement  Lacintum  , & Lettcopetra . 

Tacite  entend  par  le  front  de  la  Germanie  la 
partie  qui  s’étend  le  long  du  Danube  , félon  F 
explication  d’Ortclius  '5.  Mêla  appelle  Front  , Ttrj,lr  ln 
Lttsontm  une  partie  des  côtes  de  France  , de-  voce  Frons" 
puis  les  Ofijmt  , ou  Ofi/mti  ( peuple  qui  croit 
entre  la  Loire  ôc  l’Avranchin  , ) jufqu’auxMo- 
r 1 ns  dernier  Peuple  de  la  Gaule. 

Ce  n'eli  pas  que  le  mot  Frons  ne  foit  quel- 
quefois employé  dans  le  fens  de  Promontoire, 

Ôc  il  y a plufieurs  Caps  que  les  anciens  Grecs 
ont  nommé  Cr  tu  Mftofon,  »fe.J  iimv, 
mais  alors  ce  n'efi  plus  le  front  du  Païs  , c’cll 
un  Cap  particulier  auquel  011  a trouvé  quelque 
raport  avec  le  Front  d'un  Bp. lier.  Car  ce 
nom  ne  veut  pas  dire  autre  choie  ; & ce  Cap 
n'eli  iouvent  qu'une  très-petite  partie  de  ce  qu’ 
on  entend  par  le  Iront  d’ un  Pais  dans  le  il  y le 
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des  anciens  Géographes.  Par  exemple  dans  ce 
que  Pline  apclle  le  front  de  l’Elpagncil  y a trois 
Caps  principaux , fans  compter  les  autres  moin- 
dres, lavoir  le  Cap  de  Rocca  Sintra,  en  Latin 
Promontorium  Artabrum  félon  quelques-uns, 
magnum  félon  d'autre  , Oli/iponenfc  félon  plu- 
ficurs.  Capode  Trafalgar,  en  Latin  Promonto- 
num  Junonium,  & entre  ces  deux  le  Cap  de 
St.  Vincent,  en  Latin  Promontorium  Sacrum  . 
Pline  ne  donne  le  nom  de  front  à aucun  de  ces 
Caps;  mais  à la  côte  qui  gît  entre  eux.  Ceci 
prouvé,  on  peut  voir  l’inutilité  & même  le  faux 
i l.j.c.8.  je  la  remarque  d’Ifaac  Voffius  fur  Mcla  * , oîi 
expliquant  les  paroles  de  cet  Auteur  frontemqux 
inter  ojlia  ( Sinus  Perfici  & Sinus  Arabici  ) 01- 
tenditur , JiIvjc  cautcfque  exafperant  ; il  donne 
t Obftrrat.  1 cette  obfervation  qui  n’eft  ni  vraye,  niâpro- 
în  Melon  p p0S.  Froment  veto  Mêla  quemadmodum  etiam 
alibi , vocal  Promontorium  : illud  nempe  quod 
Ce.  vertim  autem  ejl  id  quod  hic dicit  Mêla , pro- 
montorium id  afperum  Cautibut  Silvisquc.  NeC 
PrOMONTORÎUM  TANTUM,  fed  & t Ottim  Jlra- 

bix  Littut  quod  ab  intima  Sinus  Perfici  ufquead 
Infulat  Curia  Mur  ta  dictai  admodum  ejl  excel- 
fum . N’en  dcplaife  à ce  favant  homme , il  n'a 
point  entendu  le  mot  Front , dûs  qu'il  l’explique 
par  un  feulCap  qui  eft  celui  de  Moçandan  . Ce 
Cap  n’eft  compris  là  que  tacitement  & parce 
qu’il  fait  partie  de  tout  l'efpacc  qui  eft  depuis  le 
Golphe  Perfique  jufqu'au  Golphe  Arabique,  & 
c’clt  cet  efp3cc  que  Mêla  nomme  le  front  de 
l’Arabie  . Ce  que  Voffius  ajoute  que  la  des- 
cription de  Mêla  ne  convient  pas  feulement 
à ce  Cap,  mais  encore  à toute  cette  côte  , 
fait  pour  mon  fentiment  , & détruit  l’obfcrva- 
tion. 

îLossbrru*  FRONSAC  î , en  Latitr  Francicum  ou 
Dtftr  dt  1»  Franciacum , petite  Ville  de  France  fur  laDor- 
Fm.cT.IV.  j djn$  |a  Guienne,  à cinq  ou  fix  lieues  de 
* F'"'p’ 1,1  Bourdeaux.  Au  deffus  de  cette  Ville,  il  y a- 
voit  un  Château  que  Charlemagne  avoit  fait 
bâtir  l’an  770.  & qu’on  a démoli.  La  terre 
ibiJ  P..85.  de  Fronfac  cil  très-belle  & ♦ fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie au  mois  de  Janvier  de  1 an  ido8.  en 
faveur  de  François  d’Orléans  Comte  de  St.  Paul. 
Cette  Pairie  s étant  éteinte  par  fa  mort  arrivée 
le  7.  d’ Octobre  de  l’ an  léji.  elle  fut  rétablie 
par  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1654. 
regiftrées  le  5.  de  Juillet  fuivant , en  laveur  d’ 
Armand  Jean  du  Pleffis  Cardinal  Duc  de  Ri- 
chelieu. 

Tutfaur  FRONTANETUM , Ortclius  s trouve  que 
5 ’ Platincdansla  Vie  du  Pape  Sergius  II.  fait  men- 

tion tic  Frontanetum  qui  doit  être  un  lieu  de  la 
Gaule  dans  l’Auxcrrois.  Platine  a écrit,  ou  dû 
écrire  Fonsanctum  ; c’eft  Fontenay  ou  Vou- 
tïnet.  Voïez  Fontenay. 

U P h«n-  FRONTENAC;  le  Comte  de  Frontenac  é- 
NrriN  nou-  tant  Gouverneur  de  la  Nouvelle  France,  on 
vctlc  D«ou.  donna  fon  nom  h Un  grand  Lac  du  Canada  par 
JT  lequel  les  eaux  de  plulieurs  Lacs  comme  du  Lac 
p,o&c.,.<.  fuperieur,  du  Lac  des  Ilinois,  du  Lac  Huron, 
Catîcs  du  Ca-  & du  LacEriéfe  rendent  par  la  Rivière  des  Iro- 
raJa  par  le  quoisdansle  Fleuve  de  St.  Laurent . Onlcnom- 
me  autrement  le  Lac  Ontario.  Ce  Lac  a en- 
viron quatre-vingt  lieués  communes  de  l’Oucft 
à F lift  . Sa  plus  grande  largeur  Nord  & Sud 
eft  de  trente  de  ces  mômes  lieues  . Les  Iro- 
quois  l’appellent  dans  leur  Langue  Skanada- 
rio,  cclt-â-dire  fort  beau  Lac.  II  eft  abon- 
dant en  poilfons  , protond  , & navigable  par 
tout.  Les  cinq  Cantons  des  Iroquois  habitent 
pour  la  plupart  au  Midi  de  ce  Lac,  lavoir  les 
Ganniegez , ou^gn/ezlcs  plus  voilinsdcla  nou- 
velle Yorck,  lesOnnontagucs,  ou  gens  de  la  Mon- 
tagne , les  plus  belliqueux  de  leur  Nation  , 
Tom.  IV. 
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les  Onnciouts,  lcsTfonnontouansles  plus  nom- 
breux vers  la  côte  Méridionale  de  ce  Lac  . On 
trouve  vers  la  côte  Septentrionale  en  allant  d’ 

Occident  en  Orient  les  Villages  Iroquois  , la- 
voir Teiaiagon,  Kcute,  &Ganncouffc;  ce  der- 
nier n’eft  qu'à  neuf  lieues  du  Fort  de  Frontenac. 

Au  Nord  de  l'embouchure  de  ce  Lac  eft  le  Fort 
de  Frontenac  dont  je  parle  dans  l’Article  fuivant; 
à l’autre  extrémité  du  Lac,  c'eft-â-dire  a l’O- 
rient de  la  Rivière  qui  vient  du  Lac  Errié,  eft 
le  Fort  Denonvillc  . Le  Lac  Ontario  ou  de 
Frontenac  eft  de  figure  ovale,  il  s’étend  de  l'O- 
rient en  Occident  . Il  eft  d' eau  douce  auffi 
bien  que  les  autres.  Cette  eau  eft  très  bonne 
à boire  & il  eft  entouré  de  terres  fertiles.  La 
Navigation  y eft  ailée  même â de  grands  Vaif- 
feaux  y mais  elle  eft  plus  dificile  en  hiver  , à 
caufe  des  grands  vents  qui  y régnent . De  ce 
Lac  on  peut  aller  en  barque  ou  dans  de  grands 
batimens  julqu’  au  pied  d' un  grand  rocher  qui 
eft  à deux  lieues  du  grand  faut  de  Niagara 
dont  je  parle  à l’Article  Niacara  . Le  Pcre 
Hennepin  Millionnaire  6 qui  fournit  cet  Arti-  t jbjj.c.j. 
cle  dit  qu'ONTARio  en  Langue  Iroquoife  ligni- 
fie Beau  Lac. 

Le  Fort  de  FRONTENAC  ; le  Fort  de 
Catarockoui  a été  nommé  par  laraêmcrai- 
fon  qui  a fait  donner  ce  nom  au  Lac.  Ce  Fort  ^ 7 itiJ.  e.j 
eft  litué  à cent  lieués  de  Qucbec  Capitale  du 
Canada,  en  remontant  le  fleuve  de  St.  Laurent 
au  Sud,  il  eft  bâti  prés  de  la  déchargé  du  Lac 
Ontario.  Ce  Fort  fut  gazonné d'abord  &cntou- 
ré  de  gros  pieux  , de  grandes  paliffades  & de 
quatre  baftions  par  les  ordres  du  Comte  de  Fron- 
tenac. On  trouva  qu'il  étoit  néceffaircde  le  bâtir 
pour  s’oppofer  aux  courfcs  des  Iroquois , & pour 
détourner  le  Commerce  des  pelleteries  que  ces 
peuples  failoient  avec  les  habitant  de  la  nouvel- 
le York  & avec  les  Hollandois  qui  avoient  alors 
une  nouvelle  Colonie  en  ces  Païs  là  ; parce  qa' 
ils  foumiffoient  des  Marchandées  aux  Sauva- 
ges à meilleur  prix  que  les  François  du  Canada.Ce 
Fort,  qui  n’étoit  entouré  au  commencement  que 
de  pieux,  de  paliffades  & de  gazons , futenfuite 
revêtu  de  pierres  de  taille  que  l’on  trouve  na- 
turellement polies  par  le  choc  des  eaux  fur  le 
bord  de  ce  Lac  Ontario  , & fut  achevé  en 
deux  ans  par  le  Sieur  Cavcllier  de  la  Salle.  Ce 
Fort  eft  litué  au  Nord  de  ce  Lac  près  de  la  de- 
charge  , comme  on  a déjà  dit , dans  une  Prcs- 
qu’itle  dont  on  a fait  foffoyer  l’Ifthme  , les 
autres  côtcz  font  entourez  en  partie  du  bord 
du  Lac  & en  partie  d’ un  très-beau  port  natu^ 
rel , où  toutes  lortes  de  bâtiment  peuvent  mo- 
uiller en  fureté.  La  fttuation  de  ce  Fort  eft  fi 
avantageulc  qu’  il  cil  aifé  par  fon  moyen  de 
couper  la  fortic  & le  retour  des  Iroquois  & 
de  leur  porter  meme  la  guerre  chez  eux  en 
vingt-quatre  heures  lorfqu  ils  font  en  courfc  : 
ce  qui  fe  peut  aifément  par  le  moyen  des  bar- 
ques avec  Icfqucllcs  on  peu  t en  très-  peu  de  tems  fe 
rendre  à la  côte  Méridionale  , & y ravager 
en  cas  de  beifon  les  Tlonnontouans . La  terre 
qui  borde  ce  Fort  eft  extrêmement  fertile  , le 
bled  d’Inde,  Je  bled  d’Europe,  les  legumes,  les 
herbes  portagcrcs , les  Citrouilles  & les  Melons 
d'eau  y réüfliflcnt  très-bien.  Les  premiers habi- 
tans  qu'on  y attira  y nourrirent  des  Volailles . On 
y a aulli  tranfporté  des  bêtes  à cornes  qui  y onc 
multiplié.  Les  arbres  y font  très- beaux , propres 
à y bâtir  des  Maifons  & des  barques:  fhyvcr  y 
eft  près  de  trois  mois  plus  court  qu’en  Canada. 

Le  Baron  de  la  Honran  qui  a été  en  Canada  1’ 
an  1684.  dit  qu  on  a lait  à ce  Fort  des  réparations 
conlidcrablcs . Ce  Fort  quarré  avoit,  dit-il  * , sLaHonta» 
de  grandes  Courtines  flanquées  de  fix  petits  ÏÏIÏÏK I’ 
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billion;,  Ces  flancs n’avoient  qucdeui  créneaux 
& les  murailles  croient  fi  balles  qu'on  y aurait  pu 
facilement  grimper  fans  échelles  . Si  la  fitua- 
tion  en  cil  avant ageufe  du  côte'  du  Lac , la  commu- 
nication qu’il  doit  avoit  nc'ccllaircment  avec 
Québec  Se  Montreal  cil  très-diticilc  à conlcr- 
ver  , pareeque  la  Rivière  des  lroquois  qu'il 
faut  remonter  pour  arriver  à ce  Lac  cil  toute 
hcrifféc  d’écueils,  pleine  de  Cataraélcs,  & d’ 
une  Navigation  fi  d.icgereufe  qu'on  n’ofe  qui- 
ter  la  rive , Se  comme  le  Canada  n’ell  qu’  une 
forêt , il  cil  aife'  aux  lroquois  de  couper  cette 
communication  par  de  frequentes  emliufcadcs. 
t If.  J.  fin-  On  l'abandonna  en  trîSp.  1 Mr.  de  Valrenncs 
qui  y commandoit  tâcha  de  faire  fauter  les  qua- 
tre billions  en  le  quittant  , mais  Mr.  Denon- 
ville  aïant  été  remplacé  par  le  Comte  de  Fron- 
tenac, qui  malgré  fes  envieux  rentra  dans  ce 
polie,  rétablit  le  Fort;  heureufement  Valrcn- 
* P- Iot-  ucs  ne  l’avoit  pas  tant  ruiné  1 qu'il  avoit  cru , 
le  Comte  fit  relever  les  murailles  que  les  mi- 
nes avoient  endommagées.  Ainfi  le  Fort  a été 
reparé. 

FRONTENAY , ou  Frontenay  l’Arba- 
tu  , petite  Ville  de  France  en  Poitou;  elle  ell 
à deux  lieues  de  NiordStàfixde  St.Jeand’An- 
gely-  Elle  a eu  autrefois  titre  de  Duché. 

. , §.  C’ell  ainfi  qu'en  parle  Mr.  Baudraml.  Ce 

lieu  qui  cil  au  Midi  Occidental  & à trois  lieués 
de  Niort  cil  nommé  fur  les  Cartes  de  Mrs.  San- 
fou  de  de  fille  Fontenay  F dbbatu  & non  pas 
Frontenay.  Ce  n’cll  pas  une  Ville,  mais  un  gros 
bourg.  Cette  Terre  a été  érigée  depuis  peu  d'an- 
nées en  Duché-Pairie  & les  Lettres  d'Ercélion 
ordonnent  ic  changement  de  l'ancien  nom  de 
Fontenay  eu  celui  de  Rohan- Roman  . Les  Bran- 
dies de  la  Maifon  de  Chabot  entée  for  celle  de 
Rohan  qui  cil  éteinte,  le  difputailt  le  droit  de 
porter  le  nom  de  Rohan  ; pour  les  dillingucr, 
le  Parlement  de  Paris  a décidé  que  l’une  d'entre 
elles,  favoir  la  branche  ainéc,  porterait  le  nom 
de  Ruban  redouble,  Rohan-Rohan , & les  au- 
tres celui  de  Rohan  finalement , ou  avec  quelque 
uom  adjoint  comme  Rohan  SaubiJ'e  &ç. 

FRONTKNS1S,  la  Notice  d’Afrique  met 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfc  un  Siege  de  ce 
T n.  sS.  nom,  dont  F Evêque  étoic  Donat  L.  Donatur 
4 Ccogr.  Sj.  Ftontenftt  ) le  P.  Charles  de  St.  Paul  4 nomme 

«.  P- »/.  £c  ]|C1J  pRONTIt. 

i.  FRONTIERES;  cet  mot  étant  fuhllan- 
tif,  lignifie  les  limites,  les  confins,  les  bornes  qui 
fcparcni  les  Etats  de  diferens  Souverains.  En  ce 
fens  on  l’employé  également  au  fingulicr  St  au 
pluriel.  On  dit  également  bien:  l’armée  s’avan- 
ça vers  la  Frontière,  ou  les  Frontières.  Reculer 
1er  Frontières  de  Jet  Etats  (e  dit  mieux  d'un  Con- 
quérant , que  reculer  la  Frontière , lorfqu'il  a é- 
tendu  fes  conquêtes  en  plus  d'un  endroit;  car  un 
Etat  a amant  de  Frontières  qu'il  a de  voifinsaux 
Païs  defqucls  il  confine . On  peut  dire  la  Fron- 
tière des  Païs-Bas,  d'Allemagne,  de  Suiffe  Se 
de  Piémont , a l'égard  de  la  France.  Les  Ro- 
mains difoient  de  même  Limer  djrisanut  &c.  <k 
avoient  des  Officiers  prepofez  pour  veiller  à la 
fureté  de  chaque  Frontière  . Les  Empereurs 
Allemands  ont  eu  pareillement  des  Comtes  qui 
étoiem  charge/,  de  défendre  les  Frontières;  Se 
comme  cil  leur  Langue  Marek  lignifie  Frontière 
& Grave  lignifie  Comte-,  de  là  s’elt  forme  le  ti- 
tre de  Margrave , Se  du  même  mot  Marek  nos 
ancêtres  ont  dit  Mauhis  comme  entre  autres 
exemples  on  le  voit  dans  l'Aêle  de  la  fondation 
de  l'Aübaïc  de  Ikl-Champ  par  Ferri  II.  de 
Lorraine  cil  1*97.  Je  Ferri  Duc  de  Lorraine 
Cr  Mardis  îkc.  & dans  fon  Traité  de  Maria- 
ge avec  Marguerite  de  Navarre  en  1255.  G 7e 
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Ferrit  Dur  de  Lorraine  & Mardi e fat  favoir 
îkc.  Cet  mot  Mauhis  a été  enfin  changé  en  Mar- 
quis , St  quoi  qu'en  Latin  il  confcrvc  Ion  étymo- 
logie, qui  cil  M.irthio,  ce  titre  en  France  où  il 
c!t  fort  avili  n’a  plus  rien  de  commun  avec  la  gar- 
de des  Fronticrcs.  Nos  ancêtres  ont  dit  tenir  la 
Frontière  , pour  fignilicr être  à la  tête  d'une  ar- 
mée fur  la  Frontière . Le  Miroir  Hiflorial  de  f 
Abbé  Jean  nunuferit  cité  par  Mr.  DuCange  Se 
écrit  félon  lui  l’an  1388.  dit:  puis  il  lui  com- 
manda qu’il  [ainjl  dent  cens  hommes  & alla  fl  à 
S.  Orner , & tller  tcnijl  la  Frontière  contre  les  Fia- 
ment-.  Lucas  Tudenlis  4 dit  Frontaria  dans  le  a lf.11. 1271» 
même  (ens:  CatMtsi  viré  firenui  de  Frontaria 
Maure, rum  Ose.  une  Charte  alléguée  par  Mr.  Du 
Cange  porte  & vos  baberctit  guerram  in  Fron- 
taria nojira . On  peut  voir  dans  cet  Auteur  quels 
font  les  autres  Auteurs  du  moyen  âge  qui  ont  em- 
ployé ce  mot  de  Frontaria  ou  FroSTERIA. 

2.  FRONTIERE,  cil  aufli  adieêlif:  onap- 
pellc  Province  Frontière,  celle  qui  eil  bor- 
née immédiatement  parles  Etatsd’un Souverain 
voifin,  & Ville  Frontière,  celle  qui  cil  dans  la 
partie  d’une  Province  Frontière  la  plus  voifine 
de  l’Etranger. 

FRONTIGNAN,  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc  lur  l'Etang  de  Maguclonc  entre  Agde 
St  Montpellier,  à fept  lieues  de  l'une  Ht  à cinq 
de  la  féconde  : quelques  uns  croient  que  c’en 
Forum  Domitii  des  anciens , que  d’autres  cher- 
chent à Fabregues.  3 Cette  petite  Ville  cfl  fort  p,GASioe 
connue  par  les  excellcns  vins  Mufeats  St  par  1’  oeia  Force 
eau  de  Cette.  Les  raifins  Mufeats  qu’on  appelle 
palTerilics  décorent  cette  petite  Ville  d’une  fa- 
çon  bien  particulière  dans  le  tems  qu’on  les  fait 
fechcr.  On  attache  ces  raifins  ù de  grandes  per- 
ches depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue  à hau- 
teur d'homme  Stce-'-efpeccs  de  tapiilcrics  ornent 
le  devant  des  Mailons  jufqu'à  ce  que  ces  raifins 
étant  (celiez  par  le  Soleil  011  les  ferre  dans  des 
cailles,  St  on  les  envoyé  en  pluficurs  lieux  de  f 
Europe . La  Maifon  de  Ville  cfl  le  bâtiment  le 
plus  remarquable  de  Frontignan. 

FRONTON1ANA , Ville  Epifcopalc d’Afri- 
que dans  la  Byzacenc.  La  Notice  d'Afrique  die 
que  Boniijee  en  étoit  Evêque  du  tems  de  lapcr- 
feeution  d'Huncric  qui  envoya  quantité  d' Evo- 
que”. en  exil,  St  ce  Prélat  fut  un  des  exilez.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  Siège  avec  Forontia- 
na  qui  étoit  aufli  dans  la  Byzacenc  St  dont  étoit 
Evêque  dans  ce  même  tems  Félix  nommé  dans 
cette  Notice  A Félix  F errontiancnftt . 6.  n.  71. 

FROSINONE,  Voîçz  Frusino  8t  Frasi- 

LONE  . 

FR  OU  A RT,  ou 

FRUART , Bourg  de  Lorraine  fur  la  Mofelle, 
à l’endroit  où  elle  reçoit  la  Meurre;  à deux  lie- 
ues au  delfous  de  Nancy  Se  a trois  de  Pont-à- 
Moufion.  1 II  cil  joint  aujourd'hui  à laPrevô-  7 Long vt.- 
té  St  Châtellenie  de  Nanci  ; nuis  c’c'toit  autre-  »ue  *fc-  Je 
ibis  une  dépendance  ou  annexe  de  Ncuf-chà-  ^baiop'uï. 
tcau  fur  la  Meufe,  Scies  Ducs  de  Lorraine  ont 
tenu  tout  cela  en  Fiel  des  Comtes  de  Champa- 
gne & des  Rois  de  France  leurs  Succclfcurs,  jus- 
qu’à à l’an  14S3.  où  Jean  Duc  de  Calabre  St  dq 
Lorraine  reconnut  encore  cette  dépendance;  mais 
depuis  ce  tcms-là  les  Ducs  de  Lorraipc  ont  joui 
de  Frouart  en  toute  Souveraineté. 

FR  U ENTE-DK L-M  A ESTR  O , Bourgade 
d’Efpagne  daus  l’Eltremadurc . Votez  Fuente 
uel  Maestro. 

FRUMENTOSA,  en  François  Fourmen- 
tmjse  s.  Petite  VillcdcLoiraineauDiocéfedc  s Baiuft 
Toul  près  de  celle  de  Grand.  L’une  &.  l’autre  dc“ 
de  ces  Villes  efl  ruinée  depuis  loug-tems.  ts-P-ss7- 
FRUSINO,  St 

FRU- 
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FRUSINUM,  ancienne  Ville  <T  Italie  au 
Païs  des  Volfqucs  aux  confins  des  Hernices  , fur 

• î Anton. ïii-  Ja  voie  Latine,  à 1 fept  milles  de  Fcrcntinum 

• x'ibij.  & â quatorze  de  Fregcllanum  1 , auprès  de  la  pc- 
3l.S-  p.337.  tite  Rivière  de  Cofa  ou  Cofas,  félon  Strabon  3. 

On  prouve  quelle  étoit  aux  Volfques  par  ces  pa- 
roles de  Tite-Live:  les  Frufinates  furent  privez 
d'un  tiers  de  leur  territoire  pour  avoir  excite  les 
Hernices  h la  Révolte . Ils  nc'toient  donc  pas  do 
ce  dernier  Peuple,  mais  fesvoifins.  Or  il  n’en 
avoit  point  d’autres  que  les  Volfques  ducAtédc 
Frulino  que  l’on  fait  n’avoir  pas  été  loindcFre- 
gcllar,  de  Sora  & autres  Villes  des  Volfqucs  . 
Sous  le  Confulat  de  L.  Genucius  ifedeScr.Cor- 
nelius  Lentulus,  c’efl-âdire  l’an  de  Rome 
« Diodor.I.  CCCCL,  les  Romains  prirent  Frufino  4 & en 
**•  vendirent  les  terres.  Dans  la  fuite  ils  y refirent 

des  murailles,  y me'ncrent  une  Colonie  & en  di- 
firibuerent  les  champs  aux  Vétérans  J.  Feflus 
5 Fhontin.  compte  cette  Ville  entre  les  Prcfeélurcs  . Les 
de  Colon.  Frusinates,  c’eflainfi  qu’on  nommoit  les  ha- 
bitans  de  Frufino,  paffoient  pour  belliqueux. 
Silius  Italicus  dit , 

<1.8.7.398.  Detritaque  bellir  6 

Sueffa  , atque  à dura  Frufino  haud  imbtllit 
sir  Mro . 

Il  dit  ailleurs, 

7 Lii.v.330.  ’ , 7 Fert  concitur  Inde 

Fa  juga  cil  fa  gradum  durit  qud  rupibut  hxtet 
Bellator  Frufino. 

*■  4,3*  Juvenal  die  dans  fa  Satyre  III.  8 

Si  poter  avril!  Cirecnfibur , optima  Sort 
Aut  Fabrataijt  domus,  aut  Frufinonc  paratur . 

CepafTagede  Juvenal  cil  très-beau.  Il  s’y  mo- 
que de  l’entêtement  des  Romains  qui  pour  être 
plus  h portée  d’affilier  aux  Jeux  du  Cirque  demeu- 
roicntdansla  Villedc  Rome  oh  ils  payoient  tous 
les  ans  pour  être  mal  logez  des  fanâmes  qui  une 
fois  payées  letirauroient  acquis  la  propriété  d’une 
Maifon  commode  à Sora,  âFalvaterra,  âFrafi- 
lonc  ; il  cil  vrai  que  vous  n’y  aurez  point  le  plaifir 
des  SpeêVacles  tumultueux  ; mais  en  échange  vous 
y aurez  un  joli  jardin  , un  putts  fi  peu  profond 
qu’on  peut  fans  corde  y puifer  de  l’eau  pour  ar- 
roferles  plantes  & pour  peu  de  foin  que  vous  en 

fi  reniez , votre  terre  vous  fournira  dequoi  rega- 
er  cent  Pythagoriciens. 

Le  territoire  de  Frufino  efl  nommé  Aga 
Frufinati,  & Cicéron  écrivant  h Atticus  d’une 
yLn.EpifUi.  (ern  qu’il  avoit  dans  ce  Canton  lui  dit  : 9 
ex  proximit  ( Littait  ) cognovi  pretdia  non  ve- 
nt fie.  Fidebit  ago  ut  fujlentetur  pa  te  ( Ifido- 
rur  ) .•  de  Frufinati , fi  modo  futuri  fumui , ait 
mihires  epportuna . Il  lui  dit  dans  une  autre  Let- 

l.it.Epin.i 

3-  tre  de  fundo  Frufinati  redimendo  mtelUxifii  vo- 
luntatem  meam . Voïez  Frasilone,  qui  ell  le 
nom  moderne. 

sdicn'dcu  FRUTINGEN,  Château,  Village  & Con- 
SuiffcT  i.p.  tréedeSuifie  dans  le  Canton  de  Berne  auxeon- 
îurï«Cw«*  fins  du  Valais;  à côtéduB-filliaged'lmcrlachen. 
& les  v«ii.  Elle  efl  gouvernée  par  un  Châtelain . Ce  quar- 
tes Je  Mr.  t;cr  ,jc  pa-js  s’étend  en  long  du  Nord  au  Sud  , 
scheuchzex.  j-ur  |j  route  de  Berne  h Lcuck  qui  cil  du  Valais, 
jufqu'au  mont  Gemmi  qui  fert  de  borne  entre  le 
Valais  & le  Canton  de  Berne.  Les  Villages  de 
Kandelbrug  & de  Kandelllag  prennent leur  nom 
de  la  Rivière  Kandcl  qui  coulant  à l'Orient  d’une 
chainc  de  Montagnes  reçoit  une  Rivière  nom- 
mée Engtllen , laquelle  coule  H l’Occident  de  ces 
mêmes  Montagnes.  Avant  leur  jonèlion  & fur 
une  hauteur  qui  cil  a 1’  extrémité  Septentrionale 
de  ces  Montagnes  cil  le  Château  de  Frutingen 
où  refide  le  Châtelain  de  ce  Gouvernement  ; & 
Tom.  IF. 
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de  l’autre  côté  de  la  Rivière  d’Engftlcn  efl  le  Vil- 
lage de  Frutingen  qui  donne  le  nom  â toute  la 
Contrée.  Sur  la  même  Rivière  au-deffus  de  ce 
Village  cil  un  Village  nommé Sdnoebel-Brun  , 
c’cll-à-dire  Source  de  Soufre,  il  y a un  bain  d’eau 
fulphurcufe  qui  ell  utile  pour  la  guéri fon  de  plu- 
ficurs  Maladies. 

FRUX1NUM,  ancien  nom  Latin  de  Frei- 
fiogen . 

FRYBERG,  en  Autriche  félon  Mrs.  Matyüc 
Corneille,  Voïez  Fr i bou a o 3. 

FU. 

FU , petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Junnan.  LcP.Martini  *«  la  fait  de  iz.  d.  50'.  10  AtlasSin, 
plus  Occidentale  que  Pékin,  & lui  donne  13.  d. 

48'.  de  Latitude . Il  dit  qu’elle  a été  détachée  de 
l'Empire  de  la  Chine  auffi  bien  que  Quangnan , en 
faveur  du  Roi  dcTonquin . Auprès  de  ccttc  Vil- 
le cil  une  Montagne  nommée  Yocivzuà  caufc 
d’une  fource  qui  y efl  au  fommet.  Ce  nom  li- 
gnifie Fontaine  precicufc . Le  torrent  ou  Ruif- 
feau  Nanmo  coule  auprès  de  la  Ville  de  Fu . L’ 
eau  en  cil  toujours  chaude  , on  la  croit  bonne 
pour  le  bain  , & falutaire  pour  la  guerifon  de 
plufieurs  Maladies. 

1.  FUCECHIO,  Lac  d’Italie  dans  le  Florcn-  M*om  lut. 
tin  en  Tofcane  vers  les  confins  de  l’Etat  de  Luc- 

que . Dans  fa  partie  qui  efl  au  Nord-Oued , il  re- 
çoit cinq  Rivières , entre  Icfquellesla  Pefcia  & le 
Clodo  font  les  plus  confiderables  : fa  décharge  efl 
au  Midi,  d’où  prenant  fon  cours  versleSud-O- 
uéfl  , fes  eaux  vont  groffir  l’Arno. 

2.  FUCECHIO,  Village  félon  Magin,  Bourg 

félon  Mr.Baudrand  11 . Il  cil  dans  l’Italie  en  Tos-  n EJ.  17:;. 
cane  au  Duché  de  Florence,  au  Midi  du  L3C  de 
Fuccchio  entre  ce  Lac  & l'Arno . 

FUCENTES,  les  Romains  appelaient  ainfi 
en  leur  Langue  les  habitans  des  environsdu  Lac 
Fucin . 

FUCINUS  LACUS,  Lac  d’Italie,  aujourd’- 
hui Laoo  de  Celano.  Selon  l’ancienne  Géo- 
graphie ilétoitau  Pais  des  Marfcs  Peuple  du  La- 
tium. Le  bois  d'Angitie  étoit  au  bord  dccc  Lac, 
c'ell  pourquoi  Virgile  dit, 

11  Te  ne  mur  Angitix , vitrea  te  F ucinus  unda,  ,,  ÆnelJ.I, 
Te  liquidé  fievere  Lueur . 7-  *•  7S  »• 

Pline  '3  fait  mention  d'une  Rivière  qui  tra-  ij  i.i.c.103, 
verfoit  ce  Lac  & en  fortant  n'étoit  ni  plus  grande 
ni  moindre  que  quand  elle  y étoit  entrée.  Il  ne 
nomme  point  cette  Rivière  en  cet  endroit-, 

Vibius  Sequellcr  nous  en  apprend  le  nom  & dit 
que  le  P/rer«/«r coule  â travers  le  Fucin , Lac  des 
Marfcs , de  manière  que  fes  eaux  ne  fc  mêlent 
point  â celles  du  Lac . Cela  s'accorde  avec  ce 
que  Pline  dit lui-mcmc ailleurs  *♦  dcl'eaunom-  ,4  i.ji.e.3. 
mée  Aq.ua  Marcia  que  l’on  amenoit  à Rome 
par  des  Aqueducs.  Ce  paflâgc  ell  d'autant  plus 
remarquable  que  les  chofcs  étant  aujourd’hui 
autrement  il  n’efl  pas  aifé  de  deviner  comment 
accorder  ce  qu’il  en  dit  avec  les  fourccs  que  l’on 
connoit  préfentement  à cette  eau.  Voici  donc 
cc  que  dit  Pline.  De  toutes  les  eaux  du  monde 
la  pins  célébré,  & la  pius  vantée  à Rome  pour 
fa  fraîcheur  & pour  fa  falubrité  c’ell  l’eau  Mar- 
cie  & c’ell  un  des  préfens  que  les  Dieux  ont 
faits  â la  Ville.  On  la  nommoit  autrefois  Au- 
jeia , & fa  fource  étoit  appclléc  Pitcnia , clic  naît 
ù l' extrémité  des  Montagnes  dcsPeligncs,  tra- 
verfe  le  Païs  des  Marfes , & le  Lac  Fucin,  pre- 
nant fans  doute  le  chemin  de  Rome  . Enfuitc  en- 
gloutie dans  des  Cavernes  , elle  reffort  dans  le 
Territoire  de  Tibur  ; étant  conduite  par  des  voû- 
tes l’cfpace de  neuf  milles.  AncusMarciusundcs 
Rois  entreprit  le  premier  de  la  faire  conduire  à 
Y**  z Rome, 


,/J. 
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Rome,  -enfuite  Q.  Marcios  , furnomrrté  Je  "Roi, 
'étant  Préteur,  continua  cet  ouvrage  & M.  A grip- 
pale rétablit . On  voit  ■parce  récit  tic  Pline  que 
•l'eau  Marctc  avoir  fa  fource  au  delà  du  Lac  Fu- 
'cin;  que  cette  fource  s’appclloit  Pitonia , ce  qui 
convient  alfez  au  Pirornius  tic  Vibius  Seque- 
(ler.  Il  cft  arrive  qu’avec  le  tems  les  conduits 
s’étant  bouchez , les  voûtes  s’étant  aftailfées  , 
cette  eau  s’ cil  fait  une  nouvelle  route,  moids 
vifiblc  qu’elle  n’ étoit.;  de  forte  que  des  'Savans 
•J1*  tels  que  Holflcnius , fie  Fubretti  ’ ont  regardé 
«t.  p.  nie  commc  tibulcufc  cette  origine  de  l’eau  Marcie 
fie  l’on  a cru  avec  allez  de  vraifemblance  que  la 
Source  ell  véritablement  dans  Je  Territoire  de 
Tibur,  où  Pline  marque  la  féconde  éruption  . 
Voïcz  au  mot  Maucia.  Quuiqu'au  raport  de 
cer  Ancien  le  Ruilfeau  dont  j'ai  parle'  entrât 
■dans  le  I.nc  fie  en  fortlt  ; les  Anciens  n’ont  pas 
laiffé  de  regarder  ce  Lac  comme  n’aïant  point 
de  décharge  . Suétone  dit  que  Julc  Cefar  tâ- 
cha de  lui  en  donner  une  , qu’ Augulle  refufa 
aux  prières  des  Marfes  la  continuation  de  ce 
travail  & que  Claudius  1 reprit  le  même  def- 
feinr  c’cft  ce  qu’il  appelle  enutterc  Fun 'nuta  La- 
tum fie  Emilfiirium  Fut  mi  Lacta . Il  parle  mê- 
me de  l’cntreprifc  de  Claudius  comme  s’il  l’eût 
achevée,  en  quoi  il  fe  trompe.  Pline  dit  beau- 
j Lj-;  e.  ij.  coup  mieux  3.  Je  compte  entre  les  plus  mémo- 
rables évenemens  de  l’Empire  de  Claudius  l’en- 
rreprife  qu’  il  fit  de  percer  une  Montagne  pour 
donner  une  fortie  an  I.ac  Fucin,  quoique  la  hai- 
ne de  fon  Snccelfeur  l’ait  fait  nbadonner.  Cela 
coûta  des  dépenfes  inexprimables  & des  tra- 
vaux immenlcc  durant  bien  des  années,  vûque 
l’on  failoit  fortir  par  lefommet  à force  de  ma- 
chines fie  les  eaux  qui  couloient  dans  l’endroit 
où  la  Montagne  ell  de  terre  , fit  les  pièces  de 
roche  que  l’on  en  tailloit.  Tout  fe  làifoitdans 
l’olifcuritc,  fie  on  ne  fauroit  ni  s'imaginer,  ni 
exprimer  tous  ces  travaux  à moins  que  de  les 
avoir  vut.  DionCafinis  dit  que  Claudius  vou- 
lut faire  écouler  les  eaux  du  Lac  Fucin  dans 
Annil.  I.  |c  Tibre.  Cependant  Tacite  * dit  que  la  Mon- 
»*-s-S»-  tagoe  que  Claudius  fit  percer  étoit  entre  le 
L <c  Fucin  fie  le  Liris  qui  cil  aujourd’  hui  le 
j i.  c.  Gariglian  : ni  Suetone  s , ni  Pline  6 ne  difent 

6 point  à quelle  Rivière  Claudius  vouloit  faire 

7 I.  e.  communiquer  le  Lac.  Dion  ? dit  que  c’étoitau 
«Le.  Tibre;  Tacite  8 s’écarte  de  tous  fur  le  motif 

qui  engagea  Claudius  à percer  la  Montagne  . 
7 l.js.c.15.  p]jn(;  dit  9 que  c'étoit  pour  donner  au  Lac  u- 
ne  fortie,  ad  Latum  Futinum  emitlenJum . Si 
nous  en  croions  Tacite,  c’étoit  pour  une  rai- 
fon  bien  diferemc.  Voici  les  paroles.  Environ 
■dans  le  même  tems  on  prépara  un  combat  Na- 
val fur  le  Lac  Fucin  après  qu’  on  eut  percé  une 
Montagne  entre  le  Lac  fie  la  Rivière  Liris  afin 
-que  plus  de  Spcflatcurs  pulfent  voir  ce  Tnagni- 
•fique  Speélaclc.  Mr.  d’Abl.tncourt  traduit:  en- 
viron le  même  tems,  l'Empereur  donna  leplai- 
tfir  au  peuple  d'un  Combat  Naval , après  avoir 
perce  auparavant  la  Montagne  qui  fepare  le  Lac 
Ficin  de  la  Rivière  de  Lyre,  pour  faire  éclater 
-davantage  la  magnificence  du  Speélacle.  Ce  Lac 
iFicin  & cette  Rivière  de  Lyre  font  des  taches 
•dans  une  Traduction  aufli  vantée  que  celle  de 
Tacite  par  cet  Académicien  , quoiqu’elle  foie 
•pleine  de  négligences  qu’on  ne  pardonneroit  pas 
aujourd’hui  à un  jeune  homme  qui  fort  du  Col- 
lege . Mais  laiffant  l'a  le  Traducteur  pour  nous 
en  tenir  à l’Hilloricn  Romain , il  n’y  a gucres 
d’apparence  que  Claudius  eût  entrepris  les  tra- 
vaux que  Pline  décrit  , dans  la  foule  vue  de 
donner  au  peuple  le  Speélacle  d’une  Naumachic. 
Il  vaut  mieux  s'en  tenir  ’a  Suétone  fie  à Pline. 
Ce  que  la  more  de  Claudius  (empêcha  de  con- 


tinuer, & que  la  -jaloufie  de’fon  Succeffeur  ne 

permit  pas  d’achever , Adrien  en  vint  à bout  au 

raport  de  Sparticn  16  ; qui  dit  de  cet  Empereur  •«  p-jS-Uk. 

Futinum  Lacum  tmifit , c’ell-à-dire  il  donna  une  sôlph^ij»*! 

fortie  aux  eaux  du  Lac  Fucin . L’Abbé  de  Ma- 

rollcs,  qui  en  traduifant  les  Auteurs  fe  difpen- 

foit  de  les  entendre  , traduit  n burlefquemcnt  n h:h  Au- 

•mi fit  par/7  ntlto/a.  »uft  p“>* 

Autour  du  Lac  Fucin  hnbitoient  divers  Peu-  ,s47' p ,7* 
pies  qui  faifoient  partie  des  Marfes.  Au  Nord  é- 
toient  -Alsenses  ou  les  habitans  d’ Albafu- 
cfntis;  à l’Occident  étoient  Lucenses  qui  ti- 
roient  leur  nom  de  Lucui  jincitix , au  Midi  é- 
toitla  Ville  de  Marrubium  Ville  la  plusconfide- 
rablc  du  Pais  des  Mariés . Le  Peuple  nommé  Fu- 
cektes  étoit  entre  le  Lac  fie  le  mont  Imacus.  Leur 
Pais  étoit  entre  cinq  petites  Rivières  qui  tom- 
bent dans  ce  Lac.  C’cfl  l'idée  qu’endonne  Mr. 
de  lUfle  dans  fa  lavante  Carte  du  Latium.  Vo- 
ïcz Cft-ANO. 

FUEGO,  Fooo,  ou  l’Isle  de  Feu,  Iflc 
de  l’Océan  Atlantique  & l’une  des  Iflcs  du  Cap 
Verd;  à l’Occident  de  la  pointe  la  plus  Méridio- 
nale de  celle  de  Sant  Jago,  fie  au  Levant  Septen- 
trional de  rifle  Brava  . Les  Tables  Hollandoifes 
lui  donnent  Jsi.d.+S'.dc  Longitudcfic  iq.d.  So'. 
de  Latitude.  Mr.  de)  Ifie  met  le  bout  Septentrio- 
nal de  l'ific  par  les  i;.d.  de  Latitude;  fie  com- 
me elle  peut  avoir  cinq  lieues  de  ao.  au  degré 
dans  fa  longueur  Nord  fie  Sud,  il  fe  peut  faire 
que  les  Auteurs  des  Tables  n’aïem  eu  égard  qu’à 
la  partie  Méridionale  de  fille.  Le  Géographe 
François  met  la  Longirudede  353. d.  n.  “Ut-  »»  v»r- 
te  Idc  n’ell  proprement  qu’une  haute  Montagne  xômTpX. 
qui  n’cll  remarquable  que  par  fes  vapeurs  ful- 
phureufes  qu’elle  envoyé  continuellement,  com- 
me le  Mont  Etna  fie  le  Vcfuvc.  Les  flammes  fie 
la  (innée  qu’elle  |cttc  fans  cclTc  incommodent 
beaucoup  tout  le  voifinage.  La  flamme  ne  s’ap- 
perçoit  que  la  nuit;  mais  on  la  voit  alors  de  bien 
loin  en  Mer  ‘3.  Il  fort  de  l’ouverture  une  fi  ij  Voy.  »• 
grande  quantité  de  pierres  ponces  que  la  Mer  Çvl“cITON 
s’en  trouve  couverte . On  les  voit  portées  par  les  Tom’  T >9‘ 
Courans  de  cûté  fit  d’autre  : il  en  vient  jufqu’à 
St.  Jago.  La  hauteur  de  la  Montagne,  où  eftee 
Volcan,  ell  fi  confiderable,  que  (bn  ouverture 
quielt.au  haut,  fe  trouve  de  beaucoup  élevée  au- 
deflùs  des  nuages , qui  fe  rangent  l’un  au  deffus  de 
l’autre  fur  fes  eûtes  ; à peu  près  de  la  niera c ma- 
nière que  l’on  voit  qu’il  anive  au  Cap  de  Bonne- 
Efpcrancc  où  les  vapeurs  forment  des  nuages  à 
inclure  qu’elles  s’élèvent  des  Montagnes , fie  s’ar- 
rangent par  ordre  dans  l’air.  Quelque  dangereux 
que  foit  le  voifinage  de  ce  Volcan,  cette  Lien’ 
ell  pas  fans  habitant  qui  demeurent  au  pied  de 
.la  Montagne  prèsdclaMcr.  Leur fubfillance ell 
allés  fcmblable  à celle  des  Habitans  des  autres 
Iflcs.  .Ils  ont  des  Chèvres,  de  la  volaille,  des 
Plantains  fie  même  des  noix  de  Cacao.. 

On  prétend  que  l’on  a vû  quelques  pièces  d’  v dt 
ambre  gris  nager  fur  l’eau  autour  de  cette  Iflc,  fie  Dammia 
que  quelques  Marchands  Anglois  en  ont  acheté  Tom.l.p:go. 
des  Originaires  de  l’Ifle,  fie  s’y  font  enrichis  . 

Cependant  il  faut  s’y  connoître , caries  habitans 
de  Fuego,  ainG  que  ceux  de  Nicobar.fie  des  en- 
virons du  Golplie  de  la  Floride  lavent  le  contre- 
faire à merveille. 

Isle  DE  Foco,  ou  l’Ifledc  Feu.  Iflc  d’Afie 
entre  le  Japon  , Tille  Formofe  & le  Tchckian 
Provineede  la  Chine.  Les  Tables  Hollandoifes 
lui  donnent  148.  d.  35'.  île  Longitude  fie  28.  d. 
j.  de  Latitude  Nord . 

Te*«.e  de  Feu  „ que  les  Efpagnols  nom-  Room,  Vo. 
ment  Terra  dcl  Fncro . Ce  font  proprement  plu-  iignToŒ.  t. 
fleurs  Iflcs,  qui  s’étendent  environ  130.  lieues , p' ,8*' 

Ell  fie  Oued,,  le  long  du  .Détroit  de  Magellan, 

. fie  qui 
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& qui  en  forment  la  côte  Méridionale.  Le  nom 
rie  Terre  de  Feu  fut  donne  à cette  côte  il  caufe 
de  la  grande  quantité'  de  feux  &.  de  la  greffe  fu- 
mée que  les  Navigateurs  qui  la  découvrirent  les 
premiers,  y apperçurent.  On  croyoit  alors q 
elle  joignoit  à quelque  partie  des  Terres  Auftra- 
les  ; mais  quand  on  eut  découvert  le  Détroit 
de  St.  Pincent  ou  de  le  Maire  , on  s’apperçut 
quelle  c'toit  ifole'e,  & enfin  les  nouvelles  decou- 
1 Voî.  <Jt  !»  vertes  1 ont  fait  connoitre  , que  cette  terre  eft 
HolTjniïlv.  divifée  en  plufieurs  Ifles  , que  pour  p.iiïcr  dans 
p.  j*.  ’ ’ la  Mer  du  Sud  il  n’ell  point  même  neceffaire  de 

doubler  le  Cap  de  Hom  , qu’on  le  peut  laificr 
au  Sud  en  entrant  par  l’Ell  dans  la  Baye  de 
Naffau,  & gagner  la  haute  Mer  par  l’Ouëll  de 
ce  Cap:  enfin  que  comme  on  voit  par  tout  des 
Anfes,  desBaycs  & des  Golphes,  dont  la  plû- 
part  s'enfoncent  dans  les  terres  , autant  que  la 
vue  peut  s’étendre  , il  eft  à prefumer  qu’il  y a 
-des  paflages  dans  la  Grande  Baye,  ou  Golfe  de 
Nafiau  , par  où  les  VaifTeaux  pourraient  tra- 
verfer  dans  le  Détroit  de  Magellan  . 

La  plus  grande  partie  de  Terre  de  Feu  eft 
montueufe;  mais  il  y a quantité  de  belles  Val- 
lées & de  prairies  , arrofées  d’agrcables  ruif- 
feaux,  qui  tombent  des  Montagnes.  Entre  les 
Kles  qui  compolcnt  cette  Terre  il  y a plufieurs 
bonnes  rades  où  desFIotcs  entières  peuvent  être 
ù couvert . On  y peut  faire  du  bois  par  tout  & 
l’on  y trouve  de  bon  left  de  pierres.  Les  Mon- 
tagnes qui  , à leur  afpcif  du  côté  de  la  Mer, 
paroiiïcnt  arides,  font  toutes  couvertes  d'arbres 
qui  penchent  tous  vers  l’Ell  , où  les  poulie  la 
violence  des  vents  d'Oucft  qui  fouffleni  ordi- 
nairement dans  ces  Païs-là  . La  terre  de  ces 
Montagnes  où  il  croît  tant  d'arbres  eft  creufc, 
& n’a  que  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur , 
ce  qu’on  mefurc  très-facilement  avec  un  bâton , 
en  fiiifant  un  creux  jufqu’à  la  roche . 

Les  vents  y régnent  prefquc  toujours,  ôc  il  y 
fait  de  frequentes  tempêtes  qui  font  apparem- 
ment caufécs  par  les  grandes  exhalations  qui  for- 
tent  des  eaux  & r^ui  font  chafsécxavec  impétuo- 
sité de  l’Ouëft  à 1 Eft  . Comme  donc  les  vents 
d’Ouëft  font  aulfi  impétueux  dans  tout  ce  Cli- 
mat de  la  Terre  de  F tu , qu’en  aucun  autre  lieu 
du  Monde  ; qu’ils  fe  lèvent  fi  fubitement  qu’  ù 
peine  a-t-on  le  tems  d’amener  les  voiles;  qu’ils 
font  chalter  les  Vailfeaux  même  quand  ils  font 
affourchez  fur  2.  ou  3.  ancres  & mouillez  à l’abri 
de  la  côte  d’où  le  vent  vient,  & qu'ils  renver- 
sent les  chaloupes  qui  font  à la  touë  ou  amar- 
-rées  à bord  ; il  iaut  que  ceux  qui  veulent  faire 
route  à l’Ouëll , évitent  cette  Terre  autant  qu’ 
-ils  peuvent  & courent  au  Sud . Car  par  ce  mo- 
yen ils  fe  trouveront  délivrez  des  vemsd’Ouëft, 
& félon  ce  que  i'cxperience  en  a appris  , ils 
-trouveront  les  vents  de  Sud , qui  les  conduiront 
fans  doute  au  lieu  de  leur  deftination . 

Les  habitans  de  cette  l’erre  font  aulfi  blancs 
que  ceux  d’Europe;  mais  ils  fe  frottent  le  corps 
d’une  couleur  rouge  & fe  le  peignent  de  diver- 
fes  autres  couleurs  & en  differentes  maniérés . 
J.es  uns  ont  le  vifage , les  bras  , les  mains , les 
jambes  , ou  d’autres  membres  peints  de  rouge 
& le  relie  du  corps  blanc  , tout  marqueté  de 
peintures  & d’autres  couleurs  . Il  y en  a qui 
font  demi-rouges,  ou  tout  rouges  d'un  côté,  & 
tout  blancs  de  l’autre,  enfin  ilsfe  peignent  cha- 
cun à leur  fantaifie. 

Ils  font  puifTans  & bien  proportionez  dans 
leur  taille  qui  en  general  eft  comme  celle  des 
Européens.  Ils  ont  les  cheveux  noies  , épais, 
& longs,  pour  en  paraître  plus  afreux  . Leurs 
dents  font  aulfi  aiguësque  le  tranchant  d’un  cou- 
teau . Les  hommes  vont  tout  nuds  , mais  les 


femmes  couvrent  d' un  morceau  de  cuir  leurs 
parties  naturelles.  Elles  font  peintes  comme  les 
nommes,  & ont  autour  du  cou  des  colliers  de 
coquilles,  ou  de  coques  de  Limaçons. 

11  y en  a qui  mettent  fur  leurs  épaules  une 
peau  de  chien  marin,  ce  qui  ne  les  garantit  gue- 
rcs  du  froid  qui  eft  fort  âpre  en  ce  lieu-là  , & 
c’eft  une  chofe  furprenante  qu’ils  le  puilfent  fu- 
porter  . Leurs  maifons  ou  plutôt  leurs  hutes  , 
font  faites  d’arbres,  font  rondes  par  le  bas,  & 
fe  terminent  , à la  maniéré  des  tentes  , pref- 
que  en  pointe  par  le  haut  , où  il  y a une  peti- 
te ouverture  pour  faire  fortir  la  fumée  . Elles 
ont  en  dedans  2.  ou  3.  pieds  de  profondeur 
dans  la  terre  & font  enduites  de  terre  par  de- 
hors. 

Tous  les  meubles  de  ces  hutes  confident  en 
quelques  corbeilles  de  Jonc  , où  font  les  inftru- 
mens  dont  ils  fe  fervent  pour  la  pcche,  favoir 
des  lignes  & des  hameçons  faits  de  pierre,  alfez 
artillcmcnt  , & à peu  près  comme  les  nôtres. 
Ils  y attachent  des  moules  , & par  ce  moyen 
ils  prennent  autant  de  poilfon  ou  ils  veulent. 

Ils  font  armés  différemment . Quelques-uns  ont 
des  arcs  & des  flèches  au  bout  dcfquclles  il  y a 
des  harpons  de  pierre  , aulfi  faits  avec  aflez  d’ 
art  . D'autres  ont  de  longs  javelots  , avec  un 
os  tranchant  à la  pointe  & garni  de  crochets 
pour  mieux  tenir  dans  la  chair.  Les  autres  ont 
des  malTuës  , des  frondes,  & des  couteaux  de 
pierre  fort  tranchans. 

Leurs  canots  font  fort  finguliers.  Ils  dépouil- 
lent un  des  plus  gros  arbres  de  toute  fon  écor- 
ce, & la  courbent  fi  adroitement  en  ôtant  des 
bandes  de  certains  endroits  pour  les  recoudre  en 
d’autres  , qu’  ils  lui  font  prendre  la  figure  des 
Gondoles  de  Vernie.  Pour  les  fabriquer  ainfi , 
ils  mettent  l’écorce  fur  un  certain  bois  à peu 
près  comme  en  Hollande  on  met  les  Vaifleaux 
fur  les  chantiers  . Quand  elle  a pris  la  forme 
qu’il  faut  , ils  la  garnifsent  dans  le  fond  d’un 
bout  à l'autre  de  pièces  de  bois  qui  la  traverfent 
pour  l’affermir , & couvrent  encore  ces  bois  d’ 
une  autre  écorce  , par  le  moyen  de  laquelle  le 
bâtiment  demeure  étanché  & franc  d’eau . Les 
canots  ont  io.  12.  14.  & té.  pieds  de  long  & 
à peu  près  2.  pieds  de  large.  Sept  ou  huit  hom- 
mes y peuvent  tenir,  fans  qu'il  foit  befoin  d’y 
mettre  d'élancemens  aux  côtez , & iis  nagent 
aulfi  vite  que  les  chaloupes  à rames. 

Au  regard  de  leurs  manières  & de  leur  natu- 
rel , ces  gens  ont  plus  de  raport  avec  les  Bêtes 
qu’avec  les  hommes.  Car  outre  qu’ils  déchirent 
les  hommes,  & en  dévorent  la  chair  cruë  & 
faoglante,  on  ne  remarque  pas  en  eux  la  moin- 
dre étincelle  de  Religion,  ni  de  Police. 

Us  ne  connoifsent  point  les  armes  des  Euro- 
péens , & ne  croycnt  pas  en  voïant  une  épée  ou 
un  fufil  qu’on  en  puifsc  faire  du  mal  ou  des 
blefsures  ; de  forte  qu’ils  ne  craignent  pas  de 
.prendre  à poignée  la  lame  d’un  fabre  . Cepen- 
dant ils  ont  l’adrcfsc  d’être  médians,  rufez  & 
infidèles  . Ils  paroifsent  amiables  aux  Etran- 
gers , & dans  le  même  tems  ils  cherchent  le 
moyen  de  les  furprendre,  de  les  attaquer  & de 
lesmafsacrcr,  ainfi  qu'ils  firent  à l'égard  de  17. 
Matelots  d’un  Vaifscau  nommé  l'jftgle,  ce  qui 
fait  que  lors  qu’on  eft  obligé  de  mouiller  dans 
quelque  endroit  de  cette  terre  pour  y faire  de 
1 eau  , du  bois  , ou  du  left  , on  doit  bien  fe 
donner  de  garde  de  fe  fier  aux  Sauvages  , & 
n’avancer  pas  dans  les  terres  pour  avoir  des  be- 
fliaux  ou  autres  rafraichifsemcns  , ce  qui  ne 
manquerait  pas  d’être  funefte. 

Ce  qui  vient  .d’êrre  dit  de  la  cruauté  desSau- 
vages  de  la  Terre  de  Feu,  doit  principalement 

senten- 
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s’entendre  du  quartier  & des  enviions  de  la  Baye 
Naffau  . Cir  le  Capitaine  Wodes  Rogers  1 
t!i.  £fiij.  donne  toute  une  autre  idée  des  peuples  qui  ha- 
bitent la  partie  Septentrionale  de  cette  Terre. 
„ Mr.  de Beauchene Gouin , dit-il,  un  desder- 
„ niers  Navigateurs  qui  ait  pal'sé  par  le  Detroit 
„ de  Magellan  h la  vuè'  des  feux  qu’il  decou- 
,,  vrit  fur  la  Terre  de  Feu  s’ y rendit  avec  fa 
„ chaloupe  au  mois  de  Juin  11599.  & il  trouva 
,,  que  les  Naturels  du  Pais  y alioient  par  ban- 
„ des  de  50.  ou  60.  enlemble  ; qu’ils  étoient 
,,  lort  doux  & humains  , plus  miferables  que 
,,  nos Mandians  d’Europe , qu'ils  n’avoient  pour 
,,  tout  habit  qu'une  efpccc  de  jullc-au-corps  qui 
„ ne  dcfcendoii  pas  plus  bas  que  le  genou  & fait 
,,  de  peaux  de  bêtes  fauves , dont  leurs  cabanes , 
„ formées  de  pieux  étoient  auflfi  couvertes.  Il 
,,  y en  eut  qui  fe  rendirent  h bord  de  fon  vaif- 
„ feau  ...  & il  n’alloit  jamais  à terre  , qn'ils 
„ ne  vinlfent  en  fouie  lui  demander  l'aumône. 

* Mart.s,,  FUEN  Rivière  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
r.cti.  vjncc  Çhanfi  ou  Xanfi.  Elle  a fa  fourcc  au 
Nnrd  de  la  Ville  de  Chc  qu’elle  arrofe  ; après 
avoir  coule  vers  le  Midi  le  long  de  la  Monta- 
gne de  F’ang  , elle  (c  retombe  vers  l’Orient  , 
nuis  palfc  h Taiyvcn  Ville,  reçoit  la  Rivière 
de  Tu.  g.  le  Ruilfeau  de  Cyn,  d.  & tournant 
vers  l’Occident  celles  dcSiang-co.  g.  dcPuhoen 
d.  de  Cliungtu  g.  de  Jumncn  auprès  de  Fuen- 
chcu;  délit  elle  l'crpcntc  vers  le  Midi  , & re- 
çoit les  Rivières  de  Co  , & de  Chi,  arrofe 
Pir.gvang , reçoit  la  Rivic’rc  de  Cyn  & au  def- 
fous  de Taiping commence  II ferpenter  vers  l’Oc- 
cident & fe  groIftlTant  encore  de  la  Rivière  de 
Tiye  , va  fè  perdre  dans  la  Rivière  Jaune  au- 
près de  la  petite  Ville  de  Hocin  aux  frontières 
de  la  Province  de  Chcnfi. 

FUENCH  EU , on  prononce  Fouentcheou  , 
Mr.  de  l’Idc  l’écrit  de  même:  Ville  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  de  Chanfi  que  les  Portugais 
écrivent  Xanfi;  cile  en  cil  la  V.  Capitale.  Le 
P.  Martini  lui  donne  38.  d.  to'.  de  latitude  & 
la  lait  de  fix  degrez  plus  Occidentale  que  Pe- 
ji\il.uSiiunr.  j.;n  _ j |v||c  cft  lur  la  Rividrc  de  Fuen  qui  lui 
v'  1 ‘ donne  ce  nom,  entre  la  Capitale  de  la  Provin- 
ce qui  cil  Taiyvetl , & Pingyang  prefqu’k  moi- 
tid  chemin  de  ces  deux  Villes  en  fuivant  la  Ri- 
vidrc de  Fuen.  Sa  fituarion  cil  très-avantageu- 
fe  pour  le  commerce.  Quoique  les  environs  fo- 
ient  pleins  de  Montagnes,  ils  n’en  lont  pas  moins 
cultivez  pour  cela,  il  y a des  plaines  fertiles  en 
crains,  des  Forêts  agréables  par  leur  verdure  & 
de  très-bons  Pâturages  pour  les  betfiaux  . On 
fait  dans  ce  Canton  avec  du  ris  une  boiiTon  fort 
vantée  qui  ne  ccdc  guère  au  vin  de  l'Europe  ; 
ils  y broient  de  la  chair  de  bouc  qu’ils  accom- 
modent d’une  façon  particulière  . Les  Chinois 
en  font  beaucoup  de  cas,  parce  qu’elle  eft  très- 
forte  , très-nourriffante  & d'un  goût  fort  agréa- 
ble; on  la  nomme  Yantàeu , c'elt-k-dire  vin  de 
bouc.  Dans  la  Ville  il  y a un  Palais  Royal  ma- 
gnifique , & hors  la  porte  qui  ell  du  côté  de 
fOrient  il  y en  a un  autre  egalement  fuperbe. 
II  ell  ancien  & le  Roi  Jang  y alloit  palier  le 
teins  des  grandes  chaleurs  de  l’dtd.  Ce  Roi  re- 
gnoit  l’an  <5io.  de  l’Erc  Chrétienne  . Entre  les 
Temples  confacrcz  aux  Héros  il  y en  a quatre 
plus  remarquables  que  les  autres  . La  Ville  de 
Fouentchco  a fous  elle  fept  autres  Villes  qui 
toutes  le  trouvent  entre  la  Rivière  de  Fuen  & 
la  Rivière  Jaune , favoir 

Hiaoy,  Ning-hiang, 

Pingjao,  Lingxc, 

Kiaihicu,  Junguing, 

& Lin. 
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Au  Couchant  de  la  Ville  eft  le  Mont  Van  Hif , 
le  plus  haut  de  tous , Si  qui  prend  fon  nom  de 
dix  mille  hommes  qui  dans  une  inondation  le 
réfugièrent , dit-on  , fur  fon  fommet , de  fe  ga- 
rantirent ainlî  du  déluge . 

Les  Rivières  de  ce  Canton  n’ont  rien  de  fort 
remarquable;  fi  ce  n’c!l  qu’auprès  de  Pir.g  Jao 
il  y a une  grande  chute  d’eau  dont  le  bruit  fe 
fait  entendre  â plufieurs  lieues  delà . 

FUENFRIAS  , Bourgade  d’Efpagne  dans  la 
Galice  . Elle  n’eil  remarquable  que  parce  qu’il 
a plu  h quelques-uns  d’y  chercher  l’ancienne 
Flavia  Lambris  de  Ptolomde  ♦ . * 

FUF.NG1ROLA  s,  Bourg  d’Efpagne  au  Ro- 
ïaume  de  Grenade  fur  la  Côte,  entre  Marlx-lla  k ’ 17 
Si  Malaga  â trois  lieues  de  la  première  & à (ïx 
de  l'autre . Quelques  Géographes  mettent  en  cc 
lieu  l'ancienne  Ville  de  Salduba.  D’autres  af- 
férent que  Salduba  cil  ruinée  de  qu’on  en  voit 
les  mafurcs  à deux  lieues  de  Fuengirola  vers 
Marbelia  . D'autres  mettent  â Fuengirola  l’an- 
cicnncSuEL,  Sic»,  ou  Si  vel  que  d autres  pla- 
cent pourtant  â Mclinit  ou  Torrc  tic  Mclrnnt, 
qui  cli  un  Village  entre  Fuengirola  de  Malaga. 

t).  Fuencikoca,  ne  peut  être  la Salduba  des 
anciens  ; car  cette  detniere  étoit  fur  une  Ri- 
vière de  même  nom6,  de  Fuengirola  n'a  ni  Ri-  6 *’U!C>  ,î* 
viére  ni  Ruiffeau . LaSalduba  de  Pline  eilAfar- 
bella  , de  la  Rivière  qui  y coule  fc  nommoit 
aulfi  Salduba , de  s'appelle  aujourd’hui  Rto-Vcr- 
rfreomme  je  le  dis  ailleurs . 1 1 eft  plus  vrai-fera- 
blablc  que  Sue!  de  Pline  étoit  au  lieu  où  cllprc- 
fcnicmcnt,  ou  Molina  ou  Fuengirola.  Ces  deux 
Places  font  également  fituées  fur  la  côte  de  Gre- 
nade entre  Malaga  & Marbelia. 

FU  ENTE  , cc  mot  veut  dire  en  Efpagnol  —g 
une  farce , une  Jontatne,  &fert  de  bafe  û plu- 
ficurs  noms  Géographiques  d Elpagnc  ; où  l’on 
trouve  des  Bourgs  Si  des  Villages  qui  portent 
le  nom  de  Fitcnre , Futnte  de  Cantos,  Bour- 
gade d’Elpagne  dans  l’Eiiramadure  à cinq  lieues 
& â l’Occident  d’Eilcrcna  , aux  frontières  de 
l’Andaloufie  dt  fur  la  grande  route  de  Mcridi  k 
Séville.  On  croit  que  cc  Bourg,  que  Mr.  Bau- 
drand  nomme  peine  Fille  , cil  à peu  près  à la 
place  qu’oecupoit  la  Julia-Contkibuta  des 
Anciens. 

FU  ENTE  DEL  MAESTRO,  Bourgade  d’ 

F.fpagné  dans  1‘  Eitrcmadurc  entre  Fucme  de 
Cantos,  dtMerida  fur  la  route  de  cette  dernier 
re  h Scvillc  , à fix  licuës  Efpagnolcs  de  Mcri- 
da,  de  à pareille  dillance  de  Fuente  de  Cantos, 
félon  le  calcul  des  Efpagnols  . Ce  lieu  cil  re- 
marquable pour  avoir  été  la  patrie  du  fameux 
Jean  Maldonat  Jcfuite  , l’un  des  plus  favans 
Théologiens  qui  aient  écrit  fur  les  Livres  fa- 
crcz.  Mr.  Corneille  nomme  ce  licuFruente  dcl 
Macllro  ; c’cll  une  faute  qu’il  ell  dificite  d’im- 
puter aux  Imprimeurs.  Il  dit  très-bien  que  ce 
lieu  cil  dans  l’Eilremadurc  en  Efpagne.  Mr.  de 
Thou  parlant  de  Jean  Maldonat  dit  1 qu’il  étoit  7A1j.3m1.1sSj 
lté nobili loto  in  Bxtiea  Hifpani* , Mr.  DuRicr, 
ou  du  moins  celui  qui  a traduit  l’éloge  de  ce 
Théologien  dans  les  Eloçet  tiei  hommci  S avant , 
tirez  de  I’  Htlioirc  de  Mr.  de  Thou  par  Mr. 

Antoine  Tcilfier,  n’a  pas  sû  apparemment  que 
la  Ba-tique  des  anciens  rentermoir  au  moins  en 
partie  l’Eliremadurc  Efpagnolc,  car  il  rend  les 
paroles  Latines  «portées  ci-defi’us  par  celles- 
ci  : Jean  Maldonat  né  dans  l’Andaloufic  , d’ 
une  famille  nobic  dcc.  Il  fe  trompe,  la  Patrie 
de  Maldonat  n’clt  point  dans  l Andaloufîc  ; 
mais  dans  I’Ellrcmadure , quoique  Mr.  de  Thou 
ait  pu  dire  qu’il  étoit  né  dans  la  Betique . Cc 
Pcrc  mourut  le  5.  Janvier  1583.  Il  étoit  né 
l’an  1534. 

FUEN- 
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FUF.NTF.  DE  LA  OVFJUNA  , Villa- 
ge <f  tfpagne  dans  l' And.tluullc  à quatorze  lie- 
ues de  la  Ville  de  Cordouc  tirant  vers  Mon- 
da . Quelques-uns  croient  que  c’efl  lit  qu'étoit 
1 l.j.  e.i.  1.1  Mellaria  que  Pline  1 met  dans  la  Bclique; 

diferetitc  d'une  autre  Mellari3  qui  étoit  fur  la 
îôüVkis'n  c>*'c  étroit  • 2 On  a ,rouvc  à Fuente  de 
Crjur.p.jji.  la  Ovcjuiu  des  inferiptions  anciennes  où  l’on 
lit  : Orda  Me'larien/it  . Ce  lieu  ell  voilin  de 
Villa  de  Capilla , où  l'on  a.  trouve  aulli  des 
Inferiptions  qui  font  mention  de  Mirebricen- 
fiuw  , ce  qui  perfuade  que  Ce  dernier  Village 
a fucccdé  à la  Mire  ta  ica  des  anciens  . Cela  s‘ 
acorde  avec  Pline  qui  nomme  de  fuite  Mella- 
n, »,  Miroir  ica . 

FUENTE  DEL  OLMO,  Bourgade  d'Efpa- 
gne  dans  la  Caùilic  vieille  entre  Segovic  & 
Arunda  de  Duero. 

FUENTE  ENCELADA  , Village  d’Efpa- 
gne  au  Roïaumc  de  Leon  au  Nord-Oued  d’A- 
liorga  , & peu  loin  de  Ponferrada  . Morales 
croit  que  Fuente  Encciada  cil  l’ Inieramnium 
de  Ptoloméç.  D'autres  la  cherchent  â Ponler- 
rada . 

FUENTE  DEI.  SAI1UCO  , Village  d’E- 
fpagne  au  Roïaumc  de  Leon  , entre  Toro  & 
j Rotero  de  Salamanque . 3 Les  Cartes  portent  Fuente  de 
Erpuw.  Svhurro.  Ce  lieu  cilàfcpt  lieues  deSalaman- 
que  & â fix  de  Toro. 

FUENTE  DE  SALIHU  , Village  d'Efpa- 
‘ gne  au  Roïaumc  de  Leon  entre  Zamora  & Mi- 

randa, au  Midi  de  Duero. 

FUENTE  d’IVKRO  , c’cfl  ainfi  qu’il  faut 
dire  & non  pas  Fuentibre,  comme  1 dérivent 
quelques  Géographes  François  . Ce  nom  ligni- 
fie four  ce  de  i'F.irç  , 6 c defigne  un  Bourg  d'E- 
fpagne  lime  éfcélivcment  au  Midi  de  la  four- 
çc  de  cette  Riuic'rc  dans  la  vieille  Caflillc  aux 
frontières  de  l’Afluric  de  Santiilanc  ._On  croit 
alfcz  communément  que  e'ell  le  Bourg  de  Ju- 
4 I.  j.  c.3.  lîobrica  > piés  duquel  Pline  * met  la  iourcc  de 
cette  même  Rivic'rc.  Dans  la  grande  Carte  d‘ 
Elpagiie  chez  Jaillot  ce  nom  crtmal  écrit  Fuen- 
I.ibre  . 

FUENTE  RAVIA.  Voïcz  F o n t a- 

KABIE. 

FUENTES  ( le  Fort  de  ) Voïcz  au  mot 
Fort. 

FUKNTIBRE.  Voïcz  Fuente  d’Iveko. 

FU  ESSEN  , quelques-uns  écrivent  Fusses, 

4 7.  rtm  Ville  d'Allemagne  dans  la  Suabe  s , & dans 
s.icv.  iVfOjt-  |c  Leclithal  , c'ell-à-dirc  dans  la  Vallée  qu’ar- 
P'H’  rôle  le  Lcch;  qui  a dans  cct  endroit  une  chu- 
te d’eau  dont  le  bruit  s’entend  de  fort  loin  & 
qui  en  rend  le  paffuge  fort  dangereux . Au-dcf- 
fus  de  la  Ville  cil  une  haute  Montagne  nom- 
mée Seul  inc,  & peu  loin  delà,  un  bain  natu- 
rel , où  l’on  prétend  que  Julc  Cefar  s’cil  autre- 
, . fois  baigné.  Il  y a des  Auteurs  qui  aflurent  que 

VucQen  cil  XAb-.tdianim  des  anciens  ; d’autres 
la  mettent  ailleurs  . Quelques  - uns  nomment 
„ Fueflen  en  Latin  Fucena  â caufc  d’un  Mona- 
fterc  nommé  anciennement  Fauccnfc  MmiaJU- 
num  , qui  cil  fitué  au  pied  de  la  Montagne  ; 
ce  Monallere  qui  lut  bâti  par  St,  Magnus  Di- 
fciplc  de  St.  Gai  appartient  aullï-bien  que  la 
Ville  à l’EvSqi*  d’Augsbourg.  Le  Château  qui 
cil  à l'antique  cil  lur  une  hauteur  ; t’Egjifc  de 
S.  Scbaliicn  & celle  de  St.  Etienne  font  à l’au- 
tre extrémité. 

FUG  AT. I.  Voïcz  Facile  iani  . 

FUGERANA  , Cicéron  dans  une  Lettre  â 
« AJFamil.  Caton  6 dit  ... . qui  eeeifi,  capiiqut  fam , in- 
1-  IJ-  1-4- 


tcrchifi  Fitga . Eranam  tintent  qux  fuit  non  viei 
injinr , & c.  Ces  mots  fc  font  trouvez  fort  dife- 
rcnimcnt  écrits  dans  les  anciens  exemplaires. 
Celui  des  Mcdicis  il  Florence  porte  Intaelttfi 
Fugue  ranam  , en  joignant  l’E  qui  doit  aparcc- 
nir  à Eranam  , avec  Fttga  ; d'autres  Copillcs 
ou  Critiques  ont  mis  huer  du ft  fupieram  Amant 
autan  &c.  Cette  confuüon  a engagé  quelques- 
uns  â croire  trop  légèrement  que  Ciccron  avoir 
parlé  d’un  lit  u nommé  Fugtrana  . C’cli  avoir 
réfuté  fuflifimment  cette  erreur  que  d’avoir  ra- 
porté  le  pillage  tel  qu'il  c(l  en  effet . 

FUGGER  , les  Terres  des  Paï>  d'Allema- 
gne dans  la  Suabe  que  la  famille  de  Fuggcr 
polfedc  à titre  de  Comtes  du  Banc  de  Suabe. 
Cette  famille  qui  ctî  trcs-richc  & très-puiflan- 
te  , defeend  , félon  Rittershulius  Ht  quelques 
autres  , de  Jean  Fuggcr  qui  fut  reçu  dans  la 
JJuurgeoilîe  d’Augsbourg  l'an  1.570.  J 'ai  lu  quel- 
que part  qu’il  étoit  d’Anvers  . 7 Scs  deux  fils 
André  & Jaques  augmentèrent  leurs  richcfles 
par  le  commerce . La  poticrité  d’André  efl  étein- 
te . Celle  de  Jaques  en  recompcnfc  cil  a fiez 
nombreufe  . Marc  fon  fils  fut  d’Eglife  & mou- 
rut après  avoir  été  nommé  par  le  Pape  à un 
Canonicat  de  l'Eglife  d'Augsbourg  l’an  1478. 
Ulric  George  & jaques  Ireres  de  Marc  fuivi- 
rent  l’exemple  de  leur  perc  & de  leur  oncle 
& accrurent  leurs  biens  qui  étoient  déjà  fort 
grands.  Surtout  Jacques  entreprit  de  faire  va- 
loir les  Mines  dont  il  tira  de  fi  grands  profits 
qu'il  acquit  en  1507.  les  Comtcz  de  Kirch- 
iiirc  & de  Maukstetten  , les  Seigneuries 
de  Weissenhorn  , de  Peaffeshoven  & de 
Waleekstettem  . Il  acquit  encore  Schmie- 
chen  en  1509.  & Bu  her  hach  en  1514.  L’Em- 
percur  Maximilien  le  fit  un  de  fes  Confcillcrs 
& l'ennoblit  avec  toute  fa  famille  : il  mourut 
fans  cnfansèSc  lailTa  par  teflanicnt  tous  fes  biens 
aux  fils  de  fes  freres  & fut  le  premier  Auteur 
de  ce  qu’on  appelle  le  Fidci-ttnnmtt  des  F’ug- 
gers  . La  policrité  de  George  s'éteignit  dans 
fes  fils  . Ce  fut  Gcoige  qui  continua  la  famil- 
le . De  fes  deux  fils  Raimond  & Antoine  vin- 
rent les  deux  principales  branches  de  cette  Mai- 
fon  qui  fpbfitlcnt  encore  ù prefent  . Ils  furent 
faits  Confcillcrs  & Barons  par  l’Empereur  Char- 
les V.  qui  enfuite  les  déclara  Etats  de  l’Empi- 
re à la  Diète  d'Augsbourg  de  1550.  Ce  mê- 
me Empereur  leur  conféra  à îîtrc  de  Fief  & en 
propriété  le  Comté  de  IVeiffenhorn  6c.  de  Kir- 
ebenberg,  dont  ils  achevèrent  de  rembourfer  la 
valeur  entière,  au  lieu  que  leur  pcrc Scieur  on- 
cle ne  Pavoicnt  eu  que  par  engagement  . Rai- 
mond acheta,  dit-on  , les  Villages  de  IVintcr- 
bad16c.de  Ditrlabintcn  & autres  terres.  Antoi- 
ne acquit  la  Prévôté  Impériale  de  Donauterih  ; 
le  Bourg  de  Babcnhaujcn  , le  Village  & le 
Château  de  Brandebourg , les  Châteaux  & Vil- 
lages de  Kiuheim , Eppithaufcn , Duettcnjlein , 
Ahelfingen , Stettenfdi , Oberdorf,  Mickhaiifen, 
Waltemiaufen  , Herbathofen , Ètyren , Kir0en- 
dorf , Eddricd  IVcgclbach  , Ainoede  , Rrttcn- 
br.cb  , Plcrt  , Cablingen  , Goeth  & Fbingen , 
avec  leurs  dépendances  , & fi  l’on  en  excepte 
la  terre  Uc  Brandebourg  il  laifTa  fes  biens  â les 
fils  par  teftament  à condition  qu’ils  ne  pourro- 
ient  jamais  aliéner  en  façon  quelconque  fes  biens 
lituez  entre  le  Danube,  Filer  , le  Lcch  & les 
Alpes  . Cetrc  famille  ell  partagée  en  divcrlcs 
branches  qui  joignent  au  nom  de  Fuggcr  qui 
leur  cil  commun  le  nom  diihuclif  de  quelques 
lieux  de  leur  Païs. 


De  Raimond  font  venus  J”Fuccfr  Peirt 
les  Comtes  de  \_Fucger.  Weisenhorn 
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D'Antoine  dcfccndcnt 
les  Comtes  de 


TuCCER-KtRCHHEt  M , 
d'où  font  les 
branches  de 


Fugcer  Woellenbourg  , 
{_  d’où  font  les  branches  de 


TKirchkeim  , 

tWoERTH  , 
Grusbach  . 


{Babenhausfn 
WaSSERBURC  . 


» 


Ces  terres  ne  font  pas  de  fuite  , la  plus  grande 
partie  s’c’tcnd  depuis  le  Danube  à l’endroit  où  il 
reçoit  l’Iler  vis-à-vis  d'Ulm  jufqu’à  Stcinckirch 
qui  efl  à la  fource  de  la  Rivière  qui  tombe  dans 
Je  Danube  un  peu  au -défions  de  Donawcrt. 
C’cfl  endefeendant  cutc  même  Rivière  vers  le 
Nord  que  l’on  trouve  les  autres  Terres  des  Com- 
tes de  Fugger  à l’Occident  du  Lccli  depuis  Gab- 
lingcn  inclufivcmcnt  jufqu’au  Danube. 

FUISULÆ.  Voïc7.  Foi.ruL.t. 

FULCHERIA  INSULA,  lieu  d’Italie  dans 
la  Lombardie  . Sigonius  cité  par  Ortelius  dit 
qu'on  la  nomme  prclcntement  Glarea  Abdua- 
na.  C’ell  ainli  qu’on  lit  ces  mots  dans  fonTrc- 
for  Géographique  auffi-bien  dans  l’Edition  d’ 
Anvers  w Jol.  15915.  que  dans  celle  de  Hanau 
in  4.  lélt.  Nousdirions  prcfcntcmcnt  Chiera 
d’Aoda  . 

FULCHUL,  lieu  de  laMauritanicCxfaricn- 
fc  , félon  une  troificme  partie  de  la  Table  de 
Pcutinger  qui  n’a  point  été  publiée  & que  Wcl- 
fer  avoit  communiquée  à Ortelius. 

FULCINIUM.  Voïcz  Fui.cinia. 

1.  FULDF-  Rivière  d’Allemagne  dans  les 
Etats  de  l'Abbé  de  Fuldc , où  elle  arrofe  l’Ab- 
baîc&  la  Ville  qui  portent  fonnom.  Delà  aïant 
reçu  l’Eder  elle  paffe  à Caffel  & peu  après  aïant 
joint  la  Werrc  à Mindcn,  elle  foitnc  le  Wefer 
& ne  garde  plus  fon  nom. 

2.  FULDE  , Ville  , Abbaïc  & Principauté 

iHlfi.Jrt'Or.  d’Allemagne  ; fur  la  Rivière  de  Fuldc.  'L’Ab- 
noift.alc.M-  tu>c  ci*  au  Pct'(  P-us  ?c  (OU  Btichcn) 

T.».  as.  autrefois  appellé Grapfeld  & fitué  entre  la  Hef- 
Haft&c  To  k»  la  Franconic  & laTuringe.  Elle  a eu  trois 
f4'-  p%«.°  fondateurs;  Carloman  Prince  des  François,  St. 

Boniiacc  Archevêque  de  Mayence  & St.  Stur- 
me  qui  en  fut  le  premier  Abbé  . Ce  dernier 
s’étant  retiré  dans  une  folitude  , où  S.  Bonifi- 
ée ne  le  croioit  pas  en  fureté  à caufc  des  Sa- 
xons , eut  ordre  de  chercher  un  autre  endroit. 
Après  plufienrs  tentatives  traverfant  de  vaftes 
Forêts  il  trouva  près  de  la  Rivière  de  Fulde  un 
lieu  commode  pour  fétabliflcmcnt  d’un  Mona- 
flere.  Ce  lieu  s’appclloit  Eiloha  , & appartc- 
«oit  à Carloman  Prince  des  François . Si. Boni- 
face  alla  trouver  ce  Prince  & le  pria  de  lui  don- 
ner cette  partie  de  la  forêt  pour  y établir  une 
Communauté  de  Religieux  ; ce  que  nulle  per- 
fonne  n’avoit  encore  fait  dans  ce  Pais  . Carlo- 
mau  lui  accorda  ce  lieu  d’Eiloha  avec  une  eten- 
due  de  quatre  mille  pas  à l’entour  ; & lui  fit 
expédier  là-dclfus  une  Charte  qu’il  fouferivit. 
Les  Seigneurs  qui  avoient  des  terres  dans  le 
Païs  dcGrapfcId  donneront  aufli  quelques  fonds 
à S. Stormc,  en  étant  follicitez  par  ce  Duc.  Il 
prit  polTcifion  d’F.iîoha  avec  lept  autres  Solitai- 
res & y pofa  les  fondemens  d’un  Monallcre  qui 
fut  depuis  appelle  Fulue  du  nom  de  la  Riviè- 
re voifine.  St.  Bonifacc  y alla  deux  mois  après 
& defigna  un  lien  pour  la  conftruélion  de  T E- 
glifc  qui  fut  dédiée  fous  le  titre  de  St.  Sauveur . 
11  fe  retira  enfuite  dans  la  Montagne  prochai- 
ne depuis  appcllcc  pour  ce  fujet  le  mont  de 
l’Eiêque  . Les  monumens  de  ce  tcms  là  don- 
nent une  grande  idée  de  l’auflerité  des  premiers 
Religieux  de  cette  Abbaïc:  telle  fut  Ion  origi- 
ne. Elle  fut  commencée  l’an  744.  Cette  Abba- 
ic  devint  célébré , le  nombre  des  Moines  s'acrut , 


St.  Boniface  voyant  qu’ils  étoient  pauvres  leur 
donna  quelques  terres  & leur  obtint  du  Pape 
Zacharie  un  privilège  qui  les  fournit  immedia-  - 

tentent  au  St.  Siège  . Il  ne  cefia  point  de  les 
protéger,  il  choifit  leur  Eglifc  pour  le  lieu  de 
fa  fcpulture  ; & quoi  qu’il  ait  été  martyrifé 
dans  la  Erife  où  fon  zcle  l' avoit  conduit  pour 
y convertir  le  peuple  qui  étoit  encore  idolâtre, 
fes  reliques  ont  été  tranfportées  à Fuldc  où 
depuis  elles  ont  toujours  été  cil  vénération  . 

St.Srurmc  aïant  pcidu  cette  protection  fut  def- 
fcrvi  auprès  de  l’Archcvcquc  de  Mayence  Suc- 
cclTcur  du  St.  Martyr  . On  le  rendit  fufpcêl  à 
Pépin  qui  le  relégua  . Mais  ce  Prince  recon- 
nut fon  innocence  & le  renvoia  à Fulde  , l’ho* 
nora  de  fes  bonnes  grâces , en  quoi  il  fut  imité 
par  Charlemagne  (on  fils  . Ces  deux  Princes 
qui  l’employèrent  dans  des  alaircs  importantes 
donnèrent  des  terres  à fon  Monaftcre,  qui  de- 
vint une  école  fioriffantc:  l’Abbé  Tritliéme  2 A H,*sVo" 
dit  qu’en  l’année  838.  il  y avoit  270.  favans 
Religieux  . Du  tems  3 même  de  l’Abbé  Stur-  1 Znn.ru. 
me  on  y a vu  en  même  tems  plus  de  lix  cens 
jeunes  Gentilshommes  qui  y crudioient  . En-  0 
tre  autres  travaux  4 que  ce  même  Abbé  ni  pour  ♦ 
les  bâtimens  de  l’Abbaïe  la  Géographie  ne  doit  Benoît  Le.'* 
pas  négliger  le  changement  qu’il  fit  au  cours 
de  la  Fulde  qu’  il  détourna  & fit  entrer  dans 
l'enclos  de  l’Abbaïe  afin  que  l’on  y pût  avoir 
de  l’eau  plus  abondamment  & fans  être  obligé 
de  forùr  dehors . Cette  Abbaïc  a donné  de  très- 
grands  hommes  à l'Eglife  ix  à l'Empire  , tant 
lous  les  Empereurs  François  que  fous  les  Em- 
pereurs Allemands  , & plusieurs  de  fes  Abbez 
ont  occupé  les  premiers  Sièges  de  l’Eglife  d’Oc- 
cidcnt  , comme  Raban  qui  fut  Archevêque  de 
Mayence.  L’Abbé  de  Fuldc  cl’t  Primat  îles  au- 
tres Abbez  de  l’Empire.  Aux  Diètes  il  cil  af- 
fis  aux  pieds  de  l' Empereur  ; il  y a environ 
cinq  fiécles  qu’  il  efl  Chancelier  perpétuel  de 
l’Imperatrice  . Henri  de  Cralcck  fous  l'Empi- 
re de  Charles  IV.  fit  confirmer  & renouveiler 
ces  privilèges  . Les  Religieux  ne  font  admis  à 
faire  profcllion  qu' après  avoir  fait  preuve  de 
noblcftc.  Ils  fc  choifiifent  eux-mêmes  leur  Ab- 
bé, & leur  choix  tombe  ordinairement  lur  un 
d’entre  eux . Il  paye  au  Pape  une  redevance  de 
quatre  cens  florins  immédiatement  après  fon 
Elcêlion  ; pour  la  qualitéd’iminédiatemem  fou- 
rnis au  Sr.  Siège.  ' 

j.  La  Vili.e  ce  FUI.DE  î cft  contiguë  a , Bacda.xo 
l’ Abbaïc , & efl  fur  la  Rivière  de  même  nom,  Hd.  <7°J- 
dans  le  Buchow  au  Cercle  du  haut  Rhin  ; à 
quatre  milles  d’ Allemagne  de  Hirfchfeld  & à 
onze  de  Caflcl  en  allant  vers  Wurtzbourg.  El- 
le 3 été  autrefois  Viilc  libre  & Impériale , mais 
depuis  elle  a été  aflujctié  à fon  Abbé  auflt-bicn 
que  le  Par»  dont  elle  cil  la  Capitale.  Cetie  Vil- 
le * étoit  la  Patrie  d’Athanafc  Kireher  Jefuitc,  dcoXNïu 
l’uo  des  Savans  les  plus  Iiluflres  du  fiéele  pal-  D** 
fé  . Né  vers  fan  1598.  il  mourut  à Rome  en 
Novembre  16S0. 

4. 1.cs  Etats  pf  l’ Abbaïc  de  FULDF.  /,  ont  1 t.  mime 
été  autrefois  appelle/  le  Buchow  ou  Buchen  , unifié, 
ou  Grapfcld  . Ce  Païs  où  l’Abbé  a l’autorité 
Souveraine  efl  borné  au  Nord  par  laBaffc-Hef- 
fc,  à l’Orient  par  le  Comté  de  Hcnncberg;  au 
Miai  par  l’Evêché  de  Wurtzbourg  , le  Comté 
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de  Reineck  &l’Eleitorat de  Mayence.  La Hau- 
te Heflc  le  termine  au  Couchant.  Il  eft  divifef 
en  treize  petits  Bailliages.  Outre  Fulde  la  Ca- 
pitale, il  n’y  a que  deux  Bourgs  qui  foient  re- 
marquables, favoir  Hamelbourg&  Pruckenau . 
De  Wit  dans  fa  Carte  de  Franconien’y  met  pas 
Hamelbourg  qu’il  attribue  à l'Evêché  deWur- 
tzbourg  ; mais  en  recompenfe  il  marque  com- 
me des  Bourgs  remarquables 


Blanchenaw, 
Burgun , 
Eichcncel, 
Geirsfeld, 
Geifa , 
Neuwenhof, 
Schitz  > 


Geifen , 
Haunsfeld , 
Heskmul , 
Mansbach , 
Muers , 
Stockenhaus, 
Tan, 


& Zeytles. 

t 

FULFINIUM , Ville  d’ Illyrie  * dans  l’ IHe 
de  Curitta  qui  cil  prefcntementl’  IsledcVeglia 
au  Golphe  de  Vcmfc.  De  même  quePtolomée 
nomme  de  fuite  Fulsikium  & Curicum , 
comme  deux  places  de  la  même  Isle  : Pline  nom- 
me, * de  fuite  Fertinatet  & Cunda  , qui  font 
félon  lui  des  peuples,  non  pas  d’une  même  Isle, 
mais  des  Islcs  de  ce  Canton  là,  ex  Infulir  Fer- 
tinatei , CuriBa  : le  R.  P.  Hardouin  attelle  que 
tous  les  Manufcrits  portent  Fertinatet . Herrno- 
laus  a cru  qu'il  faloit  lire  Fulfinatet , nefaifant 
pas  reflexion  qu’il  n’cft  pas  queftion  dans  Pline 
de  deux  peuples  de  la  même  Isle,  mais  que  cet 
Auteur  parle  au  contraire  de  peuples  qui  habi- 
toient  des  Islcs  diferentes  ex  Infulir  . Hcrmo- 
laus  a trompé  Ortelius,  parle  prétendu  rétablif- 
fement  de  ce  pillage  . 

FULFULÆ,  ancienne  Ville  d’Italie  au  Pats 
des  Samnitcs.  On  en  ig  rorc  lapofition  . On  ne 
fauroit  pas  même  qu’  elle  a exifté  fans  un  pillage 
de  Tite-Live  * qui  dit:  Fabius  s’avança  dans  le 
Samnium  pour  fourager  la  Campagne  & réduire 
par  la  force  les  Villes  qui  avoientquité  le  par- 
ti des  Romains Les  petites  Viilesque  l'on 

prit  furent Compulterie,  Telefie,  Compfa,  Mê- 
les, Fulfulcs  & Orbitanie,  Compulteria , Tele- 
fta , Compfa  , Mêla  , Fulfula  & Orbitanium  . 
Fulfulcs  & Orbitanie  n’étant  nommées  qu'en  ce 
fcul  partage,  on  chercheroit inutilement  le  lieu 
où  elles  étoient.  Ortelius  lifoit  dans  Tite-Live 
Fuisuljf.  au  lieu  de  Fulfula. 

FULGINATES,  Pline  rappelle  ainfi  les  ha- 
bitans  de  Fulcinia  ou  Fulcinium  , Viilc  d’ 
Italie  dans  l’Ombric.  Votez  l'article  fuivant. 

FULGINIA,  ou 

FULGINIUM,  Ville  d’Italie  dans  l’Om- 
brie  ; c’ell  aujourd’hui  Folicni,  I-'uLicnoau 
Duché  de  Spolettc.  Les  anciens  ont  noromédi- 
verfement  ccttc  Ville.  Silius  Italicus  dit  * 


Iguvium , patuloqucjacent  fine  mcenibui  arvo 
Fulginia . 

Appicn  dit  ♦ FlM-ctNtuM  , $ov\xi'ror  & com- 
pte delà  à Peroufe  clx.  llades.  Le  nom  de  FW- 
ginaret  que  portoient  fes  habitans  , non  feule- 
ment fuivant  le  témoignage  de  Pline  , mais 
encore  félon  une  Infcription  raportée  par  Mr. 
Spon , fcmble  marquerqu'  on  nommoit  aurti  leur 
Ville  Fnlginum  , car  de  Fulginia  ou  Fulgi- 
nium , on  aurait  dû  dire  Fulginiates . Gruter  S 
fournit  une  Infcription  qu’on  pourrait  alléguer 
en  preuve,  on  y lit  Patrono  Civitat.  Foro- 
fla.  Fulginia.  Itemq.ueIguvinorum  . Le 
R.  P.  Hardouin  fcmble  lire  le  mot  Fulginia  com- 
me s’il  étoii  complet,  au  lieu  qu’il  paraît  Être 
Tom.  IF. 
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au  génitif  pluriel , aufli-bicn  qu 'Iguvinarum , & 
être  mis  là  pour  Fulcini  atium  . C'cft  ainfi  que 
le  lit  Cellarius  6 . L’  Itinéraire  de  Jcrufalcm 
met 

Civitat  T revit, 

Civitar  Fulginit , M.  V. 

Civitat  Foro  Flamini , M.  III. 

Surquoi  il  ert  à remarquer  que  l’Auteur  de  cet 
Itinéraire  met  l'ablatif  pluriel  au  lieu  du  fingu- 
lier  & des  I fimplcs  au  lieu  du  double  I.  ainfi  il 
écrit  T revit , pour  Trebiit , Fulginit  pour  Ful- 
giniit , & Flamini  pour  Flaminii  . Voïcz  Fo- 
licki  . 

FULHAM,  Village  d’Angleterre  au  Comté 
de  Middlefcx  fur  la  Thamife  au-dertus  de  Lon- 
dres. Ce  Village  ert  ancien  & eft  nommé  Ful- 

LONHAM  , FLUENHAM,  FuLANKAM,  FuLLE- 

nham  dans  les  divers  exemplaires  des  Chroni- 
ques Saxonnes.  Fulmam-House , ert  une  Mai- 
fon  de  Plaifance  de  l’Evêque  de  Londres. 

FUMAY,  Bourg  du  Pais  d’entre  Sambrc  & 
Mcufe  fur  la  Rive  gauche  de  la  Meufe  entre 
Charlevillc  & Charlcmont  7.  Ce  n’étoit  autre- 
fois qu’  une  ferme  dépendante  de  Revin  ; mais 
ce  lieu  ert  à prefent  devenu  un  gros  Bourg  qui 
a fa  Jufticc  feparéc& fes  Officiers  dirtinguez.  Il 
a les  mêmes  Seigneurs  que  Revin  & l'Evêque 
de  Liège  n'eft  reconnu  en  ce  lieux-là  que  pour 
la  jurifdièfion  Spirituelle.  Voïcz  Revin . 

FUM-CHIM,  petite  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Kianfi.  Le  P.  Martini  écrit  ce 
nom  Funo-ching  & lui  donne  z8.  d.  37'.  do 
Latitude.  Les  obfervations plus recentesla met- 
tent à 141.  d.  5'.  de  Longitude  & à z8.d.  5'.  de 
Latitude.  Elles  marquent  de  Linkiam  à Fura- 
Chim  130.  Lis  de  chemin  par  la  Rivière,  & 120. 
de  Fum-Chim  à Nancham  par  la  même  route, 
fuivant  le  P.Gouye  *. 

FUMIN,  petite  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  d’Junnan,  oujounnan;  c’ertla  fécon- 
dé du  departement  de  la  première  Ville  Métro- 
pole dont  la  Province  porte  le  nom.  Elle  eftfi- 
tuée  à l’Occident  de  cette  Métropole  au  Nord 
Occidental  du  Lac  Tien,  fur  la  Rive  gauche  de 
la  Rivière  Kinxa  qui  fort  de  ce  Lac  en  ceo  en- 
droit & coule  vers  le  Nord.  Le  P.  Martini  9 
lui  donne  25.  d.  3'.  de  Latitude  & la  fait  de  14. 
d.  38.  plus  Occidentale  que  Pcking. 

FUMONE,  Château  de  l’Etat  de  l’Eglife, 
fur  une  Montagne  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Il  n’  ell  remarquable  qu’  à caufe  du  St.  Pape 
Celertin  V.  qui  après  avoir  abjuré  le  Pontificat 
y fut  enfermé  par  les  ordres  de  Boniface  VIII. 
fon  Succeffeur  10  qui  craignoit  que  quelqu’  un 
abufant  de  la  fimplicité  de  Celertin  ne  voulût 
exciter  des  troubles  dans  I’  Eglifc  en  profitant 
du  doute  où  pluficurs  étoient  qu’  un  Pape  pût 
abdiquer  légitimement.  Celertin  mourut  à Fu- 
moneaumois  de  Mai  1 296.  **  Ce  Château  eft  à 
trois  milles  d’ Alatri  au  Couchant  & à autant 
de  Fcrentino  au  Septentrion. 

FUMOS,  ( Terra  dos  ) petite  contrée  d’ 
Afrique  dans  la  Caffreric,  fur  la  côte  de  la  Mer 
des  Indes,  au  Nord  de  la  terre  de  Natal,  de  la- 
quelle elle  ert  fcparéc  par  le  Cap  das  Pedras  ou 
de  Pcfqucria.  Elle  s’étend  le  long  de  la  Mer  de- 
puis l’embouchure  de  Rio  do  Ladraon , ou  la  Ri- 
vière du  Voleur,  qui  eft  par  les  26.  d.  40'.  de 
Latitude  Sud  ju  (qu’au  Cap  das  Pedras  qui  eft  au 
29.  d.  En  abordant  cette  côte  par  le  Sud  on  trou- 
ve d’abord  après  avoir  departé  le  Cap  une  Anfc 
nommée  Porto  de  Pcfqucria , ou  de  la  Pêche- 
rie . Entre  cette  Anfe  & Rio  do  Ladraon  eft 
la  Baye  de  Ste.  Lucie,  entre  l’Anfc  & la  Baye 
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c/l  un  ruifleau  nomme  Rio  Pequcno . Les  Euro- 
péens n’y  ont  aucun  éubiiflémcnt;  5c  les  Ca- 
ires  qui  l’habitent  n’ont  ni  Bourgs,  ni  Villa- 
ges, ni  demeures  fixes.  Les  Portugais  qui  l’ont 
decouverte  ont  donné  un  nom  Portugais  h cette 
côte,  fans  doute  parce  qu’ils  y aperçurent  de 
la  fumc'e  en  divers  endroits. 

i Vn.ijn  de  FUNAY  1 , Ville  du  Japon  félon  la  Relation 
du  Voïage  d’Olivier  de  Noort  : elle  ne  nous 
I*"sj.  * * apprend  point  en  quelle  partie  de  cet  Empire , 
i p.a.dcfer-  mais  la  Relation  du  Japon  par  le  S r.  Caron  », 
ic  Rdst,  inférée  au  II. Tome  du  Grand  Recueil  de  Vo- 
' *'  ïages  parThevcnot,  met  entre  les  Seigneurs  de 
ce  Pais-li  Takcnaca  Ocnicme,  Seigneur  en  la 
Province  de  Boungo,  ( Bocogo  félon  l’Ortho- 
graphe Hoii.tndoifc , Bon  go  Iclon  nos  Géogra- 
phes François) fa  rclidcnce  cft , dit-il,  auChâ- 
teau  de  Founay.  Ainfi  Founav  ou  Funay.,  ce 
qui  revient  au  meme  pour  la  Prononciation  é- 
trangert,  eli  une  Ville  avec  Château,  au  Japon 
dans  la  Province  de  iiongo . 

FUNCHAL,  Fuenchal,  Fonchal,  Fun- 
ïal,  ou  Fonsaïx  , Ville  Capitale  de  l’ Ifle  de 
Madère  fous  la  Domination  du  Roi  de  Portu- 
gal , avec  un  Port  6c  un  Evêché  fufragant  de 
Lisbonne.  Elle  cft  au  milieu  de  13  côte  Méridio- 
nale de  Fine,  dans  une  Vallée.  On  lui  a don- 
né le  nom  quelle  porte  â caufe  de  la  quantité 
de  fenouil  que  l’on  trouva  au  lieu  où  clic  cil  bâ- 
j Couw.dia.  lie.  t Antoine  Bict  Supérieur  des  Prêtres  qui  y 
palTcrcnccn  1652. l’appelle Fonsaie.  Voicicom- 
ment  il  en  parle  dans  fon  Voïage  de  la  terre  é- 
4 I.  ».  c.  » i.  quinottialc  +.  Elle  cft  longue  & étroite  fitucq 
au  pied  d’une  Montagne  qui  a bien  cinq  quarts 
de  lieues  de  hauteur  6c  bâtie  le  long  du  port 
fait  en  forme  de  CroifTant , de  tris-  dificilc  ac- 
cès: les  VailTcaux  viennent  mouiller  en  toute 
aiïurancc  â une  portée  de  Pillolcc  de  la  Ville  . 
Les  rues  font  fort  mal  pavées  & il  n’y  a aucune 
. Selle  Maifon . Le  Gouverneur  demeure  dans  la 

Forcerelfe  qui  regarde  le  port  . Il  y a encore 
deux  autres  Fortcreffcs ; l’une  k 1’  autre  extré- 
mité de  la  Ville  du  côté  du  Nord;  latroilîcme 
qui  commande  par  tout  eft  au-dc(lus  de  la  Vil- 
le. Ce  qui  rend  ce  lieu  prcfquc  imprenable,  c’ 
cil  qu’à  rentrée  du  port  â la  main  droite  il  y a 
dans  U Mer  un  rocher  où  l’on  a bâti  un  Fort  qui 
peut  empêcher  que  les  Vaifleaux  n’en  appro- 
chent. Les  Eglifes  font  allez  belles,  fur  tout  la 
Cathédrale  dédiée  à Notre  Dame  6c  très -bien 
bâtie  à la  moderne . Outre  le  grand  Autel  qui 
cft  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  il  y en  a qua- 
tre autres  de  face,  tris-bien  dorez  6c  ornez.  Il 
y a encore  deux  autres  autels  dans  les  croilécs, 
mais  fans  aucunes  Chapelles  dans  la  nef.  La 
beauté  de  ces  Eglifes  conliitc  principalement  en 
ce  que  les  murailles  ont  pour  leur  enduit  de  lar- 
ges carreaux  vernilfez  comme  fi  c'étoitdc  la  Fa- 
ycnce,  peints  & embellis  de  fleurs  6c  d’oifeaux. 
Il  y a une  paroifle  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
un  Couvent  de  Cordeliers,  6c  dans  leur  Eglifc 
une  Chapelle  en  F honneur  de  St.  Louis  Roi  de 
France , un  Monaficre  de  Religieufes  de  Sain- 
te Claire,  6c  une  Maifon  de  Jéfuites  que  Fon 
appelle  en  ce  lieu,  les  Perti  d pitres , La  Ville 
c!t  habitée  de  fort  peu  de  Portugais.  Ce  font 
les  cfelavcs  Ncgres  qui  y font  le  plus  grand  nom- 
bre. Ou  n’y  voit  rien  de  remarquable  quedeux 
ponts  bâtis  fur  un  torrent  qui  tombe  de  la  Mon- 
tagne . Tout  le  trafic  des  Marchands  6c  des  Bour- 
geois confuic  en  confitures  6c  particulièrement 
en  écorces  de  Citron.  La  plûpart  vivent  dure- 
venu  de  leurs  terres  qu'  ils  font  labourer  parleurs 
cfelavcs  . ils  recueillent  quantité  de  vins  que  les 
VailTcaux  qui  vont  dans  les  Indes  chargent  or- 
dinaitement . 


FUN. 

FUNCHOS  (Los)  peuple  d’Afrique  dans  U 
bafle  Ethiopie  du  côté  du  Lac  de  Zairc  6c  dans 
le  Rouaumc  de  Macoco  félon  Jerome  Lobo  Por- 
tugais cité  par  Mr. Baudrand  s.  Le  LacdcZai-  s >7®s« 
re  cft  une  chimère  introduite  dans  les  anciennes 
Cartes  , confcrvéc  dans  celles  de  Mrs.  Sanfon 

6 rejettée  dans  celles  de  Mr.  de  F lilc . Ce  der- 
nier met  vers  lq  troificmc  degré  de  Latitude  Sud 
â l'Orient  de  la  Rjvc  du  fleuve  Zaïre  au  4t. 
d.  de  Longitude  un  Roïaumc  qu’il  nomme  Ro- 
ïaume  de  Fungcnos,  où  il  dit  que  les  Portugais 
achcttcm  des  étoffes  d’ écorce.  La  Riuiérc  de 
Coango,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Zairc  qu’ 
elle  porte  pris  de  la  Mer,  fcpare  du  Congo  ce 
peuple  qui  fait  partie  du  Roïaunjç  de  Macoco 
ou  d’Anzico. 

FUNC1A.  Voïcz  Funchal, 

FUND.  Voïez  Fvkci. 

FUNDANUS  LACIIS  , Lac  d’ Italie  , ou 

plutôt  petit  Golplic  de  la  Mer  de  Tofcane , au 
fond  duquel  la  Ville  de  F omit,  autrefois  Fun- 
01 , eft  fituée.  On  appel  loir  auffi  Fondani  Mon- 
tes les  Montagnes  qui  font  au  Nord  6c  au  Nord- 
Oucft  de  cette  Ville. 

FUNDI,  ancienne  Ville  d’Italie  fur  la  voye 
Appiennc  entre  Tcrracinc  6c  Forraics  a XVI. 
mille  pas  de  la  première  8t  â XIII.  de  la  fé- 
condé, félon  F Itinéraire  d’Antonin.  Fcftus  di- 
flinguant  diverfes  fortes  de  Municipes ,,  dit  de 
la  première  cfpéce:  Ils  participent  a tout  pour 
exercer  les  charges  comme  les  Citoyens  Ro- 
mains, excepté  qu’ils  n’ont  pas  droit  de  filtrage 
ni  celui  de  fe  donner  des  Magillrats . Ç’cft  pour- 
quoi Feftus  compte  les  habitans  de  Fondi  entre 
les  Prefcilurcs  qui  rqcevoient  tous  les  ans  les 
Magillrats  que  le  Prêteur  de  Rome  leur  envoï- 
oit . Tite-Live  * les  nomme  en  ce  fens-là  F tue- 1 l.jS.c.  j«. 
dani  Municipes. 

§.  Il  faut  remarquer  queMr.de  F Ifle  fait  un 
Golphc  du  Lac  de  Fondi  & que  Mr.  Baudrand 
en  donne  une  autre  idée , Voïez  Fondi  . 

FUNE,  Funen,  Fuinen , quelques-uns  di- 
fent  Fionie  , en  donnant  fimpicment  une  ter- 
minaifon  Françoifc  au  nom  Latin,  qui  cft  /7e- 
nia,  Ifle  de  Dannemarck  dans  la  Mer  Baltique 
entre  la  PrcfquTflt*  de  Jutianddont  le  petit  Belt 
la  fcpare  à F Occident , 6c  I IllcdeZéelanddont 
le  Grand  Belt  la  feparc  kl' Orient.  C’ cft  après 
Fille  de  Zécland  la  plus  grande  qui  foit  en  cet- 
te Mer.  Eiie  cft  prefque  ronde  , le  terroir  de 
cette  Illc  eil  fertile  en  grains,  particulièrement 
en  froment  6c  eu  orge.  Elle  fournit  quantité  de 
bœufs  6c  de  bons  chevaux  aux  environs  . Les 
bois  dont  cilc  clt  ombragée  en  bien  des  endroits 
font  pleins  tic  Cerfs,  de  Chevreuils , de  Lièvres 
6c de  Renards.  Ceux  qui  demeurent  fur  la  côte 
joignent  les  avantages  de  la  pcchc  k ceux  de  FA- 
griculture.  Ses  Vides  font 

Odcr.féc  Capitale  ; Nyborg, 

Ailcns , Sophiâ  Odde, 

Midiielfart,  Swtuborg. 

Le  port  de  Kartcmund  eft  au  Nord  de  Ny- 

borg. Le  Roi  de  Dannemarck  y a quatre  Forte- 
relTcs  ou  Châteaux  , (avoir  Nyborg  , Hagcnf- 
chowc , Hinfgagel,  6c  Efcheborg.  Hermanides 

7 de  qui  j’ emprunte  la  plus  grande  partie  de  cet  r Dm.  N-.». 

Article,  met  au  nombre  des  Villes  de  cette  Ifle , ^ete. 

Bolicns  (Bouwcns)  Foburg , qui  font  de  petits  p'7°'' * "<!' 
lieux  peu  remarquables  . Il  compte  264.  Vil- 
lages, qui  ont  chacun  leur  Eglifc,  6.  Monafté- 

res.  Il  ajoûte  qu  il  y a quantité  de  terres  nobles 
6c  de  Seigneuries , des  étangs  remplis  de  poif- 
fon,  6c  des  eaux  qui  arrofem  F Islc continuelle- 
ment . Le  Diocifc  de  Funen  s'étend  furies  petites 

Islcs 
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Iflcs  voifines  qui  font  la  plupart  habitues  ; & 
dont  les  principales , font 


Langeland , 
Laland , 
Falilcr , 
Allen , 

Arr, 


Tafling, 

Strin  , 

Truoa  (Toren) 
Egholm , 

Friffel . 


FUNFKIRCHEN,  ce  nom  en  Allemand  li- 
gnifie de  mot  à-mot  Cinq.  Ecuses&  cfl  le  nom 
d’ une  Ville  de  Hongrie.  Mr.  Baudrand  dit  l'um- 
kircen  qui  ne  fignilie  rien  du  tout.  Volez  Cinq 
Egmsks  au  mot  Eguse. 

FUNG,  petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiangoan  , ou  de  Nankin  auprès  du  pe- 
tit Lac  de  Ta.  Elle  dépend  de  la  Ville  Siucheu, 
félon  les  Relations  Modernes.  Mr.  de  l’Ifle écrit 
le  nom  de  cette  dernière  Ville Siouteheou  comme 
les  François  doivent  le  lire  félon  la  prononcia- 
tion : il  nomme  la  Province  Kiamnau-,  Le  P. 
Martini  donne  à cette  Ville  de  Fung  jj.d.  20'. 
de  Latitude  & la  fait  de  35'.  plus  Orientale  que 
Peking;  entre  le  Lac  & la  Rivière  jaune  dans 
laquelle  il  fc  décharge  par  une  petite  Rividre . 

FUNG-CHING,  Voïez  Fum-Chim. 

FUNGENO  , Roïaume  d’ Afrique^  Voïez 
‘ ' Funchos  . • ■<  ; 

FUNG-GIANG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Cbenli  , ( les  Portugais  dérivent 
Xenfi)  dont  elle  cil  la  fécondé  Capitale . Mr.Bau- 
draml  derit  Fungeian,  ce  qui  e(l  peut-être  ve- 
nu de  Fungciang  qu’dcrit  le  P.  Martini  dans 
fon  Atlas  Chinois.  Ce  Pere  lui  donne  35. d.  20'. 
de  Latitude  & la  fait  de  9.  d.  1 5.  minutes  plus 
Occidentale  que  Peking  . Cette  Ville  eft  , dit-il , 
litude  , fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Riviè- 
re de  Ping . Son  nom  ell  compofd  de  celui  de 
ijy  F u n c ( qui  fignitie  un  oifeau  que  les  Chinois 
regardent  comme  le  prdfagc  d’un  extrême  bon- 
heur, & ils  difent  qu’  on  ne  le  voit  que  très- 
rarement;  l’idée  qu’  ils  en  donnent  a quelque 
raport  avec  le  Phénix;  ) & de  Ciang  qui  li- 
gnine bonheur , félicité . Le  meme  Auteur  ajoû- 
te  que  les  Chinois  vantent  beaucoup  la  variété 
des  couleurs  dont  les  plumes  de  cet  Oileau  font 
embellies.  Ils  alfurent  qu’on  n’en  voit  jamais 
qu’un,  qu’il  ell  très-rare  de  lcvoir&  au  il  ne 
fe  montre  que  pour  annoncer  quelque  choie  de 
très- heureux  pour  tout  l’Empire.  Je  n aurois 
pas,  dit -il  , de  répugnance  à croire  que  c’ell 
le  Phénix  , ou  du  moins  que  c’ell  un  oiieau  d’ 
une  efpecc  inconnue  d‘ Aigles  qui  adiverfcscou- 
leurs  , & dont  la  figure  1ère  d’  ornement  à la 
Chine  aux  plus  beaux  tapis  & aux  robes  les  plus 
precieufcs. 

La  Ville  de  Fung-Ciang  cil  grande  & bciic; 
elle  a des  édifices  qui  ne  font  pas  à meprifer , en- 
tre Icfqucls  il  y en  a cinq  que  1’  on  diltingue. 
Tout  le  Canton  ell  bien  cultivé,  l’air  y cil  doux 
& làlubre  ; le  terroir  fertilifé  par  les  ruilTcaux 
dont  il  cil  entrecoupé.  Huit  Rivières l’arrolcnt 
& il  cil  hcrilïé  tout  à l’entour  de  hautes  -Mon- 
tagnes qui  lui  fervent  de  o.irrieres.  Cette  Ville 
en  afept  fous  clic,  lavoir  Kixmn,  Paobi,  bu - 
fung , Mu  y , Linytu  , Lungy  Pingymg . 

tÙNGl,  Les  Po-f.i&ais  nomment  ainfi  un 
peuple  qui  borne  l’Aüiilinic  au  Nord.  Mr.  Lu- 
> Hift.  Æ-  doit'  ‘ nomme  leur  Pais  le  Roïaume  de  Fond, 
,kll*r  ou  de  Sennar,  & dit  que  c’cll  une  partie  de 
l’ancienne  Nubie.  Mr.de  l’ Illc  change  un  peu 
* Cmc  ie  cet(c  idee.  Car  il  met  * les  peuples  Fungicora- 
Î/nuWc  me  faifant  partie  du  Roïaume  de  Sennar , ou  de 
Jit’Abilfi.  Nubie,  entre  le  Nil,  les  deferts  de  Nubie,  la 
“*•  côte  d’Abcch  & F Abitfinic. 

2.  § FUNGI,  d'anciennes  Cartes  drclfécs  à 
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l’avanturc  fur  des  Mcmoiresou  fabuleux  ou  mal 
entendus,  & où  l’on  fupofe  les  fources  du  Nil 
dans  les  Lacs  de  Zaïre , de  Zembrc , & de  Zaf- 
fian,  à cinq  & même  à dix  degrezan  Midi  de 
l’Equateur,  mettent  l’Empire  des  Abilfins  juf* 
ques  aux  Montagnes  de  la  Lune  par  le  14.  d.dc 
Latitude  Auilralc.  On  voit  dans  ccs  Cartes  un 
peuple  imaginaire  nommé  Fungi,  avec  une  Pil- 
le qui  n’a  pas  plus  de  réalité,  nommée  aulli  Fun- 
gi , fituée  au  Couchant  du  Lac  de  Zaflan.  On 
lait  préfentement  , à n’  en  point  douter  , que 
le  Nil,  & même  1’  Abiiftnic,  font  entièrement 
en  deçà  de  la  Ligne,  qu’il  s’en  faut  du  moins  6. 
degrez  qu’  ils  n’avancent  jufqucs  à 1’  Equateur  s 
cette  Ville,  que  les  anciennes  Cartes,  fins  ex- 
cepter celles  de  Mrs.  Sanl'on,  placent  au  delà  du 
6.  degré  de  Latitude  Méridionale  & dans  le  58. 
d.dc  Longitude,  fe  trouve  félon  des  Calculs  plus 
rcccns  & plus  exaéls,  dans  la  Mer  fur  la  côte 
deZanguebar,  & à plus  forte  raifonlcLac  Zaf- 
lan & tout  ce  qu’élïcs  fupofent  à l’Orient  de  ce 
peuple  & de  ccttc  Ville  de  Fungi. 

3.  § FUNGI , autre  Ville  imaginaire  des  A- 
biflïns , au  Roïaume  d’ Amara  ; les  Cartes  vi- 
cicufcs  dont  j’ai  parlé,  la  mettent  dans  le  i.d. 
en  deçà  de  l’Equateur,  à l’Oricncd’un  Lac  qui 
ell  une  des  fources  de  1 ' Maniui  .*  on  cil  pré- 
fentement revenu  des  erreurs  qu’  une  Géogra- 
phie ignorante  & téméraire  avoit  répandues  fur 
les  fources  du  Nii.  On  a réduit  à fes  julics  bor- 
nes le  rcfpecl  dû  à 1’  antiquité  & on  ne  croit 
plus  fur  la  parole  de  quelques  Anciens  mal  in, 

Ifruits , ce  qu’  ils  avoient  avancé  fur  des  rela- 
tions fabuleufcs.  Le  Nii  elfunc  des  parties  de 
la  Géographie  fur  laquelle  on  avoit  le  plus  cn- 
talfé  de  laufïcs  idées.  L’efprit  Green’ avoit  eu 
ni  le  courage  de  remonter  jufqu’  à fa  fourcc  pour 
bien  en  connoîtrc  le  cours  & l’ origine , ni  ce- 
lui d’avouer  fon  ignorance  là-dcflus.  Mrs. San- 
fon  ont  trop  fuperliitieufement  reipcclé  les  er- 
reurs anciennes  que  1’  00  retrouve  dans  leurs 
Cartes  de  I’  Afrique. 

FUNGMA  , Iflc  d’ Afic,  au  Midi  du  Ro- 
ïaume de  Corée,  à l’Orient  de  l’embouchure 
de  la  Rivière  jaune  qui  coule  à la  Chine  & à 
l’Occident  de  Firando  Iflc  du  Japon.  I.c  De- 
troit qui  la  fcparc  de  ia  Corée  à dix  lieues  Ma- 
rines de  France  entre  la  pointe  Occidentale  de 
1’  Illc  & Chinyun  qui  cil  à ia  pointe  du  Sud-  - * 

oucfl  de  la  Corée  . Les  Tables  Hollandoifcs 
donnent  à la  pnintc  Occidentale  de  Fungma 
146.  d.  if.  de  Longitude  & 34.  d.  30'.  de  La, 
titude.  Mr.  de  l’ Illc  retranche  les  30'.  de  La- 
titude , dans  fa  Carte  des  Indes  & de  la  Chi- 
ne. Il  remarque  que  Fille  s'appelle  aulli  Quel- 
paekts  , & met  au  milieu  une  Ville  nomméo 
Citcbeou . 

FUNGYANG  , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Kiangnang  dont  clic  cil  la  féconde 
Capitale.  Le  P. Martini  la  met  à 33^.48'.  do 
Latitude  & la  fait  de  30  . plus  Orientale  que  Pc'- 
kmg.  Mr.de  fille  écrit  Fontanc;  Le  P.  Mar- 
tini explique  fon  nom  comme  s’  il  fignifioit  la 
Noblelic  du  Phénix.  Cette  Ville  doit  fon  éclat  atlas  Si- 
à deux  hommes  qui  nez  parmi  la  lie  du  peuple  ar-  menus. 
rivèrent  pourtant  à la  dignité  Souveraine  : le  pre- 
mier Lieupango  s’étant  mis  d’une  bande  de  Vo- 
leurs parvint  à être  Empereur,  détruifit  la  famil- 
le de  Cin  & fut  Chef  de  celic  de  Han . Ilc'toit 
né  dans  la  partie  feptentrionale  de  ce  Canton  af- 
fez  près  de  la  Ville  Poi . L’autre  Chu  Prêtre  & 
enfuite  brigand , vint  à bout  de  châtier  les  Tarta- 
res,  lut  déclaré  Empereur  de  la  Chine  & fonda 
la  Famille  de  Taming.  11  prit  à cœur  Ferabel- 
lifTcmcnt  de  fa  Ville  natale,  en  augmenta  l’.-en- 
ccintc , y fit  faire  de  fortes  murailles  de  cinquante 
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Jis  de  circuit,  fit  eonftruire  des  tombeaux  fuper- 
bcs  à fes  ancêtres;  embellit  la  Ville  de  magnifi- 
ques bâti  mens;  lui  donna  un  Titre  & un  Ter- 
ritoire où  font  XVIII.  Villes , & voulut  qu‘ apres 
la  Capitale,  qui  droit  alors  Nankin,  elle  fût  la 
première  Métropole . Un  autre  homme  Illufire 
que  ce  Canton  a produit,  c’cfi  Laofuus  (c’cft 
ainfi  qu'  derit  ce  nom  en  Latin  l'Auteur  citd;  le 
P.  le  Comte  l’appelle  Li-Laokun  ) cet  homme 
plus  ancien  que  Confucius  elt  regardé  comme  le 
Père  des  Philofophes . Sa  Doèl rine  n’cft  pas  fort 
diferente  de  celle  d’Epicure;  il  droit  né,  dit- 
on,  dans  la  Ville  de  Mao.  La  Ville  de  Fungyang 
efi  (itude  fur  une  Montagne,  & fes  murs  ren- 
ferment dans  leur  enceinte  plufieurs  Collines  dont 
chacune  cA  ornée  d’ddificestant  particuliers  que 
publics.  Entre  les  Temples  dédiez  aux  Héros, 
elle  en  a fix  d’une  rare  beauté  . Les  dix -huit 
Villes  de  fon  territoire  font 


Fungyang,  Capitale , Su, 


Lirihoai, 
Huaiyven , 
Tingyven, 
Uho, 

Hong, 

Heu, 

Hakicu , 
Mungehing , 


Hiutay , 
Tienchang , 
So, 

Lingpi, 

Ing. 

Tacho, 

Hao, 

Ingxao. 


Son  terroir  a des  Montagnes  ; maisileft  bien 
arrofd  par  des  Rivières  qui  le  rendent  très- fer- 
tile & très-agrcable . 

FUNZAL,  Voïez  Funchal. 

FUOA  , Ville  ancienne  d’ Egypte  . C’  eft  la 
même  que  Four/.  Voïez  ce  mot. 

FURADUCIS,  nom  Latin  de  Fore.  Voïez 
ce  mot . Mr.Corncilledit  mal  que  les  habitansdu 
Pars  nomment  ce  Château  Trewes  ou  T rentes . 

FU  R A 00  ( Monte  ) Château  d' Efpagne 
dans  la  Galice  fur  la  Rivière  de  Burvia . Voïez 
cet  Article  au  mot  Monte. 

j.  FURANS,  1 Rivière  de  France  en  Dau- 
phiné dans  le  Viennois  . Elle  a fa  fource  près 
de  Mont  Rigaut  &fcrpcntantvcrs!cSudOucl't, 
elle  palfc  ù St.  Donat  où  elle  reçoit  un  ruilTeau  ; 
puis  fe  tournant  vers  le  Midi  elle  va  le  perdre 
dans  1’  Iferc  au-dclfous  de  Romans.  Quelques 
Auteurs  , comme  Coulon  dans  fon  Traité  des 
Rivières  de  France  1 , nomment  cette  Rivière 
Furens. 

z.  FURANS  ou  Furens,  Ruiffeau  de  Fran- 
ce dans  le  Forez  où  après  avoir  arroié  St.  E- 
tienne  il  fe  jette  dans  la  Loire.  Quelques-uns  écri- 
vent Furens.  Coulon  dit  St.  Etienne  de  F u- 
r e n , mais  il  nomme  Ckenevnlet  le  RuilTeau 
dont  il  dit  que  l'eau  fert  aux  forgerons  de  St.  E- 
ticnnc  a fe  rendre  les  ;ours  de  lètes  aulfi  blancs 
que  les  Septentrionaux. 

§ Davity  fait  mention  d’une  Rivière  de  Fran- 
ce qui  de  fon  teins  fervoic  de  bornes  entre  la 
France  & la  Savoye.  ) Il  la  fait  palfcr  près  de 
Hcllcy.  Ce  doit  être  fans  doute  l'une  des  deux 
Rivières  que  les  Cartes  Modernes  nomment  le 
S e r a n , & le  Dr  ans.  Le  meme  Auteur 
die  ailleurs  4;  St.  Etienne  die  de  Furnn  Riviè- 
re qui  palTe  dans  la  Ville  cil  alfis  dans  un  Val- 
lon entouré  de  Collines.  Mr.  Corneille  brouil- 
lant ces  idées,  impute  h Davity  d'avoir  dit  que 
Furans  cil  une  Rivière  de  Savoye  qui  pafsc  près 
de  Bellay  Capitale  du  Bugei  & coule  dans  le 
Forez  , où  elle  entre  dans  la  Ville  de  Sr.  E- 
ticnnc  dite  de  Furans,  à canfc  que  cette  Riviè- 
re s'y  divife  en  deux  , laifsant  au  milieu  une 
grande  place  . Enfuitc  elle  arrofe  le  Veley  & 
va  fe  décharger  dans  la  Loire  . Davity  ne  dit 
lien  de  tout  cela  fi  ce  n’  elt  ce  que  j’ en  ai  cité 


ci  - defsus  . Le  Furans  qui  coule  à St.  Etienne 
naît  dans  le  Forez  & s’  y perd  dans  la  Loire . 
Une  Rivière  voifine  de  Bcllcy  ne  fauroit  arri- 
ver dans  le  Forez  qu’ après  avoir  pafsé  le  Rhône 
& plufieurs  autres  Rivières  qui  lui  barrent  le 
chemin. 

FURCÆ  CAUDIN.F  . VoïezCau- 

D I U M . 

FURCHIE,  Village  d'Italie  qu’  HolAenius 
ï dit  confervcr  encore  le  nom  des  Fourches  Cau- 
dincs.  Voïez  Caudium. 

FURCHAUSEN  , Mr.  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Allemagne  dans  la  Bavière 
fur  la  Rivière  de  Salez  . C’elt  une  faute,  il  a 
voulu  dire  Burckhausen,  qui  s’ y trouve  effe- 
cïivcmcnt . Voïez  ce  mot. 

FURCONIUM,  Voïez  Forconio. 

FURE,  ou  Vueren,  Bourg  desPaïs-bas  au 
Brabant  entre  Bruxelles  & Louvain.  Il  efi  re- 
marquable 6 parce  que  St.  Hubert  premier  Evê- 
que de  Liège  y mourut. 

FUR I ARUM  LUCUS  , félon  Plutatquc  7 
A’x<r«  «’rtiu'ar,  ou 

FURINÆ  LUCUS,  fclon  Ciccron  8 . P.  Vi- 
flor  met  dans  ic  XIV.  quartier  au  delà  du  Tibre 
Furinarum  Lucus.  Ce  lieu  croit  à Rouie  & 
Cajus  Oracchus  y fut  tué  pat  fon  Eftlave , com- 
me Plutarque  9 le  raporte  dans  fa  Vie. 

FURLO,  10  ancien  lieu  d’Italie  au  Duché 
d’Urbin  près  de  la  Rivière  de  Cantiano  entre 
Cagji , & Fofsombronc . On  voit  à Furlo  une 
profonde  Caverne  taillée  dans  le  Roc. 

FURNÆ  , Ville  d’ Afrique.  Sr.  Augufiin, 
St.  Cypricn  & le  Concile  de  Carthage  en  font 
mention  au  raport  d'Ortclius  11 . 

FURNES,  Ville  des  Pais-bas  dans  la  partie 
Occidentale  de  la  Flandres.  Son  nom  Latin,  fé- 
lon Grammaye  & Meyer,  cil  Fume:  ils  citent 
d’ anciens  Titres  des  années  1 1 zo.  & 1 176.  où  on 
lit  D.rtum  Furssit , & Burgersfibus  fuis  tic  Fur- 
ms.  Un  feui  Aile  de  l'an  IZJ7.&  addrclsépar 
les  Maire  & Evcchius  d' Anvers  aux  Echevins 
de  Fûmes  les  nomme  Settbini  de  Fume,  delor- 
tc  que  l’on  peut  dire  que  ce  dernier  répond  au 
mot  Teuton  Vorne  , & le  premier  au  nom 
François  Furnes.  On  ne  fait  rien  depafitiffur 
1 origine  de  ce  nom . O11  conjecture  cependant 
qu’il  peut  avoir  été  donné  à cette  Villeàcaufe 
de  fon  voifinage  du  bord  de  ia  Mer  , & peut- 
être  ù caufe  de  fon  port  qui  a pu  être  fameux 
avant  que  l'on  fréquentât  celui  de  Dunkerque. 
Car  fi  le  mot  Furets , qu’on  prononce  aujourd' 
hui  Vueren  , etl  joint  avec  le  mot  A 'tse  , Nae 
Vueren  aura  la  même  lignification  que  le  Latin 
appellere  , aborder  . En  effet  ce  n'  cA  pas  fans 
fondement  que  l’on  a avance  que  précédemment 
aux  incurlions  des  Normans  & lorfque  la  Mer 
n’ croit  pas  encore  retenue  paries  fortes  digues 
que  l'on  a élevées  depuis,  les  eaux  inondoicnt 
tous  les  environs  de  Fûmes  , de  Bcrgucs  & de 
Bourbourg  . La  preuve  de  ce  fentiment  fe  tire 
de  ce  que  le  Vicomté  de  Fûmes  a aujourd'hui 
le  premier  rang  entre  les  Villes  qui  font  fur  la 
côte  ; ce  qui  ne  peut  avoir  été  fait  , fans  dou- 
te, que  parce  qu’il  y a eû  un  tems où  cette  Vil- 
le fe  trouvoit  au  bord  de  la  Mer.  Au  rcife  la 
Ville  de  Fûmes,  dans  l'état  où  les  chofcs  font  ù 
préfent,  fe  trouve  éloignée  de  la  Mer  & à l'abri 
des  dangers  du  voifinage  île  cetElcment.  Il  fc- 
roit  à fouhaiter  qu'elle  fut  à égaie  difiance  d’un 
étang  dont  les  brouillards  & les  cxhalaifons  ren- 
dent l'air  mil  fain.  Ce  defagrdmen:  cil  néan- 
moins compcnfé  par  la  fertilité  que  les  eaux  de 
cet  étang  donnent  à la  terre,  & par  la  commo- 
dité d' un  Canal  qu’elles  fournifsent  à la  Ville  , 
& qui  la  traverfe  d'Orient  en  Occident. 
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Il  ferait  inutile  de  chercher  des  éclaircifse- 
mensfur  l’Origine  de  cette  Ville  avant  IcsCour- 
fes  des  Norraans;  c'ellà-dire,  avant  l’an  880. 
Ce  n’cfl  pas  que  fa  Fondation  ne  puifsc  être  rap- 
portc'c  plus  haut;  mais  les  Titres  furent  oubli- 
iez ou  ditlipez  dans  ces  tems  de  trouble  . On 
peut  en  quelque  manière  fixer  fon  commence- 
ment au  tems  de  Baudouin  dit  Bras  de  Fer, 
qui  rétablit  ce  lieu  & le  fortifia  d’un  rempart 
contrôles  irruptions  des  Barbares  dont  on.fe  vo- 
yoit  menacé.  Un  autre  Garnie  de  meme  nom, 
félon  Meyer  , augmenta  cette  enceinte  , ainû 
que  cclic  du  Château  vêts  l'an  958.  Cet  ancien 
Château,  qui  a depuis  été  détruit,  étoit  auprès 
de  la  plaça  du  Marché  d'jujoiird'hui  du  côté  du 
Septentrion  , & bornoit  de  ce  côté- là  la  pre- 
mière Ville  qu’un  ruifseau  terminoit  au  Midi. 
La  féconde  fois  qu'on  la  renferma  , l’enceinte 
du  rempart  fut  plus  grande  : je  dis  du  rempart , 
car  ce  ne  lut  qu'en  1390.  qu’elle  fut  revêtue  de 
murailles  avec  le  confcntcment  de  lt  Comtcfsc 
Marguerite,  lin  14 14.  on  y ajouta  des  Tours, 
vingt  ans  après  on  conflruiftt  les  portes.  On  c- 
leva  quelques  boulevards  en  1480.  & enfin  en 
1578.cn  y fit  quelquesdemi  lunes  & autres  ou- 
vrages qui  la  mettent  en  état  de  bonne  defenfe. 

O11  voit  au  dedans  de  la  Vilie  des  Edifices 
magnifiques  , entre  lefquels  on  remarque  les 
deux  grands  Palais  qui  font  chacun  un  des  cô- 
tcz  de  la  place  du  Marché.  Celui  du  Prince  fut 
brûlé  en  1201.  & celui  du  Dauphin  (c’ell-à-di- 
re  de  Louis  XL  qui  n’étant  que  Dauphin  de 
France  failoit  fon  fejour  en  cette  Ville)  eût  le 
même  fort  en  1497. 

La  Ville  de  Fûmes  l'ouffrit  beaucoup  en  njé. 
d’une  füricufc  tempête  mêlée  de  tonnerre  & d’ 
éclairs  . En  1287.  clic  fut  prife  par  Robert  Sei- 
gneur d’Artois , enfuite  piilc'c  & brûlée  de  ma- 
niéré que  l'on  comptoir  julqu  à deux  mille  Mai- 
fons  incendiées  tant  au  dedans  de  la  Ville  , qu’ 
aux  environs . Les  François  la  prirent  en  1488. 
& Alexandre  Farncfe  la  fournit  à l’ Efpagne 
en  1583. 

On  attribué  communément  aux  Comtes  Bau- 
douins  , dont  il  a été  parlé  ci-deflus,  l'établif- 
iement  de  la  Religion  Catholique  à Fûmes  & 
la  fondation  des  principales  Eglifcs.  L’un  d'eux 
furnommé  Bras  de  Jer  fit  un  Voïage  , d'oil  il 
rapporta  des  reliques  de  Sainte  Walburge , qu’il 
depofâ  dans  une  Eglifc  & y établit  des  Moines 
pour  y faire  l’OfTicc  Divin . Cette  Eglife  fut  dé- 
truite ou  par  IcsMormans  ou  par  le  tems.  L'au- 
tre Baudouin  la  rebâtit  plus  magnifique  qu’aupa- 
ravant  & la  donna  â des  Chanoines  Réguliers 
qui  n’étoient  d’abord  qu'au  nombre  de  douze  ; 
mais  le  relâchement  s’étant  bientôt  introduit  ils 
furent  fecularifez  vers  l'an  1100.  Se.  on  leur  ajou- 
ta la  dignité  de  Doyen  qui  fit  le  treiziéme  Cha- 
noine . Les  revenus  des  Canonicats  augmentè- 
rent fi  fort,  par  les  bienfaits  de  differens  Prin- 
ces & Seigneurs  que  l’on  partagea  les  Prében- 
des en  deux  ; les  Canonicats  furent  doublez  & 
fes Chanoines  augmentés  au  nombre  de  XXIV. 
Le  Chapitre  demeura  en  cet  état  julqu'â  l'an 
1559.  que  l'on  transféra  à Ipres  dix  de  ces  Cha- 
noines avec  un  Doyen  pour  accroitre  le  nom- 
bre des  Chanoines  de  l'Eglife  nouvellement  éri- 
gée en  Cathédrale  ; ainfi  il  ne  relia  plus  que 
dix  Chanoines  à Fumes  . Par  Induit  du  Pape 
Grégoire  IX.  les  Doyens  eûrent  double  prében- 
de , & on  ne  donnoit  cette  Dignité  qu'à  des 
perlonncs  de  la  première  qualité  . Tels  furent 
en  150t.  un  François  de  Melun:  en  1 5 l<S.  Fer- 
ri Carondelet  : en  1 5 1<5.  Jean  Carondclet  Evê- 
que de  Palcrmc  , en  1544.  Guillaume  de  Poi- 
tiers, &c. 


* L’Eglife  de  Ste.  Walburge  tient  le  premier  1 Alla  Je 
rang  entre  les  Eglifcs  Paroiliiales  de  cette  Vil- 

le;  les  deux  autres,  qui  lom  St.  Denis  & St.  Ni- 
colas , font  deffervies  par  des  Religieux  Pre- 
montrés  de  l’Abbaïc  de  Buttenburg  , vulgaire- 
ment Se.  Nuolae  à qui  eiies  lurent  données  en 
1120.  Cette  Eglife  a été  nommée  Buttenburg 
(Buytenburg)  qui  lignifie  bon  du  Bourg  , par- 
ce qu’originairement  elle  fut  bâtie  entre  la  pre- 
mière & la  fécondé  enceinte  de  Fûmes  dont  il 
a été  parlé  . Les  Comtes  de  Flandres  en  font 
appeliez  les  fondateurs  , & il  cil  certain  qu’ils 
lui  ont  fait  de  grands  biens  & donné  de  grands 
Privilèges:  mais  il  n'cfl  pas  moins  confiant  que 
la  premictc  origine  & fondation  en  doit  être 
attribuée  à Jean  Evêque  de  Tcroüennc  qui  jet- 
ta  ies  premiers  fondemens  de  ce  Monallérc  en 
l’année  1120.  Le  peu  de  recueillement  & de  re- 
pos que  les  Religieux  trouvoient  dans  ce  lieu 
engagea  l’Evêque  Didier,  à les  transférer  avec 
le  Iccours  du  Comte  Philippe  dans  un  lieu  foli- 
tairc  hors  de  la  Ville.  Mais  les  troubles  de  la 
Religion  étant  furvenus  , leur  Mailon  & leur 
Eglife  furent  pillées  & entièrement  renverfées 
par  les  Protcltans  . Enfin  l’Abbé  Philippe  les 
établit  dans  la  Ville  avec  le  confcntcment  & le 
fecours  des  Magiflrats. 

On  ne  compte  que  deux  autres  Couvens  d’ 
hommes  ; favoir  des  Capucins  qui  y furent  in- 
troduits en  1606.  & des  Alcxiens  qui  ont  été 
fondez  par  la  Mailon  de  Standcl  . On  y voit 
suffi  deux  Monaflcrcs  de  filles  & trois  hôpi- 
taux remarquables  dont  la  fondation  efl  allez 
incertaine  . Les  Rcligieufcs  de  l’Ordre  de  Prc- 
montré  , qui  avoient  d’abord  été  fondées  au 
Village  de H'ulpcn  près  de  cette  Ville,  vinrent 
s’y  établir  en  1583. 

Le  Magillrat  anciennement  étoit  corapofé  de 
douze  Confeillers  & d’un  pareil  nombre  de  Ju- 
rats  que  l’on  choififloit  parmi  la  Bourgcoifie. 

Le  Comte  Louis  reduifit  chacune  de  ces  Claf- 
fesau  nombre  de  neuf;  ce  changement  ne  dura 
pas  long-tems,  le  peuple  fc  mutina  & les  cho- 
fes  furent  rétablies  fur  l’ancien  pied . Il  y avoic 
depuis  trois  fiéclcs  deux  Préfidens  , dont  l'un 
étoit  appellé  le  Juge  de  la  Communauté  & l’au- 
tre le  Juge  de  la  Loi  . Le  Magillrat  les  élifoit 
tous  les  ans.  Cette  forte  de  gouvernement  fut 
continuée  jufqu’à  l’an  1583.  c’cll-à-dire  au  tems 
de  la  reduclion  de  la  Ville  par  le  Duc  de  Par- 
me , que  l’on  travailla  à l’union  du  gouverne- 
ment de  la  Châtellenie  avec  celui  de  la  Ville; 
ce  qui  fut  achevé  en  1588.  enforte  que  le  Ma- 
gillrat  fut  compofé  de  vingt  Officiers  ou  Eche- 
vins  tirés  en  partie  de  la  Bourgcoifie  & en  par- 
tie des  habitans  de  fa  Châtellenie  ; & de  deux 
Bourguemellres:  outre  cela  il  y a dans  la  Vil- 
le un  Châtelain  ou  Vicomte  & dans  la  Châ- 
tellenie un  Grand  Bailli  qui  a les  mêmes  fon- 
dions . 

La  Bourgcoifie  efl  partagée  en  trois  Compa- 
gnies d’Archers  , qui  furent  établies  en  i2<îo. 

& confirmées  par  l’Empereur  Charles  V.  Les 
Princes  ont  accordé  à cette  Ville  quelques  Foi- 
res franches,  pendant lefqucllcs  il  fe  failoit  au- 
trefois un  grand  Commerce  de  laines,  mais  au- 
jourd'hui il  confiilc  en  Grains,  fromage  & bé- 
tail . Les  plus  célèbres  font  celle  du  Priniems 
qui  fe  tient  le  Mercredi  de  la  Paffion , & celle 
d’Automne  qui  fc  tient  au  mois  d’Odobre  . • 

Fûmes  ell  à une  lieue'  de  la  Mer  , à deux  de 
Nieuport  & à trois  de  Dunkerque. 

* La  Châtellenie  de  FURNES,  ou  Wur-  *g*»mmaye 
nés  & en  Flamand  Fukner  Ambacht,  furpaf-  *'*•  P-,4S‘ 
fe  les  Châtellenies  voifincs  par  l’étendue  de  fon 
territoire  , par  la  richeffe  de  fes  habitans  , & 

par 
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par  l'avantage  defafituation.  Elle  renferme  42. 
1k. u x Villages  & cil  arroféede  quelques  Riviè- 
res & étangs.  La  Mer  la  baigne  an  Septentrion . 
On  y voit  outre  les  Abbaïcs  d' Evcrsham&  de 
Roesbrug,  les  relies  de  la  fameufe  Abba'ic  des 
Dunes  commencée  en  1152.  & a laquelle  St.  Ber- 
nard donna  le  Moine  Robert  Ion  intime  ami  pour 
Ab!>é . 

An  relie  les  habitans  de  cette  Châtellenie, 
ainli  que  ceux  de  la  plupart  des  autres,  ctoictit 
anciennement  tellement  loumis  à leurs  l’rinces 
dont  la  volonté  fervoit  de  loi,  qu' ils  pouvoient 
Être  regardez  comme  ce»  Efclavcs  plutôt  que 
commes  des  Sujets.  Ce  fut  par  les  exemptions 
des  Monalhrcs,  par  Fétablillemcnt  des  Comtes 
& par  l’aftVancliiircment  de  quelques  terres  qu' 
iis  commencèrent  à jouir  de  quelque  liberté  & 
h avoir  une  Jullicc  réglée  . Enfin  en  1240.  le 
Comte  Thomas  Se  la  Comtelïc  Jeanne  achevè- 
rent de  leur  donner  la  liberté  en  leur  pei met- 
tant d'élire  des  Juges,  & leur  preferivant  des 
Loix  fuivant  lefquellcs  ils  dévoient  le  conduire . 
E11  i ■;  7 le  Comte  Louis  augmenta  conjidcra- 
blcment  ces  I.oix  & remit  h ics  Vallaux  & au- 
tres affranchis  , les  droits  de  péage,  vulgaire- 
ment appelles  le  B:d fart  ; leur  pci  mettant  entre 
antres  choies  de  pouvoir  élever  des  remparts  de 
lix  pieds  de  haut  & de  cteufer  des  fofïcz  de  la 
largeur  de  quarante  autour  de  leurs  Maifons  pour 
le  mettre  à l’abri  des  infultes auxquelles  ils  au- 
roient  pti  êtreexpofez.  Son  Ordonnance  de  1 525» 
porte  en  fubftance  ; Ke  les  Francs  VaflaiU- 
rtet  ilcmcurcroient  Franc 1 & juillet  de  10:11  cotijlt  , 
Jrair,  don:,  chevauchées , & d' autre  chofe  sou - 
a haut  la  K cure. 

1 t.oNcr.  1 Cette  Châtellenie  avoit  été cédée  â la  Fran- 
iirtî»Kr»nr'r  cc  Pir  1*  Traité  d' Atx  la  Chapelle  l'an  160S. 
rii:.  1t.1-.44.’  niais  le  leu  Roi  Louis  X I V.  l'a  ecdcc  à l'Em- 
pereur Charles  VI.  & à la  Maifon  d'Autriche 
par  les  dernicis  Traitez  d'Utrccht,  de  Raliat, 
6c  de  Bade.  Il  avoit  fait  faire  de  fort  belles  for- 
tifications â la  Ville  sic  Fûmes,  qui  d'ailleurs 
cil  lituée  dans  un  terrain  marécageux  St  qu'on 
peut  inonder.  I.cs  Provinces- Unies  en  ont  la 
garde  & le  droit  d'y  tenir  garnifon  par  le  Trai- 
te de  Barrière  , aufli-bicn  qu'au  Fort  de  Knoque , 
fituc  près  de  Dixmude  lur  le  Canal  qui  va  à 
Nicupnrt,  lequel  Fort  cil  dans  l’ctcndué  de  la 
Châtellenie  de  Fûmes. 

FURN1TANUS  ou, 

FURNITENSIS,  Ortclius  lit  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  Furvieenfit , qui  doit  être 
un  Siège  Epifcopal  d" Afrique . II  ajoute  une  con- 
jecture, favoir  li  cc  11c  feroit  pas  pour  Furniten- 
fie.  Cc  lieu  nommé  Furni  n'étoit  pas  loin  de 
Carthage.  Il  y avoit  meme  à cette  dernière  Vil- 
le une  porte  nommée  Furnitana  . V iclor  Vi- 
iLi.il  3.  tcnlis  1 dit  que  Manfuct  Evêque  d'Urci  ( Uni - 
tamis  ) fut  brûlé  à la  porte  de  Furm  ( in  porta 
Furnitana)  c’ cll-à-dire  , à l’une  des  portes  de 
Cartilage  par  laquelle  on  fortuit  pour  aller  à Eur- 
ni.  Simeon  Evêque  de  Fuioi  fouferivit  au  Con- 
cile sic  Carthage  tenu  lous  Boni  lace  ; & dans 

3 c.  ij.  la  Vie  de  St.  Eulgence  « il  cil  dit  que  Bonifi- 

ée bénit  une  Eglile  à Furni,  apud  Fur  nos . CJe- 
niiuius  Evêque  de  Furni  ( <î  F ternit  ) aiiiiia  au 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn  . 
Ou  trouve  cittic  ics  Evêques  de  la  Conférence 
de  Carthage  Florentin  Evêque  de  Furm  . F to- 
re nt:  ma  EpiftopHt  Furnitautit . C’eil  à fon  oc- 

4 o.  367.  cation  que  Mr.  Dupin  * lait  les  remarques  que 

J'  on  vient  de  lire  . I.c  vuifiuage  de  Carthage 
fait  voir  que  cette  Vil'.c  étoit  dans  1'  Afrique 
Pr.»con(u!airc . 

FURM  I TUM , Ortclius  trouve  dans  la  Gram  • 
maire  conipo!cc  par  St.  Auguttin  qu'il  y cil  fait 
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mention  d'une  Ville  nommée  ainli.  Je  doute 
qu'  elle  foit  diferente  de  Furr.i . 

FURNO  DE  SANTA  ANNA,  les  Portu- 
gais  nomment  ainli  la  Baye  de  la  cfttc  d' Afri- 
que, S entre  les  Illcs  las  Bravas  & las  Sombre-  ^ s^. 
ras,  fuuées  au  Nord  du  Cap  Tagrin.  La  terre  qu*  t.  ».  r. 
forme  un  grand  arc  St  c elt  proprement  le  Four  am. 

Sic.  Anne  . li  entre  dans  cette  Baye  quatre  Ri- 
vières dont  1’  une  qui  cli  à trois  iieués  de  las 
Sombreras  , s’  appelle  Rio  das  Gamboas  . Cc 
nom  11e  fc  trouve  point  fur  lesCartesdcMr.de 
l’Ifle  , mais  la  Baye  s’y  trouve  entre  le  Cap 
Verga  & le  Cap  Tagrin.  C ell  dans  cette  Baye 
que  le  jette  la  Rivière  de  Serre  Lionc. 

tj.  FU RSTEMBERG  , c'  cil  ainfi  que  Mrs. 

Baudrand,  Maiy,  Corneille,  d'Audifret,  Len- 
glct  & une  foule  d'autres  écrivent  ce  nom  ; par 
un  faux  principe  que  devant  le  mot  Icrg  il  doit 
précéder  une  NI.  Fuijlemherg  cft  une  Ortographe 
vicieufe . Cc  nom  doit  dire  écrit  par  une  N ncccf- 
faircmcnt  & ceux  qui  l'écrivent  autrement  font 
coupables  ou  d' ignorance  ou  de  négligence . Mr. 
de  r lllc  a coirigc  cette  faute  dans  la  Carte  d’ 

Allemagne  où  1'  on  voit  bien  que  1’  M.  a été 
changée  en  N. 

FURSTF.NBERG , Etat  Souverain  d'Alle- 
magne au  Cercle  de  Suabc.  Au  Midi  du  Du- 
ché de  Wurtenberg,  du  Comté  de  Hohenberg 
& autres  Terres  de  la  Maifon  d'Autriche;  b 
1’  Orient  du  Brifgow  & de  la  Foret  noire,  au 
Nord  des  IV.  Villes  Forêtieres  , de  quelques 
Terres  de  la  Maifon  d’ Autriche,  entre  lesquel- 
les cil  la  Seigneurie  de  Ncllcmbourg;  cet  Etat 
confine  aufli  du  même  côté  au  Lac  & a l'Evêché 
de  Confiance  . I-a  B.ironic  de  Waidbourg  , le 
Comté  de  Konigl'eck,  le  Canton  où  ell  Ravens- 
bourg  le  terminent  à l’Orient.  Cet  Etat  n'cfl 
pas  grand;  cependant  on  y diltingue  Principau- 
té éc  Comte.  6 La  Maifon  qui  le  pofl'cde  cil  une  r.  l»«or> 
des  plus  ancicnncsét  des  plus  llluftres  de  la  Sua-  !’»>- 
Ix-.  liucciin  la  fait  remonter  jufqu’à  Egon  qui 
HoritToit  vers  l’an  (>70.  Il  lui  donne  pour arric-  J 

rc-pctit-fils  Henri  Comte  de  Fribourg  & de  Fur- 
flcnberg.  C'eft  de  cet  Henri  que  Rittcrshufius 
tire  la  Généalogie  de  la  famille.  Ces  deux  Au- 
teurs ne  s’accordent  gueres  dans  le  dénombre- 
ment de  fa  pollcrité  . Ceux  qui  ne  pouvant  ni 
les  concilier  , ni  preterer  I'  un  à I’  autre,  ont 
voulu  éviter  ce  labyrinthe , le  contentent  de  com- 
mencer cette  Généalogie  à Wolfgang  Comte 
de  Furltcmbcig  St  Landgrave  de  fcaar,  dcccdc 
l'an  1510.  Celui-ci  d Elifabeth  de  Suints  la  lcm- 
me  outre  plulieurs  filles,  eut  deux  fils,  lavoir 
Guillaume  qui  mourut  Fan  1549.  fon  mariage 
qui  fut  llcrilc  lui  apporta  des  droits  lur  les  Sei- 
gneuries de  Beaumont , d’ Hcricourt , de  Cler- 
mont, & de  Châtelet.  Il  voulut  les  faire  valoir 
contre  la  Maifon  de  Wurtenberg  Mont  btliard. 

Mais  ne  comptant  pas  allez  fui  les  forces,  pour 
les  faire  valoir  il  tranfporta  fes  droits  à F Archi- 
duc Ferdinand.  L’autre  liis  étoit  Frédéric  qui 
époufant  l'Hcritiérc  de  Hci.'igcnberg,  cutd’cl- 
Je  tout  cc  Comté  & la  moitié  du  Landgraviat 
de  Baar.  La  Maifon  d’Autriche  prit  l'autre  moi- 
tié qu'elle  transféra  enluitc  aux  Comtes  de  Ho- 
hcnzoilcrn.  C'cll  de  ce  Fridcric  que  dépendent 
tous  les  Furflcnbcrgs.  Entre  fes enlâns  il  y en  a 
trois  de  remarquables,  Chsjiofle , Henri  St  Joa- 
chim . Le  Iccond  eut  pour  fa  part  des  biens  pa- 
ternels la  meilleure  portion  du  Landgraviat  de 
Baar,  mais  comme  il  ne  tailla  qu'  une  fille  inca- 
pable par  Ion  fexc  de  fucccder  aux  Fiefs;  fa  part 
accrut  celles  de  fes  lrercs  . Chrittophlc  étoit 
mort  avant  le  partage,  rnaisfesenfans  eurent  le 
Kintzikcxk  Thaï..  C’  cfi  de  lui  que  dclcen- 
dent  les  Comtes  de  Furllenbcrg. 
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Joachim  le  plus  jeune  des  trois  eut  pour  fa 
part,  le  Comte'  de  Hciligcnberg,  avec  les  Sei- 
gneuries de  Trochtclfingcn  &jungcnau,  avec 
Douefehingen  qui  lui  vint  par  la  mort  d’Henri 
pour  fa  portion  du  Landgraviat  de  Baar.  licut 
beaucoup  d'enfans,  mais  ils  moururent  avant 
lui , excepté  deux  filles  & un  feul  fils  nommé 
Frideric.  Celui-ci  fe  pouffa  à la  Gourde  l’Em- 
pereur Mathias.  Sa  fécondé  femme  ne  lui  don- 
na point  d'enfans;  mais  elle  lui  apporta  la  ter- 
re de  YVeitra  fituée  aux  Confins  de  la  Bohc'me 
dans  la  balfe  Autriche.  Egonfon  fils  du  premier 
lit  forma  la  branche  de Hciligcnberg.  llcutfix 
fils  dont  le  IV.  favoir  Herman  Egon  fut  créé 
Prince  de  l’Empire  par  un  Decret  de  l’Empe- 
reur Léopold  daré  du  12.  May  1^4.  & infinué 
à la  Diète  de  I’  Empire  le  tj.  Mars  \66rj.  Le 
III.  qui  fut  François  Egon  & le  V.  Guillaume 
Egon  embrafferent  l’état  Ecclcfiafiiquc , potfc- 
dercr.t  de  grandes  Prélatures,  & furent  fucccf- 
fivement  Evêques  de  Strasbourg.  Le  dernier  eft 
fameux  par  fa  concurrence  avec  Jofeph- Clé- 
ment de  Bavière  pour  J’Elcélorat  de  Cologne, 
par  fes  négociations  & par  le  chapeau  de  Car- 
dinal dont  le  Pape  Innocent  XI.  I honora.  La 
France  qui  protégeoit  ce  Prince,  iededomagea 
de  l’ Elcdlora t qu’elle  ne  lui  put  obtenir,  dclui 
donna  les  Abbiïcs  de  St.  Germain  des  Prcz,  cel- 
le de  Fefeamp,  & une  Commandcric  de  l’Ordre 
du  St.  Efprtt. 

Jaques-Louis  fils  de  Frideric  & frère  d’ Egon 
dont  j’aip3rlé,  fotraa  la  Branche  de  Donefehin- 
gen  , mais  fon  fils  unique  préférant  le  célibat 
& la  vie  tranquile  céda  fa  part  â fon  Oncle  Her- 
man Egon . Il  ne  fe  referva  que  l’ habitation  ù 
Donefehingen  & le  droit  de  chalfc.  Il  ne  laifla 
pas  en  qualité  du  Prince  le  .plus  âgé  de  la  Mai- 
Ion  , d’ adminiftrer  les  Fiefs  communs  de  toute 
ja  famille . 

1 Les  Comtes  de  Furftenberg,  viennent  tous 
de  Chriftofle  l’aîné  des  trois  fils  de  Frideric  des- 
quels j’ai  parlé.  Cette  branche  qui  eft  l’aînée 
comme  l’on  voit,  eft  allez  diftinguéede  fa  Ca- 
dette par  la  qualité  de  Comtes  de  Furftenberg , 
au  lieu  que  l’autre  porte  le  tître  de  Ptmces . On 
la  nomme  aulfi  les  Comtes  de  Kintzineçr-Thal , 
ou  la  branche  de  Blum/ierg . Albert  ôcWratillas 
fils  de  Chriftofle  s'attachèrent  à l'Empereur  Ro- 
dolphe qui  faifoit  fa  refidencc  â Prague  Capi- 
tale de  Bohême,  où  Albert  s’ allia  avec  la  Mai- 
fon  de  Pernftein.  Wratiflas  ne  fe  maria  poinr. 
Son  frere  eut  trois  fils,  Cbrilloflc,  Wratislas, 
& Emanucl.  Le  dernier  mourut  dans  le  Céli- 
bat. Le  fécond  eut  trois  femmes  des  priucipales 
Maifons  de  Bohême  . Sa  pofterité  s’  éteignit 
dans  fes  enfans.  L’aîné,  favoir  Chriftofle,  é- 
poufa  Dorothée  de  Sternberg.  Leurfeeur  Fran- 
çoifc  Hippolyte  de  Furftenberg époufa  Leon  Bu- 
rien  de  Berck  Comte  de  Duba  & de  Lippe  qui 
mourant  en  1617.  laifla  de  grands  biens  & un 
fils  unique.  Ce  fils  étant  mort  à l’âge  de  27. 
ans,  Françoife  Hippolyte  fa  mere  fe  porta  fon 
héritière  par  inteftat.  Elle  mourut  aulfi  la  meme 
année  & par  tcftamcot  inftitua  légataire  de  tous 
fes  biens  Frideric  fils  de  fon  frere  Chriftofle  . 
Mais  la  famille  de  Berck  s’y  oppofa  en  vertu  d’ 
un  fidci-commis  fait  par  Léon  Bunen  mari  de 
Françoife  Hippolyte . Frideric  obligé  de  lâcher 
Cette  riche  fuccclfion  en  appella,  & le  procès 
durait  encore  en  1699.  Ce  fut  donc  Chriftofle 
qui  feul  foutint  la  famille  des  Furftenberg-Blum- 
berg  . Scs  deux  fils  Wratislas  & Frideric  - Ro- 
dolphe formèrent  chacun  une  branche.  Le  pre- 
mier qui  avoit  pour  fon  partage  du  bien  pater- 
nel Blumberg  & autres  lieux  du  Landgraviat  de 
Baar , fe  maria  deux  fois  dans  la  Maifon  des  Com- 
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tes  de  Helfcnftein  , dans  les  deux  branches  de 
Moeskiechex  à de  Wiesensteic  , & cette 
Maifon  étant  venue  à manquer  d'Heritiers  Mâ- 
les , il  en  hérita  les  Scigncuiics  de  Moeskir- 
chcn,  & de  Gundeifir.gcn,  le  Château  de  Wil- 
denftein,  la  petite  Viile de Haingen , (ces biens 
étoient  aulfi  venus  aux  Comtes  de  Helfcnftein 
par  un  feul  mariage  ) & la  troificme  partie  du 
Comté  de  Wiefenfteig;  fa  pofterité  eft  la  bran- 
che des  Comtes  de  Furftenberg  Moeskirchen. 
Frédéric  Rodolphe  frere  de  celui  dont  je  viens 
de  parler  eut  pour  fon  partage  le  Kintzinger- 
Thal,  ou  la  vallée  de  Kintzing.  Il  fut  marié 
deux  fois;  premièrement  avec  la  fille  de  Maxi- 
milien de  Papenheim  Landgrave  dcStlihlingcn 
dont  il  eut  un  fils  unique  que  l’ayeul  maternel 
inftitua  fon  Heritier  n aïant  point  de  fils.  De 
fon  fécond  mariage  naquit  une  fille  qui  époufa 
un  Furftenberg  de  la  branche  de  Hciligcnberg. 
C’eft  la  pofterité  de  Frédéric  Rudolfc  que  Ton 
appelle  la  branche  de  Fukstenberc-Stuhlin- 
gen  . Les  Barons  de  Furftenberg,  dont  il  y a 
eu  deux  Evêques  de  Paderborn  , l’un  de  (quels  a 
compofé  les  Monumens  de  Paderborn , étoient 
d’une  famille  diferente. 

Le  Comté  de  Furftenberg  en  general  renfer- 
me comme  lieux  les  plus  remarquables 

Furftenberg,  Château, 

Donefehingen  Ville  près  de  lafourcedu 
Danube , 

Stuhlingcn, 

Hciligcnberg, 

Trochtclfingcn . 


Le  Comté  de  Hciligcnberg, 

La  Seigneurie  de  Haufen  dans  le  Kintzin- 
gerthal , 

La  Seigneurie  de  Weitra  dans  la  Balle  Au- 
triche vers  les  frontières  de  Bohême, 
Le  Château  de  Trochtelfingcn , Jungenau , 
& Mclchingcn. 


J Les  Terres  du  Comte  de  Furflenberg-Moes-  j iw.p.jos. 
kirchenfont,  félon  le  même  Auteur,  la  Seigneu- 
rie de  Moeskirchen  , Gundelfingcn  , le  Châ- 
teau de  Wildcnllein,  la  petite  Ville  de  Hain- 
gen,  la  troiliéme  partie  du  Comté  dc.Wicfens- 
teig  & la  Seigneurie  de  Haufen . 

Le  Comte  de  Furftenberg -Stuhlingcn  pofte- 
de  les  Landgraviais  de  Baar,  de  Stuhlingen, 
les  Seigneuries  de  Hueven,  deLifehau,  de  Tra- 
ckau,  de  Kornhaus  & de  Neuitadt. 

Cet  Auteur  a fans  doute  été  trompé  par  les 
tîtres  de  ces  diferentes  branches  ; car  il  eft  lûr 
que  la  portion  des  Princes  de  Furitenberg  n’  eft 
point  Comté,  mais  Principauté.  Le  Landgra- 
viat 


Outre  le  Danube  qui  y a fa  fource , ce  Pats 
eft  arrofé  par  la  Rivière  de  Kimzing  qui  donne 
le  nom  de  Kintzinger-Thal  â la  Vallée  où  il 
coule:  c’eft  par  cette  Vallée  que  les  François 
pallcrent  en  1703.  Le  meilleur  paflage  eft  au- 
près de  Willingen . . 

FURSTENBERG  , Château  d’ Allemagne 
au  Cercle  de  Suabc  dans  le  Comté  auquel  il  don- 
ne le  nom , & dans  le  Landgraviat  de  Barr  ou 
Baar  qui  en  fait  partie.  Il  eft  fur  une  Monta- 
gne à environ  un  mille  du  Danube  & à quatre 
au-deftus  de  Dutlingen. 

§,  Voici  comment  cet  Etat  eft  divife  entre  les 
diverfes  branches  de  la  Maifon  de  Furftenberg, 
félon  le  livre  intitulé  lcr  Souverains  du  Monde . 

1 Le  Prince  poffede  dans  la  Souabe  la  Prin-  , t.i.  p 6t. 
cipauté  & Comté  de  Furftemberg  qui  comprend 
les  Landgraviats  de  Baar  8c  de  Stuhlingen. 
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viat  de  Baar  eft  partagé  entre  ces  branches.  Cet 
Auteur  donne  ta  Seigneurie  de  Hauten  h plu- 
fieurs  branches  ;&  Stuhlingcn  aux  Princes,  quoi 
qu’il  appartienne  aux  Comtes. 

t.  FURSTENAU,  ou  Furstenow  , Châ- 
teau & Village  de  SuifTe  chez  lesGrifons,  fur 
h Rive  droite  du  Rhin,  & au  confluent  de  cet- 
te Rivière  avec  celle  de  1' Albel  qui  vient  s’  y 
Joindre  1 . La  grande  Carte  de  Jaillot  en  fait  un 
Bourg,  TVtr.  Corneille  dit  Bourg  confidcrablc  . 
Mr.  Schcuchzcr,  d'accord  en  cela  avec  les  Dé- 
lices de  la  SuifTe,  n’en  fait  qu’un  Village  oit 
les  deux  Religions  font  mêlées . Ce  Village,  & 
le  Château  appartiennent  â 1'  Evêque  deCoirc. 
C’eft  le  Chef-lieu  d'une  jurifdiclion  de  laquel- 
le font  encore  quelques  autres  Villages , favoir, 
Schavans , Silg , ( paroiflc  où  font  trois  Châ- 
teaux nommez  Ehrcnfcls , Baldenflcin&Gam- 
pcl  ; ) & Almcnotv  près  duquel  cfl  le  Château 
de  Rietberg  . Cette  jurifdièâion  de  Furftcnow 
appartient  à l’Evêque  qui  tient  un  Bailli  àFur- 
flenow . Ce  Bailli  aflifté  de  douze  AfTcfTcursdc 
ces  Villages  juge  les  caufes  civiles  & Matrimo- 
niales. Quand  il  s’agit  d’ affaires  criminelles  il 
prend  encore  avec  fes  Affefleurs  quelques  adjoints 
d’entre  ceux  d’ Ortenrtein  .•  de  même  ceux  d’ 
Ortenflein  prennent  en  pareil  cas  des  adjoints 
de  Fnrilenow . 

2.  FURSTF.NAU . Voïez  Furstenow  2. 

1 FURSTENCELLA  . Volez  Fursten- 
z e l l . 

1.  FURSTENFEI.DT  3 , Abbaïe  d’ Alle- 
magne dans  la  haute  Bavière  fur  la  Rivic're  d’ 
Amper,  ou  Amber.  Louis  Duc  de  Bavière  la 
fit  bâtir  [tour  l’expiation  du  fitng  que  la  jalou- 
"fic  lui  avoït  fait  rcp3ndre.  Voici  à quelle  occa- 
fion  J.  IJ  a voit  époufé  Marie  de  Brabant . Cette 
PrinccfTc  donna  un  jour  deux  Lettres  -â  porter 
1’  une  pour  le  Duc  fon  Mari , I’  autre  pour  le 
Raugrave.  Celui  qu’elle  en  avoit  chargé  ne  fa- 
voit  ni  lire,  ni  écrire,  niais  on  lui  avoit  fait 
remarquer  que  la  Lettre  qui  étoit  pour  le  Duc 
eftoit  cachétcc  de  rouge  & l’autre  de  noir.  I.c 
porteur  fe  trompa  pourtant  & donna  au  Due 
celle  qui  n’etoir  pas  pour  lui.  Ce  Prince  l’ou- 
vrit & y crut  trouver  des  cxprellions  que  fa  ja- 
loufie  empnifonna.  Il  fe  mit  en  tète  que  la  Du- 
cheifc  étoir  infidcltc;  cette  afreufe  idée  lui  trou- 
bla tellement  I’  cfprit  que  fans  rien  examiner 
davantage  il  renverfa  mort  â les  pieds  celui  qui 
lui  avoit  apporte'  cette  Lettre.  Sa  fureur  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  Viilime  . Il  s’  immola 
lui  même  de  fa  propre  main  le  Raugrave  qui  lui 
étoic  lulpcêl  & une  fille  d’ honneur  de  la  Du- 
chelfc . La  Princcfle  même  finit  fa  vie  par  la 
main  du  bourreau  en  12515.  & fa  Gouvernante 
fut  précipitée  du  haut  d’ une  tour . Ce  fut  pour 
le  délivrer  de  Tes  remords  qu’il  bâtit  ce  Mona- 
Itere.  Ce  malheur  qui  fut  la  feule  tache  d'un 
règne  de  quarante  & un  ans  arriva  la  troific'mc 
ai.aée  ; 4 il  Lit  enterré  dans  cette  Eglife  l’an  1 294. 
Ion  fils  I Empereur  Louis  I V.  confirma  cette  Ion- 
dation  l’an  1531.  Cette  Abbaïe  cfl  de  T Ordre 
de  Ctftetux. 

§.  Mr.  Corneille  a métamorphofé  cette  Ab- 
baïc  en  une  Ville. 

2.  FUKSTENFELD  s.  Ville  d’ Allemagne 
dans  la  balle  Styrie  aux  frontières  de  la  Hongrie 
fur  la  Rivière  de  LaufTnitz  à l’Orient  de  l’en- 
droit où  cette  Rivic're  fe  joint  avec  celle  de  Wi- 
ftritz  . Elle  appartient  â I'  Empereur  comme 
Duc  de  Styrie;  mais  le  Château  & ce  qui  en 
relevé  appartient  par  engagement  au  Baron  de 
Pa.tr  Colonel,  Grand  Maître  Héréditaire  de  la 
Cour  <Sc  des  polies  d’ Autriche . Lafius  * tient 
que  ce  lieu  cfl  fort  ancien  de  qu'il  a été  nommé 


Âqut  par  les  Romains.  Il  prétend  que  dans  le 
voifinage  fur  les  rives  du  Weiftritz  & particu- 
lièrement aux  Villages  de  Bulkcrsdorf,  Bifehaf- 
dorf,  Gleyfdorf,  Bcla  & Stubenberg  , & à la 
Montagne  de  Scltocukcl,  on  a trouvé  une  quan- 
tité innombrable  d' antiquitez , & d’écritures. 

1.  FURSTENOW,  en  SuifTe.  Voïez  Fur- 
STENAV. 

t z.  FURSTENOW  ou  Furstenau  f , Bourg  7 Bavor. 
d'Allemagne  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Bran-  E<1*  '7°J- 
debourg  vers  les  confins  de  la  Pologne,  fur  la 
Rivière  de  Trega  à deux  lieues  au-dc(Tous  de 
Kalis.  Olivier  croit  y trouver  l’Afcaucaiis  des 
anciens.  Voïcz  ce  mot. 

FURSTENSTEIN,  lieu  d’Allemagne  dans 
la  Carinthie  à un  mille  de  Clagenfurt  . Il  cfl 
très-remarquable  à caufe  d’une  ceremonie  ridi- 
cule qui  s'y  prntiquoit  autrefois.  EncasSilvius 
Cardinal  & enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 
la  décrit  ainfi  dans  fon  livre  de  l’état  de  l'Eu- 
rope fous  Fridcric  III.  Toutes  les  fois,  dit-il, 
qu'un  nouveau  Prince  de  Carinthie  prend  pof- 
feflion  du  Païs  , on  y obfcrve  une  ceremonie 
inouïe  partout  ailleurs.  Peu  loin  de  la  Ville  de 
St.  Weir,  dans  une  belle  Vallée,  on  voit  les 
relies  d'une  ancienne  Ville,  dont  le  nom  mê- 
me cfl  ignoré.  Près  delà  dans  de  larges  prairies 
eft  une  pièce  de  marbre  debout  fur  laquelle  mon- 
te un  Puïfan  â la  famille  duquel  ce  droit  Héré- 
ditaire eft  attaché.  A droite  cfl  un  bœuf  noir, 

& maigre  ; â fa  gauche  une  jument  atifli  dé- 
charnée. A l’entour  cfl  une  foule  de  peuple  & 
de  Païfans.  Alors  le  Prince  s*  avance  du  bouc 
oppofe  de  la  prairie,  entouré  de  fes  Officiers  & 
des  principaux  de  fa  Cour.  On  poite  devant  lui 
F étendart  & les  marques  de  fa  Principauté.  Le 
Comte  de  Goritz  , qui  cfl  le  Maréchal  de  la 
Cour , marche  devant  avec  douze  petits  éten- 
darts;  après  cela  fuivent  les  autres  Magiftrats. 

Toute  cette  fuite  cfl  magnifique,  il  n’y  a que  le 
Prince  qui  cfl  habillé  en  Païfan  . Son  habit, 
fon  chapeau,  fes  fouliers,  un  bâton  qu'il  porte 
h fa  main , toute  fa  pciïonnc  a un  air  niflique 
qui  le  fait  rcffcmbler  à uh  Pailrc.  Le  Païfans 
qui  eft  fur  la  pierre  l' apercevant , demande  en 
Langue  Efclavonc.-  qui  cft-cc  que  je  vois  venir 
avec  une  marche  fi  fuperbe?  On  lui  répond  que 
c'cft  le  Prince  du  Païs.  Le  Païfan  réplique  : cft- 
il  jufte  Juge,  cherchant  le  falut  de  la  patrie? 
cft-il  de  condition  libre?  meritc-t-il  d'être  ho- 
noré? cft-il  obfcrvatcur  & defenfeur  de  la  Re- 
ligion Catholique?  On  lui  repond  qu’il  l’eft  & 
le  fera.  Je  demande  donc,  pourfuit  le  Païfan, 
de  (juel  droit  il  vient  m' ôter  cette  place . Alors 
le  Comte  de  Goritz  lui  dit  : on  acherte  de  toi 
ce  lieu  pour  fotxante  deniers  . Ces  bêtes  feront 
ù toi,  en  lui  montrant  le  bœuf  & la  jument. 

On  te  donnera  les  habits  que  le  Prince  vient  de 
quitter;  & ta  Mail'on  fera  libre  & exempte  d’ 

Impôt . Après  ces  paroles  le  Païfan  donne  un 
petit  fouflet  au  Prince,  lui  recommande  d'être 
bon  Juge,  & fe  levant,  lui  ccdc  la  place,  & 
emmène  le  bœuf  &.  la  cavale.  Le  Prince  mon- 
te lur  la  pierre,  & tirant  fon  épée  nue  fait  quel- 
ques geftes  fe  tournant  de  tous  côtez  & pro- 
met au  peuple  de  juger  équitablement.  Il  va 
enfuite  âj’ Eglife  qui  tft  fur  une  hauteur  voifi- 
ne  fous  l’invocation  de  Notre  Dame  & que  l’on 
croit  avoir  été  Epifcopalc.  Après  la  MefTe  il 
quitc  fes  habits  de  Païfan , en  prend  qui  con- 
viennent à fa  qualité;  régale  tous  les  Grands 
& après  diné  rcrournc  dans  la  prairie,  oùs’af- 
fcianc  il  entend  quelques  procès  & confère  les 
Fiefs. 

FURSTENTHUMB,  ce  mot  eft  Al- 
lemand & lignifie  Principauté . Il  cfl  bon  de 

le 


y* 
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le  connoïtre  pour  nvêtre  pas  embaraffc  dans  les 
Cartes  compolées  par  des  Allemands, 
i Zzykr  FURSTENWALD  1 , Ville  d' Allemagne 
dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg  lur 
pJb  F'  ' la  Sprc'c,  !i  quatre  milles  de  Francfort  fur  l'O- 
der . Les  Suédois  la  prirent  en  td.5t.  & les 
Impériaux  la  brûlèrent  deux  ans  après  . Il 
y a une  Maifon  à F Electeur  & un  Bail- 
liage . 

» ziri.tR  FURSTEN7.F.LL  « , en  Latin  Fursten- 
Bi»ir.Topu.  CELLA>  grande  Abbaïc  d'Allemagne  en  Bavière 
Er*  P*  J7-  jans  une  foret  entre  Wilsbofcn  & Sehcrding, 

& entre  Gricsbach  & Pairau.  Elle  cft  de  Ber- 
nardins. 

j tbiJ.  p.ij.  I-’URT  3,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe 
Bavière  aux  frontières  de  la  Bohême , à deux 
milles  & demi  de  Chamb  , fur  la  rive  Sep- 
tentrionale de  la  Rivière  de  Cham  qui  en  cet 
endroit  fc  grofftt  de  plulicurs  ruiffeaux . Cette 
Ville  qui  cil  du  departement  de  Straubing  , 
a des  fortifications  importantes  . Les  Suédois 
la  prirent  en  164t. 

FURTINENSIS  , une  Notice  Ecclcfiafii- 
4 Amiq.  Ec-  de  l’an  1115.  publiée  par  Schclfiratc  + met 
cicC  t.  ».p.  un  Siège  Epifcopal  de  ce  nom  en  Italie  dans 
747.  ]a  Campanie  . Il  faut  que  ce  mot  foit  pour 

Fcrtntinenfn . 

FUSCA.  Voïez  Fiscmo  & Phusc*. 

FUSSICNI.  Voïez  Fissima. 

FUSTARO  ou  Postât,  Ville  d'Egvp- 
tc  fur  le  Nil,  félon  Mrs.  Maty  & Corneille. 
C'cft  moins  une  Ville  qu’une  partie  du  Caire. 
Votez  l’article  Caire  où  j'en  parle  affez  au 
long . 

FUSTAYE,  ( l’s.  ne  fe  prononce  point.  ) 
Quelques-uns  écrivent  Futate  . Ce  mot  ori- 
ginairement fignifie  une  forêt  , ou  un  grand 
bois  de  Hêtres  forte  d’Arbrc  que  nos  ancêtres 
appelloicnt  Fouteau  . Il  lemble  que  1 ufage 
ait  étendu  le  fens  de  ce  nom  . L’Academie 
Françoifc  définit  le  mot  de  Fujiayc , Bois  ou 
Forell  dont  les  arbres  font  parvenus  \ toute 


la  grandeur  qu’ils  peuvent  avoir:  une  Fnllayc, 
une  belle  Fullaye  , un  bois  de  haute  Fus- 
taye . 

FUT,  Rivière  d’Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Tingitane  S.  Voïez  Pu  ut.  5 Phu.  I.  j. 

FUTAYE.  Voïez  Fustave. 

FUXIMI.  Voïez  F tsst ma. 

FUXINENSE  CASTRUM.  Voïez  l'arti- 
cle fuivant . 


FUXU.VI  , Pierre  le  Moine  & Guillaume 
de  Pui  Laurcns  font  fouvent  mention  de  Foix 
qu'ils  nomment  Fuxum  , en  parlant  des  Albi- 
geois. Ils  nomment  les  Comtes  de  Foix  Co- 
mitci  Fuxi  & Fuxenfer,  Nos  Hiiloriens  Mo- 
dernes les  nomment  de  même.  Guillaume  de 
Nangis  dit  mal  une  feule  Ibis  Crtjltum  Fuxi- 
nenfe\  au  lieu  que  les  autres  difent  Fuxum  & ^ m 

Cajirum  Fuxenfe  ; Jofeph  Scaiiger  iàutc  d’avoir 
lu  les  Auteurs  Latins  de  l' Hiffoirc  de  Fran- 
ce , comme  Hadrien  de  Valois  le  lui  repro- 
che 6 , a forgé  les  mots  de  Fifxium  ik.  de  Fo-  6 Noiu-GaII. 
xium  fur  le  nom  François.  p' 11  *’ 

FUYNE.  Voïez  Fuît  en. 


F Y. 

FYN  , les  Ecoffois  apellcnt  Loch  Fyn  , 
non  pas  un  Lac,  comme  le  dit  Mr.  Corneille; 
mais  z une  longue  Baie  qui  s’étend  du  Sud-  7 Ail«  <1« 
Ouéll  au  Nord-Ell  entre  la  Province  d’Ar-BI““. 
gylc  tSc  celle  de  Iaatn  ; & dont  l’ouverture  eff 
à l’Orient  de  Kilmorc  en  Knapdalc  . Cette 
Baïe  a près  de  foixantc  milles  de  profondeur 
& près  de  quatre  de  largeur  en  quelques  en- 
droits . Cette  Baïe  cl!  fort  abondante  en  lu- 
rangs . 

FYONIE.  Voïez  Fuîtes. 

<£î  FYRTH  8,  ce  mot  dans  la  Géographie  s i.c  p.  t.u- 
d’ Angleterre  lignifie  un  Golphc  de  Mer  fort  ’.'s  M*«»r« 
long  & fort  avancé  dans  les  terres  & propre-  ^cg03'H'h-  F- 
ment  l’endroit  où  il  cl!  plus  étroit  & plus  s 
tacilc  à traverfer. 


A 


FIN  DU  TOME 
QUATRIEME. 
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